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AVEUTISSEMENT.

Nous [leiisoiis (jii on ii|i[)roii\cra notre idcc, ik' réiniir en un seul volume l.iieuin ,

Silius-llalicus et C.lnndien. Quoi(|ue, diuis une eolleclion (jui doit comprendre en

vinjjl-cinf| volumes la mali'Jre de plus de deux cents volumes ordinaires, il soit im-

possible de toujours coneiliei' toutes les convenances de la science et de la méthode
avec les exijjences matérielles de ! entreprise , nous nous sommes imposés la loi de ne

mettre ensemble , autant que possible
,
que des ouvi-ayes olirant entre eux de grandes

anaiotjies, soit de sujet, soit de genre, soit d'époque. C est ainsi que nous avons

dû réunir Lucain , ^ilins-llalieus et Ciaudien, dont les poëmcs sont en quel(jue

sorte des portions versifiées de lliistoire romaine.

11 est vrai que Ciaudien n'a pas fait seulement de l'histoire en vers, comme
Lucain et Silius ; mais, sauf quelques ouvrages de ca[)rice et VEnlèvemrnt de Pro-

serpinc, dont le sujet, qui est grec, rangerait Ciaudien aupiès de Slace et de Valé-

rius Flaccus , ses poèmes les plue considérables sont liistoii(|ues. Silius Italiens a

anq)lifié en vers les récits que fait Tilc-Live des jJiandes jjuerrcs de la république

romaine; Lucain en a chanté la lin ; Ciaudien jette des fleurs sur les dernières années

de I Empire qui l'a reiiq)lacée. Il y a des analogies non moins frappantes entre les

talents, d'ailleurs fort inégaux, de ces trois poètes, dont les ouvrages uc sont que

trois exemples différents de la même décadence.

Pour le texte, nous avons adopté celui de la collection Lemaire, conféré soigneu-

sement avec celui du Corpus poctarum laiiuorum de Weber. Notre Lucain ne différera

guère que par quelques changements motivés, de celui qu'a publié avec tant de

soin, et commenté avec tant d intelligence M. P. A. Lemaire, prolesseur de rhé-

torique au collège Bourbon.

Quant aux notices et biographies, nous croyons qu'on nous saura gi'é d'avoir

mis en tète de la Pliorsate et du poème de Silius, au lieu d'un de ces morceaux

de critique brillante, où le besoin fort légitime de dire des choses nouvelles expose

trop souvent l'auteur à dire des choses contestables, un choix des jugements portés

sur ces deux poètes par des critiques modernes, et seulement pris parmi les Fran-

çais. iNous n'avons fait exception à cette dernière règle, dans la notice sur Lucain,

que pour quelques lignes de J. C. Scaliger, qui ont été traduites du latin et qui sont

fort piquantes dans leur franchise un peu grossière. Ce clioix de jugements est

précédé de biographies courtes et substantielles, où ne sont entrés que des détails

rigoureusement vrais.

Une excellente appréciation de Ciaudien
,
que la critique française doit à l'une

de nos plumes les plus sûres et les plus élégantes, celle de M. J. Victor Leclerc,

précède le poème du chantre de Stiiicon.
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VIE DE LUCAIN,

JUGE.MEMS gui O.Nr ÉTÉ PORTÉS SUR Œ POÈTE.

Marciis Annœiis Lucain naquit à Cordoiie en Es-

pagne, le 3 des nones de novembre, l'an de Rome
7i)l, sous le second consulat de Caïus César et de

Lucius Apronius Cffsianns, l'an 59 de notre ère.

Son [lére fiait Marcus Annaeus Mêla, ie plus jeune

frère de Sénèque le pliilosoplie. chevalier romain;

A sa mère, Acilia, lille d'Acilius Lucanus, orateur

lie la prov nce. Il fut amené à l'âge de huit ans à

Rome où ses parents étaient venus se fixer, et d fut

élevé sous la direrlion de son oncle, dont l'exemple

détermina le but et la nature de ses études. Il eut

les mêmes précepteurs (pie Perse, Remm'uis Palé-

mon et Anni'us Cornutus. Il déclama en grec et

en latin, à la granile admiration de ses auditeurs, et

bientôt il se distingua au barreau. Devenu le fami-

lier et l'ami de INéron, il fut charge, quoique encore

adolesceni, de l'oflice de questeur et même delà

dignité d'augure. Des rivalités de poésie brouillèrent

le maître et le client : ÏNéron, indigné des applau-

dissements qui avaient accueilli lepoëme d'Orphée,

dont l'auteur était Lucain, lui défendit de déclamer

désormais en public. Le dipil et l'ambition tirent

entrer Lucaiudans cette conjuration de Pison donton

peut regretter que Tacite, qui en a fait un si bril-

lant tableau, n'ait pas recherché avec plus de soin et

indique avec plus de netteté les causes. « Lucain, dit

» ce grand historien, dans le récit de cette conjiira-

n tion {AnniiL, I. lo, cli. 41»), était enllainme par des

» motifs personnels : il eu voulait à Néron d'avoir

i> élou'fé la renommée de ses vers, et, par une ja-

» lousie de rival vaincu, de lui avoir interdit de les

» publier. » Pressés par la menace des tortures de

déclarer leurs complices, « Lucain, Quintianus et

• Séncion, ajoute Tacite (ch. 50), refusèrent long-

u temps; mais, cédant lâliement à une promesïC

(1 d'impunité, Lucain dénonça sa mère Arilia, et

<i Quintianuï et Sénécion nommèrent leurs (irinci-

» paiix amis, Glicius Gallus et Annius PoUion. »

C'eût été le crime des dieux, pom- parler le lan-

gage de Lucain, que de pareils conjurés usurpas-

sent l'empire du monde même en le délivrant de

INéron.

Cependant Lucain mourut avec courage, rséron

l'avait laissé libre de choisir le genre de mort.

» Après avoir fait un copieux repas, dit une ancienne

» biographie attribuée à Suétone, il se lit ouvrir les

u veines.» « Le sang coulant à grands Ilots, continue

» Tacite, dès qu'il sentit aux mains et aux pieds le

» froid de la mort, et que, d'un cœur encore ardent

u et entièrement mailre de lui-même, il vit que peu

» à peu la vie se retirait des extrémités, s'étant

» souvenu de quelques vers où il avait peint un sol-

» dat blessé, mourant de la même mort que lui, il

» se mit à les réciter : ce furent ses dernières paro-

» les. "

Ainsi mourut Lucain, la veille des kalendes de

mai, en l'an de Rome 818, et de l'ère chrétienne C5,

sous le consulat de Publius SiliusIVerva et de Caius

.Iulius Atticus Vestinus. Sa lin, mélange bizarre de

lâcheté et de courage, fut telle qu'on devait l'atten-

dre d'un homme qui avait été inspire par un esprif

déclauiateur plutôt (jue par un souffle vraiment

poétique, dans son dessein de chanter la ruine de la

liberté romaine. Il laissa une femme, Polla Argen-

taria, dont Stace (1. 2, Silv. 7) a célébré le raie

sa\oir et la piété pour son mari mort. La même bio-

graphie dont nous venons de parler, apparanunent

pour atténuer l'infanùe de Lucain dénonçant su

mère, uit que cette femme vivait en mauvaise in-

telligence avec son mari , lequel denieiir«il à U
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cainiwgnc séparé il'elle; celle c\pliration, fût-elle

foiiilee sur un l'ail cxad, u'atlcnuerail rien.Au reste,

l'ûine do Lucain fut, comme celle de Sénè«|iie, cor-

roinpiie par le nieiaui;'' de deux choses incompati-

bles, la ri;,'ueur dans les opinions pliilosophiipies el

le luxe dans la manière de vivre, contradiction d'oii

ne peuvent sortir, outre des vices reel>, (pie de

fausses vertus.

La l'Iiursale n'a pas été terminer, el le dixième

livre finit au milieu d'un récit. Outre ce puëme, I.u-

cain avait com|)os(' le (kilaraxismus lliains, piiëme

icrit en grec proliablcmenl; le Cataloijuc des llé-

roides, la Lyre d'Hector, Orphée, les Saturnales,

dix livres de Silves, une tragédie de Mrdèe, ouvra-

ges de jeunesse aux(piels Stace fait allusion dans la

septième silve du livre 2, v. 5i et suivants.

,IU'.EME>T DE J.-C. ScALiGEu sur Lucaiu, tiré de

l'JIypercriiique, cliap. 4.

• Il y a des érudits, faul-il le dire? qui ont ose

l'égaler (Lucain) à Virgile, montrant moins par de

telles inepties la grandeur de ce poète ipie leur pro-

pre impudence. Nous reconnaissons volontiers en

Lucain un génie grand; nous accordons même qu'il

y a en lui plus iprun poète. Du reste, celait une

iinaginalion sans frein, ne se maîtrisant pas, esclave

de ses mouvements impétueux, et, à cause de cela,

sans mesure, à la fois emportée par son feu el y
ajoutant; bien éloignée de celte médiocrité, don

merveilleux et presipie divin qui ne se trouve que

ifans Virgile : de telle .sorte que je dirais, peut-être

avec trop de franchise que Lucain me parait (|uel-

qiiefois moins chanter ([u'aboyer. »

MO.NT.ilUNE, £ .«lis-, liv. II, c. 8.

(1 Le l)(in Lueamis estant jugé par ce coquin de

PJéron sur les derniers traits de sa vie, comme la

plupart du sang fi.t déjà ( coule par les veines des

liras qo'il s'était fait tailler à son médecin pour mou-

rir el (pie la froideur eut saisi les extrémités de ses

membres, el commença à s'approcher des parties

\ itales, la dernière chose qu'il eut en sa mémoire ce

fiuvnt aulcunsdes vers de son livre de la guerre de

i'harsale (pi'il récitait; et mourut ayant cette der-

iiiëie voix en la bouche. Cela, (ju'était-ce qu'un ten-

dre el paternel congé qu'il prenait de ses enfants

npréstntant les adieux et les étroits emhrassenunis
(lue nous donnons aux luitres en mourant, et un ef

tel de cette naturelle inclination qui ra|)pelle eu

notre souvenance, en cette extrémité, les choses

que nous a\oni en les plas chères pendant nosire

vie. »

Lf même, 1 v lî. r. 10.

" Jaune a^issi Lucain et le praliipic volonliers

non tant pour son style que pour sa valeur [iropre el

ve;ilé de se- opinions et jugements. »

Voi.TAlliE, isiat sur Ui pcésie fpiqi.c, ciiap. 4.

" l^ucain, génie original, a ouvert une route nou-

velle. Il n'a rien imité; il ne doit à personne ni ses

beautés, ni ses défauts, et mérite par cela .seul une

attention particulière.

» La proximité des temps, la notoriété publique

de la guerre civile, le siècle éclairé, politique el peu

superstitieux où vivaient César et Lucain, la solidité

de .son sujet ôiaient à son génie toute liberté d'inven-

tion fabuleuse. La grandeur véritable des héros

réels, qu'il fallait peindre d'après nature, était une

nouvel e difficulté. Les Romains, au temps de César,

étaient des personnages bien autrement importants

que Sarpéilon, Diomède, Mézeuce et Turnus. La

uuerre de Troie élail un jeu d'eiifntsen comparai-

,son lies guerres civiles de Rome, où les plus grands

capilnines et les plus puissants hommes qui aient ja-

mais été se disputaient l'empire de la moitié du

monde connu.

« Lucain n'a osé s'écarter de l'histoire
;
par là il a

rendu son poème sec et aride. Il a voulu suppléer au

défaut d'invention par la grandeur des senlimenls;

mais il a caché trop souvent sa sécheresse sous de

l'enlhiie. Ainsi il est arrivé qu'Achille et Enée, qui

étaient peu importants par eux-mêmes, sont devenus

grands dans Homère el dans Virgile, et que César tt

Pompée .sont petits quelquefois dans Lucain. Il n'y

a dans son poëme aucune description brillante

,

comme dans Hointre. Il n'a point connu, comme
Virgile, l'art de narrer, et de ne rien dire de trop; il

n'a ni son élégance, ni son harmonie. Mais aussi vous

trouverez dans la Pliât sa'e des beautés qui ne sont

ni dans VJliade ni dans VLuéiile. Au milieu de ses

déclarations ampoulées, il y a de ces pensées mâles

et hardies, de ces maximes politii|ues dont Cornedle

est rempli; quelques-uns de ses discours ont la ma
jesté de ceux de Tiie-Live, et la force de Tacile. 11

peint comme Sallu.'ite en un mot. Il est grand par-

tout où il ne veut pas cire poêle. Lue seule ligne telle

que celle-ci, en parlant de César,

Nil actum reputans si qiiid siipcresset agendum

,

vaut bien assurément une description poétique.

j) Virgile et Homère a\ aient fon bien fait d'amener

les divinités sur la scène. Li eain a fait aussi bien

de -s'en jia.sser. Jupiter, Junon, Mars, Vénus, étaient

des finbellissenients nécessaires aux actions d'Enée

et d Agamemnon. On savait peu de choses de ces

hé o.s fabuleux; ils était ni comme ces vainqueurs

des jeux olympiques (pie Pi.idare chantait, el dont

il n'avait presipie rien à die. !l faillit qu'il se jetai

sur les louanges de Castor, de Rohix el d'Hercule.

Les fiibes comnieucemen's de l'empire romain

avaient besoin d'être relevés par l'intervention des

dieux. Mais César, Pompie, Catoii, Labienus vivaient

dans un autre siècle qu'Enée : les guerres civiles de

Rome ciaient l'op séri'uses pou ces jeux d'i.na'i-



vu: DE LLCAIN.

nntion Quel rôle Ci'sar |oiieiail-il dans la plaine, de

Pliarsiile, si Iris venait lui B|iporter .son épée, où si

Vénus deseendail dni'- un luiaije d'orù son secoure?

I Ceux qui pieimetit les eommencenieuls d'un art

pour les principes de l'art même, sont persuades

qu'un poème ne saurait subsister sans divinités

,

parce que l'Iliade en est pleine; mais ces divinités

sont si peu essentielles au poème, que le plus bel en"

droit qui soit dans Lucain, et peut-être dans aucun

poète, est le discours de Caton, dans leipiel ce stoi-

que ennemi des fables dédaigne d'aller voir le tem-

ple de Jupiter-Ammon.

» Ce n'est donc point pour n'avoir pas fait usage

du ministèie des dieux, mais pour avoir ignoié l'art

de bien con luire les affaires des Iionunes, que Lu-

cain est si inférieur à Virgile. Faut-il ([u'après avoir

peint César, Po upée, Caton, avec des traits si fins,

il so.l si faible quand il les fait ag r? Ce n'esl pies-

que plus qu'une gazette pleine de déclamations ; i]

me semble que je vois un portique liardi et im-

mense, qui me conduit à des ruines. »

Marmontel, après avoir beaucoup trop loué Lu-

cain, dans de petits vers faibles, où apostro|iliant

Virgile, il le prie de prendre à Lucain son avance

iutiépide, en parle avec beaucoup plus de modéra-

lion et de justesse dans le pas.sage suivant ( Préface

i!e sa Iraducliun de Lucain ).

n On voit ce poète, quelquefois si lieureux dans

la rencontre de lexpression forte, précise et juste,

se coiitei.ter ailleurs d'indiquer sa pensée en tenues

vagues et confus, dont on a peine à démêler le sens.

Sa poésie est barmoniense par intervalles; mais le

plus giaiid nombre de ses vers sont brisés; et ces

niptuifs , qui dans le dramatique sont fa^oiab^esà

l'expression des mouvements passionnés
,
privent

l'épique de cette rapidité nombreuse qui encbanle

l'oreille et qui l'aliaclie à la narration. Son coloris

e.st sombre et monotone, et ii n'y a jamais employé

la magie du clair-obscur. Il s'engage dans des dé-

tails ijui, en épuisant la description, rendent l'im-

pressiiin du tableau moins vive : il les accumulait

pour avoir à choisir. Après avoir atteint les bornes

du grand et du vrai, sa fougire l'emporte, il les fran-

chit, et donne fn-quemment dans cette enflure qu'on

lui reproche. De [ilus, son poème a le défaut de

|iies(nie tous les poèmes épiques, il manque d'en-

semble, il est mal tissu .- l'action en est éparse ; les

événements ne s'y enchaînent pas; toutes les scènes

ÀOnt is'ilées : il a négligé l'art d'Homère, l'art des

groupes et des contrastes, et semble avoir oublié ce

grand principe d'Ari.stole, que l'é/jo/i^c ne doit être

(juviie tiitri''die eu récit. La proximité de l'événe-

ment ne lui ayant jias permis de le manier à son gré

pour former le na-ud d'une intrigue, il a suivi le lil

(le riiistoire; et, se bornant au mérite de la peinture

il a presque absolument lenonct' à la gloire df l'in-

vention. Enfin, le peu de merveilleux (pi'il euqiloie

n'a qu'un effet monientané : lac'.ion du [lOèiiie eu

est indépendante. Voiià les défauts (h- Lucain Après

cet aveu, je ne crois pas qu'on me soupçonne de le

préférera Virgile.

» Mais que resle-t-il donc à son poème, dénué dej

charmes de lélegance, de l'Iiarnionie et du coloris,

plein de longueurs et de négligences, et compose

presque sans art? Ce qui lui reste? Des vers d'une

beauté .s4ib!ime, des peintures dont la vigueur n'est

affaiblie que par des détails qu'on efface d'un trait

de plume; des morceaux dramatiques d'une élo-

quence rare, si l'on prend soin d'en retranelierquel-

(|ues endroits de déclamation ; des caractères aussi

bardinient dessinés que ceux d'Homère et de Cor-

neille : des pensées d'une profondeur, d'une éléva-

tion étonnante; un fond de pbilosopbie (pi'on i^e

trouve au même degré dans aucun des poèmes an-

ciens; le mérite d'avoir fait parler dignement Pom-

pée, César, Brutus, Calon, les consuls de Rome, et

la fille des Scipions; en un mot, le plus grand des

événements politiques présenté par un jeune homme,
avec une majesté qui impose, et un courage qui

confond. »

L.v H.vRPE, Cours de Uttcrature, part. I, c. 4, sect. -i.

« 11 ne .ser.ait pas juste de confondre Lucain avec

ces auteurs ( Silius Italiens, Stace, Claudien) à peu

près oubliés. Il a beaucoup de leurs défauts; mais ils

n'ont aucune de ses beautés. La Pliarsale n'est pas

non plus ne poème épique : c'est une histoire eu

vers; mais avec un talent porté ii l'élévation, l'au-

ti ur a .semé son ouvrage de traits de force et de gran-

deur qui l'ont sauve de l'oubli.

» Dans le dernier siècle, un esprit encore plus bour-

soulléque le sien l'a ()araplirasé en vers français...

Wais bientôt le progrès des lettres et l'ascendant des

bons modèles firent tomber la Pliarsale , aux pro-

vnices si chère, comme a dit Despreaux, et, malgré

la prédilection de Corneille et quelques vers heureux

lie Brébeuf, Lucain fut relégué dans la bibliothèque

des gens de lettres. De nos jours, la Iraduclion élé-

gante et abrégée qu'en a donne M. Marinoutcl la

fait connaître un peu da\antage, mais n'a [iii le l'aire

goûter, tandis (pie tout le monde lit le Ta.sse dan«

les versions en prose les plus médiocres. Quelle en

|iourrait être la raison, si ce n'est que le ïasse atta-

che et intéresse, et ipie Lucain fatigue et ennuie?

Dans l'original, il n'est guère lu que des littérateurs,

pour qui même il est très-pinible à lire.

» Cependant il a traité un grand sujet r de leiii[is

en temps il ttincelle de beautés fortes et originales;

il s'est même i levé jii.squ'au sublime. Pourquoi donc,

tandis qu'on lit sans cesse Virgile, les [.lus laborieux

latinistes ne peuvent-ils, sans beaiuoup d'efforts ci

<!; fati'nies lire de suite un chant de Lucain ' 0:\v\
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Mijel (le rcHexiolis poiirlcs jeunes ccrivRins, toiijniiis

fi f.iCilemenl dupes de loul ce q'ji a un air de giviu-

diiir, el qui s'iin;iginenl avoir tout fait avec un peu

«l'effervescence dans U tète et (|Mel(|ues morceaux

linllants ' Quel exemple peut mieux leur démontrer

<|uavec beaucoup d'espiil et môme de talent, on

peut uiaïupier de cet art décrire, qui est le fruit

il'iui ^'oùt naturel, perfectionné par le travail et par

le teuips, et qui est indispensablement nécessaire

pouréire lu? lîn effet, pourquoi Lucain l'est-il si

peu, nialRré le méiile qu'on lui reconnaît en linéi-

ques parties? C'est que son ima^jinalion, qui cherche

toujours le grand, se méprend souvent dans le choix,

• l n'a point d'ailleurs cette llexibilité (|ui varie les

formes du style, le ton et les mouvements de la

phrase, et la couleur des objets; c est (pi il mampie

de ce jugement sain qui écarte l'exagération d-uis

|es peuitures, l'enfluie dans les idées, la fausseté

dins les rapports, le mauvais choix, la longueur et

la supet Unité dans les détails; c'est que, jetant tous

ses vers dans le même moule, et les faisant tous ron-

(ler sur le même Ion, il est (gaiement moroloiie

pour l'esprit et pour loreiile. Il en résulte ([ue la

plupart de ses beautés sont coiiime étouffées parmi

tant de définis, et (pie souveni le lecteur impatiente

se refuse à la peine de les chercher, et à l'ennui de

Ses attendre,

» Rien n'est plus c,>nnu que le mot de Quinlillen,

i]ui range Liicaiu parmi les orateurs plutôt que

parmi les poêles : Orn/oiftiis mugis f/iiom popiis

umiuiiieraixliis C'est f.iire l'éloge de ses discours;

tt, en effil, il est supprieur dans celte partie, non

ipi'en faisant parler ses personnages, il soit exempt

de cette déclamation qui gâte son style quand il les

fait agir; mais en généial ses discours ont de la

grandeur, de l'énergie et du mouvement.

)) On lui a reproché, avec rxison, de manquer de

siucérilé, d'avoir trop peu de ces émotions dramati-

(|iies qui nous charment dans Homère et Virgile. Il

.«Ofirait pourtant dans sou sujet des morceaux sus-

ce[»lihles de pallictiipie ; mais la raideur de son

>tyle s'y refuse le plus souvent, et, dans c genre, il

indicpie plus (]u'il n'achève. La séparation de Poin-

tée et de Cornélie, quand il Iriivoie dans l'Ile de

l.esbos , et les discours qui aicoupairnent leurs

adieux, sont à peu piès le seul endroit ou le poète

rapproche un moment l'épi.pée del'interèl de la tra-

gédie; encore laisse-t-il beaiiroup à désirer.

» Autant on Uii «ait gré d'avoir supérieurement

colorié le (lortr.iit de César au commencement de

son ouvrage, autant on est choqué de voir à quel

point il (leliïure dans toute la suite du poème C;'

caractère d'abord si bien tracé. C'est la seule excep-

tion que l'on doive faire aux éloges (pi'il a généia-

etiient niérllés dans cette parlie; mais ce reproche

est crave, et ne peut m("me être excusé par la haine.

ri';i;lieurs louable, qu'il léuioigne pa inut roulic

l'oppresseur de la liberté. Je trouve tout simple

(piuii npublicain ne puisse pardonner à César la

fiiiidaliun d'un empire dont avait hérité Néron.

Mais il pouvait se borner sagement à déplorer le

nialheureux usage des talents extramdinaires et des

rares (piaiites ipie César tourna contre son pays,

après s'en être servi pour le défendre et l'illustrer.

On sait jusqu'où il porta la clémence. On sait tpi'A

l'barsale même, au fort de l'action, il donna l'ordre

de faire quartier à tout citoyen romain qui se i>n-

drait, et de ne faire main-ba,sse que sur les troupes

«traiigères. Après cela, comment n'être pas révolté,

lors(pie Lucain se plaît à le rcprésenler partout

comme nu tyran féroce et un vainqueur sangui-

naire; lorsqu'il le peint se rassasiant de cainage,

observant ceux des siens dont les epees sont [i!us ou

moins teintes de sang, et ne respirant que la des-

truction ! La poésie n'a point le droii de dénaturer

ainsi un caractère connu, et de contredire des fails

prouvés : c'est un mensonge et non pas une (iction.

Il n'est permis de calomnier un grand homme ni

en prose ni en vers.

>' Il n'y a guère de sujet plus grand, plus riche,

plus capable d'élever l'aiiie. que celui qu'avait choisi

Lucain. Les personnages et les événements impo-

sent à l'imagination, et devaient émouvoir la sienne;

mais il avait plus de hauteur dans les idées que de

talent pour peindre et imaginer. On a demandé

souvent si son sujet lui permettait la fiction. On
peut répondre d'abord (pie Lucain lui-même n'en

doutait pas, puisqu'il l'a employée une fois, quoique

d'ailleurs il n'ait fait que mettre l'histoire en vers.

Il est vrai que les fables de VOdijssfe ligureraient

mal à C(Jté d'un entretien de Caton et de Brutu»;

mais c'eût été l'ouvrage du génie et du goût de cl oi-

sir le genre de m:'rvei leux convenaiile su sujet.

Les (lieux et les liomaiiis ne pouvaient-ils pas agir

enseuible sur une même scène, et être di;;nes les

nus des autres? Le destin ne pouvait-il pas être i oiu'

quelque chose dans ces grands démêlés où éiait iri-

léres-e le soit du irionde? Enfin, le fant(jme de la

patrie en pleurs qui apparaît à César aux bords du

Uuliicon , cette belle fiction, malheureusement la

seule i|ie l'on trouve dans la PJiarsale, prouve assez

(piel parti Lucain aurait |iii tirer rie la fable, sans

nuiri^ à l'intérêt ni à la dignité de l'histoire.

i> Il est mort à vingl-sept ans, et cela .seul demande

grâce pour les fautes de détail, qu'une révision plus

miire pouvait efra('er ou diuiinuer; mais ne saurait

l'obtenir pour la nature du plan dont la conception

n'est pas épique , ni pour le ton général de l'oinivige,

((ui annonce un défaut de goût trou marqué
,
pour

(|ue l'on puisse croire que l'auteur eût jamais pu s'en

corriger entièrement.

Vn.i.EM.viîv, BiO(jrcphie wiiverseVe (Micbaud).

« La gloire de Lucain fi;t précoce ; et .«on génie

.
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q!riiiie 111111I funeste devait arrêter si vite , n'eut que

II- temps de montrer de la grandeur sans naturel et

sans vérité : car le gui'it de la siinplieilé a[)partient

r.ireinent à la jeunesse , et dans les arts, le n^ilnrel

e-l pr!S(pie touiouis le fruit de l'étude et de laniatu-

lite. l.urain paraissait d'ailleurs au milieu delà (léea-

clince des lettres , précipitée par la servitude puhli-

i|iie , et par cette fausse éloquence des rhéteurs
,
qui

reiii|ilnçait les mâles accents de la liberté romaine.

I.es lettres subissaient dans Rome la protection de

^éron ; et la philosophie, qui s'était flattée de con-

duire et d'inspirer le jeune maître du monde
,
s'avi-

lissait devant lui , et ligurail parmi les passe-temps

de sa cour. Néron, qui, dans les premiers moments

ou il préludait à ses crimes par toutes les f.intaisies

du pouvoir absolu , était acteur, musicien et poète
,

accueillit les talents de Lucain. Il le fil questeur,

aiisrure , le combla de faveurs, et voulut même l'ho

norer de sa rivalité. Dans les jeux littéraires que

Tempeieur avait établis, Lucain chanta la descente

d'Orphée aux enfers, et Néron la métamorphose de

ISiobé. Un tyran, mauvais poète, est un dan;;ereiix

concurrent; et il parait (pie Lucain, encore plus

poêle que courtisan , ayant eu l'audace de remporter

la palme, perdit le mérite de ses premières flatteries.

Il ne s'a;;it pas encore de ces adulations trop célè-

bres qui déshonorent le commencement de la Phar-

sale, et qui ne sont pas moins choquantes par le

mauvais ïoi'it que par la bassesse. On ne peut en

assigner l'époque ; et l'on if;nore si elles se rappor-

tent à ces commencements de Néron, affectant quel-

que vertu , ou si elles s'adressent à Néron déjà cou-

pable. A leur dégoûtante servilité , on croirait assez

qu'elles ont été faite pour un tyran connu et redouté.

Jamais bon prince ne fut ainsi loué. Au reste , sui-

vant une ancienne tradition
, un vers de cette em-

phatique apothéose avait dé|à préparé, dans l'esprit

de l'empereur, la disgrâce du poète. Néron, qui

était louche , s'offensa du vers :

L'nde tuam vides obliquo sidère Romam.

On a peut-être supposé celte anecdote pour expli-

quer de la part de Ncron une animosité dont la cause

.se présente d'elle-même en lisant la l'Iinrsale. Il .suf-

fira de se rappeler avec quel soin cruel les premiers

tyrans de Home [luuissaienl tous les souvenirs de la

liberté, et tous les éloges donnés à ses derniers héros.

Sous Tibère , l'historien Crémutius Cordus avait été

rais à mort par sentence du sénat , pour avoir ad-

miré Brutus etCassius. Cet exemple se reproduisit

plus d'une fois , c'était une tradition de la tyrannie

impériale. Kst-il besoin d'expliquer par une autre

cause comment Lucain , admis dans la faveur du

prince , ne put jamais s'avilir a.ssez par les plus bon-

teu.ses flatteries
,
pour racheter le crime d'avoir

pleuré sur Pompée, d'avoir loué Brutus. et divinisé

la vertu de Caton?

" (^)uni iprilcn soit de cette conjecture, Luca'n,

dans l'éclat de sa renommée, ayant fait un poëine

sur l'incendie de Tioie et sur celui de Kome , reçut

de l'empereur la défense de lire ses ouvrages en pu-

hlicetsur le théâtre, selon le privilège des poêles

du temps. Cette persécution l'irrita. On peut croire

aussi que de plus sérieux motifs lui inspirèrent con-

tre Néron une haine justifiée par les forfaits de ce

tyran
, et le déterminèrent à partager des projets qui

faisaient l'espérance des meilleurs citoyens de Rome.
Néron était empoisonneur, parricide, et s'était souille

de San,' et de mille infamies , lorsque Pis(m et plu-

sieurs illustres Romains formèrent un coni|>lot con-

tre .sa vie. Lucain s'y jeta des premiers , a\ec tout

le dépit qu'excitait en lui l'oppression jalouse que

l'empereur faisait peser sur son talent. Celle conju-

ration, qui avait pour complices des grands de Rome,
des sénateurs , des chevaliers , des écrivains célè-

bres, une courtisane, fut découverte par un affran-

chi. Plusieurs conjurés furent arrêtés et mis à la

torture ; ils révélèrent leurs complices : la courtisane

f'"[iicharis, l'aurail-on cru, montra un caractère hé-

roïque. Lucain , cédant à la promesse de la vie. dé-

nonça tous ses amis , et déposa contre sa propre

mère. L'n ancien grammairien, qui raconte ce fait

après Tacite, suppose que Lucain ei-pérail qu'une

telle impiété lui servirait pi es de Ntron parricide.

Sans adopter cette affreuse explication d'une détes-

table faiblesse , on peut croire que Lucain avait dans

le caractère ce genre d'élévation qui lient à l'imagi-

nation plus qu'à l'àme , et qui trompe certains hom
mes en les transportant au-dessus d'eux-mêmes en

espérance et en idée
,
pour les laisser, au moment

du péril, retomber sur leur propre faiblesse. Il sem-

ble que cette fausse grandeur, sujette à des inéga-

lités sidéploiables, ait passé dans le talent poétique

de Lucain. Le tyran ne laissa au piiète que le choix

du supplice ( l'an tio de J.-C).

II Lucain, près de mourir, retrouva toute sa fieité.

S'étant fait ouvrir les veines , il expira en récitant

des vers ou il décrit les derniers moments d'un jeune

guerrier qui , blessé par un serpent, jette par tous

ses pores son sang avec sa vie. Il était âgé de vingl-

.seiit ans , et désigne consul pour l'année suivante, il

avait épousé une femme romaine , célèlire par sa

naissance, .sa vertu, sa beauté. Lucain iivait com-

posé beaucoup de poésies, perdues pour nous : des

sylves; un chant sur la descente d'Enée aux enfers;

deux autres sur l'incendie de Tioie et sur celui de

Rome ; une Médée , sujet déjà tenté par Ovide ; des

épitres, dont une seule à la louange de Caipurniiis

Pison est parvenue jusqu'à nous , et parait porter le

cachet de son génie. Mais le titre de sa gloire, c'est

la Pliarxate, ouvrage que des beautés supérieures

ont protégé contre ses énormes défauts. Stace
,
qui,

dans un chaut lyrique . a célébré la mu.se jeune et

brillante de Lucain, et sa mort piématurée, n'bc-
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sile point A placer la l'Iitirsak aii-dessiis des .Wla-

iiitirphiisis dOviile, lI \n\'>i\m: ù côté de Virgile.

Quiiitilieii, ju^e bien aiUrciiieiil éclairé, recoiinail

dans Liicain un génie hardi , cleve , el l'admet au

nunibre des orateurs plutôt (pie des poètes. Les écri-

vains français l'ont jugé diversement. Corneille l'a

aimé jusipi'à l'cntlioiisiasme : Hoileau l'ap])! cuvait

peu. ^ ollaire en parle avec admiration, et lui sait

gré d'avoir donne l'exemple d'une épopée pliiloso-

plii(iue,et presque dénuée de liclions. Marnionkl a

voulu prouver melliodiquemcnl son génie; et La

Harpe l'a doublement attaqué par la supériorité de

ses critiques, et par la faiblesse de ses Iraductions.

En dépit de l'enthousiasme et des raLsonnenients de

Marmonlel , la Phursale ne saurait être mise au

rang des belles productions de la muse épique. Le

jugement des siècles e>l sans appel. La l'Iinrsale

,

où l'on ne peut niéconnailre du génie et de beaux

traits d'éloquence , reste frappée de deux défauts

invincibles , le froid et la déclamation. Le style de

ce poëme
,
qui brille souvent par la précision ,

la

force et de grandes images, appartient à une époque

de décadence ou de faux goût; sorte de désignation

qui n'a rien d'arbitraire , et ne lient pas à un pré-

jugé , mais qui résulte de la nature des choses. Après

une époque littéraire , féconde en chefs-d'œuvre , il

est impossible qu'on ne voie la subtilité, la fausse

grandeur et l'énergie outrée, s'introduire à côlé

des innovations les plus heureuses, et le faux goût

devenir une combinaison nouvelle et un moyen de

variété. On peut même observer que tous les sujels

et tous les genres ne .«ouffriront pas également de

cet alliage à peu pi es inévitable dans les derniers

âges d'une littérature. Tacite
,
génie fort supérieur

à Lucain, est pourtant un génie de la même famille :

il a , dans sa diction tant admirée ,
quelques-uns des

dé'auls de ce poète; mais il les assortit à la sonibie

énergie de son sujet , et les couvre de beautés origi-

nales et neuves. Lucain , transportant les défauts

d'un siècle subtil et déi lamateur dans la composition

épique , celle de toutes qui demande le plus de faci-

lité, d'inspiration et de sublime sanse.-fort, reste

aussi loin d'Homère (pi'il l'est du naturel et de la

vérhé. »

M. Nisard, dans ses Études de mani'S et de cri-

(i ,iie sur les poftes latins de la décadence, a jugé

lucain avec de grands détails , et a même intitulé

<!e ce nom célèbre le second volume de son ouvrage;

il y cherche, tant dans Lucain que datis les poêles

de la même époque, les causes, la marche , et les

effets généraux des décadences littéraires. Les frag-

ments qu on va lire
,
pris en divers endroits de ce

livre ,
traitent piutôt du fond même de la Phars:tle,

du sens de ce pocaie , de sa morale , que de la

forme '.

M. Nis-nnl a liés^é ImiS-l

ii:.i;t- Il iHi' VMtJ-iK eiiln: I;
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De fidi-c de la l'Iiarsale , tome II, p. 21).

Kst-ce le triomphe momentané que la liberté ro-

maine remporta sur la tyrannie par la mort de

Cé.sar?

Kst-ce la réhabilitation du parti de Caton?

Est-ce .simplement une suite d'imprécations poéti-

qu^s contre les guerres civiles ?

Est-ce enfin une déclamation contre le caprice de

la (ortune qui se joue des réputations et des empires,

élève l'un et renverse l'autre
,
le plus souvent élève

et renverse le même licmime, etc.'?

H y a un peu de tout cela dans la Pharsale , et

c'est là son premier et son plus grand défaut. On
n'en aperçoit pas le but ; on y trouve tantôt un pom

péien (jui écrit un pamphlet contre César; tantôt un

ami et un disciple de Caton qui ne ménage guère

plus le gendre que le beau-père ;
tantôt un sceptique

qui ne croit ni a Calon , ni à Pompée , ni à César
,

ni aux vieilles lois, ni ù la liberté, ni aux dieux;

tantôt un fataliste, qui ne voit dans les événements

(]ue des coups de la fortune, dans les victoires que

des faveurs de la déesse , dans les défaites que ses

disgrâces, et qui s'épargne la responsabilité du blâme

ou de l'éloge des actions, en les regardant comme

les décrets du liasard ; tantôt un poète qui trouve

son compte à dire le vrai comme le faux, et qui se

décide pour l'un ou pour l'autre, non pas d'après

ses convictions , mais d'après ce qu'il en peut tirer

de développements poétiques; qui, par exenip'e,

met sans façon les anecdotes du camp de César dans

le camp de Pompée
,
prête aux pompéiens les belles

norls des césariens, fait des scènes, d.-s dratnes,

avrC des actions insignilianles , et convertit de pau-

vres soldats en héros. Il y a tel passage où Lucain

semble encore plus détester la guerre civile que le

parti de César; tel autre où il se range du côlé de

la fortune comme tout le monde. Des commenta-

teurs (pii ne pouvaient pas expliquer cette absence

d'unité , et qui voulaient à toute force que Lucain

,

en sa qualité d'ancien, n'eût pas fait la faute d'ei!

manquer, ont pris le parti de dire que l'ouvrage

n'étant point acnevé , on ne pouvait prononcer sur

cette question. Il est vraisemblable (jue notre poète

ei'it donné à la lin de son poëme la clefdes premiers

chants. A la bonne heure!

Page 32.

Si l'on voulait expliquer la pensée de la Pharsale

par l'état moral et politique des contemporains de

iips )> lions ilo

LT,niile lie |>n'

ers fr.is-

atiiit-r .il-

sa position de directeur de ta Collection, en y taisant des ci-

t.ilioiis de SCS propres ouvrages, et le scrupule, non inoins na-

turel, de seinliler omettre, comme non avenu, dans cette par-

lie de la critique ancienne , un livre écrit ex professa ,
sur ce

sujet, avec de» principes et des habitudes de respect profond

pour le lecteur. .Nous avons cru devoir décider la cliose de

nousmcmcs, et nous prenons très-volontiers la responsabilité,

tant des citations qu'un va lire que du fait de tes avoir iusé-

rées dans une collection dirigée par JI. Nisard.

mie des nditeuisA
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Luram , il ne serait pas illflicilc il (t^iblir ([ue l'épo-

(|iii' ne comportait pas un autre poëuie, ni le poënie

une autre époque. Togl ce qu'on peut voir dans la

Pharsale se trouvait dans loutes les tètes intelligen-

tes (|td la lisaient. C'était, dans le public comme
dans le poêle, un uiélanire de fatalisme , de re^'ri ts,

d'incrédulité, de scepticisme, de rési^'ualion ; un

certain souvenir religieux et souffrant de la Home
républicaine , mêle à une assez grande iitnorance

des institutions et des principes qui l'avaient fait

lleuiir; un culte pour Caton plus philosoplii(nie que

politiipie, et qu'on rendait moins au défenseur des

vieilles lois de Rome qu'à l'intrépide stoïcien : un

ceriain amourde la liberté inoffensif et sans allusion

au présent', comme si la Home de INéron eût été

séparée de la Rome des Gracclies par mille ans d'in-

tervalle ; un besoin vague de mettre le malaise qu'on

sentait à la cbarge des dieux, auxquels on ne croyait

plus que pour les accuser ; enfin une borreur sin-

cère des guerres civiles et des bouleversements,

borreur causée et entretenue par une soif insatiable

du repos , et par la langueur propre aux nations (]ui

finissent. Voilà le détail à peu près exact des dispo-

sitions contemporaines, auxquelles o!i peut suppo-

ser que la Pharsale devait répondre , si l'on en croit

son grand succès.

Un bomme d'un véritable génie, dont l'éducation,

au lieu d'être couliée à des sophistes , eût été soli-

taire et chaste; un écrivain qui se serait nourri de

bons livres , et qui aurait acquis un jugement sain

,

solide , capable de résister au choc de tant d'impres-

sions contradictoires , un tel éirivain aurait pu do-

miner toutes les dispositions de ses contemporains

et être à la fois dans ses ouvrages original et un.

Riais Lucain n'était pas fait pour une telle gloire
,

parce que la nature ni l'éducation ne lui en avaient

donné l'étoffe. Quoi(|ue doué de qualités supérieures,

il n'avait pas de génie. Il fut alfecté tour à tour de

tous les sentiments (jui agitaient ses coutemporains,

et il les réfléchit ou les outra , mais ne chercha point

à les mettre d'accord; au lieu de les dominer
, il en

fut le jouet. La l'haistile est une œuvre de détails,

mais point d'ensemble; avec des membres, mais

sans tète. C'est une déclamation de jeune homme
sur les guerres civiles considérées dans leur caractère

le plus extérieur, c'est-à-dire donnant lieu à des ha-

laifles immorales où les frères s'entre -tuent ; c'est

une longue malédiction contre ceux qui arment les

|)ères contre les lils. Mais on ne sait au prolit de

quelle morale Lucain maudit les guerres civiles et

ceux qui les allument. Est-ce au prolit du stoïcisme?

Non; car l'oracle du stoïcisme, Caton, reconnaissait

la nécessité des guerres civiles , et y prenait un des

premiers rôles tout en les détestant, l-'.st-ce au profit

de l'antique morale religieuse? Encore moins; car

Lucain n'accordait pas même aux dieux rbouiièleté

de Caton , et ne se laisait aucun scrupule de leur

attribuer l'aveu-le parlialiîc du hasard. E.vt ce au
prolit de la inorale nouvelle'/ Celle-là se faisait alors

sourdeineut à l'insu de Lucain et de tous ses amis,
lesquels ne se doutaient guère (pie l'esclave ipii les

essuyait au bain ou qui les portail en litière en .savait

plus qu'eux là-dessus.

De la vérité hisiorUiue dans In Pharsale
, p. 37.

Il ne faut pas chercher dans la Pharsale rex|i!ica-

tion du grand événement qui mil aux prises C('sar

et Pompée. Lucain a réduit cet événement aux mes-

quines proportions d'un drame ordinaire. Il n'est

descendu ni dans les causes , ni dans les coMsé(pu n-

ces, et il a pris la tradition telle qu'on |ioiivait l.i hii

donner dans les écoles, ou sans doute I exaiueu de

ces causes et de ces conséciuences n'était pas permis,

parce qu'il n'eût pas été favorable à l'erBfsj-e. C'est

,

comiiie je l'ai dit , la guerre civile traitée comme un
lieu comir.uii. Lucain fait planer sur cette (pierellc

intestins une divini'é aveugle, la fortune (|iii roulis

avec sa roue d'un campa uu autre, quitte la iiiei

pour la terre, et la terre pour la mer; qui queiipief lis

se plait à amorcer uu des deux partis par une [n lile

victoire, et à rabattre l'orgueil de l'autre par un [ii lit

échec; qui fait tourner l'événement sur la pointe

d'une aiguille, sur le courage d'un soldat; (|ui cour-

tise César, dont la gloire est toute jeune, et se lasse

de Pompée parce qu'il y a trente ans qu'on parle de

lui. Les incidents où parait se plaire davantage Lu-
cain sont ceux oii il y a le plus à sentir et le moins

à jtiger. Sa guene civile ne touche ni au passé ni à

l'avenir; cai je ne conclus pas, de ce que Lucain

assigne cinq ou six causes vagues et générales à la

querelle de Pompée et de Césai', qu'il en ait décou-

vert l'origine et qu'il en ail suivi les causes antérieu-

res dans le passé ; je ne conclus pas davantage , de

ce qu'il s'apitoie en .style déclamatoire sur la perte

de la liberté , qu'il ail trouvé la vénlable et la senle

conséquence de cette querelle. Il n'était pas possible

de rapetisser da\antage une immense révolution.

Cependant Lucain avait un sentiment confus que

la gueire civile entre Pompée et César était le plus

grand fait de l'histoire romaine. Sans l'avoir jamais

etudne sérieusement , il savait que c'éiait le dernier

et le plus populaire de tous les souvenirs nationaux.

Il CDiuprenail donc que
,
pour le chanter dignement,

il fallait entonner la trompette guerrière, ou, comme
ou disait de son temps, chausser le cothurne tragi

que. Mais , ne voyant pas où était la vraie grandeur

de l'événeuient, il la mit dans les choses extérieures,

daris le cadre , dans les détails matériels. Ainsi il iil

des batailles plus meurtrières , des soldats plus féro-

ces, des perles d'hommes plus grandes; il convertit

les ruisseaux de .sang en rivières , les escannouehc'.

en combats , les collines en montagnes , les l:onin>e»

en forcenés. Les famines sont plus désastreuses pour

César et Poin[)ce que pour tout le monde; on uc
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coinpiend p;is roniinent leurs soldats ne sont pas

siilitner^'cs jiiscm'aii dtniit'r par les iriimdaliuns. Ils

ont des lenipOtes faites totil exprès pour eii\ ; ils mai

(•lient en Afrique les pieds eiitoililles de ser|)eiils
;

! iirs malaJes écliappent à toutes les prévisions de

I art de guérir, leurs plaies bâillent connue le gouffre

de la Pythie ; les armées percées de traits , les forêts

coupées par le pied, ne tombent pas, tant les liommes

et les arbres y sont pressés. 11 n'y a rien de trop ex-

traordinaire [loiM- les beros de Lucain. Le bruit de

leur choc dans les bitailles est entendu aux extré-

mités du monde. Ainsi toutela scène est aj;randie pro-

digieusement, pouripie lesacteursy paraiss.nl moins

petits , mais c'est le contraire (]tii arrive. Plus le

théâtre est vaste, plus l'aeteur s'y perd. Les talileaux

de Lncain nie ra|)pelleiit ceux d'un certain paysa-

giste de je ne .sais (piel roi de Naples qui les payait

an pied carré. Le paysagiste pour augmenter la

somme augmentait les pieds carrés , et faisait des

cieux immen.ses pour des bergers de la hauteur du

pouce et des arbres de la hauteur du coude. Ceux

qui ne .savaient pas ses arrangements avec le roi de

Naples trouvaient son ciel trop haut et .ses per-oii-

nases trop petits. On en pourrait dire autant des

tableaux de Lucain.

Quand
i
ai fait la remarque que Lucain n'est point

entre au fond des causes de la guerre civile
,
je n'ai

point entendu par là que la condition d'un poëme

liislorii|uc fût nécessairement de scruter et de discu-

ter les ev( nements à la manière de l'historien ou de

riionime d'état. On ne demande pas au poêle de sa-

vants expo.sés des révolutions politi(|ues , tâche aride

(]ui ne s'accommoderait ni des grâces de la poésie,

ni des hardiesses de 1 imagination ; on lui demande
des in.spiratious , des images, de l'iiarmonie, et,

(Ktur mettre ses impressions personnelles d'aecord

avec la vérité de tous les temps et de tous les pays,

du bon sens. Si Lucain avait simplement mis en vers

les traditions populaires
, il aurait pu faire un excel-

lent poëme, à la condition pourtant d'être simple et

naturel comme les souvenirs du peu|)le. Mais comme
il n'a pas pensé à recueillir les traditions, on peut

lui demander pounpioi , voulant juger les guerres

civiles, il les a mal jugées, pourquoi, n'ayant ni

simplicité ni naturel
, il ne nous en dédommage pas

par des études profondes; pourquoi il ne sait être

ni louchant comme la tradition populaire, ni instruc-

tif eoiuuie l'historien. 11 n'y avait que deux maniè-

res de faire la l'harsali' , c'etiit ou de recueillir à

Home, et [lar toute l'Italie, les souvenirs nationaux

sur ces deriii-res guerres de la liberté, de courir en

Grèce, en Egypte, sur les traces de Pompée et de

César, d'interroger les pâtres de la Thessalie, et de

composer avec touscfs bruits populaires une épopée

erranle et naïve; ou bien d'analyser profoiulemeut

les causes des guerres civiles , et d'expliquer eu par-

tieul er celles qu' "endireul César maître dix monde.

( )r, Lucain u'a trait(' son sujet ni de l'une ni de l'sii

tre manière.

Dr la rciHi historique des persofiiHKjes de la

l'harsale
,
page 91 et suiv.

Dans Lucain, Pompée n'est ni un caractère histo-

riipie ni un de ces personnages d'imagination qui

servent de types à un poète pour développer et per-

sonnifier (luelque grande passion. Sous ce rapport il

n'y a rien de plus insignifiant que le Pompée de la

Pharsale. C'est un mélange de solennité et de niai-

serie , de forfanterie et de faiblesse qui n'intéresse

personne. Il n'y a rien de plus grimaçant que cette

grande renommée que Lucain fait planer, pendant
tout le poëme , sur la tête de sm héros , et qui res-

semble à une couronne de roi qu'on mettrait sur la

tête d'un fou de cour , ou à une auréole de f aint dont

on entourera t la lêie d'un comédien. Pompée est un
porte- drapeau qu'on promène processionnellement

sur mer et sur terre et qui ne fait pas peur aux en-

nemis. Remarquez qu'il y a dans la vie humaine des

per.-onnages qui ont presque tons les travers de Pom-
pée

,
qui sont vaniteux , faibles, impuissants , amoii

reux avec des cheveux gris , ayant une vieille expé-

rience qu'ils sacrilient à l'impatience de jeunes amis,

qui enhn ne sont pas mieux partagés que le Pompée
de Lucain ; mais ces personnages , à y regarder de

près, ont unecerlaine conséquence dans leur conduite

qui en fait de vrais êtres et auxquels on s'inléres.se

sans toutefois les aimer. Le Pompée de Lucain ne

ne présente pas ce caractère de conséquence et

d'unité; rien ne se lient dans cette bizarre et mala-

droite création; ce qui s'y voit de grand jure à côté

de ce qui s'y voit de petit; vous diriez un corps hu-

main fait de pièces de rapport, et dont lontes les

parties nt. seraient liées entre elles que par de gros-

sières coulures à peu près comme les différentes

pièces d'un trophée.

Que représente à son tour le César de Lucain?

quelle passion a-t-il personnifiée dans ce giand

homme? — L'ambition. — Mais quelle sorte d'am-

bition?— La plus brutale à mon sens, la plus vague,

la plus inintelligente. C'est un genre d'ambition qui

n'ei'ii pas été de mise même au fond de la Scythie

,

à plus forte raison dans le pays le plus civilisé de la

terre, dans le centre de toutes les civilisations. César

joue, dans le drame de laPhnrsale, le rôle d'un de

ces dieux de théâtre qu'on fait intervenir pour dé-

nouer l'intrigue , faute d'un événement naturel qui

le dénoue. .\ la guerre , il se jette en aveugle dans

cette mêlée où se jouent les destinées du monde; il

frappe d'estoc et de taille, il s'enivre de sang; il

aime la guerre , et
,
qui pis est , il a fait pour ses

desastres
,
pour ses cruauiés, pour son horrible f.é-

uésie. A Rome, « il aime mieux être craint qu'aime, n

mol réchauffé de Tibore et bien faussemtnt attribué

à César, lequel était un peu plus haut que celle
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.••liiière ou s'agitent les lyraiis de seeoiul ordre, (^et

liuiiiiiiesi profond et si simple, qui avait mieux que

du courage , et qui savait n'en avoir ([u'à propos , et

dans lequel , sauf quelques goûts de libertinage

obscur
,
je ne vois aucune passion qui n'ait été gou-

vernée par l'utililë et mesurée à l'iinporlance du ré-

sultat ; cet bomnie qui se trouva réduit , comme tous

les gens de guerre , ù être cruel , mais qui ne le fui

jamais par faiblesse, comme Pompée, ni par hypo-

crisie et peur, comme Auguste, ni par intempérance

et mauvais instinct, comme Marins et Sylla ; cet

homme, plus maître encore de lui que de sa fortune,

admirez ce qu'en a fait le neveu de ce Sénèque , le-

([uel ne voyait hii-mème qu'une bêle féroce dans

Alexandre 1 Le César de Lucain , c'est moins (jue

Sylla au déclin de sa vie : c'est un furieux qui ne

veut ([ue des succès sanglants
;
qui est charmé de

trouver l'Ilalie remplie d'ennemis afin d'en avoir

plus à tuer
;
qui ne croit pas faire du chemin s'il ne

se bal pas; qui aime mieux entrer par des portes

brisées que par des portes qui s'ouvrent volontaiie-

ment; ([ui est charmé qu'on lui dispute le passage

afin de se faire jour par le fer et le feu. Je sais bien

que pour rendre Pompée plus grand, il était poéti-

quement nécessaii-e de diminuer César ; mais encore

ne faut -il pas prêter à un homme de guerre , auquel

on reconiiait d'ailleurs de grands talents , une pas-

sion de meurtre et de ravage qui se comprend à peine

dans un barbare imbécile. Il n'y a pas un général

sérieux et digne de ce nom qui soit fâché d'éviter

une bataille en acceptent une soumission , et n'aime

mieux recevoir pacifiquement les clefs d'une ville en-

nemie, que d'entrer par la brèche sur les cadavres

des siens. La poésie n'autorise pas les non sens.

A la bataille de Pharsale , le César de Lucain court

çàet là comme un fou sur tonte la ligne de bataille;

il inspecte les glaives de ses soldats
,
pour juger

d'après la quantité de sang dont ils sont souillés quel

a été le courage de chacun ; il note le soldat qui lance

vigoureusement ses traits et celui qui les lance molle-

ment; celui qui voit gaiment tomber son père ou

son frère , et celui qui change de couleur après avoir

frappé un citoyen romain. Ailleurs, il visite les bles-

sés et met la main sur leurs plaies pour empêcher

l'écoulement du sang ; un peu plus loin , il donne

une épée à un soldat qui a perdu ou brisé la sienne;

à un autre il apporte des traits qu'il a ramassés par

terre ; il va du front à l'arrièreTgarde , et frappe les

retardataires avec le bois de sa lance (I. 7). Lucain

fait une confusion par trop irréfléchie entre l'activité

et l'agitation désordonnée; pour vouloir trop multi-

plier César , il le prodigue ridiculement; pour vou-

loir le mettre partout , il ne le met nulle part où il

doit être. Quant au rôle d'espion cruel, qu'il lui

prête plus haut, ce n'est guère plus sensé, et c'e't

odieux. Si César avait pu douter de ses soldats , il

n'aurait pas attendu
, pour faire celte statistique des

courages, (pie la halaille qui décidait de toute la

guerre fut engagée : il eut mieux |)ris son lemps.

Tout à l'heure cet ogre de guerre va lepaitre lon-

guement ses regards des cadavres entasses dans les

champs de Pharsale ; il défendra qu'on leur rende

les honneurs funèbres ; il se fera servir à dîner sur

un lieu élevé d'où il puisse , tout en mangeanl , ne

rien perdre du spectacle de ces débris humains. Tout

cela esl aussi puérd que dégoûtant.

Le personnage le plus important de la l'hursale

après César et Pompée , c'est Caton. La vérité, ou

du moins une espèce de vérité était aisée à atteindre

en faisant le portrait de Caton. Le stoïcisme outrant

la nature humaine, le portrait du héros du sloîcisme

pouvait être guindé sans cesser d'être vrai , du moins

historiquement. J'aime mieux le Caton de Lucain

que son Pompée et son César : il a du moins une

certaine unité, et s'il esl exagéré quel(|uefois , il

n'est jamais faux. Il prononce de belles paroles qui

lui font honneur comme stoïcien , sinon comme
homme d'état. IMais si ce caractère est exact , on ne

peut pas Irouver qu'il ait été tracé avec profondeur.

Le Caton de Lucain est trop en dehors ; c'est plus

souvent un rôle qu'un homme. Caton se prosierne

devant soi , il se contemple ; il se fait sans façon le

dieu du monde , et se met à la place de cet Olympe
dispersé qui laisse périr les vieilles lois et les vieilles

libertés romaines. A la manière dont il donne ses

réponses , on voit qu'il a la conscience que ce sont

des oiacles qu'on lui demande. Il dit longtemps à

l'avance , afin qu'on ne l'ignore : Je suis Caton. Je

voudrais qu'on sentit naturellement sa présence sans

qu'il prît la peine de nous en donner avis à chaque

instant et avec une morgue ridicule. Quand Brulus,

pauvre fan'Jtique , dont Lucain fait une espèce de

chapelain domestique, devant lequel Caton et Mar-

ciasereprennent pour mari et femme, sous la condi-

tion qu'il n'y aura pas de nuit de noces (1. II, -1.

V. 930-571 ), vient consulter son maître sur le parti

qu'il doit prendre dans les déchirements qin se pré-

parent , me persuadera-t-on que ce Dieu et ce fidèle,

dont l'un semble parler du haut d'un trépied sacré

,

et dont l'autre interroge à genoux, représentent les

deux hommes austères de Plutarque et de Shakes-

peare , causant tous deux de la chose publique dans

la chambre de Caton , et pensant au rôle qu'ils allaient

y jouer , bien plus assurément qu'à débiter des apho-

rismes larmoyants sur les maux de l'humanité ?

Quelle connaissance de l'homme et de la lutte poli-

tique y a-t-il dans ces deux héraclites, maître et dis-

ciple
,
qui s'adulent

,
qui s'apitoient tout ensemble

sur les désastres de la guerre
,
pendant que César

fond à marches forcées sur Rome ?

Que dire des personnages secondaires de la Phar-

sale, i]tiCortié\ic,kmmedeVompée?c'esl\mevpouie

<iui ne peut pas pleurer sans vous faire rire d'elle ou

de son mari : ses plus violentes et ses plus irrépara-
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iiles douleurs, ses évanouisseiiienls , les IVéïjueiits

(liisordres de ses clieveux , le soin (pfclle a de se

tenir religieusement dans la moitié du lit iHi|>iial, et

de ne pas empiéter , mètue dans ses rêves d'amour

,

sur la place que devait occuper son mari , de peur de

ne l'y pas trouver (1. V, v. 8H-8I5), la sévérité

fort injuste qu'elle montre contre elle-même en se

ijualiliant de concidiine, quoicpi'elle soit 1res lé^'iti-

nieraent femme de Pompée (1. 7-IO'i); tous ces

paroxismes de tendresse conjiiirale m'en appremient

moins sur l'âme des t'emnies cl sur la puissance de

leins affections (pie les simples pressentiments d'An-

drouiaque disant adieu à Hector, et que ce long

regard où le sourire brille à travers les larmes.

Que dire de Marcia, femme reprise de Caton?

Quelle est celle étrange passion pour les renommées

,

qui la fait passer tour à tour du lit d'IIortensius dans

le lit de Caton? A quel pays appartient celle femme

qui vient prier son ancien mari de lui donner de nou-

veau sou nom, par la raison (^l'ayant fait tous les en-

fants qu'elle pouvait faire (1.2, v. 340), et que

n'étant plus bonne au mariage comme moyen de

projiager l'espèce, elle n'a d'auire ambition qne d'in-

scrire sur sa tombe le nom de Caton ? Quelle est

cette espèce d'épouse (|ui se meiutril le sein et se

couvre de cendre (1. 2-530) pour se faire bien venir

de son mari , et quelle est l'espèce de mari auprès

duquel une femme peut espérer de rentrer en grâce

au moyen d'une pareille coquetterie ?

Je pourrais ainsi premlre un à un tous les person-

nages secondaires de la Phnnale , et montrer com-

bien ils sont presque tous plus ou moins en debors

de la vie bumaine. Mais , outre qu'une telle étude

est desséchanie , la plupart de ces personnages ne

sont pas assez intéressants dans l'histoire pour que

ce soit im tort grave de les avoir falsifiés dans un

poëme.

Il y a cependant des traits de vérité pratique dans

Lucain ; il y en a autant que pouvait en recueillir

,

dans ses medieurs moments, aux beures trop rares

de solitude et de désintéressement littéraire , un

poêle que tout conspirait à gâter , maîtres
,
parents

,

amis
,
public. Ce sont des instincts heureux

,
je dirais

presque des distractions
,
qui se glissent de lemps

en lemps à travers les préoccupations du poète à la

mode. Ces traces de vérité ont plutôt l'air de détails

échappés à sa négligence , à sa paresse
,
que d'inspi-

rations contrôlées par son expérience des choses de

la vie , ou sorties naturellement de cet instinct supé-

rieur qui , dans les hommes de génie , devance et

complète tout à la fois les données de l'expérience.

Il est remarquable que ces traits se rencontrent par-

ticulièrement dans les personnages épisodiques de

l'ouvrage , dans ces figures toutes de fantaisie que

Lueain jette au milieu du grand drame, acteurs

d'un moment dont les noms et les destinées n'appar-

tiennent qu'à lui . Or, ces personnages parlent quel-

(piefois et agissent simplement à la faveur de leur

insignifiance; on voit (|ue Lucain ne compte pas sur

eux pour les applaudissements de la lecture publi-

que , (jue ces noms obscurs n'exciteront aucune at-

tente
,
qu'on les lui passera comme on passe à un

auteur dramatùjue certaines scènes pâles et toul à

fait préparatoires qui servent à donner aux person-

nages principaux le temp< de s'habiller ; au lieu que

les vrais héros, ceux qu'on attend, ceux pour qui

.'es amis demandent le silence et le recueillement

,

sont presque toujours faux en proportion de ce qu'il

y a mis de soins et d'apprêts. Ceux-là même pour-

tant peuvent vous apprendre quelque chose sur la

nature himiaine ; mais c'est un enseignement tout

négatif : ils vous disent ce que la nature humaine

n'est pas ; c'est la moitié de ce qu'il faut pour savoir

ce qu'elle est. En cela , les écrivains faux sont bons

à étudier, et Lucain pariiculièieinent, parce qu'il

y a peu d'écrivains qui soient plus faux avec plus de

talent.

Qu'il n'y arien à apprendre dans la Pharsale , svr

la (jrande lutte qui en est le sujet, page 404.

Lucain a-t-il résume la vie sociale et politique

d'une époque? Pas davantage. Je déclare que celui

qui ne connaîtrait que par la lecture de la Pharsale

la guerre civile qui tnit aux prises Pompée et César

n'en connaîtrait rien; ou , ce qui est pis , n'eu aurait

guère que de fausses idées.

D'abord , les principaux personnages n'étant pas

vrais, selon moi, ni sous le rapport historique, ni

sous le rapport philosophique , ni comme hcmmes,

lù comme types généraux , si d'ailleurs ces person-

nages sont les seuls représentants authentiques des

intérêts et des opinions qui ont agité leur temps

,

voilà toute une moitié de l'épocpie qui reste dans

1 ombre. En second lieu, là où les hommes ne sont pas

vrais, commentles événements poui raient-ils l'être?

S'il est vrai que les événements, au point de vue

de la philosophie de l'histoire , sont dominés par

une volonté supérieure , et soumis à des lois fatales,

ils ne sont , sous le point de vue pratique
,
que l'ou-

vrage des hommes ou d'un homme qui se trouve

valoir mieux que tous ses contemporains. Mais les

hommes étant mal compris , comment leur ouvrage

le serait-il mieux ? El comme une époque sociale et

politique n'est , après tout
,
que le temps et l'espace

où se joue le drame des hommes qui préparent

,

consomment ou suivent les événements, quel sens

peut avoir une époque dont l'historien
,
philosophe

ou poêle , n'aura su caractériser ni les événements

ni les hommes?
Slais, même en considérant les événements comme

ayant une sorte d'existence indépendante des hom-

mes, quelle lumière trouvez-vous sur ce point dans

Lucain ? Au profit de qui et de quoi , contre qui et

contre quoi s'opère la révolution monarchique dans



vu; i)i: lucain. 1.^

il vioilie Home itpiiblicaine i* (^)iu'lli: iilcc a iiéri ,

ijiii lit' idée a triomphe? Que peiisail le monde raiij;e

Mlfiicieuscment aleiilour de la grande cité nnivei-

-clle ()ui se déchirait de ses propres mains ? Que]

iiUcrèl prenait-il à tout cela? Quel était le candidat

(le l'iimiiaiiilé dans la grande (piestion ([ui se vidait

Mir les champs de bataille de Pliarsale? Toutes

i hoses
,
je ne crains pas de le dire

,
que Lucain n'a

|'a> louchées, qu'il n'a pas même soupçonnées. Et

|ii'iirlaiit , comment parler de César et de Pompée
^.iiis remuer, ou tout au moins sans effleurer tout

iili ? Que nous dit donc Lucain , s'il ne dit rien de

(! (]ui faisait le fond même de celte lutte '? Creuser

Il Ile vaste et inépuisable matière pouvait n'être ni

Mir de son temps , ni l'affaire d'un poète; mai- l'iii-

cliquer, mais y faire allusion, mais en tirer la mo-

rale , ne fût-ce ([n'avec la discrétion de Tacite expli-

quant par celte phrase si profonde et si inoffensive

la transition de la république à l'empire : ^agusius

cuiicta beUis liviUbus fessa iii imperium recepit

,

c'était une tâche à laquelle Lucain n'a pu manquer

que parce qu'il n'avait pas de génie.

Je sais que Caton jurait de mourir en tenant dans

ses bras , sinon la liberté , du moins sa vaine ombre;

mais quelle était
,

je vous prie , la liberté de Ca-

ton ?

Je sais que Pompée traînait à sa suite les vieilles

lois républicaines (qu'il avait, par parenthèse , fou-

lées aux pieds vingt fois), représentées par quelques

sénateurs émigrés , lesquels étaient venus à sa suite

avec ses bagages ; mais quelles étaient les lois de

Pompée ?

Je sais que Brutus parle très-éloquemment de dé-

chirements au milieu desquels Caton reste immobile

et la tète haute; mais de quelle nature étaient ces

déchirements ?

De toute la révolution qui changea les destinées

de Rome et du monde , Lucain n'a pris que l'instant

du dénouement , la mêlée , c'est-à-dire le moment
le moins philosophique et le moins instructif. Il com-
mence la pièce à l'instant où la pièce linit. Le poème
de Lucain , c'est le dénouement sans l'intrigue; c'est

la crise purement physique , durant laquelle le spec-

tateur se cache la tèie dans son manteau ou s'en va.

Qu'est-ce que nous disent toutes ces marches et con-

tre marches par terre et par mer ? Quand l'heure du
combata sonné, il n'y presque plus rien à recueillir

pour la philosophie; elle laisse le champ libre à la

description, et se retire. C'est qu'en effet , à celte

heure-là tout est consommé : la mêlée n'a plus rien

à nous apprendre sur les hommes ni sur les événe-

nements, car les premiers ont fait leurs preuves et

les seconds ont été épuisés. Les idées qui mettent

aux prises les forces matérielles se tiennent à dis-

tance du champ-clos, sur une hauteur, chacune
derrière le drapeau qui la représente, attendant leur

destinée , mais n'ayant i)lus le pouvoir de la retarde'

ni de la changer. Aux premiers cris du clairon , tout

ce qui est esprit, Intel igeiice, tout ce qui est du
monde moral a cessé ; la question est dans les bras

des hommes ijui s'emploient au service des idées , et

font des révolutions sans le savoir, au prix d'un len-

demain de pillage ; elle est dans la force numéi ique

,

elle est dans la (jualité des armes, dans les liqueurs

fortes, dans les promesses d'avancement, dans ce

qu'il y a de moins intelligent et de moins moral. Et

alors toute guerre en vaut une autre, c'est toujours

du sang versé, des mourants, des morts; reste là

qui voudra
, pour ne rien voir de nouveau et avoir

des haut-le-cft'ur ; mais les esprits délicats , qui ne

s'intéressent ipi'aux véiitables causes de la hiite,

aux négociations , aux préliminaires
,

quittent le

champ de bataille ou s'endorment pendant la tueiie,

sans beaucoup s'inquiéter de la méthode qui a pré-

sidé à celte tuerie , et si elle a commencé par le flanc

ou par la queue , toutes connaissances agréées seu-

lement de la très-petite classe des stratégistes.

Pour finir , aucun des caractères essentiels de

l'épopée ne se trouve dans le poème de Lucain.

Il n'a pas résumé la vie humaine;

Il n'a pas résumé une époque sociale et politique,

il en a seulement douné quelques indicatious vagues,

contestables, quand elles ne sont pas tout -à -fait

faussfs; il n'a représenté aucune passion vraie , uni-

verselle ni particulière; il n'y a point de passion

dans la Pliarsale
,
parce qu'il n'y en avait point dans

Lucain.

Pour la philosophie, pour la science de l'homme,

pour l'intelligence de ses passions, de ses intérêts,

de ses penchants , la Pliarsale est une œuvre morte ;

il n'y a rien à y prendre.

Pour l'étude générale de la révolution qui fut con-

sommée dans lesplainesde Thessalie,à Alexandrie,

à Munda
;
pour l'intelligence particulière des inté-

rêts qui soutinrent une lutte si désespéiée sur ces

champs de bataille , contre le génie de la révolution

nouvelle; pour l'appréciation de ce grand fait, de

ses causes intimes, de ses résultats, de la relation fa-

tale qui se trouvait entre les choses et le caractère des

hommes, la Pliarsale est une œuvre inexacte, men-

songère, souvent calomnieuse dans ses jugements,

souvent maladroite dans ses sympathies ; et tout cela,

selon moi , sans mauvaise intention , sans mauvaise

foi, sans l'ombre d'une passion personnelle; il n'y

a pas plus de haine dans la Pliarsale (ju'il n'y en a

dans nos discours de rhétorique
,
quand nous inter-

pellons un tyran. L'idée de la Pliarsale est venue à

Lucain , comme l'idée de la Tlièbaîde et de l'Achil-

léide à Stace , comme l'idée de /« Guerre Punique à

Silius-Ilalicus , comme l'idée de l'yiryonauiiqve à

Valérius Flaccus, comme au xviiie siècle l'idée de

la Henriade à Voltaire.
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LA PÏIAÎÎSALE.

CHANT PREMIER.

Je chante nos jjuerres plus que civiles dans

les plaines d'Einalliie ',1e crime légitimé parle

triomphe, et le peuple roi tournant contre ses

entrailles sa main victorieuse. Je chante nos

luîtes parricides, le pacte de l'empire violé,

l'univers ébranlé combattant de toutes ses for-

ces dans cette communauté de crime, deux ar-

mées ennemies portant mêmes insignes, aigles

contre aigles, légions contre légions. Citoyens,

quelle fureur, quelle débauche du glaive, que

d'aller offrir à des nations odieuses le sang latin

à répandre! Quand ri vous fallait dépouiller

l'orgueilleuse Babylone des trophées de l'Italie,

quand l'ombre de Crassus errait sans ven-

geance, vous avez préféré des guerres pour

' Province (le la Macédoine.

LIBER PRIMCS.

Bella |iPr Emalliios plus quam civllia cainpos
,

Jusque datum scelcri cammus, populumque potcntem

In sua victrici convcrsum viscera dexlia
,

Cognatasque aoies; et, rupto fœdere regni,

Cerlatum tolis concussi viribus orbis

In commune ncfas ;
infcstisque obvia signis

Signa, pares aquilas, et pila minantia pills.

Quis furor, o cives! qua; tanta licentia ferri

,

Gentibus invisis I.atium prœbere cruorem?

Quunique superba foret Babylon spoliaada tropaeis

.Viifioniis, umbraque erraret Crassus inulta
,

Bella jjeri placuit niillos baliitura triiiniphos.

I. II.

lesquelles Rome n'a pas de triomphe. Hélas '.

avec le sang que versèrent à longs flots vos

mains coupables, que de terres, (|ue de mers
eussiez-vous pu conquérir, et vers le pôle d'où

vient Tilan, et vers la région ténébreuse où
plongent les étoiles, et vers les zones brûlantes

sous les feu\ du midi, et vers ces contrées bru-

meuses où la mer de Scythie, resserrée dans

ses glaces, ne sait pas s'amollir au souffle du
printemps! Déjà nous tiendrions sous le jotig

et le Sère. et l'Araxe barbare, et les peuples,

s'il en est, qui boivent à la source ignorée du
Nil. S'il te reste une telle ardeur de criminelles

discordes, quand l'univers entier reconnaîtra

les lois du Latium, Rome, tu pourras alors

tourner ton glaive sur toi-même : jusqu'à pi é-

sent l'ennemi ne t'a pas fait défaut. Maisaujour-

d'hui, si, par toute l'Italie, les édifices pendent

en ruines sous leurs toits demi-rompus, si les

Heu ! quantum potuit terrœ pélagique parari

Hoc, quem civiles hauserunt, sanguine, deitraa

Unde venil Tilan , et nox ubi sidera condit,

Quaque dies mcdius (lagrantibus œsluat horls.

Va qua bruma rigens, ac nescia verc reniitli,

Ailslringil Scythico glacialem frigore pontum !

Sub juga jam Seres
,
jam barbarus issel Arases

,

Et gens si qua jacet nascenti conscia iNilo !

Tune
,

si tantus amor belli tibi , Roma , nefandi

,

Totum sub Latias leges quum miseris orbem
,

In le verte manus : nondum tibi defuit hoslis.

At nunc semirulis pendent quod mœnia lerlis

Lrbibus Italia* , lapsisque ingentia mûris

SaT.i jareut . nullnque dnmus rustode teni nlur.
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{jraiids (Jfbris de nos r<'mpaits couvrent ;iii

loin la leiTc, si les innisons n'ont plus de maître

qui les défende, si l'on ne voit errer que de ra-

res liabitans daiis les cil('s antiques, si rii(^s|)é-

rie, depuis tant d'années inculte, se hérisse de

sauva;;('s liruyèns, si les Ijras maii(|uenl aux

1 iiain|)s (|ui les rc'elamenl ; ce n'est pas toi, lier

l'vnlius, ni toi, soldat de Carlliajje, (|ui es

lauieur de tous ces désastres : le fer de l'etran-

;;er n'a jamais pu fouiller si avant nos eniraii-

les : ce sont là des blessures profondes de la

main de nos frères.

Si pourtant les destins n'ont su préparer aii-

tre;iient l'arrivée de Néron, s'il faut payer cher

les rovaulés éternelles de l'Olympe, si le ciel

ne put obiMi' à son maitre qu'après la ruine des

tri inidables jjéans, non, dieux immortels, nous

n'avons plus à nous plaindre : le crime et l'im-

piété nous plaisent, si larjyement compensés!

Que Pharsalc emplisse de morts ses champs

maudits; que les mânes puniques soient satu-

l'i'es de sanjî romain ; que les dernières victi-

nH!s s'entassent sous les murs funestes de

Jlunda' ; à ces fatales horreurs, ajoute, César^,

l'érouse affamée, Jluiine ^ aux abois, et nos

flottes abîmées aux rochers de Leucade **, et la

{;uerre des esclaves sous le foyer brûlant de

l'Kina. Rome doit encore beaucoup aux {guerres

civiles, puisque c'est pour toi que cela fut fait.

Quand finira ton séjour ici-bas, César, tu mon-

teras plein d'années vers l'Olympe, et les palais

' Ville d'Espagne où fiircnl vaincus les fîJs tic Pompée. —
° N'éi'oii. — ' MoUèue. — ' Fiés ilActium.

Rarus et aiitlr[nis habitator in urbibus errât
;

Uorrida qund diiinis, nuiUosqiie hiarala per aniios

Hcs|)eria est, «lesiiiilque [iianus [loscciilibus arvis
;

Non lu, Pyirbc ferox , ncc tantis cladibusauctor

l'œnus crit : niilli penitns discinderc ferro

Contij;it ; alla scdent civilis vuluera dcîtrœ.

Quod si non aliain Tcnturo fala Neroni

Invenerc viam, niai-înaque œlerna parantiir

licgno Deis , ctrlununic suo scrvire Tonanli

Non nisi sasvoruin potuil post bella gigantiim
;

Jam nihil , o Supcri
,
querimur : scelera ipça , nefasqno

llac nicrcede placent : diros Pbarsalia canines

Inipleatet Pœni salurentnr sanguine nianes
;

Liltima funesla concurrant prœlia Munda.
His, Caîsar, Pcrusina famés, Mutina?que laborea

Accédant fatis
; et

,
quas premit aspera , classes

,

Leucas; et ardenti servilia bella snl> .'Klna

Multurn lioina tanicn débet civilibusûnnis,

Quod tibi ces acte est. Te
,
qnuni , statione peracta

,

Astra petes serus
,
prxiati regia cœli

F.icipict
, gaudeule polo : seu sccplra tenere,

ïeu te Dammigeros Pliwbi consc^ndcre currus

du ciel, que tu préfères, tressailleront d'allé-

{;resse à ta venue. Soit que tu veuilles tenir le

sceptre, ou (]ue, montant sur le char rayonnant

de l'hébus, lu te plaises à promener ses errantes

clartés sur la terre qui ne craindra pas ce nou-

veau soleil, tous les dieuxtecéderontleurplace,

et la nature te laissera choisir dans le ciel le

Irône d'où tu voudras gouverner le monde. Tu
n'établiras ta demeure ni vers l'étoile du nord,

ni vers le pôle contraire que le Sirius brûle de

ses feux, d'où ton astre n'inclinerait sur Rome
(pie des re{;ards obliques. Si tu pèses sur un

I)oint de l'immense univers, l'axe gémira sous

le fardeau ; liens au milieu du ciel l'équilibre du

monde : que celte région de l'Olympe soit pure

tle tout nuage; qu'aucun voile ne nous dérobe

César. Alors, le genre humain déposera ses ar-

ines pour ne plus songer qu'au bonheur;

l'amour sera le lien commun des nations, et la

paix, envoyée aux peuples, viendra fermer les

portes de fer dubelliipieux Janus.

Mais lu es déjà ma divinité. Descends dans

le cœur du poêle, et je n'invoquerai pas le dieu

dont les oracles ébranlent les grottes cyrrha?en-

nes ' , et je n'arracherai pas Bacchus à JNisa^.

C'est assez de toi, César, pour inspirer les chants

de la muse romaine.

Je vais dévoiler les causes de ces grands dés-

astres. Une carrière immense s'ouvre devant

moi. Qui lance aux combats un peuple en furie,

' Apollon. Cyrrlia, ville de Phocide ,
près de Delplies. —

^ Viile consacrée à lîacchns. Il y avait deux villes de ce non»'

une dans l'Inde , une sur l'Uélicon.

Tellureinque
,
nibil mntato sole timentem

,

Ignc vago luslrare juval ; tibi numine ab oniiii

Cedelur, jurisque lui nalura relinquct

,

Quis Deuscssc vilis, ubi regnuni ponerc mundi.

Sed ncque in Arctoo sedem tibi legeris orbe

,

Nec polus adversi ealidus qua vergitur Austri
,

l ndc luani vidcas obliquo sidère lïoinam.

j'Etberls immcnsi parlein si pressens unain
,

Sentiet axis onus. Librali pondéra cœli

Orbe lene medio : pars a;tberis illa sereni

Tola vacet , nullaîquc obslent a Gîcsare nubes.

Tune genus bumanum posilis sibi consulat ariiiis
,

Inque vicem gens oinnis amet : paï missa per orbcni

Ferrea beltigeri coinpescat liinina Jani.

Sed niibi jaui numcn : nec , si te pectnrc rates

Aceipiani , Cirrbœa veliin sécréta inoventem

Sollicitare Deum
,
Baccbumque averlere Nysa.

Tu salis ad dandas Roniana in carmina vires.

Ferl aniinus causas lanlarum espromere rerum
;

!rnniensuin<[ue aperitur upus
,
quid in arma rnrenteni

Impuleril populum
,
quid pacem excusseril orbi.

Invida fatorum séries , summisque negatum
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l'i rliaiso la paix de la toirc? Ici est le l'alal cn-

ir.iliiciiionl tU's ik'sliiis! rien d'élevé ne reste

luiij[icm|>s del>out; le poids des jjrandes choses

rend leui- cliule [)liis lourde, et Home ne se

soutieiil plus. Ainsi, quand se lirisera le lien du

monde; quand, l'heure suprême venant clore

tant de siècles, tout s'en retournera vers l'anti-

que chaos, on verra se lieurtei' les étoiles en

guerre, et le feu des astres lutter contre les

eaux : la terre, rejetant la mer, lui refusera la

ceinture de ses rivages : Pliébé marchera contre

son frère; dédaignant la routeolpli(|ue où s'agi-

tent ses coursiers, elle réclamera le trône du

jour : et, dans cette discorde de toute la nature,

cessera l'harmonie des mondes dispersés. Les

grandeurs s'écroulent sur elles-mêmes; à ce

terme les dieux interrompent le cours de nus

prospérités Contre le souverain de la terre et

des mers, la fortune jalouse ne charge aucun

peuple de ses vengeances : la cause de tes dis-

grâces, c'est toi, Uome, devenue la ville com-

mune de trois maîtres; c'est ce partage fatal et

inoui de la royauté en proie. Tyrans mal d'ac-

cord et que trop d'ambition aveugde, que sert

dejoindre vos forces pour emiirasser le monde?
Tant que la terre portera l'Océan, et que l'air

portera la terre; tantque Pliébus fatiguera son

char à rouler dans l'espace; tant que la nuit

suivra le jour à travers les mêmes zones, le par-

tage de l'empire ne fera que des ti'aîtres, et

toute puissance s'indignera d'une rivale. N'in-

terrogeons pas les histoires étrangères, n'allons

pas chercher bien loin l'excmplede celle fatalité;

le sang d'un frère a rougi nos premiers murs,
l'ourlant l'univers n'était pas le prix d'un tel

crime : un étroit asile engagea lesd(;ux glaives.

On vit dui-er (|uelque temps la concorde de
l'anarchie, et la paix régner sans le vouloir des*

chefs. Crassus, entre les deux rivaux, retardait

seul la guerre prochaine ; comme l'ithsme res-

serré qui fend les vagues, divise deux océans

et s'oppose à la lutte des flots. Que la terre

se retire, et la nier I''.gée va briser la mer
d'ionie : ainsi, loisque la fin malheureuse de-

Crassus, qui sépai'aii les glaives cruels, en-

sanglanta les villes d'Assyiie de funérailles lati-

nes, à la nouvelle de ces désastres, Rome dé-

chahia ses fureurs. Vous nesavez pas, Arsacides-,

tout ce (]ue \ous avez fait dans cette journée :

vainqueurs, vous nous avez donné la guerre ci-

vile. Le fer partage la royauté ; et cette fortuné

romaine, qui lient sous sa main puissante et les

mers, et les terres, et l'univers entier, n'a pu
contenir deux ho!iimes.

O toi, gage de leur alliance, Julie', surprise

avant le teni[)S par les Sœurs cruelles, tu vas

porter à Plulon les torches funèbres de tes no-

ces maudites par le ciel! Que, si les destins

t'avaient donné plus de jours sur la terre, toi

seule pouvais retenir d'un bras ton époux cour-

roucé , de l'autie ton père, et joindre leurs

mains désarmées, comme les Sabines unirent

" r.iillics. Arfl.icc fut leur premier roi.

mariée à Pompée.

' Fille de Césarj

Starc diu , nimioque fjravos sub pondère lapsus
,

Nccsc lïuma ferens. Sic, <juuni , conipajjo soluta
,

Sei'ula lolmundisuprema coegerit hora
,

Anliquiim repetens iteruui chaos , oiiinia inixtis

Sidéra siderilius concurrent : ignea pontuin

Aslra pètent : tellus extendere littora noiet,

Eîcutieti|uc fretum : fratri contraria Plirebe

Ibit , et , oLliquuin bigas agitare per orbcin

indignata , dieui poscet sibi : lotaque discors

Machina divulsi turbabit fœdcra muudi.

In se magna ruunt : lattis hune numina rébus

Crescendi posucre moduin. Necgentibus ullis

Oommodat in popuhim
,
terra; pélagique potenlem

,

Invidiam Fortuna suani. Tu causa nialoruni

Facta tribus doniinis coinmunis , Roina , me unquain

In turbam missi feralia fœdera regni.

maie concordes , niniiaque cupidine cœci

.

ijuid miscere juvat vires , orbenique lenere

ïn medio? Dum terra fretum terramque levabil

,\er, etlongi volvent Titaua labnres,

Noxque dicm cœlo totidem persigna sequetur,

Nnlla fidt s regni sociis
,
omnisque pniestas

Impatiens consorlis erit. Nec gentibus ulli»

Crédite
; nec loiige fatorum e\enipla pclantur :

Fratcrno primi maduerunt sanguine mûri.

Nec pretium tanti tellus pontusve furoris

Tuncerat ; exigiium dominos commisit asilum.

Temporis angusti niansit concordia discors
,

Paxque fuit non sponte ducum : nam sola futuri

Crassus erat belli médius niora. Qualitnr undas

Qui secat, et geininum gracilis mare séparât Isthnios

Nec patitur confcrre fretum
;

si terra recédât

,

louium iîigœo frangat mare : sic, ubi sœra

Arma ducum dirimens, miserando funere Crassus

Assyrias Latio inaculavit sanguine Carras
,

Parthica Romanes solvcrunt damna furores.

Plus illa voliis acie, quam creditis , actum est

.

Arsacidœ! bellum victis civile dedislis.

Dividitur ferro regnum
;
populique polentis

,

Qua; marc
,
qurc terras

,
quœ totum possidet orbeni

,

Non cepit fortuna duos : nain pignora juncti

Sanguinis, et diro feralesomine tœdas

Abstulit ad mânes , Parrarum Julia saeva

Intercepta manu : quod si tibi lata dedisseut

Majores in luce inoras , tu snla furealern

Inde virum poteras, atque hinr retinere parnnlein;
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les braux-pères el les {jciidres en se jeianl au

milieu d'eux. Mais la uiort a tlq;a{;c leur foi : il

leur esl pei-mis de coiuniencer la {[uerre, cl

l'aniliilioii jalouse les ai{juillonne. Tu crains,

Pompée, que des exploits nouveaux n'elliiceni

tes iriompiies d aulrelois, el que tes victoires

sur les piiales ne disparaissent devant la con-

quête des tiaules : toi, Gesar, une lon{;ue habi-

tude de vaincre eiille ton cœur; ta fortune s'in-

digne du second r>in{j. (^csar ne veut plus de

maître ; Pompée, plus d'égal. Quelle armée dé-

fend la plus juste cause? on ne peut le dire sans

crime : chacun s'autorise d'un imposant suf-

frage; les dieux ont été pour la cause du vain-

queur, mais Galon pour celle du vaincu.

l.es Ibices ne sont pas égales. Pompée, dont

râj;e touche à la vieillesse, longtemps paisible

sous la toge, a p( rdu dans la paix les souvenirs

du général :anil)ilieuxde renommée, il ne sait

plus que prodiguer des fêles à la multitude,

que se laisser aller au souille populaire, que

s'enivrer des applaudissements de son théâtre;

il ne s'inquiète pas de renouveler ses forces, el

se conlie li'op à son ancienne fortune. Ge n'est

plus (jue roMd)re il'nn grand nom. Tel est, dans

un champ fertile, un chêne majestueux qui

poite les trophées antiques du peuple et les of-

frandes consacrées des cliefs : de fortes racines

ne rattachent plus à la terre; son poids seul le

maintient : il étend dans les airs ses rameaux

dépoui.lés, et l'ail ombre de son Ironc sans

feuillage. JJien qu'il ciiancelle et nienaci! ruine

au premier souffle de l'Eurus, bien qu'alentoui

s'élève une forêt d'arbres robustes et solides,

seul pourtant on l'adore. Gésar n'a pas un si

grand nom, une pareille gloire; mais sa vail-

lance ne sait rester en place; mais il ne rougit

(|ue de ne pas vaincre. Ardent, indomptable, il

porte le glaive partout où l'appellent l'ambition

el la vengeance; jamais il ne s'épargne d'ensan-

glanter le fer. Altérée de succès nouveaux, son

ardeur insatiable persécute la fortune; il ren-

verse tout obstacle à son ambition de grandeurs,

heureux de se faire un chemin avec des ruines.

Ainsi, ciini[>rimée par les vents et déchirant la

nue, la foudre retentit dans l'éther ébranlé,

gronde, s'allume, sillonne le jour et fait trem-

bler les nations épouvantées, éblouissant les

yeux de ses flammes obliques : elle se déchaîne

sur les templesdeson dieu ; rien ne peut arrêter

sa course; elle frappe en tombant, elle frappe

en remontant, laisse partout de vastes ruines,

et puis rassemble ses feux épais.

Tels sont les mobiles des chefs; mais dans la

cité sont des fermensde discorde qui toujours

ont fait le naufrage des peuples puissants. Car

aussitôt que la Fortune eut importé dans

Kome les somptueuses superlluités du monde

vaincu, les mœurs s'exilèrent devant la prospé-

lité, et les dépouilles ravies par la conquête in-

vitèrent au luxe. Partout l'or-, partout de vas-

les édifices : les appétits blasés méprisent la la-

Aimalas<|iie manus txciissii juiip,crL' fciro-,

Vl goneros soceris mediœ jiinxere SaluiKo.

Morte tua discussa lldes, Lelluin<|ne nioverc

Pennissuin est duciluis : stiimilos dcJit ajiiiula virliis.

Tu, nova ne \eleri-'s obscurciit acla trîuniplios,

ri viclis codât piralica laurea Galiis,

Ma|;ne, limes: te jani séries, ususque laborum

li^riyit, iinpatieusque loci forluna secuudi ;

Necqueiiniuani jam ferro potest, Cecsarve priorcm
,

I'oni[)eiusvc parcin. Quis juslius induit arma
,

Scire notas; niajjuo se judice quisque luclui- :

\ielrix causa Deispiacuit, sed vicia Catoui.

Neo coicre pares ; att r vergcnlibus aunis

lu seuiuui , longoquc tojj:e Irauquillior usu

I)fdidicit jam pace duooui ; fain;ei|ue pelilor

I^lutta dare in vulgus; tolus popularîLus auris

Impelli, plausuque sui gaudorc tlieatri
;

iS 00 repara re novas vires; multuinque priori

Crcdore furlunœ : slat niayni nominis uinbra,

Qualis frugifero qnercus sublimis in agro

ICxuvias vcleres populi , sacralaque geslans

f>ona ducum; neojain validis radicibus hocrcns,

Pondère fi\a Sun esl; uudosque poraora rainos

L'rrundens. Irunro, non frnndibus, eriiiil uuilirain

Al qiiamvis primo nutet c.isura sub Etiio,

Toi circunï silvœ (irmo se robnre tollant

,

.Sola tanicn colitur. Sed non in Caîsare lantum

iNomen oral, nec fama ducis; sed oescia virlus

Stare loo; solusque pudor non vincere ])ello.

Acer, et indoinitus; que spes, quoquo ira voc-asset

,

Ferre manuni ; et nunquani tenierando parcere ferro

Succossus urgere suos ; inslare favori

iNuniinis ; impelleus quidquid sibi sumina pcteuli

Obstarel; gaudensque viam fecisse ruina.

Qualilor eipressum venlis pernubila fulnien,

lîilheris inipulsi sonilu , niundique fragore

Emicuit, rupitque diem
,
populosquo |iavenles

l'erruit, obliqua pracstringeus luniina flamma;

In sua templj furit, nuUaque e\ire velaiile

Materia , magnamquo cadcns , niagnamque rêverions

Ual slragem laie, sparsosque recoUigit ignés.

Ha; ducibus causa; : suberant sed publica belli

Seniina, qua; populos semper mersere polontos.

Namque ul opes nimias niundo forluna subacto

lutulit, et rébus mores cessere secundis,

l'rai;daque et bostiles luxum suaserc rapina;;

Non auro , teclisvc modus; mensasqnc prioros

.\spernola famés ; onltus gestarc décores
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1 l( lit's ancêtres; les hommes empriimeai aux

l.lks la parure des vètemonls : on luit la pau-

vreié, mère l'econde des héros: il rauujue l'uni-

vers entier livre à Home les tri'sors qui per-

dent tonte nation. Alors, eliaeun recule les vastes

t'rontières de son champ : auirefois sillonnées

par la pesante charrue de Camille, soulevées

]iar la boche anti(iue des Curius, les campagnes

s'étendent au loin sons des maîtres nouveaux.

Ce n'est plus ce peuple, heureux des loisirs de

la paix
,
qui vivait de sa liberté dans le repos

des armes. Tous les jours maintenant , de

promptes colères et les crimes que la misère en-

tante : c'est une noble gloire, à gagner par le

glaive, que d'être plus (\ue la patrie; la force

est devenue la mesure du droit. De là, le mé-

pris des lois et des plébiscites ; les tiibuns et les

consuls se disputant la tyrannie : de là, les lais-

ceaux arrachés à prix d'or; le peuple mettant

lui-même sa laveur à l'enchère ; la brigue , si

fatale ù Rome, renouvelant, chaque année, les

luttes vénales du Cliamp-de-3Iars ; la dévorante

usure et l'intérêt qui persécute l'éciiéance; la

confiance ébranlée et la guerre utile au grand

nombre.

Déjà César, dans sa course, avait franchi les

Alpes glacées , méditatit les grands tumultes et

la guerre prochaine. 11 touche les bords du

Rubicon linij)ide. Voici qu'une grande ombre
se dresse devant lui : c'est l'image de la patrie

désolée. Elle brille au milieu delà nuit sombre,

el sa-l'ace est pleine de tiistesse : sur sa tête

blanche el couronnc'e de tours, elle a répandu
sa chevelure en lambeaux : debout et les bras

levés : « Où courez-vonsV » dit-elle d'une voix

coupée par les gémissemens ; « soMals, où

« portez-v.ous vos enseignes? Si vous avez des
I) droits, si vous êtes citoyens, arrêtez-vous :

» ici commence le crime, t Aussitôt la terreur

glace le chef; ses cheveux se hérissent ; défail-

lant, il ne peut avancer et s'arrête sur la rivage.

Il dit bientôt : « O toi , dieu du tonnerre
,
qui de

» la roche Tarpéienne contemples les murailles

» de la grande ville; pénates phrygiens de la

» race d'Iule , mystérieux asile de Romulus
» ravi dans les cieux ; Jupiter Latialis, qui ha-

« bites Albe la hauie '; foyers de Vesia, el toi

» aussi , Rome , que j'invoque comme une des

» grandes déesses, favorise mes projets. Je ne

» viens pas te poursuivre, armé d'un (ér impie;

» c'est moi le vainqueur de la terre et des

t mers ; c'est moi partout ton soldai , qui te

i> suis encore si lu le permets : celui-là , celui-

t là seul sera coupable qui m'aura fait ton en-

» nemi. » 11 dit, précipite l'heure des combats,

el porte à la hâte l'étendard au travers du

fleuve bouillonnant. Ainsi , dans les plaines des-

sertes de l'ardente Libye, le lion voyant de

près l'ennemi, s'arrête un instant, incertain,

pour rassembler toute sa colère. Mais bientôt

il s'est excité en se ballant les flancs, il a dressé

sa crinière, et sa vaste gueule a retenti d'un

rugissement terrible. Alors, s'il a senti leja-

' Le mont Albin.

Vix nui'ibus , lapuere mares ; fecunda viroium

l'aupcrtas fu|;ilur; totoque arcessitur orbe,

Quo gfus (|ua.'i|uc.j)crit. Tune loiigos jungerclliies

Agroriim , et qunudani rluro sulcala Cainilli

Vornere, et anliqiios Guriorum passa ligones

Loiiga su!) ignotis extendere rura coionis.

Non orat is populus, «juem pax tranquilla jiuarel,

Queni sua libertas iininotis pasceret arinis.

Inde irjp faciles ; et
,
quod suasisset ejjcslas

,

Vile nefas ; inaguunique decus , ferroi[uc pclenduni

,

Plus palria potuisse sua; meusura<|ue juris

Vis erat : bine legcs , el plebis seita eoael.-c
;

Et cuni consulibus turbantes jura tribuni :

Ilinc rapti pretio fasces , sectorque favoris

Ipsc sui populus ; letalisque ambilus urbi

,

Anuua vonali roferens certamina rampo :

Ilinc usura vora\
,
aviJumque in tempora fœnus

,

Et rantussa lides , et multis ulilc bclluni.

Jain jjelidas Cxsar cursu superaverat Alpes
;

tngeutesque auimo motus, bellumque fulnruni

Ccperat. L't Tontuni estparvi Rubiconis ad undas

,

lujjens visa duei patriœ trepidantis iinaijo
,

Clara pcrobseuram vultu maestisïiina uorleiii .

Turrigero canes effundens vertice crines

,

Cacsarie lacera , nudisque adstare lacertis
,

Et gemitu permixta loqui : « Quo lendilis ultra ?

Quofertis mea signa, viri? Si jure vcnilis
,

Si cives , bucusque licet. » Tune perculit borror

IMcmbra ducis , riguere coniœ
,
gressumque coerceus

I.anguor in cstrema tenuit vesligia ripa.

Rtoxait : « inagnaî qui mœnia pros[>i(is urliis

Tarpeia de rupe ïonans, Phrygiiquc pénates

Genlis lulea; , et rapli sécréta Quirini

,

Et rcsidens cclsa latialis Jupiter Alba
,

Vestalcsque foci , summiquco nuniinis inslnr

,

Uoma , fave cœptis : non te furialibusarniis

Perscquor : en ! adsum victor terraque , niarlque

Cresar
, ubique tuus , liceat modo , uunc quoque mile» :

nie erit illc nocens
,
qui me tibi fecerit hoslem. »

Inde moras solvit belli , tumidumque per amnem

Signa tulit propere. Sicquum squalenlibusarvis

idîstifer.-c I.ibyes viso leo coniminus bosle
,

Sulisedit dubius , totam dum rolligil iram
;

.Mox ubi se saevœ stimulavit verlicrc raud.-c
,

Erexilqucjubam , el vasto grave murimirbiatu

Infreiuuit. Tum (orla Icvissi lancea M.iuri
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velot lancé pnr ie Mauro inpidc, si lo dard a pé-

nétré sa large poilritK', sans crainte du danffctr,

il se fait jour en se jetant sur le fer.

Le Hubicon, aux flots de pourpre, découl(!

<rune l'ailjle source, et (|uand s'allument les

leux brùlanis de l'été, on le voit serpenter

dans son étroite couclie au fond des vallées

(ju'il arrose, limite natorelh; des champs de la

Gaide et des laliourajjes de l'Ausonie. Alors

l'hiver lui donnant des forces, avait enflé ses

ondes; car, pour la troisième fois, Cynthia

épanchait les pluies qui chai';;eaient son crois-

sant, et les neijfes des Alpes s'étaient fondues

sous l'haleine humide de l'Kurus.

La cavalerie est d'abord lancée dans le cou-

rant rapide pour soutenir le choc des eaux. Le

reste de rarmé(! suit cette rciute frayée à tra-

vers les ondes brisées du fleuve vauicu. Dès

i|ue César eut passé le torrent , et , debout sur

la rive opposée, se vil dans les plaines inter-

dites de rilespérie : « Ici, dit-il, ici je laisse

K la paix et mes droits violc'S
; je me livre à toi

,

I Fortune! Loin d'ici les traités. Je m'aban-

> donne au sort
;
que la {[uerre soit mon juge. »

lit sans retard il entraine son armée au milieu

iles ombres de la nuit, plus rapide que la

pierre lancée parla fronde baléare, ou la flèche

iiui vole derrière le Pa' tlie fuyant. César, plein

de menaces, enirait dans Ariminium , à l'heure

où les astres, abandonnant Lucifer qui luit en-

core, ilisparaissent devant les rayons du soleil.

Déjà se lève le jour qui doit voir les premiers

tumultes de la guerre; soit par la volonté des

dieux , soit par le caprice de l'orageux Ausler,

des nuages voilent sa triste clarté. César or-

donne à ses légions de planter les enseignes au

milieu de la ville surprise; les clairons reten-

tissent , les trompettes sonnent , et la voix de

l'airaiu sacrilège se mêle aux accents rauques

du cor. Aussitôt le peuple s'éveille, les jeunes

citoyens s'élancent de leur couche, et détachent

les armes qu'une longue paix a suspendues

aux pénates sacrés ; ils saisissent les boucliers

dont les courroies pendantes ne retiennent plus

l'osier, et les lances dont le fer est émoussé, cl

les glaives noirs , dépolis par la rouille qui les

ronge. A l'aspect de ces aigles connues , de

ces drapeaux romains (]ui brillent dans les airs

,

à la vue de César au milieu de ses troupes

qn'il domine, la crainte les glace, la lerreur

enchaîne leurs bras , ei , dans leur cœur rempli

d'alarmes, ils dévorent ces muettes plaintes :

» O cité malheureuse du voisinage des Gaules!

ï asile funeste et maudit! 'ions les peuples se

» reposent à celte heure dans le calme (f une

» paix profonde, et notre ville est la proie, le

» premier camp des furieux. Fortune, il eût

» mieux valu nous assigner une retraite sous

» le soleil d'Orient ou l'Ourse glaciale, pour y
» promener nos lentes vagabondes, que de

» nous faire gardiens des barrières du Latium.

» Les premiers , nous avons vu les ravages des

» Gaulois, et le torrent des Cimbres , et la

» guerre africaine , et les fureurs des 'feulons.

IK-crcal , aul laluni siibcant vciialiula |ioclus
,

l'cr feiTuni lantisoctirus vuliieris Ciit.

Fonte cadit modico
,
parvisiiuc impellitur midis

PuniiTiis Uubicon
,
qiniiii fcrvida canduitœstas

,

Pcrqiic inias sei'iiit vallcs , etCallica rertiis

Limes ab Ausoniis disteriiiinat arva colonis.

Tune vires [iraibcbat hicms
,
atqup aiixcral iiiidas

Tertia jam gravido phivialis Cynthia rornii
,

V.i madidis Luri resolulœ flatibiis Alpes.

Primiis in obliqinimsoni|ies oiïponiluramncin

l:xcc|)turus aqiias, molli dnni t\Tlcra riimpit

Turba vado faciles fracti jam lliiminis nndas.

Cœsar , uladveisam supeialo (juijjile ii|)am

Atligit , Hesperioo velitis et constitit arvis

.

" Hic , ait , bic pacem
, lenieralaiiuc jura roîiiujuit ;

l'e ,
Fortuna , sequor : procul bino jam fœdera 6Uiito.

Oredidimus lalis ; iitendurn est judice bello. «

Sic fatus , noclis tencbiis lapit aj^inina durlor

Impiger; it torto lîalcaris vcrbeie fundac

Ocior, et missa Partbi post lerga sagitta ;

Virinnmque minax invadit Ariminum
,

lit igru s

Siili< liicifero fugiebant astra reliclo.

Jamque dies primes belli îisura tumultus

EioriUir ; scu spoule deum , seu turbidus Ausler

jmpulerat , mœstam tenuerunt nubila lucein.

Constitit ut capto jussus deponere miles

Signa foro , stridor lituum clangorque luliaruni

jNon pia eoncinuit cum rauco classica cornu.

Kupta quies populi , slralisque excita juvenlus

Deripiuntsacris adlixa penalibus arma ,

Quw pax longa dabat : nuda jam craie llueutes

luvadnnt clvpeos , eurvalaque cuspide pila
,

Et scabros nigi-ie niorsu rubiginiscnses.

1 1 nota.' fulsere aquilœ , Romanaque signa

Et lelsus média eonspeclus in agmine Cacsar

,

Itirignere nietu
;
gelidos pavor adligat artus

,

El lacito mulos volvunt sub pectore questus :

« maie vicinis ba^c mœnia condita Gallis !

Iristi damnata loco ! pa\ alla per omnes
,

Et tianquilla quies populos ; nos pra-da furcntuni ,

Priniaque castra sumus. Melius , Fortuna , dédisses

Orbe sub lîoo sedcm
,
gelidaquc sub Arcto

,

Erranlesque domos , Lalii quam claustra tneri.

iNos primi Scnonum motus , Cimbrumque ruiuteni

Vidimus , et niartem Libyes, cursumque furoris

Teulonici. Quoties Rnniam fortuna lacessit,
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' Chaque fois (]ue la fdi'tune vient frapper

' lidiiic, c'est par ici qu'entre la guerre. »

Ainsi cliacun {jéniil en secrel, n'osant montrer

sa crainte et prêter une voix à sa douleur. La

ville reste silencieuse , comme la campajjne dont

les frimas ont l'ait laire les oiseaux, comme la

pleine mer calme et sans murmure.

La lumière avait dissipé les froides ombres

de la nuit. Voici les brandons de discorde qui

Tiennent pousser, excittr aux combats le cou-

rajje indécis de César. Les destins tranchent

ses derniers scrupules : la Fortune elle-même

travaille à jusiilier sa révolte, à légitimer ses

armes. Toujours menaçant au souvenir des

Gracclius , le sénat a violé le droit pour chas-

ser de Rome partagée les tribuns en discorde,

et les bannis accourent sous les enseignes re-

belles. Avec eux est Curion, harangueur vé-

nal, autrefois la voix du peuple: audacieux

tribun, il ne craignit pas de défendre la liberté

et de refouler dans le peuple les patriciens qui

portent le glaive. Dès qu'il a vu C( sar ei com-

pris les soucis divers (jui l'agiient : « Tant que

« ma voix , dit-il , a pu ser\ir ta cause, malgré

» le sénat j'ai prolongé ton commandement.
» Alors il m'était permis d'occuper la tribune

» et d'entraîner vers toi les citoyens irrésolus.

» Mais aujourd'hui que la guerre a foicé les

» lois au silence , on nous chasse du toit pater-

» nel , et nous voici dans ton camp; exilés vo-

» lontaires; César, la victoire nous ramènera

• citoyens. Tandis que les paitis tremlilent,

. faibles et sans appuis, hàie-toi. 11 nuit tou-

. jours de différer quand on est piét. Un plus

» noble salaire ne l'appelle pas à des travaux, à

» des périls plus grands. La Gaule, une étroite
s province, t'a retenu deux lustres sous les

» armes; après quelques faciles combats, Home
» le donnera l'univers. La pompe d'un ti'iom|)lie

» si longtemps mérité ne doit pas accueillir

t ton retour ;1(! Capitole ne réclame pas tes

j lauriers sacrés : l'envie rongeuse te refuse

> tout. Heureux encore si les conquêtes restent

» impunies. Le gendre a résolu de détrôner son

» beau-père. Or, si lu ne peux partager l'eni-

» pire, tu peux l'avoir seul. » C'est ainsi qu'il

parla. César, d(^'a porté à la guerre, sent re-

doubler son courroux et son ardeur. Tel s'a-

nime aux clameurs de la foule le coursier

d'Elide, qui, prisonnier dans la barrièi'e, déjà

menace l'arène et rejette ses liens.

Aussitôt César rappelle soiks les enseignes

ses bataillons fidèles; son visage sévère apaise

le désordre tumultueux de celle foule empres-
sée, et son geste ordonne le silence. « Compa-
» gnons de mes guerres, dit-il

, qui avez avec

» moi travei'sé tant de dan{>ers et dix ans de
> triomphes , voilà donc ce que nous ont valu

» tant de sang répandu dans les plaines arcti-

t ques, et les blessures, et les morts, et les

» hivers passés sous les Alpes ! Un grand tu-

» multe agile Home en armes , comme si

Hac iter est Lcllis. » Gciuitu sic quiscjuc laloiiti

,

Non ausus timuisse palam
; vos nulla dolori

Creilila : seJ quantum , volucrcs qnuin bruma roercet

,

Rura silent . nicdiusque jacet sine murmure ponlus
;

ïanta quies. JNoctis pelidas lux solverat umbras :

Kcee , faces belli , dubiœque in praîlia menti

Lrgenles addunt slimulns , cnnclasque [ludoris

Kunipunt fata moras : justos Fortuna laborat

Esse ducis motus , et causas invenit arniis.

Espulit ancipiti discordes urbe tribuuos

Victo jure minas jactatis curia Graccbis.

IIos jam mola ducis, vicinaque signa petcntes

Audax venali cnmitaiur Curio lingua ;

V'oî quondam populi , libertalemque tueri

Ausus
, et armatns plebi miscere polenles.

tique ducem varias volventem pectore curas ,

Conspexit : » Duui voce tuœ poluere juvari

,

Ca^sar , ait , parles
,
quamvis uolcnlc seuatu ,

Traximus imperiuin tune, quum niihi rustra Icnere

Jus erat , et dubins in te transferre Quirites.

Sed poslquam Icfjes bcUo siluere coactas

,

Pellimur e palriis laribus
, patimurque viilenles

ICxilium : tua nos faciel vicViria cives,

iliiin trépidant nulbi firniatai ridiorr parle.=
,

Toile moras : seiiiper iiucuiL diffurre paratis.

Far labor alque metus pretio majore petuntur.

Beilantem (jeminis tenuit te Gallia lustris

,

Pars quota lerrarum ! Facili si pr.-rlia pauca

Gesseris eventu , tibi Roma subcjjerit orbcm.

Nunc neque te longi remeantem pompa Iriunqjjii

Excipit , aut sacras poscunt Capitolia laurus
;

Livor edax tibi cuncta nejjat; gentesque subactas

Vix inipune Icres; socerum depellere regno

Decretum est genero. Partir! non potes orbem :

Solus babere potes. » Sic postquam fatus
, et ip*i

In bellum prono lanlum tameu addidit irœ
,

Accendilque ducem, quantum clamore juvatui

Eleus sonipes
,
quamvis jam carcere clauso

Immineat foribus
,
pronusque rcpagula laxet.

Convocat armatos extcmplo ad signa nianiplos:

Utque salisquc trepidum , turba coeunte , lumultum

Composuit , vultu dextraque sileiitia ji^ssit :

Bcllorum o sorii, qui mille pcricula jMartis

Mecum
,
ait , experti , deciaio jam vincilis annu,

Hoc cruor Arctois nicruit diffusus in arvis

,

Vulneraque
,
et mortes

, bicmesque sub Alpibiis acti?

Non serus ingenti bellornm Roma Inmullii

Connililiir, qunm >'] Pnnn? trançrenilcrol Al|ics
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» le C'ai'llia;;inois Annibal avait Iranclii les

» monts. On remplit les coliorles de valiiles

» recrues; partout les forêts toinheiil et de-

» viennent des flottes; et sur lerreet sur mer
» l'ordre est donné de poursuivre César. Que
> serait-ce si nos dra|)eaux étaient tomlx'S sous

» les colères de Mars , et si les Barbares des

» Gaules se ruaient sur nos traces? .Maintenant

» que la l'ortune nous seconde , et que les dieux

» nous appellent à de si j;randes choses, on

» nousdéKe! (ju'il vienne donc ce chef amolli

» par une lonfjue paix , avec ses milices impro-

» visées , et ses hommes d'armes sous la lo;;e ,

» et son Marcellus bavard , et ces vaines idoles

» qu'on appelle Gâtons! Eh quoi! des clients

« achetés par Pompée jusqu'aux confins du

» monde perpétueront la royauté dans ses

» mains insatiables! 11 conduira le char tiiom-

» phal avant l'àf^e ! .lamais il ne quittera le pou-

» voir une fois ravi ! L'accuserai-je encore de la

» justice abolie dans le monde entier, et de

» cette famine rendue docile à ses ordres (1) ?

» Qui ne connaît les cohortes lancées dans le

> Forum épouvanté, quand le jjlaive menaça
» les juges tremblants devant cet auditoire

» inaccoutumé; quand, l'audace du soldat en-

» vahissant le sanctuaire des lois, les lances

» pompéiennes enveloppèrent l'accusé Milon ?

» Et maintenant encore , craignant la retraite

» sans {floire d'une vieillesse énervée, coutu-

» mier de guerres civiles, il prépare decrimi-

» nelles alarmes; élève de Sylla, il a dépassé

Hannibal. Implenlur valido tirone coliortcs
;

In classein cailit onine nenius; terraque niaiiqiic

Jussus Cajsaragi. Quid? si mibi signa jaceiciit

Blarlesub advcrso, luereutque in terga fvrocis

Galloruni pnpuli? ?iunc, quum Fortmia secuiidis

Blecuin rébus ogat , Supcrique ad suninia vocantcs,

ïentamur. Viiiiat longa du\ pace solutiis

Milite cum siibilo, parlcsque iu bella togalœ
,

Blarcellusqiio loqiiax , et Domina vana
, Caloncs.

Sfilicet estrenii l'ompi'iuni , emptiquc clientes

Contluuo par lot satiabunt tempora reguo?

Ille regct currus nondiim palientibus anuis?

Ille scmel raptos nunquam dimiltel lionores?

Quid jam inra queiai- totura suppressa perorbem
,

-Acjussain senire ramcm?quis castra limenli

iXescit niista foro ? gladii quum triste minantes

Judicium insolita trepidum cinxere corona
,

Atque auso médias perrumpere milite leges

,

Pompeiana reum cianserunt signa Miloncm?
Nunc quoque ne lassum teneat privata senectus

.

Bella nefanda parât , suetus civilibus armis

,

Et docilis Snllam scelerum vicisse niogistrum.

l tque forfe ligres nunquam posuerr funircm .

« son maître dans le crime. Et de même que
j les tigres farouches ne déposent jamais leur

» rage, une fois que, sur les traces de leurs

> mères, dans les forêts d'Hircanie, ils se sont

» abreuvés dans les (lois de sang des troupeaux

» égorgés; de même, habitué à lécher le fer

» de Sylla, ta soif dure toujours, ô Pompée ! lu

t as goûté le sang, et ton palais souillé n'est plus

» flatté que de cette boisson. Quand donc vien-

I dra la tin d'une si longue puissance? Oii s'ar-

» rêteront tes crimes? Méchant! que ton Svlla

j t'apprenne au moins à descendre du trône.

» Après les vagabonds de Cilicie, après les

t guerres contre Miihridate épuisé, à peine ter-

ï minées par le poison du barbare. César est-

» il la dernière province qu'on assigne àPom-
» pée? Quoi! c'est parce qu'il m'a commandé
» de déposer mes aigles victorieuses, et que je

» n'ai point obéi ! Si vous me ravissez , à moi

,

» le prix de mes travaux, soit, laissez le géné-

ï rai; mais, du moins, donnez aux soldais la

» récompensed'unesi longue guerre, et(]ueces

» braves triomphent, n'importe sous quel chef!

» Oii donc iront-ils reposer de la guerre leur

> vieillesse épuisée? Quelle retraite auront-ils

» après leur service? Quels champs donnera-

» t-on à labourer à nos vétérans? Quelle cité

» leur offrira le repos? Toutes les colonies,

» Pompée, seront-elles donc pour tes pirates?

» — Levez , levez 1 enseigne longtemps victo-

» rieuse, il faut user des forces que nous nous

» sommes faites ! Qui méconnaît lesdroits, livre

Quas nemore Hyrcano, matrum dum lustra sequuntur

,

Altus cœsorum pavit cruor armenlorum
;

Sic et SuUanum soUto tibi lambeie ferrum

Durât, Magne, sitis : uullusseuiel orc rcceptus

Pollutas patilur sanguis mansuesc«re fanées.

Quem tamen iuTeniel tam longa potentia fineni ?

Quis scelerum modus est? ex bocjam le, improbe, regiiu

Ille tuus salleni doceat descendere Sulla.

Post Cilicasne vagos , et lassi Ponlica régis

Prœlia , barbarico vis consummata Teneno,

Ultima Pompeio dabitur provincia , Ca"sar
;

Quod non ,
viclrices aquilas deponere jussus

j

Paruerim ? Mihi si nicrces erepla laborum est,

llis sa Item longi , non nie duce, pra?mia belli

lieddanlur : miles sub quolibet isle triuniphet.

Conferet essanguis quo se post bella seneclus ?

Qu.Tsedeseriteracritis?quse rura dabunlur,

Qua? noster veteranus aret? qua: mœuia fessis?

An melius lient piralœ , !\lague , coloni ?

Tollile jampridem viclricia , toUite signa ;

Viribus ulendum est, quas fecimus. Arma tenenti

(imnla dat . qui justa negal. INecnumina doernnt;

N.iii) iiiijue prada meis , neque regnum quwrilur armis



I,.\ l'ilAllSAI.i;. 25

i loiil à f|ui lioni la {jlaive. Les dieux ne nous

!• iiKinqueront pas, car je ne vais conquérir ni

> liutin, ni couronne; nous allons ariianciiir

> l'ioiiic lies tyrans qu'elle esl prête à servir. »

lldil ; mais la foule inquiète, incerlaine, laisse

(rliaii|H'r quelques sourds murmures; la piété,

l'auiourde la patrie étii-anlent mcmecesàmesen-
liurciesparle ineurii'e et {ïontléesparl'orffueil ;

mais bientôt la eriielU! passion du {jlaive el la

crainte du chef les rendeniàCésar. Alors Lélius,

premier centurion, paré de ses insijjnes el le

front ceint de la couronne de chêne, récompense

pour le salut d'un citoyen dans la mêlée, I^élius

s'écrie : « Si tu veux rn'éeouter, j;loire el sou-

> tien de Rome, el s'il m'esl permis de faire en-

» tendre la vérité, nous nous plaivjnons. César,

» qu'une si lonjjuepatienceait retenu tes forces.

» Blanquais-tu de conliance en nous? Le sang

> bout encore dans ces veines pleines de vie;

» nos bras robustes peuvent encore brandir les

» javelots, et tu souffres celte toge avilie et le

• règne du sénat! Est-il donc si affreux de

• vaincre par une guerre civile ? Conduis-nous

» chez les peuples de la Scy tliie , sur les rivages

» des Syrtes inhospitalières, aux sables brû-

> lans de l'aride Libye. Ce bras, pour laisser

» derrière toi le inonde vaincu , a maîtrisé sous

» la rame les ondes mugissantes de l'Océan et

» brisé l'écume glacée du Rhin. Je dois pouvoir

« autant qne vouloir exécuter les ordres. César,

» quand lu sonnes la charge, il n'y a plus de

Dc'lraliimus dominos urlù scrviie paral.T. >>

Di\erot : at diibiiim uoii cl.Tro iiiurimiio viilgus

Seciiin iuccrta frémit : piclas, patriiqiie pénales

Quamquam caîdc feras mentes , animosque lumcnles

Frangunl ;
sed diro ferri revocantur amore

,

Duclorisquc niclu. Sunimi tum mimera pili

Lœlius ,
emeritiquc jjorens insijjnia doni

,

Servali civis referentem pra^mia quercum
,

a Si iicet, exclamai, Romani masimereclor

Nominis , et fas est veras expromcrc voces
;

Quod tam lenta tuas tenait patienlia vires

Conqucrimur. Deeratne tibi fiducia nostri?

Dum movel bœc calidus spirantia corpora sauguis

,

Et dum pila valent fortes torqucre lacerli

,

Degcnerem paticrx! togam , rejjnumque Siiiatiis?

Usqueadco miserum est civilivinoere bello?

Duc a(;e per Sc\ tliiœ populos
,
per iubospila Syriii

Littora
,
per calidas Lybiœ sitientis arenas.

Haec manus , ut Tictum post terga relinqucrct orbcm
,

Occani tumidas remo eompescuit undas;

Fregitct Arcloospumantein verticeRlicnum.

Jussa scqui tam possc mibi
,
quam vellc neci'ssc est.

iNec civis meus est, in qucni tua classica , Cajsar,

Audirrn. Per signa decem fclitia caslris,

» l'uniaiii devant moi. J'en jure par tes aigles

> dix fois propices à nos armes, j'en jure par
11 tes triomphes sur tant d'ennemis divers , si lu

t m'ordonnes de plonger le fer dans le ciRur

» d'un frère, dans la gorge d'un père, ou dans
t les entrailles d'une cpou^e bientôt mère, je

j forcerai ma main à l'obt'ir. Faut-il dépouiller

» les dieux, incendier les temples? La flamme
t du camp dévorera le sanctuaire de Junon Mo-
t néta. Faut-il dresser nos tentes sur les rives

» mêmes du Tibre toscan ? J'irai avec audace en

i tracer l'enceinte dans la campagne romaine.

I (Juellesmuraillesvenx-lu coucher surlesol?ce

» bras va mouvoir le bélier qui doit en disperser

s les pierres, qui doit ruiner celle ville condam-

5 me, quand même tu nous dirais : A Rome. »

A ce discours, les cohortes applaudirent, et,

les mains levées au ciel , s'oi'lrirent à César pour

le suivre en tous lieux. Ainsi l'air résonne lors-

que le vent de Thrace plonge sur les collines

boisées de l'Ossa : leur cime se courbe eise re-

dresse en gémissant dans les airs.

César, voyant que le soldat s'élance avec joie

vers la guerre, el que les destins l'ehtrainenl,

ne veut pas retarder la Fortune par des lenteurs,

rappelle ses cohortes é|)arses dans la Gaule ,

lève tous ses drapeaux et court à Rome. C)u

abandonne les tentes assises sur les bords escar-

pés du Léman , et les camps suspendus aux

flancs sinueux du Yogèse ' qui maintenaient les

* Les Vosges.

Perque tuos jaro qnocumque e\ liosle Iriunipbos
;

Pectoresi fraUisgladium
,
juguloque porentis

Condere me jubeas
,
plenœque in viscera parlu

Conjugis , invita peragam tamen omnia Jexlra.

Si spoliarcdeos , ignemquc immitterc templis .

Numina miscebitcastrensisflamma Monetse
;

Castra super Tusci si ponere Tibridis undas

,

llesperios audax veniam metator in agros.

Tu quoscumiiue voles in planum effundereniuros

,

llis aries actus disperget saxa lacerlis :

111a Iicet
,
peuitus tolli quam jusseris urbem

,

Itoma sit. » llis cunctœ simul assensere cohortes

,

Elatasque alte
,
quœcumque ad bcUa vncarct

,

Promisere manus. It tantus in œtbera clamor,

Quantus
,
piniferœ Boreas quum Tbracius Ossa-

Rupibus incubuit , curvato robore pressa;

Fit sonus , aut rursus redeuntis in aîtbera silvœ.

Ca?sar ut acceptum tam prono milite bellum
,

Falaque ferre vidct , ne quo languorc morctur

Forlunam ,
sparsas per Gallica rura cobortes

Evocat , et Romaui molis petit undique signis.

Deseruere cavo tentoria fixa Lemanno
,

Castraque
,
qu.T Vogesi curvani super ardiia i iipein ,

Pugnaces piilis cobilicbanl Liiig'Mias arniii-.
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vaillaiils Lin{;ones' aux armes peintes. (Jeux-

ci quillent Tlsère qui , après avoir roulé

longtemps dans son propre lit , tombe et se

perd dans un llcuve plus ci'lèbre -, sans porter

son nom aux vajjues de lUciian. Les lilonds

Uhulènes '> respirent alïranchis d'une lonjjue

oppression. l^'Aïax'' lim[)ide voit l'uir avec; joie

les carènes latines; et le Var, (]ni borne rilespé-

rie, ne porte plus les soldatsdeCésar. On quitte

le{foll"e, qui sous le nom et la tutelle d'Hercule ^,

resserre l'Océan dans sa roche concave, à

l'abri du Corus et du Zépliire; le Circius''',qui

peut seul en troubler les rivajjes , défend et

proléjje la station de Monœcuni. On ([uitte le

rivage incertain, que la terre et la mer se dis-

putent tour à tour, oîi tantôt le vaste Océan se

promène , d'ofi tantôt il rappelle ses vagues et

s'éloigne. Est-ce le vent qui , des conlins du

monde, roule les flots sur cette rive et les aban-

donne ensuite avec sa proie? Est-ce la vaga-

bonde Pliebé, dont ils suivent les phases, qui

les gonfle à ses heures? Est-ce Titan enflamme

qui soulève l'Océan et dresse les flots jusqu'aux

astres pour boire l'onde , sa nourrice ? Cher-

chez la cause mystérieuse de ces révolutions

fréquentes et le secret des dieux, ô vous qu'in-

quiète le travail du monde : moi
,
je l'ignore.

Partout l'étendard se lève. Les légions abandon-

' Haliitants du pays île I.angrrs. — '' Le Rliûne. — = Habi-
tants du Rouergue. — < L'Aude. — » Il s'appelle aujourdliui

le port de Monaco. — ' c'est le nom d'un veut qui souffle des
Gaules.

nent les bois de Némes' et les rives de l'Atiii *,

là où le pays de Tarbes reçoit mollement dans

son golfc! arrondi la mer qu'il emprisonne. Le
Santon " voit, plein d'alléjp'esse , l'ennemi qui

s'éloigne. Le Biturge '' et le Suesson '^y léger

sous ses longues armes, le Leuque ° et le Rhé-
mois% habiles à lancer le javelot,et le Séqiiane*,

habile à manier le l'rein du cheval qui tournoie,

et le Belge, instruit à conduire le char armé de
faux, et l'Averne", peuple du sang Iroyen, qui

ose se croire notre frère ; et le Nervien '", trop

souvent rebelle, souillé du sang de Cotta (2);

et le ^'angion", qui porte les larges brayes du
Sarmate ; et le farouche Batave, qui s'anime au

sifflement sonore de l'airain recourbé ; et les

peuples qui habitent le gouffre de l'errante

Cinga'^, le Rhône, dont le flot rapide entraîne

l'Araris'^ dans l'Océan, et la cime escarpée des

Gebennes ", aux roches blanches et pendantes ;

et toi ai;ssi, barbare Trévire '=, tu te réjouis de
voir transporter la guerre.

Vous èles libres. Liguriens tondus, jadis pré-

férés aux Cornâtes, dont la chevelure inonde les

blanches épaules. Vous aussi, qui apaisez parle

sang des hommes le féroce Tentâtes '^, et î'hor-

' Nimes. — = L'Adour. — ' L'iiabitant de la Saintonge. —
' Bordelais, dits Biturigcsvil.isc|ues. ou les liabitants du Beny. '.

— ' Soissonnais. — • Habitant de Toul. — ' De.Ueims. — '

" Riverain de la Seine. — " Auvergnat. On prétend que le

fondateur de Clermont-Ferrand {Cltirus Mans) fut Anténor. {— '° Habitant dn Hainaut. — " Habitant de Mayence. — -

'- La Sorgue. qui se jette dans le Kbône au-dessus d'Avi-

gnon.—" La Saône.— " Cévennes.— " Habitant de Trêves.
— " Mercure des Gaulois.

Hi vada liquerunt Isara;
,
qui gurgite Juclus

Per tam muUa suo, famo; majoris in anineni

Lapsus , ad œquoreas nomcn non pertulit undas.

Solvunlur flavi longa stalionc Ruteni
;

Witis Ata\ Latias gaudet non ferre i^arinas

.

Finis et Ilesperiie prouioto limite Varus;

Quaque sub llerciilco sacratus noniine porlus

,

Urget rupe cava pelagus : non Corus in illuni

Jus habet , autZephyrus : sol us sua litlora turlial

Circius
,
et tuta probibetstatione Monœci.

Quaque jacet litus dubium
,
quod terra fretunii]ue

Vindicatalternis vieibus
,
quum fundilur ingens

Oceanus , vel quum refugis se lluctibus aufert.

Ventus ail extrcmo pelagus sic axe volutet

,

Destituatque fereos , an sidcre mota secundo

Tetbyos unda Yagtc lunaribus œstuet horis :

Fiammiger an Titan , ut alenles bauriat undas

,

ErigatOceanum , fluctusque ad sidéra lollal

,

QuiErite
,
quos agitât mundi labor : al inibi senijier

Tu
,
quœcumque moves tam crebros causa meatus

,

Ut superi voluere , late. l'une rura Nemelis

Qui tenet, et ripas Aturi
,
qua littorc curvo

Mollitcr adniissum rliudilTarbellicus a;quor,

Bignn movel
;
gaudelqur amnln Sanlonns bmle

,

Et Biturix , longisque levés Suessonesin armis :

Opfimus escusso Leucus Rhemusque lacerto,

Optima gens flexis in gyrum Sequana frenis •

Et docilis rector monstrati Belga covini
;

Arvernique ausi Latio se fingere fratres
,

Sanguine ab Iliaco populi ; nimiunique rcbellis

Nervius , et ca;si pollutus sanguine Cottae;

Et qui te Iaxis imitantur, Sarmata , braccis

Vangiones ; Batavique truces
,
quos a?re recurvo

Stridentes acuerc tubœ : qua Cinga pererrat

Gurgite
;
qua Rhodanus raptum velocibus undis

in mare fert Ararim; qua montibusardua summii
Gens habitat cana pendentes rupe Gebennas :

I
Pictoncs immunes subigunt sua rura ; ncc ultra

Instabiles Turonas circumsita castra coercent.

In nebufis , Meduana , tuis marcere perosus

Andus, jam placida Ligeris recreatur ab unda.

Inclyta Cocsareis Genabos dissolvitur alis (3).
|

Tu quoque , lœtatus converti prœlia , Trevir ;

Et nunc , tonse Ligur, quondam per colla décora

Grinibus cffusis toti pra^late Comatœ
,

VA quibus inimitis placatur sanguine diro

Tentâtes , linrrensque feris allaribus Hesus
;

Et Taranis SovUiirn^ non milior ara Hiauiiv
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riblellt'sus ' sur son autel siuivajjf, et Taranis'^,

non moins cruel que la Diane scyllii'iue. Kl

vous, dont les eliants de {;luiTe rappellent au

lointain avenir la ni('inoire îles (bi'les âmes tlis-

parues dans les combats, bardes, vous épanchez

sans crainte voire veine féconde ! Druides, vous

redemandez à la paix vos rites barliares et vos

abominables sacrifices. A vous seuls il appar-

tient de connoître les dieux du ciel , ou de les

raéconnoitre. Les bois profonds sont vos re-

traites sacrées. .Selon vous, les ombres ne des-

cendent pas au silencieux Erèbe, au pà'e

royaume de Piuton ; le même souffle ranime

nos corps dans un autre monde , el la mort (si

vos chants nous sont biens connus) n'est que le

milieu d'une lonjjue vie. Peuples du nord, heu-

reux de ce mensonf;e ! la plus grande des crain-

tes, celle de la mort, ne vous tourmente pas! De
là , cetteardeur vaillantequi se jette sur le fer

,

ce courage qui embrasse le trépas, et ce dédain

prodigue d'une vie qui sera rendue. Et vous,

notre rempart contre les Germains chevelus
,

vous suivez les bords du iJliin sauvage et mar-

chez sur Rome. Le monde est ouvert aux

nations.

'J'ant de forces rassemblées donnent à César

plus d'audace et de confiance; il se répand dans

l'Italie et remplit de troupes les villes voi-

sines. La Renommée menteuse ajoute à de jus-

tes craintes, épouvante la multitude, annonce

les futures défaites, et, messagère rapide de la

* Mars des Gaulois. — ^ Jupiter des Celtes.

Vos <]iioquei|ui fortes animas, bellot|ue |)crciii|ilas

Laudibus iii loiigum vates diniittitls a-Mim
,

Plurima sccuri fudistiscannioa
,

liarili.

lit TDS barbaricos litus , morcmquc sinislruin

J^anoruni , Druid.T!
,
|iositls rejietistis ab armis.

Solis nosse Deos et ca;li numina vobis

,

Aut solis nescire Jatuiii ; nemora alla remolis

Inrolilis lucis. Vobis auctoribus umbr.i!

Non tacilas Krebi sedes , Ditisque profundi

Pallida régna pctunt : régit idem spiritus arlus

Orbe aiio : longa? , canitis si cognila , vita?

Mors média est. Cerlc populi
,
quos despicit Arrins .

Felices crroresuo
,
quos ille , timorum

Maxnnus , haud urget leli metus. Inde ruendi

In ferrum meus prona viris , anima?que capaces

Mortis ; et ignaviim rediturae parccre vita;.

Et vos crinigercs bellis drcere Cavcos

Oppositi
,

petitis Romam , PiLenique féroces

Deseritis ripas
, etapertum genlibus orbem.

Ca?sar, ut immensaî colleclo robore vires

Audendi majora iidem fecere
,
per omnem

Spargilur Italiam , vicinaque nia^nia complot.

\ .ma qnnque ad vcros accessit fama timorés

.

guerre qui s'approrlie, ouvi'e cent bouches pour
répandre ses fausses alarmes. Dans les vastes

plaines oii paissent les taureaux de Mévanie \
on a vu se précipiter au combat d'intrépides ba-
taillons : aux lieux où U: iVard vient tomber
dans le Tibre , on a vu s'étendre les ailes bar-

bares de l'armée rebelle. César lui-mémo s'a-

vance avec toutes ses aigles , toutes ses ensei-

gnes réunies , toutes ses armées , à la tète de
ses bataillons épais. Ils le ne voient plus tel qu'ils

l'ont connu : ils se le figurent grandi, féroce,

et plus barbare que les nations qu'il a vaincues.

A sa suite marchent tous ces peuples répandus
entre les Alpes et le Rhin , sous les glaces de

l'Ourse, bordes sauvages arrachées aux toils

de leurs pères ,
qui viennent , aux ordres de

César, saccager la ville sacrée sous les yeux des

Romains.

Ainsi chacun, parses craintes, prètedes forces

à la Renommée; sans que personne ait «ité té-

moin de ces calamités, chacun s'effraiedecequ'il

rêve. Et ce n'est pas le seul vulgaire que font

pùlir ces aveugles terreurs : les pères ont dé-

serté la curie et leurs sièges , et le sénat lègue

en fuyant aux consuls son funeste décret de

guerre. Alors, ne sachant où la retraite est la

plus sûre et le danger plus menaçant , ils vont

où les emporte leur fuite rapide, pressent les

flotsdela multitude, el traversentcestroupeaux

de fugitifs qui prolongent au loin leurs colon-

nes serrées. On dirait que des flammes sacrilé-

' ville d'Onibrio , aujourd'hui Bevagna.

Irrupilquc animos populi
,
clademque futurani

lotulit, et vclox propcrantis nuntia belli

,

Innumeras solvit falsa in prœconia liuguas.

Est qui . tauriferis ubi se Blevania canipis

Explicat , audaces ruere m certamina turmas

Adferat , el
,
qua Nar Tiberino illabiluramni

,

Barbaricas sa?vi discurrcre Ca?saris alas
;

Ipsum omnes aquilas , collataque signa fennlem
,

Agmine non uno ,
densisque incedcre castris.

Nec
,
qualem memincre , vident : majorque ,

fcrusque

I\Jentibus oecurrlt , victoque immanior boste.

Hune inter lUienum populos Alpemque jacenles

,

Finibus Arctois
,
palriaque ab sede rcvuisos

,

Pone sequi
,
jussaraque feris a gentibus Irbini

,

Romano spectante , rapi. Sic quisque pavcndo

Dat vires faniœ ;
nulloque auctore malorum

,

Qutc flnxcrc liment. iNcc solum vnigus inani

Percussum terrorc pavet; sed curia
,
et ipsi

Sedibus exsiluerc paires ,
invisaque belli

Gonsulibus fugiens mandai décréta senatus.

Tum quœ tula pelant , et quœ metuenda relinquonl

Incerti
.
quo qucniqne fugœ tulit impeUis ,

iirgeul

Praïcipitem populum ;
serieque hœrenlia loiign
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ges ont embrasé leurs loils, que Rome ébranlée

vacille cl menace de s'écrouler sur leur léles.

C'est ainsi (]ue, dans son délire, court par la

ville cette foule égarc-e, comme s'il ne resioil

plus d'autre espoir à tant de niallieureux (|ue

de quitter lesmurs de la patrie. Deniéme,quand

l'Ausier impétueux a chassé la mer immense

loin des Syrtes de la Libye
,
quand les mais

gémissent en se brisant sous leurs voiles, le pi-

lote abandonne la poupe et se jette dans les

flots ; le matelot le suit , et bien que la carène

ne s'enir'ouvre pas encore, chacun se fait à soi-

même un naufrage. Ainsi l'on déserte la ville

pour fuir au-devant de la guerre. Le père ac-

cablé d'ans ne peut rappeler son (ils; l'époux

n'entend pas les pleurs de l'épouse ; les Lares

domestiques ne peuvent les reienir jusqu'à ce

qu'on ait prié les dieux pour leur salut incer-

tain. Aucun ne s'arrête surle seuil, et qiiiliant,

pour toujours peut-être, cette ville chérie, ne

se remplit de son image, .\insi court cette foule

que rien n'arrèie.

Dieux! qu'aisément vous nous élevez aux

grandeurs, et que malaisément vous nous y
soutenez. Celte ville, i^ù se. pressent iis [leuples,

les nations vaincues, qui pourrait conietiir le

genre humain entasse dans ses murs, n'est

plus qu'une proie facile, abandonnée par des

lâches qu'on menace de César. (,)uand, sur la

rive étrangère, le soldat romain est resserré par

l'ennemi qui fenvironne , un simple fossé le

met à l'abri des périls nocturnes, et le rempart

de jjazon qu'il dresse à la hûte lui assure , sous

sa lenle, un paisible sommeil. Et toi. Home, tu

n'as entendu (]ue prononcer le mot de guerre,

et le voilà dései'te : les citoyens ne te confient

pas le repos d'une nuit. Cependant il faut leur

pardonner ces grandes terreurs; ils trem-

blent, mais après que Pompée a pris la fuite.

Pour ne pas consoler par l'espoir de l'avenir

cette foule éperdue, déplus cruels destins se

révélèrent par d'éclatants témoignages. Les

dieux menaçants remplirent de prodiges la

lerre, le ciel , la mer. Les nuits ténébreuses

virent des étoiles inconnues, et le pôle ardent

de flammes, et la course obli(pie des météores

dans le vide , et la crinière de l'astre qui porte

l'effroi, la comète qui change les royautés de la

terre. Souvent l'éclair sillonna la ti ompeuse sé-

rénité du jour, et le feu donna des formes di-

verses ù l'éther condensé, lanlot s'allongeant

comme un javelot, tantôt rayonnant comme une

lampe. La foudre muette brilla dans un ciel

sans nuages, et ravissant la flamme aux ré-

gions arciiqups, frapi a 'e temple de Jupiter

Laiial. Les étoiles inférieures, qui pai'courent

d'ordinaire fimmensilé des nuits, apparurent

au milieu du jour , et la sueur de Pliébus , à

l'heure même où son disque arrondi rend au

monde entier les clartés de son frère, pâlit sou-

dainement, voilée par l'ombre tle la terre. Titan

lui-même, lorsqu'il portait sa tête au plus haut

Agmina proruinpuni : credas aul tccta ncfaïKlas

Corripuisse faces , aut jam quaticiile ruina

IN'utantes pcadcre Jomos. Sic luiba per urbeiii

Prœcipiti lymphata gradii , vclut unioa rébus

Spes foret adfliclis patries exccdere niuros
,

Inconsulta ruit. Qualis quum lurbldus Ausler

Reppulil a LiLycis iniinensum Syrtibus a?quor,

Frac-laque vclifcri sonuerunt pondéra mali

,

Desilit in fluctus, dcscrla puppe, magister,

Navitaque , et , nonduin sparsa compage carlnon

,

Nanfragium sibi qnisquc lacit : sic, urbc rclicla
,

ïn bellum fugilur. Ntilluni jam laiiguidus a'vo

Evaluit revocare parens , ronjuxvc niarituni

Fletibus , aut palrii , dubia; dum Tcla saluti

Concipcrent, tonuere Lares ; ncc limine quisquam

Hœsit , et extremo tune forsitan urbis amatœ

Pleniis abit visu ; ruit irrevooabile vulgus.

faciles dare suinnia Deos , eaùenique tucri

Difficiles! urbein populis, victisque frequentein

Gentibus , et gcncris , coeat sil turba
,
capaceni

Humani , facilem venluro Cacsarc prœdaiii

Ignavcn liquere manus. Quum prcssus ab liosle

Clauditur exlernis miles Romanus in oris
,

tffugit ciiguo nnrturna pericula valio .

Et subitus rapli muniiiiinc ecspitis aggar

Prasbet securos intra tentoria somnos.

Tu
,
tantum audito bellorum nominc , Roma ,

Desercris ; nos una tuis non crédita mûris.

Danda tamen -venia est tanlorum , danda ,
pairoruii

Pompeio fugicnle liment. Tum ne qua futuri

Spes saltem trépidas mentes levet , addita fali

Pejoris manifesta fides ; Superique minaces

Prodigiis terras implerunl, aclhera
,
ponlum.

Ignola obscurœ viderunlisidera nocles
,

Ardentemque polum ilammis , ea?loque volantes

Obliquas per inane faces
,
crinemque timendi

Sideris , cl terris mutanlem régna cometen»

Fulgura fallaci micuerunl crebra sereno
,

El varias ignis denso dedil aère formas.

Nunc jaculum longe , nunc sparso lumine lampas

Emicuit cœlo ; tacitum sine nubibus ullis

Fulmen , el Arctois rapiens de partibus ignem
,

Percusslt Latiale capul ; stellaîque minores

Per vacuum solilaî noclis decurrere tempus

,

In mcdium vencre diem ; cornuque coaclo
,

.lam Pliœbe loto fratrem quum reddcret orbe

,

Terrarum subita pcrcussa e^palluil nmbra.

Ipsc raput mcdio Tilan quum fcrrct Olympn
,
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lie l'Olympe, caclia son char de (eu sous de

iiuircs ténèbres, enveloppa l'univers dans l'om-

bre, et Força les nations à déscspc'rer du jour

,

denième ijn'autiel'oislc soleil, reculant vers son

berceau, livrait à la nuit la ville de l'hycsie.

Dans la Sicile, Yulcain irrité ouvrit les bouches

de l'Etna ; et le (eu ne monta pas vers le ciel

,

mais du faite incliné de la moniajne tomba sur

les flancs de l'ilespérie. La noire CarybJeen-

{jouflra dans ses abîmes une mer de sang: ses

chiens cruels aboyèrent des sanglots. On ravit

le l'eu sur l'autel de Vesta; la torchct qui an-

nonce les Latines achevées (4) , sépara sa lu-

mière, et deux flammes en jaillirent, comme du

bûcher des frèi-es thebains. La terre s'affaissa

sur ses pôles, et les Al|)es antiques secouèrent la

neige de leurs cimes cliancelantes. Tliétis pro-

mena s»>s grandes eaux au sommet de l'Atlas

et de l'Hejjpérien Calpé^. Les dieux indigètes

pleurèrent , et les gouttes de sueur inondant

nos Lares, témoignèrent des maux dont Home
étoit travaillée. Les oiïrandes tombèrent sur

les dalles des temples; les oiseaux nocturnes

souillèrent le jour ; et la nuit, les bètes fauves
,

délaissant leurs forets, vinrent audacieuseuient

placer leur lanière au sein de Home. La lan-

gue des brutes se prête à murmurer des >ons

humains : de l'homme naissent des monstres

hideux parle nombre et la forniede leurs m ni-

lires ; l'enfant épouvante sa mère. Les ciianls

' Aujourd'hui Gibiallar.

sinistresdeloracledeCumesse répandent parmi
le peuple. Les bras déchirés, ceux qu'agite la

l'arouche liellono ' annoncent les dieux ; ei les

[)rétres de Cybèle, secouant leurchevelure san-

glante, hurlent aux nations de tristes alarmes:

les urnes pleines gémissent sans déranger leurs

ossements. On entend le fracas des armes et de
grandes voix dans les profondeurs des forets :

lesfaniùmesseprésententàla face des hommes.
Ceux qui labourent les champs aux portes de la

ville s'enfuient. La géante Erinnys vole autour

des murs : elle brandit un pin menaçant dont la

cime jette la fl;unme, et ses serpents sifflent sur

sa tète. Elle excitait ainsi la thébaine Agave
;

ainsi l'Euménide dirigeait le fer du parricide

l.ycurgue (.")); ainsi JMégère, aux ordres de la

cruelle Junon, épouvantait Alcide, qui n'avait

pas craint le dieu des enfers.

On entendit le fracas des clairons; et autant

il s'élève de clameurs de deux armées qui se

heurtent, autant la nuit épaisse en poussa du

fond de ses ombres silencieuses. Au milieu du
Champ-de-Wars ou vit se dresser les mânes de

Sylla, révélant d<î tristes prophéties; et, près de

sa tombe brisée, Slarius levant sa léte des froides

oiides de l'Anio, lit fuirlelaboureurcpouvanté.

On crut devoir, suivant l'antique usage, ap-

peler les devins d'Etrurie. Le plus âgé d'entre

eux, Arruns, habitait les murs solitaires de Luca.

Il connaissait les avertissements de la foudre,

* Les Corybanles.

CDiidldit ardentes atra call<;liie currus

,

luvolvilque orbein tcnebris
,
geulcsqui; locjjit

IK'sjierare dicm : qualem , fuffieute per ortus

Sole, Tliyesteœ iiocleni du\erei\Iycen.-D.

Ui'a ferox Sirulae laxavil Mulciber .iltna;
;

Nef. lulit in cœluin llaniinas , sed vcrtice proiio

I|;uis in llesperiutn cecidit lotus. Atra Charybdis

Saiijjuliu'ULi] fuudo lorsit mare : ilebilesa;vi

I.atravere fanes. Vcstali rnptus ab ara

l|;Mis ; et oslendens confeclas (lanima Latlnas

,

Si-indilur in partes, çeininoque cacuniinesur<jit

,

'Ibebanos iinitata rogos. Tum eardine lellus

Subsedit , velcrenique
,
jujjis nutanlibus

, Aljics

Discusscre nivem. Tethys niajoribus undis

ll«!lieriani Calpen , sumnuimquc iniplevit Atlanta.

Iiidiijetes flcvisse Deos , Crbisque laborein

Xestalos sudorc Lares , dclapsaque leinplis

Dona suis , dirasque dieni fœdasse vnlucres

Accipimus ; sikisque feras sub nocte reliclis

Audaces média posuisse cubilia Roma.

Tum pecudum faciles bumana aJ murmura liugure :

Mouslrosique iiominum parlus, numeroque inodoque

Membrorum
; matrcmque suus eonterruit infans.

Diraque per popnlum Cuniana; carmina valis

Vulganlur. Tum , (|Uosseclis lîellona lacertis

Sœva movet , cecinerc l)eos
;
crinemque rotantes

Sanguinei populis uiularuul tristia ûalli.

Compositis plena; gcmueruut ossibus urnae.

Tum fragor armorum , magnœque per avia Toces

Auditœ nemorum , et venieutes comiuus umbrre.

<Juique coluut junctos extremis mœnibus agros
,

Ditfugiunt : ingens urbem ciugcbat Erinnys
,

lixcutiens pronam flagranli vertice pinum

,

Slrideutesque comas : Thebanam qualis Agaven

Impulit , aul sajïi contorsit tela Lycurgi

Eumenis; aut qualem jussu Junonis iniqua-

llorruit Alcides , viso jam Dite, llegœram.

Jusonuere tuba;, et quanto clamorc cobortes

Miscentur, tantum nos atra silentibus auris

Edidit; et niedio visi consurgere camjK)

Tristia Syllani cccinere oracula mânes
;

Tulleutemque caput
,
gclidas Anienis ad undas

,

Agrirola; fracto Marium fugere sepulcro.

lia!C proptcr placuit Tuscos , de more vetusto

,

Acciri vates. Quorum qui maximus jevo

Arruns incoluit desertœ mœnia Luca;;

Fulminis cdoctus monitus , venasquc calcntes

Eibrarum , et motus volitantis in aère pcnua;,
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(es veines cliauiles des entrailles el les présages

de l'oiseau qui fend l'air. Par son ordre, on sai-

sit, on livre aux flammes ces monstres nés sans

germe et que la nature a formés dans un sein

révolté. Puis il commande aux cJtoyens trem-

blans des processions autour de la ville. Les

pontifes, ai'bitres du culte, purifient les murs

avec l'eau lustrale, parcourant les longs détours

du Poniœrium sacré. La foule des prêtres les

suit, sous la toge gabienne ((3). Derrière sa pré-

tresse couronnée de bandelett<'S, marche le

chœur des Vestales, (jui simules ont droit de voir

la Minerve troyenne (7). Viennent après, ceux

qui gardent les livres du sort et les secrètes

prophéties, et nous rappellent tous les ans

Cybèle plongée par le prêtre dans les faibles

eaux de l'Almon '
: et l'augure habile à contem-

pler les oiseaux sinistres ; et le seplemvir qui

gouverne les banquets sacrés ; et les pontifes

d'Apollon Titien ; et le Salien joyeux, qui porte

en dansant les boucliers de Mars; et le Flamine

qui redresse majestueusement sa crête orgueil-

euse^.

Tandis que cette multitude entoure la ville

de ses longs replis , Arruns rassemiile les bran-

dons dispersés de la foudre, les enfouit dans la

terre qui murmure des gémissements , con-

.«acre ces lieux
,

puis approche de l'autel un

taureau choisi. Déjà Bacchus arrose la victime,

' I/Almon coule dnns lo Tibre. Tous les ans les prêtres la-

vaient dans ses eaux la slatuc^ de Cybèle. — - Ktouiie l>lanclie

à rextréraité de leur bonnet.

et le pontife, promenant le couteau, répand

sur elle le gâteau sacré. La victime indocile se

dfibat longtemps contre le sacrifice, sous la main
des prêtres qui, la robe relevée, pèsent sur ses

cornes menaçantes : vaincue, ses jarrets ploient

et sa gorge se présente au fer. La sang ne

brille pas de sa couleur accoutumée; d'une large

plaie di'coule, au lieu d'un ruisseau vermeil, un
virus épais et noir. Arruns, pâlissant d'effroi de-

vant ces funestes présages, interroge la colère

des dieux dans les entrailles arrachées. Leurcou-

leur ne l'épouvante pas moins. Ce sont de pâles

viscères semés de taches livides, souillés d'une

épaisse sanie, que nuancent les gouttes violettes

d'un sang corrompu. Le foie nage dans cette

humeur impure. Du côtédefennemi, les veines

sont menaçantes : le prêtre ne trouve pas la

fibre du poumon palpitant : une faible mem-
brane sépare les organes de la vie : le cœur est

abattu : le pus dégoutte des entrailles sillon-

nées d'ulcères profonds : les intestins déchirés

sont à nu; et, ce qu'on ne vit jamais impuné-

ment dans le flanc des victimes, du côté funeste

la racine des fibies est largement enflée : du
côté propice, elles sont languissantes et flétries;

de l'autre, elles bondissent et impriment aux

veines un rapide battement.

Arruns a reconnu le présage de grandes ca-

lamités.— « O dieux !s'écrie-t-il, dois-je révéler

» aux peuples tout ce que vous annoncez? Car

» ce n'est pas à toi, grand Jupiter, que j'adresse

t ce sacrifice; j'ai trouvé les dieux de l'enfer

Monstra jubet primum , (juœ nulle seniino disi eus

Protulerat natura , rapi, sterilique ncfanJos

Ex utero fétus inTaustls urere flanimis.

Mox jubet et tolam pavidis a civibus urbeni

Ambiri ; et festo purgantes mœnia lustro

Longa per estreinos pomœria cingere fines

Pontifices , sacri (juibus est penuissa potestas.

Turba niinor sequitur, ritu succincta Gabino

,

Vestalemque cborum ducit Tiltata sacenlos
,

Trojanam soli tui fas vidisse Minervam.

Tiitn qui fata Deum , secretaque carmina servant,

Et iotain parvo revocant Ahnone Cybelem
;

Et doctus Tolucres Augur servare sinislras
;

Septemvirquoepulis festis, Titiique sodales

,

Et Salius la^to portans ancilia coUo
;

Et tollens apicem jjeneroso vertice Flamen.

Duinque illi effusam longis anfraclibus urbcni

Circumeunt, Arruns disperses fulminis i<;nes

CoJligit , et terrco mœsto cum murmure rendit
;

Datque locis nuraen sacris : tune admovet ai is

Elcota cervice marem. Jam fundere Baccbuni

(iœp erat , obliquoque niolas induccre cullro :

Impaticnsque diu non grali vicliraa sacri
,

Cornua succincti premcrent quum terra rainistri

,

Reposito victum praebcbat poplite collum.

Neccruor einicuit solitus ; sed vulnerc largo

Diffusum rutile nigrum pro sanguine virus.

Palhiit attonitus sacris feralibus Arruus
,

.Atque iram Superum raptis quoesivit in estis.

Terruit ipsc celer vatem : nam pallida tetris

Viscera tincta notis
,
gelidoque infecta cruorc

Plurimus asperso variabat sanguine livor.

Gernit ta!)e jecur madidum
,
venasque minaces

lloslili de parte videt. Pulmonis anbeli

Fibra lalet
,
parvusque serjt vitalia limes.

Cor jacet , et sanlem per biantcs viscera rimas

Eniittnnt
,
produntque suas oraenta latebras.

Quodque , nefas ! nullis iiupune apparuit estis
,

Ecce
, videt capiti fibraruin incrcscere inolem

Alterius capitis. Pars aîgra ctmarcida pendet ;

Pars micat , et céleri venas movet improba j)nl-su.

His ubi concepilmagnorum fata maleruni
,

Exclamât : « Vix fas , Superi
,
quœcnmque monetis

Prodere me populls : neque enim tibi , suninie ,
litavi

,

Jupiter, bec sacrum ; cîesique in viscera tauri

luferni vcncre Dei. Non fanda timemiis :
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' dans le si'iii cl(! la viclime égorj^ée. Nous crai-

• ;;nons(J<'snialluursinoiiis, mais nos nialiicurs

j lirpassproiil nos craintes. Que les dieux nous

-
I .iitlenl les auspices favoiai)les

;
que mon art

V .Jt un menson{je, el Tajjès, mon maître, un

imposteur! • Tels étaient les présa;jes ambi-

;i^s (]ue le Toscan enveloppait de ténèbres et

(Muvraitde mille voiles.

Mais Fijjulus (S), auquel une lonf^ue étude

.1 fiii cunnàitre les dieux elles arcanes du oie',

]iii,mieuxqiie rE{jy|itienne Mempliis, sait ob-

rver les étoiles et le rliytlinie cadencé des

|iinèies, Fi;;iilus s'écrie : « Ou ce monde eri-e

vans loi dans l'éîernité, et les astres s'éjjareni

suivant le jeu du caprice, ou, si le destin les

: ;;nide, le temps est venu de cette désolation

» qui menace Home et le genre humain. Les

» terres s'ouvriront -elles pour engloutir les

» villes? L'air s'embrasera-t-il sous les feux de

• 'l'ilan? Le sol inlidéle nous refusera-t-il ses

> moissons? Toutes les sources mèleront-elles

» lies poisons à leurs eaux? Dieux, quels dés-

» astres, ([ucls flc-aux nous prépare votre co-

» lere ! Pour combien d'infortunés sonne en

> même ten!|)S la dernière lieure! Si l'étoile gla-

» céede Saiurneulbimait auplusliaut descieux

' les pâles l'ayons de sa fatale lumière, le Yer-

» seau épancherait les pluies de Deucalion et la

> terre disparaîtrait sous l'abime des eaux. Phé-

bus, si lu poursuivais de tes rayons le farou-

» l'univers entier, et l'éther enflammé brûlerait

» sous ton char. Mais le ciel est vide de ces pré-

» sages. 'J'oi qui embrases de ta (jueue ardente

» les pinces menaçantes du Scorpion, Mars,
« quels grands malheurs nous réscrves-lu? Le
» bienveillant Jupiter est plon{jé dans sa pro-

> fonde couche ; l'étoile salutaire de Venus
» luit à peine ; le rapide Mercure s'arrête

t dans son vol; Mars occupe seul le ciel.

» Les auti'es astres ont abandonne; leurs «sliip-

> ses et se traînent sans lumière dans le monde;

» et l'épée d'Orion brille d'un éclat inaccou-

j tumé. l^a guerre approche avec ses fureurs ;

t la puissance du glaive va confondre tous les

t droits ; aux plus grands crimes on donnera le

i nom de vertu, et cette rage durera de longues

» années. Mais que sert-il, ô dieux! de vous en

> demander la fin ? avec la paix nous vient un
» maître. Rome, prolonge l'éternel enchaîne-

> ment de tes calamités; traîne-toi d'âge en âge

» à travers les ruines ; tu n'es libre désormais

t que par la guerre civile. •

Ces présage.'^ n'épouvantaient que trop le

vulgaire timide : mais de plus terribles viennent

l'aicabler. Telle des somnsetsdu Pinde accourt

la Ménade pleine de Bacchus, telle à travers la

ville alarmée se précipite une matrone, trahis-

sant par ses ciis l'espiit de Phébus qui la dé-

vore : — « Ptean, où suis-je entraînée? sur

j quelle teri'e m'enlèves-tu par delà les étoiles?

Il Je vois les blanches cimes du Pangée cou-

» che lion de iNémée, tes feux découleraient sur- » ronné de ses neiges, et les vastes pliir.e> de

j Philippes, au pied de l'Hémus. Dis-moi,

Sed venient majora inetu. Di visa sccunJent

,

Et libris sit luilla fides ; sed conditor artis

Fiiiserit ista Tagcs. » FIcsa sic omina Tuscus

Iiiïolvcns
,

niultaqiie togcos ambajje canebat.

AtFijjiilus, ciii cura Deos sccrctaque cœli

iNosse fuit
,
qucm non stellarum .îîyypfia Meniphis

iEquarct visu , iiumcrisquc moventibus astia
,

Aut liiccrrat , ait, ulla sine Icjjc per œvum
Muodus , et incerto discurruut sidcra motu :

4nt, si fata movent , Urbi gcneiiquc [laratiir

ïluniaiio nialura lues. Terriiene di-liisci^nt

,

Subsidentque urbes? an tolb't fcrvidus acr

Tcnipcricm? scgctem tellus iiifida nogabit?

Omuis an infusis iniscebitur umla venenis ?

Quod cladis gcnus
, o Superi

,
qua peste paratis

Saevitiam? cxtrenù niultoruni tcnipus in unum
Gonvcnere dies. Snmmo si frifjida cœlo

Stella nocens nijjros Saturni acrenderet ignés .

Deucalioncos fudisset Aquarius imbres
,

Tolaquc diffuse latuisset in œqnoie lellus.

Si s.Tvum radiis ISemcaîum
, l'Iiœbo

, Ijeonein

Nunc prenieres , loto flnercnl incendia mundo
,

.Sucrcnsusque luis llagrasset rurribus œtlier,

Ili cessant ignés. Tu
,
qui flagrante minacein

Scorpion inccndis cauda , Chelasque pernris
,

Quid tantnm , Gradive
,
paras ? nam niilis in alto

Jupiter occasu preniitur, Venerisqne salubrc

Sidus Iiebet , motuque celer Cyllenius hacret

,

Ijt cœluin Mars solus liabet. Cur signa nieatns

Dcserueresuos , niundoqueobscura feruntur

.

Ensiferl niniinin ful[[et lalus Orionis?

Irnniinet armorum rabies
;
ferriquc potestas

Confnndet jus omnc manu , scelerique nefando

ÎSonien erit virtus j niultosque exibit in annos

Ilic furor. Et Superos quid prodcst poscere (Ineni ?

Cuin domino pax ista vcnit. Duc, Roma, nialoruir.

Ciintinuam seriem ; cladeuique in tempora mulla

l'^xtrabc , civili tanlum jajn libéra bello. u

Terrucrantsatish.TDc pavidam pra.'sagia pleliem .

Sed majora prenuint. Nam qualjs vertice t'indi

FdonisOgygio dccui'r'it plciia Ly:co
j

Talis et allonitam rapitur niatrona per nrbem
,

Vocibnsliis prodens nrgcnlein pectora Plia'buîn ;

« Quo feror , o P.'can ? qua me super rctbera raptar.i

Constitnis terra? video l'angce^ nivosis

('ana jn||is , lalosqne lln'Uii siili rupe Philippns.



LUCALV.

» PiK'biis, quelle est celle démence? Je vois des

» jiivelûls, des glaives romains, se confondre

» dans la mêlée; je vois la {juerre el pas d'on-

» n(!nii. Où vais-je encore? Me voici au berceau

» du soleil, où la mer clianjje de couleur dans

» le Nil des Lajîides. Ce ironc informe, étendu

» sur l'arène du (leuve, je le reconnais. Je vole

» sur les Syrles trompeuses, sur l'aride Lybie,

» où la cruelle Krinnys a transporté les débris

« de Pliarsale. Et maiiiienani tu m'emportes

> au-dessus des Alpes, dont les collines portent

» les nuages au-dessus des aériennes Pyrénées.

» Et puis je revois les édifices de ma patrie. La

» guerre impie s'aclièveaa milieu du sénat. Les

ï partis se relèvent encore, et de nouveau je par-

» cours le monde. Montre-moi d'autres terres,

« d'autres mers, Pliébus;j'aidéjàvuP!iilippes.»

Elle dit, et tombe affaissée sous sa fureur qui

l'abandonne.

C1L\NT SECOND.

Déjà la colère des dieux s'est révélée, et, par

des signes manifestes, le monde annonce la

guerre. Dans ses pressentiments la nature a

brisé les lois et l'harmonie des choses, et le dés-

ordre de ses créaiions monstrueuses prophé-

tise le crime. Pourquoi, souverain de l'Olympe,

ajouter aux humaines douleurs cette autre in-

quiétude qui leur fait lire leur ruine future

dans de funestes présages? Quand le Créateur

des choses, dissipant la flanmic; du chaos, s'em-

para de ces royaum(;s sans (orme, de cette

brute matière, a-l-il fait des lois éternelles qui

gouvernent tout et l'encliaînenl lui-même? A-

t-il marrjué la (in immuable et fatale des mondes
après les siècles qu'il leur faut parcourir? ou
rien n'est-il établi d'avance, et le hasard incer-

tain proniène-t-il nos destinées suivant le caprice

de ses vicissitudes?— Ah! que du moins tes

arrêts nous frappent de coups imprévus
; que ,

la raison de l'homme soit aveugle sur l'avenir:

laisse l'espérance à la crainte !

Dès que l'on vit combien de désastres allaient

confirmer les divines prophéties, un repos fu-

nèbre pesa sur le Forum ; toutes les dignités

se cachèrent sous l'ha'iit plébéien; la pourpre

ne fut plus entourée de faisceaux; les citoyens

étouffèrent leurs plaintes; une douleur im-

mense erra sans voix par toute la cité. Tel est

cet effroi muet des familles, quand la mort

vient de frapper, quand le cadavre gisant n'a

pas reçu les derniers adieux, quand la mère

éclievelée, qui n'a pas ordonné les cris lamen-

tables des esclaves, enibrasse ces membres rai-

dis que la vie abandonne, ce visage inanimé,

ces yeux qui nagent dans la mort. Ce n'est pas

encore le désespoir, mais l'effroi. Délirante et

courbée sur sa couche, elle contemple son mal-

heur.

Les malrunes ont déposé leur parure ; leur

troupe gémissante assiège les autels. Celles-ci

Onis fiiiur liic , i'bœbe , docc : iiiiae (cl.n
,
maniisquc

llninaiiae niiscent acics, belluniqiicsiiiehoste est?

Quo diversa fcioi? primus nie ducis îd orlus

,

Quo mare Lagcci mulatiirgurgile Nili.

Huncego
,
fluminea deformis truncus orena

Qui jacet, agoosco ; dubiani svipcr œquora Svrliin ,

Aieutemque feror Libyen
,
quo tristis Eiinnys

ïianslulit Einatbias acics. Nunc desuper Alpis

Nubifer.T colles , alque aeriam Pyrenen

Abripiimir. Patriœ sedes remeamus in urbis ;

Impiaque in medio peraguntur bclla senatu.

Consurgunt parles iterum , loUinique pcr orbem

Hursusco. Nova da niibi cernrie littora ponli

,

Telliiremquc novani . vidijain , l'bœbc , Pbilippos. »

Hœc ait : et lasso jacnit defecla fumre.

LIBER SECUNDCS.

Jamqne irre patuere Deum
, manifestaque belli

Signa dedil mundiis ; legesnue
, et fœdera reium,

Praescia monstrifero vertit naUira tunitiltn
,

Indiïilquc nefas. Cur banc libi, rcnlor Ulympi

,

.Sulliritis visuni morlalibiis adderc niram .

Noscant venturas ut dira peromina clades?

Sire parens rernm
,
quum primum infonnia régna

,

Materiamque rudem , flamina cedente , recepit

,

Fixit in aîlernuni causas
,
qua cuncta coercet

,

Se quoque Icge tenens , et sa}cula jussa ferenlcm

Fatoruni imniolo divisit limite mundum
;

Sive nibil posilum est , sed Fors incerla ragatur
,

Ferlque
,
rcfertque vices , et babent niorlalia casuni :

Sit subilum
,
quodcunique paras : sit cœca futuri

Mens boininum fuli : liceat speiare tiincnti.

Erpo ubi concipiunt
,
quantis sit cladibus orbi

Conslatura fides Supcrum ,
ferale per urbem

Jusfilium : latuit plebclo tcctusamictu

Omuis liouor : nullos comilata est purpura fasces.

Tuni questus tenuere suos , magnusque per omnes

Erravitsine voce dolor. Sicfunere primo

AUonila! tacuere domus
,
quum corpora nondum

Oonclamata jaccut , nec mater crine soluto

Exigitad saîvos famularum bracbia planctus :

Sed quum membra premit fugienle rigentia vila
,

Vnltusque cxanimes ,
oculosque in morte jaccuUs

;

flerduni est ille dolor , sed jani mctus ; incubai a mens
,

Miraturque malum. Cultus matnona priores

Deposuit : mrcstœqne tcnenl delubra calerva?.



l.A PHAHSALL. ^
arrosent de pleurs les sUitucs des dieux; celles-

!;i pressent les dalles sous leur sein, et répan-

dent, éperdues, la dépouille de leur chevelure

sous les sacrés portiques; des liurleiuenls re-

doublés frappent les oreilles divines, accoutu-

mées aux vœux des suppliants. Toutes ne se

prosternent pas sur les autels du jjrand Jupi-

ti'r : elles se partafjent les dieux, et courent

;i tous les temples tpii ne pourront s'envier ce

triste hommage. « malheureuses mères! »

(lisait une d'elles, les bras livides et meurtris,

les joues sanglantes et mouillées de larmes,

« voici l'instant de frapper vos poitrines et de

• déchirer vos chevelures. Ne retenez pas votre

» plainte, ne la réservez pas pour de plus grands

» maux ; tandis que la fortune balance encore

» entre les deux chefs, nous pouvons pleurer;

» quand l'un sera vainqueur, il faudra nousré-

» jouir, t C'est ainsi qu'elles irritent leur pro-

pre douleur.

Comme elles, les hommes, allant se ranger

sous les drapeaux contraires, se répandent en

justes reproches contre l'inclémence du ciel :

« Infortunés! pourquoi le temps d'Annibal, de

> Cannes et de Trébie ne nous a-t-il pas vus

» naître? Dieux ! ce n'est point la paix que nous

» demandons ! Donnez des colères aux nations
;

» soulevez des peuples barbares
;
que le monde

» se conjure pour la guerre
;
que les bataillons

» mèdes descendent de laniique Suse; que

• rister scythique n'enchaîne plus les Massa-

» gèles ; que, des confins du Nord, l'Elbe verse

» sur nous ses blonds Suèves et les hordes in-

» domptées qui peuplent la source du Hhin.

» Faites-nous ennemis de tous les peuples; maia
» détournez la guerre civile. Daces et Gétes,
» pres-ez-nous de tous côtés. Que l'un coure
» au-devant des Ibères

; que l'autre touine ses

» enseignes contre les Parthes armés de flè-

» ches; que lîome n'ait pas un seul bras en
» repos. Ou, s'il vous plaît, grands dieux, d'a-

» néantir le nom laiin, que le ciel tout entier

» s'embrase et tombe en pluie de feu sur nos

» têtes! Père inexorable, frappe avant qu'ils le

» méritent et les deux partis, et les deux chefs.

» Vont-ils se disputer par tant de forfaits nou-

» veaux , le(juel des deux sera le maître de
» Piome? A peine eût-il fallu se résoudre à la

» guerre civile pour n'avoir ni l'un ni l'autre. »

Tels sont les derniers soupirs de la piété plain-

tive. Les vieillards, pleins d'angoisse, maudis-

sent la trame sans fin d'une longévité qui leur

pèse, et leurs jours conservés pour une autre

guerre civile. L'un d'eux, cherchant dans le

p;isséle triste exemple d'une pareille terreur,

—

« Les destins, dit-il, ne nous préparaient pas

» d'autres orages, quand, après la défaite des

» Cinibres et les triomphes de Numidie, Marius

» cachait sa lèie proscrite dans un bourbier de
» Miniurnes. La vase s'ouvrit, ô Fortune 1 pour
» cacher (on dépôt sous le sol liquide du maré-
» cage. Enlin, la chiJÎne de fer chargea ce

» vieillard (|ui pourrit longtemps dans un ca-

t choi. Celui qui devait mourir consul et puis-

Hœ lairimis sparsere Deos , hae pectora durn

AdOxere solo : lacerasque in liniine sacro

Attonita! fudeie comas ; volisque vocari

Adsuetas crebris feriunt ululatibus aures.

Nec cunclîB summi teniplo jacuere Tonantis :

Diïiserc Deos : et nullis defuit aris

Invidiara factura parens
;
quarum una madcnles

Scissa gênas
,
planctu liventes atra laccrtos

,

« Nunc, ait, ô miserae contunditc pectora , maires.

Nunc laniate comas , neve hnnc differle dolorem
,

Et summis scrvaie malis : nunc flcrc potestas

Dum pendet forluna ducum : quum vicerit aller

,

Gaudendum esl. » His se slimulis dolor ipse lacessil.

Nec non bella viri diversaque castra petenles

,

Effundunt juslas in numina sa;va qnerelas :

« miserae sortis
,
quod non in Punlca nati

Teinpora Cannarum fuimus Tretia;que juvenlus.

Non pacera pelimus , Superi : date genlibus iras ;

Nunc urbes excite feras : conjurct in arma

Mundus : Acba?meniis decurrant ^ledici Susis

Agmina : Massageten Scythicus non adiiget Hister :

Fundat ab extrême flavos Aquilone Suevos

Albis
,
cl indomitum Rheni caput : omnibus hostos

T. II.

Reddite nos popiilis : civile avertitc beUum :

Hinc Dacus preniat , inde Getes : occurrat Iberis

Aller; ad Eoas hic verlat signa pbarelras.

Nulla vacel tibi , lioma , manus. \cl perdcre nnmcn

Siplacel Hesperium
, Superi , coUapsus in ignés

Piurimusad lerram per fulmina déridai a-lher.

Sœve parens , ulrasquc simul parlesque ducesquc ,

Dnm nondum nieruire
, feri. Tantone noïorum

ProTcnln scelcrum qua'runt , uter imperet L'rbi ?

Vix lanli fucral civilia bella moveri

,

Lt neuler. » Taies pielas perilura qucreias

Egerit : al miserns angit sua cura parentes .

Oderunlque gravis vivacia fnta seneclae
,

Servatosque ilerum bellis civilibus annos.

Alque aliquis magno quacrens exempla timon
,

<i Non alios , inquit , molus lune fata parabant

,

Quum posl 'feulonicos viclor , Libycosque triumphos

Exsul limosa Marius caput abdidil ulva.

Stagna avidi tesere soli , laxaeque paludcs

Deposilum , Forluna , luum : mox vincula ferri

Exedere senem , Jongusque in carcere pa?dnr.

Cousnl , et eversa felix moriturus in nrbe

Pœnas ante dabat gcelerum
;
mors ipsa refngit
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' sant, au milieu de Home en cendres, subissiiil

1 d'avance la peine de ses crimes. Plusieurs

' fois la mort recula devanl lui, et vainement

i un ennemi fut niaîlre de répandre ce sanf;

' G lieux. Prêta frapper, le meurtrier pâlit et

' laissa tomber le .j;laive de sa main défaillante;

dans les ténèbres du cacliot, il avait vu se dres-

ser une lumière immense ; il avait vu les furies

qui punissent le crime, et tout l'avenir de Ma-

rius. Une voix formidable lui criait : Il ne

t'est pas permis de frapper celte tète ; cet

homme doit au de^lin des morts sans nombre

avant la sienne. Dcpo e une vaine fureur. Si

lu veux une venjjcance aux mânes de la ra(;(;

détruite, Cimbre, conserve ce vieillard. Ce

n'est pas la faveur des dieux, c'est leur cour-

roux qui proléjje ce soldat farouche, lequel

suflit au destin qui veut perdre Home. Jeté

par une mer ora{jeusesurune plage ennemie,

errant parmi des cabanes désertes, il se traîne

sur l'empire désolé de ce Jugurlha dont il a

triomphé, et foule aux pieds les cendres pu-

niques. Bîarius et Carthage se consolent de

leur ruine, el, couchés sur même sable, ils

pardonnent aux dieux. Au premier retour de

la fortune, Marius appelle à son aide les co-

lères africaines ; les cachots vomissent leurs

esclaves affranchis, sauvages cohortes dont

Marius brise les chaînes. ^u\ ne peut porter

l'étendard du chef s'il n'a déjà fait l'apiiren-

tissage du crime, s'il n'entre dans le camp avec

des lorfails. O destins! quel jour, quel jour

fut celui où Hlarius vainqueur força nos mu-
railles! Comme la mort cruelle accourut à

grands pas!

» La noblesse tombe avec le peuple ; le glaive

se promène au loin; aucune poitrine ne peut

détourner le fer. Le sang inonde les tenipics,

et le pied glisse sur letiis maibres humides,

rou{;is par tant de massacres. L'âge ne sauve

personne : sans pitié pour le vieillard dont les

ans s'achèvent, le fer hâte sa dernière heui-e,

et tranche, au seuil de la vie, la trame nais-

sante de l'enfant. Kl par quel crime ces pau-

vres petits ont-ils donc mérité le trépas? Us

peuvent mourir : c'est assez. Fureur délirante

et sans frein! C'est perdre du temps que de

chercher un coupable. On cgoige pour en-

tasser des cadavres. Le vainqueur sanglant

arrache des tètes à des troncs inconnus; il

rougirait de marcher la main vide. Le seul es-

poir de salut est de pouvoir imprimer des

lèvres treml)iantcs sur sa main souillée (I).

Peuple avili! Quoicpie mille bourreaux s'em-

pressent de frapper à un signal inusité, des

hommes refuseraient de longs siècles pour

prix de ces bassesses, et c'est ainsi que tu paies

un deshonneur de quehpies jours et le droit

de vivre quand Sylla revient.

» Comment pleurer tant de funérailles? Toi,

Bébius, dont une foule d'ass issins disj)ersenl

les entriilles, et se disputent les membres fu-

mants! El toi, prophète de nos malheurs,

Anlùine, dont la tète blanche pend a la main

Sa-pe ïirum , friistraquchosti est conccssa [lolcslas

Sanfjiiinis iuvisi. Primo qui cajdis in ictu

Dirijjiiit , fenumiiuc manu torpenle iTiiiisil ;

Viderai imiDcnsam leiichroso in carcere luceni,

Terrihilcsque Dcos scclorum
,
Rlariumquc fuUirum

;

Audieratquc païens : Niin Iktc coulinjjere fas est

Colla tibi : debel mullas liic legibns a>vi

,

Antc suain', mortes : vanuni depone furorem.

Si libet ulcisoi delet» fuitera gcntis
,

Hune, Gimbri , scrvate senem. Non ille favore

Nummis , ingenli Superum protcctus ab ira
,

Vir férus , et iioniam cupienli pcrdere foto

Sufficieus. Idem pelage delatus iniquo

llostilein iu leiram
, Yacnisque mapalibus actus

,

îVuda triumpbati jacuit per régna Jugurtbaî

,

Et Pœnos pressit ciueres. Solatia l'a(i

Carlbago, Hlariusquc tiilil; pariterque jacenlcs

Ignovcre l)eis. l.ibycas sibi colligit iras
,

Ut primum fortuna redit : servilia solvit

Agmina : condato sœvas ergastula ferro

Exserucre nianus. Nulli gestanda dal)anlur

Signa ducis , nisi qui scelerum jam fecerat usnm
,

Adluleratquc in.castra nefas. Proh fala î quis illc.

Quis fuit ille dies , Marius que mœnia victor

Gorripuit? quantoque g["adu nioi'S sa?va cueurrit?

INobilitas runi plèbe péril; latequc vagalur

Ensis ; et a nulle rcvc ratum est peetore ferruni.

Stal cruor in templis ; multaque rubenlia caîde

Lubriea saxa niadent. ISulli sua profuil anlas :

Non senis estrenmm piguil vergenlibusannis

Pr.Tcipilasse diem ; nec primo iu liniine rila;

Infaulis uiiseri nascentia rumperc fala.

Grimine quo parvi cœdcm poluere mercri?

Sed salis est jam [»osse mori. Trabil ipse furoris

Impetus : cl, visuni est lenli qu.Tsisse nocenlem.

In numerum pars magna périt: rapurlque crucnlus

ViiUirab ignota vulUis ccrvire recisos
,

Dnm vacua pudcl ire manu. Spes nna salutis

Osi'ula poUulaî lixisse tremenlia dexlra.'.

Rlille lii'ct gladii morlis nova signa se(|uanlur,

Degemr o populus
,
vix sœcula longa décorum

Sic meruisse viris , neduin brève dedecus ,Tvi

,

Et vitam , dum Sylla redit. Gui funera vulgi

Flerc vacel? vit le sparsum
,
per visccra

,
Baibt

,

Innumeras inter carpenlis membra corouœ

Uiscesisse mauus : aut te, prœsagc nialorum
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(lu soldat qui la posctl(';;out1ante sur la lable

(lu festin. Fimlii'ia ' decliire les deux Cras-

sos. Le sanj; des tribuns souille les rostres

prol"anes. Toi aussi, pontife Kcévola , dont

l'aïeul abandonnait aux flammes sa main har-

die, il t'égoqje devant le sanctuaire de la

déesse et le loyer toujours brûlant. Ton sang

jaillit sur le feu sacré; mais tes veines épui-

sées par l'âge n'en rendent pas assez pour

l'éteindre.

» Après tant de meurtres, pour la septième

l'ois .Marius s'entoure des faisceaux consu-

laires. C'est alors que finit cet homme qui su-

bit toutes les disgrâces de la fortune ,
goùia

toutes ses faveurs, et combla tout seul la me-

sure des destinées humaines.

» Que de cadavres s'entassent au port de

Prénesie! Quels monceaux de morts encom-

brent la porte Colline , alors que la capitale

du monde, que l'empire de la terre semble

devoir changer de place, et que le Samnite

espère traîner Rome ensanglantée plus loin

que les Fourches Caudines !

» Sylla vient ajouter à nos misères ses ter-

ribles vengeances. Il éj)uise le peu de sang

qui reste à la Ville. Sa main
,
qui tranche les

membres gangrenés, va au-delà du remède

et porte le fer trop loin en suivant la trace du
i mal. Les coupables périssent; mais quand

• déjà il ne pouvait plus survivre que des cou-

i pables.
• Soldat de MariiH

» Les haines ont pleine licence , et la colère

» prend son essor, dégagée du frein des lois.

> On ne sacrifie pas tout au seul tyran ; chacun
» a ses proscriis. Un seul mot du vainqueur a

j commandé tous les crimes. L'esclave plonge

« le fer impie dans les lianes de son maiire : les

t tils dégouttent du sang de leur père et se dis-

» putent sa tète : le frère vend le sang du frère.

» les tombeaux cachent la foule des fugitifs ;

i> les vivants se mèlcnl aux morts ; les tanières

» des bêles fauves ne peuvent contenir ce peu-

» pie d'exilés. L'un attache à son cou le lacet

» fatal et s'étrangle.: l'autre se précipite, et son

' poids le brise sur la terre. C'est ainsi qu'ils

1 dérobent leur trépas à leur cruel vainqueur.

» Celui-là dresse les planches de son Imclier,

» s'élance dans les llammes avant que tout son

» sang ne s'échappe , et s'empare de cette mort
» qui lui est encore permise. Les tètes des

• chefs sont portées sur les piques à travers

5 la ville tremblante, et amoncelées dans le

» Forum. C'est là que tous les meurtres cachés

> se révèlent. La Thrace ne vit pas tant de ca-

» davres pendre aux établcs de son tyran ; li

» Libye n'en vit pas tant aux portiques d'An-

» tée ; la Grèce désolée ne pleura pas tant des

« siens massacrés dans le palais du roidePise'.

» Quand s'affaissent les chairs corrompues

,

» et que, de ce long et hideux mélange de tè-

» tes, les traiis se sont effacés, les malheureux

» patents ramassent et enlèvent, timides ravis-

' (Knoiiiaiis.

Anloni, cujus lacoris pendenlia canis

Ura ferens miles festa? rorantia mensi*

lni[)osiiit. Truncos laceravilFimbria Crassos.

Sacva Triliunitio niaduerunt robora tabo.

Tequoque no|;lcrtiini violatœ
, Scœvola

,
deitric

Ante ipsuni penetrale Dcas , semperque caleiites

Maclavere focos : parvtim seJ fessa seiu'ctus

Sangiiinis cffudit jugulo , (lammisque pepercit.

Scptiinus haec sequitur, repetitis fascibus , aniius :

llle fuit vilœ Mario modus , omiiia passn
,

Quœ pejor forluna potest , atque omnibus iisn

,

QuaMiiclior; mensoquehommisquid fati paterent.

Jam quot apiid Sacri wcidcre cadavera portnni I

Aiit Collina tiilit stratas quot porta catervas
,

Tiincquum peneraput mundi , rerumqiie polestas

Mutavit translata locum ,
liomanaque Saniuis

l Ura Caudinas speravit vulncra Fur(;as?

SuUa quoque immeiisis accessit cladibus ultor.

llle quod exigu um restabat sanjjuinis lirbi

Hausit
; duinque nimis jam putrla membra recidit

,

Fvtoessit medicina modum
,
nimiumque sequuta est,

Q\\d morbi du^ere
,
manus : periere nocentes

;

?ed quum jamsoli possent superesse nocentes.

Tune data libertas odiis , resolutaque legum

Frenis ira mit. Non uni cuncta dabantur,

Sed fecit sibi quisqiie nefas. Semel omnia Tictor

Jusserat. lufaiijuni domini per viscera ferrum

Exefjil famulus; nali maduere paterno

Sanguine. Certalum est , cui cervix ca}sa parentis

Cedcret : in Iratrum cccidorunt prœmia fratres.

Busta repleta fuga, perniistaque yiva si'pultis

Corpora ; nec populuni latebrœ cepere fi'rarum.

Ilic laqueo fauces , elisaque gutlura fregil :

Hic sppra?cipiti jaculatus pondère dura

Dissiluit percussus hume; mortesquecruenlo

Viclorirapuere suas : hic robora busli

Exstruit ipsc sui , nec dum omni sanguine fuso

Desilitin flammas, et dum licet, occupât ignés.

Colla ducuni pilo Irepidam geslala per urbem
,

Et medio congesta foro : cognoscitur illic

Quidquid ubique latei. Scelerum non Tbracia tantun»

Vidit liistonii stabulis pendere tyranni

,

Postibus Antœi Libye : necGraecia mœrens

Tôt laceros arlus Pisaea flcvit in aula.

Quum jam tabe fluunt , ccnfusaqiie (cmpnre n- iill"

Amisere notas , miserorum dextra parenluni
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scurs, les lainhoaiix qu'ils reconnaissent. Moi-

' même, je m'en souviens, inipaiictil de i)lacer

. sur le bûcher défendu les restes déJijjurés

. (le mon frèie, il me fallul parcourir les cada-

i vres entassés par la paix de Sylla, et lon,*!;-

' temps cliercber parmi tous ces morts quel

• tronc convenait à sa t(!le.

» Dirai-je les san{;lanles représailles? Le

jeune Marius miséialilement immolé sur la

tombe de Calulus, dont peut-être les mânes

i s'indi{;nèient de cette expiation féroce ? Je

' l'ai vu ce corps en lambeaux, dont chaque

' membre était une plaie, cette victime mutilée

i attendant le coup mortel , et ce raffinement

' inouï de cruauté qui ménageait la vie d'un

cadavre. Les mains ont été coupées par le

. {jlaive ; la langue arrachée palpite encore sur

' la terre, et frappe le vide d'un mouvemenlsans

voix. L'un tranche les oreilles, un autre les

narines; un troisième arrache les yeux de

' leurs creux orbites, ces yeux qui viennent de

jc-ter un dernier regard sur les membres dé-

chirés. L'avenir pourra croire à peine tant de

supplices, tant de meurtres accumulés sur un

seul homme. Un corps écrasé par la chute

I d'un édifice n'est pas plus broyé sous le poids

i de celte ruine : les naufragés, engloutis au

milieu de l'océan , ne sont pas jetés plus ii;-

i formes au rivage. Mais pourquoi perdre le

fruit du crime? Pourquoi mutiler ainsi I\Ia-

' rius comme un proscrit vulgaire? Sjllane

i peut jouir du meurtre cl contempler sa vic-

time s'il ne la doit pas reconnaître. Foilune,

qu'on adore à Préneste, tu vois tout ton peu-

ple périr à la fois sous le glaive, une nation

entière tombant comme une seule tète. La

fleur de l'IIespérie, tout ce qui restait de

jeunesse dans le Lalium, moissonné dans le

Champ-de-Mars, ensanglante la malheureuse

ville. Un a vu souvent autant de jeunes hom-
mes cruellement enlevés ensemble par la l'a-

mine, la fureur des eaux, les ruines sou-

daines, les désastres de la guerre, les fléaux

de la terre et du ciel ; jamais par un supplice.

A peine à travers cette cohue de peup'e , à

travers cette multitude tremblante devant la

mort qui la menace , le meuitrier peut-il le-

ver le fer. Les corps ne tombent pas sous le

coup mortel ; ils vacillent et chancellent : mais

la masse des victimes les renverse. Les cada-

vresdeviennentcomplicesdes bourreaux, et le

poids des morts étouffe les vivants. Tran-

quille sur son. trône élevé, Sylla, spectateur

impassible d'un tel crime, contemple sans

pitié ces milliers de citoyens qu'il a condam-

nés à mourir. Le gouflre de Thyrrènc doit

bientôt recevoir tous les cadavres amoncelés.

Les premiers tombent dans le fleuve , les au-

tres tombent sur les corps : les barques rapi-

des échouent contre cêlîe digue sanglante :

aiwlessous, l'eau s'écoule dans la mei- ; au-

dessus, ell>- se brise contre l'obstacle. Cepen-

dant les flots de sang s'ouvrent un passage et

débordent dans les campagnes : le toi reiii

C(rlli(;it , cl pavido subducil co|;nil:i fiirlo.

Meque ipsuiii niemini ca^si dcformia fratris

• Oro rogo cupijum ,
velitisqne imponcre llaininis

Omnia Sullanœ lustrasse cadavcra pacis
;

Perque onines Iruiicos , cuin (|ua cervicc rccisum

Conveniat
,
quaesissc coput. QiiiJ sanguine inani'

Plaoalos Catuli rcferam ? oui victiina tristes

Infcrias Marius , forsan nolcntibus umlris
,

IVndit, inespldo non fanda piacula busto :

(luum laccrus arlus , xqualaque vulnera incuiliii

V idinius , et lolo quamvis in corpoie cacso

!Nil aniuioï Iclale dalum , morcmque nefand:L'

Diruni sœTiliœ
,
perenntis parcere niorli.

Avnlscc reciderc nianus , esaclaque lin(;t a

l'alpitat , et niuloTacuuni ferilaera nmln.

Ilic aurcs , alius spiraniina nai'is aduiir;c

Amputai . ille cavis evoK it sedibus orbes ,

l'Itiinaque ctfundit spectatis luniiua uiend)ris.

\i\ erit ulla fides , lain sœvi criminis unuiu

Tôt pnenas cepisse caput. Sic mole ruina?

1' rai la sub ingcnli niiscenUir pondère nienil ra :

Nef niagis informes veniunl ad lillora Iruini

.

Qui niedio perierc frclo. Quid pe^diTo fru .Inni

Juvit, et ut vilcni , Marii confuudeie vulluni?

Ul scefus boc. Sulla} , cœdesque osteusa placeret

,

Ajjuoscendus erat. Vidil Forluna colonos

Proeneslina suos cunclos siniul ense recisos
,

Unius populuni pereunlem lenipore morlis.

Tune flos ifesperia; , Latii jam sola juvenlus
,

Concidil , et misera; niaculavit Ovilia Rouiae.

Toi simul mfeslo juvenes occuniberc lelo,

Sa?pe famés, pélagique furor, subitoquc ruina?

,

Aul cceli ,
Icntrquc lues , aut belli'ca elades

,

Nuniquam pœna fuit. Deusi xW agmiua vulgi

Inter, cl exsangues immissa morte calervas
,

Viclores uiovcrc nianus. Vis eœde pcracla

l'rocumbunl, dubiaquelabant cervicc ; sed illos

Jliigna prcniil slrages
;
perngunique cadavera partent

C;edis : viva graves elidunt eorpora trunci.

Inlrepidus lanti sedil securus al> alto

Spcctalor scelcris : miseri toi millia vulgi

iNon piguit jussisse niori. Congesta rccepit

Omnia Tyrrbenus Sullana cadavera gurges.

lu fluvium primi cecidere ,
in eorpora summi

,

Pi'.xcipiles ba'serc rates , et strage cruenla

Interruplus aquis fluxil prior amnis in acquor
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» lùiiibe d;ms le 'l'iljrc, {grossit ses eaux capti-

. ves, et le fleuve, ne se contenant plusdans son

. lit ni dans ses rives , lejelic dans la plaine ces

» restes humains. Knfin après une lon{;iie lutle,

« le 'J ibre pioiijje dans la mer de 'l'Iiyrrèn*' et

» traverse les va|;ues d'azur d'un lon/j sillon

» de sang, l'.st-ce donc ainsi que; tu as mérité

» les titres d'Heureux et de Sauveur, ô Sylia !

et le sépulcre (jue tu l'es l'ait bàlir au milieu

» du Chanip-de-Mars?

« Voilà ce <jue nous aurons encore à souflrir :

» tel sera le cours de cette guerre , telle sera

• la fin des discordes civiles. Mais tout jusiifie

» de plus grandes craintes : la lutte qui com-

» mence menace de plus grands périls l'unl-

> vers entier. Jlarius exilé ne demandait à la

» guerre que de lui rouvrir les portes de Rome;

» S\ Ha n'obtint de sa victoire que le massacre

» de ses ennemis abhorres. César, Pompée,

» la Fortune vous appelle à d'autres crimes.

» Depuis longtemps votre puissance rivale est

» aux prises. ÎNi l'un ni l'autre vous ne susci-

» lez la guerre civile pour vous contenter de si

» peu que Sylla. «

Ainsi gémit la vieillesse consternée qui se rap-

pelle le passé et redoute l'avenir. Cependant la

terreur ne peut toucher la grande âme de Bru-

lus : au milieu de cette désolation craintive et

turbulente, Brutus n'est pas de la foule qui

pleure. Mais dans le silence de la nuit , tandis

que l'Arcadienne Hélice ' roule son char au-

• La grande Ourse.

Ad moli'Di stetit unda scqucns : jam sanguinis alti

Vis sîbi fecil iler, campumque i ffusa per oinneni

,

PraïCipitiquc rucns Tibcrina ad flumina rivo

Hœrcntcs adjuvit aquas : ncc jam alveus amnem
,

Ncc retinont ripa' , rcdcuntque cadavcra campo :

Tandem Tyrrbenas irix eluctatus in undas

Sanguine ca^ruleum torrenti dividit œquor.

Ilis ne , Sains rcrum , Felii his Sulla vocari

,

His meruit tuniulum raedio sibi tollcre Campo?

Hœc rursus palienda manent : hoc ordine bclli

Ibitur : hic stabit civilibus exilas armis.

Quamquam agitant graviora metus , miiltoque coitur

ïlumani gencris majore in pra?lia damno.

Exsulibus Mariis bellorum maxima nierces

Borna rccepla fuit : nec plus Victoria Sullae

Prœstitit , invisas penilns quam tollcre partes.

Hos aliOj Fortuna , voeas : olimque potentes

Concurrunt. Neuter civilia bella nioveret

,

Contentus qno Sulla fuit. » Sic mœsta senectus

Pra;terilique mcmor flebat , inetuensque futnri.

At non magnanimi percussit pectora liruli

Tirror, et in tanta pavidi formidinc motus

l'ars populi lugcntis era, eed noctc sopora
,

tour du pôle, il vient l'rapperà la porte mo-
deste de Caton. L'oncle de Rrutus ne donnait
pas : le souci de la chose publique, le destin de
la patrie tourmentait ce grand homme , crai-

gnant pour tous , tranquille pour lui-même.
Brulus lui dit :

« Otoi! l'unique refuge de la vertu proscrilc

» et chassée de la terre
, que les orages de la

« fortune ne t'arracheront jamais, Caton , ras-

» sure mon àme ébranlée; je chancelle, sou-

» tiens-moi de ton solide appui. Que d'autres

» suivent les drapeaux de César et de Pompée,
» Caton seul guidera Brutus. Inébranlable au

« milieu des secousses du monde, est-ce la paix

> que tu choisis? Aimes-tu mieux, associé au

» crime des chefs , aux malheurs d'un peuple

« en délire, absoudre la guerre civile? Chacun

» dans cette lutte coupable ne prend les armes

t que pour sa propre cause. L'un a souillé son

t nom et craint les lois qui punissent pendant

» la paix ; l'autre a besoin de fuir la faim par

» le fer et d'ensevelir sa ruine sous la ruine du

» monde. Ce n'est pas l'audace qui les pousse

» aux combats; tous viennent au camp, séduits

» par un grand espoir. Toi seul chercheras-tu

» la guerre pour la guerre? Te seras-tu donc

» vainement conservé pur, tant d'années, dans

» cet âge de corruption ? Voilà tout le fruit da

» cette vertu constante : la guerre, qui les re-

I cevra coupables , te fera coupable 1 Dieux !

« ne permettez pas que le fer sacrilège souille

» aussi la main de Caton , et qu'un dard

l'arrbasis obliques llelice quum verterel axes

,

Atria cognati pulsot non ampla Caionis.

Invenit insomni volventem publica cnra

Fata virum , rasusque Lrbis , cunctisque tiinentcm
,

Securumque sui ; larique his vocibus orsus :

Il Omnibus expulsa; terris , elimque fugatae

Virtulis jam sola lides
,
quara turbine nulle

lixcutiet fortuna libi ; tu mente labantem

Dirige me , dubium certo tu robore Crma.

Namque alii Magnum ,
vel Cacsaris arma sequanlur ;

Dux Brutn Calo soins erit. Pacemne tueris

,

Inconcnssa tenens dubio vestigia mundo ?

An placuit, ducibus scelcrum
,
popnlique furenti»

Cladibus immixtum , civile absolvere bcllum?

Quemque sua; rapiunt scelerat.i in pradia causa; :

Hos polluta domus , legesque in pace timendai
,

Hos ferro fugienda famés , mundiquc ruinœ

Permiscenda fides. INuUum furor egit in arma.

Castra petunt magna vicli mercedc : libi uni

Per se bella placent? Quid tôt durasse prr annos

Profuit immunem corrupti moribus .Tvi?

IIoc solum longœ pretium virtntis babebis?

Acripient alios j facicnt te bella nocentem.
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» lancé par ce bras se mêle dans le nu.i{fe

> épais des javelots! Ne perde/ pas une si haute

» vertu I Toute la fortune de la guerre se dé-

> cliar{fera sur toi. (,)ui ne voudra mourir par

» ton {jlaive, et, tomhant sous les coups d'un

> autre, ne l'appellera pas son meurtriei? Tu
» ferais mieux, loin des armes, de couler des

» jours tran(iuilles el solitaires, comme ces

» astres célestes qui roulent inébranlaliles dans

» leur sphère éternelle : la foudre embrase

» l'air voisin du sol ; sur la terre descendent les

> vents et les sillons de l'éclair étincelant : l'O-

> lympe s'élève au-dessus des orafjes ; telle est

» la loi des dieux. Si ladiscorde porte le trouble

ï au sein des moindres choses, les grandes se

» reposent dans la paix.

> Quelle joie pour César, d'apprendre qu'un

» citoyen ti 1 que toi a pris les armes. Car il ne

» se plaindra pas de le voir choisir l'étendard

» de Pompée, son rival ; Caion se déclare assez

> pour lui, s'il se déclare pour la guerre civile.

» Déjà la plupart des sénateurs, le consul qui va

» servir sous un chef sans titre, et le reste des

» patriciens, sppeilent cette guerrede tous leurs

» vœux : qu'on voie encore Caton sous le joug

» de Pompée, et, dans l'univers entier, César

> seul sera libre. Si tu veux combattre pour les

» lois de la patrie et défeniire la liberté, Di utus

» n'est plus l'ennemi de César ou de Pompée;

» après la guerre, tu me trouveras ennemi du

> vainqueur. >

Ainsi parle Brutus, el du sein de Caton,

comme d'un sanctuaire, sortent ces paroles

sacrées.

ï Oui, lîrutus, je l'avoue, la guerre civile est

» le plus grand des maux. Mais ma vertu mar-

» che sans crainte où le destin l'entraîne. Ce sera

» le crime des dieux, si moi-même ils me font

> coupable. Et qui pourrait sans avoir quelque

I crainte, voirs'éciouler les astres et l'univers?

» quand les hauteursduciel se précipitent, quand

« la terre s'affaisse, quand les mondes se heur-

» lent et se confondent, qui se tiendrait les bras

s croisés? Des nations inconnues s'engageront

i> dans la querelle latine: des rois nés sous d'au-

» 1res étoiles, etquerOcéanséparedenous,vien-

t dront suivre nos aigles ; et moi seul je vivrais

» en paix! Dieux ! loin de moi ce délire. Quoi!

» la chute de liome ébranlerait le Dace et le Gèle,

» sans m'alarmer ! Tn père, à qui la mort vient

» de ravir ses fils, entraîné par sa douleur, suit

» jusqu'au sépulcre le long cortège des funé-

» railles. Il aime à élever de sa propre main le

' bù(her, à tenir les torches funéraires qui

s vont y mettre le feu : ainsi, r>ome, on ne

» pourra l'arrachera moi avant que je n'aie em-

» brassé ton cadavre, avant que je ne l'aiecondui-

» le à la tomlie, liberté sainte, désormais ombre
t vaine. Eh bien ! que les dieux cruels prennent

» toutes les victimes qu'ils demandent à liome : je

» ne veux pas leur dérober un goutte de sang.

I Divinités du ciel et del'Erèbe, ah ! que n'ac-

Ne lanlum , o Supcri , liront fcrallliiis armis

,

Hiis etiam movisse minus ; nec pila laccrlis

Missa luis ca'ca telorum in nubc ferantur;

Ncc laiita in casum virtus eat. Ingerct omnif

Se belli fortuna libi. Quis nolct ab isto

Ense mori
,
quaintis alieno vulnere labcns

,

Et scelus esse tuuni ? Melius tranquilla sine armis

Otia solus âges ; sicut cœlostia seniper

Inconcussa suo volvuntur sidéra lajisu.

Fulminibus propior tcrrœ succendiUir aer
,

Imaquc tclluris ventos tractusque coruscns

l'iamniaruin accipiunt : nubes cxcodit Olympus

Lege Deum. Minimas rerum disconlia turbat
;

Pacem summa tenenl. Quam heta? Gaîsaris aures

Accipicut tantum renisse in pra>lia civem!

Nam prœlata suisnumquam diversa dolebit

Castra ducis Blagni. Nimium placetipse, Catoni

Si bcUum civile placet. Pars magna Senalus,

Et duce privato gesturus pra?lia Consul

Sollicitant, proccrcsque alii : quibus addc Catoncni

Sub juga Pompeii ; toto jam liber in orbe

Solus Ccsar erit. Quod si pro logibus arma

Eerre juvat patriis, libertatcmquc tueri :

ÎNunc neque V'finipcii nriitum , nequc Cicsaris hostom ,

Pnst belluni victoris habes, » Sic fntur : at illi

Arcano sacras reddit Cato pectore voces ;

« Summum , Brulc , nefas civilia bclla fatemur;

Sed que fata trabunt , virtus secura sequetur :

Crimcn erit Superis et me fecisse nocentem.

Sidéra quis mundumqne velit speclare cadenlem

Expers ipse mitus ? quis
,
quum ruât arduus aîther

,

Terra label , raixto coeunlis pondère mundi

,

Compressas tenuisse manus? gentesne furorem

Ilesperium ignola; , Romanaque signa sequentur,

Deduclique fretis alio sub sidère reges ?

Otia solus agam ? procul bunc arcele furorem

,

Superi , motura Dacas ut clade Gctasquc
,

Securo nie ,
Roma cadat. Ceu morte parentem

Natorum orbatum , longum producere funus

Ad tumulum jubctipse dolor: juvalignibus atris

Inscruisse manus , conslrucfoque aggere busti

Ipsum alras tenuisse faces : non anle revellar
,

Exanimem quam le complectar , Uoma ;
tuumque

iNonien ,
Libcrlas , et inaneni prosequar umbram.

« Sic eat : immites Romaua piucula Pivi

Plena ferant ; nullo fraudcmus sanguine bcllum.

O utinani , calique Deis
,
Ercbique liberct

Hoc caput in cunctas damnalum exponere pœnas I
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» cepi.ez-vous l'offrande de celle tête, en expia-

» lion de tous les crimes ! Dévoué à la mort,

» Décius fut écrasé par les baiaillons ennemis :

» que les deux armées me prennent pour Lui (le

> leurs traits; que les barbares tribus du Hliin

> épuisent sur moi leurs flèches: seul, dtcou-

» vert à tous les coups, au milieu du champ de

» la bataille
,
je recevrai toutes les blessures de

» la{juerre, heureux que mon sangsoilla ran-

» çon des peuples, que mon trépas suffise pour

> acquitter le crime des mœurs romaines. Et

» pourquoi périraient ces esclaves volontaires,

» qui veulent subir une loyautécoupable? C'est

» moi seul qu'il faut frapper, moi, l'inutile dé-

» fenseur des lois et des droits méconnus : voici,

> voici ma tète qui donnera la paix et le repos

> aux nations de l'Hespéi'ie. Après moi, qui vou-

» dra réjjner n'aui'a pas besoin de guciie. Al-

> Ions, suivons les drapeaux de lîonie et la voix

> de Pompée. Si la Fortune le favorise, rien n'an-

> nonce encore qu'il se pronietie l'asservisse-

» ment du monde. Qu'il triomphe donc avec

» Galon pour soldat : il ne pourra pas croire

> qu'il a vaincu pour lui. »

11 dit : ses paroles irritent la fureurdu jeune

Brutus et allument en lui la dévorante passion

des guerres civiles.

Cependant Phébus chassait les froides ténè-

bres ,
quand la porte retentit sous des coups

redoublés. C'est la pieuse Marcia (2) qui s'é-

lance. Elle a quitté, pleine de larmes, le tombeau

d'Hortensius. Vierge, elle l'ut jadis unie à un

plus noble époux. Mais bientôt, lors(]u'un tri-

ple gage de l'hymen en futlefruitel la récom-
pense , Caton a livré à son ami celle fécondité

qui doit peupler des pénates nouveaux et unir

deux familles par le sang d'une seule mère.

A peine l'urne funèbre a-t-elle reçu les cen-

dres d'Hortensius, qu'elle arrive le visage pâlo

de douleur, les cheveux en désordre, le sein

meurtri de coups, la tète couverte de pous-

sière, seule parure digne de Caton, et sa voix

triste laisse échapper ces mots : — i 'i'anl que
» mon âge et mes forces m'ont permis d'être

» mère, j'ai suivi les ordres, Caton
;

j'ai reçu

" deux époux sur mon sein fécondé. Aujour-

» d'hui les entrailles fatiguées, usées par l'en-

» lanternent, je le reviens : mais je ne veux
» plus être cédée. r>ends-moi le partage de la

» couche, pure désormais : ronds-moi le nom,
» le seul nom d'épouse : qu'on |iuisse inscrire

» sur ma tombe :« .Marcia, femme de Caton; »

s et que l'avenir lointain ne se demande pas si,

!> rallumant d'aulres flambeaux, j'étais cédée

» ou bannie. Je ne viens pas m'associer au bon-

t heur et à la prospérité ; je viens partager (es

» travaux et les peines. Permets que je le suive

» au camp. Pourquoi me laisserais-tu dans le

s calme de la paix? Pourquoi Cornélie verrait-

» elle la guerre civile de plus près que moi? >

Ces paroles fléchirent Caton, et, bien que le

temps soit peu propice aux fêtes nuptiales

quand les deslins appellent aux combats, ce-

pendant une simple union, un serment juré

DeTolum hostiles Decium presserc caterva; :

Me geminaî fixant acies , me Barbara telis

Rheni turba pctat : cunctis ego pervius hastis

Eicipiam médius totius vulnera bclli.

Hic redimat sanguis populos : bac cacde lualur
,

Quidquid Romani meruerunt pendere mores.

.\d jnga eur faciles populi , cur sœva volentes

Régna pati pereuul? Me sohim invadite ferre,

Me frustra leges et inania jura tuenleni :

Hic dabit , hic pacem jugulus j lîneinque laboruiïi

Gentibus Hespcriis : post me regnare volenti

Non opus est belbi. Quin publica signa , ducemque

l'ompeium sequiniur? nec, si fortuna favebit

,

Hnnc quoque totius sibi jus promittere mundi

Non bene comperlum est : ideo me milite vincal

,

Ne sibi se vicisse putet. » Sic fatur ; et acres

Irarum movitstimulos
;
juvenisquecalorem

Excitât in nimios bclli civilis amores.

Interea, l'bonbo gelidas pellente tenebras
,

Pnisatnc sonuero fores ; qnas sancla relicto

Hortenst mo-rens irrupit Marcia busto
;

Quondam virgo toris melioris juncta mariti :

Mojubi cinmibii prctiiiin
, nicrccsque solula est .

Tertia jain sobolos
j
alios fecunda pénates

Iniplctura datur, gcminas e sanguine matris

l'ermixtnra donios. Sid postquam condidit urna

Supremos cincres , miserando concita vuUu
,

I^flusas lauiata comas , concussaque pectus

Verberibus crcbris , cineremque ingesta scpulcri

,

Non aliter placitura viro, sicmœsla profatur :

« Duui sanguis inerat , dum vis materna
,
percgi

Jussa
,
Cato

,
et geminos excepi fcla maritos.

Visceribus lassis, parluqueexbansta , revertor

Jam nulli tradenda viro ; da fœdera prisci

lllihata lori : da tantum nomen inanc

Conimbii : liceat tnmulo scripsissc , C.VTONIS

MARCIA ; necdabium longoqua;ralur in œvo ,

Mularim primas expulsa , an Iradita , tœdas.

Non me l.-etorum coniitem, rebusquesecundis

Accipis : in curas venio
,
partemque laborum.

Da mibi castra seqni : cur tula in pace relinquar ,

lit sit civili propior Oornelia bello? »

Ilajflexere virnni voces ;
ettcmpora quauKpiain

Sunt aliéna toris . jam fato in bclla vocanle ,

Kredera sola Unnen , vanaque rarcnlia pompa

Jura placent, sarrisquo Hcos adiiiillere lestes.
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sans l'appareil d'une vaine pompe, et les dieux

pour témoins sul'Hsent aux deux ('iioux. Le

seuil n'est pas couronné de jjuirlandesjoyeuses;

la blanche tresse ne flotte pas sur les deux lin-

teaux de la porte. On ne voit ni les torches de

l'hymen légitime, ni la couche nuptiale sur ses

gradins d'ivoire, dont l'or émaille les tenliu'cs.

La matrone qui pose le diadème de tours sur

le fiont de l'épousée, n'empêchera pas Marcia

d'effleurer le seuil en le traversant (ô) ; le rouge

tissu qui doit voiler la pudeur timide, n'ombra-

gera pas sa tèie baissée de ses reflets vermeils.

La ceinture de laine ne serrera pas sa robe ruis-

selante de pierreries : son collier n'a pas de

luxe; au sommet de ses épaules s'agrafe une

étroite tunique, qui presse ses bras sans parure.

Elle a gardé ses tristes vêlements de deuil :

son baiser d'épouse est comme un biiser de

mère. La pourpre de ses vêtements se cache

sous la serge funèbre. On n'entend pas les pro-

pos malins de la jeunesse ; les railleries joyeuses

des noces sabines ne feront pas sourire l'époux

chagrin. Point de famille, point de parenis qui

les entourent; union silencieuse, qui s'accom-

plit sous les auspices du seul Urutus !

Caton ne daigne pas écarter de sa tète au-

guste ses cheveux hérissés ; il n'admet pas la

gaieté sur son austère visage. Depuis qu'il a vu

briller les armes sacrilèges , il a laissé croître

et descendre sa blanche chevelure sur son front

ridé: une longue barbe couvre ses joues sévères.

A cet homme sans amitiés et sans haines, il ne

reste qu'à pleurer sur le genre humain. 11 n'a

pas renouvelé l'alliance du lit nuptial, et son

ùme vigoureuse a résisté même à l'amour légi-

time.

Voilà le rigide Caton , voilà ses mœurs , voilà

sa secte '
: se borner , tendre au but, suivre la

nature, dévouer sa vie à la patrie, se croire

sur la terre, non pour soi, mais pour tous : son

repas splendide, c'est de vaincre la faim; son

palais est le toit qui l'abrite contre l'hiver; son

riche vêtement , la toge velue du vieux Quirile

jetée sur ses épaules. 11 ne comprend dans

l'amour que la reproduction : sa fille c'est la

Ville ; la Ville est son épouse : le juste est son

culte, l'honnête son inflexible loi. Il fait le bien

pour tous; l'égoisme, idole de lui-même, n'a ja-

mais surpris un mouvement de cette àme , n'a

jamais eu sa part dans la vie de Caton.

Cependant Pompée, avec sa suite tremblante,

quitte Rome et vient à Lapone, colonie des fils

de Dardanus ". C'est là qu'il établit le siège

de la guerre ; c'est de là que
,
pour arrêter

l'audacieuse ambition de César, il disperse ses

légions au centre de l'Italie, là où s'élèvent les

ombreuses collinesde l'Apennin, là où se trouve

la plus haute , la plus orgueilleuse crête de la

chaîne et la plus voisine de l'Olympe. Ses flancs

s'allonj;ent et se resserrent entre les deux mers

qui baignent l'Italie; entre Pise, qui brise sur

' Il t'tait stoïcien. — ' Bâtie , dit-on , par Capys.

Festa coronato non pendent limino seila
,

lufulaquein jjeminos disrurrit canilida postes
,

Lcgilimaïquc faces
, [;radil)usque adclinis eliuinis

Slat torus , et picto vestes discriminai auro
;

Turritaque premens fronlem malrona eorona
,

Translata Tctuit conlingerc limina planta.

ÎSon timiduin nuptae leviter leclura pndorem

Lutea demissos velarunt flammea vulfus :

Balteus haud fluxos gonimis adstrinxit aniictns

,

Colla monile decens , liumerisque lutrentia primis

Suppara nudatos cinjjnnt angnsta lacertos.

Sicut erat , niœsti servans lugobria cultus

,

Quoqiic modo natos , hoc est amplexa niaritum.

Obsita funerca celatiir purpura lana :

Non soliti luserc sales ; nec more Saljino

Eicepit tristis convieia festa maritus.

Pignora nulla domus , nulli coiere propinqui :

Junguntur tacili contentique auspire Brulo.

ille nec horrificani sancto dimovit ab ore

Gassariera
, duroque adraisit gaudia vultu :

Ut primum toUi feralia viderai arma
,

latoDsos rigidam in fronlem descendcre «anos

PasBuserat , mtcstamquogenisiucrescerebarbani.

Tniquippe vacat «tudiis ndiisque carcnti .

Humanum lugcre genus : nec fœdera prisci

Sunt lenlata tori
;
jnslu quoque robur amori

Restilil. ni mores , ba;c duri immola Catonis

Secta fuit , servare modum , linemque tenere ,

Naturamquesequi
,
patria?que impendere vitam

;

Nec sibi , sed toti genilum se credere mundo.

Huic epula? , vicisse famem ; magnique pénales
,

Submovisse hicmem tecto
;
pretiosaque vestis

,

Hirtam membra super , Romani more Quiritis

,

induxisse logam ; Venerisque huic maximus usus

,

Progenies ; Urbi pater est, Urbique maritus :

Justitia? cultor ; rigidi servator honesti ;

lu commune bonus ; nullosquc Catonis in actus

Subrcpsil
,
partemque tulit sibi nata voluplas.

Inlerea trepido discedens agmine IMagnus
,

Mœnia Dardanii tenuit Campana coloni.

llœc placuit belli sedes ; hinc sunima morentis

Hostis in occursum sparsas extcndere parles
,

Cmbrosis mediam qua c«llibus Apenninus

Erigit Italiam , nuUoque a verlice tellus

Allius intumuit, propiusque accessit Olympe.

Mons inter geminas médius se porrigil undas

Inlerni Supcrique maris , collesque encrcenl

Mme Tyrrhcna vado frangcntcsœquora Pisso
,
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Ms rochers les llols Tyniiénicns, et Ancôue,

u lurmentée par les va};ues dalmaiiques. Dans ses

vMStes réservoirs, la montagne contient des

llriivcs ininicnscs qu'elle envoie diviser les

iiiicles (le la iloiil)It' mer.

De son liane {;auihe se précipite le rapide

Mclaurus, et le Crustunie ravageur, et le

S^ipis joint à l'Tsaurus, et la Senna, et l'Auli-

diis (|iii lend les vagues de l'Adriatique, elcelui

(le tous les lleuves que la terre vomit d'une

plus large bouche, TEridan qui rouie dans la

mer les forêts abattues, l'Eridan ' qui épuise

louies les eaux de l'IIespérie. Suivant la fable,

il' |)remiir des fleuves, il ombragea ses rives

d'une couronne de peupliei's. Lorsiiue Pliaé-

tun , égarant le char du soleil dans une roule

oblique , enflamma l'air de ses rênes brûlantes,

les sources de la terre embrasées se taiirent, et

les flots de l'Eridan résistèrent aux feux dévo-

rants de Pliébus. Il égalerait le Nil, si le Nil ne

promenait pas les sables dormants de la Libye

sur la vallée piolondede l'Egypte. Il égalerait

l'ilisler, si , dans sa course à travers le monde,

rilisler ne se grossissait des torrents qui cher-

chent où verseï- leurs ondes , et dont il entraîne

la foule dans la mer Scylhique.

Les eaux qui arrosent le flanc droit de la

montagne Ibrment le Tibre et le lUitube pro-

fond. De la découlent l'impétueux Vullurne

et leSarnus, qui exhale la brume des soirs, et

le Liris, que les sources vestines poussem dans

< Le Pô.

llliuc Diilinalicis obnosia lluclibiis Ancoii.

Foutibiis hic vaslis iniinensos concipit ainnes

,

Fltiiiiinaque in geiiiini spargit divorlia ponti.

In Ktvuiii cecidere lalus ,
veloxquc Metauriis,

Crusluiiiiuiiique rapax , et jumtus Sapis Isauro
,

Seiiiiai|ue , et IlaJriacas qui Terberat Aundus undas :

Quoque iiiagis nulluiii teilus scsolvit in amneni

,

Eridanus ,
fiactasquc evolvit inœquora silvas,

llcspeiianiquc exbaurit aquis. Ihinc fabula prinniiii

l'opulea fluviiiin ripas unibrassc corona :

Quuinqiie diem pronum tiaiisveiso limite ducens
,

Sud'cndit l'haeton (lagrantîbus œlhcra loris .

Giir(;ilibus raptis penitus tellure pcrusia
,

Jlunc habiiisse pares l'bœbuis ijjnibus undas.

Non niinor bic Kilo , si non per plana jacenlis

yEgypti Libyras Nilus staguaretarenas.

Non niinor bic llislro,nisi quod , duni pernicat nrlicin

llistcr
, casuros in qua;libut œquora fontes

yXccipil , et Scytbicas cxit non soins in uudas.

Dcxleriora pctens nionlis decliïia Titrini

llnda facit, Kutubanique cavum. Delabitur iudc

Vulturnusqne celer, nocturnicquceditor aurœ

Sarnus el umbrosx' Liris per régna MaricaD

les forêts de Marica , et le Siler qui borde les

champs deSalerne, et le Macra qui ne pour-
rait porter une nacelle , et roule sur des e'cueils

jusqu'au port voisin de Luna.

Oii se (liesse le plus haut dans les airs la

longue croupe de l'Apennin, h; mont voit à

ses pieds la Gaule et touche le versant des Al-
pes. Il donne des fruits au Marse, à l'Ombrien :

la charrue sabellienne le sillonne; de ses ro-

ches chargées de pins il embrasse toutes les

peuplades indigènes du Latium, et ne ferme

(lu'aux antres de Scylla la ceinture de ses col-

lines, qui s'étend jusqu'au sanctuaire de Junon
Lacinienne. Il dépassait cette limite : mais

l'Océan, pesant sur l'Italie, l'a rompue; les

flots ont repoussé les terres ; les deux mers ont

brisé le détroit, et lePélore, dernière colline

de l'Apennin , est resté à la Sicile.

César
,
plein de la fureur des armes, n'aime

que les chemins arrosés de sang. Il se plaint de

trouver les frontières vides d'ennemis, et d'en-

vahiides plaines désertes. Il lui faut des obs-

tacles (]ui l'écartent de sa roule; il lui faut des

guerres enchaînées à des guerres. On lui ouvre

les portes, il voudrait les rompre; le laboureur

le laisse fouler ses campagnes, il voudrait les

ravager par le fer ei le feu. Il a honte de mar-

cher dans une voie qu'on lui cède, et de paraître

encore citoyen.

Cliancelanies, incertaines entre les deux par-

tis, les villesdu Latium se livreront elles-mémesà

la fireniière alarme de la guerre qui approche.

Vestinisimpulsns aquis ,
radcnsque Salerni

CuUd Siler, nuilasque vado qui Macra moratus

Alnos , vicinsD procurrit in a?quora Luna?.

Longior edncto qua surgit in aéra dorso
,

Gallica rura videt, devcsasque excipit Alpes.

Tuiic Umbris Morsisque feras, domitusque Sabello

Vonierc
,
])iuiferis aniplexus rupibus onines

Indigcuas Lalii populos, non dcseritante

Ilespcriam
,
quam quuni Scyllaiis clauditur nndis

,

Extendilque suas in lenipla Lacinia rupes,

Longior Italia, douce confinia pontus

Solverct incumbens ,
terrasque repelleret œquor.

Al postquam geinino lellus clisa profundo est

,

Exlrenii colles. Siculo cessere Peloro.

C;i>sar in arma furens, nullas,.nisi sanguine fuso

Gaudet biibere vias
,
quod non terat hoste vacante»

Ilesperirc Unes . vacuosque irrumpat in agros

,

Atque ipsum non perdat itcr, cnnsertaquc belli»

liella gerat. Non tani portas intrare patentes,

Quani fregisse, juvat ; ncc tam patiente coluno

Arva premi
,
quam si ferro populctur cl igoi.

Concessa pudet ire via , civcmque vidcri.

'l'une urbcs Latii dubisc , varioque farore
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Cependani elles fortifient leurs murailles de

solides remparts, et de tous côtés les environ-

nent de fossés profonds : elles disposent sur

leurs tours élevées , les rochers arrondis et les

traits qui accablent au loin l'ennemi. Le peuple

penche vers Pompée, mais la icrreur lutte

contre sa fidélité. Ainsi, lorsque l'Auster au

souffle tumultueux s'est emparé de l'Océan

,

il entraîne tous les flots. (Ju'Éole entr'ouvre la

terre d'un second coup de son trident et lance

l'Eurus sur les flots soulevés, qiioiciue poussés

par un vent nouveau , c'est au premier qu'ils

obéissent encore; et quand l'Eurus ora{;eux

est seul maître du ciel, le INolus conserve l'em-

pire de l'onde.

3Iais la crainte pouvait aisément changer les

esprits, et la fortune rendait leur foi douteuse.

La fuite de Libon laisse l'Elrurie sans défense :

l'Ombrien n'est plus maître sur ses terres de-

puis que Thermus (4) en est banni. Au nom de

César, recule le jeune S\lla, tjui ne fait pas

la guerre civile sous les auspices paternels. A
peine l'armée menace-t-elle les portes d'Auxi-

mon, que \ arus (o) abandonne la ville et se

précipite à travers les cités, les bois et les

montagnes. Lenlulus ' est chassé d'Asculum.

Le vainqueur le presse et gagne ses cohortes :

de toute cette armée, le chef, resté seul, est

en fuite , avec ses drapeaux sans soldats, 'i'oi-

même , Scipion ^ , tu laisses déserte Lucerne

* Lentulus Spinther. — ^ Le tiis de Scipion Nasica, passé

par adoption dans la famille des Métellus.

Aucipites
,
quanquara primo terrore mentis

Cessurœ belli
; denso tanien aggcre iirniant

Mœnia , et abrupto circumdant undique vallo
;

Saxorumque oiLes, etquœ super eminus hostem

Tela petaut , altis murorum turribus aplani.

Pronior in Magnum populus
,
pugnalque niLnaci

Cum terrore lides : ul quum mare possidet Ausler

Flatibus borrisonis , bunc œquora Iota sequunlur :

Si rursus tellus, puisu lasata tridentis

jEolii , tumidis immillal fluctibus Eurum
,

QuaniTis icta novo , ventum leuucrepriorem

jEquora
, nubifcroque polus quum ccsserit Euro,

Vindical unda Notum. Facilis sed verlere meutes

Tcrrorerat, dubiamqne fidem fortuna ferebat.

Gens Etrusca fuga trepidi nudala Libonis,

Jusque sui pulsojam perdidit Umbria Tbermo.
Ncc gerit auspiciis civilia bella palernis

,

Caisaris audito conversus nomine, Sjlla.

Varus , ut admota? pulsarunt Auximon ala;

,

Per diversa rnens neglccto mœnia tergo

Qua siWa;, qua saxa
, fugit. Bepellitur arce

l.entulus Asculea. Victor cedenlibus inslat,

Pevcrtilque acics : solusque cxagmine lanlo

que tu devais défendre. Cependant ses murs
renferment une vaillante jeunesse, qui depuis

longtemps enlevée à l'armée de César, quand

on craignait les Parthes , vint réparer au camp
de Pompée ses perles dans les Gaules. Celui-ci,

en attendant qu'il les rappelât pour la guerre,

avait prêté à son beau-père cette partie du
sang romain.

Corfinium et ses fortes murailles t'obéissent,

.

belliqueux Domitius ((>) : autour de tes ensei-

gnes sont les cohortes qui se placèrent autre-'

fois devant Milon accusé. Aussitôt que Domi-
tius voit s'élever dans la plaine un nuage

immense de poussière , et les arrnes étinceler

sous les rayons du soleil : — « Amis, dit-il

,

t courez au fleuve ; engloutissez le pont sous

» les flots. Torrent, descends toutentierde ces

» montagnes, amène-nous toutes tes vagues,

» emporte avec ton écume la charpente en dé-

« bris. Qu'ici soit le terme de ia guerre : que

» l'ennemi se repose et s'endorme sur cette

> rive. Fermons la barrière à ce chef sans frein.

> Pour nous ce sera vaincre, que d'avoir les

s premiers arrêté César, i Et sans retard il

fait descendre des tours ses rapides batail-

lons. 3iais en vain. César, à la tèie de ses

troupes , a vu de la campagne que la rivière

affranchie va lui couper le passage. Sa colère

s'est enflammée. — « Eh quoi ! s'ecrie-t-il

,

j> vos frayeurs n'ont-elles pas assez d'une mu-
j raille pour se cacher? vous fermez la plaine

» et vous vous défendez avec des fleuves.

Dnx fugit, et imllas ducenlia signa ooborles.

Tu quoque nudalani commissa? deseris arccni

,

Scipic , Luceriaî
;
quaniquam flrmissima pubes

His sedcal castris
,
janipridera Ca^saris arniis

Pariborum subducla melu : qua Gallica damna

Supplcvit Magnus , dunique ipse ad bella vocaret

,

Donavil socero Komani sauguinis usum.

Al te Corlini validis circunidala mûris

Tecta tenent
,
puynax Doniiti ; tua classica serval

Oppositus quondani pollulo liro Miloni.

1)1 procul inimensam campo consurgere nubem
,

Ardenlesquc acies percussis sole corusco

Conspcxit lelis, (i Socii, decurrile, dixil,

Fluminis ad ripas
,
undœque inimergile ponlem.

Et tu montauis lotus nunc fonlibus esi

.

Atque omnes Irahe, gurges , aquas , ut spuineusalnos

Discussa compage feras. Hoc limite belluni

Haîreal ; bac hostis lentus leralolia ripa.

Praîcipilem cobibete durem : vicloria nobis

IIic]inmum slansCsesar erit. » Nec plura loquutue,

Devolvil rapidum ncquidquam nirenibus agnien.

INam prior ecampis ni conspicit amnesobitc

Rnmpi Cîpsar iler. calida pra^latus ab ira :
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• lâches! devanl le Gaujjc en couiiou\ je ne

» reculerais pas. Désormais aucun fleuve n'ar-

» réiera César; il a passé ie Kubicon. Courez,

» cavaliers , et vous aussi , faniassins ; francliis-

» sez le pont qu'on veut détruire. »

Aussitôt le coursier le{fer se précipite à tou-

tes brides dans la plaine , et des bras nerveux

lancent à l'autre rive uneépaisse nuée de dards.

César chasse la troupe qui défendait le fleuve,

le traverse, et repousse l'ennemi dans ses tours

prolectrices. Déjà il l'ait élever les machines

qui doivent lancer de {grandes masses, déjà le

œantelet sefjlisse vers les murs.

Mais, ô ciime ! ô trahison ! les portes s'ou-

vrent : les Soldats de Domiiius traînent leur

chel' captif, et jettent un Komain aux pieds de

l'orjjueilleuxCesar. Mais cette victime noble, et

fière de ses aieux , rejjarde le vainqueur d'un

front menaçant, relève la tète, et demande un

bourreau. César sait que Domitius veut la mort

et ne craint que le pardon.

< La vie que tu refuses, lui dit-il, je te la

» donne; tiens de moi le jour, et sois pour les

» vaincus l'exemple de ma clémence, le gage de

» leur espoir. Tu peux de nouveau tenier le

» sort des armes : s'il t'est favorable , ce par-

» don ne t'engage à rien. » Il dit, et ordonne

de rompre les liens qui chargeaient ses bras.

Fortune, qu'il valait mieux, même au prix de

cette tète, épargner la majesté romaine ! iN'est-

ce pas pour ce citoyen le dernier des supplices?

Il a suivi les drapeaux de la patrie, Pompée,
tout le sénat ; et on lui pardonne !

Domitius, impassible, étouffe sa profonde co-

lère, et se dit en lui-même: « Irasiulàchementà

j Rome, asile de la paix? Fuiras-tu les dangers
» de la guerre, loi qui depuis longtemps devais

« mourir? Cours au trépas, brise tous les lieais

t de la vie ; échappe au bienfait de César. »

Cependant Pompée, ne sachant pas que Do-
mitius est aux mains de l'ennemi, se préparait

à fortifier sm parti par la réunion des deux
armées. A la prochaine aurore, il doit faire son-

ner la trompette; et , voulant éprouver la co-

lère du soldat qu'il va lancer contre César, d'une

voix vénérable il parle en ces termes à ses co-

hortes silencieuses :

« Vengeurs des forfaits , soldats de la meil-

» leure cause, troupe vraiment romaine, armée
» par le sénat au nom de la patrie , appelez le

» combat de tous vos vœux ! Le fer et le feu

» dévorent les champs de l'Flespérie ; a travers

Il les Alpes glacées , la Gaule nous vomit ses

» sauvages enfants. Déjà le sang a souillé le

> glaive de César. Kemercions les dieux! Nous
» avons reçu les premiersoutrages de l.i guerre;

! César a commencé le crime. Rome, sous ma
» présidence, va commander le supplice et le

s chàiiment : car ce ne sont pas là de vrais

» combats ; c'est la vengeance de la patrie cour-

» roucée. Ce n'est pas plus une guerre, qu'aux

j jours où Catilina préparait les torches qui

« Non salis est mviris latcbras quaesisse pavori ?

Obstruitis canipos fluviisque arccre paratis
,

Ignavi ? non si tuinido me gurjjite Gangps

Submoveat , stabit jam flumine Ca?sar in illo
,

Posl Rubiconis a<|uas. Equitum properate calerva' :

lie simul peditcs : ruiturum adsceadile pontcni. »

Hœc ubi dicta , Icvis totas awcpit habenas

In campum sonipcs : crebroque siniillinia niml'O

Trans ripam validi lorserunt Icla laccrti.

Ingreditur puisa fiuvium sLatione vaMnlem

Coesar, et ad tutas hostis compcUitur arces.

Et jam moturas ingcntia pondéra lurres

Erigit , et niediis subrepsit vinea mûris.

Ecce, nefas belli! reseralis agmina poitis

Captivum traxcre duccm , civisque superbi

Conslitit anle pedes. Vultu tamen alla minaci

Nobilitas recta ferrum cervice po]>oscil.

Scil Cœsar pœnamque pcli , veniamquc limeri.

« Vive, licet nolis , cl nostro munere , dixil

,

Cerne diem : viclis jam spes bnna partibus rslo
,

Exemplumque niei : vcl , si libcl , arma relcnta
,

Et nihi! hac venia , si viceris ipse
,
paciscor. »

Falur
;
et adslriclis laxari vineula palmis

Imperat. Heuqnantomelius, vri cscde |H;racla,

Parcere Komano poluit forluna pudori i

l'œnarum extremum civi
,
quod castra scqnulus

Sit patria; , Magnuniqiie duceni , totuniquc Scualum ,

Ignosci. Preniit ille graves inlcrritus iras
;

Et secuni : « Uomanine petes
,
pacisque recessus

Degener I in nicdios bclli non ire furores

Janidudnm moriture paras? rue cerlus
,
cl omncs

Lucis rumpe nieras , et Cœsaris etfuge nmnus. »

jNescius inlerea capti ducis arma [tarabat

Magûus , ut admixto firmarel robore parles.

Jamque sequuturo jussurus classica Phœb»

,

Tenlandasque ratus moturi mililis iras
,

Adloquitur tacilas veneranda voce coborles :

it sceierum ultures, melioraquc signa sequuti!

vere Roniana mauus ! quibus arma Senalu.'

Non privata dedil, volis deposclte pugnani

Ardent Hesperii saîvis populatibus agri :

Gallica per gclidas rabies effundilur Alpes :

Jam leligit songuis pollutos Cœ.saris enses.

Iti melius ! belli tulimus quod damna priorcs
;

Cœperit inde ncfas. Jamjam me prœside lioma

Supplicium
,
pœnamque petat. iNcque enim isla \otan

Prœlia justa decet
,
patri.T scd vindicis iram.

Necmagis liocbellum est. quam quiim Catilina paravit
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» devaient brûler Rome, avec le complice de sa

» démence, Lentulus, et le furieux Cétliégus au

> bras nu (7). rage digne de pitié! Quand les

» deslins voulaient te ranger parmi les Métel-

» lus et les Camille, te voilà descendu , César
,

> aux Cinna et aux Marius. Mais tu succombe-

« ras, comme Lépidussous les coupsdeCalulus;

» comme Carbon, qui, IVappé de la hache du

» licteur, dort dans sa tombe aux rives de la

» Sicile; comme Sertorius qui , dans son exil,

• souleva le larouciie Ibirien. Encore, si je

» m'en croyais , je ne voudiais pas t'associer

• même à ces noms, et je rougis que lîome oc-

» cupe mes mains à dompter un furieux. Plût

• aux dieux que, sui'vivant à la guerre des

• Parthes, Crassus fut revenu vainqueur des

» rivages scytliiques! tu périrais, brigand,

» sous le même fer que Sparlacus ! Mais, pius-

i> que les dieux veulent que ton nom se joigne

» à mes trophées , c'est bien : mon bras est en-

» core capable de brandir le javelul ; un sang

> jeune encore bouillonne autour de mon cœur
» brûlant. Tu sauras qu'on peut supporter la

» paix sans reculer devant lecombat. César peut

» à son aise m'appeler énervé , impotent ; que

» mon âge ne vous effraie point. Un vieux géné-

» rai commande votre armée, un soldat d'hier

» commande la sienne. Je suis monté aussi

> haut qu'un peuple libre peut élever un ci-

» toyen , et n'ai laissé rien au-dessus de moi

» que le Irônc. 11 aspire donc à la tyrannie, ce-

» lui qui, dans Rome, veut être plus que Pom-

i pée. Voici les deux consuls, voici toute une
armée de g('néraux: César sera-t-il vainqueur

du sénat? Non , Fortune, tu n'es pas si aveu-

gle, ou rien ne te ferait rougir. Qui lui donne
celte audace? Est-ce la Gaule tant d'années

rebelle, et tant de jours dépensés à la combat-

tre? Est-ce sa fuite des bords glacés du Rhin?

Est-ce d'avoir tourné le dos aux Bretons qu'il

était venu chercher, prenant, dans sa terreur,

pour un océan tout entier , le flux d'une va-

{{ue mobile? Son cœur s'est-il enflé de vaines

menaces
,
parce qu'à la nouvelle de ses vio-

lences, les citoyens en armes ont quitté les

dieux de la patrie? Insensé! ce n'est pas loi

qu'ils fuient ; ils me suivent , moi ,
qui pro-

menanlsur l'océan mes enseignes rayonnantes

de gloire, avant que Cyntliia eût deux fois

achevé sa course, chassai de toutes les mers

le pirate épouvanté
, qui vint me demander

asile dans un coin de la terre. Ce Milhridate

indompté, fuyant à travers les marais du Bos-

phore scythi(|ue et retardant les destins de

Rome, c'est moi (|ui, plus heureux que Sylla,

l'ai réduit à se donner la mort. Aucune ré-

gion n'est -vide de ma gloire ; tous les climats

que le soleil éclaire sont pleins de mes trophées.

Le Nord m'a vu triompher près des ondes gla-

cées du Phase. J'ai vu l'axe qui traverse la

brûlante Egypte, et Syène où le soleil ne pro-

jette point d'ombre. L'Occident tremble de-

vant mes armes, sur ces rivages où l'hespe-

i rien Rétis, le plus lointain des fleuves, vient

Arsuras in tecta faces , sociusquc fiiroris

Lenlulus, exsertique inanus Tcsana Celliegi.

U rabics miseraiida ducis ! quuin fata Caiiiillls

To ,
Caîsar, niagiiisque veliiit misccre Metellis,

Ad Oiiinas , Mariosque venis. Slcrnerc profeclo
,

UtCatulo jacuit Lepidus, nosirasquo secures

l'assus
,
Sicanio tegitur qui Carbo scpulcro

,

Quique feros movit Seitorius cxsul Ibcros.

'Juaniquam , si qu:i fides , bis te quoque junf;erc,Caosar,

tiividco . nostrasque niaiius quod Honia fiireiili

Opposuil. Pa.'lbonim utinam post piadia sor.pes

,

El Scythicis Crassus victor remeasset ali oris
,

Ut simili causa caderes
,
qua Spartacus

, boslis.

Te quoque si Supeii tilulis accedeie nostiis

Jusseruiit , valet in toiquendo dexlPia pilo :

Fervidus ha;c iternin circa piaM'oidia sanguis

Incalutt ; disces non esse ad bella fugaces

,

Qui paceni potuere pati. Licct ille soluluin

Defeclumque vocet , ne vos uiea ton-cal actas.

Dux sit in bis castris senior, dum miles in illis.

Qnopolnit civein populus pioduccic liber,

Adsccndi , supraque nibil , nisi régna
,
ruli<pii

^fon privais rupit , Komana quisquis iu urbc

Pompeium trarsire parai. Hinc consul nterqne,

llincacics slatura ducum. Ca;sarne Senalus

Victor erit? non tam caîco trahis omnia cursu
,

Tccpie nibil, ForUina
,
pudel ! Multisne rcbellis

Gallia jani lustris, o?lasque iiupensa labori

Dant animosï Rbeui gelidis quod fugil ab undis
,

Oceanumque vocans inccrli stagna profundi,

Territa quaisilis ostendil terga liritannis î

An vanœ tumuere mina;
,
quod fama furoris

Expulit armatani palriis e sediLus urbem ?

Heu démens ! non le fugiunt , nie euncta sequnntur:

Qui quum signa tuli tolo fulgcnlia ponto
,

Anle bis esaclum qnani Cvnlbia condercl orbem
,

Omne fretum meluens pelagi pirata rcliquit,

Angusiaque domum terrarum in sedc poposcil.

Idem per Scytbici profugum divorlia l'onti

Indoinitum rcgem , Ronianaque fata morantem
,

Ad niortem ,
Sylla felicior, irecoegi.

Pars mundi mibi nulla vacal: sed Iota tenetur

Terra nieis . quocumque jacelsubsole ,
tropa^is.

Hinc me viclorem gelidas ad Pbasidosundas

Arclos habet ; calida médius mibi cognitus axis

/Egyplo , alque umbras nusquam flcctente SyeiiB.
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> |)rpsser de ses ondes Tétliys fugitive. L'Anibe

» dunipié, etrUéniocliienl'éroccà la {juerre, et

> les peuples de la Culcliide célèbres par leur

» toison ravie, ei la Cappadoee , et la molle So-

> pliène, et la Judée, vouée au culle d'un dieu

> sans nom, nie connaissent et mecraijjnent. J'ai

» vaincu les Arméniens, les Tauriens, lesCili-

» ciens barbares. César, je ne t'ai laissé à faire

> que la guerre civile. »

Le discours du chef n'est pas suivi des ac-

clamations de la foule , et personne ne demande

que le clairon iiàte l'heure des combats an-

noncés. Pompée lui-même a tremblé : il rap-

pelle les enseignes et ne veut pas hasarder de si

grandes destinées avec une armée déjà vaincue

par le nom de César absent. Tel , chassé du

iroupeau à la première lutte , le taureau cher-

che les solitudes des forêts : errant exilé dans

les plaines désertes, il essaie contre les chê-

nes sa corne menaçante , et ne revient au pâ-

turage que lorsque son front regarni et ses

fonons pendants lui rendent son orgeuil. liien-

tôt, chef des troupeaux reconquis, c'est lui

qui , malgré le pasteur, entraîne partout dans

les bois l'escorte des génisses. Tel Pompée

,

trop faible encore , abandonne l'IIespérie , et

,

fugitif à travers les plaines de l'ApuIie, s'en-

ferme dans les fortes murailles de Brundu-

siuDi '.

Cette ville fut jadis possédée par des exilés

de Crète, que les poupes cécropiennes entraî-

• Brindes, sur les eûtes de l'Adriatique.

t.'ccasus inea jura timet , Telbynque fugaw-m

Quiferit, Hesperius postoinnia Humilia Ba-tis.

Me domitus cognovit Arabs , me Marte féroces

Heniochi , notique erepto vellere Colclii.

Cappadoces mea signa limfrnt , et Jcdita saciis

Inccrti Juda^a Dei , mollisqucSophcne.

Armenios , Cilicasque feros , Taurosqite subegi.

Quod socero bellum
,
prœter civile

,
reliqui? o

Verba ducis nullo partes clamoresequuntur,

Ncc matura pelunt promissœ classica pugnae

Sensit etipse metum Magnus
,
placuitque referri

Signa , nec in tantœ discrimina mittere puguœ

Jam victum fama non visi Cœsaris agmen.

Paisus ut armentis primo cerlamine tauru;

Silvarum sécréta petit , vacuosqr.e per agros

Exsul in adversis explorât cornua truncis
;

Nec redit in pastus , nisi quum cervire repicta

Excussi placuere tori ^ mox red'dita virtor

Quuslibel in saltus coniitantibus agmina tauris

Jnvito pastore trabit : sic viribus impar

Tradidit llesperiam
,
profugusque por Appula rura

Brundusii tulas conc<-dit Magnus ;n arcps.

Urbs est Dictœis olim possessa colonis

,

nèrent loin de leur patrie, quand leurs voiles

mensongères annoncèrent la défaite de Thé-

sée. Là , recourbant en arc ses flancs resserrés,

l'Italie prolonge dans les ondes une étroite lan-

gue de terre, qui embrasse dans son croissant

les flots adriatiques. Et cependant ces eaux cap-

tives dans les gorges qui les pressent, ne for-

meraient pas un port, si une île n'arrêtait dans

ses rochers le souffle violent du Corus et ne re-

foulait les vagues menaçantes. Des deux co-

tés la nature oppose à la mer des montagnes

escarpées de rochers , et repousse les vents loin

des carènes que le câble tremblant retient seul

à la rive. Au-delà s'ouvre la pleine mer, soit que

les voiles tendent vers le port de Corcyre , soit

que vers rUlyrie elles gagnent Épidamne bai-

gnée des ondes Ioniennes. C'est le refuge des no-

chers, lorsque l'Adiiatique soulevant toutes ses

lames , les monts de l'Épire se cachent dans les

nuages et que la Calabroise Sason ' disparaît

sous l'écume des vagues.

Pompée n'espère plus rien de l'Italie qu'il

abandonne : d'ailleurs il ne peut transporter la

guerre chezl'lbérien sauvaffe dont la chaîne im-

mense des Alpes le sépare; alors s'adressant à

l'aîné de sa noble race :
— «Va, dit-il, va parcou-

» rir le monde entier. Soulevé le Nil et l'Eu-

» phrate : arme tous les peuples chez qui j'ai

» promené ma gloire , toutes les villes où mes

f trophées ont fait connaître le nom de Rome ;

» rends à la mer les Ciliciens épars dans les

' Ile près de la Calabre, entre lÉpire et Brindes.

Quos Creta profugos vesere per a?quora puppes

Cecropioe , victum mentitis Tbesca velis.

Hauc latus angustum jam se cogentis in arcum

Hesperiœ ,
tenuem producit in Ecquora linguam

,

Hadriacas flesis claudit qua; cornibus undas.

Nec tamen hoc arctis immissura faucibus oequor

l'ortus erat , si non violentos insula Coros

Exciperet saxis , lassasquc refunderet undas.

Ilinc illinc montes scopulosoe rupis aperto

Opposuit natura mari , (latusque removit

.

l t trcmulo starent contenta; fune carinœ.

Ilinc late patet omne Trelnm , seu vêla ferantur

In portus , Corcyra , tuos , seu lœva petalur

Illyris lonias vergens Epidamnus in undas.

Hue fuga nautarum
,
quum totas Iladria virus

Movit , et in nubes abieie Gcraunia, qunmque

Spumoso Calaber perfunditur a}quore Sason.

Ergo ubi nulla lides rébus post lerga relictis
,

Nec liret ad duros Martem conveitcrc Iberos

,

Quum média; jaccantimmensis trartibus Alpes ;

Tune sobole e tanta uatum ,
cui firmior :ptas

,

Affatur : « Mundi jubeo tentare recessns.

Kiiphralen ,
Nilumque movc

,
quo nominis usque
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> campagnes; éveille les rois de Phare, ei Ti-

» grane, mon client. JN'oiil)lie pas Pliarnace, ni

t les peuplades criantes de l'une et de l'autre Ar-

p ménie , ni les barbares nations de l'Euxin , ni

» les monts Riphées , ni le Palus-.Méoiide dont

> l'onde paresseuse et glaiée porte le chariot

» du Scythe vagabond. Pourquoi t'en dire

i« plus? Sème pour moi la guerre dans tout

> l'Orient ; agite toutes les villes que j'ai sou-

» mises : que mes triomphes viennent grossir

» mon camp. Et vous qui signez de vos noms

» les fastes ' de Rome ,
que le premier soul'de

» de Borée vous porte en Épire ; allez ramasser

t de nouvelles foices dans les champs de la

» Grèce et de la iMacédoine, tandis que l'hiver

» nous laisse un instant respirer. • 11 dit ; tous

obéissent à ses ordres et détachent du rivage les

creuses carènes.

Mais, toujours impatient de la paix et du long

repos des armes , craignant les retours du

sort, César poursuit et presse son gendre.

Pour d'autres, ce serait assez que tant de villes

enlevées d'une première course, tant d'enne-

mis battus , tant de citadelles forcées , et Ro-

me, la téie du monde, le plus grand prix de

la guerre , ouvrant ses portes au vainqueur.

Mais l'ardent César, qui croit que rien n'est

fait s'il reste quelque chose à faire , s'acharne

sur les pas de l'ennemi. 11 est maître de touie

l'Italie ; à peine une lisière de ses rives sert-elle

* Les consuls,

Nostri faraa vcnit
,
quas estvulgata per urbes

Post me Roma ducem ; sparsos per rura colonos

Redde mari Cilicas : Pharios liincconcutcreges,

Tigranemquemeum. Ncc Pharnacis arma relinquas,

Admoneo, ncc tu populos utraque vaganlcs

Armcnia ,
l'on tique feras per liUora génies .

Rhipbœasque manus , et quas lenet œquore dcnso

Pigra palus , Scylbicipaliens Majotica plaustri.

Sed qnid plura moror ? totos mea ,
nate

,
per orlus

Bella feres , lotoque urbes agilabis iu orbe

Perdomitas : omncs redeant in caslra Iriuinpbi.

At vos
,
qui Lalios signatis nomine faslos

,

Primus in Epirum Boreas agat : iude per arva

Graiorum I\Iacetumque oovas adquirile vires
,

])uni paei dat tenipus biems. » Sic falur : et omnes

Jussa gerunt , solvuntque cavas a Jilture puppes.

At nunquam paliens pacis , longaeque quietis

Armorum , ne quid falis mutare liceret

,

Adsequilur, générique premit vcstigia Ctesar.

Sufûcerentaliis toi primo mœniacursu

Rapta , tôt oppressas dejectis hostibus arces ;

Ipsa capul mundi , bcllorum maiima merces
,

lionia capi facilis : sed Cœsar in omnia pr.TCeps
,

iNilactumcredcns
,
quum quid supercssct <i,';endum

,

d'asile ù Pompée; et César s'afflige, comme s'il

ia partageait avec lui. Il veut lui défendre d'er-

rer librement sur les mers, et ferme le port

avec une digue de pierres lancées dans les vas-

les flots. Immenses et vains efforts! L'Océan vo-

race engloutit les pierres et mêle les montagnes

au sable de ses profondeurs. Ainsi la haute

crèle de l'Eryx, précipitée dans les abîmes de

la mer Egée, ne laisserait apparaître aucune de

ses roclies au-dessus des vagues; ainsi le som-

met ébianlé du Gaurus tomberait enseveli dans

les noirs gouffres de l'Averne. César voit sa di-

gue entiainée par le torrent : alors il ordonne

d'unir par des liens les forêts abattues , et d'en-

chaîner au loi(j les troncs d'arbres dans d'im-

menses réseaux de fer. La tradition raconte

que Xerxès se construisit sur les ondes un pa-

reil chemin : un pont audacieux joignit l'Eu-

rope à l'Asie, Sestos à Abydos; et sans craindre

l'Eurus et le Zéphire, Xerxès marcha sur le dé-

troit du rapide llellespont , tandis que la voile de

ses navires traversait le mont Aihos. Ainsi des fo-

rêts abattues rétrécissent l'embouchure du port.

Sur cette large base le rempart s'élève , et des

tours prolongent sur les eaux leurs ombres va-

cillantes. Pompée voyant le port fermé par une

terre nouvelle, dévoré de cruelles inquie'ludes,

chercha à se rouvrir l'Océan pour disperser

la guerre sur sa vaste étendue. Des radeaux

poussés par le Notus , les cordages tendus, bat-

tent à coups redoublés la barrière, précipitent

Instal atrox ; et adbuc
,
quamvis possederit omnem

Italiam , cslremo sedeat quod lillore Magnus

,

Commuuem tamen esse dolet ; nec rursus apcrto

Vult bosles errare l'reto , sed molibus uudas

Obstruit , et lalum dejectis rupibus a?quor.

Ccdil in immeiisum cassuslabor; omnia pontus

Haurit saxa vorax , moulesque immiscel arcnis ;

Dt maris JEgxi médias si celsus in undas

Depellalur Eryx , nullcc tamen isquore rupes

Einineant , vcl si convulso vertice Gaurus

Décidai in fundum penilus stagnantis Averni.

Ergo ubi nulla vado tenuit sua poudera moles
,

Tum plaçait eœsis innedere vineula silvis

,

Roboraque iramcnsis laie religare catenis.

Taies fama canittumidum super a?quora Xerxcn

Cunstrnxisse vias , inultum quuui pontibus ausus,

Europamque Asia; , Scsionque admovit Abvdo
,

Jncessilque fretum rapidi super Hellesponti

,

Non Euruni Zepbyrumque limens
;
quum vêla, ratesqiie

In mediiun dcferrel Athon. Sic ora profundi

Arclantur easu nemorum. Tuucaggerc mullo

Surgit opus , lougœque tremunt super a-quora tur ros.

Pompeius tellure nova compressa profundi

Ora vidcns , ciuis animum mordacibu:angit

,
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la (ligue (]ui s'écroule ci ouvronl un cliemiuaux

carènes. Labalisle courbée pac des mains vi{;ou-

reuses, lance à travers la nuit des- lorclies tour-

noyantes. Quand vint l'Iieure de sa l'iiite Furtive,

Pompée ne veut pas que le cri des marins re-

veille les riva{jes, que le clairon marque les

heures, que la trompette rappelle aux vaisseaux

les matelots avertis. Déjà la Vierge à son déclin

allait céder Phébus à la Balance, quand les voi-

les se déploient en silence. Nulle voix ne se

failenlendre : cependant on airache l'ancreaiix

profondeurs des sables , les antennes s'incli-

nent, les mais se dressent vers le ciel : les

pilotes se taisent, glacés de crainte; elles mate-

lots suspendus qui déroulent les voiles, n'ébran-

lent pas les solides agrès, craignant de faire

frémir la brise. Fortune, le chef aussi t'adresse

sa prière. Du moins laisse-le quitter l'Ilalie que

tu ne lui permets pas de garder : à peine si les

destins y cunsenlent! In long murmure relenlil

sur les ondes émues, heurtées par tant de pi'oues,

sillonnées par tant de vaisseaux confondus. Aus-

sitôt l'ennemi , à qui Brundusium, dont la foi

change avec la fortune , a livré ses portes et ses

murs, se précipite à la hâte vers l'embouchure

du port par les deux môles de son enceinte. II

voit avec douleur que la flotte a gagné la pleine

mer. honte! La fuite de Pompée, ce n'est

<|u'une |)eiiie victoire !

Les galères s'échappaient dans la mer par un

étroit passage, moins large cpie les flols de
l'Eubée qui se brisent devant Chaleis. Deux
vaisseaux y restent engagés : les mains de fer

sont prèles; elles fondent sur eux, les entraî-

nent vers le bord , et, pour la première fois, la

guerre civile ensanglante l'empire de INérée. Le
reste de la iloite s'éloigne, laissant à l'ennemi

les deux vaisseaux qui fermaient la retraite.

.\insi, quand le navire Thessalien faisait voile

aux rives du Phase, la terre vomit du sein des

flots les iles de Cyane; Argo perdit sa poupe,

mais échappa aux écueils; le rocher ne fra|)pa

(]u'un océan vide, puis redevint immobile.

Déjà l'orient, se parant île nouvelles couleurs,

annonce l'approche de Phébus. Les lueurs vei--

meilles que remplacera la blanche Aurore, ef-

facent l'éclat des étoiles voisines. Déjà la Pléiade

pâlit, déjà l'Ourse fatiguée perd ses feux lan-

guissants dans l'azur du ciel , les grandes étoiles

se cachent et Lucifer lui-même se dérobe aux

rayons brùlanis du jour. Pompée, tu liens la

pleine mer ! Tes destins sont bien changés de-

puis le jour oii lu poursuivais le pirate sur tous

les flols. Lasse de tes triomphes , la Fortune t'a

quitté. Clnssé avec ta femme, avec tes enfants,

traînant toute ta maison à la guerre, lu fuis, en-

core grand dans cet exil que les peuples accom-

pagnent. Ainsi tu vas chercher sur des bords

lointains et ta mort et ta honte. Ce n'est pas

que les dieux veuillent le refuser un tombeau

L't reseret pelagiis , spargatque per tcquora belluni.

Sœpe iNoto plenœ , tensisque rudenliLus actae
;

Ipsa maris per claiislra rates fastigia molis

Disrusscrc salo , spatiumque deJere carinis
;

Torlaque per tenebras Talidis balista lacertis

MuUifidas jaculata faces. Lt tempora tandem

Furlivai |ilacuere fugaî , ne littora clamor

Naulicus exagilet , neii biiccina dividat boras
,

IScii tuba prœmonilos perducat ad œquora naulas ,

Prœcepitsociis. Jam cœperat ultima Virgo

Pbœbum laluras ortu praeccdere Chelas
.

Quiini taciti solvere rates. Non ancbora voccs

Movit , dum spissis avellitur uni;us arenis :

Dum juga curvautur mali , dumque ardiia pimis

Erigitur
,
pavidi classis sihiere magislri :

Slriclaque pendentes deducunl carbasa naulse,

Nec quatiunt valides
,
ne sibilel aura , rudcnlcs,

Dux cliam volis lioc te , Fortuna
,
precatur

,

Quam relinere vclas, liceat sibi |ierdere sallem

Italiam. Vis fata siauut ; nam murmure vasto

Inipuisum rostris sonuit mare
, fluctuai unda

,

Tot(pic carinarum permistis aîquora sulcis.

Ergo bostes porlis
,
quas onmes solverat urbis

f^Mm fato conversa fides , murisque recepti

,

l'ra;cipiti eursu flcsi per cornua porlus

Ora peUint
,
pelagusque dolent ccnlingere classes.

Heu pudor I exigua est fugiens Victoria ^ïagnus.

Angustus puppcs mitlebat in aequora limes
,

Arctior Euboica
,
qua Cbalcida verberat , unda.

Hic hfesere rates geminie
,
classique paratas

Exrepere nianus ; tractoque in littora bello

,

Hic primum rubuit civili sanguine Nereus.

Ca)tera classis abit sunimis spoliata carinis :

Ut Pagasœa ratis peteret qnum Phasidos imdas
,

Cyaneas lellus emisit in aequora raules

,

Rapta puppe minor subducta e?t montibus Argo .

Vana(|ue percussit pontum Symplcgas inanem
,

El stalura redit. Jam Pbœbum urgere nioncbat

Non idem Eoi color a;lberis ,
albaque nondum

Lux rubet , et flammas propioribus eripit aslris
;

Et jam Plias bebet, llcxi jam plauslra liootx

In faciem puri redeunl lungnenlia cœli
,

Majorcsque lalent slellac ,
calidumque refiioit

Lucifer ipse dieni. Pelagus jam ,
Magne

,
tcnebas

,

Non ea fata ferens
,
quœ qnum super aequora loto

Prœdonem sequerere mari. Lassala triumpbis

Descivil fortuna luis. Cum conjugc pulsns,

Et natis , lolosque trabens in bella pénales
,

Vadis adhuc ingcns
,
populis romitantibus ,

exsul.

QusnriluT iudigua» scJes longinqua ruinaa :
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dans les ninrsde la pairie ; mais en condamnant

les sables de Phare a recevoir la cendre , ils

font grâce à l'Hespérie. Fortune, caciie ton for-

feit aux limites du monde ; que Home soii con-

servée pure du sang de son Pompée.

GHANT TROISIÈME.

Cependant l'Auster plongeant dans les voiles

qui cèdent, éloigne la ilolle, cl les vaisseaux tien-

nent la pleine mer. Tous les matelots se sont

tournés vers les flots (jui baignent ITonie. Seul,

Pompée ne détache pas ses regards des bords

hespériens, et voit s'efl'acer les ports de la pa-

trie, ses rivages qu'il ne reverra jamais, et ses

montagnes qui cachent dans les nuages leurs

cimes incertaines. Enfin le chef abandonne au

doux sommeil ses membres languissants. Alors,

image d'épouvante et d'horreur! Julie (1)

,

pâle et sortant du scinde la terre béante, lui

apparaît debout sur son bûcher : « Chassée des

» Champs Élyséens , de la demeure des âmes

» pieuses, » dit-elle ;« la guerre civile m'a rejetée

> dans les ténèbres du Styx, parmi les ombres

» coupables. J'ai vu les Euménides tenant déjà

» les torches qu'elles vont secouer sur vos ar-

» mes : le nocher du brûlant Achéron pré-

> pare des barques sans nombre , le Tartare

» s'élargit pour punir tant de crimes : à peine

• toutes les Sœurs suffisent-elles à leur tâche ;

» leurs mains empressées se lassent à briser

» tant de trames. Quand j'étais près de toi

,

> Pompée, tu menais de glorieux triomphes:

» en changeant d'épouse lu as changé de for-

j lune. Condamnée par le destin à causer la

» ruine de tous ses maris puissants, Cornélie {'2.)

» est venue reposer dans ma couche, quand mes
t cendres fumaient encore. Qu'elle s'attache

» donc à tes pas, cette femme , el sur les mers

« et dans les camps, pourvu que je puisse trou-

» bler tes nuits sans sommeil, pourvu (ju'il ne

« reste aucun instant à vos amoureuses ivresses,

» César occupant tes jours, Julie occupant les

» nuits. Epoux ! les rives oublieuses du Lethé

» ne t'ont point effacé de ma mémoire ; les

« dieuxdes ténèbres m'ont permisde te suivre.

» Si lu marches aux combats
,
j'accours dans la

» mêlée: mon ombre, ô Pompée! ne permettra

» jamais que tu cesses d'être le gtndredeCé-

t sar. En vain tu tranches par le fer les nœuds
i qui nous enchaînent ; la guerre civile va te

» rendre à moi ! >

Ainsi l'ombre parle et s'échappe, fuyant les

embrassemenls de son époux tremblant. Lui

,

quoique les mânes et les dieux le menacent,

grandit devant le péril et court à la guerre

,

certain de son malheur. « Quoi ! dit-il
,
je se-

» rais effrayé d'un vain songe ! Ou la mort ne

» laisse rien de sensible aux âmes , ou la mort

» elle-même n'est rien. »

Non qiiia te Supcri patrio privarc scpulcro

Maluerint ; Phariae busto damnantur arcnae :

Parcitur llesperiai
,
procul hoc ut in orbo renioto

AbseonJat Forluna nefas , Romanaque tellns

tmraaculata sui serïetur sanguine Magni.

LIBER TERTIUS.

PropuKtu'l classi-m velis cedeulibus Austfr

Incumbens, mcdiumquc raies tcnuercprofuudum

Omnis in lonios spectabat navila fluctus :

Solus ab Hcsperia non flcxit lumina lerra

Magnus , dum patiios portus, dum littora nuinqiiam

Ad visus rediUira suos ,
lecluuique cacuinen

Nubibus, et dubios ccrnit vanescerc montes.

Inde soporlfero cesserunt languida soinno

Menibra ducis : diri tu'in plena horroiis imago,

Visa caput mœstum per hianles Julia terras

Toilere , et accenso furialis stare sepulno.

« Sedibus Elysiis , campoque expulsa piorum

Ad Stygias , inquit , tenebras , manesque nocentes

,

Post bcllum civile trahor : vidi ipsa tenentes

Eumenidas
,
quatercnt quas vestris lampadas armis.

Pra-paral iiinumeras puppes Achcronlis adusti

Portitor ; in mullas laxantur Tartara pœnas.

\i\ opcri cuncta; , dextra properante
,
Sorores

Sufiieiunt ; lassant rumpentes stamina Parcas.

Conjuge me laîtos duxisti , Magne , triuniphos •

Fortuna est niutata toris ; sempcrque potentes

Detrahere in cladcm fato damuata maritos
,

Innupsit tepido pelles Cornelia busto.

Hœreat illa tuis per bella
,
per a-quora signis

,

Dum non securos liceat mihi rumpere somnos

,

Et nullum vestro vacuum sit tempns amori

,

Sed teneat Cajsarque dies , ei Julia noctes.

Me non Letba-as , eonjux , oblivia ripa;

Immemorem fecere tui , regesque silenlum

Permisere sequi : Teniara
,
te bella gerente

,

In médias acies ; nunquam tibi , Magne
,
per umbr.is

,

Perque meos mânes genero non esse licebit.

Abscidis frustra ferro tua pignora : belliini

Te faciet civile meum. » Sic fala , refugit

Umbra per amplexus trepidi dilapsa mariti.

Ille , Dei quamvis cladem , manesque minenlur
,

Major in arma ruit , certa cum mente malorum.

Et , n Quid , ait , vani terremur imagine visus ?

Aut nibil est sensus animis a morte relictum
,
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I)('j;'i Titan se ponchail vers les ondes et nous

c<icliait3i;!anl de son disqne enflammé, qu'il en

manque d'ordinaire à celui de la lune lorsqu'elle

s'approelieou s'éloijjnc (le son plein. C'est alors

que la rive hospitalière offrit un accès facile aux

vaisseaux de l'ompée. Les voiles se plient, les

mais s'abaissent, et l'on aborde avec les rames.

Les vents ont entraîné, sous les yeux de César,

les vaisseaux échappes; la mer a caché la flotte.

Seul maître de l'Iîespérie , la gloire d'avoir

chassé Pompée ne saurait f;iiie sa joie; il gé-

mit de voir l'ennemi fuir sans péril sur les eaux.

Celte ame impatiente n'est satisfaite d'aucune

fortune : pour elle, attendre la guerre c'est trop

payer la victoire. Alors cessant de rêver aux

combats. César s'applique à la paix. H sait

comme se gagnent ks vaines amours du peuple;

comment on allume ses colères; comment on

s'attire avec un peu de blé ses plus hautes fa-

veurs ; comment la faim soulève les villes, et

comment les puissants achètent avec du pain

la terreur et le repos de la multitude. Car le

peuple à jeun ne connaît plus la ci'ainte.

A ses ordres, Curion va parcourir les villes

de la Sicile, et traverse cette mer dont une su-

bi;e fureur engloutit jadis ou déchira le con-

tinent, devenu son double rivage. Dans ce

détroit furieux, la vague mugit sans cesse, re-

poussant les monts qui veulent se rejoindre.

L'armée se répand aussi sur les côtes de la

Sardaigne. Ces deux îles sont renommées par

Aut mors ipsa niliil. » Titan jani promis in undas

ll)at , et ignifcri taatum dcmcrscrat orliis

,

Quantnm doesscsolel lunac , seu pipna futura est

,

Scu jam plena fuit : tune nbtulit liospita tcllus

Puppibus acoessus faciles : légère rudentes
,

Et posito remis petierunt liltora nialo.

Cœsar, ut einissas venti rapuere cannas
,

Absconditquo freluin classes
, et littore solus

Dux stelit Hesperio, non illum gloria pulsi

Lœtilicat Majjni : queritur qucid tuta per mquor

Terga leranl hostcs ; nequc enim jam snflicit ulla

Praîcipiti fortuna viro ; ncc vincere tanti

.

Dl hélium differret , crat. Tuuc pectorc cura'^

Eipulit armoruin
,
paciquc intentus agebal

,

Quoquc modo vanos populi conciret anioros

Gnarus
,
et irarum causas ,

et summa favoris

Annona momenta tralii : namqueadserit urbes

Sola famés , emiturque nietus
, qunm segne polenle";

Vulgus aluul. ISescit plèbes jejuna timere.

Curio Sifanias Iranscendere jussus in nrbes

,

Qua mare Xeilurem subitis aut obruil undis ,

Aut scidit , et médias feeil sibi litlora terras.

Vis illic ingens pelagi , semperquc laborint

A^qnnra , ne pjpli répétant conlinia montes
,

la richesse de leurs campagnes : avant elles, au-
cune terre n'envoyait à l'llesp(;rie(ies moissons
étrangères

; aucune ne combla comme elles les

greniers de Uome. A peine la Lybio les sur-

passe-t-elic en fertilité, lorscjue, triomphant de
l'Auster, Borée rassemble les nuages sous le

milieu de l'axe, et déverse les pluies (jui fécon-

dent l'année.

Dèsque César a pris ses mesures, vainqueur,

à la tète de ses cohortes qui semblent a|(porter

la paix, il s'avance vers les murs de Rome. Oh!
s'il n'eiU dompté que les peuples de la Gaule
et du Nord

,
quelle gloire à ton retour ! quelle

longue suite de trophées, quelles dépouilles glo-

rieuses eussent précédé le triomphateur ! Le
lihin, l'Océan, porteraient ses chaînes ! La no-

ble Gaule et la blonde Bretagne suivraient son

char superbe. Hélas ! combien a-t-il perdu en

abusant de la victoire ? Les villes ne l'accueil-

lent pas joyeuses, empress('es; elles le voient

passer, muetiesde terreur. Nulle part la foule

ne vient à sa rencontre ; mais lui, se réjouit

d'inspirer tant de crainte, et ne préférerait pas

d'être aimé.

Il a déjà passé la citadelle escarpée d'Anxur',

et l'humide sentier qui sépare les marais Pon-

tins , et l'antique forêt consacrée à la Diane de

Scythie ^, et le chemin que les faisceaux traver-

sent aux fêtes Laiiales pour atteindre Albe-la-

ilaute. Déjà, d'une roche élevée, il aperçoit

' Terracine. — Forêt il'Aricie,

Billaque Sardoas ctiam sparguatur in oras.

IJ traque irugiferis est insula nobilis arvis
;

Neci>rius Hesperiam longinquis messibus uI1;p
,

Nec Komana magis complerunt liorrea terra?.

Lbere vis glebœ superat , cessantibus Austris

,

Ouum médium nubes Borea cogcnte sub aseni

Effusis magnum Libye tulit imbribus annuiu.

Hœc ubi sunt provisa duci , tune agniina victor

Non armata trahens , sed pacis babeutia vultum
,

Terta petit patriœ. Prob ! si remeasset in Urbem
,

Gallorum tantum populis , Areto^ue subarla
,

Quain seriem rerum longa prœmillcre pompa
,

Quas potuit belli faciès ! nt vincula Rbeno,

Oceanoque daret ! celsos ut Gallia currus

ÏNobilis , et (lavis sequerctur mixta Britannis !

Perdidit o qualem vincendo plura triunipbiiiii I

Non illum lœtis vadentem cœtibns urbes

,

Si'd tarila; viderp metu. Non constitit usquain

Obvia tnrba duci : gaudet tamcn rsse limori

Tarn magno populis , et se non mallet amari.

Jamque et précipites superaverat Anxuns arces .

Et qua Pomptinas via dividit uda paludcs

,

Qua sublime nemus , Scythie» qua régna Diana;

,

Quaque iter est I.atiis ad snmmam fascibns Albarn :
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il;uis le lointain la ^'ille, Slomc qu'il n':\ pas vue

depuis (]u'il est allé combatlre dans le INord ; et

contemplant les inuisdcla patrie : « Quoi! dit-

• il, sanctuaire des dieux , les braves t'ont dé-

» laissé sans livrer bataille ! pour quelle cité

> prendra-t-on les armes? Les dieux soient

» loués, si le Latium n'a pas vu descendre sur

> ses bords le barbare furieux de l'Orient et le

» Pannonien joint au rapide Sarmate, et le Dace

• et le Gèle! Rome , défendue par un chef si

« lâche, la Fortune t'a prise en pitié! lu n'as

« qu'une {;uerre civile. » Il dit, et s'élance dans

les murs (]u'il remplit d'épouvante : car on croit

qu'il va traiter Uomecomme une ville comiuise,

et la livrer aux flammes dévorantes avec les dé-

bris de ses dieux mutilés. Telle est la mesure de

la terreur publique : tout ce que peut César,

personne ne doute qu'il ne veuille le faire. On ne

sait feindre ni les heureux présages, ni les cris

de fêle d une joie tumultueuse ; à peine sait-on

maudire ! La foule des sénateurs, cjue César n'a

pas le droit de convoquer, est sortie de ses re-

Iraiies et remplit le temple d'Apollon. Les fais-

ceaux du consul ne brillent pas dans le sanc-

tuaire; on n'y voit point le préteur que la loi

place après le cnnsul : plus de rriafjisirats, plus

(le chaises curules. César seul est tout. Le sénat

vient prendre les ordres d'un citoyen, et les

Pères, sur leurs sièges, sont prêts à décréter,

pour lui. s'il le veutlelrôneou des autels
; pour

eux-mêmes, le supplice ou l'exil. Grâces aux

(lieux , César a lionie de commander ce que
Piome n'aurait pas honte de souffrir!

Cependant la liberté s'indigne, et par la voix

d'un citoyen, lenle d'opposer ledroità la force.

Le hardi Mélellus a vu des leviers énormes

soulever les portes du temple de Saturne ; il

accourt, repousse les cohortes, et s'arrête sur

le seuil qu'elles n'ont pas encore franchi. L'a-

mour des richesses est donc le seul (|ui ne crai-

gne ni leCerni la mort! Les lois périssent anéan-

ties sans que personne s'arme pour elles , et le

plus vil de nos biens , l'or , engage la querelle.

Le tribun défend le pillage, et d'une voix

ferme, interpelle ainsi le vain(|UPur : « Yous
•> n'ouvrirez qu'en me perçant le flanc ces portes

> ébranlées! brigand, tes mains sacrilèges ne ra-

» virent ces richesses qu'arrosées du sang d'un

» tribun ! Notre puissance outragée trouve des

edieuxquilavengent; lesanathèmes d'untribun

» accompagnèrent les drapeaux de Crassus elle

» dévouèrent à de funestes combats. Tire donc

» le glaive. Tu ne peux craindre cette foule qui

» se plaitau S]iectacle de tes crimes : noussom-

» mes seuls; Piome est déserte. Non, tunepaie-

» ras pas ta milice avfc nos trésors ; tu as d'au-

» très peufilesà écraser, d'autres villes à donner;

» car lu n'e; pas nduit à cela, qu'il te faille

j ravir les dépouilles de la paix ; César , il te

j reste la !:uerre ! »

Levaincpeur l'enlend, et son courroux éclate.

— a 'lu le fliitlesen vain d'une mort glorieuse.

Eicelsa «le nipe procul jam conspicit Uibem
,

Arttoi toto non yisam tempore bcUi
;

^Miralusque suœ ,
sic fatur , mœnia Ronia? :

" ïene , Deuni sedes , non ullo marte coacti

Deserucrc viri ! pro qua pujjnaliitur urbc?

Di melius
,
quod non Latios Eous in oras

Nunc furor incutiuit , ncc jmic.to Sarniata vclox

Pannonio, Dacisque Getcs admixLns . liabcnti

Tani payidiim libi Ronia ducem Fortuna poperi'it

,

Quod bellum civile fuit. » Sic fatur , et Urbem

Attonitam terrorc 3ubil : namque ignibus aliis

Credilur
, ut capta? , rapturus mœnia llmna;

,

Sparsurusquc Doos. Fuit bœc mensura timoris
;

Velle putant
,
quodcuinque potcst. Non omnia fcsla

,

Non (ictas lœto voces simulare tumultn :

Vi\ odissc Tacat. Pbœbea palatia complet

Turba Patrum
,
nulle cogcndi jure scnatus .

\l lalebris cducta suis ; non Consulc sacrœ

Fulserunt sedes ; non prosima lege poteslas

Prœlor , adcst ; vaouacque loco cessore curules.

Omnia Ca;sar erat. Privatœ Curia vocis

Testis adcst. Sedcre Patres oensere parati

,

Si reçnum , si temola sibi
,
jugulumquo senatus

,

E\iliunique petat. Melius, quod plura jubere

Erubuit
,
quam Roma pâli. Tamen exil in iram

,

Viribus an possint obsistcrc jura
,
per unum

Libcrtas experta virum : pu|;naxqnc Motellus

Ut videt ingcnti Saturnia lenipla revelli

Mole , rapit gressus ;
et Cacsaris agmina rumpens

,

Ante fores nonduni reseratœ constitit aidis :

( Usque adeo soins ferruni , mortemque timere

Auri uescit amor ! pereunt discrimine nullo

Amissœ legcs ; sed
,
pars rilissima rernm

,

Certamen moïistis , opes) prohibensquc rapina

Victorem , clara lestatur voce tribunus ;

« Non nisi per nostrum vobis percussa palebunt

Templa latus , nullasque fcres , nisi sanguine sacro

Sparsus raptor opes, ("icrte vkilala poteslas

luvenit isla Deos ;
Crassumquc in bella sequulœ

Sœva tribunitiœ voverunl prœlia diras.

Pelege jam ferrum neque enim tibi turba veronda est.

Spectatrix scelerum : déserta slamus in Urbe.

Non feret e nostro scelcralus prœmia miles.

Sunt quos prosternas populi
,
quas mœnia dones.

Pacis ad exbauslae spolium non co|;it egestas :

Bellum Cocsar habes. » His magnam virlor lu irain
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» .Notre main , iMi-tellus , ne [X'ul se souiller de

» ton sang. Tu n'es pas assez {;rantl pour nie-

> riler la colère de César. La liberté n'aurait-

» elle plus que toi pour défenseur? Cepen-

» (iant le temps n'a pas tellement bouleversé

» les choses, que les lois aiment mieux s'appuyer

• sur Métellus, que llécliir devant César. »

11 dit; mais le; tribun ne quitte pas le seuil.

César s'irrite plus encore, et promène ses re-

gards sur les épées nues, oubliant qu'il s'est

caclié sous la toge pacifique. Alors Colta

vient prier Métellus de renoncer à cette té-

méraire entreprise : — « La liberté sous un
» maître ])érit par la liberté même ; pour en

» conserver l'image, apprends à vouloir ce qu'on

» t'ordonne : vaincus , nous avons obéi à tant

» de violences : tremblants , dégénérés , notre

» honte n'a qu'une excuse; nous ne pouvons

» rien refuser au vainqueur. Qu'il se hâte

» d'emporter ces trésors, fatales semences de

» guerre. Ces pertes peuvent affliger un peu-

» pie libre ; la misère de l'esclave n'est lourde

» qu'a son maître. » Aussitôt on entraîne Mé-
tellus, le temple s'ouvre, et la roche Tarpéienne

résonne ; un grand bruit annonce que les portes

ont roulé sui' leurs gonds.

Des profondeurs du sanctuaire on arrache

le dépôt longtemps inviolable des deniers ro-

mains, cet or, trophée de Carlliage, dépouille

(unquisesurPerséeet sur Philippe ; cet or, que

Pyrrhus l'abandonna dans sa fuite tremblante,

Home, et que Fabricius refusa d'un roi (|ui vou-

lait l'acheter
;
les (épargnes de l'aniicpie frugalité,

et les tributs de l'opulente Asie, ei les richesses

que Métellus vainijueur ravit à l'île de Minos,

et celles que des rives lontaines de Chypre ap-

portèrent les vaisseaux de Caton ; et tout le bu-

tin de l'Orient, trésors des derniers rois, étalés

naguère devant les triomphes de Pompi'c;

tout est en proie. Le teni])le reste vide après

ce triste pillage : enfin Rome est plus pauvre

que César (5)!

Cependant la fortune de Pompée attirait

tous les peuples du monde dans sa cause et

dans sa ruine. La Grèce donne des soldats pour

la guerre dont elle doit être le théâtre. Am-
phise envoie ses Phocéens; les rochers de

Cvrrlia et les deux cimes du Parnasse n'ont plus

d'habitants. Les peuples descendent des cam-

pagnes de la Béotie, qu'arrosent les flots rapi-

des du Cephise fatidique ; il vient des troupes

de Pise, et de la Thébaine Dircé, et de l'Alphée

qui porte ses eaux par-dessous les mers aux

peuples de Sicile. Ceux d'Ai cadie quittent le

Ménale; ceux de Thessalie l'OEia, où repose

Hercule. LeTliesprote accourt avec le IJi'yope :

les Selles abandonnent la Chaonie et ses vieux

chênes qui ne rendent plus d'oracles. Quoique

veuve de toute sa jeunesse, Athènes ainie

quelques faibles poupes dans leportdePhébus,

Vocibus accensus : o Vanani spem mortis honesltp

Concipis : liaiiil , inquit, jugulose polluet isto

Nosira , Blclellc , manus. Dignum te Caosaris ira

Nullus honor faciet. Te vindice tuta relicta est

F.ibcrtas ? non usque adeo perniiscuit imis

Lonjjiis summa dies
,
ut non , si voce jVetcIli

Serventur Icges , malint a Cresarc tolli. n

Disorat
;

et nonduin foiibus ccdentc tribuno

Acrior ira subit ; saîvos circumspicit enses
,

Oblitns simiilaro logara : tum Cotta Metellum

Cnmpulit audaci nimium desistpre cœpto.

« r.ibertas , inquit, populi quem régna cocrccnt

,

Libertalc périt ; cujus servaveris umbram
,

Si
,
quidquid jubeare , Telis. Tôt rébus iniquis

Paminuis victi : venia est haicsola pudoris
,

Degenerisque metus , nil jam potuisse negari.

Ofius alertant diri mala semina Lelli.

Uamoa movent populos
, si quos sua jura tuentur.

Non sibl , sed domino gravis est
,
quw servit , egestas. »

Protinus abducto patueruni tenipla Metello.

Tnnr rupes Tarpeia souat , magnoque reclusas

Testalur stridore fores : lune conditus inio

Eruilnr templo
, mnltis intactus ab annis

Romani census populi
,
quem pnnica brlli

,

Quem dcdcrat Perses
,
quem vicli pra?da Phillppi

;

Quod tibi , f\oma , fuga Pyrrhus trépidante reliquit :

Quo te Fabricius régi non vendiditaur»
;

Quidquid parcorum mores servaslisavoruni
.;

Quod dit 'S Asiœ populi misère tributuni
;

Viclorique dédit Minoia Creta Metello
;

Quod Cntolonginqua vexit super a'quora Cypro.

l'une Orientis opes , captonimque ultinio rejjuni

Quaî Ponipeianis prœlata est gaza Iriumpliis

ligeritur: Irislispoliantur templa rapiua ;

Pauperiorque fuit tuncprimum C.-csare jioma.

Inlerca totum Magni fortuuaper orbem

Secuni easuras in prK^lia movcrat urbes.

Proxima vicino dat vires Grsecia liello.

l'haeaicas Amphissa manus ,
scopulosaque CyiTha

,

Parnassusque jugo misit deserlus utroque.

(iœoti coiere duces
,
quos inipiger ambit

Fatidica Cephissos aqua ,
Cadmeaquc Dirce

,

Pisœœque manus
,
populisque per- a>quora mlHens

SIcaniis Alpbeus aquas. Tune Mienala liquit

.\rcas , etHerculeam miles TracUiniusOlîtcn.

Thesproti , Dryopesque ruunt
,
quereusqnr .'ileiUeo

Chaonio veteres liquerunt vertice Sellae.

Fvhausittntas quamyi» Helectns Alhenas

,

4.
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cl trois vaissoauN siriiblent encore partir p</ur

Salamine. La Crète, aimée de Jupiter, entraîne

au combat les peuples de ses cent villes anti-

ques, Gnosse ', habile à vider le carquois, et

(jortyne, dont la llèclie jouterait avec celle du
l'arlhe. Voici les {Guerriers de la dardanienne

<_)ricon; et i'Alliamas errant, épars dans ses

forêts profondes -; et les fils de la vieille En-

chelée, dont le nom rappelle la mort et la mé-

tamorphose de Cadmus ; et ceux de Colchis

,

et ceux d'Absyrte, écumante sous les Ilots de

l'Adriatique. Voici le laboureur des plaines

qu"arrose le Pénée; voici le Thessalicn, dont

la pesante charrue sillonne les rivafjes scyllii-

ques d'Iolcos ^ , où la mer reçut le premier ou-

irajje, quand la nef {yi-ossière des Ai-jjonautes,

IVanchissant toutes les barrières pour con-

fondre des nations inconnues l'une à l'autre,

mit aux prises la race humaine avec les vents

et les ondes courroucées, et vint ajoutera tant

de lléaux une nouvelle mort. On déserte l'flé-

mus * de Tlirace et Pholoé ^, berceau des fa-

buleux centaures ; et le Strymon qui , chaque

année, envoie les oiseaux de la Bistonie ^, aux
sources tièdes du Nil ; et la barbare Coné, où
rister, aux mille bouches, vient perdre dans

l'Océan ses ondes sarmates , inondant l'île de
Peucé. On déserte la Mysie ; Idalis, baignée par

la source fraîche du Caïque ; et les gueréls de

' Ville de Crète. — = Peuple de TEpire. — ' Ville de Tlies-

snlic- — ' Monts Balkans. — » Montagne d'Arcadie. — ' La
Thr.ice.

l'inféconde .Vrisbé ; et Pilane ', et Celène ^ qui,

châtiée par Apoilon vainqueur, déplore le

funeste présent de Minerve; et les bords où le

Marsyas aux rives droites, au cours impétueux,

rencontre le Méandre vagabond, et remonte avec

lui vers sa propre source ; et la terre qui voit le

Pactole s'échapper de ses mines d'or ; et les cam-

pagnes(|uc traverse l'Ilermuse, non moins riche,

liion, avec ses tristes destinées, vient aussi

joindre ces drapeaux , ce camp qui doit périr :

elle ne s'inquiéle pas de la menteuse origine de

César, qui prétend descendre du Pliygien Iule.

Le Syrien quitte rOronle et Ninive qu'on appelle

Heureuse, et Damas battue parles vents, et

Gaza, et l'Idumée fière de ses champs de pal-

miers, et Tyr toujours remuante, et Sidon

qu'enrichit la pourpre. Cynosure
,
guide moins

connu des autres vaisseaux , conduit sans détour

ceux de Phénicie vers le théâtre de la guerre.

Les Phéniciens, si l'on en croit la fable, osè-

rent les premiers éterniser la parole par de

grossiers emblèmes. Memphis ne savait pas en-

core tisser les roseaux du JN'il : des oiseaux , des

bétes fauves, des quadrupèdes, gravés sur la

pierre, étaient le seul dépôt de cette langue

mystérieuse. Les peuples arrivent des forets

du Taurus , de Tarse '', bâtie par Persée , et de

l'antre de Corycie, dont le granit rongé pré-

sente une large ouverture. Mallos, OEga *,

au fond de son golfe, retentissent des apprêts

' \ille de la province de Laodicc'e. — - Patrie de Marsyas,
— ' En Cilicie. — * Villes de cilicie.

Lîkign.'E Pliabea tcnentnaTalia puppes

,

Tresqne petunt verain credi Salaniina carinœ.

Jam dilecta Jovi ccnteuis venit in arma

Crela vêtus populis . Gnososque ajjitare pharctrns

Docta
,
née tois pejor Gortyna sagiUis.

Tuncqui Dardaniain tcnet Oricon , et vagusallis

Dispcrsus silvis Alliamas
, et noniine prisco

Knrhelia; , versi testantes funera Cadmi.

Colcbis , et Hadriacas spumans /Vbsyrtos in uiulas

.

Et Penei qui rura colunt
,
quoruiiique lalmrc

Tliessalus ll.-emoniam vonierproscindit lolcon :

linde lacessitum primo mare
,
quum rudis Arjp

Miscuit ignotas
, temcrato litlore

,
gentcs

,

l'rimaque i-um venlis
,
pélagique furentilius uiulis

Composuit mortale genns , fatisque per illani

Accessit mors una ratem. Tunclinquitur IKttiui';

Tliracius , et popuUim l'iioloe mentila bifoiniein.

Deserilur Strymon
, tepido conimittere iNilo

liistonias consuetus aves , et liarhara Cône

Sarmaticas ulii perdit aquas
, sparsanique proTunde

ÎMuItifidi Peucen unum raput adiuit llisiri

Mysiaque ,
otgelido lellus perfusa Caïcn

Idalis
, ot nimiu?n glebis e\ilis Arislie.

Quique colunt Pitanem , et quœ tua uiunera Palljs

Lugent damnata; l'hcebo victore Gelcnaî :

Qua celer et redis dcscendcns Marsya ripis

Errantem Rlœandron adit , mi\tusque refertur :

Passaque ab auriferis tellus esire mctallis

Pactolon : qua culta secat non vilior Hernies.

Iliaca; quoque signa manus
,
perituraquc castra

Ominibus peliere suis , née fabula Troja;

Continuit , Phrygiique ferens se Cœsar luti.

Acceduut Syria; populi , desertus Oroites
,

Kt felis
j sic fama , Ninos : ventosa Daniascos

,

Gazaque
, et arbusto palmarnm dives Idume .

Et Tyros instabilis . pretiosaque muricc Sidon.

lias ad bella rates non flexo limite ponti

,

Certior baud nllis dusit Cynosura carinis.

Pbœnices prinii , fama; si credilur, ausi

Rlansnram rudibus vocem signare figuris.

Nondum flmnineas Mempbis contexere biblos

Noverat : et saxis lantum , volucresque fera^ciue .

Sculplai|ue servabant inagicas animalia linguas-

Deseritur ïaurique nemus , Perseaquc Tarsos
,

Cnryciumque païens exesis rupibus antrum ;

Mallos , et cxlrema; résonant navalibus /Kgœ :
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(le la guerre, el le Cilicien , aiUrelois pirate,

n'est plus armé pour le crime. Au bruit des

armes, tout rOriciii s'émeut, juscju'à ces re-

{jions loiulaines où l'on adore leGange, (jui

,

seul parmi tous les Ueuves, ose opposer ses

bouches au berceau du soleil et lutter contre

le souffle de l'Eurus : c'est là que le héros de

Pella ' , après avoir traversé l'empire de Tétliys,

s'arrêta , se déclai'ant vaincu par la jjrandeur

du monde. Cet autre fleuve, qui précipite dans

la mer son double torrent , sans avoir senti que

rilydaspeest entré dans son vaste lit, l'Indus,

ne voit plus sur ses lives les peuples qui boivent

la douce liqueur de ses tendres roseaux, ni

ceux qui teignent leur chevelure dans le jaune

safran , et sèment de pierreries colorées la

ceinture de leurs robes flottantes ; ni ceux qui

dressent eux-mêmes leur bûcher et s'élan-

cent vivants au milieu des flammes. Quelle

gloire pour eux de forcer le destin, et, rassas-

siés de la vie , d'abandonner aux dieux ce qui

leur reste de jours ! Viennent les farouches

Cappadociens , et les nouveaux hôtes du sau-

vage Amanus, et l'Arménien répandu sur les

bords du Kiphate qui roule des rochers. Le
Coastre - fuit ses forêts qui touchent au ciel.

Yqus passez dans un monde inconnu , Arabes

étonnés de ne plus voir l'ombre des bois se

dessiner à gauche. La fureur romaine agite les

Horètes ' lointaines el les chelïs Carmanes *,

' Alexandre. — ' Peuple des Palus-JIéotides. — ' Peuplede
ritidc.— 'Entre la Perse et l'Inde.

dont l'horizon incliné vers l'Auslcr ne volt pas

l'Ourse se plonger tout entier dans les flots ; le

Bouvier rapide n'y brille (ju'un instant dans la

nuit. Elle agite la terre d'Éihiupie, dont le

ciel serait vide de toute plinète, si, pliant le

jarret, le Taureau agenouillé n'y faisait briller

l'extréniilé de son talon. Elle agite ces contrées

où le puissant Euphrate lève la tête auprès du
Tigre impétueux: d'une même source la Perse

épanche ces deux fleuves; et s'ils venaient à se

confondre, on ne saurait cpiel nom conserver à

leurs eaux. Mais , comme le Nil dans les plaines

du Phare, l'Euphrate féconde les champs où

se promènent ses vagues; tandis que, s'abîmant

tout à coup sous la terre qui l'engloutit, le

Tigre poursuit sa course ténébreuse, puis, s'ou-

vrant une nouvelle source, ne refuse pas à la

mer le tribut de ses ondes.

Entre l'armée de César et les enseignes con-

traires, le Parihe belliqueux ne choisit pas son

parti : il lui sufiit d'avoir fait deux rivaux. Mais
ils préparent leurs flèches empoisonnées, ces

nomades de la Scyihie, qu'enferment le gouffre

glacéduBactreet les vastes forêtsdel'IIyrcanie.

.\vec eux, l'IIénioque', venu de Lacédémone,

terrible sur son docile coursier, et le Sarmate,

voisin du Mos(|ue farouche, et l'habitant de la

Colchide où le Phase roule ses sables d'or. On
prend les armes sur les bords de l'IIalys, fatal

à Crésus, là où, tombant des monts lîiphées,

le Tanais donne à ses deux rives le nom de
* Peuple du Caucase,

Itque Cilix justa, jani non pirata, carina.

Bloïit et Eoos bellorum faraa pecessus

,

Qua cohtur Ganges , loto qui solus in orbe

Oslia nasccnti contraria solvere Phœbo

Audet , et advcrsum fluctus iinpellit in Euruiu :

Hic ubi Pellacus post Tcthyos œquora ductor

Conslitit , et magno vinci se fassus ab orbe est
;

Quaque ferens rapidum , diviso gurgile, foutem

Vastis Indus aquis mixtum non sentit Hydaspen
5

Quique bibunt tencra dulces ab arundliic succos,

Jit qui tingentes croceo medicaniine crinem

Flusa coloratis adstringunt carbasa gemmis.

Quique suas struxere pyras , Tivique calenles

Conscendere rogcs. Prcb
,
quanta est gloria genti

,

Injecisse manum fatis , vitaque repletos
,

Quod superest , douasse Deis ! Venere féroces

Cappadoces , duri populus nunc cullor Amani
.

Armeniusque tcncns vokentem sasa ÎSiphatcm :

,^tbera tangentes silvas liquere Coastras.

I|potuni Tobis Arabes venistis in orbeni

,

Ijinbras mirati ncmorum non ire sinislras.

Tune furor cxtrcmos movit Roinanus Horelas .

Carnianosque duces
,
quorum dcvcxns in Austru^i

/Elhernon totam mergi tanien adspicit Arctoii ;

Lncet et csigua velox ibi nocte Bootes.

.^thiopumque solum
,
quod non premeretur ab ull.i

Signiferi regionc poli , nisi
,
pophte lapso

,

Ultima curvati procederet ungula Tauri.

Quaque caput rapido tollit cum Tigridc magnus

Euphrates
,
quos non diversis fontibus cdit

Persis , etinccrtum , telKissl mlsceat amnes
,

Quod poilus sit nomen aquis. Sed sparsus in agros

Fertilis Euphrates Phariœ ïice fungitur unda] :

AtTigrim subito tclhis absorbet biatii

,

Occultosque legit cursus , rursusquerenaluni

Foule novo (lumen pelagi non abnegat nndis.

Inter Caîsareas acics , diversaque signa

Pugnaces dublum Parthi tenuere favorem
,

Contenti fecisse duos. Tinsere sagitlas

Errantes Scythiae populi
,
quos gurgile lîactros

Includit gelido , vastisque Hyrcania silvis.

Hinc Lacedœmopii moto gens aspera fienn

Hcniocbi , sœvisque adfmis Sarmala Moschis
,

Golchorum qua rura secatditissima Pliasis :

Qua Crœso fatalis llaïys
,
qua \ertice lapsus

lîipb;eo Tan.iïs diver-i noniin.t niiindi
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deux univeis. Seule borne ei de l'Kui'ope et de

l'Asie, c'est lui qui les sépare, (|ui traverse

leurs frontières, et, dans son cours tortueux,

élargit tantôt l'un et tantôt l'autre monde. On
prend les armes aux pays où l'Kuxin, torrent

l'oujjueux, épuisant les ondes méoliUes, lavit

leur gloire aux Colonnes d Hercule, et ne per-

met pas à Gadès de recevoir seule l'Océan.

Viennent ensuite les nations de l'Essedonie ';

et l'Arimaspe qui relève ses cheveux attachés

avec un réseau d'or; et le brave Arien-; et le

Massagète, qui, dans ses guerres contre le Sar-

mate, apaise sa longue soif avec le sang du cour-

sier qui accompagne sa fuite; et le Gelon qui

semble avoir des ailes.

Non, jamais, ni quand Cyrus amenait son ar-

mée des royaumes de Memnon , ni quand

Xerxès comptait ses soldats par les traits dont

ils couvraient la plaine, ni quand le vengeur de

son frère outragé ^ faisnit gémir la mer pleine

de ses galères; jamais on ne vit tant de rois sous

un seul chef : jamais un seul camp n'a ras-

semblé tant de nations différentes d'habit et dis-

cordantes de langage. La fortune n'a été cher-

cher toute cette multitude que pour l'associer

à la ruine immense de Pompée, et préparer à

ses funérailles une hécatombe digne de lui.

Hammon, au front chargé de cornes, ne se

lassa pas d'envoyer au combat ses bataillons

marmariques \ épuisant tout son empire, de-

' Peuples des Palus-Sléoliiles.

AKaincmiioi). — ' I,a Mjnnari

— - Peuple de lilc d'Aria. -

iiue, vig,ion de l'Arii.|ue.

puii l'occident de l'aride I^ybie jus(|u'aux Syr-

les panJtoniennes ', qui s'élendent a l'oricnl de

ses rivages. Comme si les dieux craignaient de

ne pus tout accoi-der ensemble à l'heureux Cé-

sar, Pharsale lui offre l'univers à vaincre d'un

seul coup.

A peiue le vainqueur a-t-il quitté les murs

de Home tremblante, qu'il entraîne ses légions,

et franchit en volant les Alpes nuageuses. Au
bruit de sa marche, tous les peuples sont frap-

pés d'épouvante. Marseille la Phocéenne, par

une constance étrangère aux Grecs, ose seule,

dans le péril, garder la foi jurée, et suivre la

justice plutôt que la fortune. Avant tout, cepen-

dant, elle s'apprête à fléchir, avec des paroles

pacifiques, l'indomptable fureur de celte âme
de fer, et sa jeunesse, portant l'olivier de Mi-

nerve, marche au-devant de l'ennemi qui s'ap-

proche.

« Romains, dit-elle, toujours dans vos guer-

» res du dehors, Marseille a suivi vos destins :

t chaque siècle en témoigne dans les annales

» latines. El maintenant encore, si vous allez

5 chercher des triomphes dans un monde in-

» connu , disposez de nos bras, toujours dévoués

» à combattre au-dehors vos ennemis. Mais, si la

» discorde anime vos coupables légions pour de

» funestes combats, nous ne pouvons offrir à la

» g'uerre civile que des larmes et un asile ; au-

» cune main ne doit toucher à vos blessures sa-

' Parelonium est séparée des Syrtes par toute la Cyié-

naï.|iie.

Iinposuitripis , Asiœquc et teiniiuus idem

Europœ
,
mediae diriinens conlinia lerrœ

,

îSunchuc, nuncilluc, qua tlectitui-, ampliatorbem.

Quaque
, fretum lorrens

, Moeotidas egerit undas

Pontus , et Herculeis aufertur gloriu nielis
,

Occanumque negant solas adniiltere Gades.

Hiiic Essedoniœ génies , auroqueligutas

Substringeus , Arimaspe , comas : bine forlis Arius
,

Longaque Sannalici solvens jejunia belli

Massagetos quo fugit equo
, volucresque Geloiii.

Non
,
quuin Memuoniis deduccus agniina rennis

Cyrus
, et effusis numérale milite lelis

Descendit Xerses , fialernique ullor amoris

.'Equora quum lanlis pcrcussit elassibns
, ununi

'fol regeshabuere ducem : coiere nec uniquaiii

ïam variao cultu génies , lam dissona vulgi

Ora : lui imniensœ comités mi\tura ruiniî

Excivit populos , et dignas fnnere Magni

Exsequias Fortuna dédit. Non eorniger Hammon
Millere IMarmaricas cessavit in arma calervas :

Quidquid abocciduis Libye palet arida Manris ,

l'sque Para'lonias Ena ad litlnra Syrien,

Acciperet felix ne non semelomnia Caesar,

Vincenduin pariter Pbarsaiia pra>slitit orbem.

lile ubi deseruit Irepidanlis mœnia Roma?

,

Agniine nubil'eram raplo superevolat Alpcm.

Quumquc alii famri' populi terrorc pavc-renl

.

Pboiais in dubiis ausa est servare juvenlus

Non Graia levilale lidem , signataqne jura
,

Et causas , nou fala , sequi. Tamen aute furoreni

Indomilum , dur?inque viri deflectere menteni

Pacilico scrmone parant , liostemque propinquuin

Orant , Cccropia; pra?lata fronde Minervm .

Il Semper in exlcrnis populo communia vestro

Massiliain bcllis testa tur fala tulisse
,

Comprensa esl Laliis quaecumque annalibns a.'las

Et r.unc , ignoto si quos pelis orbe Iriumpbos
,

Accipc devotas esterna in prœlia dexlras.

At si funestas acies , si dira paralis

Prreiia discordes, lacrymas civilibns armis

Sccrelumquedamus. Traclentur vulnera nulla

Sacra manu. Si cœlicolis furor arma dedissct

,

Auf si terrigcnoî ten(arcnl astra gigantes,

Non tamen auderel pietas humana vel arniis

,
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» crées. Si les dieux irrités s"ariiiaienl les uns

» contre les autres, ou si les géants de la terre es-

» savaient encore Tescalade du ciel, la piété des

» humains n'oserait pourtant secourir Jupiter,

• ni par des armes, ni par des vœux ; et les mor-

» tels, ignorant le sort des dieux, n'ap[)ren-

> draientquo pur la foudre si le maître du ton-

» nerre règne encore sctddans l'Olympe. En-

» suite, vous le voyez, des peuples sans nombre
» accourentde toutes parts; le monde n'aniune

> telle indifférence, ni une telle horreur pour la

» contagion du crime, qu'il soit besoin de con-

• traindre des glaives à la guerre civile! Ah ! si

> tous pensaient comme nous et n'acceptaient

• pas de partager vos destins, si l'étranger refu-

» sait de s'entremettre dans vos querelles ! Quel

» fils, en face de son père, ne sentirait retomber

• son bras? Quel frère pourrait lancer le javelot

» contre son frère? La guerre est achevée, si

» vous n'armez pas ceux qui peuvent la faire

» sans crime. Pour nous, nous te faisons celte

» seule prière : laisse loin de nos murs ces aigles

» terribles, ces drapeaux funestes ; viens avec

> confiance dans notre ville, et permets que nos

» portes, en s'ouvrant pour César, se ferment

» pour la guerre. Qu'il reste sur la terre un

» asile inviolable au sacrilège, où, s'il plaît au

» destin de sauver la ville éternelle, Pompée et

» toi. César, vous veniez parler de paix, sans

» crainte et sans armes! D'ailleurs, quand l'Ibé-

• rie t'appelle à de si grands combats, pourquoi

» détourner la marche rapide? Nous ne sommes

» pasun poids si lourd dans la balance des des-

» tinées. Le malheur constant de nos armes
» nous a chassés de noti-e première patrie, etde-
t puis que Phocée, livrée aux flammes, est vc-
» nue ici relever ses murs

, jetés sur un rivage
» lointain, protégés par de faibles remparts,
î nous n'avons d'autre gloire que noire lidélité.

> Mais si lu viens assié{[er nos murs et forcer

» nos portes, nous sommes prêts à recevoir sur

» nos toits et la flamme et les traits : si les sour-

» ces détournées nous refusent leurs ondes bien-

» faisantes , nous fouillerons la terre, et notre

» langue avide en léchera les glèbes; si nous
» sommes privés des dons que prodigue Cérès,

» nos dents souillées décliireronl des aliments

t immondes qu'on ne peut voir et toucher sans

» horreur. Ce peuple ne craint pas de souffrir

« pour la liberté tout ce qu'endura Sagonie

» assiégée par le héros de Cariha{;e. Arraches

» du sein de leurs mères et pressant vainement

« leurs mamelles desséchées par la faim, lesen-

» fants seront lancés au milieu des iiamnies;

t l'épouse demandera la mort à son époux chéri,

» les frères égorgeront les frères, et forcés à la

» guerre civile, voilà celle qu'ils choisiront. »

Ainsi parle lajeunesse phocéenne. César, dont

le visage ému irahissaii déjà la colère, laisse

enfin éclater en ces mots tout son ressenti-

ment :

<L Ces Grecs sont bien vains de nous croire

» si pressés : bien que nous le soyons, enelïei,

» d'arriver en Flespérie, j'ai le temps de dé-

Vel volis
,
prodessc Jovi sorli>(|iie Deormii

Ignarum mortale genus
,
per fulmina (aiituiii

Sciretadtiuccœio solum regnarc Tonantem.

Adde quod innumera! ooncurruiit undi(|ue goiites .

Nec sic horret iners scelerum conlagia uiundus

.

tJt gladiis egeaiit civilia Lelia coactis.

Sit mens ista quidcm cunclis, ut vcstra récusent

Fata
, nechœcalius committat prœlia miles.

Cui non conspeclo languebit dextra parente ?

Telaque diversi prohibebunt spargcre fratres.

Finis adest rerum , si non conimittitis illis

Arma
,
quibus fas est. Nobis lisec summa pircandi

Torribiles aquilas , infestaque signa relinquas

Crbe procul , nostrisque velis te crcdere mûris.

E\c!udique siuas, admisse Caesare
,
bellum.

Sitlocus excep'us sceleri , Magnnque , tibique

Tutus
, ut , inviclae fatum si consulat Lrbi

,

Fœdcra si placeant , sit quo venialis inermes.

Vcl
,
quum lauta voccnt discrimina martis Iberi

,

Quid rapidum deflectisiter? non pondéra rerum .

Nec momenta sumus : uuniquam fcliribus armis

I sa manus , patriic primis a sodibus exul

,

!£t post translatas exusta; Pbocidos arces
,

Mtenibus exiguis, aliène in littore, tuti,

illustrât quos sola fides. Si tlauderc muros

Obsidione paras , et vi perfringere portas
,

Excepisse faces tectis , et tela parati

,

Lndarum raptos aversis fontibus hauslus

Quœrere , et effossam sitientes lambere tcrrani ;

Et desit si larga Ceres , tune horrida cerni

,

Fœdaque contingi maculato carpere morsu.

Nec pavet hic populus pro libertate subire
,

Obsessum Pœno gessilqund marte Saguntuni.

Pectoribus rapti matrum
, Irustraque trabenles

Ubera sicca famé medios niitleutur in ignés
;

fjsor et a caro posret sibi fata niarito.

Vulnera miscebunt fratres , Lellnnique coacti

Hoc potius civile gèrent. » SicGraia juvenlus

Finieral
;
quum turbato jam prodita vultu

Ira <lucis , tandem testata est vore dolorcni :

a Vana movetGraiosnostri tiducia cursus.

Quamvis Hesperium mundi properemus ad awii

Massiliam delcrc vacat. (iaudete cohortes :

Obvia pr;rhentnr fatnrum niunere Iwlla.
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» Uiiirc i\l;ii'S('ilic. l'icjuiiissoz- vous, braves

t cohortes ; le deslin nous olïre des (;ut'iTes

» sur notre passafje. S'il ne reuconlred'épaisses

> l'orèts, l'Aquilon perd ses forces et se dissipe

» dans le vide. L'ardeur de la flamme s'(ileinl,

' (juand elle ne tiouve pas d'obstacles. Ainsi,

• le manciue d'ennemis me l'ait tort, et c'est un

» vol l'ait à ma jjioire quand ceux que je j)eux

» vaincre ne se révoltent pas. Que seui et dés-

» armé je me présente à leurs portes, elles me se-

» ront ouvertes. C'est donc peu de m'extlure, ils

I veulent m'enfermer. Vous repoussez, dites-

» vous, le fléau contagieux de la guerre : eh

i bien! vous serez châtiés pour avoir demandé

» la paix ; et vous apprendrez que, moi vivant,

« il n'est pas d'asile plus sur que la guerre sous

» mes aigles. »

Il dit, et marche vers Marseille, qui ne tremble

pas. 11 trouve les portes fermées et les remparts

couronnés d'une nombreuse jeunesse.

Non loin des murs s'élève un tertre dont le

sommet forme-en s'élargissant un petit plateau.

Celte colline, qu'on peut fortifier par une lon-

gue enceinte
,
paraît à César très-favorable au

campement. La partie de la ville la plus voisine

présente une citadelle dont la hauteur est égale

il celle de la colline : dans l'intervalle s'abaisse

un vallon cultivé. Laborieuse entreprise! César

veut joindre les deux éminences par une vaste

chaussée. Mais d'abord , pour bloquer la ville

du côté de la terre, du haut de son camp jus-

qu'à la mer il fait creuser une longue trancli(''e,

qui fei me les sources et les prairies ; et le gazon

s'élèveen créneaux épaissurlesanglesbastionnés

du boulevart.

C'est une gloire immortelle pour la ville

grecque, d'avoir d'elle-même, et sans faiblir de-

vant la crainte, retardé dans sa course rapide

cette lave incendiaire. César entraîne tout; seule

elle n'est vaincue que par un long siège. Qu'il

est beau d'entraver les destins ! Quand la for-

tune se hàie d'imposer un maître au monde,

qu'il est beau de lui faire perdre quelques jours!

Cependant les bois tombent au loin, et les

forets sont dépouillées de leurs chênes. Comme
le milieu de la chaussée n'est soutenu que par

du sable et des fascines, il faut sur les deux

flancs une charpente solide pour presser la terre

et l'affermir , de peur que le rempart trop

foulé ne s'écroule sous les tours.

Il était une forêt sacrée, vieillie sans outrage,

enfermant un air ténébreux et de froides om-
bres, sous la voûte des ses rameaux impéné-

trables aux feux du soleil. Ce n'est pas le

séjour des Pans champêtres, ni desSylvains,

ni des Nymphes, qui régnent dans les bois : on

y vénère les dieux par un culte barbare; les vic-

times couvrent leurs terribles autels, et l'expia-

tion a marqué tous les arbres d'une couche de

sang humain. S'il faut croire la pieuse crédu-

lité des ancêtres, l'oiseau craint de se poser sur

ses branches , la bête fauve n'ose se coucher

\ cntus ut amittit vires , nisi lobore lii'Dsa;

Oocurrunt silvte , spalio diffusas inani :

I.U<]ne péril majjnus nuUis obstantibus ignis

,

Sic liosles inihi déesse nocet : damnunique putain us

Artnoruni , nisi
,
qui vinci polucre, rebellent.

Sed si solus eam dimissis degener armis
,

Tune mihi tccta paient. Jam nou eschidcre tantuui ,

Inclusisse Tolunl. Alenim contagia belli

Dira fugaul. Dabilis pœnas pro pace pelita :

Et nibil esse meo discetis lulius œvo

,

Quam duce nie bellum. » Sic poslquam falus, ad urbeni

Haud Irepidam ciinverlit itcr : tum mœnia clausa

Conspicit, et densa juvenum vallala eorona.

Haud procul a mûris tumulus surgenlis in alluni

Telluris, parvuni diffuse Tertice eanipum

Eiplieat . hœc paliens longo unminiine cingi

Visa ducirupes, tulisque aptissinia caslris.

Proxiina pars urbis celsam consurgil in arcem

Par tumulo
, raediisque sedent convallibusarva.

Tune res immense placuil slatura laborc
,

Aggere diverses \ asto committere colles.

5cd prius ut lolani
,
qua terra cingitur, urbeui

Claudcret , a sunimis perduxit ad oiquora caslris.

Longum Cajsar opus , fonlesque el pabula campi

Araplexus fossa , densas loUcnlia pinnas

Cespitibus, crudaque esstruxil bracliia terra.

Jam salis hoc Graia; mémorandum contigit nrhi

,

iïternumque decus
,
quod non impulsa

, neque ipso

Slrala melu , tenuit ilagranlis in oninia belli

Pra-eipilcm cursum ; raplisquea Cœsare cunntis,

Vincituruna mora. Quantum est quod fata leuentur.'

Quodque virum loti ])roperans imponere mundo
Ilos perdit Forluna dics I Tune omnia laie

Procundiunt nemora , et spoliantur robore silva?;

Ut
,
quum terra levis mediam virgullaque niolcm

Suspendant , slrucla lalerum compage ligatam

Arclel Iiumum
,
pressus ne cedat turribus agger.

r.ucus eral , longo nuniquam violatus ab a?vo

,

Obscurum cingens connexis aéra ramis

,

El gelidasalle submolissolibus umbras.

11 une non ruricolœ Panes , nemorumquc potentes

Silvani Nymphœque lenent , sed barbara ritu

Sacra Deum , struclic diris allaribus ara;
;

Unmis eUiumanis luslrala cruoribus arbnr.

Si qua lidem nicruil Superos niirata vetustas

,

lUis elvolucrcs nietuunl insisterc rumis.
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dans ses anircs. Jamais l'aquilon, jamais la

t'oudi'e, loinbant des sondires nua{T;es, n"a Tondu

sur celte lorèl. (^)uc)iquc lo souflle de Tairna-

limenle pis leur feuillajTC , les ai'bres ont en

eux leur vie mystérieuse. Partout découle une

onde noire. Les mornes effigies des dieux sont

(les ébauches sans art, des troncs informes cl

{jrossiers : la mousse, qui couvre ces idoles livides

et pourries, inspire seule l'épouvante. On
craint moins la divinité sous des formes connues

et consacrées : tant l'ignorance augmente l'ef-

froi que les dieux nous inspirent! Souvent, telle

était la fable du vulgaire, la terre ébranlée gémit

dans ses cavernes profondes ; les ifs se courbent

et se rélèvent soudain ; la forêt, sans brûler, s'il-

lumine des flammes de l'incendie, et lesdragons

embrassent les vieux chênes de leurs tortueux

replis. 3Iais les peuples n'approchent pas de

ces autels, ils les ont abandonnés aux dieux. El

quand Pliébus est au milieu de sa course, et

quand les ombres de la nuit occupent le ciel,

le prèti e lui-nièrnc pâlit auprès du sanctuaire,

et craint de surprendre le maître de ces de-

meures.

César ordonne que cette forêt tombe sous

la hache : car, voisine de ses travaux, et respec-

tée dans la guerre précédente, elle domine de

sa crête touffue les monts dépouillés d'alentour.

Cependant les mains tremblent aux plus braves ;

consternés par la formidable majesté du lieu,

ils craignent qu'en frappant ces troncs sacrés.

l(! fer ne l'elourne sur leuis tètes. César voit

ses cohortes enchaînées par la terreur ; et le

premier saisissant une hache, la balance sans

liembler et l'enfonce dans un chêne qui tou-

chait aux nues. Le fer plonge d.uis l'aibre pro-

fané. « Maintenant, dit- il, n'hésitez plus,

B abattez cette forêt : je prends sur moi le

» crime. » Et toute l'armée obéit à ses ordres,

non pas qu'elle soit délivrée de ses craintes;

mais elle a pesé la colère des dieux et la colère

de César.

Les ormes tombent ; l'yeuse s'ébranle sur

son tronc noueux ; l'arbre de Dodone, et l'aune

qu'on lance sur les flots, et le cyprès qui

n'annonce pas une tombe plébéienne, perdent

pour la première fois leur verte chevelure , et,

dépouilles de leur feuillage , laissent pénétrer le

jour. Toute la forêt chancelle ; mais sa masse

épaisse la soutient dans sa chute.

A la vue de ce sacrilège, les peuples de la

Gaule gémissent : la ville assiégée s'en réjouit.

En effet , qui pourrait croire qu'on ouira{je

impunément les dieux? Mais la Fortune sauve

une foule de criminels, et la colère des immor-

tels ne peut plus frapper que les malheureux.

Quand on a fait dans le bois une assez larjje

trouée, des chariots enlevés dans la plaine

servent au transport : et, voyant ses taureaux

ravisa la charrue qui ne creuse plus de sillons,

le laboureur pleure son année perdue.

Cependant l'impatient César ne peut languir

lit liistris rpcubaïc fcrœ ; necventus in illas

Incubuilsilras
, escussaque iiubibus atris

Tulgura : non ullis frondem prœbciitibus auris

,

Ai'boiibus siius horror incst. Tum plurmia nigris

Fontibus uuda cadit , simulacraque iiiœsta Dcorum
Aitc caront Cîcsisque pxslant infonnia truncis.

Ipse sitiis
,
pulrique facit jani robore pallor

.'Ulonilos : non vul^atis sacrata figuris

^ulniua sicmetuunt : tantum terroribusaddit

,

Quos tinieaiit , non nossc Dcos ! Jam fama ferebal

,

f>.Tpe cavas inoUi tcrrœ miipre cavernas,

Et procuiiibpnlps itenini consurgcre tasos,

Et iiou ardenlis fiilgeie incendia silvrc
,

ncdioraquc ampipsos circunifluxissedracnncs.

Non illuni cultii populi piopiore fréquentant
;

Sed cesscrc Deis. Medio qiuim Phœbus in axe est

,

Aut eo'luin nox atra tenet
,
pavet ipse saccrdos

Acccssus
, doniinuni(]ue timet deprendereluci.

Hanc jnliel immisso silvani procumbere ferro :

Nam vicina operi , beUoque intacta priori

Inter nudatos stabat dcnsissima montes.

Scd fortes Iremuerc manus ; motiqiie vereiula

Majcsialc loci , si roboia sacra fcrircnt

,

In sua credebant redituras membra secures.

linplicilas niagno Gaîsar lerroro cohortes

lit vidit
,
primus raplam librare bipcnnem

Ausus , et aeriam ferro proscindere qucrcuni

,

Etfatur merso violata in robora ferro :

« Jam ne quis yeslrum dubitet subverlerc silvam
,

Crédite me fecisse nefas. » Tune paruit oninis

Imperiis , non sublato secura pavore

Turba , sed expensa Superorum et Cœsaris ira.

Frocuiiibunt orni , nodosa impellilur ilex
,

Silvaque Dodones , et iluctibus aptior ulniis

,

Et non [debeios luctus lestata cupressus
,

Tune priinum posuera coma.s , et fronde careutc»

Adinisere diem : propulsaquc robore denso

Sustinuit se silïa cadens. Gemuere videnles

(jaUonun populi : mûris sed clausa juventus

Exultât. Quis enini lacsos impune putaret

Esse Deos? Servat niultos Forluna noccntes;

Et tantum miscris irasci numina possunt

Utque salis CTsi nemoris, qu^sita pcr agros

l'Iaustra ferunt: curvoque soli cessantis aratrc

Agriçidîe raptis annuni fleTerc juvencis.

Dux tajHcn inipaiicns hœsuri ad mœuia ninrtis.
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devant des murailles , el va rejoindre l'armée

d'Espagne aux extrémités du monde, ordon-

nant de conliouer le siège.

La jetée s'élève .sur de solides palissades , et

reçoit deux tours aussi hautes que la citadelle :

elles ne sont pas fixées par des pieux à la terre,

mais une lorce cachée les fait rouler sur le vaste

glacis. Quand s'ébranlèrent ces grandes mas-

ses, Marseille crut que les vents cherchant une
issue secouaient les profondes entrailles de la

terre, et s'étonnade voirses murs encore debout.

De ces tours, les dards vont assaillir les hautes

citadelles de la ville. Et toutefois les traits de la

jeunesse phocéenne viennent plus violemment
frapper les Ifomains. Car ce n'est pas seulement

avec le bras qu'elle brandit la javeline : chassée

par le ressort tendu de l'arbalète, le fer ne

s'arrête pas dans une plaie; mais, s'ouvrant

passage à travers le corps et l'armure , il fuit

,

laissant derrière lui le trépas : après tant de
blessures, il vole encore. La pierre, lancée par

l'effort puissant de la baliste, semblable au ro-

cher miné par les siècles , et que l'impétueux

ouragan détache de la cime des monts, brise

tout dans sa chute; et non contente doter la vie

aux corps qu'elle écrase, elle les disperse en

lambeaux ensanglantés.

Cependant les braves cohortes, abritées d'une

épaisse tortue (4), s'avancent sous les murs en-

nemis. Les premiers rangs présentent leurs ar-

mes serrées contre les armes ; un vaste bouclier

protège leur tête, et les traits, qui de loin cau-

saient tant de ravages, tonibent maintenant

derrière eux. Il n'est pas facile aux Grecs d'in-

cliner leur machine , de remuer cette masse des-

tinée à porter des coups lointains. Mais le poids

des rochers leur sulfii , et leurs bras nus les rou-

lent sur l'ennemi. Tant que l'enchaînement des

boucliers résiste, ils retentissent comme un toit

sous la grêle impuissante, et repoussent tous les

traits : mais enfin la vigeur chancelante de ces

braves fatigués rompit cette longue voûte, el les

boucliers désunis cédèrent sous les coups mul-

tipliés. C'est alors que le mantelet s'avance,

couvert d'un sable léger : cachés sous cette toi-

ture, sous cet abri de feuillages, les Romains
viennent saper les fondements des remparts et

les soulever avec le fer. Bientôt emporté par

son branle terrible, le bélier s'efforce d'ouvrir

la masse épaisse des murailles et de détacher une

des pierres qui servent d'appui. Mais sous un

déluge de feu , sous une avalanche de rochers

,

sous les poutres, sous les pins enflammés qui

pleuvent sans relàehe, le mantelet accablé s'en-

ir'oiivre, et le soldat rentre sous la tente, épuisé

par un vain effort.

Les Grecs n'iivaient encore désiré que sauver

leurs murailles : voici qu'i's se préparent eux-

mêmes à l'attaque. Cachant sous ses boucliers

des torches étincelantes , pendant la nuit, sort

une vaillante jeunesse. Elle ne porte ni la lance

ni l'arc homiciiie ; son arme c'est la llamme ; el

Versus ad Hispanas acies , exlremaque iiiundi

,

Jussit bella (;cri : stcllatis axibus agger

Krigitur, geminasqiie a?quantes mœoia turres

Acoi|iit : hœ nullo fiserunt robore terram
,

Sed pcr iter Innguni causa repsere latenli.

Quuin lantum nutaret onus , telluris inanes

Concussisse sinus qna;rentem crumpcre Tentum

Credidit , et muros mirata est starc juvcntus

lUinc tela cadunt cscelsas urbis in arces.

Sed major Graio Romana in corpora ferro

Vis inerat : ncque cnim solis CTCUssa laccrtis

Laiicca , sed tenso ballista; turbine rapta
,

Haud unum contenta latus transire
,
quiescit :

Sed pandcns perque arma viam
,
perquc ossa , relicla

Mnrte fugit : superest tclo post vulnera cursus.

At saxuni quoties ingenti verberis iclu

Excutitur; qualis rupes
,
quani Tertice montis

Abscidit impuisu Tcntorum adjuta vetustas

,

Frangit cuncta ruens : nec tantum corpora pressa

Esanimai ; totos cum sanguine dissipât artus.

Ut tamen bostilcs densa testudinc muros

Terta subit virtus , armisquc innexa priores

Arma feront
,
galeamque extensus protegil uuibo

,

Quœ prius ex longo nocuerunt missa recessu
,

Jam post ierga cadunt : nec Graiis ilectere jactum .

Aut l'acilis labor est longinqua ad tela parati

Toniienti mutare nioduin : sed pondère solo

Contenti , nudis evolçunt saxa lacertis.

Dum fuit armorum séries
,
ut grandine lecta

lunocua percussa sonant , sicomniî tela

Respuil : at postquam virtus incerla virorum

Perpetuam rupitdefesso milite cratem
,

Singula continuis cesserunt ictib'js arma.

Tune adoperta levi procedit vinea terra ,

Sub cujus pluteis , et tccta fronte latentes

Moliri nunc ima parant , et vertcre ferro

Mœnia : nunc aries suspenso fortior ictu

Incussus densi compagem solvere mûri

Tentât , et impositis unum subduceresaxis.

Sed super et flammis , etmagnœ fragminc iiiulis

Et sudibus crebris , et adusti roboris ictu

Percussa; cedunt crates , frustraque labore

Exhausto fessus repetit tentoria miles.

Summafuit Graiis , starentut mœnia , voli.

( llro acies inferre parant : armisquc coruscas

Nocturni texere tïces ; audaxque juventus
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déj.;» le vent pousse l'inccnilieiiiii, d'un vol ra-

|)ide, court dévorer les retrancliomonts romains.

Quoiqu'il ait à lutter contre le chêne vert, le feu

n'est pas moins actif et moins rapide. Chaque

torche est un foyer d'où la flamme s'élance, et

poursuit dans les airs lafuinéequi tourbillonne

en noires s])irales. Mlle ronjje tout, et le bois el

les vastes [ii<;rres ; les roches vives s'affaissent

réduites en poudre. Enlin le mole s'écroule, et

couche sur le sol, il pai;iiL ajjrandi.

La terre n'offre plus d'espoir aux vaincus, ils

veulent tenter la fortune sur les abîmes de l'O-

céan. L'image lutélaire (5) n'étale pas ses pein-

tures sur de somptueuses carènes. On assemble

les chênes bruts et tels qu'il sont tomljés des

montagnes, aire solide pour combattre sur les

mers.

Déjà, sur un vaisseau couronné de tours,

Brutus avait descendu le cours du llliône avec

sa (loite et mouillait aux îles Stéchades. De son

côté , Marseille ne veut alïrontcr le sort qu'avec

louies ses forces : elle arme ses vieillards et les

enrôle avec les adolescents. La flotte en rade

n'est pas seule chargée de combattants : les bâ-

timents hors de service sont réparés et rendus

à la mer.

Phébus épanchait ses rayons du matin, qui se

brisaient sur la plaineondoyante: le ciel était pur

denuages; Borce dormait en re[)os,etlesauians

paisibles laissaient la mer immolnle s'aplanir

pour la bataille. Chaque navire ipiii te son mouil-

lage, et d'une égale vitesse s'élancent les vais-

seaux de César el les gai'ères phocéennes. Les
carènes ont tressailli sous l'effort de la rame
dont les coups redoublés enlèvent les poupes
sur la cime d(!s ondes. Aux deux ailis lourbées
de la llolte romaine les robustes tiiièmes, et

les navires (ju'ébranlent quatre étages de ra-

meurs, el ceux qui baignent encore plus d'avi-

rons dans les eaux, forment une ccintuie qu'en-

veloppent des bàlimens sans nombre. Celte

force imposante présente un front découvert.

.\u cenli'e du croissant sont les nacelles li-

burniennes , lières de leurs deux bancs de ra-

meurs. .\Iais par-dessus tous les autres, levais-

seau de Brutus élève sa poupe prétorienne : ses

chiourmes à six rangs creusent un sillon large;

sa vaste carène et ses hautes rames s'étendent

au loin sur les ondes.

D'un seul coup d'aviron, un vaisseau peut

franchir l'espace qui sépare les deux flottes:

aussitôt mille clameurs confuses frappent le vide

des airs. Ces cris étouffent le bruit des rames, et

l'on n'entend plus la voix des clairons. Les ma-
telots balaient les ondes bleues , retondient sur

leurs bancs et courbent leur poitrine sur l'aviron.

Dès que les proues heurtent les proues en gémis-

sant, les vaisseaux reculent sur leur poupe:
une nuée de traitsobscurcit le ciel et couvre en

tombant l'espace vide des mers. Déjà les navi-

res s'écartent, les ailes s'étendent, les flottes

ennemies s'entr'ouventet se confondent. Quand

Erupil : non hasta viiis , non lelifer arcus
,

Teluin flamma fuit ; rapieusque incendia venlus

Pcr Roinaiia litlit céleri muaimiua cursu.

Nec
,
qiiamvis viridi luctelur robore

,
lentas

Ignis agit vires tceda ; sed raptiis ab omni

("onseqiuturnijjri spatiosa voluiniiiarumi :

Ncc solum silvas
, sed saxa ingentia solvil

,

ICI crudœ putri fluxcrunt ptilvere cairtes.

Prociibuit , majorque jar«nsapparuita{;(|er.

Spesviclis trilurisabit
,
placuilquc pioFiiiido

Forlunam ientare mari. Non robore picLo

Orna las decuit fulgens tutela carinas
,

Sed rudis , et quai. s procunibit nionlibus
,
arhor

Cnnseritur, stabilis uavalibusarea bellis.

Kt jani t'.irrifjeram Bruli comilata carinani

Venerat in fluctus lUiodani cuni (jurgite classis
,

Slœcliados arva tcnens. Nec non et Graia juvenlu.»

Omni- suum fatis voluit coniniittere robur
;

GrandaîTosque senesmistis armavit cphebis.

Aocepit non 3ola viros
,
qua; slabat iii uudis .

Classis
; et emeritas lepetuiit uavaiibus alnos

IJt Diatutinos spargons super jpquora l'hulm-

Frcgil aquif radius , et lil)pr nubil-us o-thcr

,

E't posito liorea , pacemque lenentibus Austris .

Servatum belle jaeuit mare , movit ab onini

Quisquesuara statione ratem
,
paribusque lacertis

Cacsaris bine puppes ; liinc Graio rémige classis

Tollitur : impulsa; tonsis tremuere carina;

,

Crebraque sublimes convcUunt verbera puppes.

Cornua Romanaj classis , valida?que trirèmes
,

Quasquc quater surgens estructi remigis ordo

Conimovet, et plures quœ mergunt œquore pinus

Multipliées cinxere rates. IIoc robur apcrto

Oppositum pelago. Lunata fronte recedunt

.

Ordine contenta' gemino crevisse Liburnœ.

Celsior al cnnctis Bruli prœloria puppis

Verberibussenis agitur
,
molenique profundo

Invehil , el sumniis longe petit œquora remis.

IJltanluni medii fuerat maris , utraipie classis

Quod semel cxcussis possel Iransrurrere tonsis

,

liinumeroD vaslo miscentur in œthere voccs
;

licmorumque sonns premilur claniore ; nec ull.r

Audiri poUierc tuba?. Tum ca:'rula verrunl

,

Alque in transira cadunt , cl remis pertiira pul.'.iiiil

Il prinium roslris crepuerunl obvia rosira ;

In pnppini rcdlere raies , emissaqiie lela
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lEuriis el le Zépliyr lutlcnl conlre le llux de

rOcéan , la iiur avance et le flot rx'cule ; ainsi

les navires croisent en tous sens les flots qu'ils

sillonnent, et les vajfues poussées par Tun sont

lepoussées par l'autre. Les galères phocéennes

sont plus propres à l'attaque, plus vites à la

l'uile, plus promptes à tourner dans un cercle

rapide, plus souples, plus dociles à l'impulsion

du [jouvernail. Mais la galère latine olfre un

plancher plus ferme et plus stable, où le Ro-

main croit encore combattre sur terre.

Alors, à son pilote assis sur la poupe où flot-

tent lesaigles, Brutus parle en ces mots : « Veux-

» lu donc promener l'armée sui- les flots, et l'aire

» avec ces gens assaut de ruses navales? Allons,

» engage la bataille: lancenotre flanc surlesépe-

» rons de ces fuyards, j Le pilote obéit, et pré-

sente sa carène en travers à l'ennemi. Toute ga-

lère qui vient heurter le vaisseau s'y attache,

victime de son choc et retenue captive par le fer

qu'elle enfonce. D'autres, airélées avec des gra-

pins, avec de longues chaînes, sont engagées

même par leurs rames. La mer couverte est un

champ de bataille immobile.

On ne se fatigue pas à lancer le javelot : la flè-

che ne porte pus de lointaines blessures; les

mains cherchent les mains, et dans une lutte na-

vale , c'est l'épée qui fait le plus. De son bord
,

ciiacun se penche sur le fer ennemi ; de tous

ceux qu'il fiappe pas un ne tombe sur son pro-

pre navire. Les ondes s'enflent d'une rouge

écume ; au-dessus des flots surnage une couche

de sang. Les vaisseaux qu'attirent les mains de

fer sontempèchésdese joindre par une diguede

cadavres. Les uns disparaissent à demi moits

dans le vaste gouffre, et bientôt leur sang se mêle

avec l'onde umère. D'autres, luttant contre le

trépas et traînant une longueagonie, s'abîment

soudain avec leurs vaisseaux fracassés. La flèche

perdue frappe des victimes dans les flols, et le

trait qui tombe sans avoir atteint trouve une

blessure à faire au milieu des ondes. Un vais-

seau romain, entouré par les galères phocéen-

nes, a partagé ses foices et défend également ses

deux bords. Le brave Catus combat du haut de

la poupe, et, saisissant déjà l'enseigne ennemie,

tombe frappé d'un seul coup par deux flèches

opposées ; le fer se croise en lui traversant le

cœur :d'abordlesang hésite, incertain parquelle

blessure il va couler ; bientôt, jaillissant à longs

flols, il chasse à la fois les deux flèches, et l'âme

chvisée meurt d'une double mort. La fortune

pousse ,en cet endroit le malheureux Télon,

Télon
,
qui n'a pas de pareil, quand sur une

mer lévoltée il lait obéir la poupe à sa main

savante. Jamais nocher, observant Pliébus ou

le croissant de la lune , n'a mieux su prévoir le

jour du lendemain, et disposer ses voiles pour

les vents à venir. Le bec de sa proue avait ou-

vert une carène romaine ; mais un javelot vient

Aoia lesoiunt , vacuumqiic cai'.i^nlia poutum,

Et jam diductis exicndiint cornua proris ,

Diversaîque rates laxata classe recepl*B.

l't
,
quoties œstus Zcphyris Eurisquc ropajrnat

j

Hue abeunt fluetus , illuc marc : sic ubi puppes

Sulcato varies duscrunl gurgite tracLus

,

Quod tulit illa ratis remis , ha?c rettulit œquor.

Sed Graiis habiles, pugnamque laeessere pinus

Et tentare fiigam ,
iiec longo frangore gyro

Cursum , ncc tarde flectculi cedere clavo.

At Romana ratis sjtabilem prœbere carinam

Certior , et tcrroe siniilem bcllauiibiis usum.

Tunciusignifero residenti punpe inagistro

Urutus ait : u Paterisne acies errare profundo ?

Artihus et certas pelagl? jam consere belluni :

Phoraicis médias rostris oppoae cariiias. »

Paruit , obliquas et praibuit hostibus alnos.

TiMic quaîcumquc ratis tentavit robora Bruti
,

lilu victa suo
,
percussas capta cobacsit.

Ast alias manicaDque ligant , teretcsque catena?

,

Soque tenent remis : tccto stetit a-quore bellum.

Jam non escussis torquentur tela lacertis

,

Ncc loiiginqua cadunt jaculato vulnera forro .

Misccnturquemanus. Navali plurima bello

Kiisisagit : statquisquo suœ de roborc puppis

Promis in adverses ictus : nuUique percmpti

In ratibus cecidere suis : cruoraltus iu undis

Spumat , et obducti concrescunt sanguine fluetus.

Etquas immissi traxerunt vincula ferri

,

Has prohibent jungi conseita cadavera puppes :

Scmiauimes alii vastuni subiere profunduin
,

liauseruntque suo perniiilum sanguine pontuni.

Hiluctantem auimam Icnta cuni morte trahentcs
,

Fractarum subila ratium periere ruina.

Irrita tcla suas peragunt in gurgile ca?dcs :

Et quodcumque cadit frustrato pondère ferrum

E'^iccptum mediis iuvenitvulnus iu undis.

Phocaicis Romana ratis vallata carinis
,

Robore diducto dextrura lœvumque tnetur

/Equo marte latus : cujusdumpugnat ab alla

Puppe Catus, Graiumqueaudax apluslre retcntat

,

Terga simul parilcr missis el pectora telis

Transigitur : medlo concurrit pectore ferrum
,

Et stetit incertus flueret quo vulncrc sanguis
,

l*onec utrasque simul largus cruor expulithastas
,

Divisitqueanimam , sparsitque invuluera letum.

Pirigithucpuppim miseri quoque destra Telonis
,

Quauulhc melius, pelago turbante . curinaî

Audiverc manujn : nec lux est notior ulli

llnislina
,
scu l'halucm vidoal , scucornua lunao
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s"nnf<incer en iicmlilaiil dans sa poitrine , ei sa

main mouranie ilétoiirnc encore le {jouvernaii.

(lian'e s'élance sur la ;;alère de son ami : ilans

son vol, i! est frappé d'une flèclie qui l'altaclie

aux flancs du navire aux(]uels il reste cloué. A
coté l'un d(! l'autre sont deux frères jumeaux ,

orj^uei' 'i'une mère féconde , que les mêmes en-

trailles ont en.<jendrés pour de contraires des-

tins. La mort est venue les dislin{;uer l'un

de l'autre , et Tes malheureux parents ,
privés

d'une douce erreur
,
peuventmaintenani recon-

naître le seul fils qui leur reste : sujet de lar-

mes éternelles, c'est lui qui perpétue leur deuil

en offrant à leur douleur l'image de celui qui

n'est plus ({)).

L'un d'eux, voyant ses rames qui se mêlent

et se croisent avec celles de l'ennemi, ose, du

haut de sa poupe, porter la main sur une galère

romaine : mais elle est tranchée par un fer pe-

sant; cependant elle s'attache au bois qu'elle

serre, et vivants encore , ses nerfs contractés

se rai lissent dans leur étreinte. Le courage du

guerrier grandit dans la douleur; une noble

colère anime ce corps mutilé : de sa main gau-

che il recommence vaillamment le combat, et,

penché sur les flots, il veut ressaisir sa droite.

Mais le glaive tranche encore sa main gauche

avec tout le bras. Alors sans bouclier, sans ar-

mes , il ne va pas se cacher au fond du vais-

seaii ; exposé à tous les coups, de sa poitrine

Scnipcr vcnluris toniponere carbasa ventis.

Ilic Lalion rostro compagem riiperat alni :

l'ila seil in médium ïcnere tremenlia pcctus
,

Avertitque ralcmmoiienlis dextra majjistri.

Dumcupilin sociam Gyareuserepere puppim ,

lixcipil immissum suspensa per ilia ferrum
,

Adfixusque lali , tclo retinente
,
pependit.

Staiit gemiui liatres , fecundao gloria matris
,

Quos eadem variis jjemienmt viscera fatis :

I Disorcvit mors sa;va viros : unumquc relictum

Ankiorunlmisoii , sublato errore
,
parentes

,

yElornis caiisam lacrymis : tenetillc dolorem

Scmper , et amissum fiatrem lugcntibus offert.)

Quorum aller , inixlis obliquo pectine remis

,

Aiisus Iloman.-c Graia de puppecarinœ

Injeclaieinanum ; sed eam gravis insuper ictus

Amputât : illa tamen nixu
,
quo prenderat , hœsit

,

l'eriguilque tenens strirtis immortua nervis,

(".revit in advcrsis rirtus : plus nobilis iras

'liuncnsbabet ; forlique instaurât prœlia Ircva
,

llaplurusque suajn procunibit in œ(|uora dextraui.

Uxc. (pioquccum toto manus est abscissa lacerto.

.Iiini ilypeo . teliscfue carcns , non conditur ima

l'uppi: : sed ospositus , fraternaque peclorc nudo

découverte il prot('.ge les armes fratwnciles.

Quand mille dards le tiavcisent, il se lient de-

bout, et, (h'jà frappé à mort, il atliie sur lui

tous les traits (pii portaient le trc-pas à ses amis,

llccueilianl alors dans ses membres épuisés son
ànie (pii s'éciia|)pepar tant de bicrssurcs, il tend

ses muscles avec tout le sang (|ui lui reste, et,

se soulevant sur ses nerfe qui chancellent, s(!

jette dans la nef ennemie pour nuire au moins

par le poids de sa cliute. Le navire, comblé par

le carnage, rempli de flots de sang, reçoit dans

son travers les coups redoublés de l'éperon :

bientôt l'eau se fait jour dans sa carca.sse

enlr'ouverle , et envahit tous ses bords ; le

navire s'affaisse, et, dans une vaste spirale, en-

gouffre tous les flots d'alentour ; l'onde recule,

s'ouvre pour le naufrage, et la mer retombe

dans l'abime qu'il a creusé.

Ce jour fil voir à l'Océan les prodiges de

mille fortunes diverses. Une main de fer plon-

geant sa griffe sur un vaisseau atteint Lycidas

et l'entraîne dans les ondes : ses compagnons

l'arrêtent, en le retenant par ses jamlies sus-

pendu dans les airs, le corps se divise, dé-

chiré par le milieu ; le sang ne sort pas lente-

ment comme d'une blessure, il jaillit à la fois de

toutes les veines rompues, et l'eau intercepte

les conduits par où la vie circule dans les mem-
bres. Jamais l'âme ne s'écliappa par une plus

large voie. La partie inférieure du tronc, où ne

Arma tegens , crobra confixus cuspide perstat ;

Telaque , multorum Icto casura suorum
,

Emerita jam morte tenet- Tuni vulnere niulto

Effugientem animam lassos collegit in nrins

,

i\Ieinbraque contendit toto
,
quicumquc niaïu'bat

,

Sanguine ,
etbostilcni

, defertis roborc neixis ,

Insiluil , solo nnciturus pondère
,
puppim.

Strage viruni cmnulala ralis , multoque cruorc

Pleua
,
perobliqnuin crebros lalns aecipil ictus.

At postquam ruptis pelagus eompagibus liausil ,

Ad summos replcla foros , desidit in undas
,

Vicinum involvens contorto vortice pontnm.

jEquora discedunt niersa diducta carina
,

Inque bicum puppis eecidit marc : multaque ponto

Prœbuit ille dies varii miracula fati.

Ferrea dnni puppi rapidos manus inserit uneos

Adfisit [.ycidani : niersus foret ille profundo

,

Sed proliibentsocii , suspensaqne crura relcnlant.

Scinditur avulsus : nec, sicut vulnere , sanguis

Ruiicuit lentus ;
ruptis cadil nndique venis :

Discursusque animaa diversa in menibra meanlis

IntercepUis aquis. Nulliusvita pcreni|ili

Ksi tanta dimissavia : p.irs ultinia Iruiiri

Tradidit in Ictum vacuos vilalibusartus
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sont jKis los priuci|)es de la vio, devient bient«it

la proie du trépas ; mais à la place où se gonfle

le poumon, où brûlenl les entrailles, la vie ré-

siste plus longtemps : après une longue lutte

avec cette moitié d'Iiomme, la mort en trioiiiplie

à peine (7).

Trop ardent à la bataille, tout l'équipage d'un

vaisseau pèse sur le bord qui penche et laisse

vide le flanc qui n'a pas d'ennemis; le vaisseau

chavire sous le poids, se renverse, et couvre de

sa profonde carène les flots et les combattants :

ceux-ci, ne pouvant déployer leurs I)ias sur

l'espace des flots, périssent dans cette mer em-

prisonnée. On vit alors un exemple unique

parmi les plus horribles morts. Deux proues,

se heurtant, frappent de leurs éperons un mal-

heureux qui nage. A ce choc terrible, sa poi-

trine s'cntr'ouvre : ses membres, ses os broyés

n'empêchent pas l'airain de retentir ; son ventre

est écrasé ; de sa bouche il rejette ses entrailles

mêlées d'un sang noir; et, quand la rame

écarte les vaisseaux et ramène les proues, le

cadavre tombe, et l'onde ruisselé dans la plaie

de sa poitrine transpercée.

Une foule de naufragés, luttant contre la mort

de toute la force de leurs bras, nagent, en de-

mandant asile, vers une de leurs galères: mais,

<juand ils s'accrochent à ces bords dont on les

repousse, quand le navire chancelle et va s'en-

gloutir sous le poids des nouveaux hôtes, d'en

haut la hache impie vient trancher tous ces

bras. Laissant leurs tronçons suspendus à la

galère phocéenne, les malheureux tombent sé-

parés de leurs mains, et le gouffre ne soutient

plus à la surface des ondes le fardeau de ces

corps mutilés.

Cependant les soldats ont épuisé tous leurs

traits, et la fureur invente des armes. Les uns

chargent les ennemis à coups de rame ; les au-

tres de leurs bras robustes balancent la queue

de la proue et renversent les bancs des rameurs

qui volent en tournoyant dans les airs : on brise

les vaisseaux pour combattre. Foulant sous

leurs pieds les cadavres qui s'affaissent, ils les

dépouillent du fer dont ils sont percés. Beau-

coup, manquant de javelots, arrachent le fer de

leurs plaies et pressent de la main gauche leurs

entrailles ouvertes. Que le sang leur laisse en-

core la force de renvoyer à l'ennemi sa flèche

homicide, et qu'il s'écoule ensuite!

Mais aucun fléau ne fait plus de ravages

sur cette vaste plaine, que l'élément contraire

à l'océan. Le feu s'attache à des torches épais-

ses, et répand au loin le soufre ardent qu'elles

recèlent : les vaisseaux leur olfrent une proie

facile, et la poix et la cire qui coulent sur leurs

flancs sont un aliment que dévore l'incendie,

L'onde-ne peut vaincre la flamme, et des navires

brisés dans le combat le feu rongeur poursuit

les débris épars sur les flots. L'un reçoit la vague

dans sa galère pour éteindre l'incendie : d'au-

tres, pour ne pas être engloutis, s'accrochent

Al lumidus qua pulmo jacet
,
qua viscera fervent

,

Hapserunt ibi fata diu , luctataque multum

Hac cum parte viri vix omnia membra tulerunt.

Dum niniium pugnax unius turba carinœ

Incumbit proiio lateri , vacuanique relinquit

,

Qua caret hoste , rateni : confjesto pondère pnppis

Versa , cava texit pelagus nanlasque carina :

Bracbia nec licuit vasto jactare profundo
,

Sed clauso pcrierc mari. Tune unica diri

Conspecta est leti faciès
,
quum forte natanlem

Diversa? rostris juvenem iixcre carina;.

Discessit médium tam vastes pectus ad ictus •

Nec probibere valent oblritis ossibus artus
,

Que minus .-cra soncnt : eliso ventre
,
pérora

lijectat saniem perniixtus viscère sanguis.

Foslquam inbibent remis puppes , ac rostra reducunl

,

Dejcclum in pelagus perfosso pectore corpus

Vulneribus transniisitanuas. Parsmaïima turba;

Naufraga
,
jactatis morti obluctata laccrtis ,

Puppis ad au\ilium socia; concurrit -, at illi

Roboraquum vetitis prensarent arctius tilnis
,

Nularetque ratis
,
populo perilura recfipto

,

Impia turba super medios ferit cnsc larertos :

Brachi 1 linquentes Graia pcudentia puppe
,

A manibus ceciders suis : non amplius undœ

Sustjnuere graves in summo gurgile truncos.

Jamque onini fusis nudato milite telis

,

hivenit arma furor : remum contorsit in hoslem

Alter; at hi tortum validis aplustre lacertis

Avulsasque rotant escusso rémige scdes.

In pugnam fregere rates : sidentia pessum

Corpora ca;sa tenent , spoliantquc cadavei'a forro.

Multi inopes tcli
,
jaculum létale revulsum

Visceribus trasere suis , et vulnera Iteva

Oppressere manu , validos dum prœbeat ictus

Sangiiis , etbostilera quum torserit , cxeat , baslam

Nulla tamen plures hoc edidit œquore clades
,

Quam pelago diversa lues : nam pinguibus ignis

Adfixus tœdis , et tecto sulfure vivaï

Spargitur ; at faciles praîbere alimer.la carium

Nunc pice . nunc liquida rapuere incendia cera.

!Secflamm.issuperant undic : sparsisque perœquor

Jam ratibus , fragmenla férus sibi vindical iguis.

Hic recipit fluctus , cxslingual ut œquore flamma» :

Hi , ne mergantur, tabulis ardentibus haerent.

Slille mndos inler leti , mors una timori est

,
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à des poutres brûlâmes. Entre mille genres de

trépas, ils ne crai;;nent qu'une mort, celle qui

les a menacés la première. Dans le naulVajji-

même, leur valeur n'est point oisive. Ils ramas-

sent les trails tombés dans la mer, et les fonr-

nissent à leurs navires : au milieu des ondes,

leurs mains défaillantes essaient encore des

coups mal assurés. Si le fer leur manque, ils se

servent de la mer pour combaitre : l'ennemi

embrasse avec ra{;e son ennemi, disparaît avec

lui dans cet horrible enlacement, et meurt con-

tent de le submerger.

Il v avait, dansée combat, un Phocéen habile

à retenir son haleine sous les eaux, à chercher

dans la mer ce qu'elle a englouti, à dégager

l'ancre, lors(iu'elle a trop profondément mor-

du l'arène et ne cède plus au câble qui la

rappelle. Chaque fois qu'il avait entraîne sous

l'abîme un ennemi étouffé, vainqueur et sain

et sauf il revenait sur les flots. Mais enfin,

croyant remonter librement à leur surface, il

heurte une galère et ne reparaît plus.

Quelques-uns jettent leurs bras .^ur les rames

ennemies, et retardent la fuite du vaisseau.Tous

ne cherchent qu'à ne point perdre le fruit de

leur trépas. Mourants, on les voit suspendre

leurs lambeaux sanglants à la poupe de leurs

navires pour amortir le choc des éperons.

Tyrrhénus se tenait debout sur le haut de sa

proue : de sa fronde baléare Lygdamus va l'at-

teindre d'une balle. Le plomb mortel lui brise

les tempes : ses yeux, dont toutes les libres

sont rompues, tombent de leurs orbites, chas-

sés par des Ilots de sang. Privé soudain de la

lumière, immobile, il s'étonne, et prend ces

ténèbres pour celles de la mort. Mais, quand
il a senti ses membres encore pleins de vi-

gueur : « Compagnons, dit-il, tournez-moi vers

» l'ennemi comme une machine à lancer des

t traits. Allons, Tyrrhénus, épuise dans les ha-

t sards de la guerre ce qui te reste de vie : ion

i corps, plus qu'à moitié cadavre, peut tenir

» la place du plus fier soldat : tu recevras les

» coups destinés aux vivants.» 11 dii; et sa main

lance aveuglement un trait fatal ({ui frappe le

jeune et noble Argus, à l'en'roit où le ventre

se courbe \ersles entrailles : Argus tombe, et

sa chute enfonce encore le fer. Sur l'autre bord

de la galère, déjà sans défenseurs, se trouvait

le malheureux père d'Argus. Dans sa jeunesse,

il ne le cédait, sous les armes, à pas un des Pho-

céens. Yaincueparl'àge, sa force s'est éteinte :

faible vieillard, c'est un exemple et non pas un

soldat. Il v'iit tomber son fils, et, se traînant à

travers les bancs des rameurs, il arrive, de chute

en chute, à la poupe lointaine, et trouve Argus

expirant. Les larmes ne coulent point sur ses

joues, il ne frappe pas sa poitrine; mais ses

liras se tendent, et tout son corps se raidit. De
vastes ténèbres s'étendent sur ses yeux errants

dans la nuit : il rega'de son malheureux fils, et

ne peut plus le reconnaître. A la vue de son

Qua «œpere mori. Nec cessât naufraga virtus :

Tela legunt dejecta mari , ratibusque minislranl

Inccrtasquc mauus ictu languenle per undas

Exercent • nunc , l'ara datui si copia ferri

,

Dtuntur pelago : saevus coniplectitur hostem

Hostis , et iinplicilis gaudent subside re mcmbris
,

Mergentesque mori. l'ugna fuit unus initia

Eiimius l'hoceus animam servare sub undis
,

Scrutariqiie fretum ,
si quid mersisset arenis

,

El uimis adfixos unci convellcrc morsus
,

Addiicluni quoties non sensciat aucbora funem.

Hic ubi conipressuin penitus dedu^erat bosteni

,

\ ictor et incolumis summas renieabal ad undas.

Sçd 5e per varuos crédit dum surgere fluctus
,

Piippibus occurrit , taudemquc sub œquore niansit.

lli super boslilesjecerunt bracbia remos
,

Etratium tenuere fugam. ÎS'oQ perdere leluni

Maxima cura fuit, mullus sua vuhiera puppi

AdPixit moriens , et rostris abslulil ictus.

Stanteni sublinii Tyrrbcnum culmine prorx

Lygdamus cxcussa Balearis lortor Iwbcna;

'Glande pclcns , sulido fregit cava tempera phimbo.

Sedibns expiilsi
,
poslquam cruor omnia rupit

Vincula
,
procunibunt oculi : stat lumine raplo

Altonilus , mortisque illas pulat esse tenebras.

At postquara membris sensit constare vigorem
,

« Vos , ait , ô socii , sicut tormenta soletis
,

Mequoque mitlcndis rectum componitc tclis.

Epere quod superest animœ , Tyrrhene
,
per omnea

Bcllorum casus ; ingenlem militis usum

Hoc habet ex magna defunctum parte cadaver :

Vivenlis fcriere loco. » Sic fatus in bostem

Cœca tela manu , sed non tamen irrita , millit.

Eicipit hœc juvenis generosi sanguinis Argus

,

Qua jam non médius descendit in ilia venter,

Adjuvitque suo procumbens pondère ferrum.

St-ibal divcrsa viclaî jam parte carina;

Infelix Argi genilor ( non ille juvcnl.T

Tempore l'bocaicis ulli cessurus in arinis :

Victuni rcïo robur cecidit , fessusquc senecta

Exemplum , non miles erat
) ,

qui funerc viso
,

Sœpe cadens longœ senior per transira canna>

l'ervenilad puppim ,
spirantosquc invenit arlus.

IS'on lacryma; ceciderc geuis , non pectora tundil

,

Dislcntis loto riguit sed corpore palmis.

Nox subit , alqtie oculos vastaf obduxere tenebio!

,
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père, Aifjussiiiiii've sa têtcï <]ui pcnclu: sur son

cou lan{{niss;iiit. Aucune parole ne s'édiappe

de ses lèvres ouvertes : son visage muet cle-

iiiande seul un baiser, ri prie la main |)aier-

iicliedc lui lirnicr les yeux.

Ijiliii, le vieillard renaît de sa torpeur, et sa

douleur cruelle se ranime: « Ne perdons pas,

» dit-il, les instants que nous laissent les dieux

» cruels, per(,'ons ce cœur (|ui a trop vécu. Ar-

t ;;us, pardonne à ton malheureux père, s'il se

» dérobe à les embrassenients, à tes derniers

» baisers : le sang bout encoi'e dans tes blessu-

» res ; tu respires, lu peux me survivre. » A ces

mois, quoique déjà le glaive ail traversé jusqu'à

la poignée ses entrailles fumantes, soudain il se

précipite au fond de la mer : impatient de pré-

céder son (ils, il n'ose pas te conlitr à une seule

mort.

Mais la fortune de César a fait pencher la

balance, et l'issue du combat n'est plus dou-

teuse. Le plus grand nonilire des galères pho-

céennes est abîmé sous les eaux; (l'aulres ont

changé de rameurs, cl portent l'armée victo-

rieuse: queli(ues-unes, par unefuile rapide, ont

regagné les porls. Dans la ville, <|uelle désola-

tion des familles! quels gémissements des mères

sur le rivage 1 Les vagues ont, défiguré les

morts, et plus d'une veuve, croyant reconnaître

son époux, embrasse le cadavre d'un Romain !

A côté d'un bi^icher en flammes, de malheureux

pères se disputent un corps niniile. Ainsi Biu-

lus, triomphant sur la mer, ajoute h; premier

aux armes de César l'éclat <rune victoire na-

vale.

CIIAM" yilATIUÉMK.

Cependant loin de Marseille, aux extrémités

du monde , César poursuit avec ardeur une

guerre moins sanglante , mais qui doit peser

d'un très-grand poids dans la fortune des deux

partis. I ,es troupesde Pompée obéissent à deux

chefs d'une égale autorité, Afranius et Pétréius.

De bon accord , ils se sont partagé la puissance;

ils commandent tour à tour , et la garde du
camp reçoit alternativement leurs ordres. A
leurs légions latines , se joignent l'infatigable

Astur' et le Vetton- agile, et le Celte qui,

fuyant la Gaule son antique patrie, a mêlé son

nom à celui de l'Ibère.

Sur la croupe inclinée d'une étroite colline,

au milieu d'un sol fertile , s'élève llilerda' dont

une antique main posa les fondements. A ses

pieds coulent les ondes paisibles du Sicoris* ,

qui n'est pas le dernier des fleuves de l'Hespé-

rie; un pont de pierres, qui l'embrasse de soa

arc immense, peuibraverles torrents de l'hiver.

' Peuple <Ie l'Astmic. — - Peuple de la Biscaye.— ' Aiijoiir-

Uliiii Lerida (Catalogue,).— ' La Ségre.

l"t niiserum cernens agnoscere Jesinit Aiyuni.

Illecaputlabens , et jam languenlia colla

Viso [latre Icïat : tox fauces iiuUa solulas

Proseiiuitui' : lacito tantum petit oscilla vultii

,

Invitalque patiis claudenda ad lumina dextrani.

L t torpore seiies caïuit , viresque cruenttis

Cœpit babere dolor, « JNon perdam tempora , dixil

,

A sœvis peiniissa Deis
,
jugulumque senilein

Confodiam : veniam misero concède parenti

,

Arge
,
quod amplexus , estrema quod oscula fiigi-

ÎS'oiidum desliluit calidiis tua vulnera sangiiis,

Semianimisquc jaccs , et adhuc potes esse siiperstcs. »

Sic fatus
,
quamvis capulum pei' viscera missi

Polluerai gladii , tainen alla sub ajquora tendit

Pra^cipiti saltu : letum praîcederc nati

Fostinantein animam morti non credidit uni.

Inclinant jain fata ducuin ; uec janianiplius anceps

Bclli rasus eiat : Graia; pars niaxima classis

Mergitur ; ast aliœ mulato leinige puppes

Vielorcs vcxcre sucs : navalia pauca;

Pra-cipiti tenuerefuga. Qnisin urbe parentuni

Flituserall quantus inatrum perlittora plandus !

(-oiijuxsa'pe sui , confusis vultibiis unda
,

(jiçdidil ora viri, lionianuin aniplexa radavir :

.\ccensisque rogis niisen de corpure triinco

Cerlavere patres. ,\t Brutus in a?quorc victor,

I*rinuis Cçesareis pelagi decus addidit arinis.

LIBER (jUAKTLS

At procul extremis terraruni Gœsar in oris

Marlem sœvus agit non mulla caîde noccnteni
,

IMaxima .sed fati diicibus inomenta daturuni.

Jure pari rector castris Afranius illis
,

.^c Petreius erat ; concordia dusit in arquas

Imperium commune vices ; tutelaque valli

Pervigil , alterno parct cuslodia signe.

II is pra?ter Latias acies erat impiger Astur
,

\ eltonesque levés
,
profugique a gente vetusta

(jallorum Celtœ inisceiites nomen Iberis.

Colle tuniet niodico
, Unique excrevit in altuni

Pingue soluni tuniulo : super hune fundata vetusla

Surgit Ilileida manu ; placidis praîlabitur uudis

Ilesperios interSicoris non ultimus amnes
,

Saseus ingenli quem pons amplectitur arcu
,

Hibernas passurusaquas. Atproxima rupes

Signa Icnel Magni : nec Coesar colle minori
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Sur une liaiiteur voisine llotlpnt les aigles <^

Piiinpée ; Ccsar dresse son camp sur une émi-

iicoce pareille , el le fleuve sépare les lentes

ciineniies.

De là , dans un lointain horizon, s'étend une

plaine immense dont l'aùl mesure à peine l'é-

tendue. Tu formes celle plaine , dévoranie

Cin(;a : mais il l'est dcfcndu d'aller battre de

les flots rOcéan et ses rivajjes; le roi de cette

contrée, l'Kbre, le confond dans ses goufires et

le ravit ton nom.

Le pri'niier jour de la guerre fut pur de

meurtres et de sang : les généraux déployèrent

tout l'appareil de leurs forces et leurs nom-
breuses enseignes; ils reculèrent devant le crime,

et le remords contint leurs bras armés ])ar la

rage. A la patrie, aux lois outragées ils accor-

dèrent un jour. JLais quand l'Olympe se voile

des premières ténèbres. César creuse àlaliàte

un fossé autour de son camp, tandis cpieses

premières lignes testent sous les armes pour

tromper l'ennemi, et que d'épais bataillons cou-

vrent les travailleurs. Au lever du jour, il or-

donne (]ue soudain on fraiuliisse à la course la

eiilline qui protège Ililerda et la sépare du
camp d'Afranius. Au même instant, l'ennemi

poussé l'ar la crainte et la honte s'élance

vers le plateau et s'en empare le premier. Aux
uns, le courage et le glaive promènent la posi-

tion; aux autres, c'est la position elle-même ijui

leur promet la victoire. Les soldats, chargés de
leurs aimes, gMavissent la roche e^carpée; ils se

courbent, ils s'attachent aux versants de la mon-

KSALL. (k;

tagne, et quand ils sont près de tomber en ar-

rière, ceux qui les suivent les relèventavec leurs

boucliers. Aucun ne saurait lancer un trait

,

tandis que de son javelot fiché dans la terre, il

affermit ses pas chancelants, s'accroche aux
pierres cl aux racines, et sans songera l'en-

nemi, se fraie une roule avec l'épée. César, qui

voit ses bataillons sur le point d'être précipites,

fait avancer la cavalerie qui, tournant à gauche,

se place comme un rempart devant les flancs

de la troupe. Ainsi le fantassin s'éloigne tian-

(juilleiiient sans (ju'on ose le poursuivre; et,

penché sur la roche , Afranius voit avec l'en-

nemi s'échapper la victoire.

Jusqu'alors les Ilomains n'avaient à crain-

dre (pie les armes. Auxiliaires nouveaux , les

changeantes saisons sjontent à la guerre le

désordre des élënienls. L'hiver, dont l'haleine

sèche des Af[ui!ons avait engourdi les glaces pa-

resseuses, condensai tl'élher et retenait les pluies

dans la nue. La neige brûlait les montagnes

sur les vallées blanchies, les frimas attendaiuit,

pour se dissiper, un regard du soleil : dans tonte

1.1 région voisine du ciel où plongent les étoiles,

le sol aride s'était endurci sous une glaciale sé-

rénité. Mais bientôt le porteur 'd'IIellé tombée

dans les flots, vegaidant les astres qui le sui-

vent , avait reçu les feux printaniers de Pliébus,

et la Balance, qui pèse le tempsdans ses bassins,

après avoir égalé les jours el les nuits , avait do

nouveau laissé les jours reprendre l'avantage ;

alors Cynthia, qui s'éloigne du soleil, faisait

' I.o Bélier.

Castra levai : incdius diriinit lentoiia [jurffcs.

Kxplicat hinc tcllus campos effusa patentes

,

Vixoculo prendente modum : caaiposquc coercos
,

ClDga rapax
, vetitus fluctiis et littora cursu

Occaiii pepulisse tuo
; nani gurgilc niixto

,

Qui prîcstat terris
, aufert tibi noinen llienis.

Prima dies belli cessavit marte erucnto
,

Spcctandasque du um vires , numerosaque signa

Exposuit : pigiilt sccleris : pudor arma furentum

Continuit; patriœquc et ruptis Icgibus unum
Donavere dicm. Prono quum Ca?sar Olvmpo
In lioctcm subita cirruindedil agmina fussa

,

Diim prima; pcrstant acies , linstemquc fefellit

,

ht prope consertis obdu\it castra maniplis.

Luce nova collem subilo e^nsccnderc cursu
,

Qui médius tutam castris dirimcbat Ililerdam
,

Impcrat. Hue hoslem pariterlerrorque pudorcpic

Impulit, et rapto lumulum prior agmine ccpit.

His virtus fertumque locum promittit : at illis

Ipselocus. Miles rupes oneratus in allas

Nititur : adterRoqiic acies in monte supin»

T.^ II.

llaeret , et in terguui casura , umbonc sequenlis

Erigitur. Nulli telum vilirare vacabat

,

Dum labat , et flxo firmat vestigia pilo
,

Duni scopulos stirpcsquc tencnt, alque Iiosle rcliclo

Ca?dunt ense viani. Vidlt lapsura ruina

Agmina dux
,
equileniquc jubct succedere bello

,

Alunitumque latus lœvo pra;ducere gyro.

Sic pedes ex facili , nuUo([ne urgente reeeptus

,

Irrilns et victor subducto iMarte pependil.

Flaclenus arnioruni discrimina. Caîlera bello

Futa dédit variis incertus niolibus aer.

Pigro bruma gelu , siccis([ne Aquilonibus hœrcDS

,

.diilbere constricto pluvias in nube lenebat.

Irebant montaiia nives , camposquc jacenfes

Non duratura: conspecto sole pruin.T :

Atque omnis pro[iior mergonti sidera cfclo

Aruerat tellus , hiberno dura soreno.

Sed poslquam vernus calidum Titan.i reccpit

Sidéra respiciens delapsœ portitor llelles
,

At(|ue iterum œquatis ad justae pondéra Librin

Temporibus viccre dies
j
lune, sole rcliclo

,
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briller pour la première fois le douteux éclat

de son croissant, et, chassant IJorc'C, s'enflam-

inait au souille de l'Eurus.

De son a le nabalhienne^ , l'Eurus rassemble

tous les nuafjes epars ilaiis son em])ire ; il balaie

vers l'occident les vapeurs (|u'cxlialen! l'Aiabie

et la leire du Ganjje, et celles (]uc le soleil le-

vant laisse monter et s'épaissir , el les nua/fes

dont l'impeiueuxdorus voile le ciel des Pari lies,

el ceux t)iii abritent Tardent climat de l'Inde.

Toutes ces nuées , chassées de l'orient , embra-

sent les airs; mais elles ne peuvent se décliar-

j[erau milieu du monde et entraînent les tem-

pêtes dans leui' fuite rapide. Les pluies cpiittenl

les vides domaines de l'Ourse et du Wotus
;

sur la seule Caipc^ descend l'oiage humide.

Lh où s'arrête le Zéphyr, ou, dans ses derniers

contours, l'Olympe enveloppe Téiliys, la

nuée, iiUerronipue dans sa course, roule ses

noirs tourbillons, et cette masse t 'nébreuse est

à peine contenue dans l'espace (|ui séjiarc le

ciel de la terre. Bientôt alVaissée par le pôle,

elle se condense en large pluie, et tombe à flots

épais. La foudre, bien qu'elle redouble ses

éelais, perd sa trace flamboyante; l'éclairs'eteint

dans ce délujje. Embrasant les airs dans sa

roin'be imparfaite, dont ir:e pâle cl-'' rié dessine

à peine les faibles nuances, l'arc d'Iris pompe
l'Océan, porte aux nuages les flots (pi'il en-

lève, et rend aux cieux cette mer qu'ils viennent

' Los N.iballiiens sont (les peuples voisins de l'Euphratc. —
' l*rurnontuirc de ki Bétitiue.

Cyiitliia quoprimuni carnu dubilanda refiilsit,

E\clusil Dorean
,
flammasque acwpit ah Euro,

llle siui nubcs quascumquc iiivenit in axe

,

Toisit lu occidiium iSabatacis flalilius orbem
,

I''t qiias sentit Ai'abs , et quas Gangetica tellus

iixbalal nebiilas , <|uiJ<[ui<l concresecre primus

Sol palitur
,
quidquid cœli fuscator Eoi

Impuleiat Conis
,
quidquid defcnderat Indos

Inccndere diem nubcs oriente remoîœ
,

Nec medio poluere graves incumbere mundo

,

Sed uimbns rapuerc fujja. Vacat imbribus Arctos

,

lit Notus : in solam Calpen Huit humidusaer.

Hic ubi jam Zephyri fines , et sumnius Olympi

Cardo tenet Tethyu
,
vetitte transcurrere , deusos

Involvere globos , conjjestuinque aeris atri

Vix recipit spaliura
,
quod séparât oetbere terram.

Jainque polo pressa; largos densantur in imbres
,

Spissatceque fluunt : nec servant fulmina (lamnias
,

Quainvis crebra niieent : exstinguit fulgura nimbus.

Hincimperfcctocompleetitur aéra gyro

Arcus
, vi\ ulla Tarialiisluce eolorem

,

Oceanntnqws liibit . raptosqn» ad niibila fluftus

de verser. Des neiges, que Titan n'avait,jamais

pu fondre, tombent des Pyrénées; la glace se

brise, et les rochers s'amollissent; l'onde , qui

s'échappe des sources, ne suit passa route ac-

coutumée , tant les rives versent des eaux abon-

dantes dans le bassin des fleuves. Déjà le camp
deC('sar flotte naufra;;é dans la plaine, etla va-

gue bal sans relâche les tentes ébranlées : le

fleu\e déborde par-dessus la tranchée pro-

fonde. On ne sait plus ot'i ravir des troupeaux,

et les sillons noyés n'offrent plus de pâtu-

rages ; égaré dans les campagnes submergées

,

le maraudeur ne sait pas reconnaître son che-

min caché sous les eaux. Aussitôt
, première

et inséi arable compagne des grands désastres,

la famine est dans le camp. Le soldat, sans être

assiégé, manque de vivres. De toute sa solde il

paie, sans être prodigue, un peu de b'é. Ava-

rice, peste livide! parmi ces affamés, l'or trouve

encore des vendeurs.

Déjà les hauteurs et les collines se cachent

,

déjà tous les fleuves, engouffrés dans i'abime
,

ne forment plus qu'un lac immense. Le lorrent

engloutit les rochers, entraîne lesbétes fauves

et les forêts (|ui leur servent d'asile: dans ses

rapides tourbillons, il roule les coursiers qui

frémissent ; les flots vainqueurs repoussent le

flux de l'Occ-an ; la nuit, qui occupe le pôle, ne

ressent pas le lever de Phebus ; les ténèbres

continues qui voilent le ciel dé'figuré font un

chaos de la nature entière. Ainsi languit ceve

lointaine région du monde, que la zone nei-

Pertulit , et cœlo defiisum reddidit a?quor.

Jamque Pyrrna'a;
,
quas nunquam scdvere Titan

Evaluit, fluxerc iiives, fractoque madescunt

Saxa gelu : lum
,
quœ solitis e fontibus cxit,

iNon habetuiida viam : tam largas alveus oninis

A ripis aci'epit oquas. Jam naufraga canipo

Coesarisarma nataut, impulsaquc gurgitc multo

Castra labant : alto restagnant flumina vallo.

Non pccorum raptus faciles
, non pabula mersi

Llla Ceruntsulci : tectarum errore viaruni

Fallitur occultos sparsus populator in agnis.

Jamque cornes semper niagnorum prima malorum '

Si'cva famés aderat ; nuUrque obscssus ab bostu

Miles cget : toto censu non prodigus émit

Exiguam Cererem. Proh , lucri pallida tabès!

Non deest prolalo jcjunus venditor auro.

Jam tumuli , collcsque latent : jam ilumina cunrta

Condidituna palus, vastaquc voragiiic niersit.

Absorpsit penilus rupes , ac tecla ferarum

Detulit, atquc ipsas hausit, subitisqne frementes

Vorticibus contorsit equos ; et reppulit a?stus

Forlior Oerani ; flec Pliœbum snrgerii teahl

1



{jeuse élreini de ses lii vers ('teriu-ls : aucun asirc;

n'apparaît dans son ciel , un l'roid stérile lui

delend de produire , ses {jlaees tempèrent les

léu\ de la zone opposée. Coura{;e, souverain

pcredii monde! couraffe, toi (|ui marches après

lui, JNcptuiic, dont le trident jjouverne le li-

quide empire ! toi , verse dans les airs des

pluies sans (in; et loi, défenils à tes vaf;ues

déchaînées de rentrer dans leur lit. Que l'eau

des sources ne coure pas à l'Océan sur une

pente rapide; mais qu'elles soient relbulées

par les lames île la nier, et que la terre ébranlée

élarjfisse la route des torrents ! que le Rhin
,

«|ue le llhone viennent inonder ces campa-

gnes; que les fleuves détournent leurs vastes

réservoirs. Faites CDUIer sur ces bords la neijje

des monis Riplit^es, faites-y déborder de toutes

les réjjions du monde, les lacs, les éian{;s et

l'eau dormante des marais; et sauve/ des jjuer-

res civiles la terre désolée.

Mais il suffit à la Fortune d'avoirquelques in-

stants inquiété César : elle revient à lui sans ré-

serve ; et les dieux, plusque jamais propices, imt

mérité leur pardon. L'air s'est éclairci ; Phebus,

vainqueur des nuages épais, les dissipeenlé{]ères

toisons ; les nuits se parent de pourpre aux ap-

proches du jour ; les éléments ont repris leur

place; les pluies quiitent le séjour des étoiles,

et les eaux suspendue^ descendent aux lieux

bas. Déjà les bois rcL-vent leurs cimes cheve-

lues , les collines sortent des eaux , et , revoyant

LA p il.VU sali:

le jour, les vallées s'afffi-niisseût. Le Sicoris i

trouve son lit, et abandonne la plaino. AussiiAt

les blancs rameaux du saule détrempé sont tres-

sés en Ibrnie de nacelle , et, recouverts de la

peau des génisses immolées , flottent , dociles au
gouvernad, surlelleuvc écumant. Ainsi navi^j-ue

le Vénitien sur l'F^ridan débordé; ainsi le lire-

ton sui- l'Océan , c|ui baigne ses rives; ainsi,

<|uand le Nil couvr(! toute l'Egypte, la barque
de Memphisarron<iitsur ses flancs l'aquaiique

papyrus.

Un bataillon a traversé le fleuve, et, sur les

deux rives, l'armée s'empresse de courber les

arbres des forets abattues. Redoutant les crues

du torrent mutiné, elle ne pose pas sur ses bords

les premiers appuis du pont, mais le prolonge au

milieu îles champs. Ensuite, pour que le Sicoris

nerenouvellepasTaudaccde ses inondations, on
l'i'panclie dans pkuieurs canaux : le gouffre di-

visé n'est plus qu'un ruisseau qui porte la peine

des ondes débordées.

Vovant (pie tout cède aux destins de César,

Pétréius quitte les hauteurs d'ililerda, et, se

défiant d'une nation qui lui est connue, va

chercher, aux confins de l'univers, des peu-

ples indomptés qu'anime totijonrs la fureur des

combats. César, apercevant la colline abandon-

née et le camp désert , ordonne de prendre les

armes, et, sans chercher ni gué ni poni, de tra-

verser le fleuve à rudes brassées. On obéit ; et,

pourcourirà la mêlée, les soldais franchissent un

Noxsubtcïta polo : rcrum discrimina miscct

Deformis cœli farics, junctacque tpnetra;.

Sic mundi pars ima jacet, cjuam zona iiivalis

,

Perpeturequc prémuni hienies : non sitlcra cœlo

Ulla vidct , slerili non quidqiiam fiigore (;ijjnil

,

ScJ placic nicdios signnrum tcmpcrat igncs.

Sic , o summe Parcns mundi ! sic sorte sccui:d.i

j1'"iiuorei rpctor facias , Neptune ,
tridentis :

Et tu perpetuis impcndas acra nimliis :

Tu remcarc tctos quoscnmquc emisoris a'slus.

iSnn lialieant amnes dcclivem ad liltora cursum
,

Si'd pclagi referantur aquis ; oincussaquc IcIUis

Laxet iter (liiviis : hos campos Rlienus luundet

,

Iles l'iliodanus : vaslos obliquent flumina fonles.

Kiplia'as hucsolvc nives , liue stagna
,
lacusquc .

Et pij[ras , ubioumque jaccnt , effundc paludes
;

El miseras licUis civililnis eripe terras.

Sed pai'vo Fortima vin contenta pavore
,

Plena redit , soliloque magis favcre secundi

,

Et ïcniam mcniere l)ci. Jam rarior aer

,

El par Pbœbus aijuis
, denîas in reliera nubes

Sparseral , et noclcs ventura luce rubebant
;

Scrvaloque loco rorum , disressitab asiris

Ilinuor, et ima petit quidqnid pendebat aquaruin.

Tollere sylva comas, stajjnis enierjjcrc colles

Incipiunt, yisoque die durescerc vallcs.

L tquc habnil ripas Sicoris , camposque reliqnil

,

Primum cana sali\ madcfacto vimine parvam

Tesitur in puppim . cœsoque inducla juTcnco

Vcctoris paliens tumidum superenaUt amneni.

Sic Venetus stagnante Pado , fusoque Brilannu»

Navi|jat Occano : sicqnum lenet omnia S'ilus
,

Conseritnr bi'.inla JMempbitiscymlia papyro.

His ratibus Irajccta manns feslinat nlrinique

Succisuni curvare nemus
;
fluviique feroiia

Iiicremcnta tiniens, no'j primis robora ripis

Impos'.iit : medios poutem dislendit in ani-os

Ac ne quid Sicoris repetitis andeat uutlis ,

Sparjjitur in sulcos
,
etscisso ijur|;ile nvus

l>al pœnas majorisaquo;. Piisl(|r.ani <imnia falis

Cœsaris ire videt , relsam Pelreius llilerdam

Deserit ; cl noii diflisus viribus rrbis
,

Indomilos qurnrit populos , et semper in arma

Martis amorc feros , et tendit in ultinia mundi.

Nudatos (JTsar colles , desertaque castra

Conspicicns, capere arma julirl 5
iicc qmerere pnutei:
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clu'iuin (|u'ils tnisseiU lotlouté pour fuir, liicniùt

ils récliaulTcnl leurs épaules liumidcs en se cou-

vMiil (le leurs armes , et raniment par la course

leui'S membres glaces
,

jusqu'à l'heure où

l'ombre vient à décroiire, (|uancl Pliébus rayonne

au milieu du eiel. Déjà la cavalerie harcèle l'ar-

rière-{;arde de l'ennemi
,
qui ne sait s'il doit

l'uir ou combalirc.

Au milieu d'une vallée profonde, deux mon-

la^nes élevenl au-dessus du soi leurs crêtes de

rochers : de là se prolonge une chaîne escarpée

de hantes collines , dont les circuits boisés re-

cèlent des seniiers couverts. .Si l'ennemi s'em-

pare (le ces gorjjos, César voit {|ue la guerre va

s'èn{;ager dans un pays impraticable, au milieu

de hordes sauvages. « Courez sans ordre », dit-

il , t ramenez-nous ici la guerre qui nous

> échappe; montrez-vous à l'ennemi de front,

» et (juc vos visages menaeanis ne permettent

> pas à ces peureux de succomber de la mort

» des lâches; il faut que les fuyards reçoivent

» le fer par-devant. » 11 dit, et atteint l'ennemi

(|ui gagnait la montagne. Les deux armées s'ar-

rêtent pour asseoir leurs canijjs; un étroit val-

lon les sépare. Là, d'un regard pénétrant, et

que l'intervalle ne peut affaiblir, les deux par-

tis s'envisagèrent ; ils reconnurent leurs pères,

leurs fils, leurs frèi'es.... et comprirent le crime

(les guerres civiles. D'abord, muet de crainte,

chacun ne s;ikie h.-s siens que par un signe de la

tcte ou de i'ej)ee : mais bientôt, la tendresse les

pressant d'instances plus vives, bris(î le frein de

la discipline : les soldais osent franchir le vallon

,

et les bras ouverts, ils courent s'embrasser. L'un

nomme son Injte, fautre appelle son parent ;

d'autres invoquent lesouvenircomniun de leurs

joies d'enfance. 11 n'est pas liomain celui qui ne

connaît pas son ennemi. Leurs armes S(jnt bai-

gné(!sde pleurs; leurs baisers sont interrompus

par des sanglots; et, (|uoiqu'ils n'aient pas encore

sur leurs mains la souilluie du sang, ils trem-

bl(;nlde ce (|u'ils auraient pu faire. — Insensé,

pourquoi frapper ta poitrine? pourquoi gémir?

pour(]Uoi répandre dévalues larmes? Pourquoi

ne pas avouer que tu obéis volontairement au

crime? Itedoutes-tu si fort celui que seul lu

fais redoutable? Qu'il sonne le clairon d'alarme,

n'écoute pas ces sons cruels
;
qu'il lève l'en-

sci;;ne , ne le suis pas. Erinnys , on verra s'af-

faisser tes serpents sacrilèges , et César, simple

citoyen, sera l'ami de son gendre.

descends près de nous , toi qui embrasses

toutes choses dans une éternelle harmonie ! toi

,

(jui sauves le monde par l'union , Concorde

,

(jue l'univers adore avec amour ! L'avenir nous

meiiaee de terribles disgrâces : désormais, plus

de retraite, plus d'excuse à tant de forfaits;

plus de pardon pour ce peuple coupable. Ils ont

reconnu leurs frères ! ô loi fatale! ù cruels des-

tins qui par une trêve si courte, venez ajouter

encore à nos désolantes calamités!

La paix était donc revenue, et les soldais

Npc vada
,

si-il Jiiris fluvitira suporare lacoi-lis.

farctur : rupitquc rucns iii prajlia miles
,

Qiiod fugiens timuisset , itcr. Mox uda reroiitls

Membra fovont aiiuis
,
gelidosque a giirgUe cuisu

Restiluuut jrlus , doncc dccresccret uiiibra

In incdiuin surgciite die. Jamquc agmina sumiiia

Carpit cques , dubiique fugœ pugaacquc tenentiir.

Attollunt campo gemina» jiiga saxca rupos

,

Valle cava iiicdia; . tellus hincardua cclsos

Conlioual colles , tutœ quos iiiler opaco

Anifractu laluere viac : quibus hostepotilo

Faucibus, einitti terrarum in dévia martcm
,

Inqiic feias gentes Cccsar videt. « lie sine ullo

Ordine , ait ,
raptumque fuga convcrlile bellum

,

Et faciem pugnœ , vultusque infertc minaces
;

Nec liceal pavidis ignava occumberc morte :

Eïcipiant recto fugientes peclore ferruin. »

Diiit
; et ad montes tendentem prœvenit bostem.

lllie e'iigiio paulum distantia vallo

Castra locant. Postquani spatio langiicntia nullo

l\Iiitua conspicuos babuerunl lumina vnUus

,

l't fralrcs ,
natosqiie siios videre

,
patrcsqiie

;

Peprensnm est civile nefas. Tenucre parnmppr

Ora melu : tantum nutii , nioloqne salutaul

Knse suos. i\lo\ ut stiinulis majonbus ardcns

Riipit anior leges
, audet transceiiderc vallum

Miles , in ainplesus cffusas tendere palmas.

Ilospitis ille ciet nomcn , vocat illc propinquum .

Admonet hune studiis cousors puerilibus tct.is
;

Nec Romanns crat
,
qui non agnoverat bostem.

Arma rigant lacrymis , singuUibus oscula rumpimt;

Et quainvis nullo maculatus sanguine miles

,

Quœ potuit fecissfi , timet. Quid pectora puisas?

Quid , vesane gémis ? fletus quid fundis inancs?

iNeo te sponle tua sceleri parère fateris?

l S([u-.' adconc limes
,
queni tu facis ipso timendiim f

Classica det bello ; sœvos tu néglige eanlus :

Signa ferai
;
cessa : janijam civilis Erinnys

C:ineidet, et Ca;sar generum privalus an)abit.

Nunc ades , o?teruo complectens omnia ncxu
,

rerum , mislique salus, Concordia
,
numdi

,

Etsacerorbis amor : magnum nunc stceula nosti-a

Venluri diserimen liabent. Perierc lalebra;

Tôt scelerum : populo venia est erepta nocent.i ;

Agnovere suos. Proh, numinc fata sinislni

Exigua requie tanlas augentia cladcs !
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luiMos erraient de l'un ù l"auU'e camp. Sur les

{juérets verdoyants ils dressent des laitles Ira-

lerneiles, et Bacclius reçùitleurs communes lil)a-

tions. La flamme brille aux lliyers de bruyère;

coucliés sous la même tente, ils prolon{;ent

cette nuit sans sommeil dans le récit de leurs ex-

ploits. Ils disent oi'i se livrèrent leurs premiers

combats , et comment frappa leur première

lance; ils vantent leurs courageuses prouesses
,

nient bien des fautes, et se promettent une

amitié nouvelle. Malheureux! le ilesiin ne leur

en demandait pas davantage : toute cette ten-

dresse ne sertfpi'à {jrandir le crime futur.

Pétréius apprend qu'on a juré la paix, qu'il

est vendu lui et les siens. Aussitôt il entraine

ses familiers à une lutte impie. Escorté de cette

troupe, il précipite hors du camp l'ennemi dé-

sarmé, sépare avec l'épée ceux qui s'embras-

sent encore, rompt cette concorde avec des

flots de sanjj, et, par ce discours farouche,

anime les siens au combat : « Soldats inlidèlesà

» la patrie, déserteurs de ses drapeaux, si vous

» ne pouvez dignement soutenir sa cause, el

,

» vengeurs du sénat , lui rapporter la dépouille

» de César, du moins vous pouvez mourir

» vaincus! Il vous reste du fer, une chance in-

» certaine, du sang à répandre par mille Ijles-

» sures, et vous aile/, courir aux pieds d'un

» maître! et vous allez porter des enseignes

> maudites! et vous allez prier César de bien vou-

» loir vous confondre dans la foule de ses es-

USaLL. Oi)

i- clave^ ! Sans doute , vous demanderez aussi

• grâce pour vos chef> ! JNon, non, jamais noin;

» salul ne sera la récompense, le salaire d'une

> trahison : ce n'est pas la question de nos vies

j qu'agile la fiuerrc civile. Soldats, on nous offre

> la paix pour nous séduire. Lcsnationsn'iraient

» pas arracher à la terrel'acicrqu'ellecachedans

j ses profondeurs , les villes ne s'enfermeraient

t pas dans de solides remparts, on ne lan.erait

» pas l'ardent coursier au milieu des batailles,

j les flottes ne couvriraient pas la mer de leurs

» mouvantes ciiadelles, si l'on pouvait sans

J honte acheter la paix au prix de la liberté !

J Quoi ! nos ennemis restent lidèles au coupable

» serment qu'ils ont prêté au crime ! et vous, la

1) foi (]ui vous lie vous semble moins sacrée,

i parce que vous servez une cause légitime !
—

s Mais, il nous est permis d'espérer le pardon !

J On l'a donc immolée, sainte Pudeur!— Va ,

» Pompée, va par tout l'univers, ignorant les

» destins , rassembler des armées, et iaire lever

» 1rs rois jusqu'aux extrémités du monde;
!• nous traitons ici pour la grâce , et César te la

t promet peut-être! »

li dit : ses paroles ont ébranlé tous les cœurs,

et ranime l'amour du crime. Ainsi, quand les

bêtes fauves, oubliant leurs tanières, se sont

adoucies dans la prison qui les enferme, quand

elles ont dépouillé leurs faiouclie.s regards, el

appris à souffrir la main de l'homme, qu'une

goutte de sang vienne humecter leurs lèvres

l'ax ciat , et miles raslris pcrmixUis ulrisquc

Errabat
; duio concordes respile raensas

Inslituuut , et pcrmixto libamina Bacibo.

Giaminei lusere foci : juncloquc cubili

Extrahit insoDines belloriim fabula uoctes

,

Qiio primum sleterint ojmpo, qua lancea dexira

Exieril. Dum
,
quoe gcsseninl fortia

,
jaclant

,

Et duni mulla negant
,
quod solum fala pctebant

,

Est misons renovata (ides , atque omnc fuluruin

Crevitamore nefas. Nam postquani fœdcra pacis

Cognita Pctreio, seque
, et sua tradila venum

Castra videt , fainulas scelorata ad praîlia dexlras

Excitât, atque hosles lurba stipalus inermcs

Pr.-ecipitat oastris
,
junclosque amplesibus enso

Séparât , et inulto dislurbat sanguine pacem.

Addidit ira ferox moturas prajlia voces ;

« Immemor o patria; I signorum oblite tuoruni,

Non potes hoc oausx
, miles

,
pra^starc

, senatus

Adsertorviclo redeas ut Cacsare : cerle

Ut vincare
,
potes. Dum ferrum , inoertaquc fala

,

Quique (!ual niulto non deerit vnlnere sanguis
,

Ibilis ad dnmiiiuni? dainnalaque signa feretis?

l (que habeal fnmulos nullo discrimine Cresar

Exorandus erit? ducibus quoquc vila pelenda esl?

Nuraquam noslra salus prelium nierccsquo uefandso

l'roditiouif erit : non lioc livilia bella
,

lit vivamus ,
agunt. Traliimur sub nomiue pacis.

]
Non cbalybem gentcs penitus fugicnle métallo

1 Kruerent , nulli vallarenl oppida mûri

,

!
Non sonipes iu bella ferox , non irct in aiquor

j

Turrigeras classis pelago sparsura carinas

,

j

Si bene libertas umquam pro pace daretur.

Hosles nempe meos sceleri jurala nefando

Sacramenta tenent : at vobis vilior boc est

Veslra fides
,
quod pro causa pugnabitis œqua.

Sed Teniam sperare licet ; proh, dira pudoris

Funera I nunc toto falorum ignarus in orbe
,

Magne
,
paras acies , mundique extrema teneute»

Sollicitas regcs
,
quum forsan fœdere noslro

Jam tibi sit promissa salus. » Sic fatur ; et omnes

Concussit nicnlcs , sceleruniquc reduxit amorom.

Sic ubi desuetae sylvis in carcere clauso

Mansuevere fcrœ , et vultus posuerc miuaccs.

Atque boniinem didicere pâli ; si torrida parvus

Venit in nra criior ,
redeunt rabiesque furorque

,

Admonitaequc tument gustato sanguine fnuces
;
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ariloiiks, soudain leur ra{;t;, leur fureur s'csl

lallunue ; averti par le yoùt du san{;, leur {;o-

sierse gonfle, s'enflamme, et leur colère epnr-

yne à i)eine le maître (épouvante.

On se précipite clans tous les ciimes; et ces

attentats que la fortune, ministre des dieux ir-

rités , a cai. hés daus Tépaisse nuit d'une mêlée

,

c'est le devoir qui les commande : au milieu des

tables, des lils du leslin, ils diidiireni ces

poitrines ([u'ils pre-saicnt tout à l'heure avec

amour. Ils n'ont d'abord lire l'épée qu'en gé-

missant; mais dès que le glaive, conseiller de vio-

lence, s'est attaché à leurs coupables mains, la

haine leur vient, tandisqu'ils égorgent, et si leur

C(eur clianccïlle , ils le relèvent en frap[)ant. Le

camp frémit de tumulte et regorge de crimes,

ils iraiichentlatélede lents parents; et, comme

si un crime caché était un cri;i!e perdu, chacun

vient à la face des chefs éîaîer son forfait : on

s'applaudit d'être parricide. Toi , César, quoi-

que l'on fasse des tiens un grand carnage , tu

connais les dieux propices : en effet la fortune

tie te servit jamais mieux dans les champs de

l'Émalhie; jamais sur les eaux qui baignent la

phocéenne Marseille, jamais sur les rivages du

Phare, lu ne gagnas autant par la victoire.

Grâce au seul méfait de ces Romains sacrilèges,

te voilà chef de la meilleure cause.

Les lieutenants de Pompée n'osent pas laisser

lians un camp si voisin de l'ennemi leurs batail-

lons souillés de ce coupable massacre. Ils fuient,

et vont' regagner les hauteurs d'Ililerda. Mais

devant eux la cavalerie garde la plaine, et les

enferme sur des coteaux arides. Sachant qu'ils

manquent d'eau , César veut les entourer d'un

fossé profond : il ne permet pas que leur camp
s'étende jusqu'au Heuve, ou que des sources fé-

condes coulent dans l'enceinte de leurs retran-

chements. Mais quand ceux-ci voitnt la mort

(pi'on leur prépare, soudain la terreur succède à

la lage. Les soldats (igorgeni leurs chevaux, in-

utile secours] our des assiégés; et forcés enfin à

rougir d'une fuite dont on leur ôle l'espoir, ils

courent à l'ennemi chercher la mort. César les

voyantse précipiter en désordre, victimes dé-

vouées , à un trépas certain : t Amis, > dit-il aux

siens, « retenez vos traits , retournez ie fer que

» cherche leur poitrine; que cette guerre ne me
» coûte aucun sang. Celui c|ui tend la gorgeàl'en-

« iiemi ne livre pas pour rien la victoire. La voilà

» cette jeunesse qui se méprise, et, maudissant

j le jour, veut nous faire payer son trépas : in-

» sensible à nos coups, elle plongera sur le

p fer, et se rejouira de voir couler le sang.

» Que cette fureur s'apaise
,
que cette frénésie

1 tombe d'elle-même
;
que ces malheureux ces-

I sent de vouloir mouiir. » Ainsi les laisse-t-it

se consumer en vaines menaces, et épuiser

leur ardeur pour le combat
,
qu'il leur refuse^

juscju'à l'heure oit Phébus descendu dans les

ondes fait place aux étoiles de la nuit.

Alors , comme ils ne peuvent acheter par

la mort de sanglantes représailles
,
peu à peu

leur fougueuse colère s'éteint, et leurs esprits

Fervct , et a trepido vix abstiuet ira mogistro.

Itur in oimie iicfas ; et qua; Forluna , Dcorum

Invidia , ca;ca Lollorum in nocle tulisset,

l'eeil moiistra (ides : inter mensasque , torosquc
,

Qua; modo complexu foveruat pcctora
,
caîdunt.

Kt quanivis primo ferrum strinxere gementes
,

Ut désirai jusli ijladius dissuasor adhaîsit

,

Diim feriunt. oderc suos , animosque labanles

Conlirmant ictu. Fervent jam cas'.ra tumuitu
,

lilscelcrum lurlia : rapiunlur colla parentum.

Ac velut occultum pereat scelus , omnia monslra

In faciem posuerc ducum : juvat esse nocentcs.

Tu , Cœsar, quamvis spolialus milite raullo,

.AjjBoscis Superos : ncque enim tibi major in arvis

Fmathiis fortuna fuit, nec Phocidos undis

Massilia; , Pbario nec tantuni est fequore gostum.

Hoc siquidem solo civilis crimine belli

Pux causai melioris cris. Polluta nefanda

Afmina ca?de duces junctis committere caslris

Non auJcnt , alta;que ad mœnia rursus Hilerdœ

Intendere fugam. Campos eques obvius onmes

.VbstuUt et siccis inclusit coHibus boslem.

Tune inopes unda; prœrupla cingore fossa

Caisar avot , nec castra pati contiiigere ripas
,

Aut circuin largos curvari bracbia foules.

L'I leti videre viam , conversus in i am

Praïcipilem timor est. Miles, non utile clausis

.^uxiliuni , maclavit equos ; tandemque coactns

Spe posila daninare fugam , casurus in hostes

Ferlur. Ut effuso Cœsar decurrere passu

Vidit , et ad ccrtam devotos tcndcre mnrtem :

(I Tela tenejam , miles, ait, fcrrumque ruenti

Sublrabe : non ul!o constet mibi sanguine bellum ;

Vincilur baud gratis
,
jugulo qui proTocat bostem.

En sibi vilis adest invisa luce juventus

,

.lam damno peritura meo : non senliet ictus

,

Incumbel gladiis
,
gaudebit sanguine fuso.

Deserat bic fcrvor mentes
,
cadal irapelus amens

,

Perdant velle mori. » Sic dcllagrari; minaces

Incassum , et vclilo passus langucscere bello,

Substituit merso dura Nox sua lumina Phœbo.

Inde ubi nulla data est miscendae copia mortis
,

Paulalim cadit ira feros , mentesque lepescunt.

Saucia majores animes ut peclora gcstant



LA PII AR sali;. 71

se calment. Ainsi Faudace {jrandil dans une

poitrine décliirée, tant(|uo la duuleui' est vive et

la blessure réeente, tant qu'un sang toujours

chaud agite les nerls d'une fièvre convulsive, et

que la peau ne s'est pas retirée vers les os : mais

si, jugeant bien du coup qu'il a porté, le vaiii-

queurs'arrète.et retientson bras, toulàcoup les

Ibrces du blessé s'en vont, un froid assoupisse-

ment engourdit et son corps et son aiiie, et le sang

qui se fige a ridé les lords desséchés d(^ la plaie.

Privés d'eau, d'abord ils retourneni la terre

pour trouver des sources et des courants cachés

dans ses entrailles. Ils fouillent le sol, non seu-

lementavec la bêche et le boyau rusti(|ue , mais

encore avec l'épée. Un puits creusé dans la mon-
tagne descend jusqu'au niveau de la plaine hu-

mide. II ne s'enfonce pas si profondément dans

la terre, et si loin du jour, le pâle mineur (]ui

cherche l'or dans le sein des .\sturies. Cepen-

dant nul fleuve ne fit entendre le murmure de

ses ondes souterraines ; nulle source ne jaillit

soudain de la roche percée ; les parois de la

fosse ne distillèrent pas une goutte de rosée;

le plus mince filet d'eau ne vint pas agiter le

gravier mouvant. Enfin, ou les arrache épui-

sés, inondés de sueur, à ces cavernes de roclies,

dont les durs métaux ont fatif;ué leurs bras ; et

ce labeur impuissant n'a servi qu'à leur rendre

plus insupportable l'air brûlant qu'ilsrespirent.

Dans leur faiblesse, ils ne cherchent pas à rani-

mer par des aliments leurs membres affaissés :

ils fuient les tables; pour eux, la faim est un

soulagement. Si la terre aniolli(! I(!ur scudile le-

celer quelque fraîcheur, ils arrachent à deux
mains les glèbes moites et l(!s presscMit sur
leurs lèvres. S'ils découvrent tpielque marc
croupissante, noire d'un limon bourbeux , tous

ils se ruent à l'envi sur cet impur breuvage , et

le soldat ex|;irant boit des eaux cju'il eiit refu-

sées certain de vivre. Comme des bétes féroces,

ils dessèchent la mamelle gonflée des génisses,

et , à défaut de lait , ils la pressent encore pour
aspirer un sang corrompu, ils broient les herbes

et le feuillage, épongent sur les rameaux la

rosée du matin , et tordent les liges vertes

pour exprimer les sucs de leur tendre moelle.

Heureuses les armées qu'on a vu tomber
dans la plaine

,
pour avoir bu l'eau des sources

que le Barbare avait empoisonnées dans sa

fuite (I). Jette donc, César, jette dans les

fleuves la bave et le venin des bètes, et les

pâles aconits qui naissent sur les rochers de la

Crète; ne te cache pas : les Romains te verront

et courront s'y abreuver. Un feu brililant dé-

vore leurs entrailles; leur langue âpre ,écail-

leuse , se durcit dans leur bouche desséchée;

dt^'à leurs veines sont flétries; leur poumon,
qu'aucune humeur n'arrose, ne laisse plus qu'un

étroit ]3assage au flux et au reflux de l'air; un

râle aigu dccliire leur palais ulcéré. Pourtant

ils ouvrent la bouche, et hument l'air des nuits.

Ils implorent ces pluies qui naguère inomiaieni,

entraînaient tout , et se tiennent immobiles les

yeux fixés sur les nuages brûlants. Et ce qui

f'um dolor est, iclusquc rccciis , el mobile nonis

Conainen rolidus iirtcbet cruor, ossaque nonduni

AJJuxere cutem : si consciiis eiisis adacti

Sl,;l victor, tcnuitt[ue maiius ; liim frigidus arlus

Adli|;at, alquc animiim siiliducto robore torpor,

l'ostquam sicca rigcus adstrliuit vulnera sanguis.

Jamque inopes unda?
,
primum tellure refossa

,

Occultos latices
, abstrtisaqitc lluinina quoorunt ;

Necsolum rastris
, durlsque lijjonibus arva

,

Sed gladiis fodere suis : pulousquc cavati

Mentis ad irrifjui prcmilur fasligia campi.

Non se tam pr nitus , tain longe lure relicta

Merserit .VsUini soi ntatoi- pallidus auri.

Non tamen aul ledisiioniierimt cursibus anines
,

Aut niicucrc noyi
,
porciisso pumice , fontes :

Antra uec esiguo stillant sudanlia roic
,

Aut impulsa levi turbatur glarea vena.

Tiinc exhausia super niulto sudore juventus

r.xîraliitur, duris siiiciim lassala metallis.

Ounque minus possent siccos tolerare vapores

'Jn.-i'silœ fecistis ai[uœ. Nec languida fessi

D'rpnro sustentant cpulis , mcnsasquc piTnsi

Ausiliuni fecere famem. Si mollius arvuni

Hrodidit bumoreni
,
pinguc^s manns utraque glcba

Expnniit ora super. Nigrosi turbida linu»

CoHuvies immola jacct , cadit omnis in baustus

Certatim obscœnos miles
;
moriensque reccpit

,

Quas nollet victurus , aquas ; rituque l'eiaiuni

Distentas sicrant pecudcs , etiacte negalo,

Sordidus exhauslo sorbetur ab ubeie sanguis.

Tune berbas frondesquc terunt , el rore madenles

Destringunl ramos , el si quos palmile crudo
,

Arboris aul tenera suecos pressere medulla.

forUmati , fugiens quos barbarus bosti.<r

Foulibus inimixto slravil per rura veneno.

flos liect in lluvios saniem ,
tabemquc ferarum

,

f'allida Pictœis , Crsar, nascentia saxis

Intnndas aconita palani ; Romana jnventns

Non dccepla bibcl. Toirenlur viscera flamrna
,

Oraque sicca rigenl squamosis aspera linguis.

Jam marcenlxena; , nulloque huniore rigatn»

Aeris allernos angustal puimo meatus

,

liescissoque micent snspiria dura palalo.

l'andunl ora tamen ,
noclurnumque atr» ciplanS.
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ajoulc au su|)]ilice do ccito soif crurlîc, li-ur

camp n'est pas sur l'aride ftléroe ', ni, sous i'axo

(lu Cancer, sur la plaine que laboui'e le peuple

nu des Garamanles -
; mais , assises sur le Sico-

ris indolent et l'Ebre rapide, ces léjjions altérées

contemplent deux ileuves qui coulent à leurs

pieds.

Enfin les clicfs sont vaincus et cèdent. Afra-

nius propose de demander la paix : suppliant,

il maudit la guerre, s'avance vers les tentes

ennemies, traînant après lui ses cohortes mou-

rantes, et s'arrête debout aux pieds de César.

11 prie; mais avec une dii^nilé que le malheur

n'a pas abattue : son visa)'je exprime sa l'orlune

passée et ses revers présents ; c'est un vaincu,

mais un chef : il demande grâce , mais il ne

ireniblc pas.

— 1 Si les destins m'avaient l'ait tomber sous

> un ennemi sans jjloire, i! me restait cette main

1 courageuse pour lui dérober ma mort. César,

> (|uandje viensl'iniplorer,c'est seulement parce

t queje te crois digne de donner la vie. Nous ne

» sommes pas au service d'une faction, et nous

» n'avons pas pris les armes pour traverser tes

» desseins ; la guerre civile nous a trouvés à la

i tête de ces troupes. Tant que nous avons pu,

» nous sommes restés fidèles à notre premier

" serment. Mais nous cédons à tes destins,

ï Kous te livrons les terres de l'IIespérie, nous

ï l'ouvrons l'Orient, nous te faisons tranquille

' Ile (lu Nil. — ' Pen])Ie (r^frique, voisin de Cyrènes. 11 lire

sou uoin (le Garainds. lils d".\pollon.

» possesseur du monde que tu vas laisser der-

> rière loi. Ce n'est pas le sang épanché dans

» les plaines, ni le fer, ni la fatigue du carnage

« qui terminent pour toi cette guerre. Pardonne

t a tes ennemis leur seul crime; ta victoire.

t Nous te demandons peu de chose. Epuisés,

» donne-nous le repos ; laisse-nous finir, désar-

» mes, les jours que nous tiendrons de loi : sup-

« pose nos légions détruites et couchées sur le

» champ de bataille ; car il ne convient pas d'as-

> socier à des armes que les dieux protègent

» des armes qu'ils maudissent, et des captifs ne

• doivent pas ;>artager ton triomphe. Ces sol-

» dats ont rempli leur destinée. Pour toute

» grâce , ne force pas les vaincus à vaincre

» avec toi. » H avait dit : César, bienveillant et

le visage serein, se laisse lléchir, leur permet

de fuir la guerre, et leur pardonne.

Dès que cette heureuse paix est conclue, les

soldats courent aux Ileuves qui ne sont plus

gardés. Ils se couchent sur les rives et trou-

blent les eaux qu'on leur abandonne. Quelques-

uns, se gorgeant ù la hâte et d'un seul trait, ne

laissent pas l'air circuler librement dans leurs

veines; ils s'étranglent, et tombent suffoqués.

Le feu qui les mine ne cède point encore; leur

soif maladive convoite le tleuve entier; leurs en-

trailles noyées demandent toujours à s'abreu-

ver, lîientôt leurs muscles se raniment, et leur

vigueur est revenue.

O prodigue débauche
,
que ne peut satisfaire

une table modeste ! Faim ambitieuse ,
qui, pour

Exspeclant iml'res
,
quorum modo cuncta uataliaut

Impuisu , et siccis vultus in luibibus iKcrent.

Quoque niagis miseros undœ jejunia solTant

,

Non super arentem Merocn
,
Cancrique sub axe

,

Qua nudi Garamanles a rant, sedere : scd iuter

Slagnantem Sicorim
, et rapidum deprensus Ibcruu

Spécial vicinos siliens esercilus amnos.

Jam domili ccsscre duces, pacisque pelcndae

Auctor danmatis suppîcx Afranius arniis,

Semianimes in castra Irabeus hosUlia turnias,

Victoris stetit ante pedes. Servata precanli

Majestas , non fracla malis , interque prioreni

Fortunam
, casusque novos, geril omnia vicli

,

Sed ducis , et veniam sccuro pectore ])oscil.

« Si me degcueri slravissenl fala sub hoste

,

IS'on deerat fortis rapiendo dcxtera Icto :

Ai uunc sola mibi est orandaî causa salulis,

Dignum Jonanda
, Cœsar, te credere vita.

Non partis sludiis agimur, ncc sumpsimus arma

Consiliis ininiira luis. Nos dcnique bellum

Invcnil civile duces : caustcque priori

,

Diim potuit, servata lides : nil fala moramur.

Tradimus Hesperias génies , aperimus Eoa«
,

Securnuique orbis palimur posl lerga relicli.

Nec cruor cffusus canipis libi bclla peregit,

Nec ferrum, lassœque nianus : boc boslibus unuin
,

Quod vincas , ignoscc luis. Nec magna petunlur :

Otia des fessis , vilam paliaris inermes

Dcgere, quam Iribuis : campis proslrala jacero

Agmina noslra putes ; nec enim felieibus arniis

Klisceri damnala decel, parlcmque triunipbi

Caplos ferre tui : lurba hœc sua l'ata peregit.

Hoc pelimus, viclos ne tecum vinccre cogas. »

Dixerat : al facilis Cœsar, vultuque screuus

Flectitur, atque usum bclli
,
pœnamque rcuiittit.

Ut primum juslœ iilacueruut fœdera pacis,

Incustodilos decurrit miles ad amnes,

Incumbil ripis
,
pcrmissaque ilumina turbal.

Conlinuus mullis subitarum tractus aquarun\

Aéra non passus vacuis discurrere venis

,

Arctavil, clausilquc animam : nec fervida peslis

Cedil adbuc; sed morbus egens jam gurgile
,
pleuis

Visceribus
, sibi poscit aqnas : mox robora nervis

,

F.t vires rcdicre viris. prodiga rcrum
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ton capiice, fais fuuilkroi ia Iciic cl hsnicis!

Vaine {jloirc des somptueux l'eilins! apprenez

le peu qu'il l'aul pour prolonfjer l'existence ;

voyez ce<iue ia nature exi{;e. Ce qui reveille

ces mourants, ce n'est pas un vin de noble ori-

gine, recueilli sous un consul inconnu; ils nv.

ijoivent point dans l'or ni dans la niyrrlie. (J'esi

dans une onde pure qu'ils retrouvent la vie. Un
fleuve et le don de Ccrès, voilà tout ce qu'il

faut aux peuples! Malheureux, lielas ! ceux qui

font la {juerre !

Le soldat livre ses armes aux vainqueurs; il

dépouille sa poitrine qui n'est plus menacée, et

désarmé, libre d'in(]uietudes, se répand dans

les villes qui l'ont vu naître. Oii ! combien, jouis-

sant de la paix qu'on leur accorde, ils se repen-

tent d'avoir jamais brandi le javelot de leurs

mains coupables, d'avoir souffert la soif, et de-

mandé vainement aux dieux le succès de leurs

armes ! A ceux que Mars a secondés, il reste

tant de conibats douteux , tant de travaux par

tout le monde ! pour que la Fortune ne les tra-

hisse jamais et ne laisse pas l'issue de la jjuerre

incertaine, il leur faut vaincre tantde fois lilsont

tant de sang à verser sur toute la terre, cl César

à suivre à travers tant de hasards! Heureux,

quand le inonde penche vers sa mine, celui ([ui

peutsavoir d'avanceoù reposerontses os !— Les

combalsne viennent plus réveiller leur fatigue, ni

la trompette interrompre leur sommeil assuré !

Déjà les attendent leurs épouses, leurs naïfs en-

fants et leur foyer lustique , et la terre pater-

nelle (lue ne laboure pas un colon étranger.

Dans leurcalme retraite, la fortune lesdécharge

d'un autre souci; ils ne s'inijuictent désormais

en faveur d'aucun parti : l'ompee fut leur géné-
ral; César est leur sauveur. Seuls ils ont le

bonheur d'assister, sans faire de vo'ux, au

spectacle des guerres civiles.

Le destin des combats ne resta pas fidèle

aux mêmes armes par tout l'univers : il osa

se déclarer contre la parti de César aux lieux

oii les Hots de l'Adriatique viennent battre les

murailles de Salône-la- Longue, où l'iader '

roule ses tièdes ondes vers les molles demeures

des Zéphyrs.

Confiant dans la belliqueuse nation des Cu-
retés -, Antoine se laisse enfermer sur la plage

où sa troupe est assise, à l'abri des assauts

de la guerre, pourvu qu'il puisse écarter La

faim qui force les plus solides remparts. Celte

terre n'offre aucun pâturage aux coursiers;

la blonde Cérès n'y fait germer aucune mois-

son. Les soldats dépouillent les champs de leur

verdure,, et quand ils ont brouté les guérels de

leurs dents affamées, ils arrachent le gazon sé-

ché des retranchements.

Enfin, ils aperçoivent sur le rivage opposé

des troupes amies et Basilus à leur tète : aussi-

tôt ils inventent une nouvelle ruse pour fuir à

travers les ondes. Leurs navires n'ont pas,

* Ruisseau qui se déverse dans l'Adriatique. — ^ On ne sait

trop (!e qnel peuple parle ici rauleur, dont l'Adriatique baigne

toulcs les eûtes.

Luxurics ! numquam parvo contenta paratu
,

Et quœsitcrum terra pclagoque ciborum

Ainbitiosa famés, et lautœ gloria niensœ
,

Discite
,
quam parvo lireat producere vitani

,

Et quantum natura pctal ! ISon erinit a?gros

Nobilis ignoto diffusus oonsule Bacclius
;

Non auro , niyrrbaque bibunt ; scd (jurgite puro

Vita redit. Satis est populis fluviusque Ceresque.

lieu miser!
,
qui bella gerunt ! Tune arma relinqueus

Viclori miles, spoliato pcctore tutus,

Innocuusque suas , curarum libor, m urbes

Sporgitur. quantum donata pace potitos

Excussis umquam ferrum vibrasse lacertis

Ptrnituit, tolérasse sitim , frustraquc rogassc

Prospéra bella Deos ! IVempc usis Marte secundo

Toi dubia; restant acics, tôt in orbe labores
;

Ut numquam fortuna label succcssibus anceps

,

Vincendum loties : terras fundendus inomnes

Est cruor, cl Cœsar per lot sua fata sequendus.

Félix
,
qui potuil , mundi nutantc ruina

,

Qiio jaceal
,
jam scire , locu ! Non prœlia fcssos

Llla \or^nt. (.erlos non rump\ml elassica somnioF.

Jam conjux , natique rudes , et sordida tccla
,

li!t non deductos rccipltsua terra colonos.

Ilocquoque securis oneris fortuna remisit

,

Sollicitus menti quod abest favor : ille salulis

Est auctor, dux ille fuit. Sic prœlia soli

Feliccs nulle spectant civilia voto.

Kon eadem belli totum fortuna per orbcm

Constitit ; in parles aliquid sed Cœsaris ausa est

,

Qua mans Adriaci longas fcrit unda Salouas

,

El tep dum in molles Zcpbyros cxcurrit lader.

lllic bcllaci eonlisus gcnte Curetum
,

Quos alil Adriaco tellus circumflua ponio
,

Clanditur extrema residens Antouius ora
,

Cautus ab incursu belli , .si sola recédai

,

Espugnat qua; tuta , famés. Non pabula lellus

Pascendis snbmitlit equis
, non proscrit ullam

Flava Cercs scgetem : spoliabat graminc canipuui

Sliles , et attonso miseris jam denlibus arvo

Caslrorum siccas de ccspile vulserat herbas.

Il priniuni adverstp socios m littore lerr.T

Kl liasilum videro ducem ,
nova furta per (eipior

Exquisila fiifrrp : nequc cnini de more carina»
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comme c'est l'usage, la poupe haute, la carctie

allongée ; on voit sur la mer donnée s'élendie

une surface de poulies unies l'une à l'antre,

»'t capables de supporter un grand poids. lHles

3'a|)puient des deux côtés sur une longue file

de îônneaux vides que des cliaines atiaciienl, et

iine traverse un double rang d'avii'ons. Ainsi

les raniejjrs ne présentent pas un Iront décou-

vert aux flèches ennemies : ils frappent la va-

gue que les |)Outres emprisonnent. O prodige!

une fluite mystérieuse va courir sur les eaux,

sans être poussée par des voiles, et sans battre

l'espace vide des mers. Cepi^idant elle ne quille

pas la rade avant l'heure où l'Océan, replovant

ses ondes qu'il rappelle, laisse à nu la grève

îibandoimée.

Déjà iesllolsse retirent etlerivage s'agrandit.

On lance un radeau, qui glisse sur la pente li-

(|uide de la vaj;ue qui l'emporte : deux autres

l'accompagnent. Sur chaque bord s'élève une

tour menaçante, dont les créneaux de bois se ba-

lancent sur la lame. Octave, qui gardait la mer
d'Iliyric, ne voulut pas d'abord atiaqijer ce bâ-

timent, et retint ses rapides galères, allemlant

tju'une heureuse traversée vînt augmenter sa

proie, et comptant que l'aspect d'une mer iran-

(piille encouragera l'ermemi téméraire à tenter

de nouveau l'Océan. Ainsi, tant qu'il n'a pas

enfermé le cerf qui fuit tremblant devant l'é-

pouvanlail aux plumes odorantes, tant qu'il n'a

pas élevé ses lacets sur leurs appuis fourchus,

l(î chasseur retient la gueule aboyante de ses

agiles molosses : il attache ses chiens de Sparte

et de Crète, dont aucun ne peut courir la forêt,

si ce n'est celui-là seul (|ui cherche la trace en

silence, qui ne sait pas donner de la voix lors-

qu'il évente la bête, et se contente de montrer
la lanière par un mouvement du collier.

On se Iiàle, on s'entassesurces pesantes mas-

ses; on abandonne l'ile sur ces radeaux où les

places sont si recherchées , à l'heuie où les

dernières clartés du jour luttent contre les pre-

mièies ombres de la nuit. Alors un Cilicien de
la flotte de Pomi)ée, avec l'art des pirates ses

ancêtres, prépaie sous les ondes de secrètes em-
bûches, i.aissant la surface libre , il suspend

entre deux eaux des chaînes lâches et flottan-

tes, dont les extrémités s'attachent aux rochers

du rivage il! yrien. Ni le premier, ni le second ra-

deau ne s'y embarrassent; mais le troisième y
reste pris et suit le cable qui se reploie vers les

écueils. De SI voûte caverneuseun rocher menace
les flots: toujours près de tomber, ô merveille!

ct-ttc niasse pend encore et de ses forêts ombrage
les eaux. La, souvent la mer apporta les navires

brisés par i'Aquilon et les cadavres des naufra-

gés qu'elle engloutit dans ses ténél)reux abîmes.

Puis les flots rejetlent leur proie; et quand le

rocher vomit la vague enfouie dans ses profon-

deurs , le goullVe qui lord son écume couvrirait

de sa voix tonnante les mugissements de la sici-

lienne Charybde. C'est là que s'arrête un navire

Exfendunt
,
puppesquc levant , seJ Orma gcrcadis

Molihiis insolito conlcxunt robora diictu.

NariKjuf ratcni vacurc sustentant undiquc cupa
,

Quarum porrectis séries constricta catcnis

Ordinibus gcmiuis obliquas excipit alnos.

Nec gerit exposilum lelis in fronle patenli

Remigium
; sed

,
quod trabibus circunidedit ;eiju(ir

Hoc Icrit, et taeili pra?bet miracula cursus
,

Quod nec vêla ferai , nec apertas verberet undas.

Tune fréta serrantur, dum se declivibus undis

yEstus agat , refluoque mari nudenturarena?.

Jamque relabenti crescebant litlora ponto
;

Missa ratis prono dcfcrtur lapsa profundn
,

lit gciiiina' comités : cunctas super ardua turris

Eniinet , et tremulis tabulata minanlia pinnis.

IN'oluit lllyriccc cuslos Octav ius nudie

Confestim tentare ratem
,
celeresque carinas

Continuit , cursu crescal dum prœda secundo
;

Et temereingressos repetendum invitai ad acqnor

Pace maris. Sic dum pavidos formidiue cervos

Glaudat odoratajmctuentesaera pennœ :

Aut dum disposais atlollat relia varis

'Vfiiatnr, tenet oia Ie\is claninsa mnlossi :

Spartanos
, Crctasque ligat : nec crcditur ulH

Silva caiii , nisi qui presso vestigia rostre

Goliigit , et pra?da nescit latrarc reperta
,

Contentus trcmulo monstrasse cubilia loro.

Nec niora
; complentur moles , avideque petilis

Insula dcseritur ratibus
,
quo tempore primas

Imjjedit ad noclem jam lux evtrema lenebras.

At l'ompeianus fraudes innectere pontd

Anfiqua parai arte Cilix
,
passusque vacare

Suninia frcti , medio suspendit vincula ponto

,

El laxas fluitare sinit , religatquc calenas

Rupis ab Illyriea; scopulis. iNec prima , nec illa
,

Qua; sequitur, tardata ratis ; sed terlia moles

lla'sil , et ad cautcs adducto Tune sequula est.

Impeudcnt cava saxa mari ; ruituraque sempcr

Slat {niirumj moles, et sylvis œquor inumbrat.

lluc fractas Aquilonc rates , submersaque ponlus

Gorpora saepe lulit , ca?cisque abscondit in anlris :

lieslituil raplus teclum mare
,
quumque caverna?

Evoniuere fretum
, contorli vorticis unda;

Tauromenilanam vincunt fervore Charybdini.

Ilic Opilerginis ninles onerata colonis

Onstilit : liaur oiniii puppps statinnp sniuliv



LA l'IîA

C!iar{;c ii'(>|iiier{jifi:s '
: ks {jalères onueniics

«luiiU'iil leur iiioui!l:ij;e, rcnlourentj et les sol-

dais couvrenl le rocher el la rive.

Vulléius senlii le piéye t(Mi(lu sous les eaux.

Il coîiiiiiandail l'eniliarcaiion. Après avoir es-

savé vain.'iiR'iit de briser les elialries avec la ha-

che, il veut conibaliie sans espoir, ne sachant

de quel coié tourner le dos ou la poitrine à l'en-

nemi. Et cependant, tout cecjue peut la valeur

surprise, lasienne le lit dans ce moment terrible.

Entre mille vaisseaux d"un côti', el de l'auire

à peine une cohorte investie de toute part, il y
eut un combat , mais un combat qui ne l'ut pas

Ion{j; car bientôt les noires ténèbres envelop-

pèrent le douteux crépuscule, et la nuit fit ré-

gner la paix. Alors , au milieu de cette troupe

désespérée qu'épouvante rima;;e de sa mort

prochaine, Vultéius relève tous les cœurs de sa

voix m3{;nanime.

» Libres encore durant une nuit rapide, Ro-

mains, prolilezdece peu d'instants pourdispo-

> serde votre dernière heure. La vie n'est jamais

> trop courte quand elle nous laisse le temps

d'aller chercher la mort. Un trépas volontaire

I» ne perd rien de sa gloire, parce qu'on tend la

main au destin qui s'approche. Personne n'é-

tant certain des jours qui lui restent, la gloire

est la même soit à renoncer aux années qu'on

espère, soit à précipiter l'agonie de la dernière

heure. Le tout est de prévenir soi-même le

' Opitergiens. peuples du pays des Venctcs (États de Venise),

[hpitergmin s'appelle de nos jours Odci'zo.

RSALL. 7.-;

» destin. Jaiiiaisonn'esl t'orcédevoubirmourii

.

» Voyez : nulle fuite n'est ouvcmu;; de tous côtés

> le 1er romain mi'uacc nos tètes, l'ioiioncezvo-

• trt; arrêt, et déjà vous n'avez plus de crainte.

» sachez vouloir ce que le sort lommande. Or,
» il ne s'agit pas de tomber dans la nuit d'une

» aveugle mêlée , ou les traits confondus enve-

" loppent les bataillons dans un nuage téné-

j brcux , où les cadavres s'entassent péle-mèle

» sur la plaine , où les trépas se perdent dans la

» foule, où la valeur périt étouffée. Les dieux

» nous ont exposés sur un noble théâtre , l'n

» vue de nos amis et de nos ennemis : nous au-

t rons des témoins sur les eaux, des témoins

» sur la terre ; l'ile en couvrira le .vommet de ses

> rochers. De l'un etde l'autre rivage , lesdeux

» partis vont assister en spectateurs. for-

» tune ! quel grand et mémorable exemple

» veux-tu donc faire de noscruelsdestins V Tout
> ce (]ue le dèvouenient militaire et la fidélité

« consacrée par le glaive ont laissé dans les âges

' de monuments illustres, sera surpassé par ces

» braves ! Nous immoler pour toi , César, c'est

» peu de chose; nous le savons. Mais, assiégés,

j nous ne pouvons l'offrir un plus grand té-

» moignage de notre amour. Le sort envieux

» nous enlèvebi'aucoupde notre gloire, car pour-

• quoi nos vieillards, nos enfants ne sont-ils pas

i aussi captifs dans celte prison ? Que l'ennemi

» sache bien que nous sommes indomptables;

j qu'il tremble devant ce courage irrité qui si

» volontiers embrasse la mort, el s'applaudisse

i^rcucunt; alii rupcs, ac liltoia coinplent.

Vultéius lacitas sonsit siib guigitc fraudes
;

j(ui erat ille ralis : frustra qui vincula ferm

llumpere conatus
,
poscit sjie prœlia nulla

,

Incertus <]ua ter|;a daret , <|ua pectora bell».

iloc lanien iii casu
,
quautum deprcnsa valcbat

,

Lffccit Tirtus ; inter tôt inillia raptaî

ircuinfusa rati et plenaui vis inde coliorlcm
,

ijna fuit , non longa quidoin
;
nom ronilidit alra

iox luccm dubiam
,
paccmquc bal)uere Icnebr.c

Tuoc sic attonitani , Tentura((ue fata [lavenlcin

exil majjnanima Vultéius voce cobortem :

Libéra non ullra parva quam nocte
,
juveutus

,

onsulitc extremis angusto in tempore rcbus.

ita brcvis nulli superest, qui teinpus in ilia

ujcrenda! sibi niorlis babct : ncc gloria Icli

iferior, juvenes, admoto occurrerc falo.

nnibus incerlo Ventura; tempore vita;

ar animi laus est , et quos speravcris annos

prdere
,
et exlrenia; momentum abrumpcre lucis,

Mcrsas ilinn fsla manu : non cngitur ullus

'Ile mnri Fuga nulla palet; slanl undiquc noftrif

Intenti cives jugulis. Dccernite lelum
,

Et metus onmis abest ; cupias quodcumque necesse est.

ISon tamcn in coDca bellorum nube cadendum est,

tu quuni permixtis acies sua tela teuebris

Involvunt • conserta jacent quum corpora campo,

In médium mors oninis abit
;
périt obruta virlus.

Nos in conspicua sociis , hostiquc carina

Constituere Dci ; prfebebunt a;quora teslcs
,

Prœbebuut terrœ , summis dabit insula saxis.

Spectabunt geminoB diverso c litlore partes.

Nescio quod nostris magnum et memorabilc fatis

Exemplum , Fortuna
,
paras. Qua;cunique por a;vum-

ExbiLuit monumenta fides, scrvataipie ferro

fliilitia; pietas , transibit nostra juvenlus.

Namque suis pro te gladiis incumbere, Gœsar,

Esse parum scimus ; sed non majora supersun.

Obsessis, tanti quœ pignora demus amoris.

Abscidit nostra; nnillum sors invida laudi
,

Quod non cum senibus capti natisquc lencmur.

Indomitos seiat esse viros, timeatqac furenlrs

Et morti faciles animos ,
et gaudeat liosll"^

Non plures baesissc rates. Tentare arabunt
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• de n'avoir iii{;a{;é (|u'unseul(Jenos vaisseaux.

» Ils essaieront de nous lenter avec des paro-

» les de paix ; ils voudront nous corrompre par

» l'offre d'une vie honteuse. Puissent-ils, pour

> ajouter au renom de notre trépas inoui

,

» puissent-ils nous prometlie notre {jriice et

» nousaccorder l'espoirdu salut rquand ils nous

» verront ensuite fouiller nos entrailles de nos

• épéer. fumantes, ils ne nous prendront pas

» pour des désespérés. Par une vertu sublime,

> méritons, César, que, sur tant de milliers, lu

» i)Ieures la perle de quelques hommes comme
s un désastre, comme une défaite ! Que le dcs-

> tin vienne me délivrer et m'ouvrir une issue
,

» non
,
je ne fuirai pas devant le péril. Compa-

» i;nons
,
j'ai rejeté la vie; tout entier j'a|)par-

» tiens à la mort dont l'aii^uillon me presse : les

» dieux me parlent; ils me disent ce que doit

» seule nous révéler l'approche du trépas : car

• tant (]iril nous reste à vivre, ils nous cachent

,

» pour nous faire endurer la vie, que c'est un

« bonheur de mourir. »

Sa parole enflamme, transporte cette noble

jeunesse. Tous, avant le discours du chef, ils

soulevaient un œil humide vers les astres du

ciel, et pâlissaient en voyani tourner le limon

du Chariot : maintenant (|ue sa leçon a pénétré

leur ame, ils appellent le jour. Alors le pôle ne

lardait guèreà plonger ses étoiles dansl'Oeéan,

car on elait à l'époque oii le soleil, occupant le

si{jno brillant des fils de Léda, s'approchait du

Cancer, qui est le plus haut de sa course; alors

Ali\.

une courte nuit piessait la flèche du Centaure.

Le jour naissant montra les llisiriens ' debout

sur les rochers, et sur la mer les belliqueux

Liburniens réunis à la flotte jjrecque.

D'abord, on suspend la guerre pour essaj'er

de soumettre, par un traité, les .;;er.s de \'ul-

léius. Captifs, peut-être le délai de leur mort

leur fera-t-il aimer la vie. Mais non, cette jeu-

nesse vouée au supplice, fièred'avoir maudit le

jour, et indifférente à la bataille dejjuis (|u'elle

a promis son trépas à son glaive, ne laisse au-

cun trouble ébranler son ame prêle à l'efforl

suprême. Une poignée d'hommes soutient des

assauts que, sur la terre et sur la mer, lui li-

vrent à la fois des ennemis sans nombre : tant

elle compte sur la mort !

Mais bientôt ces braves croient avoir assez

perdu de leur sang dans le combat, et détour-

nent leur rage de l'ennemi. Leur chef le pre-

mier, Vuiléius, découvre sa poitrine et demande

la mort. « Soldats, dit-il, qui de vous est digne

f de tremper sa main dans mon sang? Qui de

i vous, en me perçant le cœur, va me convain-

» cre qu'il veut mourir? » Il n'avait pas fini,

que cent glaives avaient traversé déjà ses en-

trailles.Vuiléius leur rendgràccsà tous; mais,

tourné vers celui qui l'a frappé le premier,

mourant, il le lue d'une main reconnaissante.

Aussitôt les autres s'entr'égorgenl; un seul

parti commet tout le crime de la guerre civile.

Ainsi, de la terre ensemencée par Cadmus, sur-

' Les Ulyiiens.

Fœdcribus , lurpique voient cornimpcre vita.

utinani
,
quo plus habeat raors unica famx

,

IVoinittant vcniam , jubcant spcrare salulem :

ÎSe nos
,
qiiuin calido fodieinus viscera ferro ,

Desperasse putenl. Magna viitiite merendum est

,

(Ja?s.ar, ut , ainissis intor lot miUia paucis

,

Hoc damnuni , clademque voces. Denl fata rcccssum
,

ICmillantque licel , \itare inslautia noliiii.

l'rojcci vilain , nomites ,
tolusquc futura;

Mollis ajjorslimulis; furor est. Agnosccre solis

l'ennissum est
,
quos jain tangit vicinia fali

,

\ iclurosque Dei celant , ut viv-erc durent

,

Félix esse niori. n Sic cunctas extnlit ardor

Nobilium mentes juvenuni : quum sidéra cœli

,

Anle ducis voces ,
oculis hunientibus omnes

Adspicerent, fleioque Ursa- temone pavèrent:

Idem
,
quum fortes animos pracepta subissent,

Optavere diem. Nec segnis mergere ponto

ïunc erat aslra polus ; nam scd I.rd.xa lencbat

Sidéra , vicino quum lu\ altissiina Oancro est :

ISox tum Thessalicas iirgehal parva sagillas.

Detegit orla dies sfantes in rnpibns llislros.

Pugnaeesque mari Graia cum classe Liburuos

Tentavere prius suspenso vincere bello

Fœderibus , tieret captis si dulcior ipsa

Mortis vita mora. Stabat devota juventus,

Damnata jani luce ferox , sccuraque pugnae

Proraisso sibi Une manu : nullique tumultus

Excusserc viris mentes ad sunmia parafas
;

Innunierasque simul pauci terraque marique

Sustinuere manus : taula est liducia mortis.

L'ique salis bello visum est fluxisse cruoris
,

Versus ab boste furor; primus dux ipse earinie

Vulleiius jugulo poscens jam fala relecto :

« Ecquis , ait, juvenes , cujus sit dcxtra cruoro

Digna mco , cerlaque fide per vulucra nostra

'l'estelurse velle mori? » Nec pluraloquuto

Viscera non unusjamdudum transigit eiisis.

Collaudatcunctos : sed eum , cui vulnera prima

Debebat
,
grato moricns interficit ictu.

Concurrunt alii, toturaquc in parlibus unis

Bellorum fccere ncfas. Sic semine Cadini

Emicuit Dirr.a?a cohors , ceciditquc suorum

Vulneribus , dinnri Tliebanis fi atribus omen

,
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;;:( la |)lial;ii);;c diicceaiu; ' (]ui tomba sous s>es

|iici()rescou|)S, l'uneslc présaj;e jwur les IVères

I hcliains -: ainsi, dans les plaines ilu Phase ^,

I ^ lils (!( la dent vij;ilanle ', irrités par (les

(II.mis iiiajjiques, inondèrent du san;;- fraternel

lis sillons terrililes (|ui les avaient vomis au

juin-, el l'on vit Médte trémir elle-même de son

liirfait à la première épreuve de ses charmes.

Aillai périssent ces {juerriers qui, par un ser-

iiiiiit mutuel, se sont pioniis la mort. Dans cette

tuerie, le moindre courait! est de mourir. A la

luis ils donnent el reçoivent le coup lalal. iNul

n'est trahi par son bras, même lors(]u'il irappe

il'ime main mourante. La blessure n'est pas

l'ieuvre du glaive; c'est la poitrine qui va heui'-

iri le l'er; c'est la fforjje (|ui va presser la main

sanglante. Si, par un hasard cruel, le l'rère se

trouve en face du frère, le père en face du fils,

leur main ne tremble pas, el, de tout son poids,

plonge l'épée : la seule preuve de tendresse est

de ne frapper fju'un seul coup.

Déjà demi-morls, ils traînent sur les larges

ponts leurs entrailles peiidanies , et versent

dans la mer des flots de sang. 11 leur plait de

voir encore la lumière qu'ils ont dédaignée, de

eiiiiîcmplerrennemi d'un regard superbe, et de

sentir la mort.

Déjà sur le radeau comblé s'amoncèleni les

cadavres. Les vainqueurs placent les morts sur

' Dircé, ruisseau ou fontaine de Béotie, près de Tlièbes. —
' Dti'ocle et Poiynice. — 'Fleuve d'Asie, dans la Colchidej

Ifs Tuics l'apiicilent Faclis. — ' ^és des dents du dragon qui

i; ird.iil la toison d'or.
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le bûcher, et leurs ciiel's s'i'lonnent qu'on fass(!

autant pour un chef. La renonimt'e, pareouranl

le monde, n'a jamais ouvert une plus large bou-

che pour célébrer une gloire navale. Et cepen-

dant, après l'exemple de ces héros, les nations

lâches ne comprendront pas encore comiiien

c'est une vertu possible que de s'alïranchir de

l'esclavage par l'épée. Mais on craint les lois,

parce qu'ils portent le {;laive, on étouffe la

liberté sous des armes coupaliles, et l'on ignori;

fpie le fer n'a été donné que pour liriser les

chaînes. Plût aux dieux que la mort ('pargnài

la \ie du lâche, et que le courage eût seul le

droit de donner la mort!

Non moins sanglante fui la guerre qui s'al-

luma-t alors aux champs de la Libye. L'auda-

cieux Curion a quille les iiva;fes de Lilybée ',

et, livrant ses voiles à un doux aquilon, il csi

venu ji-ler l'ancre dans une rade bien connue,

entre Clupea -et les créneaux tombants de la

grande Carihage. D'aliord, il place sou camp
loin de la m< r écumeuse, là oii le Dagrada^ roule

lenlenient ses ondes qui sillonnent des sables

arides. Bienlot il gagne les hauteurs el les ro-

chers minés de toutes parts, que le passé, digne

de foi, nomma les royaumes d'Antée. Désirant

connaître l'origine de cet nnlicitie nom, le tribun

retjut d'un rustique indijjène la tradition trans-

mise par une longue suite d'aieux.

« Après avoir engendré les Titans, la Terre

' rroinontoire de Sicile du ci'ilé de l'Afi-iiiuc. — ' Aujiinr-

d'iiui Akiybia, dans le royauuic tic 'luni'i. — ' l.e .Mopjcrda se

jelle dans la mer, prés d'Llicinc.

riiasidos et ranipis insomni dente crcali

TiTrigenae , missa inagicis e canlibus ira
,

Cognato tantos impicrunt sanguine sulcos :

l|isai|ue , iiicxpertis quod primum fecerat licrbis
,

JApavil Medea nefas. Sic inulua pacti

l'ila cadunt juTenes ; ininimumquc in inorlc viroruni

M"rs ïirtutis Ijabct : paritcr slernuntque ,oadunl(|uc

\ iilncre letali ; nec ([uemquain de^tra fefellit

,

'Jinini feriat inoriente manu : nec vulnus adactis

Iti'lieturgladiis : percussnm est pectore ferruin
,

Kl jugulis presserc manum. Quum sorte cruenta

l'iatribusineurrant fratres , nalusque parenti
;

Il nul trépidante tainen toto cum pondère dcxtra

1 \c{;ere enses : pictas fcrientibus una
,

N 11 repelisse
, fuit. Jamiatis visccralapsa

Si inlaniines traxere loris, multumque cruoris

Infudere mari. Dcspectam cernere lucem
,

\ iitoresquc suos vultu spectare superbo
,

l.t inorlcin scntirc juvat. Jam stragc cruenta

l~ins|iicitur cuniulata ralis ; buslisque remillunt

Iv.rpmn victnrcs . duoibus iniranlibus
, ulli

Esseducein tanli. ?<ullam majore loquula est

Ole ralem lolum discurrens fama perorbcni.

Non tamen ignaToc post Locc esempla virorum

Pcrcipieut génies
,
quum sit non ardua virliis

Servilium fugisse manu. Sed régna timenlur

Ob ferrum , et sœvis libertas urilur armis ;

Ignorautque dalos , ne quisquam serîiat , enses.

Mors , uliuam pavidos vitœ subduccrc noiles
,

Sed virlus le sola daret. Non segnior illo

Marte fuit
,
qui lime f.ibycis etarsit in arvis.

Namque raies audax Lilyba?a lillore solvit

(^urio : nec forti velis Aquilone receplo

Inter semirutas magnas Carthagiuis arces
,

Et Ciupeam , tenuit slaliunis liltora nola; :

Primaquc castra local oano procul œquore, qiia se

Bagrada Icntus agit, sicca; sulcalor arenir.

Inde petit luinulos , exesasque undique rupes
,

Antrei quœ régna vocal non vana vetustas

IS'oMiinis anliqui cupienlem noscerc causas,

Coguila per niultos doruit rudis incola patres.

Nonduui pnst genilos Tcllu'; eflela giganlas

,



"« LUC
» nc'lait pas (•|)uis('e : dans les anlros libyen?;

1. elle mit au monde un (ils terrible. Eik; eut

> moins sujet d'être lière de Typhon, de Tityes

1' ou du Jéioce lîriarée, cl sans doute elle épai-

» j;na le ciel en ne |iioiluisant pas Antéc des

» champs de Piiléfjra '. Aux (orces d('jà si pro-

» dijifieuses de son eni'ant, la lene mil le com-
» Lie par une dernière laveui' : (juand il touche

» sa mère, ses membres lan{;uissants se rani-

» meni, sa vijjucur se renouvelle. (]ette caverne

» était, dit-on, sa demeure ; sous l'abri de cette

« rorlie élevée, il venait se repaître des lions

» pris à la chasse. La peau des bêles fauves n'of-

» Irait pas une couche à son sommeil; il ne re-

> posait passurunlapisdefeuillages, mais il ré-

» parait ses forces, gisant sur la terre nue. Les

> laboureurs des plaines de Libye périssaient,

» et ceux que la mer jetait sur ce rivage péris-

« saient encore. Longtemps sa valeur, sansem-
p prunier aucune aide à la chute, dédaigna le

» secours de la Terre, et sa force le rendit seule

» invincible, quoiqu'il restât debout. Enfin, la

« renommée de ce fléau sanguinaire attira sur

» les plages libyennes le majjnanime Alcide,

8 qui purgeait de leurs monstres cl la teri'c et

» les mers.

> Le héros a rejeté la dépouille du lion de

» Cleonc s -; Anlée, celle du lion de Libye. Sui-

« vaut la coutume des luttes olympiques, l'é-

' Ville Je Macéildine, où b fable jilaco le combat des dieux
et (les géants. — ' La foret de iVéïinie était prés de cléoncs,
viUe d'Argolide.

AIN.

» I ranger arrose ses membres d'une onciuonse

» li(|iienr : l'autre no. so croit pas assez fort s'il

> ne louche (|ue du pied sa mère, ei, pour en

> tirer plus de secours, il se couvre de sable

» bri'ilant. Ils s'élreignenl; les bras s'enlacent,

• se re|)lient. Longtemps leurs pesantes mains

» altatpienl vainement leurs cous robustes;

» leurs lètes restent immobiles, leurs l'ronls ne
' s'('branlent pas, et chacun s'étonne d'avoir

» trouvé son é{;al. .Mais Alcide, (pii n'a pas em-
» ployé toute sa force dans celle première

• lutte, épuise son rival; il entend ses soupirs

» l'ré(]uenls; il voit une froide sueur qui dé-
t goutte de ses membres lassés: c'est alors qu'il

» secoue la lêie languissante d'Anlée, pèse sur

» lui poitrine contre poitrine, et frappe do

» coupsobliqucs sesjambesquichancèlent. Déjà

» vain(]ueurdu monstre, il enveloppe ses reins

• qui llechissent, cl lui serre les flancs d'une

« vigoureuse étreinte; puis, passant sa jambe
j entre celles du géant, les écarle, et l'étend

• sur le sable de toute sa longueur. La Terre

» altérée boit avidement la sueur de son fils,

» dont un sang plein de chaleur emplit soudain

» les veines : ses muscles se gonflent, tous ses

» membres se raidiss(!ni, une vigueur nouvelle

" ''Pfï-'iït' 't'S nœuds dont Hercule l'eiichaine.

» Étonné d'une si grande force, Alcide s'arrête

» immobile : jeune encore, il s'effraya moins
» quand, aux marais d'Argos, il vit renaître

» sous son glaive les serpents de l'hydre san-

> glanie.

Terrlbilem Libycis partunr coiicei'.it in atitiis.

Nec tain justa fuit terraruni jjloria Tyjilion
,

Aut Tityns , Briareusque fcroi; ; cœloquc iiciierclt

,

QnoJ non Pblegroeis Antanum sustuht arvis.

Hoc qnoquc tani Tasias cumulavil nninorc vires

Terra sui fétus
,
quoj

,
quum tetigerc jiarenicm

,

Jain (lefecta vigent , renova to robore , niembra.

Hœc illi sjielunca domus
; latuisse suli alla

lîupc ferunt , epulas rajUos habuisse leones.

Ad somnos non torga ferae pra?bere cubile

Adsuerunt, non sylva torum : vircsque rosumit

In nuda tellure jacens. Periere coloni

Arvnrum I.ibycs : pereunt, quosadpulil tequor.

Auîilioque diu virtus non usa cadendi

,

Terra? spernit opes : invictus robore cunctis

,

Quamvis staret , cral. Tandem vulgala rruenti

Fama mali , terras nionslris aequorque levantem
,

Magnanimum Alciden Libycas cxcivit in oras

lllc Cleonaoi projecit tcrga leonis
,

Ant.TusLibyci : perfudit inembra liquoie

Hospes
, Olympiaea? servato inorc pal.Tstr.T.

Jllc paruiu Qdcns pcdibus contingerc nutrrra
,

Auxlliuni niembrls ralidas infunditarcnas.

Couseruere nianus , et multo braebia nexu.

Colla diu gravibus frustra leutata lacertis
,

Imniotumque cjput usa cuui fronte lenentur
;

Miranlurque habuisse parcni. Nec v.iribus uti

Alcides primo voluit ccrtamine totis
,

>

ExUausitquevirum : quod creber anhclilns illi

Prodidit , et fesso gelidus de corporc sudor.

Tune ccr\h lassa ta quati ; lune pectorc [lectiis

Urgeri; lune obliqua pereussa lahare

Crura ni.iEui. Jam terga viri ccdcntia vicier

Alligat , et médium , compressis ilibus , arctat .

Inguinaque insertis pedibus distendit, et oinneiu

Explicuit per membra virum. Rapit arida lellu»

Sudorem : calido coniplentursan|^uine vena?.

Intumuere tori , totosquc itiduruit artus

,

Herculeosquenovo laxavit corpore nndos.

Constitit Alcides stupefactus robore tanio ;

Nec sic Inachiis
,
quamvis rudis esset , iii undij

Desectam timuil , reparatis anguibus , bydrani.

Condisere parcs, telluris viribiis :11e ,

lll«siiis. Numquaiii sjcvie sprrarc novercae
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Ils recommencent un combat douteux, l'un

;!Vi'(; les forces (le la terre , l'autre avec ses

' propres forces. Jamais tant d'espoir ne l'ut

i permis à la cruelle marâtre d'Hercule. Elle

' voit ruisseler la sueur sur ces épaules , sur

' ce front qui demeura sec lorsqu'il porlait

l'Olympe. Cependant le héros serre les reins

encore une fois lassés du monstre : celui-ci

n'attend pas que l'ennemi le pousse ; il tombe
' (](! lui-mi'me et se redresse plus feime, plus

robuste. I.a Terre inliitre loul ce (ju'elle a de

vie dans les membres faij<jués de son fils et

s'épuise à lutter contre un homme.
> Eniin Alcide s'est aperçu des secours que

donne à son adversaire le contact maternel.

Tu resteras debout, dit-il : désormais ne te

lie plus à la Terre, je t'empêcherai bien d'y

retomber
;
je vais broyer contre ma poitrine

tes membres enchaînes. C'est là que tu feras

la dernière chute. H dit ; et soulève dans les

airs le {jéant, dont les pieds se raidissent con-

tre le sol. Séparée de son fils mourant , la

Terre ne peut plus lui redonner la vie. Alcide

l'élreinl par le milieu du corps ; sa poitrine

est déjà glacée par un froid mortel ; mais

le héros n'ose de lonp,teinps encore le rendre

à sa mère. Dépositaire des vieux jours, l'an-

tiquité, qui se plaît aux prodi[;es et s'admire

elle-même, a marqué ces lieux du nom d'An-

tée. Mais un surnom plus glorieux a été

donné à ces rochers par celui qui rappela

des citadelles latines le terrible Carthaginois.

1 La fut le camp de Scipion vainqueur de la
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» terre Libyenne. Kcgarde, voici les restes du
» vieux retranchement. C'est là ipie pour la pre-
I mière fois vint se poser l'aigle victorieuse. •

Ciirion se plaît à fentendre; il lui semble
que la fortune de ces lieux doive protégei- ses

armes , et lui réserve la destinée des anciens

capitaines. Dans ces plaines d'heureux pré-

sage, il dresse ses teutes maudites ; il se ré-

jouit de camper sur ces collines dont il doit

changer les auspices , et téméraire , il ose délier

i'enntmi avec des forces inégales.

Tout ce que l'aigle romaine avoit soumis

en Afrique obéissait alors à Vai'us (2). Bien

qu'il se confiât dans les milices latines , Varus
ne laissa pas d'appeler à lui toutes les forces du
roi. Les peuples de Libye et des guerriers

venus des confins du monde suivent les dra-

peaux de Juba. Jamais prince n'eut un plus vaste

empire. Dans sa plusgrande longueur, il apour
limite au couchant l'Atlas, voisin de Gadès ; au
midi le temple d'Ammon, proche des Syrtes ;

l'Océan embrasse l'aride espace de cet immense
ro\aume, assez large pour recevoir tous les

feux de la zone torride. Des peuples nombreux
suivent ses drapeaux , les Autololes ' et les Nu-
mides vagabonds, le Gétule toujours prêt à
sauter sur son libre coursier, le Maure de
même couleur que l'Indien , le Nasainon^ du
stérile désert , leSarmate' au front hàlé, les

Marmarides agiles , le Mazax dont le trait bon-

' Feuilles (le la Cétiilie. — ' Ce pays HM une partie ilu Za-
Iiara. — » On pense que les Sannates occupaient l'occident du
Zaliai-a.

Plus licuit : videt esliaustos suJoHLus artus

'^erviccnique viri siccam
,
quuni fcrre.t Olynipum.

tique iteruni fcssis injcoit brachia membris
,

Non eispeclatis Anlœus viribus hostis
,

Sponte cadit , majorque ,
accepto robore , surgit.

Quisquis inest terris , in fe.'isos spiritus artus

K|;critur; tellus(|ue viro luclante laboral.

Lt tandem au^ilium tactœ prode.sse parentis

Alcides scnsit ; « Standum est tibi , disit , et ultra

Non credere solo
, sternique vetabere terra :

llœrebis pressis intra mea pectora membris :

Une
, Antaee , cades. « Sic fatus ; suslulit alte

Nitenlem in terras juvenem : niorientis in artus

Non potuit uati Tellus permillerc vires.

Alcides modiuni tenuit ; jam pectora pigro

Stricta (;clu
, terrisque diu non eredidit hostem.

Iline
, œvi vcteris custos

, famosa vetustas,

Miratrixquesui sijînavit Domine terras.

Sed majora dédit cognomina collibus istis
,

Pœnum qui Latiis rcvocaTit ab arcibus hostem
Scipio : jiani tede.s I.ilnca ttllure potllo

Ihec fuit, lin vclcris cernis vestigia valli.

Uoniana lios prinmm tenuit Victoria eampos.

Curio hetatus , tamipiam fortuna locorum

Cclla rcgat , servetque ducum sibi fala prioruni,

Fclici non fausta loro tenloria poncns
,

Induisit castris
, et collibus abslulit omen

,

Sollicitalque fcrox non a;quis viribus liostes.

Omnis Romanis qurr cesserai Africa signis
,

Tune Vari sub jure fuit : qui robore quamqnau
Conlisus Lalio , régis tamen uudique vires

Kicivit ; Libycœ génies , exlremaquc mundi

Signa suum eomilata Jubara. Non fusior ulli

Terra fuit domino : qua sunt longissima rcgna
,

Cardine ab occiduo vicinus Gadibus Atlas

Terminât
; a medio

, confinis Syrtibus Ilammon.

Atqua lata jacet, vasti plaga ferïida regni

Dislinet Occannm
, zona?quc exusta calentis

Suflieiunt spatio. Populi tôt castra scquuntur
,

Autololes
, Numidoequc vagi

, seniperque paratus

IncultoGx'tulus equo : tuni concolor Indo

Maurus , inops iSasaiiion , niixli Garnmautu purnsto
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(lissant sauraii altoindre la (Krlie du Mode, et

le Massyle courljé .sur le dos nu des cavales

sans frein qu'il tait obéir ;i la vei'fjo flexiblf

,

ot l'Africain ei lanl loin de ses cabanes désertes,

chasseur, qui se d('li(! de la pique de fer et

jette sa lar{;erol)e à la face des lions irrités.

Non-seulement Juba va prendre parti dans la

{jucrre civile : furieux , il vient aussi combattre

pour ses propres veujfeances. Car, dans cette

année de crimes, où Curion oulrajjea toutes les

choses divines et humaines, le tribun voulut

aussi, par une loi du peuple, renverser Juba

du trône de ses pères , et ravir l'Afrique à son

maitre, tandis qu'à toi, Rome, il t'imposait un

roi. Le JXumide n'a pas oublié l'outrage, et re-

{jarde celte (fuerre comme le plus beau droit

du sceptre cpiil a {jardé.

Curion tremble à la nouvelle de son ap-

proche. La troupe qu'il commande n'a jamais

été très-dévouée à César; ce ne sont pas ces

braves éprouvés sur les bords du Rhin. Prises

à Corfinium , ces recrues infidèles à leurs nou-

veau.'t chefs, déjà suspectes à Pompée, se

croient libres entre deux serments. Curion voit

qu'une lâche crainte abat tous les cœurs, et que

dans la nuit, les sentinelles abantlonnent ie re-

tranchement désert; et le tribun effrayé se

parle ainsi : « L'audace cache la terreur. Le
» premier , je prendrai les armes ; que cette

> armée descende dans la plaine landis qu'elle

t est à moi. C'est le repos <|ui fait l'inconsiance

» des tioiqies. Qa(! le combat empêche le cou-

> seil. Quand le {;laive est nu , le cœur veut le

« crime, et le casque a voilé la honte ; alors, qui

» son.jjeà comparer les chefs, à peser les par-

» lis? Oii l'on s(î trouve , on se bat. Ainsi, dans

» IcS combats de l'arène falale , ce n'est pas un

» vieux ressentiment qui presse les {gladiateurs

» l'un sur faiilre : dès qu'ils sont rivaux , ils se

» haiss^'ut. » Il dit, et ian[;e son armée en

pleine campa.;jne. D'abord la fortune l'accueille

d'un sourire, et l'aveugle sur ses prochains dé-

snstres; >'ari!s est chassé du champ de bataille ;

Curion poursuit, l'épée dans les leins, ces

ia( lies fuyards, et les égorge jusqu'au seuil de

leur camp.

Kn apprenant la triste défaite de Yarus,

Juba remercie le ciel, qui réserve à ses armes

toute la gloire de cette guerre. Aussitôt il en-

traîne ses troupes à la dérobée, et ordonne

dans l'ombre une marche mystérieuse : il n'a

qu'une crainte, celle de se faire craindre par

une imprudence. Pour provoquer l'ennemi , et

i'altirei' dans la plaine , il envoie , avec une poi-

gnée d'hommes , le premier des Numides apns
hii, Sabura, qui semble ainsi chargé de la

guerre : lui, se cache avec toutes ses forces

dans une vallée profonde. Ainsi , l'ichneunion

faisant jouer sa queue trompeuse devant l'aspic

(lu Phare, irrite sa colère par cette ombre

mouvante; puis, s'élance de côté sur le reptile,

(jui poursuit une vaine image, et, sans péril.

Mormaridœ volucres , œquaturusque sa^itUis

Mcdorum
,
Iremulum quum forsit missile

, Maz.it ;

Ktycns
,
qu«c nudo résidons Jlassylia dorso

Ora levi flectit frenorum nescia virga :

Ll solilus Tacuis errare mapalibus Afcr

Venator
, ferrique siinul fiducia non est

,

Vestibus iratos Iaxis operiro ieones.

Nec solum studiis civililius arma parabat

,

IVivata; scd bella dahat Juba concilus ir.T;.

Hune qucque
,
quo Superos bumannquc polluil nnno

LegeTribunitia solio dcpcllcre avoruin

Curio tcntarat , I.ibyanique aufcrre tyranno
,

Puni refjnuni le , Ronia ,
facit. Memor illc doloris

Hoc belluni secptri fruclum putat esse retenti.

Ilac igilur rejjis trépidât jam Curio fama
,

lit quod Ca-sarcis numquam dcvota juventus

111a niniis castris , nec llbcni miles in undis

EuploraUis erat, Corlini rapUis in arce,

Inlidusque novis ducibus
,
dubiuscjuc priori

,

Fas utrumque putat. Sed postquam languida segni

Ccrnitcuncla nietu , noclurnaque munia Talli

Desolata fuga
,
trépida sic mente profatur :

• Audcndo moguus tegitur limnr : arma capcssani

Ipse prinr : campuin miles dcscciidatiu œquuui
,

Duni meus est : variani scmpcr danl otia nicnlcui.

Eripoconsiliuni pugna : qunni dira volunlas

Ensc subit prcnso
,
galeœ teserc pudcrem :

Quis coufcrre duces mcuHuit? quis pendcre causas 1

Qua stetil , iudo favct : veluti falalis arcnrc

Muueribus non ira velus concurrere eogit

Produelos : odere pares. » Sic fatus ; aperlis

Instruxit campis acies
;
quem blanda tuluris

Dcceptura malis belli forluna recepit.

Nam pcpulitVarum canipo ,
nudalaque fœda

Terga fuga , donec vctuerunt castra ,
cecidit.

ïrislia sed pnslquani superati proclia Vari

Sunt audita Julia; , Kxtus , quod gloria belli

Sit rébus servata suis , rapit agmina furtim

,

Obscuratque suam per jussa silcntia famam^

IIoc soluni metucns incautus al> bosle timeri.

Mittilur, e'signa qui prœlia prima lacessot

,

Eliciatquo manu
,
iNuniidis a rcgc secundus

,

Utsibi commissi Simulator Sabura belli :

Ipse cava regni \ires in vallc retental.

Aspidas ut Pharias cauda solerlior hostis

Ludit , et iralas incerta provocat umbra
;
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le saisit à la{;orge, au-dessous du venin mortel :

ilors, mais en vain , la bète jette son poison ; sa

liave s"écoule et se perd.

La t'orlune couroime la ruse. Sans faire re-

eonnaîlre les forces cachées de l'ennemi, Curion,

lier de sa victoire , lance de nuit ses escadrons

,

et leur commande de se rt'pandre au loin dans

ces plaines inconnues. Lui-nicme, aux jjre-

mières clartés do Taurore, sort du camp, en-

seijjnes dé|)loyëes. ^'ainemcnt on le supplie, on

le conjoi'e de se défier des ruses africaines , on

lui rappelle les {juerres puniques, toujours

pleines de perfidies : la foi lune a livré le mal-

heureux aux destinées d'une mort prochaine,

et la {juerrc civile va dévorer son auteur.

Par de rudes seniieis il conduit son armée

sur les rochers , sur les collini s ( srarpées. Aus-

sitôt que de loin , des liauleui's ipi'il occupe , il

aperçoit l'ennemi , lAfiicain trompeur recule

lentenienl: il attend que le Itomain descende des

collines, et vienne déployei' son armée dans la

vasiecampajjne. Curion, prenant pour une fuite

cette retraite sinmlée, préci|)ileen vainqueurses

liataillons dans la plain^'. .Mors seulement la

ruse se dévoile : les fuyanls numides couvrent

les monts d'alentour et enfeimenl l'ai-mée ro-

maine. L'épouvante a glacé le chef et sa troupe,

que va frapper la mort. Les lâches ne songent

pas à la fuite, ni les braves au combat. Le

coursier ne s'anime pas au son des trompettes :

on ne le voit pas battre du pied le caillou , i on-

ger 11' (rein d'aeier qui lui décliire la bouciie,

jeter au vent sa crinière, dresser l'oreille, et

s'itidignor du rejws , en bondissant ta et là sur

l'arène. Sa lèie penche fatiguée; sacrou[)efunie

de sueur; sa lan.;;ue pendante, livide, sort de sa

bouche desséchée ; de rauques j;émissemeut.s

frappent à coups redoublés sa poitrine op-

pressée, haletante ; un pénible effort étiie ses

flancs épuisés; une écume sèche se durcit sur

son mors sanjjlanl. iSi le fouet ni l'aiguillon ne

le font avancer d'un pas ; il résiste aux in-

stances de réi)eron. Enlin , déchiré de bles-

sures , il se réveille : mais c'est en vain (|u'oii a

troublé son sommeil ; il ne s'emporte pas , il i:e

prend pas sa course; il ne peut (|ue traîner le

cavalier sous le fer ennemi , et l'exposer de plus

près à ses llt'ches homicides.

Cependant le nomade africain lance ses che-

vaux sur la première ligne de l'ennemi : la

plaine s'ébranle et résonne , la teri e vole , et des

tourbillons de poussière, pareils à ceux que

roule le veni dcTlirace, cachent sous un nuage

sombre le ciel voilé il'un ténébreux linceul.

Mais quand la horde fond sur l'infanteri , à

celte rencontre fatale, l'impitoyable Mars lic

balance pas ses faveurs ; les chances ne demeu-

rent |;as douteuses ; le combat ne dure que le

temps d'égorg'cr. Il n'est permis aux l'.oniaiiis

ni d'avancer ni d'en;;agcr une mêlée : envelop-

pés de toutes paris, ils s jnt accablés sous les

dards, ([iii, de près, viennent leur iravcrsci

Effusœ tuto roinprenJit jjiiUura morsu
,

F.fltifcram cilra sanicm : tune irrita pcstis

Exprimitur, fauccsque fliiimt
,
percuute veneno.

Fraudibus evenlum dcderat fortuna : fero\(juc

Non oxploralis occulti virihus lioslis
,

Curio noctuinum taslris erumpore cogit

,

Igniitisque cquitcm laie disciiriore canipis

Ipse sub Auroraî primos cxcedcre motus

Signa jubctcastris , multum , frustnquc logaUis

ULF-ibycas metuat fraudes, infeclaque semper

Punira belladolis ; leli Fortuna propinqui

Tradidoral falis juvenem ; bellujnque tralicliat

Auctorem civile suum : super ardua ducit

Saxa
, super coules , abrupto limite , signa.

Quum procul e summis couspecli collibus hosles

Fraude sua cessera parum , dum colle relicto

Effusam |>atulis acii'ra commiUeret arvis.

llle fugaui credens , simulalx nescius arlis
,

14 vicier, medios aciem dcjecil in agros.

Tuno primum patuere doli , Numiddeque fugaces

IJnJique complelis clauscrunt mnnlibus agmen.

Obslupuitdui ipse simul
,
perituraquc turba.

Non tiinidi peticre fugam , non prœlia fortes :

r. II.

Quippi' ul'i mm sonipes nidus clangore tu'.'ariiiii

Sasa quatil pulsu , rigides vexanlia Ironos

Ora Icrens , spargilque jubas , et subrigil aures

,

Incerloque pedum pugnat non slarc luniullu.

Fessa jai'et iiervix : fumant sudoribus ai'lus
,

Oraque prejecla squalent arenlia Imgua :

l'ectera rauca gemunt
,
qua; crebcr anbelitus urgel

;

Et defecla gravis longe trahit ilia pulsus
;

Siccaque sanguiueis durcscil spuma lupalis.

Jamquc gradum ncquc verberibus slimulisque coacli

Nec, quamvis crebris jussi calcaribus , addunl .

Vulneribus cogunlur cqui , nec profuil ulli

Cornipedis rupissc nieras . neque cnim iiupelusillis

Incursusque fuit ; tanlum profcrtur ad hosles

,

Etspatiuni jaculis oblato vulaere donal.

Al vagus Afer equos ul primum cmisil in agmen
,

Tune campi Ircmuere sono ; terraque soluta
,

Quanlus Bistonio torquetur turbine pulvis

,

Aéra nube sua teiit , Iraxitque tenebras.

Ut vero in pedites fatum miserabile bolli

Incubuit, nullo dubii discrimine IMarlis

Ancipiles steterunt casus , sed tempora piigiui'

Mors tenuil : neque cnim licuil procurrero rnuU»
,

u
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le flanc, et, do loin, leur fr;i])per la poitrine:

iiK^me sans blesser, sans faire couler de sanj^, la

grêle des flèches et le poids du l'er sufliraienl

pour (Ver la vie.

Alors lous ces ba! aillons s'a{j{ïlom('rpnt dans

un cer( le'élroit, et le soldat tremblant qui s'est

glissé dans le centre peut à |)eine se retourner

sans péril au milieu des ép('(s de ses compa-

gnons. CrlK! masse s'épaissit à mesure que le

premier rang se replie , et resserre le contour.

Eniassés, ils n'ont pas la place de mouvoir

leurs armes; ils se froissent, ils s'étouffent;

les poitrines couvertes de fer se brisent en se

heurtant. Le Maure vainqueur ne peut jouir

pleinement du joyeux spectacle que lui étale la

Fortune : il ne voit pas les fleuves de sang et les

membres qui tombent sous le glaive, et les

corps qui vont frapper la terre. Pressés par

leur fou'e, ks cadavres se tiennent debout.

Fortune , réveille pour ce nouveau sacrifice

J'ombre maudite de l'odieuse Carthage ! A toi

,

sanglant Annibal ! à vous, mânes puniques!

emportez ces victimes d'une trop cruelle expia-

lion. Non, dieux immortels! le massacre des

fils de Rome dans les cliamps libyens ne doit

servir ni la cause de Pompée, ni les vœux du

sénat. Que plutôt l'Afrique triomphe de nous

pour son compte.

Curion, dès qu'il voit l'armée couchée sur la

plaine, dès que la poussière abattue par le

sang lui permet de reconnaître l'étendue de

son désastre , Curion refuse de survivre à son

malheur et de tenter la fuite. 11 vole au trépas
,

et , fort d'un courage désespéré , tombe dans la

foule des morts. Que te servent maintenant les

tumultes des rosti'cs et du Forum , où ,
porte-

enseigne de la plèbe , lu jetais des armes aux

[leuples de ta tril)uue de guerre"? Que te sert

d'avoir livré les droits du sénat , et d'avoir pré-

cipité l'un contre l'autre le beau-père et le

gendre? Tu meurs avant que Pharsale ait mis

aux prises les deux chefs! il t'est défendu de

contempler la guerre civile. Ainsi , victimes

sanglantes, vous portez la peine des malheurs

de la patrie ; ainsi voire lêle paie pour la

guerre civile, rois du peuple! Heureuse, ô

ville de Piome! heureux tes liabilanls, si les

dieux prenaient pour défendre ta liberté le soin

qu'ils prennent pour la venger ! Le voilà, ce

noble tribun
,
qui sert de pâture aux vautours

de Libye ! Curion n'a pas un tombeau pour

couvrir sa cendre !

Cependant il ne servirait à rien de taire des

actions que la renommée défendra de l'oubli

dansions les âges. Glorieux jeune homme, je

dois à la vie le tribut des hommages qu'elle

a mérités. Jamais Piome ne mit au jour un ci-

toyen d'un plus beau caractère , un plus ferme

défenseur des lois, tant qu'il servit la cause

du juste. La corruption des mœurs précipita

la lépubliquc, quand l'ambiiion , le luxe et la

funeste puissance des richesses entraînèrent

Et misccre manus. Sic uiidique septa juvpiiliis

Coiiiiniis obliquis , et rectis cminus liastis

Obriiitur : non vulneribus , ncc sanguine , solum

'feloi'um nimbo peiitura , et pondère ferri.

Ergo acies tanta? paivum spissantur in oibeni :

Ac , SI quis nieluens njediuin correpsit in agmcn
,

Vix impune suos inler convertitur enses :

Hensalurque glnbus
,
quantum pede prima relalo

Constrin^sit gyros acies : non arma niovendi

Jain locus est pressis ; stipataque menibia tcrunlur.

Frangitur arniatum colliso peclore pectus.

Non tam Iteta tulit victor spectacula Maurus

Ouam forluna dabat : {luvios non ille cruoris
,

Membrorumque videt lapsura , et ferientia lerram

Corpora
;
compressum turba stetit omne cadaver.

Excitel invisas dira; Carthagiuis umbras

Inferiis fortuna novis; ferai ista cruenUis

Annibal , et Pœni tam dija piacula cnanes !

Romanam
,
superi , Libyca tellure ruinam

Pompeio prodesse nefas , votisque senatus.

Africa nos potius vincalslbi. Curio fusas

Dt vidit campis acies , et cerncre tantas

i'crmisit clades compressus sanguine pulvis .

ÎSon tulit afflictis auiniam producere rcbus

,

Aut sperare fugam
;
ceciditque in strage suorun»

Iinpiger ad letum , et fortis virtute coacta.

Quid nunc rosira libi prosunt turbala , Forumque

l'nde tribunilia plebeius signifer arce

Arma dabas populis? quid prodita jura senatus .

Et gêner atque socer belle concurrere jussi ?

Ar.le jaces
,
quam dira duces Pbarsalia confert

,

Speclandumque tibi bellura civile negatum est.

lias urbi inùseraB vestro de sanguine pœnas

Ferre datis : luitis jugule sic arma
,
pelentes.

Fcliï Roma quideni , civesque babitura beatos

Si libcrtalis Superis tam cura placeret

,

Quam vindieta placct I Libycas en nobile corpus

Pascit aves , nulle conteclus Curio buste.

At tibi nos
(
quando non prederit ista silere

,

A quibus omne a;yl senium sua fama rcpcUit
),

Digna damus
,
juvenis , merilœ praeconia vitîe.

Hand alium tanta civem tulit iudole Roma
,

Aut cui plus leges deberent recta sequenti.-

Perdita nunc Urbi nocuerunt sajcula
,
postquam

Anibitus , et luxus , et opum mctuenda facullas

Transverso mentem dubiam torrenlc tulcrunt
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relie aille l'aiblo ilaiis le couis du lorrcnl :

lîoiue pencha vers sa ruine, lorsque, par un

(hanjfcnieiit suliit, Cuiion se laissa prendre

aux dépouilles de la Gaule et à l'or de César.

L epée livra nos têtes au caprice de Svlla le

iliciateur, du lérooe Marius, du saii<juinaii'e

Cinna et de toute la maison des Césars. Oui

d'entre eux c{jala la [luissance deCurion'? lous

ont aclicté Home ; lui seul l'a vendue.

LIVRE CINQUIÈME.

C'est ainsi r-u'enlreles deux chefs tour à tour

affaiblis par des pênes sanglantes la fortune,

partageant les revers et les succès, ks conservait

lous deux é;;aux pour les champs de 3Iacédonie.

Déjà l'hiver avait répandu ses neiges sur

l'IIémus '
, et la Pléiade tombait de la voûte

glacée de l'Olympe; df'jà s'approchait le jour

qui inscrit de nouveaux noms dans les fas-

tes de Rome , et fé-le, le premier, Janus, père

(les saisons (I). Tandis (ju'il leur reste encore

(]uelqiics jours d'un pouvoir qui s'achève, les

(i« ux l'onsuls a[)pi'llent en Epire les membres
du sénat, dispersés en divers lieux pour les

soins de la guerre. Une pauvre hôîellerie reçoit

les premiers de Rome. Un asile, sous le toit de
l'étranger, se transforme en curie cl entend

les secrets de l'Empire : car qui prendrait pour
lin camp l'endroit où l'on voit légitimement bril-

ler lanl de haches et de faisceaux';* (Jet auguste

' Aujourd'hui la chaîne du Balkaii.

con.seil vi(nl enseigner aux peuples qu'il u'y a

point un pan i de l»ompée, mais un parti où su
trouve Pompée.

La tiislesse <l le silence régnent dans l'as-

semblée. Alors du siège élevé (|u'il oecuiie,
Lentulus parle en ces mois : « Si vous êtes
» les dignes lils de Rome , si les ancèires vous
» ont transmis avec leur sang leurs l'imes vi-

» goureuses, ne consiiJérez pas quel lieu vous
» rassemble, et à quelle distance vous siégez

» de voire ville captive : songe/ (iluiôi à vous re-

» connaître vous-mêmes. Senaleurs, vous allez

» prononcer sur le son du monde; déclarez d'a-

» bord, ce qui est manifeste pour les rois et les

» peuples, (|iie nous sommes vraiment le; énat.

» Sous le char glacé de l'Ourse liyperboréennc;,

» comme vers ces plages dévorées par ks i'cu\

» de l'axe torride, où se balancent dans un éter-

» nel équilibre et les jours et les nuits
, quei-

• que part que le destin nous traîne, la souve-
t raiiieté nous suit, l'empire nous accompaj'ne.

» Quand les torches gauloisis eurent embrasé
«leCapiloIe, Camille habita Véies; Rome v-

» fut toute avec lui. Jamais votre ordre m'.i

5 perdu ses droits en changeant de lieu. Cés::r

« oe;upe des murs désolés, une ville déserte
,

f où les lois se taisent, où la justice en deuil a

t fermé son tribunal, la curie ne voit dans son

» eiiceiiile que des gens bannis par elle du la

t ville, quand la ville était encore pleine d habi-

» tatils. De celle grande assemblée, tout ce qui

« n'est jias en exil est ici. Elrangeis au crime

Moincutumquc fuit mutatus Curio rerum
,

(ialloi uni captus spoliis
, et Cajsaris auro.

Jus licct in jujjulos nostros sibi fecerit ense
,

Siilla polens , Mariusquc ferox , et Cinna cruentus

Ca^saica^que domus séries , oui lanta potestas

Conccssa csl?cuiere omnes ; hic vcndidit Urlioin.

Lllil-il QUINTLS.

Sic alterna duces bellorum vulneia passes

In Macetum terras , miscens adversa secundis
,

Servavit Forluna pares. Jam sparserat llajmo

Bruma nives
,
gelidoqne cadens Atlanlis Olyinpo :

lastabatquc dies
,
qui dat nova nomina fastis

,

Quinue colil primus dueentem tenipora Janum.
Duin lamen enieriti renianet pars ultinia juris ,

Consul uterque vagos belli pcr niunia Patres

IJicit Epiruin. l'crigrina ac sordida scdes

Uomanoscepit proccres; secretaque rerum
llospes in cxternis audivit curia tectis .

Nam quis castra v(Kel tôt strictas juie securcs
,

Tôt fasces ? ducuit populos reucrabilis ordn

ISou Magni parles , sed ÎMaynum in parlibus esse.

L't priinum mœstum teuuere silentla tœluni
,

LentuUis exceîsa sublimis sede profatur :

<i Inrtolc si dignuni Latia , si sanguine prisro

lîobur inest animis , non qua tellure coacti

,

Quamque procul tectis captoe sedeamus ab urbis

Cernite : sed vestrœ facieni cognoscite turbœ
;

Cunctaque jussuri primuin bac decernite
, l'atres

,

Quod regnis
,
populisque liquet , nos epse senatuiii

ÎSain , vel liyperboreaj plaustrum glaciaU' sub Crsa

Vel plaga qua torrcns claususque vaporibus axis

Nec patitur noctes , nec iniques crescere soles

,

Si l-'ortuna ferai, rerum nos sumina siquetur,

Ini|>eriunique cornes. Tarpeia sede perusta

Gallorum facibus , Veiosque habitante Camille,

Jllie lioma fuit. TS'on umquam pcrdidit ordo

Mulato sua jura solo. Mœrentia tecta

Ca^sar babet , vacuasque domos ,
Icgesque silenles .

Clausaque justilio tristi fora. Curia solos

llla videl Patres
,
plena quos urbe fugavil.

Online de tanto cpiisqurs non exulal , lii'; 'st

(i.
•
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» cl vieillis cnseiiible (J;iris lo calme de l\ \m\,

» nous nous sommes vus dispersés par les pre-

» luicrs oi'agcs de la jjuerre : mais tous ces

» lueiiibres désunis oui repi'is leur place. En
» écliaiij;e de l'Ucspérie, voici <|ue les dieux

» nous donnent le monde entier. Vul(('ius dort

» enseveli sous les oniles iliyiiennes ' et sur l'ïi-

» lèiie de l'iuléconde Lihye vient de tomber ce

» (^urion qui fut lui seul tout le sénat de {]('sar ^.

> (>onimantle/. ù vos drapeaux de se lever; pré-

> eipiiez le cours des destinées; témoignez aux

> dieux votre espoir, et que la bonne fortune

» vous donne autant de confiance, que vous

» en donnait la justice de votre cause, quand

» vous vous ai radiiez a l'ennemi, l'our nous,

« l'année fuit, et noire consulat ex])ii'e ; vous

t> dont l'autorité n'a pas de terme, veillez sur

» !a république, pères cons 'rits , et décernez le

B commandement à Pompée. »

Le nom de l'ompée est accueilli par de

joyeuses acclamations : sur lui désormais repo-

sent les (ieslins du sénat et de la patrie. Alors,

aux rois, aux peuples qui ont bien mérité, on

prcdij'jue de glorieuses largesses. Les présents

du sénat vont décorer la maîtresse des mers,

Rhodes, clière à Phébus, ainsi que la rude jeu-

nesse du glacial Taygète s
: l'antique et noble

Athènes reçoit des éloges : la Pliocide doit

son affranchissement à ses fils de Marseille' {-).

On célèbre Sadales et le brave Cotjs ', et

' Voy. lib. IV, 401-380. — = Voy. lih. iv, 58I-82». — • I.acé-

di'inoniens. — ' Itoi de Thrace ; Sadales était son fila.

le fidèle Déjotarus et liiiascupolis , souve-

rain d'une terre glacée ^. Par un décret du sé-

nat, l'Afrique obéit à la royale main de Juba.

LJt loi aussi, fatale erreur! loi, le digne chef

d'un peu[)le perfide, toi, l'opprobre de la for-

lune et le crime des dieux, Ptolémée, on se

permet de couronner ton jeune front du dia-

dème d'Alexandre ! enfant, on te confie le

glaivedontlu dois frapper ton peuple: puisse-

tune frapper que lui! On te donne l'héritage

de Lagus ; tu prendras la lèie de Pompée :

c'est ainsi qu'on dérobe un irone à une sœur ''

et un crime à un beau-père.

L'assemblée se sépare et le sénat court aux

armes. Peuples et chefs, tous se livrent aux

chances douteuses de la fortune aveugle :

seul, Appius craint de se précipiter dans les ha-

sards d'une lutie incertaine; il supplie les im-

mortels de lui révéler la fin des choses, elle

dieu qui rend des oracles ouvre pour lui les

portes longtemps fermées du sanctuaire del-

phique.

A une distance égale de l'orient et de l'au-

rore, s'élève jusqu'aux astres la double crête

du Parnasse, où l'on adore Apollon et Bacchus

Bromien, dont les Ménades thébaines confond

dent la divinité dans les fêtes triennales de Del-

phes. Quand le déluge vint engloutir la terre,

cette cime domina seule les flots et servit de li-

mite entre le ciel et l'onde : tu ne pouvais en-

core faire poindre de l'abime que le sommet

' Roi des Galales. — ' Roi de Macédoine. — ' Cléopâtie.

Ignares seelerum ,
longaque in pace quictos

,

Belloium primus spaisit furor : oinnia rursus

Meuibra loco redeunt. En lotis viribus orl>is

llesperlam pensant Supcri ; jacel liostis in nndii

Ubrutus ïllyricis : Libya; squalentibns arvis

Curio Gœsarei cecidit pars niagna senalns.

Tollile signa «luccs : fatorum inipcllile cuisuin :

Spcm Tcslram pra?state Deis
;
Fortunaqiie laiilos

Pet vobis aninios
,
qnantos fugientibus liosleni

Causa dabat. Nostrnin esacln jus claudllur anno

Vos
,
quorum fincni non est sensura potestas

,

C(.nsulite in médium
,
patres , Magnunique jiibcte

Ksse duci'ni. » Lœto nonien claniore senains

Kxcipit , et Magno fatum palriœquc snum(|ue

Imposait. Tnnc in reges
,
populosquc merenles

Sparsus honos : pélagique potens Phœbeia donis

K^oroata Rbodos, gelidique iuculta juvenlus

Taygeti : fama veleres laudantur Atbena; ;

Massiliaîquc suac donatur libéra Pboeis.

Tune Sadalen , fortemquc Colyn , lidumque per arma

Dejotaruin
,
et gclidœ doniinum Illiascupolin or<r

Go laudant
; Libyamque jubent auctorc senatu

Sceptrifcro parère Jubac • proh ! Iristia futa !

Et tibi , non lidœ geutis dignissinie regno,

Fortuna; , Ptolemœe
,
pudor , crimenque Deorum

,

Cingere Pellaeo pressos diodemale crines

Permissum : sœvum in populos
,
puer , acci[iis ensenï :

Atipie utinam in populos ! doiiata est regia Lagi
;

Accessit Magni jugulus
;
regnunique sorori

Kreptum est, soceroque nefas. Jam turba soluto

Arma petit cœtu
;
quœ quum populiquc , ducesque

Casiiius incertis , et caeca sorte pararent

,

Solus in ancipiles nietuil descendere Martis

Appius eventus ; Oneraque expromere rerum

Sollicitai Superos, mnltosque obducla pcrannos

Dolpbica fatidici reserat penetralia Phœhi.

Hesperio tanluni
,
quantum seniotus Eoo

Cardine , Parnassus gemino petit œtbera colle
,

Mons Pbœbo Bromioque sacer : cui numine mislo

Delpbica Thebana[' referunt Irielerica Baccha?.

Hoc soluni , fluctu terras mergente , cacumcn

Eminuit
,
pontoque fuit discrimen cl aslris.

Tu quoqne vis snnimam seduclus ab a^quoro ruji m
Extnleras , unoque jngo, Parnasse ,

latebas.
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il' III) roclier, et Tune de tes crcites, ù Parnasse,

y plongeait tout entière. C'est là que, vengeur

(le sa mère exilée, que prcssaienticsdoulcursde

l'enfantement, P.Tan, jeune encore, terrassa le

serpent Python, au temps où Tliéniis possédait

le sceptre et le trépied. Quand il vit que des

vastes flancs de la montagne entr'ouvi-rlc s'é-

chappait une mélodie, et que le sol exhalait un

souffle latidicpie, il |iénétra dans les grottes sa-

crées, etjs'enfermantdans leurs profondeurs, y
devint prophète.

Lc(]uel des dieux se cache dans ces ténèbres?

lequel, descendu de l'fJlympe, a daigné cher-

cher un asile dans cette caverneuse prison ? le-

quel, possédant les mystères de l'éternelle har-

monie, confident de l'avenir, fils du ciel rési-

gné sur la terre, est ainsi prêt à se montrer aux
peuples, à se faire toucher par les mortels,

toujours grand, toujours puissant, soit qu'il

nous révèle notre destin, soit que les mots tom-

bés de sa bouche deviennent eux-mêmes la loi

du destin? Peut-être, placée dans le sein de la

terre pour la gouverner et balancer le monde
suspendu dans le vide, une grande part de l'u-

niverselle substance s'échappe-t-elle des antres

de Cyrrha, et va-t-elle, s'élendant jusqu'aux as-

tres, communiquer avec le maître de la foudre.

Aussitôt que le dieu pénètre dans le sein de la

vierge, frappant une âme humaine, il résonne;

il ouvre la bouche de la prêtresse, comme le

cratère de Sicile déchire l'Etna qu'il inonde de

ses flammes, comme Typhée embrase les ro-

chers de Catnpanie, frémissant sous le poids
éternel d'Inarime ', son tombeau. Le dieu se

manifeste à tous ; il ne se lefuse à personne :

seulement il s'affranchit de la souillure des fu-

reurs humaines. On ne vient pas dans son tem-
ple murmurer sourdement de coupables vœux:
organe des destins fixes, immuables, il défend
l'espoiraux mortels; mais, favorable aux justes,

souvent il offrit un refuge aux exilés d'une il-

lustre patrie, comme il lit pour les Tyriens ^. Il

apprend à repousser les menaces de la guerre,

comme s'en souvient la nier de Salamine; il

montre encore le moyen d'apaiser le courroux
d'une terre stérile, et de dissiper un air empoi-

sonné.

Le plus grand malheur de notre sièch;, c'est

d'avoir perdu ce présent des flieux : l'oiaclede

Delphes est muet, depuis que les rois craignent

l'avenir et ne laissent plus ])arler les dieux. Les
prêtresses de Cyrrha ne pleurent pas d'être sans

voix; elles jouissent de ce repos du temp'e :

car sitôt que le dieu descend dans le cœur d'un

mortel, une mort prématurée est la peine ou la

récompense de l'inspiration divine : le délire,

le débordement de l'enthousiasme ébranlent la

machine humaine; l'ame fragile se brise sous

l'effort des dieux.

Aussi, depuis longtemps les trépieds dor-

maient immobiles, et le silence pesait sur la ca-

verne, lorsqu'Appius vint réveiller ses profon-

deurs
I
our apprendre le dernier mot sur les

' Ue de la Campanlc. — ' Les PIii5niciciis. qui fondèrent 1 yr.

Litor ibi espulsa?
,
premeret (jiiuin visceia partus

,

Matris , adhuc rudibus Pa?an Pylhona sagiltis

Kxplicuit
,
quuni rcgna Themis tripodasque teneret.

Ll vidit l'a-aii vastes tclluris hiatus

Divinam spirare fidem , ventosque loquaces

Ejhalare solum
, sacris se condidit antris

,

Incubuitquc adylo, vatcs ibi factus ,
Apollo.

Quis latclbic Superum?quod numen ab oclbcie prcssiim

Diljnatur cccas inclusum babilarc cavcrnas?

(juis terram cœli patitur Dcus , oninia cursus

.•Eterni sécréta tcnens , mundique futuri

Conscius
, ac populis scse proferre paratus

,

Contactuniquc ferens boininis , niagnusque
,
potcnsquc

Si\e canii fatum
, seu quod jubet ipso canendo

Fit fatum ? Forsan terris inserla revendis
,

Acre libratum vacuo qua; sustinet orlieu»

,

Tolius pars magna Jovis Cirrh.Ta per antra

lixit, et îptberiolraliitur conncxa Tonanli.

iloc iibi virginoo conceptum est pectorc numen
,

lîumanani feriens animam sonat , oraque ^atis

Solïit , ceu Siotilus (lammis urgentibus .'7'^luam

l ndat apnx : Oampana frenie::s ccn saxa \.-.[nirat

Conditus Inarimes alterna mole Tjpbaus.

Hoc tamen expositum cunctis , nulliquc negatuii

Numen ,
ab humani solum se labe furoris

Vindicat. Haud illic tacito mala vota susurro

Concipiunt; nam liva canens , mutandaque nulli
,

Mortales oplare vetal : justisque benignus

Sœpe dedit sedem notas nnitantibus urbes

,

Ut Tyriis : dédit ilie minas impellcre belli

,

Ut Salaminiacum mcminit mare : suslulit iras

Telluris sterilis , nionstrato fine : resolvil

Aéra labificum. Non ullo sa?cula dono

Nostra carent majore Deum
,
quam Delpbica scde«

Quod siluit
,
postqnam regcs limuere fulura

,

Et Snperos vetuere loqui. Nec voce iiegata

Cyrrhajoe mœrent vales , templique fruunlur

.lustitio ; nam si qua Peus sub pcctora venil

,

Numinisaulpœna est mors imiii.ilura rerepli
,

Aut prelium
;
quippe stimulo fluctu([uc furoris

Compages bumana labat
,
pulsusque Dcoiuiri

Concutiunt fragiles animas. Sic lempore long"

Inmiolos tripodas, vastofque silenlia nipis

Appiu-i Hrtpi'rii trrutator ad u'iimo fali
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('«•siins do rilLspihie. 11 ordonne au ponlile

d'ouM'ir le terrible sanctuaire, et de livrer au

dieu la prétresse tremblante. Autour des sour-

ces de Casialie, au fond des bois solitaires,

errante, insoucieuse, se promenait la jeune

Pliemonoë. Le ponliro la saisit, l'entraîne et la

précipite sous le vestibule du temple.

La Pliébade tremble de louclier le seuil re-

doutable, et veut, par un artifice inutile, dé-

tourner Appius, ardent de connaître l'avenir.

» Homain , » dit-elle, « pourquoi cette in-

> discrète espérance delà vérité? Le Parnasse

» est mue!, ses gouffres se taisent ; il a cliassé

t son dieu. Ou l'esprit a (juiilé ces {jrottes pour

» se frayer une voie nouvelle vers une autre

» partie du monde; ou la lorclie du barbare

» qui brûla le teaiplc a comblé de cendres les

» voùies immenses et fermé le passafjeà Plié-

» bus ; ou Cyrrlia n'a plus d'oracles par ie vou-

» loir des dieux, qui, pour vous dévoiler les

» futures destinées, vous ont déjà conlié les

« vers de l'antique sybille; ou bien encore,

» Pa?an, qui toujours écarte les coupables de

» ses temples, ne trouve pas dans noire âge des

t mortels dignes d'entendre ses prophéties. »

Appius a compris la ruse de la vierge. Elle

nie la présence des dieux, et sa terreur même
l'atteste. Alors elle resserresur son frontia tresse

des guirlandes sacrées, et sous le voile de blan-

die laine couronné du laurier de Phocide ras-

semble ses cheveux qui flottent sur ses épaules.

Elle liésile, elle doute encore. Le pi'élre la

pousse et la jette dans le temple. Elle, redou-

tant les profondes retraites de l'antre fatidique,

s'arrête sous la première voûte, et, comme
pleine du dieu, prononce des paroles qu'elle in-

vente. Mais sa [witrine est calme, sa voix n'a

pas les murmures confus qui témoignent une
ame émue du saint délire : ses menteuses pro-

phéties sont moins un outrage pour le Romain
que pour les trépieds de Phébus et la foi qui

les vénère. Ce ne sont pas ces mots entrecoupés

(jui s'échappent d'une bouche convulsive : ce

n'est pas cette parole qui suflit pour remplir les

larges souterrains : ses cheveux ne se hérissent

pas pour secouer sa couronne : le faite du tem-

ple n'a pas tremblé; le bois est lran(iuille. La

vierge a craint de se donner à Phébus : tout

l'annonre.

Appius ne voit pas les trépieds émus et s'in-

digne : <r Impie, » s'écrie-t-il , « ta mort va

» nous venger, nous et les dieux que tu fais

» mentir , si tu ne te plonges aussitôt dans la

» caverne, si, consultée sur l'immense tumulte

» qui fait trembler l'univers, tu continues à

» nous chanter tes rêveries. »

Enlîn, la vierge épouvantée s'enfuit vers le

trépied. Entraînée dans ces vastes grottes, elle

s'arrête et reçoit à regret le dieu, qui verse dans

le sein de la prêtresse l'esprit de la caverne que

n'ont pas épuisée tant de siècles. P;can est en-

fin maître d'une fille de Cyrrha ! aussi jamais

Sollicitât. Jussus srJcs laxarc Tercndas

Autistes
,
pavijanique Dois immittere vatein

,

Castalios ciixum laticcs , nemorumque reccssiu

Plieinoiiocn cn-ore vagam , curisque tacaul^'m

Corripuit , cofjitque fores irrumpcre tetnpii.

Liiiiinc tenilico nieUiens coiisistere l'liu>ljas

,

Alislcncre duccm noscem'.i ardorc futura

Cassa IVaude parât ; o Quid spcs , ait , improba veri

Te, lioinane, trahit? iiuito Pariiassus liiaUi

Cnnticuit
,
prossitque Deuin : seu spiritus islas

Dcstituit fauccs , iiiundique in dcvia vorsiim

Duxit iter : scii barbarica quum lainpade Pytbn

Arsit , in immensas cineres abiere cavernas

,

Et Phœbi tenuere viani : son spontc Deonini

Cirrha silet , faliquc sal est aieana futuri

(îannina longocvœ Tobis conmiissa sibylhc :

Seu Pa?an solitns teuiplis arccre noccntcs
,

(Va quibns solvat noslro non invenit œvo. j

Virginei patucre doli , feeitque
,
negatis

Nnramibus , metus ipse lidem. Tuni torla priore':

SIringit vitta cornas , ciinesque in terga solutos

Candi<ia Phoeaic.i coniplcctitur infnla lauro.

Iferenteiu , dubiamquc prenicns in tumpla sacerdos

Inipulit. lllo pavons adyti penetralc remoli

Fatidicui'i
,
prima tenipbjrum in parte resistil ;

Atc[ue Deum simulons , sub pectore ficta quieto

Verba refert , nulle confusœ murmure vocis

Instinctam saero mcnlem testala furore ,

llaud aoque lœsura ducem , cui falsa cancbal .

Quoni Iripodas , Pbrt'biqnc lideni. Non rupla Iremenl;

Verba sono , nec vo\ anUi coniplere capacis

Suffîciens spalium , nulloquo liorrore comarum

Excussa; laurus , immota(iiie culmina teinpli

,

Securunique ncnius , Teritam se credere Pbrebo

Prodiderant. Scusil tripiidas cessarc
, furensque

Appius : « Et nobis méritas dabis , inipia
,
pœnas,

Et Supcris
,
quos fingis , ait , nisi niergeris antris

,

Deque orbis trepidi tanto consulta tunniltu

Desinis ipsa loqui. « Tandem conterrita virgo

Confugit ad Iripodas , vastisque abducta cavernis

Ha;sit , et invito concepit pectore numen
,

Quod non eshaustaî pcr tôt jam sœcula rupis

Spiritus ingessit vati : tandemque potitus

Pectore Cirrba'O , non umquam plcnior arlus

Phœbados inupil Pa-an : mentemque priorem

E\pulit , atquc homincm loto sibi cedcre jussit
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il ne posséda plus pleinement le corps d'une

Plii'bade. Il en chasse ["anie qui l'Iialiitall

d"abord, el force tout ce (]u"il y a d humain

dans celle poitrine à lui céder la place.

La prêtresse furieuse jette au vent sa tête

(perdue el se denicne dans son antre : de son

front lléri^sli loml)enl les Ijandelelics sacrées et

les {guirlandes de IMiebus. Prise de vertijje, elle

tourne dans le vide du temple ; ses pas incer-

tains heurtent, renversent les trépieds; un

j;rand feu luùle ses veines. Phelius , c'est

la colère qui la remplit : le fouet et l'ai{;uiik)n

ne le suffisent pjs; tu plon[;es la flamme dans

ses entrailles : mais aussi tu la soumets au frein,

et la prétresse ne peut révéler tout ce qu'elle

peut connaître. A son esprit tous les àj;es en-

semble se présentent, confondus, et ce faible

cœur succombe sous tant de siècles entassés :

devant elle se déroule l'immense chaîne des

causes, tout l'avenir se presse pour sortir à la

ibis; les destins se dispul^-nt la parole prophéli-

(jue : le premier et le dernier jour du monde,

la mesure de l'océan, le nombre des grains de

sable, elle sait tout.

Telle qu'autrefois, dans l'antre d'Eubée, la

sibylle de Cumes, dédaignant de prodiguer sa

fureur au service de tous les peuples, dans cet

amas confus de destins, d'une main superbe

choisit seulement ceux de Home : ainsi, pleine

d'Apollon , Phemonoé s'épuise à te chercher,

Ap]iius, loi qui es venu consulter le dieu des

grottes de Castalie, et ne trouve qu'avec peine

ta fortune cacluie sous lanl d'autres bien plus

grandes. Mais bientôt sa bouche écume d'une

rage insensée : elle gémit ; des murmures aij;iis

s'echap[ient de sa [loiirine haletante ; un triste

hurlement se prolonj;e sous les vastes caver-

nes : la vierge cède , et ses dernières paroles

retentissent : n Uomain , tu échappes aux ler-

» ribles menaces de cette guerre ; à l'abri de

» si grands périls, seul tu trouveias le repos

» dans un large vallon sur les cotes d(; l'Lu-

» bée. » Klle ne dit pas le reste; Apollon lui

ferma la bouche.

Trépieds, dépositaires des deslins, arcanes

du monde, et toi, Paean, dieu de la vérilé, à

qui lesdieux ne cachenlpas un jour de l'avenir,

pour(iuoi crains-tu de nous dévoiler la chute

prochaine de l'empire, et la mort des chefs, et

les funérailles des rois, et le massacre de tant

de peuples noyés dans les ilôts du sang latin?

Les dieux n'ont-ils pas encore décrété tant de

forfaits? Hésitant à proscrire la tète de Pom-
pée, les astres tiennent-ils les destins en sus-

pens? Ou bien, gardes-tu le silence pour que

le crime venge le crime, pour que tant de fu-

reurs aient leur châtiment, pour (jue la royauté

tombe encore sous le fer vengeur des Brutus,

et que la fortune s'accomplisse?

Alors le sein de la vierge vient heurter les

portes qui cèdent ; elles'élance hors du tem[)le :

mais sa rage continue; elle n'a pas tout dit, et

le dieu, qu'elle n'a pu chasser, la possède. C'est

lui qui roide encore ses yeux hagards et er-

Pcclorc. Baccbatuidcnieus aliciia [)ei antiuin

Colla ferens , vitlasque Del , Phœheaque scrta

Ereclis «liscussa comis
,
pcr inania templi

Ancipiti ccrvice rotat , spargitque vaganti

Obslanlcs tripodas , niagnaque esœstuat ijjne
,

Iratuni te ,
Phœbe , ferens : ace verbere solo

Uteiis , et stimulis ; flammas in viscère mergis.

A;cipit et frenos : nec taatnin prodere vati

,

Quantum scire , licef. Vcnit aîtas omnis in unain

Congeriem ; iniserumqup prémuni tôt sœcula pectus ;

Tanta patet rerum séries ,
atque omne futurum

ISililur in lucem ; Tocemque petcntia fala

Luctantur : non prima dics , non ultima mundi

,

Non modus Oceani , numerns non deerat arena;.

Talis in Euboico vates Cumana rccessu
,

Indignata suuin multis siTvirc fumrem

Gentibus , e\ lanta fatorum sirage supcrba

Eîcerpsit Romana manu. Sic plcna laborat

Phcmonoe Pbœbo , dum te , consultor operti

(iasialia tellure Dei , vix invenit , Appi
,

Intcr fala diii qua?rens tam magna latputem.

S|iiiniia tnnc priinum rabies vesaiia pcr ora

KlUiiii , et gemitus
, cl anbelo clara uieatu

Murmura : tune mœslus vastis ululatus in antris
,

Extremarque sonant , doniila jam virgine
, voccs ;

« Effugis ingénies
,
tanti discriminis ospers

,

Uellorum , Romane , minas : solusque quietem

Euboicivasta lateris convalle tenebis. »

Ca?tera suppressit , faucesque obstru\it ApoUo.

Custodes tripodes fatorum , arcanaque mundi

,

Tuque potens veri , Pa?an , nuUumque futuri

A Superis celate diem , suprema mentis

Imperii , cœsosque duces
j
et funera regiim .

Et lot in Hesperio collapsas sanguine gentes

Curaperire tinies? an nondum numina laulum

Decrevere ncfas? et adhuc dubitanlibus astris

Pompeii damnare caput , lot fa ta tenentur ?

Vindicis an gladii facinus
,
pœnasque fnrorum

,

Regnaque ad ultores itcrum redeuntia Brutos
,

Ut peragat fortuna
,
taces? Tune pectore vatis

Impulsa- cessere fores , exclusaque templis

Prosiluit : perstat rabies , nec cuncta loquulae

,

Quem non emisit , supercst Deus. Ule féroces

Torquet adbuG oculos
,
totoque vagantia cœlo

l.umina : nunc vultu pavido
,
nunc torva minaci

,

Stat numquam faciès : rubnr igncus inficil or»
,
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raiils sui' loiiie la voùle «.les cieiix. Sur son vi-

sa{;e,qui loujours change, se succèdent la peur

et la menace iouclie ; une rouj;eur de l'eu colore

sa face et ses joues livides; sa pâleur n'est pas

celle que donne la crainte, mais celle qui l'in-

spire. Son cœur épuisé n'a pas de calme : mais

comme la mer j;onllée jette encore de rauques

(;émissemenls quand cesse le souille de Borée,

ainsi de nomlirtmx soupirs souIa{;ent la prê-

tresse, et. tandis (lu'elle passe de cette lumière

divine, <|ui lui découvrait l'avenir, à la clarté du

jour (pii luit pour tous, il se lait un intervalle de

ténèbres. Pa;an a versé dans ses entrailles l'infer-

nal Létlic, pour lui ravir les secrets des dieux.

Alors la vérité fuit de sa poitrine et la prophéiie

retourne aux trépieds de Pliébus. A peine la

vierfje a-l-elie repris ses sens, qu'elle tombe.

.Mais toi, l'approilie de la mort ne t'elïraie

pas, Appius; l'oracle ambigu t'abuse, et tandis

qu'on ij;nore quel sera le maître du monde, en-

traîné par un vain espoir, tu te prépares à sur-

prendre le royaume de Clialcis, en Eubee'.

Insensé! hélasï cet asile, loin du fracas des ar-

mes, inviolable aux fléaux qui se disputent le

monde, quel dieu peut te le donner, si ce n'est

la mort ! Tu reposeras sur les rives solitaires de

l'Eubée, enfermé sous un tombeau célèbre,

aux lieux où les roches de Caryste resserrent

les gorges de l'Ocv an, où î'diamnus ^ adore la

déesse qui punit le superbe^, où la mer bondit

< U y avait deux Chalcis: celle dont il s'agit ici est sitnf-e sur

t'Eiiripe; et une autre en Elolie. — Bourg de l'Attique. —
' Néuiésis.

à l'c'lroit dans son gLuffre rapide, oii les flots

inconstants de l'Euripe entraînent les vaisseaux

de <>lialcis vers l'.Vulide si funeste aux nochers!

Cependant César revenait de l'Ibérie soumise

et allait porter dans un autre univers ses aigles

]

victorieuses, lorsque les dieux semblèrent vou-

loir interrompre le cours de ses prospérités.

j

Lui que la guerre n'a pu dompter, il a craint,

j
dans l'enceinte même de son camp, de perdre

le fruit de ses crimes, car il a vu ses légions, si

longtemps fidèles, enfin assouvies de sang, prè-

les à l'abandonner. Ou bien, le silence momen-
tané du clairon aux sons lugubres, et le glaive

renfermé et refroidi dans le fourreau ont chassé

le démon de la guerre : ou bien, avide d'une

plus large paie, le soldat maudit sa cause et

son chef, et veut, en ce moment même, vendre

encore son épée souillée par le crime.

Jamais un plus grand péril n'apprit à César

combien était chancelant et peu stable le piédes-

tal d'où il voyait le inonde à ses pieds, et quels

faibles appuis élayaient sa puissance mutilée

par la perte de tant de bras : resté presque seul

avec son glaive, celui qui traînait tant de peu-

ples à la guerre sait maintenant que l'épée nue

n'est pas au chef, mais au soldat.

Déjà ce n'était pins un murmure timide, une

colère qui se cache dans le fond du cœur. La

défiance qui d'ordinaire enchaîne les âmes ir-

résolues, quand chacun tremble devant ceux

qui le craignent lui-même, et croit avoir seul à

se plaindre de l'injustice du tyran , la défiance

I.lvenlesipic (jcnns ; net
,
qui snlel esse linienli

,

Terribilis seil jiallor inest ; uec fessa quiescunt

Corila ; seJ ut luiniilus Dorex post flauiiua [louUis

Ilauca (jeniit ; sicniulta levant sus[)iria vateni :

Unnique a hice sacra
,
qua viilit fata , referltir

Ad vnlgare jubar , 11)0(11.1! vcncre tencluce.

Ininiisit Slyi;iain Pa?an in viseera Lelheu
,

Ouœ raperel scorela Deum. Tuin pectnre veruin

rtijjit , et ad Pliœbi tripodas redierc fulura .

\ ixquc rcfecta cadil. îSec tevieinia leli

Territat ambijjuis frnstralum sorlibus , Apiri :

.lure sed ineerto mundi , subsideie rejjnum

(^haleidos Kuboieae , vana speraiite
,
parabas.

Heu démens , nullum belli sentire fraoerem
,

Tôt nuindi earuisse inalis
,
praîslare Deorum

,

i'Acojita (jnis IMorte potest ! seercta lenebis

Ijitoris Euboici , meniorando conditc busto
,

Ona maris anfjuslal fauces savosa Oaryslos
,

llttumidls infesta colitqua nnmina lUiamnus ,

Arclatus rapido fervet qua Rurgite pontns
,

Kuripusque trahit , cursum mutantiBus undis
,

Chalcidic^s puppes ad iniquam rlassihus Anlim.

Interea doniitis Cœsar rcmeabat Iliberis
,

Vielrices aquilas alium laturus in orbeni
;

Quum prope falorum tantos per prospéra cursus

Averlere l)ei : nulle nam marte subaetus

Inlra raslrorum tiinuit tentoria ductor

Perdere successus scelerum
;
quum pêne fidèles

Per tôt bella manus satiatfe sanguine tandem

Destituere duceui : seu mœsto classica paulum

Intermissa sono , claususque et frljjidus ensis
,

Evpulerat belli furias ; seu prœmia miles

Dum majora petit , damnât causanique , ducemqiie
,

Et scelerc iuibutos etiam nunc venditat enses.

Haud magis expertus discrimine Gsesar in ullo est

Quam non c stabili , treinulo sed culmine cuncti

Despiceret , staretquc super titubantia fultns.

Tôt raptis Uuncus manibus
,
gladioque lelictus

Pêne suo
,
qui tôt gentes in bella trahebat

,

Srit non esse ducis strictes , sed niilUis , enses.

Non pavidum jaui niurmur eral , nec pectorc tecto

Ira latens : nam quae dubias ronstringere mentes

Causa solct , dum quisquc pavet
,
qnibus ipse timoti i

Srqne pnlat soluui repnoruui injusta gravari

,
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nu It'S reiitiil plus. l,';iail;n:lc'usc multitucU; s"esl

aflrniicliie de loutc Ici rcui'. yuanil le crimo ost

celui du {j'rand nonibie, il esi impuni.

Ils se rc[)andenl en nienao^s : r César

,

» laisse-nous fuir celle rage de crimes. 'J'u vas

> cliercliant el sur terre el sur mer un jjlaive

» qui nous éjjorjye, un ennemi quel qu'il soil

» poui' nous jeler à lui comme une vile proie.

i> La Gaule l'a enlevé une pariieih; nos frères :

> une autre partie, les raies jfuerres de l'Ks-

> pajjne : une autre esl {jisanle sur les terres de

» l'iiesjjérie : tes victoires sèment dans l'uni-

» vers entier les débris de ton armée. Que nous

» revient-il d'avoir arrosé de notre san{j les

» plaines du Nord, d'avoir soumis le Rhône et

» lelUiin? Pour prix, de tant de guerres, tu

» nous a donné la guerre civile.

• Quand nous avons envahi les murs de la

» pallie et chassé le sénat, de quel palais, de

» quel teni|;le nous as-tu permis le pillage?

» Nous marchons de crimes en crimes : nos

» bras, nos cpées sont coupables ; nous ne som-

» mes inriocmls que par notre pauvreté. A quel

» but tendent tes arn es? Qui te suffira, si c'est

» irop peu de Itome? Vois ces cheveux blan-

1 chis, ces mains débiles, ces bras vides de

» san{;. Nous avons usé notre vie : nos jours se

» sont consumés dans les combats. Nous soni-

1 mes vieux; envoie-nous mourir. Est-ce trop

» désirer? Nous demandons, pour repos; r nos

» membres expirants, un lit moins dur que le

» garan des campagnes ; nous demandons à ne

» pas frappi r la gicle a Iheurc de l'agonie, à

• chercliei- une main qui ferme nos yeux mou-
> ranis, à tomber sur le sein d'une épouse en
» larmes, sûrs d'av(jir chacun notie propre bû-

» cher. Laisse à la maladie terminer notre vieil-

» lesse : qu'on puisse, sous (Jésar, finir autre-

» ment que par le glaive.

» Pourquoi nous entraîner par l'espoir,

> comme si nous ne savions pas à quels atten-

» lais tu nous destines? Sf uls ignorons-nous

» donc quel est, dans les guerres civiles, le

» crime le plus récompensé? A quoi l'ont ser-

» vi tant de batailles, si tu n'as pas appris que
• ces mains sont capables de tout? Quel de-

» voir, quelle loi, peuvent les enchaîner? Sur
» les bords du Pdiin, Césarétail notre «rénéral

;

» il n'est plus ici que notre complice : le crime

» fait égaux tous ceux qu'il souille, tt puis,

" juge ingrat de nos services, il nous enlève le

» fruit de noire valeur. De tous nos exploits il

» remercie la fortune. Eh bien ! qu'il le sache!

» oui, c'est nous qui sommes son destin. En
» vain. César, tu espères tout de la complai-

t sance des dieux : tes soldats indignés te com-
" mandent la paix ! »

Ils disent ; et commencent à courir pai" tout le

camp, et leurs cris menaçants appellent César.

Eh liien! soil : grands dieux! puisqu'on ne

connaît plus la religion du serment, puisque la

perte des mœurs est le seul espoir qui nous

reste, que la discorde tranche ie cours de la

guerre civile !

Haud relinet : quiiipcipsa inetus cssolverat aiidat

Turba suos. Quidquid multis peccatur, inuUiim est.

Erfudere minas : « I.ircat discederc , Cacsar,

A rahic sceUrum. Qua-ris terraque marique

His ferruin jugulis ; animasque effundere viles

Quolihct hoste paras : partcm tibi Gallia noslri

Eripuit; partein duris Hispania bellis .

Pars jacet llpspeiia : totoque esercitus orbe

Te tincenle pent. Terris fudisse cniorem

Qiiid juvat Arclois , lihodano , Rhenoquc subacti.'; ?

Tôt niihi pro bellis belluni civile dedisti.

Cepimus expulso patriœ quuin lecta sénat»
,

Quos bnminnni , vcl quns licuit spoliare Deorum ?

Imus m oinne nL-fas , nianibiis fcrroquc noccntes
,

l'auperlatc pii. Finis quis qu£pritur armis?

Quid satis est , si Uonia paruni ? jam rcspioc canos
,

Invalidasquc inanus , et inanes cerne lacertos.

ÎJsus abit vitœ : bellis coiisumpsiinus œvnni.

Ad mortem dimilte senes. En improba vota :

Non duro lice^t morientia rcspito incinbra

l'oncre , non anima nlcbam fugicntc feriie .

Alqiie orulos morli clausuram qii.crrre doitram .

Cnnjugis illahi lacrymis, unique paratuin

Scire roguin. Liceat niorbis linire senectani.

Sit pra.'ter(jladios aliquod siib Ca!sare fatum.

Quid , vc'lut ignaros ad qu;p portenla parenuir ,

Spe trahis? usquc adeo stdi civilibus armis

iNesciuius cujus seeloris sit maxima merces ?

Nil actum est bellis , si nondum coniperit islas

Omnia posse nianus. Nec fas , nec viiicula juris

Hoc audere volant. Uheni niilii Caîsar m uiidis

I)ux erat , hic socius. Facinus
,
quos inqiiiiiat ,

n}qual.

Adde , (|uod ingrate meritorum jiidire virlus

Nostra porit. Quidipiid gerimus , fortuna vocatur.

INos falum sciat esse suum. Licet omnc Deorum

Obsequium spores , iralo milite , Csesar

,

Pa\ c-rit. » H.T?c fatus , lotis discurrere c^istris

Cœperat, infestoquc dnccm deposcerevultu.

Sic cat , (1 Superi ! quando pictasqiic lidesquc

Deslituunt . m«res<|ue malos sperare rclictum est
;

Finem civili facial discordia lello.

Quem non ille ducem potuil terrerc luuuiluis !

Fata scd in pr.Tceps solitus demitlero Cœsar
,

Fortunamque suam per sumnia pericula gaudeti»
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(jucl ditl' n'cîil pas Iil'iii!iI(' (k\aiilœ lu-

miille ! Mais lui, (|ui (i'ordiiiaii'c exposescs des-

lins sur les abimes, qui su rcjouiul'éprouvorsa

Corlunc au milieu des plus {grands pc'iils, César

se présente, et, sans attendre (jue la colère du

soldat s'apaise, il veut la braver dans ses ora-

{jes. Il n'était pas huninie à leur rcl'user le

pillage H des villes et des temples, et de la de-

meure de Jupiter Tarpéien; les mères et les

filles patriciennes, il eût tout livré à leurs

étreintes infâmes: sans doute, il veut qu'on les

lui demande ces cruelles faveurs ; il veut qu'on

les aime , ces dignes salaires de Mars! Il ne

( raint qu'une chose, la froide raison de sa mi-

lice indomptée.

Eii quoi ! tu n'as pas honte de t(! plaire tout

seul dans une guerre déjà condamnée par tes

bandes! Elles seront dégoûtées de sang, fati-

guées de la tyrannie du glaive, et toi, César,

tu courras encore sur toutes les voies du saci i-

lége. Lasse-toi donc, et apprends à vivre sans

armes : permets qu'on mette une fin à tes cri-

mes! Cruel, que te sert de poursuivre, que le

sert de forcer la résistance des tiens? la guerre

civile te fuit.

César parut sur un tertre de gazon, debout,

le visage intrépide, et sans crainte il fut digne

d'inspirer la crainte. La colère lui dicta ces

mots :

« l'out à l'heure, soldats, vous me cherchie/ :

« vos regards et vos bras menaçaient mon ab-

» sence : me voici ; frappez le sein nu qui s'of-

» fre à vos coups. C'est là qu'il faut laisser vos

épiies avant la fuite, si vous voulez en lïnir avi'c

la guerre. Vous trahirez la bassesse de voire

cœur, si celte révolte n'ose rien de hardi, si

vous n'avez conspiré que la désertion, las des

trioni[)lies de votre chef invincible. Partez :

laissez-moi la guerre, seul avec inesdestinées.

Ces armes trouveront des mains capables

de les porter ; quand je vous auraichassés, la

fortune saura me rendre autant de braves que

vous aurez laissé de traits inutiles. Quoi!

lorsque les nations de l'Hespérie vont accom-

pagner sur tant de vaisseaux la fuite de Pom-
pée, à moi, la victoire ne me donnerait per-

sonne pour recueillir le fruit d'une guerre

• qui s'achève, pour vous ravir le |irix de vos

labeurs et suivre sans blessures les lauriers de

mon char, tandis que vous, vieillards, tourbe

i épuisée et sans gloire, redevenue plèbe ro-

> maine, vous contemplerez nos triomphes?

» Croyez-vous que la marche de César puisse

' ressentir quelque dommage de votre fuite?

> Si tous les fleuves menaçaient l'Océan de ne

' plus mêler à ses vagues le tribut de leurs

1 sources, ils pourraient se retirer sans avoir

1 plus abaissé ses ondes qu'ils ne les grossissent

1 aujourd'iiui! Croyez-vous avoir pesé de quel-

1 que poids dans ma fortune? Non, les dieux

I n'ont jamais humilié leur providence jusqu'à

I s'occuper de votre mort ou de voire vie. Le

1 mouvement des chefs vous emporte. La race

> humaine est sur terre pour quelques hoti!-

> mes. Soldats, sous mes drapeaux vous avez

> été la terreur du Noid et de l'Hespérie; mais

l^^ercere , vt^nit ; nec ; dum des<Tviat ira
,

Exspt'ctat ; medios propcrat tentare furores.

INon illis \irbcs , spoliandaque templa ncgassct,

'J'aipciainqiie Joïis sedeni , malrcsque senalus

,

l'assurasquc inTanda nurus. Viilt oninia ccrlC

A se sœva pcti , vult prœniia Marlis amari :

Mililis indoniili tanluni nicnssaiia tiiiioliir.

[Non pudet , hou ! Copsar , soi! tilii bclla placcre

Jam nianiliusdamnala tuis?hosante pigebit

Sanguinis? bis ferri grave jus erit ? ipse pcr omne

Fasque ncfasque rues? lassare
,
et disce sine arinis

Possc pati : liceal scelcrum tibi ponere fincui.

Sai've
,
quid insequeris ? quid jam nolontibus iiistas?

IJelluin te eivile fugit. Sielit aggerc l'ultus

Cespitis , inlrepidus vullu , meruilque tiiiieri

ÏS'ou metuens : olquc ha?c , ira dictante
,
profatur :

« Qui modo in absentem vultu , dextraque furebas

i\Iiles
,
habes nudum

,
proniptumque ad vulnera pertus

llir fuge , si belli finis plaçât , ense relirlo.

î)ctegit inibcUesanimos nil fortilcransa

Sedilin ,
tantuinquc fugani uicdilala juvoului .

Ardukis invicti lebus lasiala ^ciiiiidi'-.

Vadite , meque nieis ad bella relinquile falis ;

Invenient hvoc arma manus , vobisque repulsis

Tôt reddet Fortuna viros
,
quot tela vacaliunt.

Anne , fugam IMagni tanta cum classe sequuntur

Ilesperiae gentes , nobis Victoria turbam

Non dabit , impuisi îanlum qua; pra^mia belli

Auferat , et vcstri rapta mercede laboris

,

Lauriferos nullo comitelurvulnerc currus?

Vos despecta , senes , exhaustaque sanguine turba

Cernelis nostros
,
jam plebs Romana , triuniplios.

C.Tsaris an cursus vestrre sentire putatis

Damnum posse fugœ? veluti si cuncta minentur

Flumina
,
quos miscent pelago , subducere fontes

,

Non magis ablatis umquam decresceret foquor,

Quani nunc crescit , aquis An vos momenta putatis

Ulla dédisse mibi? numquam sic cura Deorum

Se prcmit , ut vestrœ morti , veslra?que saluli

Fatavacent. Procerum motus hœc cuncta seqnuutur.

Ilumanum paucis vivit genus. Orbis Iliberi

Ilorror et Arctoi , nostro sub nomine miles

l'ompeio certc fugeres duce. Fortis in annis

Cœsareis Labicnnserat : mmc transfuga vilis
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» av( c Ponjpée, f]ucseriez-vous? des fuyards.

» [.abiénus était un brave dans le cani|) de Cé-

» sar; maintenant, voyez-le, vil Ifanst'ujïe, er-

» rer sur la terre et les mers à la suite du tlief

• qu'il m'a préleré.

« Et vttus croiiai-je moins parjures, si vous

» ne combaltez ni pour moi, ni contre moi?

» Quiconque laisse mes drapeaux, même sans

> livrer ses armes au parti de Pompée, consent

» à n'êtrejamais un des miens. Ah! je le vois : les

» dieux prott'jjent ma cause ; ils ne veulent pas

» m'exposer à de si rudes combats avant d'avoii'

» renouvelé mon armée. De quel fardeau tu

» soulages mes épaules déjà chancelantes sous

> le poids, ô fortune! Je puis donc désarmer

• ces mains qui ont tout à prétendre et aux-

» quelles ne suffit pas cet univers. Désormais

• je ferai la {juerre pour moi ! Sortez de mon
» camp! lîemettez mes drapeaux à des bi-aves,

» lâches (Juirites! Ces quelques misérables qui

• ont soufflé le feu de la révolte, ce n'est pas

» C('sar,c'esllesupplice qui les retient ici. Trai-

> 1res, tombez à genoux et tendez la tête; la

» hache va la trancher. Et vous, désormais

» toute la force de mon camp, jeunes milices,

» témoins du ( bâtiment, apprenez à frapper,

» apprenez à mourir. »

Cetteparoleterrible etnienaçante fitirembler

le vulgaire sans cœur. Devant un seul homme
qu'elle était prête à faire redevenir simple ci-

toyen, une si nombreuse jeunesse pâlit, comme
si les épécs mêmes lui obéissaient, comme si,

malgré le soldat, il allait faire agir le glaive.

César lui-iiièine a peur de voir les armes et les

bras se refuser :i ce nouveau crime : mais la pa-

tience du soldat surpassa res|)oir du chef cruel

et lui donna tout, non-seulement les glaives, mais

les têt es. César necraint rien tant tjue de perdre,

que de sacrifier ces âmes endurcies au crime.

Cependant le supplice est le traité sanglant qui

scelle la paix et ramené les soldats a[)aisés.

Aussitôt il leurciimmandedeserendreàBrun-

dusium ' en dix camps (2), et de rallier toutes

les galères éparses dans les eaux sinueuses de

l'ih drus - et de ranli(|ue Taras ^ et celles qui se

cachent dans les rades profondes de Leuca \ et

dans les marais Salapiens'^, et près de Sipus",

que dominent les monts, aux lieux ou l'apulien

Gargane^, entre l'Ausler, (|ui soufllede la Ca-

labre
, et Corée, (|ui souffle de la Dalmatie,

arrondissant la côte de l'Ausonic, s'allonge sur

les floisa(lrJati(]ues.

Pour lui, sans escorte et sans péril, il marche
vers Home tremblante, déjà faite à ployer de-
vant la toge. Pour condescendre aux v(cux du
peuple, sans doute, dictateur il s'élève au sou-

verain pouvoir, et, tout à la fois consul, il vient

ennoblir nos fastes de son nom ; car toutes les

menteuses flatteries que depuis si longtemps

nous prodiguons :; nos maîtres furent inven-

tées dans ce jour, où, pour niunii- dans sa main

tous l(s droits de l'épce. César voulut unir le

glaive du dictateur à la hache du consul
, joignit

' Brindcs. — Fleuve (le la Calibre. — ' Goire de Tarcntc,
— ' Ville du pays de Salente. — ' lin A|jiilie.— > Siimnte. —
' Promontoire en Apidie.

Cuin duce prrulalo terras atijue aîquora lustrât.

ISec inclior inihi rosira lides , si bella
,
nec lioste

,

îVec duec me
, fjerilis. Quisquis mea signa rclinqiiit

,

ISee Pompcianis tradit sua partibus arma
,

Hic uumquani vull esse meus. Sunt ista profecto

Curœ castra Deis
,
qui nie coniniiitere taulis

,

Non nisi nuitato voluerunt milite , bellis.

lieu ! quauluni Fortuna bumeris jani pondère fcssis

Aniolitur onus ! speranles oninia dextras

ICxarinare datur, quibus bic non sufficit orbis.

.I.ini cerle inibi bella (jerani ; discedite castris
,

Tiadile nostia viris , ignavi , signa
,
Quiriles.

Al pancos
,
quibus ha!C rabies auctoribus arsil

,

Non Ca'sar, sid pœna tcnet. Procumbite lerra;,

Inliilunique caput , feriendaque tcnditc colla.

l'.t lu , )|uo solo slabunt jam robore castra

i iro rudis , specla pœiias , et disce ferirc
,

llisoo niori. » Trcmuit s.-cva subvoceminanlis

\ tilgus irers : ununiquc capul , lam magna juvrnUis

l'rivaliini facluia tiinel : velut cnsibus ip.-is

lr:iperol , invjlo molurus milite ferrnm.

Ipsc pavet , ne tcla sibi de\tra?qne negentur

Ad scelus Iioc, , Ca'sar : vieil patienlia s.-cvi

Spem dueis , et jugulos
, non lanlum prœslitil enses

Nil niagis , adsuelas sceleri quani pcrdere meules
,

Alque perire timel. Tarn diro fœderis ielu

Parla quies
,
pœnaque redil placala juvenlus.

lirundusium dccimis jubcl banc alliiigere easlris

Et cunctas revocai'e rates
,
qiias avius llvdrus

.

Anliquusque Taras
,
secretaque littorn Leuca'

,

Quas recipit Salapina palus
, cl subdila Sipiis

IMonlibus . Ausoniam qua lorquens frugifer nram
,

Dalmalico Borcfc , Calabroquc obnoxius Auslio
,

Appulus Iladriacas exil Gargaous in undas.

Ipse petit trcpidain lulus sine milite Uoinam

Jam doetam servire togae : populoque precanli

Scilicelindiilgens , summum dictalor bonorem

Conligit , cl lœtos fecit, se consulc, faslos.

Namquc omncs voces . pcr quas jam temporc tanti'

iMenlimur doniinis , bîdc primuni rcpprrit ,tIt; .

Qua sibi no forn jus ntlnm l-.Tsar abosset

.

Ausonias voluil gladiis misccre securos
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les ai.;;Ii's aux luisceaux, cl, saisissant k; vain

titre d'imperator, désigna cette trisio (poque

par une marque digne d'elle : en etïet
,
quel

autre consul pouvait mieux rappeler l'année de

Pharsale ?

Au Champ-de-Mars , on figure des comices

solennelles : le peuple n'y est pas admis, ei pour-

tant l'on partage les sulTrages, les tribussont ap-

pelées, et les noms ajjilés dans une urne trom-

peuse. Il n'est pas permis d'observer le ciel :

il tonne , mais l'augure est sourd ; on jure que

les auspices sont favorables, quand vole le hibou

sinistre. Ce fut le premier coup porté à cette

magistrature , autrefois vénérable, maintenant

dépouillée de ses droits. Seulement, pour que

l'année ne reste pas sans nom, un consul d'un

mois mar(]ue les lemps sur les fastes de Home. Et

le dieu protecteur d'Albe-la-Troyenns, qui sans

doute n'avait pas mérité Icssolennellesollrandes

du Latium vaincu, vit cependant la nuit s illu-

miner de torches pour célébrer les fêtes Latines.

Et puis, César prend sa course: plus ra|)ide

que la flamme du ciel , que la tigresse qui

vient d'être mère, il traverse les campagnes

abandonnées par la charrue paresseuse de

l'Apulien, et livrées aux stériles fougères. Ar-

rivant à Brundusium, dont les fils de Minos

ont bâti les murs en croissant, il trouve les

ondes fermées par les vents de l'hiver et la flotte

épouvantée par les constellations orageuses.

César regarde comme une honte de perdre dans

un lâche repos l'instant de voler aux combats.

et de s'enfermer dans le port, (piai:!.! la mer

est sans péril même pour ceux (jue les dieux

réprouvent. H raffermit par ces mots sa trouiie

qui n'a pas encore tenté l'océan.

« Les vents d'hiver régnent plus obstinément

» dans les airs et sur les flots qu'ils occupent

,

» que ceux auxquels l'inconstance perfide du

» printemps orageux défend de souffler tou-

» jours du même pôle. Nous n'avons pas à

» suivre les détours d'une plage sinueuse
;

» notre route est droite, et l'aquilon seid doit

» nous porter. Ah ! puisse-t-il ployer la hune
s de nos mâts, se déchaîner avec fureur, et

» nous pousser aux rivages de la Grèce , afin

» que les gens de Pompée répandus sur toute

» la côte des Phéaciens n'accourent pas avec

s leurs rames légères surprendre nos voiles

» languissantes. Rompezies liens qui retiennent

B nos vaisseaux aimés du ciel. C'est trop long-

t temps refuser la faveur des orages et des

» vagues irritées, s

Le soleil descendait sous les flots, les pre-

mières étoiles s'allumaient sur le pôle, et déjà

la lune projetait ses ombres. Toutes les ancres

sont levées à la fois, elles cordages développent

tous les replis des voiles : le matelot courbe les

vergues, tourne au vent leur bras gauche, et

tend les hautes bonnettes pour recueillir les

vents qu'elles ne garderont pas. D'abord,

soulevée par un léger souffle, la toile s'enfle

mollement; bientôt elle se colle aux mâts, et

retombe au milieu du navire : on a quitté la

AJJiJit et fasccs oquilis , et nonicn iiianc

Iniperii rapiens , signavit tenipora (ligna

A!œs!a nota. Nani quo mcliiis Pliarsalicus anniis

Cionsule notus erit? fingit solcnnia campus

,

ICI non admisso? dirimit suffiagia plebis

,

Deiantalque tribus, et vana versât in urna.

Nec cœlum servare licet : tonat augure surdo

IClL-ela! juranlur avcs, bubone sinistre.

Inilc périt primuni quondam veneronda pntestas

.luris inops : tantum careat ne nominc tenipus
,

Meustruus in fastos distinguit s^cula consul.

Nec non Iliacao nunicn quod prœsidct Alba;

,

Haud meritum LaLio solcnnia sacra subacto
,

Vidit flaraniifera conlectas nocle Latinas.

Inde rapit cursus
, et

,
quas piger Appulus arva

Poscruit raslris , et incrti tradidit bcrba>

,

Ocior et cœli flanmiis , et tigride fcta

Transcnrrit
;
curvique tenens iMinoia tecta

Brundusii , dansas Tcnlis brumalibus undas

Invenit, el pavidas bibcrno sidcre classes,

'l'urpc duci \isum est rapicndi k'iiipura belll

In segnrs eiissc moras
,
porluquc Icneri

,

Duni patent tuluni vel non felicibus œquor.

Esperles aninios pelagi sic robore complet :

Il Fortins bilierni flatus , cœlumquc fretuniquc

Quuni ccpere , tenent
,
quam quos incunibere certo»

Perfida nubiferi vetat inconstantia veris.

Nec maris amfraclus, lustrandaquc litlora nobis

,

Scd recti fluclus , soloque Aqu lone sccandi.

Hic nlinam summi curvct carcbesia mali

,

Incnnibatque furens , et Graia ad niœnia perUet

,

Ne Pompeiani Pbœacum e liltore loto

Languida jartatis comprendant earbasa remis .

Rumpite, quac retineut folic.es vincula proras

Jamdudum nubcs , et s.icvas pcrdimus undas. «

Sidéra prima poli Pbœbo labentc sub undas

E\ierant, et luna suas jani fcoerat umbras ;

Qnuni paritcr solvere rates ,
totosquc rudcnte.i

Laxavere sinus : etfleso navita cornu

Obliquât lœvo pede earbasa , sunnnaque pandens

Suppara velorum periluras colligil auias.

Il primum levier propellere linloa ventus

Incipit , exignumque tument ;
inox i cddila malo

In mediam cecidere ralcm : terraqur relicta
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livo, et le vent peut à peine suivre les navires

qu'il a poiiés en |)U'iiie nief. La va;j;ue aplaiiii;

se déroule lentetiieiU : le calme profond (]ui

l'enchaîne la rend plus immobile que l'eau crou-

pissante des marais. Ainsi donnent les llols en-

durcis du Bosphore scyllii(|ue
,
quand , retenu

par les glaces, l'Ister ne vient [ilus l'ebranlei';

quand les frimas couvrent l'inmiense plaine

de l'Euxin. Alors l'onde resserre tous les na-

vires devenus sa proie : cette mer, que traver-

saient les voiltîs, résiste aux pas des coursiers,

et dans leurs profondeurs cachées, les Palus-

Méotides résonnent sillonnées jjar le cliariot

du Bessus voyageur '.

Dans ce repos crud , dans ce calme indolent

(t lugubre d> s ondes languissantes, on dirait

que la nature engourdie renonce à l'empire des

mers : l'océan semble avoir oublié ses lois éter-

nelles ;
plus de mai'ées qui [iromènent ses

vagues, plus de lames IVissonnantes où vienne

se rétlechir l'image du soleih Les voilà ces na-

vires ca[)lifs que menacent mille périls : d'un

côté, les galères ennemies dont les rames vont

fendre la plaine immobile ; de l'autre , la faim

qui va désoler la flotte assiégée par le summeil

des eau\.

La nouveauté de ce danger leur suggère des

vœux nouveaux : ils demandent (]ueles tempê-

tes, que les vents déchaînent leur furie, pourvu

que l'onde secoue sa morne léthargie et rede-

vienne une mer. A l'horizon
,
pas un nuage

,

' Peuple de Thrace.

pas une Ir.me soulevée. Dans les airs, sur les

flois, tout repose : pas niènn; l'es|)oir d'un

naufrage! Mais quand la nuit eut (juitlé le

pôle, un nuage voilait la naissante lumière :

les goulïies humides s'émurent peu à peu , et

les matelots virent se balancer les monts Acro-

cérauniens. Aussitôt les galères emportées s'é-

branlent; la vague se recourbe, et pousse la

Hotte, qui, bercée par les vents sur une mer
propice , vient jeter les ancres dans les sables

de Paleste'.

La première plaine où se rencontrèrent les

deux camps ennemis a pour ceinture les rives

du rapide Genusus ^ et de l'Apsus indolent. Un
marais que l'Apsus perfide épuise goutte à

goutte le rend capable de porter des barques :

maislesneiges fondues, tantôt par le soleil, tan-

tôt par la pluie, précipitent le cours du Genu-
sus. Les deux fleuves ne se fatiguent pas dans

une course lointaine : ils ne voient que peu de

pays avant de gagner le prochain rivage.

Ce lut dans ces lieux que la fortune engagea

deux capitaines de si grand renom : l'univers

en deuil espéra vainement (|ue, séparés l'un de

l'autre par un si étroit espace, ils allaient mau-

dire le ciinie présent sous leurs yeux. En effet,

ils peuvt nt distinguer les traits du visage et les

sons de la voix ; et ce biau-père, si long-temps

cher à ton cœur, ô Pompée! hélas! après tant

de gages d'union, et depuis que la mort de ton

pelit-lils eut rompu votre alhance inloriunci-

,

< Ville d'Epire. — ' Enlre Drrracliium et Apolloiiic.

ISon valet ipsa sequi puppes, quac veserat , aura,

vl^quora Icnta jacint , aito torpore ligata.

Pigrius imiitolis hapsere paludil'us undae.

Sic stal iners ScTlhicas adstriiigens Bosphoros undas

Quum
,
g!acie retinenlc

, fretum non impulit llister
,

Inimensumquegclu tcgitur mare , comprimit unda,

Depreudit quascuraque
,
raies ; nec pervia velis

yEquora fiangit equcs , flucluquc latente sonantem

Orliila niiijrantis scindit Mœotida Uessi.

Saeva (\uies pclagi , mœstoque iguava profundr.

Stagna jacenljs aqua} , veluti déserta rigente

/Equora nalura cessant : pontusque vetustas

Ohlitus servare vices non conimeat œstu
,

ISon horrore tremit , non Solis imagine vibrât.

Casilius innumeris fixa? paluere carinœ.

Illinc infesta; classes, et inertia tonsis

jEquora moturae
;
gravis hinc languore profundi

Obsessis Ventura famés. Nova vota limori

Sunt inventa novo , fluolus nimiasque precari

Ventnrum vires , dum se torpentibus unda

Eirutiat stngais , et sil marc. Mubila uusquam
,

Undarumque niiua; : cœlo langucnle
,
freloque

IS'aufragii spes omnis abit. Sed nocle fugala

Lœsum nube dies jubir extulit; imaque sensiin

Concussil pelagi , movilque Ceraunia nantis.

Jndc rapi cœpere rates j atque a?quora classeiii

Curva sequi, quœjam veuto, fluctuque secundo

Lapsa Palœstinas un-is coaDxit arenas.

Prima duces vidit junctis cousisterc castris

Tellus
,
quam volucer Genusus

,
quam mollior Apju»

Circueunt ripis. Apso gestare carinas

Causa palus, leni quam falleus egeril unda.

AtGenusum nuncsole nives, nunc imbre soluUv

Prcecipitant : neuter longo se gurgitc lassât
;

Sed minimum terrœ , vicino litlore, novil.

Hoc Fortuna loco lanlœ duo noinina fania-

Composuit : miserique fuit spes irrita mundi

,

Fosse duces, parva campi statione direniptos,

Admotum damnarc nefas : nam cernere vullus

,

Et ïoces audire datur
;
mullosque per aimos

Dilectus tibi , Maguc , socer, pnsl pignoia tanta
,

Sanguinis iufaiisti sobolem . morleiiiqno iicp^ lis,
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jamais ne l'a vu de plus près, si ce n'est sur les

sables (lu Nil!

César ne soupire qu'après les coinlials ; mais

les troupes (|ui lui manquent le l'orcentà dévo-

rer son impatience. Elles sont toutes sous les

ordres d'Antoine, < e liardi soldat, cet artisan

de guerre civile, qui déjà rêve les combats de

Leucade. Plus d'une fois César presse ses len-

teurs par des menaces et des prières.

« O toi , la cause des malheurs qui dcso-

« lent le monde, poui-quoi si lonj^temps retar-

> dcr les dieux et les destins? !>ans la (bourse

« rapiile, jusqu'ici j'ai luul fait : la forlun(; t(;

» réclame pour mettre la dernière main à cette

• guerre que j'ai précipitée de victoires en vic-

» toires. Sommes-nous donc séparés par la mer
» de Liljyc aux plajjes incertaines, aux Syrtes

» mouvantes. Est-ce que j'expose ta valeur

» sur une mer que je n'ai pas éprouvée? Est-ce

» que je t'entraine à des hasards que je n'ai pas

» courus? Lâche! César t'ordonne de venir à

» lui, non d'aller en avant! Le premier, j'ai

» moi-même, au milieu des ennemis, jeté l'an-

» cresur la rive étrangère. Et toi, mon camp
» le fait-il peur? Les destins m'attendent, les

« heures m'échappent, et je me plains sans

» cesse, eij'imploie les vents et les flots. Ne
M reliens pas ma brave jeunesse qui brûle de

» se confier aux vagues orageuses; si je la

» connais bien, elle voudrait joinihe les dra-

» peaux de César, même par un naufrage.

» Laisse enfin parler ma douleur : entre nous

» deux le pariage du monde n'esl pas égal : le

» sénat tout entier possède avec moi l'Epire;

> seul tu occupes l'.^usonie. t

C'est ainsi (|u'il lui reproche trois et quatre

fois ses retards; mais il n'arrive pas. César croit

alors manciuer aux dieux (jui ne lui manquent

pas, et ririiprudent va de lui-même affronter,

dans l'ombre de la nuit, ces vagues qu'on n'ose

franchir à son ordre. Souvent il éprouva que

ie ciel couronne volontiers les téméraires, et

cet Océan, qui fait trcndjler les (loties, il espère

le dompter sur un frêle esquif.

Le lepos de la nuit avait suspendu qneli|ue

temps les travaux de la guerre, temps si vite écou-

lé pour ces malheureux dunt l'hundjle fortune

engourdit les sens d'un i>lus profond sommeil.

Le camp était sans bruit, et la troisième heure

avait pour la seconde fois lenouveléles gardes

de la nuit. César s'avance d'un j)as inquiet au

milieu de ce vaste silence : ce qu'il va faire, un

serviteur l'eùl-il osé? César est parti seul; il ue

veut avec lui que sa fortune. Sorti de l'enceinte

des tentes, il a traversé les sentinelles endor-

mies, (ju'il se plaint tout bas d'avoir pu surpren-

dre, et suivant les détours de la mer, il trouve

sur la rive une barque tenue par un c;*djle à des

roches que les flots ont rongées.

Non loin est une cabane tranquille où dort

le maître et le pilote de cette nacelle : le chêne

n'eiaie pas son abi'i ; le jonc stérile s'y entre-

lace au roseau des marécages : une barque

renversée flanque ses côtés nus.

le iiisi Niliaca propiiis non vidit arcna

CoDsaris atlonitani niiscenda ad pra?lia niontcm

•Ferre moras sccloruin parles jussurc relii'la-.

Ductor crat cunctis audax Anlonius arniis

,

Jam tum civili mcditatiis Leucada bello.

llluni s.Tpe minis C.Tsar
,
precibustjue morantem

Hïocat : Il mundo tantorum causa nialnruni !

(JniJ Siiperos
, et fata tenes? sunt caetera cursu

Acta mco : stinimam rapti per prospéra Lelli

Te poscit Fortuna nianum. Nuin rupta vadosis

Syrlibiis incerto Libye nos dividit œstu?

Niiniqiiid inexpcrto tua credimus arma profuudo,

Inque novos traberis casus? lynave , venire

Te Cœsar , non ire
,
jubet. Prior ipse pcr hostes

Percussi médias alieni juris arenas.

Tu niea castra times? pereunlia tenipora fatl

Conqucror : in ventos impendo vota ,
frctumque.

Ne rétine dubiuni cupientes ire per a?quor :

Si bene nota niihi est , ad Ca-saris arma juvenlus

Naufragio venisse volet. Jam voce doloris

riendum est: non ex iquodivisiniusorbem.

l'-pirum t'.:psarnur lenci , lolusilue senatiis :

Ausoniam ta solus babes. « His terque quaterquo,

Vocibus excitum postquam cessare videbal,

Dum se déesse Deis , at non sibi numina , crédit
;

Sponte per incaulas audet lenLarc tenebras
,

Quodjussi timuere, fretuni ; tenieraria prouo

Ex|)erlus cessisse Dco ; fluctusque vercndos

Classibus , exigua sperat sujierare carina.

Solveral armorum fessas nos languida curas :

Parva quies miscris , in quorum pectora somno

Dat vires Forluna minor : jam castra silebant
;

Tertia jam vigiles commoverat bora secundos
;

Cacsar sollicite per vasta silenlia gressu

Vix famulis audenda parât ; cunctisque reliclis

,

Sola placet Fortuna conies. Tcntoria postquam

Egrcssus , ïigilum somno cedentia uicmbra

Transiluit
,
questus tacite quod fallere posset

;

Littora curva legit, primisque invenit iii undis

Rupibus exesis hœrenlem fune carinam.

Reclorem , dominumque ratis secura tencbat

Haud proeul inde domus , non ullo roboro lulta
,

Sed sterili junco, canuaquc intexia paluslri,

El latus inversa nuduni munita pliaselu
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(Il sar trappe à la porte, el ses coups tliran-

Iciii le toii. Amyclas, qui reposait doucemenl

sur sou lit d'aljfue marine, se love : « Quel nau-

» IVaijé, • dit-il, « vient heurter à ma porte?

I ou (]uel malheureux est contraint par le sort

> à souhaiter l'asile de ma cabane. » il dit, et,

dc'couvrant un câble qui brûle encore sous un

monceau de cendres chaudes, ranime une faible

étincelle (|ui bientôt jette l'éi lat de la flamme.

Sans crainte, au milieu du tumulte des ar-

mes, il sait que les chaumières ne sont pas une

proie pour les discordes civiles. Douce paix,

humbles et bienheureux pénales, privilège de

la pauvreté ! faveurs du ciel jusqu'ici trop mi;-

connues! Quels temples, quels remparts ont

jamais sans trembler de terreur senti la main de

<]ésar peser sur leurs murailles? La porte s'ou-

vre, cl le chef pai'le : « La mesure de tes vœux
• modestes sera plus que remplie; donne libre

« essor à ton espoir, jeune homme, si tu veux

> m'obéir et me porter en Ilespérie. Désor-

» mais tu ne devras plus tout à ta nacelle, et

» n'auras pas à nourrir avec le travail de tes

• mains une indigente vieillesse. Hàle-toi de te

• confier à la divinité qui veut combler ton

» étroite cabane de soudaines richesses. »

Quoique caché sous un habit plébéien. César

ne sait pas parler comme un homme de la foule.

Ainsi reprend le pauvre Amyclas : « Bien des si-

» gncs funestes défendent de se hasarder cette

» nuit sur la mer : le soleil n'est pas descendu

• dans les flots sur des nuages de flammes : ses

II.TC Cœsar bis tcr(|uc manu quassantia tectum

l.iiniiia cominovil. Molli consurgit Amyclas

,

Ouem (labat alpa, toro : » Quisnam mea naufragus, inquit,

Tiîcta petit? aut qucm nostra; Fortuna coejjit

Auxilium spcrarc casa>? » Sic fatus , ab allô

Agjjpre
,
jam iepidae sublato fune favilla?

,

Scintillain tenucm commotos pavit io ignés ,

Securus bclli : prxilam civilibus armis

Scit non esse casas. vite tuta fjcultas

Pauperis , angustiqiie larcs ! o muuera nondiim

Intellecla Deum ! quibus boc contingcre templis

,

Ant potiiit mûris
,
nulle tiepidare tumuitu

,

Caesarca puisante manu? Tum poste recluso
,

Dui ail : « E\specla votis majora modestis
,

Spcsqne tuas lata
,
juvcnis , si jussa sequutus

ftle Tcliis llcsperiain ; non ultra cuncta carinaj

Debehis , inanibusque inopem dusisse senectam.

Ne cessa (irn'liere Deo tua fala , volenti

Anguslosopibussubitisimplere pénales. »

Sicfalur, quamquam plebeio tectus amictn
,

Indotilis pnvata loqui. Tum pauper Amyclas :

• Mulla qnideni probibentnoctiirnocrederc pnnto.

Xani Si'\ iiou rutilas deduiit in tequora nulles,

» rayons, sillonnant des voies diverses, avaient

• partagé sa lumière, appelant d'un côté le No-
» tus et de l'autre Uorée : le milieu de son dis-

» que terne, défaillant à son coucher, laissait

ï l'œil se plonger dans ses lueurs pâlissantes.

» La lune ne montrait pas à son lever son crois-

» sant grêle et transparent; un nuagetachaitles

» purs replis de sa courbe: elle n'allongeait pas

» en ligne droite son disque effilé; les v»-nts

» avaient voilé sa face d'une teinte rougeàtre,

» puis bléme et livide, elle a caché son triste

» iront sousunmanteaudenuages.Jen'aimepas

» entendre trembler les forêts et gémir la rive :

« je n'aime pas voir le dauphin provoquer la

» tempête dans sa course inquiète, et le plon-

« geon chercher la terre, el le héron prendic

> son vol au plus haut des airs, se conliarii dans

» son aile marine : je n'aime pas voir la cor-

» neille cacher sa téie dans les fluls, comme
» pour devancer la pluie, et se promener d'un

ï pas inquiet sur le rivage : pourtant, si de

> graves intérêts l'exigent, je n'hésite point ;i

» l'offrir mon bras ; commande, et bientôt je

» te rends à l'autre bord, ou bien les vagues

• et les vents ne l'auront pas voulu. »

Il dit ; et, détachant sa barque, il livre ses

voiles aux aquilons. Leur vio'ence précipite

dans l'espace des airs les planètes qui tracent

dans leur chute des sillons errants ; elle ébranle

les astres mêmes dont le foyer immobile est

attaché au plus haut de la céleste coupole. Une
nuit d'horreur couvre le dos de la plaine li-

Concordcsqtie lulit radios : Nolon altéra Phœbi

,

Altéra pars Borean diducta luce vocabat.

Orbe quoque exbaustus mcdio . languensquc recessit

,

Spectantes oculifs inlirmo lumine passus :

Lunaque non gracili surrcxit lucida cornu
,

Aut orbis medii puros cxcsa recessus
;

Necduxil recto tcnuali cacumina cornu
,

Ventorumque nota rubuit : tum lurida pallens

Ora tulit vullu sub nubeui Iristis ituro.

Sed mihi nec motus uemorum , nec littoris ictus

,

Nec placetincertus
,
qui provocat aïquora ,

Delpbin;

Aut siccum quod mergus amat
;
quodque ausa volare

Ardea sublimis, penna; confisa oatanti :

Quodque caput spzrgens undis , velut occupe! inibreni

lustabili gressu metilur littora cornis.

Sed si niagnarum poscunt discrimina reruui
,

Ilaud dubitem praebere manus : vel littora tangani

Jussa
,
vel hoc potiiis pelagus , flatusque negabnnl "

Ilœc fatur ; solvensque raleni dat carbasa vci.lis

Ad quorum motus non solum lapsa per alluni

Aéra dispersos traxcre cadcntia sulcos

Siilrra
; sed summis etiam quic fixa tenentnr

Aslra polis, sunl visaqiiati. iSigcr iiillcil liomr
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quide : ronde menaçante bouillonne el roule

dans le lointain ses nombreux iour!)illons. La

uier, qui ne sait à ([uel vent vont obéir ses va-

{;ucs, annonce, par son écume, <]u'ellc est

gi'osse de tempêtes.

« Vois, » dit le noclier de la lianiue IVé-

• missante, « vois les périls que l'Océan nous

» prépare. Nous menace-l-il del'Eurus ou du

• Zépliir? je l'ij^nore : la va(jue incertaine vient

» de tous cotés battre la poupe. Dans les nua-

» ges et le ciel règne le Noms ; si nous consul-

. ions le murmure des flols, c'est le Corus qui

. va fouetter la mer. Avec ce tumulte des on-

» des, ni cette barque, ni le naulrafre ne pour-

» ront nous porter aux bords de l'Ilespérie.

» Désespérer et retourner en arrière sur ces

« flols qui nous sont fermés, voilà le seul

. moyen de salut. Laisse-moi re{îagner le riva{;e

» sur celte barque (|ue la va{;ue tourmente,

» avant que la terre soit trop loin de nous. »

César, sur que tous les périls doivent céder

devant lui : « Méprise, » dii-il, « les menaces

» de l'Océan, et livre la voile à ce vent furiciLX.

. Si le ciel te défend d'avancer, moi, je le l'or-

« donne, va. Ta crainte n'a qu'une seule raison

t légitime : tu ne sais qui tu portes. Cet

» homme là, les dieux ne l'abandonnent jamais,

. et la fortune n'a pas bien mérité de lui quand

» elle ne devance pas ses vœux. Lance-toi donc

t à travers les tempêtes, et ne crains rien ; je

» te protège. Cette tourmente ne s'adresse

. qu'au ciel et à la mer, el non pas à notre

» l)ar(|ue : elle porte César; ce fardeau la dé-

» fendra contre; les vagues. Les vents en dë-

> mence n'ont pas longicmps encore à sévir, et

t les ondes devront quelque cliose à celte na-

» <clle. Ke ramène pas la voile; fuis le pro-

> cliain rivage , et persuade-loi que déjà nous

t mouillons en paix dans le port de (Palabre,

t (juand notre barque el noire salut ne pour-

« ront plus espérer d'autre asile. Tu ne sais d'oïl

» vientioule celle confusion: c'est (|ue la fortune

» bouleverse la mer et les cieux pour essayer

» loul ce qu'elle peut faire pour moi. » Il ache-

vait à peine, voici qu'une trombe dévorante

ébranle la |)0upe, arrache les cordages en lam-

beaux et déchire les voiles qu'elle enlève au-

dessus du mât tremblant : les flancs vaincus de

la barque gémissent.

Alors , de tous les points du monde , tous les

périls ensemble viennent l'assaillir. Le premier,

lu lèves ta tète du sein de la mer atlantique,

Corus, toi qui gonfles la vague des marées :

sous ton effort l'onde en furie dresse toutes ses

vagues en montagnes! A sa rencontre vient le

glacial Borée qui repousse les fluis.et la mer,

suspendue, incertaine, ne sait à quel vent

obéir : mais enfin la rage de l'aquilon scylhique

a tiiomplié; il lord la vague, cl met à nu les

sables des profonds abîmes. Pourtant Borée ne

traîne pas la mer aux rochers du rivage ; il brise

ses flols contre ceux du Corus , et l'onde émue

lutte encore après la fuite des autans. Ce n'est

pas que l'Eurus ait fait trêve à ses menaces, et

Tcrga maris ;
longo j)cr inulta volumina Iraclu

yl^stuat imda ininax ; ilatusque incerla fuluri

,

Turbiila testantur conceptos a^quora ventes.

Tune rector tri'i)id.-c fatur ratis : « Adspice sa;viiiii

Quanta paret pelagus : Zcphyros iatendat , an Euros

,

InLCrtuni est : puppim dubius ferit undiiiue ponlus.

Nubibus et cœlo iNotus est ; si murmura ponli

Consuliinus, Gori vcrrentmarc. Gurgite tanlo,

Nec ratis Hesperlas tanget , necnaufragus ,
oras.

Desperare viam , et vetitos convertere cursus

Sola salus. Liccat vexata littora puppc

Prcndcre ,
ne longe nimium sitproxima tellus. »

l'isus cuncta sibi eessura per'oala Cœsar,

« Spci-ne minas, inquit, pelagi , vcntoquc furenti

Trade sinuin. Italiam si cœlo auctore récusas
,

Me pelé. Sola tibi causa bsc est jusla timoris

,

Veclorem non nosse tuum
;
quem numina numquam

Dcstituunl ; de que maie tune Forluna meretur,

Quum post villa venit : médias pcrruiiipe procellas

Tutela seciiremea. Cœli iste frelique,

Non puppis noslr.-p labor est; banc Ca>sare |pressaîii

A lluctu dcfeiKlcl nuu«. N -c loii;.a furori

Ventorum sœvo dabitur niora : prodirit undis

Ista ratis. Ne flecte mauum ; fuge proxiina vclis

Littora : tum Calabro portu te credc potitum
,

Quum jam non poteril puppi, noslrscque saluli

Altéra terra dari. Quid l.inta slrage paretur

Ignoras : quœril pelagi cœlique luinultu

Quid prœstet Forluna mibi. » Non plura loquulo

Avulsit laceros
,
percussa puppe, riulentes

Turbo rapax ,
fragilemquc supervulilantia maUim

Vêla tulit : sonuil, viclis conipagibns , abuis.

Inde ruunt tolo concita pericula inundo.

Primus ab Oceano caput e^scris Atlanleo,

Core , movens œstus : jam, le lollente, furebat

Pontus , et in scopulos totas erexerat undas.

Occurrit gelidus Berças
,
pelagusque retundit

;

Et dubiuni pendet , vento cui concidat, requor.

Sed Scythici vicit rabies Aquilonis
,
cl undas

Torsit , et abstrusas pcnitus vada fecit areiias.

Nec perfert pontum Boreas ad saxa , suumque

In fluctus Cori frangit marc; motaque possuni

/liquora subductis etiam concurrere vcnlis.

Nom l'uri ressasse minas , non imbribus atrum
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que le iNolus, noir ilc pluies, soil aile reposer

captif dans les roeiiers d'Éole : il semble que

tous les vents se précipitent chacun de leurs

retraites accoutumées ,
souillent avec violence

pour défendre leurs riva{;es , et qu'ainsi la mer

se contienne dans son lit. Cependant roura^ijan

emportede vastes flots : la merde lyrrhène passe

dans les ondes de l'Efjéi; , et r(!rrante Adriatique

va mu{;ir dans les va{fues ioniennes. Ah ! quede

montagnes, tant de fois battues vainement par les

lames, disparurent dans ce jour ! que de hautes

cimescroulantes furent abandonnées parla terre

à l'océan vaincpieur! Jamais sur aucun rivajje

ne s'élevèrent des flots si {;i{;anies([ues; jamais

sur la {jrande mer, où les vagues descendent des

bornes de l'univers , la vaste plaine qui enserre

le monde ne souleva d'aussi monstrueux abîmes.

Ainsi, quand le roi de l'Olympe secourut avec

le trident fraternel son tonnerre lassé contre

tant de siècles et réunit la terre à l'empire des

eaux, la mer balaya les nations, et Tlietis, re-

fusant d'autres rivages, ne reconnut pour li-

mites que les cieux. L'Océan eût encore en-

tassé jusqu'aux astres ses montagnes d'écume

,

si le maître des dieux ne l'eût comprimé sous

le poids des nuées. Ce n'est pas le ciel qui

tourne pour amener la nuit : l'air, chargé des va-

peurs noires de l'enfer, s'affaisse lourd d'ora-

{;es, et les flots vont chercher la pluie dans

la nue. Bientôt s'éteint aussi la flamme redou-

table ; la foudre ne trace pas sa course de feu ;

l'air, épais de nuages, se déchire dans les té

nèbres.

Le palais des dieux s'ébranle ; au plus haut
du ciel, le tonnerre gronde; les pôles trem-
blent et fléchissent. La nature a craint le chaos.
On dirait que les éléments ont rompu leur éter-

nelle harmonie, et (|ue la nuit va de nouveau
confondre les mânes et les dieux. César n'a

plus qu'une raison d'espérer, c'est qu'il survit

encore dans cette ruine du monde. Aussi bas
que du sommet de Leucade l'œil plon{;e sur la

mer dormante, les pâles matelots découvrent de
la cime des vagues les piofondeurs escarpées

de l'abîme ; et quand les ordes gonflées s'ou-

vrent encore sous la barque , à peine si le mât
domine les flots: les voiles ont louché les nuages,

et la carène vient toucher la terre. Car partout

où la mer s'affaisse, elle ne couvre plus le sable
;

elle ramasse ses ondes , et tout entière s'épuise

à grossir ses vagues. La terreur a vaincu les

ressources de l'art : le naulonnier ne sait plus

quelle lame couper, à laquelle obéir. C'est la

discorde de l'Océan qui sauve ces infortunés .

la vague qui va submerger l'esquif est impuis-

sante contre la vague; l'onde vient battre le

flanc qui penche , et le relève : soutenue par

tous les vents, la barque se dresse fièrement

sur l'abîme. Ils ne craignent ni les bas-fonds de

Sasone'-, ni les rochers qui bordent la ïhessa-

lie , ni les rades trompeuses d'Ambracie ; ce

' Ile enUe l'Epirc et Ilrindcs.

vKolii jacuissc Notum sub carcere sail

r.rediderim : eunctos solita de parle rucntes

Défendisse suas violento turbine terras :

Sic pelagus niansisse loco. Ner parva procellis

jEquora rapta ferunt ."Ejjaîas transit in undas

Tyrrlienum : sonal lonio vagus Adria ponlo.

Ah ! quoties frustra pulsatos œquore montes

Obruit illa dics ! quain celsa cacumiua pessuin

TcllusTicta dédit! non ullo littore surgunt

Tam yalidi fluclus , alioque es orbe voluti

A magno venere mari , munduraque coercens

Monstriferos agit nnda sinus. Sic rcclor Olvinpi

Ciispide frateriia lassatum in saicula fulmcn

Adjuvit , rcfjnoque accessit terra secundo
,

Qunni marc conrolvit gentes
,
quum littora Tetbys

Noluit ulla pati , cœlo contenta leneri.

l\unc quoque tanta maris moles crevisset in astra

^ i Snperum rcctor prcssisset nubibus undas.

Non cœli nos illa fuit : latet obsitus aer

Inferna; squalorc domus , nimbisquc gravatus

Ocprimitur, fluctusquc in nubibus accipit imbrem.

Lux etiam mctucnda périt, uec fulgura currunt

Clara ; scd obscurum nimbosus dissilit aer.

Tune Superum convcxa tremunt , atque arduus axis

Intonuit, molaquc poli compagc laboraDl.

Eitimuit Natura chaos : rupisse Tidcntnr

Concordes clementa inoras , rursusque redire

Nox mânes mixtura Dcis. Spes una salulis
,

Quod lanta mundi nondum periere ruina.

Quantum Leucadio plccidus de Acrlice pontus

Despicitur ; lantum nautaî videre tremenles

Fluctibus e .summis prscceps mare : quumque tiiiiientrs

liursus hiant unda; , vix eminet ajquoro malus.

Nubila tanguntur velis , et terra carma.

Nam pelagus
,
qua parle scdet , non cclat arenas

Eshaustum in cumules, oninisque in fluctibus unJi i,-.!

Artis opcm vicoro melus : ncscitquc magisicr

Quam frangat , cui cedat aquae. Discordia Ponti

Succurrit miseris , fluctusque evcrtere puppini

rs'on Talet in fluctns : ^ictum latus unda repcUcO':

Erigit , atque omni surgit ratis aulna vento.

Non humilcm Sasona vadis, non littora cur\a?

Thessalia; saxosa pavent, ora^que nialignos

Ambracia; portus : scopulosa Ceraunia nauta;

Summa timenl. Crédit jam digna pericula Cœsar

Fatis esse suis ; « Tanlusne evcrtere , dixit
,
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qu'ils roiioulont, ce sont les plus hautes cimes

des mollis Acrocéraunicns. César croit enlin le

péril difpie de. sa fortune : € Les dieux , dit-il,

» ont-ils donc si {jr'ande peine à ni'abaltre
,
qu'il

> leur l'aille assié;jer jiar une telle tempête la

» fragile nacelle où je suis assis? Si 1(; sort i-é-

> serveà la meret refuse aux conibals l'iionneur

• de mon trépas , .;;rani!s dieux
,
j'accepte sans

> trembler la mort «ju'il vous i>hiît de m'en-

> voyer; et Lien que cette lin prématurée

» vienne interrompre de grandes entreprises,

» j'ai fait assez pour ma gloire. J'ai dompté les

» nations du nord ; mes ennemis tremblants

» sont toniliés à mes pieds : Home a vu Pompée
> le second après moi. Vainqueur, j ai forcé le

» peupl' à !ne donner les faisceaux longtemps

» refusés; de toutes les dignités de Home, pas

» une ne doit manquera ma m'inoire. {)ue tous

» ignorent, si ce n'est toi, fortune, loi, la

» seule confidente de tous mes vœux-, que
» César descendant aux enfers, comblé d'iion-

> riCurs, dictateur, consul, trouve pourtant

j (]u'il meurt homme privé! Non, dieux im-

• mortels , je n'ai pas besoin de funérailles :

j gardez au milieu de l'Océan mon cadavre

» en laml)eaux : point de bi^icher, point de

» tombe, pourvu qu'on me craigne à jamais,

s et qu'on tremble de me voir apparaître sur

» tous les coins de l'univers! « Il dit : soudain,

ô merveille ! la dixième vague l'enlève sur son

frêle esquif, et, au lieu de le replonger du
sommet des flots auioncelés , l'emporte, et va le

jeter sur la rive , à l'endroit où la plage litroite

n'a pas d'âpres (-cueils. lioyaunies, c'tés, for-

lune, il retrouve tout à la lois en touchant la

terre.

Mais quand il revint, aux approches du jour.

César ne put se dérober à ses compagnons, à

ses soldats, comme il leur avait caché sa fuite.

La fouleentoure le chef; e'.le pleure, elle gémit,

elle l'accueille par de doux reproches : — « Où
i> l'emportait, cruel, ta valeur téméraire? A
» quel sort nous réservais-tu, nous dont la vie

» est si peu de cliose, en donnant à la tempête,

» qui n'en a pas voulu, tes membres à disper-

5 ser? Quand de ta vie dépendent les jours, le

t salut de tant de peuples, quand le monde en-

» lier t'a choisi pour être sa tète, c'est cruauté

» de vouloir mourir. En est-il aucun, parmi les

» tiens, qui n'ait mérité de ne pas te survivre?

» La mer l'eiili aînait loin de nous, et nous étions

> plongés dans un lâche sommeil ! Quelle honle !

» Est-ce donc que tu voulus passer loi-même

» en Hespérie, parce qu'il te semblait barbare

• d'exposer un autre à des vagues si terribles?

» C'est l'excès du malheur qui d'ordinaire pré-

» cipiie les hommes dans les hasards, dans les

» périls qui sont la voie du trépas : mais toi, que
» réclame l'empire du monde, te livrer au ca-

» priée des flots ! Pourquoi tant lasser la faveur

t des dieux? La fortune a-i-elle assez fait pour

» ta gloire, parce qu'elle s'est mise en peine de

» te rejeter sur notre rivage? Ce que tu de-

» mandes aux dieux propices, n'est-ce pas

nie Siipcris latorcsl : parva (jiieni puppcsi-dontcni

Tarn inaijno peticrc mari ? Si gloria leli

Ksi pclajjo donata nici , bellisque ncgaiinir
;

Inlrcpidus, <|uaiiicunK|uc datis mihi, miniina , niortcri

Accipiam. Licet ingénies abrupcril aclus

Feslinata dics falis , sal magna percgi.

Arcloas doiiiui gcntes : inimica subegi

Arma inclu : vidit Magnum mibi Roma scfiiriduir..

Jussa plïbej tuli fasccs por bella nepatos :

Nulla mois aberit lilulis llomana poloslas.

Ncsciat hoc quisquam , nisi tu
,
quœ sola inodriini

Couscia ïolorum es , nie, quamvis plcnus bnuoruni

,

Etdiclalorcam Stygias , et consul ad unibras

,

Privalum
, Forluna

, inori. Mihi funere niillo

list opus , o Supori ! lacerum retinele r<->davcr

Fluctibus in niediis ; desint mihi busla , rogusque ,

Dum mctuarscmpcr, terraque exspcclcrah ouwii. •:

Ilacc faUim derimus , diclu mirabilc, (liirhis

Invalida cum puppc levai : iiec rursus ab allô

Aggcre dejccit pelagi , sed perlulit unda ,

Sc'uposisquc angusta vacant iibi liUora saxis,

!ni|>i)snil terrm. l'ariler loi rpgna
,
loi nrl c;s

Forlunaniquc suani taola tellure recepit.

Sed non lam remeans Ca;sar jani luco pr"pin([

(juam lacila sua castra fuga , comilcsquc filVIlil.

Circumfusa duciflevit, gcniiluquc suoruni

.

Et non ingralis inressil lurba qucrclis.

Quo le, dure, Uilil virtuslenicraria
,
Ca^tarï

Aut quœ nos viles animas in fala rclinquens,

linitis spargenda dabas tua niembra procellis?

Quum lot in hac anima populoruin vila , salusqi

Pendcat , tl tantus capul hocsibi fcccritorbis

,

Sœvilia est voluisse mori. Nullusne luorum

Emeruit comitum
, falis non posse supersles

Esse luis? Qunm le raperet mare , corpora segni

Noslra sopor tenuil. Pudet , heu ! libi rausa pet

Hajc fuil llesperioe? visuni est eominillerequenu

Tarn s.Tvo crudelc mari? Sors nltima rerum

In dubios casus , et prona periouia morlis

Proci'ipilarcsolel: niundi jain summa lenenlcm

Permisisse mari ! tautum quid numina lassas?

Suflicitad faluni bcUi favorisle , laborquc

ForUmœ
,
quod le noslris impegil arenis?

Mine usus placuerc tV?iini , jion reclor ut orbis

,

nd.c

|uain
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il'i'lro, non le niailn; et le souverain de l'iini-

vers, mais seulenionl un heurt iix naufragé?»

; indis (ju'ils pai'Ieni ainsi, la nuit s'éloijjne, le

iour les couvre de ses rayons dores, et les vents

laissent la mer haletante calmer ses ondes

eniues.

Sur les bords do l'ilespério, Antoine cl les

siens ont aussi vu que l'océan est las de tempê-

tes, et f|ue Borée, pur de nuajjes, vient essuyer

les airs et dompl(>r les vajjues; ils lèvent les an-

ci'es de leurs vaisseaux. Les vents et l'accord

(les rames (]ue manient des mains habiles leur

permettent de voguer longtemps ensemble, et,

sui'Ia vaste plaine, ces poupes réunies s'avancent

en lignes serrées, comme une armée de terre.

Mais la nuit l'ut orageuse : des vents contraires

poussèrent les voiles en sens divers, et la llolle

erra dispersée. Ainsi, quand chassées par l'hi-

ver, les grues abandonnent le Strynion glacé

pour aller boire les lièdes ondes du iSil, on les

voit d'abord former au hasard milb' ligures di-

verses : mais qu'un vent plus fort s'abatte sur

leurs rangs pressés, aussitôt elles se mêlent

confondues et vont se rallier à l'avf nlure, et,

dans ce désordre, disparaît la lettre que traçait

dans les aii's la phalange dispersé.

.\u i-etourdu jour, lèvent fond avec violence

sur la llotlo, excité par le lever de Pliébus: en

vain elle s'efforce d'aborder à Lisse '
; elle a

fraîchi ses rivages et prend terre à Nymphée.
L'Ausier avait chassé l'Aquilon de celle plage,

' \ ille (le Macédoine.

et, succtklanl à Borée , en avait fait ur.e rade.

César a rassemble toutes ses forces pour
grossir son armée. Pompée, voyant que le jour
iatal approche, et qu'une rude guerre est aux
portes (h; son camp, songe à meltrc en sûrelc

son épouse, dont la présence l'el'fraic : il veut te

cacher sur les rives loiniainesde Lcsbos, Corné-
lie, loin des tumultes sanglants de la guri-e.Ali!

combien Vénus légiiimea de |)uissance sur deux
nobles âmes! et loi aussi, Pon)p(;e, l'amour le

(it timide et tremblant à l'heuie d(is combats.

Tu voudrais n'être pas exposé à ce coup du sort

qui vadéciderles deslins de Rome et du inonde,

et c'est ion épouse seuh; qui en est cause ! Ton
ame est prête au sacriOce; mais la voix s'y

refuse; tu te plais dans ce relard ei:clianlenr

qui recule l'avenir, tu aimes à dérober quelques

inslanisà la destinée.

Sur la iin de la nuit, à l'heure où le sommeil

pèse moins sur la paupière, Cornélie pressait

contre son cœur le cœur troublé de son époux,

et lui demandait un doux baiser de sa bouche :

il se détourne. Surprise devoir ses joues hunii-

des, frappée de celte peine dont elle ignore la

cause, elle craint de surprendre des larmes, les

larines de Ponqjée! Mais lui se tourne vers elle

en gémissant : « toi qui m'es plus chère que
t la vie, non pas aujourd'hui que la vie m'est

« odieuse, mais dans mes temps heureux, il est

5 venu ce jour de deuil que j'ai trop et trop peu

» différé. César esilà luuleniierpour conibat-

» Ire. Il faut se résoudre quand la guerre corn-

.Nec dominus rcrum , sed felix naufragus esses ? »

'J'alia jaelantcs , discussa nocte , screnus

Oppicssil cuni sole dies , fessumquc luraentes

Ciiiipnsiiit pelagus, vcntis palientibus, uiidns.

Nec lion Hcspcrii lassalum {lucUbus ir(]uor

Ct vidcrc duces
,
puriinique insurgere cœlo

l'Vailuruui pclagusBoream , solverc cannas
,

()uas ventiis , doctaîquc pari moderamiue de\lrffi

l'ermiNlas liabuerc diu : lutumque per a;quor,

Ut terrestre , toit consertis puppibus aginen.

Sed nos sa>Ta modum venli , velique tenorem

Kripuil nantis , excussitque ordinc puppes.

Slrvmona sic gelidum, bruma pellente. rclinquiiiU

Potura; te , iSilc
,
grues

,
primoque volalu

,

lilflingunt varias , cjsu nionstranlc , figuras.

Mos ubi percussit densas ISotus alllor alas
;

Confusos tcmere iniinixtx gloinerantur in orbes

,

Et tur'iata périt dispersis littcra peuuis.

Quum primuni , redeunle die , violentinr .ler

Puppibus inrubuit, Pliœbeo roncitus orlu
,

Pr.-ptereunt frustra tenlati liltora Lissi

,

NTripliK-unique tPDcut : nndas AqniloniliMs nu

Succedens Ijoreo' jam portum fecerat Austcr.

Undique collatis in robur Cœsaris armis
,

Summa vidcns duri Magnus discrimina Marlis

Jam castris instare suis , seponcre tutuni

Gonjugli decrevit onus , Lesboque reinotam

Te piocui a sœvi slivpitu
,
Gornclia , bciii

Occulere. lieu quantum mentes domlnalur in (equas

Jusla Venus I dubiuin ,
Irepidumque ad pnelia , !\Iagne

Te quoque fccit amor : quod nolles slare siiL ielu

l''ortunœ
,
quo mundus erat , Iionianaque fata

,

Conjux sola fuit, Meiitem jam verba paratani

Deslituunt , blandœque jurât veulura Irabenteiu

Indul|'ere niora? , et tempus subducere fa'.is.

Nocte sub extrema
,
pulso torpore quielis ,

Dum fovet amplexu graviduin tJornelia cuiis

Pectus , et aversi petit oscula grata inarili :

Ilumeiites inirata gênas
,
percussaque caeco

Vulnere , non audet lient m deprenderc Magnum.

Ille gemens : « Vila non luinc niilij duleior, iii<|iiil

,

Quum tœdel vita; , la'to sed tem|K ic ,
eonjux

,

Venit niœsla dies ,'el quant niniiumque
,
parumqiie

,

Pislulimus : jam lolus adest in pia>lia (;.Ts;ii

.
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» iniiiitlc : Leslios te sera coniie elle un sur

> asile. Épargne-loi (l'essayer les pnères:je me
• suisdéjàrefuséinoi-inême.Va,tu ne seras pas

> longtemps éloijjnc'e de moi ; nous aui'ons bien

» vite lini : du foîte les chutes sont rapides.

» C'est assez pour toi d'apprendre les périls d(!

ï Pompée. Je me serais abusé sur ton amour
» si tu pouvais assister au spectacle des guerres

» civiles : car moi, j'aurais honte, à la veille du

» combat, de goûter dans tes bras un paisible

« sommeil; j'aurais honte si les clairons, se-

> couant le monde en alarmes, me réveillaient

• sur ton sein. Je craindraisde commettre Pom-
t pée dans cette lutte civile, sans qu'une infor-

» tune lui couibàl le front. Et toi, pendant ce

t temps, plus à l'abri que tous les peuples et

» tous les rois du monde, loin de ton époux, sa

j fortune ne pèseia pas de tout son poids sur ta

j tête. Si les dieux écrasent mon armée, que je

> laisse après moi la meilleure partie de moi-

> même : repoussé par les destins et le cruel

> vainqueur, qu'il me reste un doux refuge ! »

La faible Cornélie ne put contenir une si

grande douleur : elle resta muette et privée de

sentiment. Enlin, elle put exprimer celte triste

plainte : « Non, dit-elle, Pompée, non, je n'ai

» pas sujet d'accuser les destins et les dieux de

• riivménée; ce n'est pas la mort qui brise nos

» amours, ce n'est pas la torche funèbre du fa-

ï tal bûcher; je subis le sort trop commun, et

» fuis, comme une plébéienne, mon époux qui

» me répudie. Donc, aux approches de l'en-

» nenii, rompons les alliances de l'autel; a\m-

> sous ton beau-père.y uoi ! Pompée, c'est ainsi

» que ma foi l'est connue'/ Crois-tu qu'il y ail

» une retraite assurée pou."" moi, qui ne le soit

» pour toi? Depuis longtemps, ne sommes-nous

» pas liés à une même destinée? Va, tu es sans

» piiié, si tu commandes que j'offre ma tête aux

« coups de la foudre qui va broyer le monde,

» absente et loin de loi ! Est-ce donc être à

» l'abri de l'orage que de succomber à l'heure

• même où l'on fait encore des vœux ! Je ne

» veux pas tiaîner la chaîne du malheur
; prête

» à la mort, je te suivrai chez les ombres : et

» pourtant, avant que la triste nouvelle par

» vienne à ces lointaines rives, il me faudra sur-

» vivre à ion trépas. Et c'est toi, cruel, qui

» m'accoutumes à la loi fatale, c'est toi qui

» m'enseignes à supporter mon deuil immense !

» Pardonne-moi cet aveu ; oui, je crains de pou-

» voir souffrir! El si les dieux entendent et

» couronnent mes vœux, quoi ! ton épouse ap-

» prendi-a le bonheur de les armes la dernière !

> Déjà tu seras vainqueur, et moi, promenant

» sur les rochers de Eesbos ma douleur sou-

ï cieuse, je frémirai devant le navire qui vien-

> dra m'apporter un si joyeux message! Que
j dis-je? celte heureuse nouvelle ne pourra pas

» dissiper mes alarmes : jetée sur ces bords

» seule et sans défense. César pourra m'enle-

» ver, même dans sa fuite. Le nom de l'exilée

» trahira le lieu de l'exil, et, quand on aura dé-

» posé là l'épouse de Pompée, pour qui la re-

Cedendum est bellis
;
quorum tibi tuta lalobra

J^csbos erit. Désiste preces tentarc
;
ncgavi

Jam mihi ; non lonj]os a mo patlerc reccssus.

l'i-a?ciiiites adcrunt casus : pro|)crante ruina ,

Suninia cadunt. Salis est audissc pericula .Majjni.

Me(jue tuus decepit anior, civilia belia

Si speclare potes : nani nie , jam i\Iarte paralo .

Securos cepisse pudet cuin conjuge somnos
,

Ecjue tuo, miserum quaticnt quum r.lassica nuinduin
,

Surrexisse sinu. Vereor eivilibus armis

l'ompeium nullotristem cominiUere damnn.

Tutior interea populis , cl tutior omni

Uege lato
,
positamque procnl forluna marili

Non Iota te mole premat. Si numina nostras

Inipulerint acies , maneat pars optima Magni
;

Sitque niibi , si fata premant , \ictorque cruenlus
,

Quo fugisse velim. » Vix tantum infirma dolorem

Cepit , et atlonito cesserunt pectore sensus.

Tandem ut vos nirestas potuit proferre querelas ;

« Ml mibi de fatis thalanù , Superisque relictum est

.Mafjne
,
queri : nostros non runipit lunus amores

,

ÎNec diri h\ sunima rnjji ; sed sorte frequenli

Plebeiaque nirais careo dimissa marito.

Hostis ad adventum rumpnmus fœdera taed.t
;

Placemus socerum. Sic est libi cojjnita
,
Magne

,

Noslra Cdes? credisne aliquid mibi tutius esse
,

Qnam tibi ? nonne olim casu pendemus ab uuo ?

F-ulminibus me j srcve
,
jubés

j
tanta;que ruina,*

Absenlem prœstare caput? secura videtur

Sors libi
,
quum facias etiam nunc vola , périsse !

1 1 uolim scrvire malis ,
sed morte para ta

,

Te sequar ad mânes j feriat dum mœsta remolas

Fama procul terras
, vivam tibi nempe superstes.

Adde
,
quod adsuescis falis , tantumque dolorem

,

Crudelis
, me ferre doces ; ignosce fatenti

;

Posse pati , timeo : quod si sunt vota , Deisque

Andior, eventus rerum sciet ullima conjus.

Sollicitam rupes jam te victore tenebunt
;

Et puppim
,
qua! fata feret tara lœta , timebo :

Nec Suivent oudita metus mihi prospéra belli,

Quum vacuis projecta locis a Ca?sare possim

Vel fugiente c.api. Notescent littora clari

ÎKominis eisilio
,
pcsilaque ibiconjugeMagni

,

Qnis Milylenwas potont uescire latcbras?
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» tiaiio de Miljliiie seia-l-ello un sccrci?

» licoute ma dernière prière : si tes armes

> vaincues ne te laissent d'autre salut que la

> Fuite, quand il faudra te confier aux vagues,

> détourne, n'iujporte sur([uelle plage, tagalère

» proscrite : on viendra te chercher aux Lords

» où je serai. »

Elle dit ; et déliranie s'élance de sa couche.

Elle ne veut pas différer d'un moment ses tor-

tures. Ses bras se refusent à presser dans une

douce étreinte le sein et le cou du triste Pom-
pée. Sans recueillir le fruit suprême d'un si

long amour, ils précipitent les instants de la

douleur : ni l'un ni fautre, en s'éloignanl, ne

saurait prononcer : « Adieu ! » De toute leur

vie ce jour fut le plus sombre; car les prochai-

nes disgrâces doivent trouver leurs âmes fer-

mes et endurcies.

Elle tombe l'infortunée, et reçue dans les

bras de ses femmes qui la portent au rivage,

elle se couche à terre et s'attache à farène mou-
vante. Enfin on la dépose sur le navire. Avec

moins de douleur elle a quitté sa patrie et les

rives hespériennes, fuyant à l'approche du
cruel César. Maintenant cette fidèle épouse

s'en va seule loin de son époux, et c'est Pompée
qu'elle fuit. Quelle nuit sans sommeil suivit ses

adieux ! froide pour la première fois dans son

lit de veuve , elle ne connaît pas encore ce

repos solitaire, et le sein d'un époux ne presse

pas son sein nu. Combien de fois, dans le som-

meil qui l'accable, elle étreignit la couche vide
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de ses mains abusées! Combien de fois, dans
celte nuit, oubliant sa fuite, elle chercha son

époux ! car, malgré le fi u ([ui Itiùle ses veines,

elle n'ose se débattre dans tout son lit, et lui

conserve sa place. Elle ne craint que l'absence

de Pompée. Jlalheureiise ! les dieux te prépa-

renl de plus cruelles amertumes : elle ap[)ioclie,

l'heure (jui doit te rendre ton Pompée !

CHAN'r SIXIÈME.

Déjà, résolus d'enj;ager au plus tôt la ba-

taille, les chefs ont établi leur camps sur les

hauteurs; les armées sont en présence, et les

dieux contemplent dans l'arène leurs deux gla-

diateurs. César dédaigne d'occuper en passant

les villes de la Grèce : il ne veut plus devoir à

sa fortune d'autre faveur que de vaincre son

gendre. De tous ses vœux il appelle l'heure fu-

neste qui va livrer le monde au hasard, et sou-

rit au seul coup du sort qui doit écraser l'une

ou l'autre tète. Trois fois sur la colline il a dé-

ployé toutes ses phalanges et ses aigles , signal

menaçant des combats, témoignage qui n'a

jamais fait défaut à la ruine du Latium.

Mais rien ne saurait attirer Pompée ; il re-

fuse tout combat , toute mêlée, et n'a confiance

que dans son camp retranché. César le voit

,

lève ses enseignes, et, dérobant sa marche sous

les buissons de la plaine, d'un pas rapide il

Hoc precor estremam , si nil tibi Ticta rclinquent

Tutius arm.T fuga , qtiuni te coinniiscris undis

,

Quolibet infauslam putius dcflecle carinani :

Litloribusquairercmeis. » Sic fata , reliclis

Eiiliiit stratls amcus , tormentaque nulla

Vult differre niora : non mœsti pectora Magiii

Sastinet amplesu dulci , non colla tenere
;

Eitrcmusque périt tam longi fructus amoris :

Prœcipilantque suns Inclus : nculcrquc rccedcns

Sustinuit disissc
,
Vale

; vitamquc pcr omnem
Nnlla fuit tîim inoesla dies ; nam ca>tcra damna

Duralajam mente malis
,
firniaque tulerunt.

Labitur infeli^ , manibusque excepta sunruni

Ferlur ad Tqnoreas
, ac se prostcrnit , arenas

,

Liltoraque ipsa tenet , landcnique illata caiina; est.

Non sic infclix patriam, portusque rcliquit

Hcsperios
, saîvi prcmorent quum Caîsaris arma.

Fida cornes Magni vadit duce sola relictn
,

Pompeiumque fugit. Qn.t nos (ibi pro\lma venit

,

Insoumis I viduo lum primum frigida Icclo ,

Alque insneUi quies uni , nudnmquc mnrilo

Non harente latus : somno quani sa'pe gravala

Dcccptis Tacunm manibus compléta cubile est

,

Atquc oblita fuga! quœsivit nocle mariluin !

Nam
,
quamvis flanima laci(as urcnte medullus

,

Non juvat in toto corpus jactare cubili :

Servatur pars illa tori. Garnisse limebat

Pompeio : sed non Superi tam lœta parabant.

Instabat, misera; Magnum qua; redderet, liora.

LIUEU SEXTLS.

Poslquam castra duces
,
pugna? jam menlc propinqui

,

Imposuere jugis, admotaque comiuus anua
,

Parqoe :>uuni videi'c Pei , capcrc obvia Ca:'Sar

Mrenia firaiorum spernit , marlemquc secundum

Jani nisi de gcnero fatis debcre récusât.

Funestam mnndo votis petit omnibus lioram
,

In casum quœ cuncla ferat. Placet alia fati

Allcrulrum mersura capni. Tc'r rollibusoniucs

Explicuit turmas
,
et signa minaulia pngnani

,

Tcsiatus numqnam Lalicc se déesse. ruin.T.

Ut ïidet ad nuUos exciri possc lumullus

I In pngnani gfncnmi scd cKiuso Ddorc vallo.
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coiirl surpreiKlrt; Dyrracliiuin. Poinpc'e le de-

vance, el, suivant le riva;;c do la mer, vient

camper sur un plateau que le colon Taulantien '

a désij'né sous le nom de Petia : il dël'end la

cité corinlliieniie, que ses murailles seules ren-

draient (1) imprenable. Cequi la protège ce n'est

pas un anti(pieouvra;;e, un rempart élevé par

le travail de l'iiomme : ces constructions de no-

tre main , si haut qu'elles s'élèvent dans les airs

,

doivent céder sans peine aux ravajjes de la

guerre et des ans, ([ui niinenl toute chose.

3Iais ce qui fortilie cette place ,
jamais le fer ne

saurait l'ébranler; c'est la nature et sa posi-

tion. Car, environnée de toutes parts d'un pro-

fond abinie et de rochers qui revomissent les

flots de la mer, Dyrracbium serait une ile sans

l'étroite colline qui la joint à la terre, le: cibles

aux vaisseaux , des ecueils forment la base de

des murs, et quand, sous l'Ausler rapide , se

dressent else {jonllenl les vagues ioniques, les

temples el les ])aiais chancellent, el l'écume jail-

lit jusque sur leur faîte.

Avide de combats , César se laisse entraîner

par un audacieux espoir. Autour de l'ennemi

répandu sans méliance sur les collines , il va tra-

cer au loin l'enceinte d'un large boulevai'd. Des

yeux il mesure l'espace. C'est trop peu d'élever

à la hàle un fra.gile mur de gazon , il soulève

des rochers immenses, des blocs arrachés aux

entrailles de la terre, et les débrisdes villes grec-

ques dont il enlève et transporte les murailles.

' Tanlnminns
,
peuples de Macéiloine qui fondèrent une co-

Iniiie il.ms les plaines de Dyrracliium.

On construit un rempart que ne sauraient

ébranler le bélier terrible et tout l'art destruc-

teur des combats. Les montagnes sont aplanies

et sur les abîmes comblés se prolonge l'ou-

vrage de César. Il ouvre des tranchées; sur

les plus hautes collines, il dispose des tours ,

crénelées : dans les vastes replis du rempart,

il embrasse des champs, des clairières, des

ravi:.s ombreux , et des forêts dont il enveloppas

dans un immense réseau les fauves habitants. Ni

les moissons ni les pâturages ne manquent à

Pompée, et, dans l'enceinte où César l'empri-

sonne, il peut changer de camp : des fleuves

sans nombre y commencent, y promènent, y
terniinent leur cours. César ne peut parcourir

toute la ligne de ses travaux, sans que la fati-

gue ne le force à s'arrêter au milieu de la cam-

pagne.

Maintenant, que la fabuleuse antiquité nous

vante les murs d'ilion dont elle fait iionneur aux

dieux ! Que le Partlie fuyard admire Babylone

avec sa frêle ceintur^de briques, .autant de

pays qu'en abreuvent le Tigre et le rapide

Uronte, autant qu'aux plages de l'Orient peut

en contenir un royaume d'Assyrie , autant en

renferme cet enclos qui s'élève à la bâte et dans

le tumulte des armes. Mais tout ce labeur sera

perdu! Tanlde brasauraienlpu joindre Abydos

et Sestos , combler de terre If gouffre qui porta

le frère d'îlellé ', séparer Corinlhe des vastes

royaumes de Pelops, épargnant aux vaisseaux

' Pliryxus, Phrixeus ponius . l'Hellcspoiit, aujourd'hui l.i

mer (le Marmara.

Sijjna moTct , tcclusque via duniosa pcr arra

Dyrracliii pra^cops rapiendas tonilit ad arces.

lloi; ilcr aefjuorro prœwpil limite Magnus
,

Quemquo Tocat collcm Taulantius incola Petrain

,

Insodit castris ; Ephyreaque mœnia scrvat,

Defendens tutain vcl solis turribus urbcm.

ÎVoii opus liane volerum , nec moles struc.la tucliir ,

iluruanusfjue labor, faeilis , licet ardua tollat

,

Oedcre vel bellis, vcl cuncta moveiilibus aiiiiis.

Sed niunimen habct nullo ijtiassabilc ferro,

Naturani , sederiKiue loci : nain elausa profimdo

Indique pr.'ecipiti , scopulisque vomentibus sequor,

l]^ij;uo débet, quod mm est insula, colli.

Territiles ratibus sustentant mœuia caulcs
,

loniunique furens rapide quum loUitur austro,

Tenipla
, domosque quatit, spumatque in culmina pontus

Hinc avidam belli rapuit spes iniproba menlem

C-csaris , ni vaslis diffusum collibus hoslcni

Cingcret ignaruni , duclo procul aggere ralli.

Melitur terras oeulis : nec cespite tantuin

Conteutus fragili subiios attoUerc niuros,

Ingénies fautes, avulsaque sasa nietallis,

Graiorumque domos, direplaque nicen'a trarisfert.

E';struitur
,
quod non aries impellcre sodtus .

Quod lion ulla queat violenti machina belli.

Franguntur montes
,
planumque per ardua Coesar

Ducit opus : pandit fessas, turritaque suminis

Disponit castelia jugis , magnoque recessu

Aniplesus Dues , saltus , nemorosaque tesqua
,

Et sylvas , vastaque feras indagine claudit.

Non desunt campi , non desunt pabiila Magno,

Castraque Ccesareo circumdatus aggere mutât.

Fluniina lot cursus illic exorfa fat gant,

lllic inersa sues ; operumque ut summo révisât

,

Defessus Coesar mediis intermanet agris.

Nunc vêtus Iliacos adtollat fabula muros

Adscribatquc Deis : fragili circumdata testa

Mœnia miientur lefugi Babylonia Parlbi.

En quantum Tigris
,
quantum celer ambit Orontcs

,

Assyriis quantum populis telluris Eoœ

SufDcit in ngnum ,
subitum bclliquc tumuUii

Raptum clausitopus. Tanti periere labores.

Tôt poluere manus aut jungere Sestou Abydo,

Ingestoque solo Phryjcum elidere pectum
;
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le long détour de Malée; et, domptant la nature

rebelle, transformer toute autre contrée du

monde. César retient la {;ucrre en clianip-clos:

là, s'amasse tout le san/j qui bientôt doit inon-

der la terre; là, sont parquées toutes lesvicli-

mes qui vont tomber aux cliami s do Pliarsali-

(H de Libye. Dans une arène étroite, fermente

la rage des civiles discordes.

Les premiers travaux ont écliappë à la vigi-

lance de Pompée. Ainsi, tranquille au milieu

des prairies sicaniennes, le p;itre n'entend pas

aboyer les chiens du Pelore : ainsi, quand la

vagabonde 'J'éiliys vient bondir sur les rivages

de liutupinum', le Breton de la Calédoiiie

ignore le tumulte des ondes courroucées. Mais

aussitôt que Pompée voit la plaine entourée

d'une inmiense bari'ière, il descend des hau-

teurs de Pétra et répand ses bataillons sur plu-

sieurs éminences, pour contraindre César à

détendre ses lignes et à développer au large le

réseau de ses milices. Lui-même , il se retran-

che au milieu du champ fermé par l'ennemi

,

dans un espace égal a celui qui sépare l'orgueil-

leux Capiiole de l'humble asile où l'on adore la

Diane de Mycène, dans les bois d'Aricie; égal

au cours du Tibre, depuis les murs de Fiome

jusqu'à sa chute dans la mer, s'il ne faisait au-

cun détour. On n'entend point résonner le clai-

ron, et çà el là les traits volent sans l'ordre du

chef : le bras s'essaie à brandir un javelot
,
que

le hasard rend sacrilège. Pompée ne songe pas

* Dans le comté de Kent.

à commencer la mêlée; des soins plus pres-

sants l'occupent. Le sol épuisé ne donne plus
d'herbages : foulée sous les pas des cavaliers

,

sous la corne des coursiers aux bonds rapides,

la prairie s'est dépouillée de son vert rra/mi.

Haletant dans cette plaine flétrie, l'animal bel-

liqueux tombe devant sa crèche pleine d'un
chaume aride; sa bouche mourante demande
une herbe fraîche, ses genoux s'alfaissent au
milieu de sa course interrompue.

Cependant la corruption dissout, dc-vore les

cadavres; l'air pesant condense en nuages
épais le fluide empoisonné. Telle est l'infernaii;

vapeur que vomit Nesis ' de ses rochers fu-

mants; tel, au fond de son antre. Typhon ex-

hale sa rage et souffle; la mort. La multitude

tombe en langueur: plus prompte que l'air à

se charger des miasmes corrupteurs, l'eau

porte une fonge impure dans les entrailles

qu'elle resserre. Déjà la peau noircie se ride; les

yeux s'échappent de leurs orbites enflammés;

la peste, dont le mal sacré (2) augmente les ar-

deurs, enflamme le visage : la tète appesantie

refuse de se soutenir. Plus rapide de jour en

jour, partout la mort étend ses ravages; entre

la vie el le trépas, il n'y a pas l'intervalle de la

souffrance; on sent à la fois qu'on languit et

qu'on expire. La contagion s'accroît par le

rombre de ses victimes; les vivants sont cou-

chés pelé -mêle avec les morts; on jette hors

des tentes les corps de ces malheureux; voilà

* lie sur le rivage de la Cainpauie. anjonrd'liiii Msita.

Aut Pelopis latis Ejihyren abrumpere rcgnis,

Kt ratibus lonfja; ilexus donarc Maleœ
;

Aut aliquem miindi , (juanivis Nalura negasset

,

Jn melius niulaie locum. Coit area belli :

Hic aliliir sanguis terras lluxurus in onines

,

llic et Tbessalica; clades , Libycajque teueutiir.

/Esluat angusta rabics civilis arcna.

Prima quidem surgens opcrum structura fcfcllit

Pompciuni : veluli média; qui tutus in arvis

Sicania; rabidum ncscit latrare Pebirum :

Aulvapa qunm Tctbys, Kulupiunque litlora fervent,

llnda Caledouios fallit turbata Brilannos.

lit prinnini vaslo septas videt aggere terras
;

Ipsc quoque a tula deducens agmina Petra

Liversis spargil tumulis , ut Ca-saris arma

I.aïet, et cfluso claudenteni milite tendal.

.\c tantuni sepli vallo sibi ïindicat agri

,

Parva Myccna;a! quantum sacrala Dian;;;

Distal ab eicclsa nemoralis Aricia Roma ;

Quoque modo Homa; pra-lapsus mœnia Tibris

In mare descendit, si nusquani torqueat aninem.

Classica niilla S"iuint , injtissaqiir teln vaganlur :

Et fil socpe nefas
,
jaculum tentante lacerto.

Major cura duccm miscendis abslrahit arinis

Pompeium , eisbauslœ procbenda ad pabula lerrcc,

Qua? currens oblri^it cques
,
gradibusque eitatis

Ungula frondentem disuussit cornea canipum.

Beiliger adtousis sonipes defessus in arvis,

Advectos quum plena ferant prajsepia eulmos
,

Ore novas posccus inoribundus labitur berbas,

El treniu'.o medios abrumpil poplite gyros.

Gorpora dum solvil tabès , el digerit arlus
,

Tra'.il iners cœlum fluida; contagia pestis

Obscuram in nubeni. Tali spiraniine iSesis

Einittit Stygium nebulosis aéra saxis
,

Antraque leliferi rabiem Typbonis anbeianl.

Inde labant populi , cœloque paratior unda

Omne pati virus , duravit viscera cœno.

Jam riget alra cutis , distentaque luniina rumpit

Igneaque in vultus , et sacro fervida morbo

Pestis abit , fessumque caput se ferre rernsnt.

Jam uiagis atque magis pra;ceps agit onmia fatum

Ncc medii dirimunl mori)! vitamque ,
iieceinqiie :

Sed Inngiior rum morte veiiil , lurlaque nidiiil""
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louie leur sépulture. Ccpendaiil le lloau se

dissijie; la brise des niei's vient souiller der-

rière eux, l'aquilon, qui chasse les vapeurs im-

pures, leur apporte la fraîcheur durivajnje,

et des galères arrivent pleines d'une moisson

èii'angère.

Libre sur ses vastes eollines, l'ennemi n'a

point à soufl'iir de l'air pesant ni des eaux

sia;;nantes ; mais il est tourmenté par une

l'aim non moins cruelle que s'il était assiOj<;é

dans une étroite enceinte. Avant que les épis

ne se soient élevés sur leurs tigesgrandissantes

,

on voit cette milice infortunée se Jeter sur la

pâture des animaux , brouter le bourgeon nais-

sant, dépouiller les bois de leurs feuilles,

arracher des racines douteuses, des plantes

inconnues et peut-être mortelles. Tout ce que

peut amollir la llamme, tout ce que peut broyer

la dent, tout ce qui peut, en déchirant lego.sier,

pénétrer dans les viscères , et tant d'autres ali-

ments inconnus jusque-là sur la table des

hommes ; voilà le butin que se disputent les

soldats : et ces soldats assiègent un ennemi

gorgé de tout.

Pompée, résolu de forcer, de franchir les bar-

rières, et de s'ouvrir le vaste domainedu inonde,

dédaigne de cacher sa marche dans les ombres

de la nuit : il ne veut pas d'une fuite dérobée

au repos des armes ; il faut qu'il s'élance par

de larges ruines, il faut qu'il brise ces tours,

ces remparts , il faut que le sang lui fasse un

chemin au milieu des glaives. Toutefois, un

côté du retranchement voisin lui semble plus

convenable à l'attaque; on l'appelle le fonde
Minutius '

: une colline raboteuse, couverte

d'une foret touffue, le domine. 11 y guide ses

bataillons, sans soulever de poussière qui le

trahisse, etsoudain il semontreau pied du rem-
part. A l'instant brillent dans la plaine toutes ses

aigles latines, et toutes ses trompettes sonnent.

Pour que la victoire ne doive rien au fer, la

frayeur a déjà terrassé l'ennemi surpris. Tout
ce que peuvent les plus braves, c'est de tomber
morts au poste qu'ils devaient défendre de-

bout. Bientôt la flèche ne trouve plus de vic-

times et la grêle des traits tombe sans frapper.

Les torches de bitume volent enflammées dans

les airs ; les tours ébranlées chancèlent et me-
nacent ruine; le boulevart gémit sous le choc

redoublé du bélier qui l'assiège. Déjà sur la

crête du rempart apparaissent les aigles de

Pompée ; déjà s'ouvre pour lui l'empire de l'u-

nivers.

Mais ce poste que mille légions ensemble,

que César et toute sa fortune ne sauraient ra-

vir au vainqueur, un homme seul le garde,

en défend l'accès. Tant qu'il a les armes à la

main, tant qu'il est debout, il dispute à Pom-
pée sa victoire : ce biave a nom Scseva. II ser-

vait dans l'obscure milice des camps , avant la

guerre contre les barbares du Rhône : ses nom-

breuses blessures lui ont mérité de porter la

' Dii nom (le îlinutius , pri'iiosé par C*sar à la garde de ccîts

partit; du camp.

Aucta lues , dum niwla jacent incondila vivis

Corpora ; nam itiiseros ultra Icutoria cives

Spargcre , funus crat. Tamen hos minucre laborcs

A tcrgo pelagHS
,
pulsusque Aquilouibus aer

,

I.ittoranue, et plciia; pcregrina messe carinœ.

At liber terra- spatiosis coUibus hostis

Aère non pigro, ncc incrtibus angitur undis :

Scd patitursœvam , veluti circumdatus arcta

Obsidione, famein. Nonduni surgcnlibus altam

lu segeteni culiiiis, cernit uiiserabile vulgus

In pecudum cecidisse cibos , et carpere dumos

,

Et foliis spoliare nenius , letumque minantes

Vellere ab ignotis dubias radicibus herbas :

Qua; moUire queunt flamma
,
quac frangere raorsu

,

Qua?que per abrasas utero deniittcre fauces,

Plurimaquc bumanis ante boc incoguita mensis
,

Diiipiens miles , saturum tamen obsidet bostem.

lit primum libuit ruptis evadere claustris

l'ompeio, cunctasquc sibi permitlere terras
;

Non obscura petit latebrosaî tempora noctis

,

F.l rnplum furto soceri cessantibus armis

Hedignatur itcr : lalis e\ire ruinis

Quarit et iiiipulsu turrcs confringire valli

,

Perquc onines glodios , et qua via cœde paranda est.

Opportuna lanien valli pars visa propinqui,

Quam Minuti castella vocant*, et confraga densis

Arboribus dunieta tcgunt. Hue pulvere nnllo

Proditus agmen agit , subitusque ad ma'nia venit.

Tôt simul e campis Latia; fulsere volucres
;

Tôt eecinerc tuba;. Ne quid Victoria ferro

Deberet
,
pavor attonitos confccerat bostes.

Qund solum valuit virtus
,
jacuere perempti

,

Debuerant qno stare loco : qui vulnera ferrent

Jam deerant , et nimbus agens tôt tela pcribat.

Tuni piceos volvunt immissa; lampadis igncs :

Tuni qnassa; nu tant turrcs
,
lapsuniquc minantnr.

Koboris impacti crebros gémit agger ad ictus.

Jani PompeianrD relsi super ardua valli

Exierant aquiloc ; jam mundi jura patebant.

Quem non mille siiiiul turmis, nec Ca;sarc tolo

Auferret Fortuna locum , victoribus unus

,

Eripuit , vetuitque capi : seque arma tenente
,

Ac nonduni strato, ftlagnum vicissc ncgavil.

Scasva viro nomeu : castrorum in plèbe merebat

• D'autres éditions portent : Qua Minuli caslella cacatU.
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vijjiie latine ' dcvanl une troupe nonibicusc.

l'rèt à tout oser, il ijfnore <]uel crime est la va-

leur dans les discordes civiles. Dès qu'il voit

ses compajjnons renonctr au combat < t cher-

cher leur salut dans la Cuite : « Oii dit-il

» vous emporte une terreur impie? depuis

> (juand les soldats de César connaissenl-ils la

> crainte? Vils serviteurs! troupeau d'esclaves!

» Quoi! sans verser une goutte desany vous

» présentez le dos à la mort ! et vous n'avez

» pas iionte de refuser d'être au nombre de ces

• braves qu'on entasse sur le même bûcher,

» qu'on cherche au milieu des cadavres ! à

» défaut de l'honneur, qu'au moins la colère

» vous retienne. L'ennemi nous a choisis entre

» tous pour s'ouvrir une voie dans nos ran;;s.

» Non, ce jour ne passera pas sans coûter des

> flots de sauff à Pompée. Je m'en irais plus

» heureux chez les ombres, sous les yeux

» de César : la fortune m'a refusé ce témoin ;

» du moins je verrai Pompée applaudir à

> mon trépas. Brisez leurs traits du choc de

» vos poitrines ; émoussez leurs f;laives sur

• votre sein. Déjà la poussière vole au loin; le

> bruit de la ruine , le fracas des armes ont

> frappé les oreilles du chef; César nousen-

> tend : Amis, nous sommes vainqueurs! le

> voilà! qu'il sauve nos remparts, pendant que

» nous allons mourir. »

Jamais le premier son de la trompette n'excita

" Insigne du centurion.

plus d'ai (leur (pic la voix de Scana. Tous admi-
rent ce {;uerrier; avides d'un si noble spec-
tacle, ils le suivent, pour savoir si, pressée par
le nombre et dans un mauvais poste, la valeur

peut {;a{jner plus que le trépas. Lui, debout
sur le rempart (pii s'écroule, il commence par
rouler les cadavres dont les tours sont com-
blées, et accable du poids des morts les pom-
péiensqui se présentent. Tout devient une arme
dans ses mains, les ruines, les poutres, les ro-

chers : il menace l'ennemi même de sa propre

chute. Tantijt avec le levier, tant(Jt avec le pieu

ferré, il renverse les poitrines qu'il rencontre;

il tranche avec l'épéeles mains qui saisissent le

sommet du rempart ; il écrase sous la pierre les

t(;tes et les crânes ; et, mal proté{;ées par leurs

fraffiles ossements, les cervelles jaillissent au

loin : à d'autres il brûle les cheveux, le visage,

avec la torche : les yeux pétillent sous la flamme
qui les dévore.

Bientôt les cadavres qui s'amoncèlent ont mis

le mur au niveau de la plaine; Sca?va se jette

par-dessus les armes au milieu des combat-

tants, non moins rapide que l'agile léopard

lors(]u'il s'élance sur les épieux. Pressé par

d'épais bataillons , enveloppé par une armée

tout entière, tout ennemi qu'il regarde est

vaincu. Déjà le sang qui se fige sur son épéeen

émousse la pointe; elle frappe, elle brise, elle

ne blesse pas; ce n'est plus un glaive, puis-

qu'elle brise sans blesser. Toute la masse des

ennemis l'accable à la fois; sur lui volent tous

Antc feras Rhndani génies : ibi sanguine miilto

Promotus Latiani longo gerit ordinc Tiltm.

l'ronus ad onnic nefas , el qui nesciret , in armis

Qiiani niagnuin >^irlus crinien civilibus esset.

Ilic ul)i quTrentes socios jam marte relicto

Tula fuga} remit : « Quo vos paver , inquit , aLegil

Inipius, et cunctis ignotus Cœsaris armis?

faniuli turpes ! servum pecus , absque eruore

Terga datis morti ? cumulo vos dcesse virorum

Non pudct et bustis , interque cadavera quœri ?

!Son ira sallem
,
juvenes

,
pictate rcmota

,

Sbbitis? e cunetis
,
per quos eiumperct bostis,

Nos sunius electi. Non parvo sanguine Magni

Ista dies icrit. Petercm fclicior unibras

Ca!saris in vultu : tesleni bunc Forluna negavit
;

l'onipeio laudantc eodam. Confringite tcla

Pectoris inci;rsii ,
jugulisquc reiundite ferrum.

Jara longiaqua petit pulvis , sonitnsi|ue ruinœ
,

Securasque fragor coueussit Cœsaris aures.

Vincimus , o socii I veniet
,
qui vindicet arces

,

Dum morimur. » Movit tantum vox illa furorem
,

Quantum non primo sucf.endunl classica eantu :

Miraatesque virum
,
alipic avidi speclarc , sequunlur

Scitiiri juvenes ,
numéro deprensa , locoquc

,

An plus qnam mortem virtus daret. lUe ruenti

Aggere cousislit
,
primumque cadavera picnis

Turribus evolvit, subeuntesqiie oliruit bostes

Corporibus , tota^que viro dant tela ruina;

,

Roboraquc
,
et moles; bcsti seque ipse niinatur.

Nuuc sude y nunc duro contraria pectora c.onto

Detrudit mûris , et valli summa tenenles

Amputât ense nianus ; caput obterit , ossaqne savo,

Ac maie defensum fragili compage cerebrum

Dissipât : alterius flamma crinesquc
,
genasque

Succendit ; strident oculis ardcutibus ignés.

L t primum cumulo cresccutc cadavera muruui

Admovere solo ; non segnlor e\tulit illum

Saltus , et in médias jecit super arma calervas

,

Quam per summa rapit eelerem vcnabula pardum.

Tune densos inter cuneos compressus , et omni

Vallalus bcllo vincit
,
quem respicit , liosteni.

Jamquc bebes , et crasso non asper sanguine , nmero

Percussum Scaîva; frangit, non vulnerat, bostcin.

Perdidit ensis opus, frangit sine vulaere menibr.'ï.

Illum tota premit moles , illum omnia lela
;

Nulla fuit non cerla maaus , non laucra felii :
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les dards : toulcs les mains sont sûres, tous les

traits sont heureux. Témoin de ee duel nou-

veau, la fortune voit un homme aux prises avee

une armée. Hun bouclier solide tésonnt? sous

les coups redoublés : les éclats de son casque

troué pre.ssent et Lri'ilcnt ses temp( s. l'.ien ne

défend plus son cœur mis à nu , ciue les traits

licli(is sur les os qui le recouvrent.

Cessez donc, insensés, de perdre en vaines

alla(|ues et vos traits et vos flèches légères :

jamais ils ne perceront ce cœur. 11 faut l'écra-

ser sous la phalari(]ue ' que le càljle tordu fait

tournoyer dans les airs, et sous la masse énorme

des murs les plus épais ; c'est le bélier à la tète

de fer, c'est la baliste qui doit vous ouvrir le

passage, et briser ce ram|)arl solide qui protège

César et arrête Pompée. Déjà Sca^va ne couvre

plus sa poitrine de ses armes : il aurait honte

declierclur un asile sous son bouclier et de ne

pas frapper de la main gauche, ou d'avoir sauvé

ses jours par une lâcheté; il se livre seul a tous

les coups d'une armée. Le sein hérissé d'une

forêt de flèches, les gem ux déf.iillants, il cher-

che l'ennemi qu'il doit écraser dans sa chute,

pai'ei! aux monsti es de la mer. Ainsi la bête des

plages lybiennes, ainsi l'éléphant lybien, acca-

ijlé d'une grêle de traits, repousse, brise la pi-

<iue qui s'attache à ses flancs raboteux , et

s coue sa peau (jui renvoie la flèche : ses pro-

fondes entrailles n'ont pas senti l'atteinte; le

sang n'a pas coulé : le fer n'a qu'effleuré la

' Espèce de ti-ait qu'on lauçjit avec la baliste.

bête. Ainsi, tant de javelots, tant de dards, tant

de blessures ne peuvent accomplir une seule

iiiort.

Mais voici qu'un roseau crétois, parti d'une

main tiicléeime, est fincé de loin contre Scieva :

d'un vol plus assuré <]ue l'archer l'eût osé

croire, il vient frapper le guerrier à la tête et

pénètre dans son œil gauche. Lui, sans [ âlir,

arrache les fibres qui ont arrêté le fer, et foule

aux pieds la flèche et l'œil qu'elle a blessé. De
même bondit furieuse l'oursedePannonie,quand

l'habile chasseur a fait vibrer ledird sous la mince

courroie : elle se replie sur sa blessure ; dans sa

colère, elle veut saisir le fer qui la déchire, et

tournoie, cherchant le trait (jui fuit avec elle.

On ne lit plus la rage sur le front de iScteva ;

sous une pluie de sang apparaît sa face déK-

gurée. Les vainqueurs frappent les airs de leurs

cris de joie : la vue de César blessé (je les ré-

jouirait pas plus que ce sang pléb('ien. Scaeva

,

dévorant sa douleur cachée dans li- fond de son

âme, d'un air plein de douceur et comme ayant

perdu tout son courage : « Grà -e, » dit-il, « ci-

> toyens! écartez le glaive loin de moi : île nou-

» vellcs blessures ne feront rien de plus poiu-

» mon trépas. Il n'est plus besoin de me percer

» de flèches, mais d'anacher celles qui traver-

» sent ma poitrine. Prenez-moi, emportez-moi

I vivant dans le camp de Pompée : faites cette

» offrande à votre chef, et que Scteva donne

j l'exemple de la désertion plutôt que d'une

» mort honorable ! »

r.ininc iKivimi Fortuna vi Jet concurrere ,
belluni

,

Aiiiuc viium. Fortis crebris sonat iciibus umbo,

l.l (;alcœ fragmenta cavœ compressa peruruiit

T<ni|inra : nec quiclquam nudis TJtalihus obslat

lam
,
jineter stantcs in sumniis ossibus liastas.

Quiil nunc, vcsani
,
jaculis , leïibusquc sagltlis

t'irditis ba?siiros numquain yilal'ibus ictus?

Ilimc aut tortilibus vibrala pbalarica nerTÎs

Obriial , aut vasti muralia pondéra saisi
;

liuncaries ferro, ballislaquc liinine porta?

l'roniovcat • stat non frajjilis pro (iœsarc murus
,

i'onipciuinque tenet : jam pectora non tegit armis
;

Ac vcrilus crcdi clypeo, laivaque vacasse,

A lit culpa vixisse sua , tôt Tulncra bclli

-olus ol)lt , dcnsamquc fereus in pcctore silvani

,

Jani gradibus fcssis, inquem cadat, eligit hostcin,

l'ar pclagi nionstns. Libyca; sic bellua terra-

,

Sic Libyens densis Elepbas oppressus ab armis

*>[nne repcrcussuni squalenti missile tergo

Vrangit , et ha'rcntcs mota cnle discutit bastas :

\ iscera lula latent penitus , citraque crnnrcm

V.nnlixa; sianttcla l'cr»'. Toi farta sagiltis,

Tôt jaculis , unam non expient vulnera niortcm.

Dictoca procul ecce manu Gortynis arundr

Tcnditur in ScscTam
,
qua; voto cei tior omni

In caput , atquc oculi lœvum descendit in orbcm.

nie moras fcrri , nervorum et vincula rumpit

,

Adlixam TcUcns oculo pendentc sagittam

lutrcpidus , tclumque suo cum lumine caleat.

Pannonis band aliter post ictum sœvior ursa

,

Quuni jaculum parva Libys amentavit babena
,

Se rolnt in vulnus; teluniquo irata receplum

Iinpctit, et secum fugienlem circuit bastam.

Perdiderat vultus rabicm ; stctit imbre crucnto

Infonnis faciès : lœtus fragor œlhcra puisât

Victoruin 5 majora viris c sanguine parvo

(ïaudia non faceret conspectum in Cœsare viilnus-

llle tcgens alla su|>pressum mente doloreni

,

Mitis , et a vultu penitus virtute remola
,

« ParcHe ,
ait

, cires : procul bine avertite ferrnm

CoUatura mc-c nil suut jam Yulnera morti
;

ISon «get ingestis , sed Tulsis pcctore telis.

Tollite , et in Magni viventeni ponite caslris •

Hoc vcstro pra;state duci : sit Sca;va rclicti
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i.L' nialliiuieux Auliis s» fie à ces paroles

i(nu()euses: il ne voit pas que Sc;eva présenlo

I ) pointe lie son épée, et, tandis qu'il se courbe

I OUI- eniporier à la fois le captif et ses armes,

,1 reçoit dans la gorffe le glaive l\)udroyant. La

\ aleur de l'autre se rallume: ce nouvel exploit a

reparé ses forces. « Ainsi périsse, » s'écrie- 1-

d , < quiconque ose croire Scœva dompté. Si

» Poin[)ec demande la paix à ce ijlaive, qu'il

1 abaisse ses enseignes et tombe aux pieds de

» C('sar. Me croyez-vous donc votre pareil, et,

î comme vous, lâche à l'heure des destins! Al-

» lez, vous aimez moins votre Pompée et la cause

• du sénat, que moi jainie la mort! » Comme
il disait ces mots, un épais nuage de poussière

ai):ionce l'arrivée des cohortes césariennes.

Elles épargnent à Pompée cet affront, cette

liante de voir tous ses bataillons fuir devant toi

seul.ôScœva! Mais le combat cesse, et il tombe,

car à ses veines taries l'action donnait des for-

ces. La foule des siens l'a reçu défaillant, et se

dispute ce noble fardeau. Ils leur semble qu'une

divinité se cache dans ce corps mutilé : ils ado»

rcnl en lui l'image vivante de la sublime vertu.

On s'empresse d'arracher les traits qui traver-

sent ses membres : de tes arnics, Scscva, on dé-

core les dieux et le sein nu de Mars. Tu jouirais

d'un éternel renom , si , devant ton glaive

,

avaient fui l'Ibère sauvage, ou le Gantabreà la

courte lance, ou le Teuton à la longue pique :

mais non, tu ne peux orner de tes dépouilles

guerrières l'auiel deJupiter tonnant: les joyeu-

ses (lameurs ne salueront pas ton triomphe.

JLillieureux
,
quels prodiges de vertu pour ga-

gner un maître !

llepoussé sur ce point , Pompé'e ne veut pas

de trêve; dans sa prison, il ne vent pas d'un

lâche sommeil. Tel l'infatigable ()e«'an, soulevé

par les aquilons, va battre les rochers où se bri-

sent les vagues, ou, rongeant le liane d'une

haute montagne
,
prépare la ruine qui plus tarii

doit crouler dans ses ondes. Profitant du calme

de la mer, il fond sur les forts voisins, (lu'il en-

lève par une attaque de terre et de mer. Puis il

étend au loin ses bataillons et déjiloie ses tentes

sur un plus large espace. Il s'applaudit de pou-

voir à son gré changer de place. Ainsi l'Eridan

débordé franchit la digue qui protège ses rives

et court au Kin ravager la campagne : si quel-

(]ue |)art la terre s'affaisse et ne peut soutenir

l'effort des vagues courroucées, il s'élance, il

s'échappe tout entier, et le torrent se creuse un

lit sur des terres étrangères. Ici l'Eridan usurpe

le sol sur ses anciens maîtres ; là , ce sont des

champs nouveaux qu'il abandonne aux labou-

reurs.

César est averti de l'engagement par une

flamme qui s'élève au faîte d'une tour : il arrive,

et déjà la poussière doi-t sur les remparts dé-

truits : on dirait la cendie froide d'une ruine

antique. Le calme de ces lieux renflamnie en-

core ; il s'iri ite du repos de Pompée qui va s'en-

Crt'S.iris (•\oni|>lmn potius, qtiam mortis honcst-c. »

Crcdiilit iiifulix simulalis vocibus Aulus
;

"Soc vidit lecto gladium mucrone tenenlem ;

Mctiibraque raiiliTi pariler laturus , et arma
,

Fulminenm lucdiis excepit foucibus cnscm.

Jncaluil ^ irtus ; alquc uiia cœdc rcfectus
,

" Solvat , ait pœuas , ScœTam qiiicumque subaclum

Speravit : pacpm gladio si qua;rit ab isto

Magnus
, adorato subinillat Gœsare signa.

An siniilcni voslri , segnenique ad fata putalls ?

l'onipcii vobis ininor est , causa'que seiialus
,

Quam niilii mortis amor. » Simul hosc cffatur', et allus

Cœsareas pulvis tcstatur adesse coborlcs.

Dedeciis bic belli Magno, crimenque icmisit

,

Ne sohini tota? fugcrent te , Sco-ïa , catcrvœ :

Siibductu qui Marte mis ; nain sanguine fuso

Vires pugna dabat. Labentem turba suorum

Kxcipit , atqne huineris dcfectum imponerc gaudet.

Ac vclut inclusum perfosso in pectore numcn
,

l't vivam magna: speciem Virlutis adorant :

' 'laque rnnfisis cerlant evellore membris

,

Lwrnanlque Deos , ac nudum peclore Martcn\

Armis , ScajTa
, tuis : feli» boc nnmine fama'

,

Si libi duras Hihcr, ant si tibi lorga dedisset

Cantaber esiguis , aul longis Tcutonus armis.

Non tu bellorum spoliis rrnarc Tonantis

Tenipla pôles , non tu lœlis ululare triumpliis,

Infelix
,
quanta dominiim virtute parasti !

Ncc magis bac Magnus caslroruni parle repulsus

Inlra claustra piger dilato Marte qulevit

,

Quam marc lassatur, ijuum se tollentlbus Euris

Frangcnlem flue.tus scopulum feht , aut latus alli

Montis adest , seramquc sibi parât unda ruinani.

Ilinc vicina petens placido castella profundo

Incursu gemini Marlis rapit ; armaque late

Spargit, et cffuso laxat tentoria campo
;

Mufandccque juvat permissa licenlia terra?.

Sic pleno Padus ore lumens super aggere tula»

Excurrit ripas, et lotos coBculit agros.

Suceubuit si qua Icllus, cumulumque furentern

Uudarum non passa, mit ; tum llumine loto

Transit, et ignotos aperit sibi gurgiie campos.

Illos terra Tugit dominos ; bis rura colonis

Accedunt, douante Pado. Vix pra?lia Coesar

Scnscrat, elatus spécula quoe prodidit ignis :

InTenit impulsos presso jam pubère muros,

Frigidnque, ut vetcris, deprendil signa rumae ;

Aocendil pax ipsa Inci. moviUpie fiirorem
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doi'inir après avoir vaincu César. Il court, dùl-

il liàlcr sa perle; il l'aut qu'il li'oiible celte joie.

Menaçant, il se jette; sur 'l'oniualus : celui-ci

voit les armes de César ;
jirompl comme le nau-

tonnier qui , sur les côtes de Circé , dérobe à la

tempête toutes les voiles d(! son mât tremblant,

Toiquaius replie sa troupe dans l'enceinte , à

l'abri d'un mur moins spacieux, pour entasser

à l'étroit ses épais bataillons. César venait de

l'rancliir la première ligne du retranchement :

Pompée précipite toutes ses cohortes éparses

sur les collines et les déroule autour de César

qu'elles enveloppent. Lorsque dans les vallons

de Catane, h; |);itre voit Encelade qui s'a;;ite,

le Notus qui souffle, l'Etna qui vide toutes ses

cavernes et s'épanche en torrents de feu dans

les campa{jnes, il tremble moins que le soldat

de César à la vue de ces flots de poussière :

vaincu même avant le combat, dans le trouble

et l'aveuglement de sa terreur, il court sur l'en-

nemi qu'il veut fuir; l'épouvante le précipite

au devant de la mort. Tout le sang qu'il fallait

pour la paix du monde, ce jour l'offrait aux

armes civiles. Pompée lui-même arrête les glai-

ves altérés. ïu serais heureuse , ô Home ! af-

franciiie de tes rois, et maîtresse dans tes murs,

si dans cette rencontre le vainqueur eût été

Sylla! douleur, douleur éternelle ! ce qui te

sauve. César, est ce qui met le comble à les

crimes : tu combats un gendre qui l'aime!

Cruels deslins! La Libye n'eût pas pleuré le

désastre d'Utique, l'Espagne celui de Munda;

le IN'il , souillé d'un meurtre abominable, n'eût

pas pioiiiené sur ses ondes un cadavre plus

auguste (|ue tous ses rois du Phare'; Jubu

n'eût pas foiilii de sa dépouille les sables afri-

cains; le sang d'un Scipion n'eût pas apaisé les

mânes puniques, et l'univers ne serait pas en

deuil du vertueux Caton ! Uomc, ce jour pou-

vait être le dernier de les malheurs; Pharsalc

pouvait s'effacer du livre de tes destinées !

César abandonne un pays dont les dieux lui

sont contraires , et mène en Thessalie les débris

de son armi'c. Pompée veut suivre en tous lieux

son beau-père, partout où la fuile l'entraîne.

Ses amis s'efforcent de l'en détourner, et l'en-

gagent à regagner les lares paternels , dans

l'Ausonie que l'ennemi a désertée: «Jamais,

i dit-il, je ne renlierai dans ma patrie comme
» l'a fait César; jamais Piome ne me verra re-

i venir dans ses murs, sans que j'aie licencié

» mon armée. Aux premiers jouis d'alarme,

» je pouvais garder l'Italie , si j'avais voulu

t livrer bataille dans les temples de la patrie

t et tirer le glaive au milieu du Forum. Mais

j pour éloigner la guerre
,

je fuirais aux

» lointains déserts de la glaciale Scylliie, aux

» plages de la zone ardente. ORoine! viendrais-

» je victorieux te ravir ion repos, moi qui ai pu

» le fuir pour l'épargner les combats. Ah !

» plutôt que je le voie souffrir de celte guerre,

t que César se flatte d'être ion maître ! » A ces

mots il tourne sa course vers le berceau du

' Les tonilit'ju.v des rois li'ligyple sont voisins du ^il.

Pompoiana quics, et victo Caesare somniis.

Ire vel in elailcs properat, dum gaudia turbot.

Tnrquato ruit indc minas
;
qui C;rsaris arma

Seguius baud vidit, quam malonauta trcmenle

Oninia Circœa; subducit vola procella; :

Agminaque iiilerius muro breviore recepit,

Dcnsins utparva disponcrct arma corona.

Transierat primi Ca'sar munimina valli,

Quuni super e totis emisilcoUibus agmen,

l'.ffiiditqueacies obseptum Magnns in boslern.

IN'iin sic iEtnîris habilans in vallibiis borret

ICncoladura, spiranle ÏNoto, quuni tola cavcrnas

l'gerit, et torrens in campos defluit /Elna
;

Cacsaris ut miles glomerato pulverc victus

Ante aciem, ceci trepidus sub nube timoris

llostibus occurrit fugiens, inque ipsa pavendo

Fata mit. Tolus mitti civilibus armis

Usque vel in pacem potuit crnor : ipsefurentes

Dux tfnuit gladios. Félix, ac libéra roguni,

Roma fores, jurisque lui, vicissct in illo

.Si tibi Sulla loco. Dolet beu, semperque dolebil,

Ouod sceleruni, C-psar, prodest (ibi sumnia tuoruni

Oini genero pugnassc pio. Proli! Irislia falal

INon Uticœ Libye clades, llispanra Munda»

FIcsset, et nifandn pollutus sanguine INihis

Nobilius Pbario gestasset rege cadaver
;

Ncc Juba Marmaricas nudus pressisset arenas,

Pœnorumqne nmbras placasset sanguine fuso

Scipio ; nec sancto caruisset vita Catone.

Llltimus esse dies potuit tibi, Uoma, malorum :

E\ire c mediis potuit Pbarsalia fatis.

Dcserit nverso possessam nuniine cedein

C:esar, et Eniathias lacero petit aguiine terras.

Arma sequut.urum soceri, quacuinque fugassct,

Tentaveresui comités deverlere Magnum,
Hortali, patriassedes, atque liosle earentem

Ausoniam pcteret. « îNuinquam me Cœsaris, inquit,

Fscmplo reddam patriîe, numquamque videbit

Me, nisi dimisso redeuntem milite, Roma.

llcsperiani potui, moti: surgente, lenere,

Si vcllem patriis aciem commilfere tcmplis,

Ac medio pugnare Foro Dura bella relegem,

Extremum Scylhici Iranscendnm frigoris orbcm,

Ardentesquc plagas. Victor tibi, Roma, (piietem

Eripiam,qui, ne premerent te praîlia, fngi?

Ab ! polins, ne qnid !)ell(i p.iliaris in isto,
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J
soleil , et , siiivanl (i;ins leurs délouis les vastes

ilt'liles de Canilavie ', arrive aux horils (8'jiia-

iliiens, où la l'orlune a préparc le lliéàlre de

la f;uen-e.

La Tliessalie, du côté où se lève Titan dans

la saison des frimas, est bornée par le nionl

( )ssa. Mais(]nand r(iié promène le eliarde Plié-

lius au plus haut de l'Olympe, c'est la eime du

Pélion qui fait obstacle à ses rayons naissants.

Au midi r(_)tlirys , couronné de forêts, la pro-

léjje contre les ardeurs du solstice el la rage

du Lion ; le l'inde élevant une barrière contre

le Zéphyr et l'Iapyx, interrompt et précipite

les feux du jour. Sans craindre le souffle de

Borée, les peuples qui habitent au pied de

l'Olympe ne savent pas que l'Arctos brille au

ciel toute ianuil.

Au milieu de ces montagnes , les vallons

dont elles forment la ceinture furent jadis cou-

verts par d'intarissables marais : les champs

retenaient les fleuves, et Tempe n'ouvrait pas

d'issues à leurs ondes <pii, comblant la vallée,

n'avaient pas d'autre cours que leur déborde-

ment. Quand le bras d'Hercule eut séparé l'O-

lympe du pesant Ossa, quand ÎN'érée eut senti la

chute soudaine de ce torrent nouveau , alors du

sein des ondes, qui toujours auraient dû l'ense-

velii', surgit r(Emathienne Pharsale, royaume

d'Achille, fils de la mer ; et Phylacé , dont la

bar(iue toucha la preniière le rivage troyen ^;

' .Monla!;nc irEpii'e, iiui sépara Tlllyrie de la Maci'diiiiii'.

' ProWsilas était de l'tiylacé. il aboida le [irciiiier au lixaje

dans fexiicilition contre l'riaiu.

Te C.csar putct esse suam. » Sic fatus; iii orlus

l'hœbcos convertit iter, tcrra^que sequutiis

l>tvia, (lua vastos aperit CanJavia saltus,

Ciiuli|;it Kmatliiam, belle quam fata parabant.

'f.liessaliani, <|ua parte dieiii brumalibus horis

Atti)llit Titan, rupes Ossa;a coercet.

Qiiuin por siiinina puli Pliœbum trahit altior œslas,

Peliou opponit radiis nascentibus unibras.

At niedios ignés cœli, rabidique Lconis

Snistitialc caput nemorosus submovet Othrys.

l'Àcipit adverses Zephyros, et lapyga Pindus,

Kt niaturato prapcidit Tespere luccni.

Nec inelnens imi Borean babitator Olynipi

I.ncenlem lotis ignorât noctibiis Arcton.

Ilos inter montes média qni valle prcmuntur,

Perpetiiis ((uondani latuercpaludlbus agri,

Fluminadum campi rctinent, nec pervia Tempe

Daut aditus pelago, stagnunique implentibus undis

Cn-srere cursus erat. Postquam discessit Olympo

llerculca gravis Ossa manu, subilœquc ruinani

Sensit aquœ Nercus ; nielius mansura sub undis.

ICinalbis a'quorei rcgnum ï'barsalos Aibillis

elPleleos; et Dotion , d,|,loiable témoin de
la colère des Jlnses ; el Trachinç; el .Melibée,

que protègent les flèches d'Hercule, prix d'une
torche funeste (5) ; et Larisse autrefois puis-

sante ; el les champs où la charrue sillonne les

nobles ruines d'Argos; et ceux où la fable

nous montre la vieille Thtbes bâtie par
Écliion , où , emportant dans son exil la tète de

son lils , A{;ave le livrait jadis à la flamme
suprême, désespérée de n'avoir pas ravi un
lambeau de plus au cadavre de Panthée.

On vit donc ce lac entr'ouvert se diviser en

plusieurs fleuves. Sur son lit modeste, l'Œ^as

limpide va se jeter, au couchant, dans la mer
d'Ionie. Auprès de lui s'épanche le père

d'isis ' ,qui ne roule pas de plus fortes ondes;

et le fiancé - de la tille, O-Lneus , dont l<;s eaux

limoneuses vont accroître les rives des Echina-

des'', 'i'eint du sang de IS'essus , l'Evène tra-

verse Calyilon, patrie de Meléagre. Le Sper-

chius court battre les flots du golfe de Malia.

Les eaux pures del'Amphryse arrosent les pâ-

turages où Phébus esclave menait paître les trou-

peaux. Auprès est l'Anaurus, qui n'exhalejamais

aucun nuage humide, aucune rosée vaporeuse,

aucun zéphyr léj;er; et celte multitude de

sources, dont l'Océan ignore le nom
,
qui por-

tent au Pénée l'offrande de leurs ondes. L'A-

pidane précipite sa course : l'Enipe ne devient

rapide qu'en s'unissant à lui. L'Asope, et le

' L'Inaeliiis. -- - Uavie par Jupiter. — L'Acbéloûs auc|uel

Ancus avait promis sa lille Dcjanire. — ' lies à rmiboucliiire

de l'Acliéloûs , sur la plage de rEtolie.

Eminct, et prima nhœteia liltora pinu

Qua} tetigit Phylace, Pteleosque, et Dotion ira

l' lebile Picridum
;
Tracbin, pretioque nefandaî

Lanipados llerruleis forlis Melibœa pbaretris :

.\tc|uc olini Larissa polcns : ubi noLile quondam

Ps'unc super Argos arant : vcleres ubi fabula Tbebas

Monstrat Ecbionias, ubi quondam Penthcos exul

Colla, caputque fercns supremo tradidit igni,

Quesla, quod boc solum nato rapuisset Agave.

Ergo abrupla palus multos discessit in amues.

Purus in occasus, parvi sed gurgitis, JEas

lonio Huit inde mari : nec fortior undis

Labitur avecta} pater Isidis, et tuus, /Encu,

Penc gêner crassis oblimat Echinadas undis :

Et Meleagream maculatus sanguine Nessi

Eveuos Calydona secat. Ferit amne cilato

!\Ialiacas Spcrcbios aquas : et fluniine puro

Irrigat Anipbryscs famulantis pascua Pliœbi.

Quique nec bumentes nebulas, nec rorc madenlcm

Aéra, nec tenues ventos suspirat Anauros.

Et iinisquis pelago per se non cognilus aninis

IVueo donaiil nqnis. It gurgile raplo
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Phénix cl le Mêlas descendent dans les campa-

{fnes. Seul , le l'itarèsc, perdant son nom dans

lin antre fleuve, défend encore ses ondes, et

{ïliss(; sue la smiaee du l'énéc' comme; sur un

lit de {jravier. 11 s'échappe, dit-on, des marais

Hy{T;icns : fier de son ori;;ine, il refuse l'alliance

impure d'un fleuve sans reiion), et conserve la

vénération des dieux.

Aussitôt que ces fleuves écoules laissèrent à

nu les caujpafpies, la charrue du Rebryce

sillonna le sol engraissé : bientôt sous la main

du Lélège , le soc remua profondément celte

terre. Les jEolides , les Dulopes en brisèrent

les guéreis; avec eux les Magnèies célèijres

par leurs coursiers, et les fllinyenspar leurs

rameurs. C'est là, dans les antres de Peletliro-

nium ,
que la nue, fécondée par les baisers

d'Ixion , laissa choir ses monstrueux centau-

res; toi, Monychus, qui biisais les durs rochers

de Pholoé, et toi, fier Rhetus, qui, sur la

crèie de l'/Eta , arrachais, brandissais des or-

mes qu'eût à peine ébranlés le souf'lle de

Borée ; et loi, l'hôte du grand Alcide, ô Pho-

lus; et loi, perfide ravisseur ' que la flèche de

Lerne va frapper dans le fleuve; cl loi, vieux

Cliiron, astre brillant du pôle glacial, qui

presses de ton arc hœmonien le Scorpion qui

se déploie trop à l'aise.

Sur celle terre apparurent tous les éléments

de la guerre cruelle. Le premier, d'un rocher

' Le centaure Nessus.

frappé par le trident des mers , le (coursier flies-

salien s'élanc^e
,
présage des farouches combats;

liî premier , il ronge le mors et le frein , et cou-

vre d'écume les rênes neuves du Lapiihe qui le

dompte. 11 partit des rives d(! Pa;;ase ' , le pre-

mier pin (|ui sillonna !'( (réan, et jeta surdes on-

des inconnues l'homme don.t la terre est le do-

maine. Le premier, llonus, roi de Tliessaiie, fa-

çonna sous le coin la masse brûlante des métaux,

fondit l'argent dans les flammes , réduisit l'or

en monnaie, et fit bouillonner l'airain dans d'im-

menses fournaises. Et, ce qui pousse l'honimc

aux jjueires sacrilèges, c'est là qu'on apprit

à calculer les richesses ! De ces plages descendit

le monstrueux Python, ([ui rampa vers les

antresde Cyrrlia: aussi les jeux pylliiens ré-

clament-ils le-: lauriers de la Tliessaiie. C'est de

là que l'impie Aloée lani^a contre les dieux ses

terribles enfants ,
quand, sur la croupe du Pé-

lion qui pénétrait dans le ciel, l'Ossa, entassant

ses rochers, arrêta la marche des astres.

Les (ii'ux chefs ont assis leur camp sur celte

terre maudite par les deslins, et déjà 1^ pressen-

tiiiieni (le la bataille agite l'une et l'autre ar-

mée. Elle approche l'heure fatale qui va déci-

der le soit du monde ; tout l'annonce. Près de

se livrer à la fortune , les hommes sans cœur

tremblent et ne voient que désastres dans l'a-

venir. Le petit nombre, s'armant de courage,

oppose aux chances du hasard l'espoir ei la

' Pagase, ville de Tliessaiie, paliie des Argonautes.

ApidaDos ; numquamquc ceter, nisi niixlus, Eni[ici!s

Accipit Asopos cursus, Phœnisque, IMclastjue

Solus, in atterius iiomen quum venerit und.T,

Défendit Tilaresus aquas, lapsusquc superne

Gurgite Penei pro siccis ulitur arvis.

Ilunc fama est Stygiis manare paludibus amuem,

Etcapitis mcinorcm, fluvii contag:a vilis

NoUepali, Superumquesibi servare timorern.

L'tprimuin crnissis patuerunt amniljus arvo,

Pinguis Eœbryeio discessit vomere sulcus;

Mox Letcgum dexlra prcssum descendit aratruni.

,'Eolida', Dolopesque solum fregere cnloni,

El Magnetcs cquis, Minyœ gens cognita remis.

Iflic semiferos I^iouidas Centaures

Fœta Pelethrouiis nubes etfudil in antris
;

Aspera te Pholoes frangenlem, Monycbe, saxa ;

Teque sub UEtœo lorqiientem vertice vulsas,

Rtiœte ferox, quas vix Boreas inverterei^ornos
;

Jlospfs et Alcida; niagni, Phole ;
teque ])er aninem

Improfie Leruoeas vector possure sagittas
;

Teque, senes Cbiron, gelido qui siderc l'ulgons

Inipelis Ho^monio majorem Scorpion arru.

lia,- tellure feiuninirrunt scmin:. Martls.

Primus ab œquorea pcrcussis ciispide snxis

Thessalicus sopiues , tellis ferai ibus oraen
,

Esiluit; primus chalybem ,
frœuosque momordit,

Spumavitquc uovis Lapitlia; dnmitoris liabenis.

Prima fretnm scindeus Pagasa;o littore pinus

,

Terreuum iguotasLomiucm projecit in undas.

Primus Tbessalica; rectur toliuris Itonus

la formaui calida; percussit pondéra massœ
,

Fudil et argcntum flamniis , aurumque moncla

Fregit, et imniensls coxit fornacibus a;ra.

fllic
,
quod populos scelerata impegit in arma

,

I)i\itias numerare datum est. Ilinc maxima serpens

Descendit Pytbon , Cirrbœaque fluxit in antra
;

Undc et Tbessalica; veniunt ad Py tbia lanrus.

Impius bine prolem Superis immisit Aloous

,

Inscruit cclsis propé se quum Pelion astrls,

Sideribusque vias incumbens abstulit Ossa.

Ilac ubi damna ta fatis tellure iocarunt

Castra duces , cunctos bclli prœsaga futuri

Mens agitât , summiquc gravcm discriminis boram

Advenlare palam est. Propius jam fata moveri

Dégénères trépidant animi
,
pejnraquc versant.

.\d dubins paurl . pncsuinptci r()bi>ri' , rssui
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nainle. iJaiis la loule ili'S l.'uhes se trouve

Sexliis, in(li{;iie i-ejelon du ;;i'aiiiJ Pompée, (|ui

liienlôt s'en ira l'iif.'ilif courir les mers de

Sc\lla, et flétrir, pirate sicilien , les triomphes

maiiiinies de son père. La terreur le presse de

connaitie les décrets du sort : iuipaiirnl de

rclard , l'avenir incertain le torture. Il ne con-

sulte ni les trépieds de Delos, ni l'antre py-

tliien ; il ne va pas savoir ce que lui dira l'airain

sacre (le Dodone, celte nourrice féconde des

|)reniiers mortels; il n(! clierclie y-iia si quel-

qu'un sait lire les deslins dans les libres pal-

pilanies, interpréter le vol des oiseaux , obser-

ver la foudre du ciel, et sonder les astres,

comme le savant Assyrien; ou s'il est encore

quel(ju'aulre pratique mystérieuse, mais léjji-

lime. Sextus eonnoît le sanctuaire des Majjes,

abliorré par les dieux de l'Olympe; il connaît

l'autel lu;;ubre des imissances infernales, le

culte des Ombres et de Pluton. Le malheureux,

s'imagine que le ciel est peu clairvoyant. Cruel

et vain délire, que vient encouraj;er le pays ou

se trouve le camp, le voisinage des femmes de

rilémus dont la saixilége audace égale tous les

prodiges de la fable , dont l'art surpasse toute

croyance !

Dans les monta';nes de la Thessalie germent

d'ailleurs des plantes mortelles, et ses rochers

comprennent la voix fatidique de l'infernal [iro-

pliète. Partout on y rencontre d« quoi faire

violence aux dieux. Sur cette plage , l'étran-

gère de (^oliliide '', cueillit des lierlies (|u'elle

n'avoit pas trouvées dans sa patrie. Sourds aux

vœux de tant de nations, d(î tant de peuples, les

dieux obéissent aux <'nchantements imi)iesde la

'i'hcssalienne maudite. Sa voix pénètre seule les

sanctuaires Cilesles , et parle aux oreili(>s du
Dieu lies paroles irrésistibles qu'il entend mal-

gré lui , et dont ne peuvent le distraire ni le

soin de l'Olympi;, ni les révolutions du ciel.

Quand le murmure profane a frappé les astres,

la persique Bahylone, la mystérieuse ftleinpliis

ouvrent en vain tous les sanctuaires de leurs

mages antiques; la Thessalienne arrache les

dieux aux autels étrangers.

A la voix de rilémonide, l'amour descend

dans les cœurs insensibles sans l'ordre des des-

lins, et d'austères vieillards briilent d'une

flamme coupable. (]ette vertu n'appartient pas

seulement aux breuvages funestes , ou bien à

l'épaisse caruncule ravie sur le front de la jeune

cavale, que doit aussitôt aimer sa mère (4):

sans que le noir venin ait souillé la lèvre de

l'homme, sa raison péril à la voix de l'enchan-

teresse. Deux époux, que ne peuvent enchaîner

ni l'union sacrée du lit nuptial , ni les charmes

puissants de la beauté, sont attirés l'un à l'au-

tre sous le réseau qui s'échappe du magique

dévidoir.

La nature interrompt ses vicissitudes. La

nuit plus lente relient le jour; l'éther n'obéit

S|)omi|uc inctuiiiquc fcninl. Turba:? spd ini^Uis iiierli

Scxlus eral , I\Ia[;no proies indigna parente ,

Qni mox Scvllaîis c\ul grassatus in undis

,

Pdlluit a^quoreos Siculus pirata triuniphos.

Oui , stimulante nielu fati pra?nosccre cursua

,

Iinpatiensiiuc niorœ ,
Tenturisque omnibus ipgcr

Non tripodas Deli , non l'ythia cousulit antra
,

Nec quoîsissc libet
,
primis quid frufjibus allrix

/iîre Jovis Dodoua sonct
,
quis noscere fibra

Fata queat
,
quis prodat aves

,
quis fulgura cneli

Scrvet , et Assyria scrntetur sidéra cnra
,

Aut si quid tacitum ,
sed fas

, cral. lUe supornis

))elestanda Deis sa?vorum arcana Magorum

Noveral , et tristes sacris feralibus aras
,

Unibraruin Ditisque lidem : miscroquc liquebat

Siiire parum Superos. Vanuni swvumquc furorem

Adjuvat ipse loens , Mcinaque mœnia castris

llo'monidum
,

ticti quas nulla lieentia monstri

Transierat; quarum
,
quidquid non creditur, ars est.

Thessala quin etiam tellus herbasque nocentes

Rupibus ingonuil , sensuraque saxa canentes

Areanum feralc Mngos. Ibi plurima surgunt

Vin faetnra Deis
; et terris bospila Colchis

I.epit in II.Tmoniis
,
quas non advexcrat , lierbas.

Inqiia tôt populis , tôt surdas gentibus aurcs

Cœlicolum dira- convertunt carmina genlis.

Lna per œtlierios exil vox illa reccssus
,

Verbaque ad invitum perfcrt cogentia numen
,

Quod non cura poli , cœliqne volubilis uniquam

Avocat. Infandum tctigitquum sidcra murmur,

TuncBabylon IVrsea Ijcet , secretaque Mcmpbis

Onnie velustorum solvat penetrale Magorum :

Abducil Superos alienis Tbcssalis aris.

Carminé ïbessalidum dura in prœcordia (luxil

Non fatis adducius amor ;
flamraisquc severi

Illicitis arsere sencs. Nec noxia lanlum

Pocula proflciunt, aut quum turgenlia suc.cn

Frontis amalura? subducunt pignora felw :

Mens ,
liausli nulla sanie polluta veneni

,

Fxcantata périt. Quos non concordia niixli

Alligat ulla tori , blanda?que potenlia forma-

,

Traxerunt torti magiea vertigine lili.

Cessavere vices rerum ;
dilataque longa

Ila-sil norle dies : legi non paruit œtber,

Torpuit et pra?c*ps
,
ai.dilo carminé ,

mundus.

Axibus et rapidis impulsos Jnpilir urgous
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plus à ses lois : dans sa course; lemcnch; entend

rinvocalion, et s'arréle; ei Jiipilei', (jui ponsse

les pôles sur leurs essieux rapides, s'étonne

de les voir immobiles. L'orajfe a tout couvert :

les nuées voilent la face ardente de Pliéhus

,

et le ciel tonne à l'insu de Juiiiler. Aux mêmes

accents , l'humide vapeur disparaît , cl les

nuages s'en vont quand la Tliessalienne a dé-

noué ses cheveux. Dans le silence des vents

,

la mer se {jonfle ; bientôt, le iSolus mugit et la

mer se tait : il lui est défendu d'agiter ses Ilots.

Les voiles qui entraînent la poupe s'enllent

contre le vent. Le torrent qui tombe dune

roche escarpée demeure suspendu dans les

airs : le fleuve remonte la pente de son lit;

l'été ne soulève plus le Nil ; le Méandre court

droit vers sun embouchure ; l'Arar précipite

le Rhône engourdi. Les montagnes abaissent

leurs cimes au niveau de la plaine ; l'Olympe

voit les nuages flotter sur sa tète ; sans un

rayon du soleil , les glaces de Scylhie tondent

pendant les frimas de l'hiver. Le chant des

Thessaliennes refoule Télh'ys et protège ses

rivages contre l'astre qui la pousse. La terre

elle-même s'ébranle sur son pivot immobile

,

et chancelle, inclinée hors du centre oii elle

gravite : bientôt chassée par l'invocation , la

lourde masse s'enfuit, et laisse à découvert

l'Olympe qui roulait alentour.

Tous les animaux homi(;ides, engendrés pour

nuire aux mortels, tremblent devant la i'hes-

salienne et lui fournissent des instruments de

mort. Les tigres altérés , les lions, au noble

courroux , It-clienl et caressent sa main : pour

elle , la couleuvre déroule ses anneaux ghicés

et s'étale sur les plaines neigeuses. Les nœuds
brisés de la vipère se rassemblent. Au souffle

d'une bouche humaine, le serpent tombe em-
poisonné.

D'où vient que les dieux ont tant de peine à

obéir aux charmes et aux herbes de la magi-

cienne , et d'où vient qu'ils craignent de les

mépriser? quel pacte, quel contrat les en-

chaîne? cette obéissance est-elle volontaire ou

forcée? est-ce le prix d'une piété que le monde
ignore? est ce un pouvoir [jagné par de se-

crètes menaces? La Tliessalienne a-l-elle ce

droit sur tous les dieux , ou bien ses charmes

ne commandent-ils qu'à un certain dieu , capa-

ble de contraindre le monde comme il est con-

traint lui-même ? D'abord la Thessalienne a

précipité les astres des hauteurs du pôle ; la

blanche Phébé, qu'assiège aussi le souffle impur

de ses paroles empoisonnées, pâlit, et ne jette

plus qu'une lueur terne et sombre , comme si

la terre, lui dérobant l'image fraternelle, mê-

lait ses ombres au\ célestes clartés. El le

charme l'accable, l'opprime, l'obsède, jusqu'à

ce qu'elle vienne aux pieds de l'enchanteresse,

écumer sur l'herbe qui la reçoit.

Ces rites criminels, ces invocations d'une race

maudite, la farouche Ericliiho les a condamnés

comme étant l'œuvre d'une piété coupable :

elle a su trouver de nouvelles pratiques pour

Miratur non irc polos. ISiinc omiiia complent

Imbribus , et calido producunt nubila Phœbo
j

Et tonat ignaro cteliim Jove ; voribus isdcni

Humentcs late nebulas , nimbosquc solutis

Excusserc comis. Ventis œssanlibus , œquor

lutumuH; rursiis Tetitiim sentirc proccllas

Conlicuit , turbante Note : puppinujue fcicntes

In vciitum luinucro sinus. De rupc pcpendil

Abscissa tîsus torrens j aninisque cucurrit

Non qua pronus ei'at. Nilum non exlulit a-stas
;

Ma^ander dircïit aquas ;
Rhodanumque moranlein

l'ra'cipitavit Arai-. Siibinisso vertice montes

lC\plii'ucre jiigum
;
nubcs suspc^it Olympus :

Solibuset nuUis Scythicaî , «luum bruma rigerct,

Dimadueie nives. Impulsam sidtre Tetliyii

ileppulit HaMnonidum, defcnso littore, carmen.

Terra qiioque immoti concussit ponderis a\cm
,

l'^t médium vcrf|ens nisu titubavit in orbeni :

Tantai molis onus percussum voce rccessit

,

l'erspectunii|ue dédit circumiabentis Olympi.

(Jmne polens animal leti
,
(jenitumque nnccre

,

Et pavot Il.'omonias , et mortibus instruit artes.

lias avida; tigres , et nobilis ira leonum

Ore fovcnl blando : gelidos his cxplicat orbes,

Inque pruinoso coUiber distenditur arvo.

Viperci coeunt , abrupto corpore, nodi
;

Humanoquo cadit scrpens adllata veneno.

Quis labor bic Superis , cantus herbasquc sequcmli

,

Spernondique timor'.' cujus coninicrcia pacti

Obstrictos babuere Deos ? parère neeesse est

,

An juTal? ignota tantum pictate mcrcntur?

An tacitis valuerc minis? hoc juris in omnes

Est illis Superos? an habent bœc carmina certimi

Impcriosa Deum
,
qui muudum cogère

,
quidquid

Cogitur ipse
,
polcst? Illis et sidéra primum

Pra?cipiti dcducta polo ; l'hœbeque serena

Non aliter, diris verborum obsessa vcncnis
,

Palluit , et nigris terrenisque ignibus arsit

,

Quam si fraterua prohibcrct imagine tellus

,

Insereretque suas llamniis cœlestibas umbrss :

Et patitur tantos cantu depressa labores

Donec suppositas propior dcspumet in hrrlias.

Ilos scelerum ritus , haîc dira; carmm-i gentis

Effera damnarat niniiic pietalis Erirblbo
,
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NOiiflrt infâme. Kn l'Iïet, ellfiinteriliile toiidos
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villes et des lares domestiques à sa icte sépul-

crale , habite les tombeaux vides , et chasse

les ombles pour dormir sur jeur couche, prê-

tresse chère aux dieux de rÉrèbe. Initiée aux

assemblées des mânes, elle connaît les demeures

du Styx et les arcanes de l'infernal Pluton : ni

les dieux , ni sa vie mortelle , ne s'y opposent.

Sur la face de l'impie rèj^ne une hideuse mai-

{jreui', que n'ontjamais vue les clartés limpides

(lu jour. Les pâleurs du Styx pèsent sur son

Iront terrible, (ju'ombragent ses cheveux en

désordre. Si l'orage et les sombres nues cachent

les feux des étoiles, la Thessalienne sort des

tombes délaissées et vient aspirer les foudres

de la nuit. Ses pas brûlent la semence des

moissons fécondes : elle souffle, et l'air pur est

infecté ! Klle ne prie pas le ciel ; elle n'a pas de

vœux suppliants pour invoquer l'appui de la

divinité; elle ne connaît pas les libres expia-

toires : elle n'aime à placer sur l'autel que les

loiches funéraires et l'encens ravi aux flammes

des bûchers.

Aux premiers accents de sa voix , les dieux

lui accordent tous les crimes qu'elle implore
;

ils craignent de l'entendre une seconde fois.

Elle ensevelit des vivants chez qui l'ànie con-

serve encore son empire : les deslins leur de-

vaient de longs jours, et la mort obéit à regret

aux ordres d'Erichtho. D'autres fois, rc'pelant

à rebours toute la cérémonie des funérailles;

elle évoque les morts de la tombe, et les ca-

Inquc noTos riliis pollulain duscrat ar(eni.

Illi nimquc nefas urbissubmitlere lecto

Autlarilius fcrale raput ; deserlaqiip bus'.a

Inrolit , el. limiulos cxpulsis oblinot unibiis
,

(Iraln Dois Erebi. Cœtus audire silcnluin .

Nossc domos Stygias , aroanaque Ditis operli

,

Non Supcri, non ïita vetat. Tenet ora profana-

Peedà situ macies , cœloque ignola screno.

Terribilis Stygio taries pallorc giavaliir,

Impolis onerata comis. Si nimbus ,
et atra;

Sidéra subducunl nubcs ,
tuncThessala midis

Egreditur bustis, nocturnaqiie fulgura captât.

Semina fecunda? segctis calcata perussit

,

Et non lethiferas spirando perdidit auras.

tS'ec Suporos oral, iiec cantu supplice numen

Auiiliare vocal , nec fibras illa litanies

Novil : funereas aris impfiQcre llammas

tiaudet, et acccnso rapuit quce tura sepulcro.

Omne nefas Superi prima jam voce precantis

Concedunt , carmenque timent audire secundum.

Vivpntes animas , et adbuc sua membra rp;]entcs ,

Infndit buslo ; fnlis debcnlibus aiiiios

Mnrs imita subit ; perversa funera nonipu

T. II.

davres abandonnent kur couche. Ou bien ce

sont les cendres fumantes, les ossements em-
brasés des jeunes hommes qu'elle ravit au mi-

lieu des bûchers, et la torche même que por-

tent les parents. Elle recueille les débris du lit

funéraire qui volent dans la noire fumée , et les

vêtements (|ui tombent en poussière, et les bra-

siers qui exhalent l'odeur de la chair.

Riais a-t-on conservé dans la pierre ces corps

dont on a desséché toutes les veines , et dont

la contraction a raidi les entrailles épuisées?

alors son avide fureur se déchaîne sur tous leurs

membres : elle plonge ses mains dans les yeux,

se plaît à crever les prunelles glacées , et dé-

vore les ongles pâles des doigts racornis. De

ses dents, elle brise les lacets, les nœuds <iui

suspendent les coupables; elle mord dans les

cadavres , ronge les gibets , iléchire les en-

trailles battues par les pluies , et les fibres

calcinées sous les feux du soleil. Elle ar-

rache l'acier qui perce les mains ; elle boit la

noire sanie , le virus figé qui suinte dans les

chairs, et si le nerf résiste à ses dents, elle y
demeure suspendue. Un cadavre est- il couché

nu sur la terre? avant les bêtes et les oiseaux

de carnage , elle est venue s'asseoir sur sa

proie. Pour la dépecer, elle n'emploie ni If

fer ni les ongles ; elle attend que les loups en

fassent leur pâture ,
pour ravir la chair à leur

gueule affamée.

Ses mains ne craignent pas le meurtre , s'il

lui faut un sang qui fume encore, le premier

Keltulit a tumulis ; fugere cadavera leclum.

Fumantes juvenum cineres , ardentiaque ossa

E mediis rapit ipsa rogis , ipsamque
,
parentes

Quam lenuere , facem ; nigroque Tolantia fumo

Feralis fragmenta lori , veslesquc fluentes

Colligit in cineres , et olentes membra favillas.

Aslubi servantur sasis
,
quibus iiitimus humor

nucitnr, et tracta durcscuntlabe medulla-

Corpora ; tune omnes avide desasvit in artus

,

Immergilque manus oculis
;
gaudelque gelati.3

Effodisse orbes ; et siccae pallida rodit

Excrementa manus : laqueum ,
nodosque nocentes

Orcsuo rupit; pendentia corpora carpsil,

Abrasitquc cruces
;
percussaque visccra nimbis

Vnisit, el incoctasadniisso sole medullas.

Insertiim manibus cbalybem ,
nigramque pei arliis

Stillantis tabi saniem ,
virusque coaclum

SusUilit, et, nervo morsus retinenle
,
pependit.

El quacunique jaeet nudum tellure cadaver,

Anle feras , volucresque sedet ; nec carpere membra

Vull ferro ,
manibusqucsuis ,

morsusquc lupoiiini

Eïspectal , siccis raptura e fancibus arlus.

ÎN'e rressant a cœdc manu» . si sanguine vm
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(|ui jaillit de la {;orf;e ouverte : elle ne recule

pas devant le carnaffe , si le sacrifice demande

une chair vive , si les oblalions funèbics veu-

lent des entrailles palpitantes. Des flancs en-

tr'ouverts d'une mère elle fait sortir l'enfant

par une issue nouvelle , pour allei' le porter à

ses autels brûlants. Lui faut-il des ombres plus

terribles
,

|)lus puissantes? Elle-même , elle se

fournit des mânes. Toute mort lui sert pour ses

maléfices. C'est elle qui enlève le duvet sur la

joue de sa victime ; c'est elle qui de sa main

{{auclie coupe la chevelure de léphèlie expi-

rant. Souveut même , dans les funérailles d'un

proche, la Thessalienne barbare se jette sur

sa dépouille chérie comme pour lui donner le

baiser d'adieu , lui tranche la tête, lui desserre

la bouche avec ses dents , mord la langue collée

au palais aride , et versant de terribles mur-

mures à travers ses lèvres glacées, lui donne

pour les ombres du Styx de mystérieux et in-

fâmes messages.

Sitôt que la renommée révèle à Sextus le

séjour de l'enchanteresse , au milieu de la

nuit, à l'heure où Titan a fourni la moitié de

sa course sous notre monde, il se dirige à ira-

veis les champs déserts. Ordinaires et fidèles

ministres de ses crimes , ses amis errants parmi

les bûchers et les tombes ouvertes, aperçoivent

de loin la Thessalienne assise sur une roche

escarpée, là où l'Hémus présente sui' le ver-

sant de sa croupe les sommets de Pharsale. Elle

essayait des paroles inconnues aux magiciens
,

aux Dieux mêmes de la magie, et miaginait

de nouveaux charmes pour des usages nou-

veaux. (Craignant que Mars ne dirigeai ses pas

vagabonds vers une autre région, et que l'Éma-

thie fût privée d'un si abondant carnage , la

magicienne souillait de ses maléfices les cliamps

de Phiiippes arrost'S de ses poisons impies

,

leur défendant de laisser échapper la guerre.

p]lle veut pour soi des tas de cadavres , elle veut

pour ses sortilèges le sang de l'univers : elle

espère trancher la tête des rois égorgés , dé-

rober à rilespérie la cendre de ses fils , les os-

sements de ses patriciens , et posséder tant de

mânes illustres. Un seul désir , une seule peine

la tourmente : quels lambeaux ravira-lelle à la

dépouille de Pompée ? quels membres arra-

chera-t-elle à César ?

Le lâche fils de Pompée l'aborde, et le pre-

mier lui parle ainsi : « toi ! la gloire des Hé-
» monides! loi qui peux dévoiler aux peuples

Il leurs destins , et changer l'avenir dans son

1) cours ! je t'en supplie , lais-moi connaître

» sans détour quelle issue la Fortune prépare

« à cette guerre. Je ne suis pas dans les der-

I' niers rangs de la plèlie romaine : c'est à moi,

» l'illustre rejeton de Pompée, que revient l'em-

» pire du monde, ou l'héritage d'un grand désas-

» tre. Le doute fait trembler mon âme ; mais elle

» prête à supporter des périls certains. Ar-

» rache à la Foitune le droit d'accabler nolie

» aveuglement de coups imprévus. Force le ciel

» à parler; ou bien épargne les Dieux, et sache

Estopiis, erumpat jufjuloqui primus a|)eilo.

Nec refugit ca?Jcs
,
vivum si sacra cruoreni

,

Extaque funercac poscunt tiopidaatia mensœ :

Vulncre sic ventris . non qua Natura vocabat

,

Extrahilur partus , calidis poncnJiis iii aris.

Et quoties saîvis ojms est , ac fortibiis unibris,

Ipsa facit mânes : liomimim mors oninis in usu est.

Illa gêna; florem priinœvo corpore vulsit

,

ll!a coinani lœva morienti abscidit ephcbo.

Sœpe etiain caris , cojjnalo in funere , dira

Tbessalis incubnit membris ; atque oscula flnjjons

,

Truncavitque caput , comprcssaque denlibus ora

Laxavit; siccoque liacrentcm gutlurc linguam

Pra;mordens
,
gelidis infudit murmura labris

,

Arcanumqne nefas Slygias mandavit ad umbras.

Ilanc ut fania loci l'ompein prcididit . alla

iSocte poli, Titan médium que tempore ducit

Sub nostra tellure diem , déserta per arva

Carpit iter. Fidi scelerum suctique ministvi

,

Effractos circum tnmulos , ac busta vagati

,

Conspexere procul prœrupta in caute seflenlem
,

Qua iui;a devenus Pharsalira porrigit Ilrrmiis.

Illa Magis , magicisque Deis iaeognita rerba

Tenlabat , carmcnque novos fmgcbat in usus.

Namque tiniens , alium ne Mars vagus iret in orbem
,

Emalhis et tellus tam multa credo carrret
;

rollutos cantu , dirisque venefica succis

Oonspersos
, 'vetuit transmitterc bclla Fhilippns

,

Tôt mortes habitura suas , usuraque mundi

Sanguine : cœsorum truncare cadavera regum

Sperat , et Hesperiœ cineres averlere gentis

,

Ossaquc nobilium , tantosquc adquirerc mânes.

Hic ardor, solusque labor, quid corpore Magni

Projecto rapiat
,
quos Cœsaris involet artus.

Quani prier adfatur Pompeii ignava propage .

« decus Hœnionidum ! populisqua? pandere fata ,

Quœque suc Ventura potes devertere cursu
,

Te precor, ut certum liceat mibi noscere tinem
,

Quem belli fortuna parât. Non ultima turbac

Pars ego Ronianœ ; Magni clarissima proies
,

Vel dominus rerum ,
vel tanti funeris haîrcs.

Jlens dubiis pcrcussa pavet , rursusque paraia est

Certos ferre nietus. Hoccasibuscripe juris

.

Mesubili fteciquo ruant ;
vel numina torque,

I
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» In vi'iilé lies inAnos. Qu'à la voix s'ouvrcnl les

' ilciiieurcsilo l'Elysée; évoque la mortel con-

» irains-la d'avouer quelles victimes elle a clioi-

f sies parmi uous. C'est un soin assez inuH)i-

» lanl, et di.'jne même de loi, que de clierclicr

• par où penchera la balance do tels deslins! t

L'impie Thessalienne s'applaudit de voir son

nom devenu célèbre ; elle répond . « S'il s'ajfis-

• sait de moindres destinées , il me serait aisé
,

» jeune homme , de forcer les Dieux , en dépit

» d'eux-mêmes, à salisfoire tous les vœux. Il est

» permis à mon art de prolon.'jer une existence

» dont les astres pressent la fin ; et dussent

» toutes les étoiles se conjurer pour faire un
> vieillard , je pourrais , avec mes herbes, in-

> lerrompre le cours de sa vie. Mais quand
> l'enchaînement des causes procède de l'ori-

» {jine du monde, quand l'ordre universel doit

» s'ébranler au moindre chanfjemenl
, quand

» le {yenre humaiaest sous le coup d'ime même
» destinée , alors nous l'avouons , nous toutes

,

» majjiciennes de Thessalie , la Fortune est

» plus que nous. Mais s'il te suffit de connaître

» r^ivenir, mille roules faciles sont ouveries

« pour arriver à la vérité : la terre , les airs
,

» le chaos , les mers , les campagnes , et les

• rocîiersde Hhodope, tout va parler. Etpuis-

• qu'un récent carnage nous offre de si noni-

» breuses victimes , réveillons à l'instant un
• des cadavres couchés sur les cliamps de VK-
» irralliie. La mort vient de le frapper ; sa

» bou'he encore tiède narlera d'une voix

I pleine et sonore : (|uaiid le soleil aura dessé-

» ché ses organes , l'ombre du trépassé ne por-
> lera plus à nos oreilles (jue des sons rauques
» et confus. »

Elleavaitdit, et voici (|u'elle redouble par son
art les ténèbres de la nuit : puis, enveloppant sa

tètechagrined'un nuage impur, elle erre au mi-
lieu des morts abandonnés sur la tei-re (pii leur

refuse la sépulture. Aussitôt les loups s'en-

fuient ; avec eux , les oiseaux déiacheni leurs

serres de la proie et s'envolent encore affamés

,

tandis que la Thessalienne choisit le cadavre

prophétique, et, fouillant ses entrailles glacées

par le trépas , trouve un poumon intact dont

les libres tendues laissent une voix au corps

inanimé. Tant de morls illustres ailendent leur

destin : lequel d'entre eux va-t-clle rappeler au

jour? Eùi-clle essayé de relever à la fois

tous ces bataillons couchés dans la plaine et de

les rendre à la guerre , les lois de l'Érèbe cé-

daient , et, par un prodige de sa toute-puis-

sance , un peuple arraché des goulfres de l'A-

verne se ruait au combat, iùilin son choix

est fait : elle enlève un guerrier dont une plaie

traverse la gorge , et , nouant autour d'un cn^c

une courroie funèbre , traîne sur les cailloux
,

sur les ro! hers aigus, ces misérables lambeaux

d'un cadavre qui doit revivre : puis elle les

dépose dans les antres piofonds d'une mon-
tagne caverneuse , sanctuaire maudit de la

sombre Hémonide.

Voisine des noirs abîmes de Pluion , celte

Vcl tn parce Deis , et Manibus cxiirime Teruin.

Elysias rescra sedes, ipsamquc voratam
,

Quos petat c nobis , Mortem tibi cofjc fateri.

Non liiimilis labor est ; difjnum
,
quod qiKxrerc cures

Vcl tibi
,
qiio tanti procponderel aléa fati. »

Impia laclaliir Tiil[jato nominc famaj

Tbfssalis, et contra : « Si fala minora movercs .

Pidniim orat , o jiirenis ! quos vcllcs , inquit , m acUis

Invitos pra?bcre Dcos. Conccdilur arti
,

1 nam qutiin radiis ]ircsseriint sidéra mortem
,

Inseniisse moras : et, quamvisfcccrit omnis

.Stella sencm
,
mcdios bcrliis abrunipimus annos.

Alsiiniil a prima descendit origine inundi

Causarnm séries, atqneomnia fata laborant

.Si qiiidquam mularc relis , nnoqnc sub iclu

Stal (jenus humanum : tune , Thessala turba fatcmur,

rnis Fortnnn potcst. Sed si pr<Tnoscere casus

(iOîilenlus, facilesque adilus
, mullique palebunt

Ad venim : tcllus r.obis , .rllierquc
, chao.que

,

/ICtuioraque
, et campi . lîlindopcaque sa\a Inqiienlur.

Seil prontim
,
qiium fantn mna? sit copia tnnrtis

Kinathlis nnnm canipis allnllere corpus
,

Ctmodo defuncli , tepidique cadaverisora

l'iena voce sonent : ne , niembris sole peruslis .

Auribus incerlum fi ralis slrideat umbra. »

Diserat : el noctis jjeniinalis arlc tencbris
,

Mœstum tccta caput sqiialenti mibe
,
pererrat

Corpora ca?soru[n , iinnulis projecta negatis.

Continuo fufjern lupi , fugcre revulsis

IJiiguibus iinpastx volucrc-s
, dum Thessala vatem

Kligit , et
,
gelidas leto scriit<ita niedullas ,

Pulmonis rigidi slantes sine Tulncre libras

Invenit , et voccm defuncto in corporc qu.i'rit.

Fata peremptorum pendent jam muUa virorum .

Quem Superis revocassc vclil. Si tôlière totas

Tenlasset campis ac es , et reddere bcllo
;

Cossisscnt leges I'>el)i , monstroque iiotenti

K\tractus Slygio ii0|iulus pugnasset Avcrno.

PMectum landoni Irajeclo guUire corpus

Ducit , et inserto laqutis feralibns unro
,

Pcr scopulos miserum trabilur, per saia cadaver

Victurum : montisquc cavi
,
quem (ristis h'richllio

Itamnarat sacris , alla suli rnpe localiir.

Iland j)rornl à hitis r.pcis depress;i cavernis

8.



H6 Lie A IN.

caverne prolonge sous la terre ses voùles es-

carpées. Surle{;ouffre s"iticline une pâle forêt,

dont les pesants rameaux ne se dressent jamais

pour rejjarder les cieux : l'il', impénétrable à

Phébus , le couvre de son ombre. Au-dedans
,

sont des ténèbres croupissantes; l'éternelle nuit

a revêtu ses pari ils d'une; livide moiteur : jamais

il n'y pénétra d'îiuire lumière ,
qu'une lumière

mag;i()ue. Non , un air aussi lourd ne dort pas

dans les antres du 'J'énare, sur les mornes

confins du royaume ténébreux et de notre

monde. Les rois du Tariare ne craindraient pas

d'envoyer les mânes dans celte caverne. Car

,

bien (|ue la sibylle Thessalienne fasse violence

aux destins, on ne sait trop, dans son commerce

avec les ombres, si elle les évoque du Styx, ou

si elle descend elle-même sur ses bords. Sa robe

cliangfcanle brille de mille couleurs , comme
celle des Furies : elle écarte ses cheveux et

découvre sa face, et des vipères entrelacées

forment le réseau de sa hideuse chevelure.

Érichthovoil lescompagnons deSextusépou-

vantés , eî lui-même les yeux fixes et le front

blême d'effroi. » Bannissez, dit-elle, ces craintes

» d'une ame timide : une vie nouvelle va rendre

» à ce cadavre ses véritables traits, afin que les

» moins braves ne craignent pas d'écouter sa pa-

t ro!e. Lorsque je pourrais vous montrer les

» lacs du Styx et la rive oii mugit la flamme *
;

i> quandenmaprésenceon peutsansdangercon-

» templer les Euménides el les géants enchaînés,

Le rlili'g«on.

» et Cerbère secouant sou épaisse crmicre de
• serpents, lâches, quelle peur vous tient de

t voir des mânes qui tremblent eux-mêmes. »

Et d'abord ouvrant le sein du mort par de

nouvelles blessures , elle le remplit d'un sang

plein de chaleur, et vide ses veines engorgées,

pour y verser à flots l'écume lunaire. Elle y
mcile tout ce qu'ont mis au jour les funestes en-

fantements de la nature, et la bave du chien

qui al'ondeen horreur, elles viscèresdu lynx,

el la vtnèbre noueuse de l'hyène (4) , et la

moelle d'un cerf nourri de- serpens (.j), el le

rémora (G) qui retient la poupe quand l'Eu-

rus tend les vergues en pleine mer , et les yeux

du dragon, et la pierre sonore attiédie sous la

couvée de l'aigle (7), et le serpent ailé des

Arabes, el la vipère de la mer Rouge, gai'-

dienne de la conque précieuse , et l'enveloppe

dont se dépouille , tout vivant , le cérasie (.S;

de Libye , et la cendre du phénix qui se brùlc

sur l'autel oriental.

Après ce mélange de poisons sans nom et de

poisons trop célèbres, elle ajoute des feuilles

profanées par ses horribles enchantements, des

herbes dont son impure salive souilla la tige

naissante , et tous les venins dont elle-même

dota le monde. Alors, sa voix, plus puissante

que tous les charmes pour évoquer les Dieux

,

jette d'abord des murmures confus , discor-

dans , .étrangers à la parole humaine. C'est

a la fois l'aboiement du chien el le hurle-

ment du loup : c'est le cri chevrotant du hibou.

In procceps subsedit liuinus : quam pallida pronis

llrgetsilva comis, et nullo Terliee cœluin

Suspioiens , Pliœbo non pervia tasus opacat.

Marccntes Intus tenebrœ
,
pallcnçque sub aniris

Loaga nocte situs, numquain ,
nisi carinine faclum

,

Lumen babel. Non Ta^naieis sic faucibus aer

Scdit iners , mœstuni inundi conUne lalcnlis
,

Acuostri : quo non mctuant emittere mânes

Xai'tarei reges. Nam qnamvis Thcssala vates

Vim faciat fatis
,
dubium est

,
quod Iraserit illnc,

Adspiciat Stygias , an quod descendent , unibras.

Dis A.lor, et vario fui'ialis cuitus amictu

Induitur, vultusquc apeiilur crine remoto
,

Et coma vipereis substringitur horrida sirtis

lit piividiis juvcnis comitcs , ipsumque tremeatem

Gonspicil , cxanimi defixum lumina vultu ;

n Poni'e
,
ait, trépida concoptos mente timorés :

.lam nova
,
jam vera reddetur ïita figura

,

1)1 quamvispavidi possint audire loqucntem.

Si vero Slygiusque lacus
,
ripamque sonantem

Ignibus ostendam ; si me prœsentc videri

tumenides possuiit , riMosaque colla colul)rit

Cerberus cxculiens , et Tincti terga gigantes
;

Quis limer, ignavi ,
mutuentcs cernere mânes ? »

Pectora tune primum feryenti sanguine suppUt

Vulneribus laxata novis ; taboquc medullas

Abluit ; et virus large lunare ministral.

Hue quidquid fétu genuit Natura sinistro

Misretur. Non spuma canum, quibus unda limori csl,

Viscera non lyacis , non durœ uodus liyasna?

Defuit , et cervi
,
pastl serpente , medullas

;

Non puppira relinens , Euro tendenlo rudentes
,

In mediis ecbeneis aquis , oculique draconum
,

Quacque sonant fcla tepefacta sub atile saxa
;

Non Arabum volucer serpens , inuataque ru'.ris

^quoribus custos pretiosœ vipera conchœ
,

Aui Tivenlis adbuc Libyci membrana ccrastoe
,

Aut cinis Eoa positi pbœnicis in ara.

Quo poslquam Yiles , et liabcntes nominii pestes

Coutulit , infando saturatas carminé frondes
,

Et
,
quibus os dirum nascentibus inspuit , berbas

Addidit , et quidquid mundo dedil ipsa veneni :

Tune vox
, Lclbœos cuoctis poÛenlior herbis

Excanlare Deos , confunJit murmura prinmm
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la phtiiile nocturne do l'orfraie, loiilcs les voix

aijp'cs ei les voix luj;ubres des bois (9) : c'est le

siillemeni du serpent , et le soupir du tlol qui se

brise contre l'écueil, et le gémissement des

forets, et le fracas du tonnerre (|ui déchire

la nue. Tous ces bruits sortent d'une seule bou-

che. Bientôt le chant ma{ji(]ue éclate libre-

ment, et la parole de l'enchanteresse descend

aux gouffres du Tarlare.

« Euménides , et vous crimes et tourments

» de l'Enfer , chaos toujours avide d'en<jloutir

» des mondes sans nombre; et toi , maître du

» sombre empire , <|ue tourmente à jamais ion

» immortelle divinité; Styx, et vous, champs Ély-

» siens, fermés auxhllesdeThessalie; et toi qui

» as maudit et le jour et ta mère, Perséphone,

' dernier emblème de notre triple Hécate,

» par qui j'entretiens avec les mânes un com-
» merce de paroles ; et toi

,
qui veilles au seuil

• du iargepalais' et jettes nosentraillesauchien

« affamé ; vous. Sœurs, qui briserez tantôt cette

» trame recommencée ; et toi, Nocher de l'onde

» brûlante, vieillard que je lasse en rappelant

» les ombres ; ô vous tous , exaucez mes vœux !

> si je vous implore d'une bouche assez pro-

» fane , assez impure ; si jamais je n'ai fait en-

» tendre ces chants, à jeun de chairs humaines ;

» si je vous ai livré souvent le sein fécondé

» d'une mère ; si j'ai souvent arrosé avec une
1 cervelle fumante les fibres divisées sur l'autel;

» si l'enfant, dont je plaçais sur vos balances la

* Mercure.

» tête et les entrailles, devait ouvrir ses yeux
» au jour, obéissez à ma prière ! Je ne demande
» pas une àme depuis long-temps cachéedans les

t antres du Tartare et habituée à vos lénè-

» bres , mais une qui vient de quitter le jour

,

» qui descend encore et n'a pas franchi le pre-

» mier seuil du pâle Orcus. l'allé peut se ren-
t dre à l'évocation de mes charnx's , car une
» seule fois elle v(Tra les mânes. Que l'ombre

» d'un soldat , hier parmi nous , vienne ap-

• prendre au lils de Pompée les destins de
• son père , et si les guerres civiles ont bien

j mérité de vous ! »

Elle dit, et, la bouche pleine d'écume, relève

la tétc. Soudain elle voit se dresser l'ombre du
cadavre gisant à ses pieds. Tremblanii' à la

vue de ce corps sans vie, l'ombre craint de

redevenir captive dans son odieuse prison
,

et s'épouvante de rentrer dans cette poitrine

ouverte, dans ces entrailles, dans ces veines

tranchées par une plaie mortelle. Malheureux !

à ([ui l'on ravit la dernière faveur d'une mort
cruelle , celle de ne plus mourir. Érichtho s'é-

tonne de ce qu'on accorde ces délais aux Des-

tins : irritée contre la Mort , elle frappe avec

une couleuvre vivante le cadavre inmiobile, et,

par les fentes de la terre qui s'ouvre à sa voix

,

elle va hurler après les Mânes et troubler le si-

lence du muet empire.

« Tisiphone, et loi Mégère, peu soucieuse

» de mes cris, quoi! votre fouet vengeur tarde

» à pousser celte âme rebelle dans le vide de

Dissoiia
, et kumanae nuiltum tliscordia linguae.

Latralus babet illa caouiii
,
(jeinitusque luporuiii.

Quod trcpidus bulio
,
quoJ stris nocturna querunlui',

Quod strident ululantquo ferœ
,
quod sibilat aiijjuis

,

li^priniit , et planclus illisœ cautitus undœ
,

Silvarumque sonum, fractœque tonitrua nubis

Tôt rerum tox una fuit. Mox caetera canin

lisplicat Ha-monio, peuctratquc in Tartaia linpua .

" Eumonides , Slygiunique nefas
,
pœna;quc iiocentuin,

Et Chaos innunieros avidum confundere nHindos ;

Et rcctor terra;
,
qucm longa in sœcula torqucl

Mors dilata dcum ; Stys , et
,
quos nulla merelui

Thcssalis Elysios ; cœlum , malremque pcrosa

Perséphone
, nostraîque Hecates pars ullima

,
pcr quain

Manibus et niibi sunt tacita; commcrcia lingua;
;

Janilor et sedis la\œ
,
qui viscera sœvo

Sparfjis uoslra cani ; repcliUiquc fila sorores

Frartura;
, luque o flagrantis portilor uuda- !

Jain lassatc senex
,
ad nie redeuntibns iimbris

INauditc prcces : si vos salis ore nefaiido
,

l'ollutoquc voco
,

si numquain hœc carniiiin iibi i*

liuinanis jejuna cano
, si pectora picna

Sa'pe dedi , cl lavi calido prosecta oorebro
,

Si quis
,
qui Teslris eaput cxlaquc lancibus infaus

Imposuit, viiturus erat : parele precauti.

iNon in Tartarco lalilantem poscimus anlro ,

Adsuetamque diu tenebris
, modo luce fngata

Descendenleni aniniani : primo pallenlis hiatu

Ila^ret adbuc Orci. Licet bas exaudiat hcrbas

Ad nianes veulura senicl. Ducis omina iiato

l'cimpeiana canal uoslri modo militis umbra .

Si bene de Tobis civilia bella merenlur. »

Hœc ubi fata , caput , spuinauliaqueora Icvavil

,

Adspicit adstauleui projecli corporis umbrani

,

Exaninies arlus , invisaque claustra limenlem

Carceris antiqui. l'avcl ire in pectus apcrUiin
,

Visceraquc, et ruplas letali vulnerc Ubras.

Ah miser! cxlremuin cui morlis munus iiiiqua;

Eripilur, non posse niori! Miratur Eriiblbo
,

lias i'alis licuissc moras , iralaque Mnrli

Verbcrat imiiiolum vivo serjienle cadaver :

Pcrque cavas terra?
,
quas e(jit caniiine , rimas

Manibus illalrat , rejjniquc sileiitia rumpit.

« Tisipbnnf . vocisiji'c ine.T seiMira î^lp|j«îra
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» i'Krèbe. Prenez jjarUe, cliieriiRS d'enfer, (|U(î

i je vous appelle par vos vrais noms '
; que,

» rendues à la terre, je vous y abandonne;

> que je veille pour vous poursuivre à travers

» les bûchers , les sépulcres
,
pour vous clias-

• ser des tombeaux , pour vous l'eriner touies

> les urnes. El loi , ([ui vas le produire au ciel

,

» emprunlant clia(]uc nuil une l'orme étran-

» gère, Hécate, je vais te montrer aux Dieux

» avecl'horreur de ton Iront blême , et je te dé-

» fendrai de chanjjer ta face sly{;ienne. Je pu-

» blierai, fille d'Enna, quel appât te retient

» captive sous la masse pesante de la terre,

» quel incestueux amour t'unit au morne sou-

» verain de la nuit, et après quelle souillure

» Cérès ne voulut plus te rappeler auprès d'elle.

» Et toi , le dernier des rois du monde , à ma
» voix Titan va pénétrer les voûtes rompues de

» ton antre et t'eblouir d'une soudaine lumière.

» Obéissez-vous? ou faudra-t-il que j'appelle

» celui dont la terre n'entend jamais le nom
» sans frémir ^ , celui qui voit la Gorgone face

» à face , qui de son fouet châtie Erinnys trem-

» blante
,
qui habite le Tartare où votre œil ne

> saurait atteindre, vous qui êtes pour lui les

» Dieux d'en haut , et qui peut se parjurer en

» invoquant le Styx ? «

Aussitôt le sang figé se réchauffe ; il ranime

les plaies noircies et coule dans toutes les veines

* C'est-à-dire, non pas Euménides, mais Hm-pyes, M-^y^^'O^o

Aiiî zùva,-. — ' Demogorgon, prince (les dieux, dont ou ne

peut sans crime prononcer le nom.

de tout le corps. Sous cette poitrine glacée les

fibres émues palpitent , el la vie , revenant dans

ces os qui en ont perdu l'usage , s'y glisse et s'y

mêle avec la mort. Alors tous les muscles s'é-

branlent; les nerfs se tendent. Cependant le ca-

davre ne se lève pas lentement appuyé sur ses

membres : la terre le repousse, et le voici debout.

Ses paupières s'ouvrent , et ses yeux se dévoi-

lent. Ce n'est pas encore l'image d'un vivant,

mais d'un moribond : il est toujours raide, pâle

el stupéfait de son retour dans le monde. Mais

sa bouche close ne rend aucun son : la voix, la

parole ne lui sera donnée que pour répondre.

« Révèle-moi ce que je t'ordonne de m'en-

» seigner, i s'écrie la Thessalieune, « el compte
» sur une digne récompense. Si tu dis vrai

,

> je t'affranchis pour l'élernilé des sortilèges

» de l'Hémus. Le sépulcre que je te dresserai

,

» le bois avec lequel je brûlerai ta dépouille en

» chantant mes refrains magiques, rendront ion

» ombre sourde à toutes les évocations. Voilà

1 le prix de cette vie nouvelle : ni les paroles
,

» ni les herbes magiques n'oseront troubler

» pour toi l'éternel sommeil de Léthé, quand je

» t'aurai donné la mort. D'obscures prophéties

t conviennent aux trépieds, et aux prêtres des

i Dieux : mais on se retire certain de son sort,

» quand on vient consulter les ombres, et qu'on

t aborde sans crainte les oracles de l'inflexible

» Mort. Ne nous épargne pas, je t'en prie; ap-

» pelle par leurs noms les choses, les heux : que

» j'entende la voixdusortconversantavecmoi! »

ISon agilis sœvis Erelji per iuaue flagellis

Inleliceui aniniam? jain vos ego nominc vcro

liliciain , Slygiasque canes in luce supcrna

Destituani : per busta sequar, per funera custus

Kxpellam tuinulis , aligam vos omnibus urnis.

Teque Deis , ad quos alio procedere vullu

Ficla soles , Hecale
,
pallcnti tabida forma

,

Ostendam , facieinque Erebi mutarc velabo.

ICloquar, immense terrœ sub pondère quœ le

Contineant , Ennœa
, dapes

,
quo fœdere niœslum

]!e(;cm noctis aines
,
quœ te coutagia passam

Noluerit revocare Ceres. Tibi
,
pcssime mundi

Aibilcr, immittain ruplis Titana cavernis
,

Et subito feriere die. l'arclis? an ille

Compellandus erit
,
quo numquam terra vocjlo

Non concussa tremit, qui Gorgona cernit apeitani
,

Verberibusque suis Irepidam cosligat Erinnyn
,

Indespecta tenet vobis qui Tartara ; cujus

Vos estis 3uperi
; Slygias qui pejeiat uudas ? »

Protinus adslrictus caluit cruor, alraque fovit

ruinera
,
et in vcnas eslremaque mcmbra cucurril.

l'ercussœ gelido trépidant sub peitore fibra
;

Et nova desucus subrepens vila medullis

,

Miscetur niorli. Tune omnis palpitât artus :

Tenduntur nervi ; ncc se tellure cadaver

Paulatim per membra levât; terraque repulsum est,

Erectumque simul. Disleulo luniina rictu

ÎSudantur. ÎSondum faciès vivcnlis in illo
,

Jam morientis crat : remanet pallorque rijjorque;

Et stupet illatus niundo. Sed murmure nullo

Ora adstritta souant : vo% illi , linguaque tantuni

Kesponsura datur. o Die , inquit ïhessala , magna ,

Quod jubeo , mercede mihi
; nara vera loquutuni

Immuuein toto mundi pra;stabimus œvo

Artibus Ilœmoniis : tali tua membra sepulcro
,

Talibus exuram , Slygio cum carminé , silvis

,

Ut nuUos cantata magos esaudiat umbra.

Sit tanti visisse iterum ; nec verba , ncc berbaj

Audebunt longa; somnum tibi solvere Lethes
,

A me morte data. Tripodas, Tatesque Deorum

Sors obscura decet ; certus disccdat, ab umbris

Quisquis vera petit , durœque oracula Mortis

Fortis adit. Ne parce
,
preror : da nomina rébus

,

Da loca , da voeem
,
qua mecuui fata loquaulur. »
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Klle yjouie à ci'Ue priùic im cliai-me <|ui in-

sli'uil l'ombre do ce qu'elle veul savoir. Morne,

et le visajje Lai,';ne de larmes , le cadavre lui

répond : € Je n'avais pas encore vu les trames

» douloureuses des Parques, quand tu m'as l'ail

> quitter les Lords du {joull're silencieux : lou-

» tel'ois, ainsi l'ai-je ap[)ris de loules les ombres,

> sache iju^une l'arouclie discorde agite les mâ-
> nés romaines, et que les armes sacrilèges ont

> troublé le repos des enfers. Quelques-uns des

» chefs ont abandonné les ombrages de l'Ély-

» sée ; d'autres , les tristes rives du Tarlare.

» Ce que [iréparait le Destin , ils sont venus

> le révéler. Les ombres heureuses portaient

» le deuil sur leurs visage : j'ai vu les Décius

,

» le fils et le père , victimes expiatoires des

) combats, et Camille et les Curius pleurer :

» j'ai vu Sylla se plaindre de toi , Fortune !

» Scipion donne des larmes à son malheureux

> fils qui va périr sur les plages libyques. Ca-

» ton l'ancien , l'ennemi de Carthage
,
pleure

> le sort de son neveu qui refuse de vivre sous

» un maître. Toi seul, toi qui fus le premier de

» nos consuls après avoir chassé nos tyrans

,

» à Brulus ! je t'ai vu sourire au milieu des

f vîmes pieuses '. Catilina rompt et broie sa

» chaîne, et bondit menaçant : ainsi font les fé-

» roces Marius et les Géthégus au bras nu.

» J'ai vu se réjouir les idoles du peuple , les

» DrususetlesGracchus, législateurs sans me-
» sure , sublimes audacieux. A jamais empri-

' En pensant qu'un des siens sera le meurtrier ilc César.

> sonnées par le fer des Cyclopes dans les ca-

» chois d(! Pluton , leurs mains ont applaudi ;

» la tourbe des coupables demande (ju'on lui

» ouvre les champs des justes. Le maître du
> ténébreux empire élargit ses pâles retraites

,

« hérisse la pointe des roches aiguës, apprête
• pour le vainqueur ses chaînes de diamants
» et ses supplices. Emporte avec loi cette con-
« solation , jeune homme ; les mânes alien-

» dent avec un doux espoir et ton père et les

» siens: ils réservent une place aux compagnons
» de Pompée dans la région le plus sereine des

> Enfers. Qu'il n'envie pas la gloire de (|uel-

t ques années de plus ! Bientôt viendra l'heure

» qui confondra tous les chefs rivaux. Ilàtez-

" vous de mourir : de vos humbles bûchers

» descendez fiers de vos nobles âmes , et veiio/,

» fouler aux pieds les mânes de ces Dieux de
s Rome (10). De qui les flots 'du Nil , de qui les

» flots du Tibre bai;;neronl-ils la cendre? c'est

t la question qui s'agite; entre les chefs il n'y
» a lutte que pour les funérailles. Pour toi, ne
» demande pas ton destin : les Parques te l'ap-

» prendront sans que je te l'annonce! Pluscer-
•> tain que tous les prophètes , ton père viendra

» te le révéler dans les champs de la Sicile

,

j ignorant hii-méme oii il doit l'appeler, d'où

» il doit l'éloigner
,
quelles plages , quelles ré-

» gions du Nil il doit l'ordonner de fuir. Mal-

» heureux ! redoutez et l'Europe et l'Afrique

» et l'Asie! La Fortune distribue vos tombeaux
» ainsi que vos ti-iomphes. déplorable famille!

Addidil et canncn , quo
,
quidquid consulit unibram,

Scire dédit Mœstum
, fletu manante

, cadaver,

« Tnslia non equidem Parcarum stamina , disit

.

Ads|ie\i , tacila; revocatus ab aggere ripa; :

Quod tamen c cunclis mihi noscere conligit umbris
,

Effera Romanos agitât discordia mânes

,

Impiaque iafernam rupcrunt arma quietein.

l'^lysias alii sedes , ac Tartara niœsta

Divers] liquere duces : quid fata parafent

,

Hi feccre palam. Tristis felicibus umhris

Vultus crat : vidi Decios , natumquc
,
patrcmque

,

Lustrales hollis animas
,
flenlemque Camillum

,

Et Curios
;
Sullam de te , Fortuna

,
qucrcntem.

Deploiat Libycis perituram Scipio terris

Infausiam sobniem. Major Carthaginis bostis
,

Non serviluri mœrct Cato fata nepolis.

Soluni le
, Consul depulsis prime tyrannis

,

lirule, pias intcr gaudentem vidimus umbras.

Al.ruplis Calilina mina^
, fractisquc catenis

Exsultat , Mariique Iruces , nudiquc Cethcfi.

\ idi ego laelanles
,
popularia numina , Drusos

;

Legiims immodicos, ausosque ingontia Gracchos.

/Elernis Chalybum nodis , et carcere Ditis

Constricla; plauserc manus , camposque piorum

l'oscit Turla noccns. Regni possessor inertiï

Pallentes apcrit sedes , abruptaque saxa

Asperat , et duruin vinclis adamanta
,
paratque

l'œnam Tictori. llcfer h.TC solatia teciiin
,

Ojuvenis! plaeido Mancs patremque
, domuuiquc

Exspectare sinu , regnique in parte seiena

Pompeiis scrvare locum. Necgioria parra;

Soliicitet vitœ : veniet
,
quoe niisceat omnes

Hora duces. Properate mori magnoquc siiperbi

Quamvis e parvis animo descendite bustis

,

Et Uomanorum mânes cabale Deoruin.

Quem tumulum Nili
,
qucni Tibiidis adiuat unda

,

Qua^rilur, et ducibus taiitum de funerc pugna est

Tu fatum ne quacre tuum ; cogiioscere Parce
,

I\Ie réticente , dabunt : tibi certior omnia rates

Ipse canet Siculis genitor Pompeius in arvis
;

llle quoque incertus
,
quo te vocet , unde rcpellat.

Quas jubcat vitare plagas
,
qua? sidéra mundi.

Euiopam niiseri , Libyamque ,
Asiamque tinielo :

Distribuit tumulos Tcsiris Forluna triumpbis.
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» tu ii";iiira>i pas dans tout l'univers d'asiln plus

» sûr que Pharsale ! » — Après avoir ainsi ra-

conlé les destins, immobile, le visa.;je triste et

muet , le fantôme redemande la mort.

11 faut encore les chants et les herbes d(^ la

magicienne pour que le cadavre retombe : les

destins ne peuvent reprendre une àme; ils ont

déjà sur elle épuisé tous leurs droits. Erichtho

dresse un vaste bûcher : le trépassé vient s'y

placer lui-même : elle y met le feu, s'éloigne, et

lui permet enfin de mourir. Puis elle accom-

pagne Sextus au camp de son père : el comme

le ciel se colorait déjà d'une naissante lumière,

pour qu'il puisse sans péril rentrer avec les

siens sous la tente , elle ordonne à la nuit d'é-

paissir les ombres el de retarder le jour.

CIJANT SEPTIÈME.

Jamais plus lentement docile à l'éternelle loi

et levant un front plus sinistre du sein des on-

des , Titan ne vint opposer ses coursiers au

mouvement du ciel et ramener son char que le

pôle repousse (1). Il voudrait voir mourir dans

une lutte impuissanle sa lumière éclipsée : il

attire des nuages non pour y baigner sa flam-

me, mais pour ravir ses pures clartés au\ champs

de la Thessalie.

Cependant, la nuit, qui fut pour Pompée le

terme de ses prospérités , abuse par une vision

trompeuse son soumieil agité. Assis sur les de-

grés de son amphithéâtre, il croit voir devant lui

se dresser le fantôme à mille têtes de la plèbe ro-

maine, dont les cris d'allégresse élèvent son nom
jusqu'aux astres, dont les applaudissements ri-

vaux emplissent toute l'enceinte. C'est le môme
peuple , ce sont les mêmes acclamations qu'au-

trefois , lorsque , jeune encore , à son premier

triomphe , vainqueur de ces peuplades qu'en-

toure l'Èbre rapide , de toutes ces multitudes

qu'arma Sertorius fugitif, pacificateur de l'occi-

dent , et non moins vénérable sous la toge blan-

che qu'il l'eût été sous la pourpre solennelle,

il parut, aux ajiplaudissements du sénat,

encore simple chevalier romain. Peut-être,

au moment où pour lui finissait le bonheur

,

son àme inquiète de l'avenir aimait-elle à se

rejeter sur les jours heureux du passé ; peut-

être les prophéties du sommeil, qui d'ordinaire

déguisent la vérité sous des apparences trom-

peuses , lui apportaient-elles le présage d'une

grande affliction : ou bii-n , à cet homme con-

damné désormais à ne plus visiter les murs de la

patrie , la Fortune voulait-elle montrer Rome
encore une fois ! Ne troublez pas son rêve , sen-

tinelles du camp! que la trompette ne frappe pas

son oreille ! demain, son repos, cruellement trou-

blé par l'image lugubre de la journée, lui pré-

sentera partout de funestes batailles, partout la

guerre. Ah ! si les peuples avaient de pareils

songes et une nuit si fortunée ! que ta lîonie

miscranJa domusl tolo nihll orbe Tidebis

Tutius limatbia. » Sic postquam fata peregit

,

Stat vultu mœstus tacito ,
mortemque reposoit.

Carminitus magicis opus est berbisque, cadaver

Ut cadat , et nequcunt animam sibi redderc fata
,

CoBsumplo jam jure semel. Tum robore multo

Eistruil illa rogum : venit defunctus ad ignés :

Acecnsa juvenem positum strue liquit Ericblbo
,

Tandem passa mori. Sexioque ad castra parenlis

It cornes ; et cœlo lucis ducente colorem
,

Dum ferrent tutos intra tentoria gressus

,

JuEsa teoere diem deosas nox pricstitit umbras.

LIBER VII.

Segnior Oceano
,
quam lex œterna vocabat

,

LuctiHcus Titan numquam magis œtbera conlra

Egit equos , currumque polo rapicnle retorsit :

Defectusque pati voluit , raptœque labores

Lucis ; et attraïit nnbes , non pubula llanunis

,

Sed ne Thcssallco purus lucerelin orbe.

Al noï felicis Magnu pars ultima Titœ

Sollicitos vana decepil imagine somuos.

Nam Pompciani visas sibi sede tbeatri

Innumcram effigiera Uomana; cerucre plebis
,

Attollique suum lattis ad sidcra nomen

Vocibus , et plausu cuncos certare sonantes.

Qualis erat populi faciès , clamorque favenlis,

Olim quum juvenis
,
primique cetate Iriumpbi

,

Post domitas génies
,
quas torrens ambit Hiberus

,

Et qua?cumque fugax Sertorius impulit arma
,

Vespere pacato
,
pura venerabilis œque

,

Quam currus ornante loga
,
plaudente senatu

,

Scdit adbuc Romanus eques. Seu fine bouorum

Anxia venturis ad tempora ia?ta refugit
j

Sive pcr ambages solilas contraria visis

Vaticinata quics , magui tulitomina planclus

Seu vetito patrias ultra tibi cernere sedcs

,

Sic Romam fortuna dédit. Ne rumpile somnos
,

Castrorum vigiles , nuUastuba verberel aures.

Craslina dira quies , et imagine mœsia diurua

Undique funestas acies feret, undique bcllum.

Undc parcs somnos populis, noctenique bealani?

felix ! si te Tel sic tua Ronia vidcret.

Douassent utinara Superi
,
patriieque , tibiqut
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ail heureuse de le revoir , même ainsi , ù
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l'ompée! Quel Itient'ail des Dieux pour loi, pour

la patrie
,
qu'un seul jour , où , l'un el l'autre

assurés de votre sort , vous eussiez pu cueillir

le dernier l'ruit d'un si fendre amour ! iMais toi,

tu pars avec la pensée (|ue lu reviendras mourir

dans la citi; latine ; et elle, qui sait n'avoir jamais

fait pour loi ipie des vœux accomplis , n'a pu

croire que les deslins fussent assez inexorables

pour lui ravir jusqu'aux cendres de son bien-

aimé. Pour le plt urer
,
jeunes gens et vieillards

eussent confondu leur deuil ; l'enfance eût

tl'elle-niême trouvé des larmes ; la foule des

matrones échevelées se fût meurtri le sein
,

comme aux funérailles de Rrutus. Et demain

encore
,
quoique tremblante devant le glaive

d'un cruel vainqueur, quoique César vienne

lui-même annoncer ton trépas, ils verseront des

pleurs, alors qu'ils porteront l'encens et les tres-

ses de lauriers au dieu du Capitole. Malheureux!

leurs gémissements ont dévoré leur douleur,

et ils ne l'ont pas moins pleuré dans l'amphi-

théâtre oîi ton rival occupe ta place !

Le soleil avait fait pâlir les étoiles : un mur-
mure confus s'élève dans le camp ; le soldat

frémit, et cédant à la fatalité qui entraîne le

monde , demande le signal du combat. Cette

milice infortunée, qui ne doit pas voir la lin du

_ jour, accuse le chef autour de sa tente : sa tu-

>."^ultueuse impatience liàte encore l'heure pro-

ci'iine du trépas. En proie à une rage cruelle

,

chavun veut précipiter son sort el celui de

l'nuni
,
Magne

,
diem

,
quo fati certus uterque

Extrcmum tanti fruclum raperetis amoris.

Tu Tclut Ausonia vadis moriturus in urbc

llla rati sempcr de tn, sibi conscia voli

Hoc scelus liaud umquam fatis liaprcrc putavit

,

Sic se dik'cti lumulum quoque peidere Magui.

Te mixto flesset luclu juvenisquc , sene'ique

,

Injussusque puer : laccrasset ciine soluto

Pectora femineum
, ccu Bruti fuuere , vulgus.

Nunc quoque lela licet paveant victoris iniqui

,

Nuntiel ii)se licet Cîcsar tua funera , (lel)unt
;

Sed dum tura fcrunt, dum laurea serta Touauli.

miseri ! quorum gcmilus edere dolorein
,

Qui te non plcno pariter planxere thealro.

Vicerat aslra juliar, quum miilo murmure turba

Castrorum frcmuil , fatisi|ue trabentibus orbem
,

Signa petit pugna;. Miseri pars maxima vulgi

Non totum visura diem , lentoria circum

Ipsa ducis querilur, magnorpie accensa tumultu

Morlis Ticinœ properantes admovct horas.

Dira subit rabies; sua qnisque, ac publica fala

Pra-cipitar»! cupit : segnis
,
pavidusque vocutur

,

l'univers. On accuse Pompée de mollesse el de
lâcheté : on dit qu'il épargne trop son beau-

père ; (|ue, se complaisant à régner sur le mon-
de , à voir tant de nations réunies sous sa loi

,

il redoute la paix. Les rois , les peuples de
l'Orient se plaignent aussi qu'on prolonge la

guerre, et qu'on les retienne loin de leur pays.

Ainsi , Dieux immortels
,
quand vous avez

décidé de nous perdre , vous aimez ajouter le

crime à nos erreurs! Nous volons à notre ruine;

nous demandons le fer qui doit nous IVapper,

et c'est dans le camp de Pompée qu'on lait des

vœux pour Pharsale! Au nom de tous, le père

de l'éloquence latine , celui qui sous la loge con-

sulaire fit trembler le farouche Calilina devant

ses pacifiques faisceaux , 'l'ullius va parler. La
guerre l'irrite : il veut revoir les rostres el le

forum ; soldat , il s'est vu forcé trop longtemps

au silence. Sa faconde prèle des forces à une
faible cause.

t Pour prix de tant de faveurs , la Fortune

» ne te demande qu'une chose , ô Pompée !

s c'est de vouloir bien en user encore. Vois ces

» nobles sénateurs qui servent dans ton camp,
» vois ces rois , tes esclaves , el le monde à tes

» pieds ; nous l'en conjurons, laisse-nous vaincre

» ton beau-père. César tiendra-t-il plus long-

» temps l'univers en aimes? Pompée, si lent à

» vaincre, indigne justement ces nations qu'il a

D soumises en courant. Qu'est devenue celle

» ardeur , cette foi dans les destins ? Ingrat

,

» n'oses-tu te commettre aux Dieux? crains-lu

Ac niniium patiens soceri Pompcius, et orbis

Indulgens regno
,
qui tôt simul undiquc gentes

Juris habere sui ïellet, pacemque timerct.

Ner non et reges
,
populiquc queruntur Eoi

Colla trahi
,
palriaque procul tellure tcneri.

Hoc placet , ô Superi ! quum vobis vertere cuneta

Propositum , nostris erroribus addere crimen.

Ciadibus irruimus
,
nociluraque poscimus arma .

lu Pompeianis votum est Pbarsalia castris.

Cunctorum voces Romaui niaxrmus auctor

Tullius eloquii , cnjus sub jure j togaque

Paciiicas sœvus tremuit Catilina secures,

Pertulit, iratus bellis
,
quum rostra forumquc

Optaret, passus tam longa silentia miles.

Addidit invalida; robur facundia causœ.

« Hoc pro tôt nierilis solum le
,
Magne

,
procatur,

Uti se j Fortuna, velis
j
proccresque tuoruni

Castrorum
, regesque tui cuni supplice niundo

Ailfusi , vinci socerum patiare rogamus.

Humani generis tam longo tempore belluni

C.Tsar cril? nicrilo , Ponipiiuni vinceie leulc,

Gentibus indignum csto Irauseurrenlt subaclis.
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» de leur confier la cause du sriial? D'elles-

> mêmes, les coliorles arrachei-onl leurs ëten-

» dards el s'élanceront au combat. Rougis de

• vaincre par contrainte. Si tu es le clief de

» notre choix, si c'est pour nous <]ue se fait la

> {juerre, laisse-nous choisir notre champ de

» bataille. Pourquoi détourner de la tète de

> César les fjlaives de l'univers entier? Déjà les

» mains brandissent le javelot : à peine se con-

» tient-on dans l'attente du si{;nal. Ilàle-toi
,

» sinon tes trompettes vont te prévenir. Le sénat

» veut savoir s'il te suit comme soldat ou comme
j escorte. » Pompée soupire : il reconnaît le

piège des Dieux, et voit que le sort est contraire

à ses desseins.

« Si , t dit-il , « c'est le vœu de tous ; si le

» moment exige que Pompée cesse d'être chef

» pour se faire soldat, eh bien ! je ne retarderai

» pas davantage les destins. Que la Fortune en-

• veloppe tous les peuplesdans unemême ruine:

» que pour tant de mortels ait sonné l'heure su-

» préme! Toutefois, Rome, je te prends à témoin

» qu'on imposeàPompéecejourfalalau monde;

» car tu pouvais, sans qu'on te frappât le sein,

» supporter le foix de la guerre ; tu pouvais

,

> sans combat, dompter César elle livrer captif

» à la paix qu'il a violée. Quelle rage aveugle

» les pousse au crime? Jetés dans la guerre

» civile, ils craignent de vaincre sans verser de

> sang. Nous avons chassé l'ennemi de la terre,

» nous lui avons fermé toutes les mers , nous

Quo tibi fervor abit? aut quo liducia fati ?

De Superis , ingrate , times ? causamquc senatus

Ci'edere Bis dubitasî ipsa; sua signa rcvcllent

,

l'iosilientque acies : pudeat Yicissecoactuin.

Si duce te jusso , si nobis hella geruntur

,

Sit juris quocuuique velint coneurrerc campo.

Quid mundi gladios a sanguine Caesaris aroes?

Vibrant tela niauus : vis signa morantia quisquam

Esspoctat : propera , ne te tua classica liuquant.

Seire senalus avct , miles te , Magne , sequatur
,

Au cornes. » Ingeniuit rector, sensitque Deoruni

lîsse dolos , et fata sua; contraria menti.

« Si placet hoc , inquit , cunctis , si milite Magno
,

Non duce tenipus eget , nil ultra fala niorabor :

Involvat jiopulos uua l''ortuua ruina
,

Silque hominum inagnœ lux ista novissinia parti,

ïostor
, Uoina ,

tanien
, Jlagnuin ,

quo cuncla périrent

.

Accepissc dicm. Potuit tibi vuluere nuUo

Stare labor belli
;
potuit sine caîde subactum

,

Captivumque ducem violata) Iradcre l'aci.

<Juis furor
,
ô cœci ! scelerum ? Civilia bella

(iesturi , niotuuiit , ne non cuni sanguine vinCant.

ibstulimus tcrrss , exclusniius a;quore toto

,

» avons réduit ses cohortes affamées à dévorer

> les moissons en heri)e; il ne lui reste plus qu'un

> vœu , c'est de tomber sous notre glaive et de
> mêler ses morts aux nôtres. On est bien près

> d'avoir fini la guerre
, quand la jeune milice

> ne s'effraie plus du combat ; si toutefois c'est

> l'aiguillon du courage, l'ardeur d'une noble

' colère qui lui fait demander le signal. Sou-
I vent la crainte d'un péril prochain précipite

> dans l'abîme : le vrai brave est celui (|ui court

affronter le danger, si le danger est menaçant,

sinon
,
qui sait l'attendre. L'heureux succès

de nos affaires, voulez- vous le commettre à

la Fortune? Faut-il livrer aux chances du
glaive le sort de l'univers? C'est la bataille

qu'on me demande et non la victoire. O For-

tune! tu m'avais chargé de conduire les des-

tinées romaines; je te les rends plus brillantes :

veille sur elles dans les hasards de Mars! La

guerre ne sera ni le crime , ni la gloire de

Pompée ! César, tes vœux impies l'emportent

devant les dieux : on va coiubatlre. Que de

forfaits, que de malheurs ce jour va coûter

aux nations! Que d'empires vont s'écrouler!

Quels flots do sang romain troubleront le

cours de l'Énipe ! Ah! si cette tète peut tom-

ber sans ébranler l'emitire et perdre la patrie,

(juc le premier trait lancé dans ce combat

funeste vienne la frapper : la victoire n'a

rien qui puisse me sourire davantage. Ou
la défaite de César va me rendre odieux aux

Ad prœmaturas segetum jcjuna rapinas

Agmina compulimus , Totumque cffccimus hosti

Ct mallet stcrni gladiis , mortcsque suorum

Permiscerc meis. Kelli pars magna pcracta est

His
,
quibus effcctnm est , ne pugnam tire paverot;

Si modo virtutis stimulis
, iraïque calore

Signa petunt. Multos in surama pericula misit

Venturi timor ipse mali : fortissimus ille est

,

Qui proniptus metucnda pati , si corainus instcnt

,

m diffcrre potest. Placet hœc tam prospéra rerum

Tradere fortunoe? gladio permittere mundi

Discrimen? pugnare ducem
,
quani sincère, malunt

Rcs niihi Romanas dederas , Fortuna , regendas :

Accipc majores , ct casco in Marte tuere.

Pompeii nec crimen erit , nec gloria belluin.

Vincis apud Superos votis me . Caesar, iniquis :

Pugnatur. Quantum scelerum
,
quantumque inalorum

In populos lux ista fereti quoi régna jacebunt!

Sanguine Romano quam turbidus ibit Enipcus!

l'rinia vclini caput hoc funesti lancea belli

,

Si sine niomcnto rerum partisque ruina

Casururu est , fcriat ;
neque cnim Victoria Magno

f.atior. Aut populis invisuui , hac clade pcracta
,
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> peii|)lL's , ou lauiùl If nom île l'ompi'O ne

• sera (]u'un objet de pitié. Au vaincu, loulcs

» les misères (|u'entraîne la ruine du monde;

• au vainqueur, tout le ciinie. »

11 dit
,
permet le combat et lâche la brid(! à

ces furieux. Ainsi le pilote, vaincu par la vio-

lence du Corus, livre le {;ouv(>rnail à la tem-

pête et se laisse entraîner, inutile fardeau ,
par

la barqueque sa main abandonne. Tout le camp

s'ébranle dans une tumultueuse confusion , et

les cœurs, pleins de rajje, agitent les poitrines

de battements déréjjlés. Sur les fronts d'un

grand nombre siège la pâleur de la mort qui

approche, et leur face est l'image du trépas.

il s'est l'vé le jour f]ui va régler pour jamais

les deslins du monde, et mettre en question

l'avenir de Rome : cette ardeur l'annonce. Cha-

cun méconnaît son danger , frappé de plus

graves terreurs. En voyant les rivages englou-

tis par l'océan, et les mers errantes au-dessus

des montagnes , un ciel entraînant le soleil dans

sa chute sur la terre, et la fin de toutes choses,

qui tremblerait pour soi? Personne n'a le loi-

sir de craindre pour sa vie : chacun s'inquiète

de Home et de Pompée.

On ne se confie pas au glaive avant d'en

avoir aiguisé le tranchant; on redresse la lance

sur la pierre, et l'arc se tend sous des cordes

nouvelles : on s'occupe à remplir les carquois

de flèches choisies ; le cavalier s'arme d'éperons

acérés, il ajuste le mors et les rênes. S'il est

Aut liodie
,
l'ompeius erit niiserabile nomen.

Onini' malum victi
,
quod sors fcrot ultima reruni

Omnc ncfas victoris erit. » Sic faliir
; et arma

Pirinitlit populis , frenosque furentibus ira

La\at; et ut viclus violento navita Coro

Dat rogimcn vcnlis , ignavumquc arte relicta

Puppis onus Iraliitur. Trepido confusa luinultu

Castra fremunt, animiquo truces sua pectora puisant

Ictibus inccrtis. Multorum pallor in orc

Morlis Tenturœ est, faciesquo simillima loto.

Advenisse diem
,
qui fatum rébus in a;Tum

Condcrel humanis , et quacri Roma quid cssct

,

lllo Marte palam est : sua quisque pericula iiosi-it

,

Altnnitus majore metu. Quis littora ponto

Obruta, quis suiiimis cernons in monlibus jcquor
,

jEtheraque in terras
, dejecto sole

, cadenteni
,

Tôt rerum fincm
,
timeat sibi? non \arat ullos

Pro se ferre metus : Urbi , Magnoque timetur.

Nccgiadiis habuere fidem , nisi colibusasper

Exarsit mucro : tune oninis lancca saxo

Erijjitur; tendant nerris melioribus arous ;

Cura fuit lectis pharetras implere sagittis.

Augcl equcs stimules . frcnorumque aptat bulicnas.

permis de comparer aux efforts des dieux les

travaux des hommes , ainsi
, quand les ;;éanls

rebelles se levèrent des plaines de Phlégra, le

glaive de Mars fut nniis brûlant sur les enclu-

mes de Sicile, le trident de Neptune roug'it de

nouveau dans la fournaise , Apollon fit retrem-

per les flèches (jui avaient terrassé Python

,

Pallas étala sur son égide les cheveux de la

Gorgone, et le Gyclope forgea de nouvelles

foudres pour Jupiter, ie vainquciirde Pallène '.

Cependant la Fortune ne leur ménagea pas

les présages, et leur donna plus d'une mar-

([ue des malheurs qui devaient arriver. Comme
ils gagnaient les champs de la Tliessalie , toutes

les tempêtes du ciel s'opposent à leur venue;

la nue vient briser ses foudi'es sous les yeux

des soldats. Devant eux brillent des torches

,

d'immenses colonnes de feu , et la trombe dé-

vorante que sillonnent les météores. L'éclair

lance sa flamme sur leurs yeux aveuglés : il en-

lève les aigrettes des casques ; les glaives fon-

dus coulent sur leurs gardes; les pointes des

lances arrachées se li(|uéfient; le souffre cé-

leste fume sur le fer homicide. Les étendards

.•ont couverts d'innombiables essaims, et l'on a

peine à les enlever du sol : leur masse pesante

coui'be la tète du porte-enseigne : ils dégouttent

de larmes, ces drapeaux (|ui seront jusqu'à

Pharsale les drapeaux de Home et de la |>airie'

Le taureau qu'on doit ofirir aux dieux s'enfuit

' Pallèue , ville de Trace, aussi nommée Phlégra.

Si lieeat Supcris bommum conferre labores

,

Non alitiT, Pblcgra rabidos tnllente Gigantas

,

I\Iartius incaluit Siculis incudibus ensis
,

Et riibuit flamniis iterum iNcptunia cuspis,

Spiculaquc extenso Pœan Pythone reoo\it

,

Pallas Gorgoneos diffudit in a?gida erines

,

Pallenoea Jovi mulavit fulmina Cyclops.

Non tamen abstinuit venturos prodcre casus

F'er varias Fortuna notas : nam Thessala rura

Quuni petercnt , totus \enientibus obstitit œfher;

Inquc oeulis hominum fregerunt fulmina nubes :

Adversasque faces , inmiensoque igné columnas

,

Ettrabibns mixlis avidos sipbonas aquarum

Detulit , atque oculos iugesto fulgure clausit;

Excussil cristas galeis , eapulosque solutis

Perfudit gladiis
, ereplaquc pila liquavitj

/Etbereuque noccns fumavit sulfure ferrum.

ÎSec non innumero cooperta examine signa
,

Vixque révulsa solo ; majori pondère prcssum

Signifori merserc caput, rorantia lletu
,

Usque ad Tbessaliam liomana et publica signa.

Admotus Snperis discussa fugit ab ara

Taurus , et Emalhios pricceps se jeeit in agros

,
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de l'autel i-cnversé el se précipite à travers les

campa{;nes de rÉmalliie, et l'on ne trouve

pas une victime pour de funestes liolocaustes.

Mais loi, César, quelles tuniénidcs, quels dieux

du crime tes offrandes ont -elles invoqués?

quelles divinités de l'empire Stygien? quels

forfaits de l'enfer? quels monstres du téné-

breux abîme? Car tu sacrifiais alors que ta fu-

reur allait livrer ce combat impie. On ne sait si

ce fut un prodige des dieux ou l'illusion d'une

folle crainte , mais plusieurs crurent voir l'O-

lympe se heurter contre le Pinde, el l'IIémus

s'engloutir dans ses vallées profondes : durant

la nuit, Pliarsale jeta des cris de guerre ; un tor-

rent de sang courut à travers leBœbéis, au pied

de l'Ossa. Les soldats contemplèrent avec effroi

leurs feux enveloppés de ténèbres , et le jour

qui pâlissait, ella nuit qui s'abaissait sur leurs

casques, et les ombres de leurs pères, et toutes

les images des ancêtres qui volaient devant

leurs yeux. Mais ce qui raffermit leurs âmes
,

c'est la conscience de leurs vœux sacrilèges:

ces hommes qui se promènent le meurtre de

leurs pères, de leurs frères, se plaisent a ces

prodiges , à ces tumultueux pressentiments ;

ils croient que cette ardeur subite est un heu-

reux présage pour leurs crimes.

S'étonnera-i-on que des peuples , aux ap-

proches de la dernière heure , tressaillent d'une

crainte frénétique , s'il est vrai que l'homme ait

un esprit qui prévoit le malheur ! Aux plages

étrangères de la tyrienne Gades, aux bords ar-

Nullaque funcstis inventa est Tictima saoris.

At tu
,
quos scelerum Superos

,

qiias rite vocasti

Kumeniilas , Cajsar? Stygii qua; nuiniiia rcgni

,

Infeiuumque iicfas , et mersos nocte furores

?

lm|)ia tam sœvc gesturus bella litasti.

Jam dubiuin ,
nionstrisne Deum ,

nimione pavori

Crcdiderint : niultis concurrcre visas Olynipo

Pindus , et abruptis mergi convallibus Ilœmns
;

lidere nocturnas belli Pbarsalia voces
j

Ire perOssœani rapidus Bœbcida sanguis :

Inquc vicem vultus tenebris mirantur opcrtos ,

Et pallcre dicni
,
galeisque incumbore noclem

,

Dcfunctosque patres , et cunctas sangiiinis umbias

Ante oculos volitare suos : sed mentibus unum

llocsolamen crat, quod voti turba ncfandi

Conscia
,
quœ patrum jugulos

,
quœ peclora fralrum

Sperabat, gaudct monstris , meiitisque tuniuUu,

Atque onien scelerum subitos putat esse furores.

Quid iniruni
,
populos

,
quos lux cxtrema raancbal

,

Lvmphato trépidasse melu
,
pra^saga malorum

Si dala mens homini est? Tyriis qui Gadibus bospes

Adiacet. Amieniumque bibit liomanus Araxeni

,

rnéniens de l'Araxe, sous tous les clunats , sous

tous les cicux, le ilomain est saisi d'une tris-

tesse dont il ne sait pas la cause , et gourmande

sa douleur, ignorant ce qu'il va perdre aux

champs Eniathiens.

El s'il faut croire ceux qui le racontent , 1

assis sur le mont Euganin ' , ^ux lieux où jaillit 1

de la terre l'onde fumante de l'Aponus (2), où le

Timave épanche ses flots aimés d'Antenor (3)

,

un Augure s'écria : « le dernier jour est venu ;

» de grandes choses s'accomplissent : César et
;

» Pompée mêlent leurs armes impies t ; soit

qu'il eùl observé la tonnerre el la foudre pro-

phétique de Jupiter ; soit qu'il eût vu la dis-

corde de l'air et du ciel , et pénétré le secret

des pôles ; soitque le soleil, versant dans les airs

une lumière attristée , eût annoncé la bataille

par ses obscures pâleurs. Car il est vrai que la

nature fit le jour de Pharsale différent de

tous ceux qu'elle nous déroule ; et si toute âme

humaine avait su comprendre les signes nou-

veaux du ciel, l'univers eût pu assister tout

entier au spectacle de Pharsale !

Oh ! qu'ils furent grands parmi les hommes

,

ceux dont la Fortune parle au monde par des

prodiges , dont les deslins occupent tout le ciel.

Parmi les générations de nos lointains neveux

(soit que la gloire suffise à s'éterniser elle-

même , soit que le fruit pénible de nos travaux

puisse ajouter quelque chose à de grands noms)

ceux qui liront l'histoire de ces guerres, seront

' AUX environs de Padnue.

Sub quocumque die
,
quocumque est sidère mundi

Mœret , et ignorât causas , animumquc dolentem

Cornpit, Ematbiis quid perdat nescius arvis.

Eugnnco , si vera Cdes niemorantibus , Augur

Colle sedcns , Aponus terris ubi fumifer exil

,

Atque Antenorei dispergitur unda Timavi

,

« Venit summa dies
,
geritur res maxima , dixit :

Impia concurrunt Pompeii et Ca-saris arma. »

Seu touitrus , ac tela Jovis pra}saga notavit
;

Aéra seu tolum discordi otsistere cœlo

,

l'erspexilque polos ; seu lumen in œthere mœstuin

Solis in obscuro pugnam pallore notavit.

Dissimilem ocrle cunctis
,
quos esplicat , egit

Tbessalicum Natura diem ; si cuncta perito

.\ugure mens hominum cœli nova signa notassel

,

Spi'ctari toto poluit Pbarsalia mundo.

summos bominum
,
quorum Fortuna per orbei;

Signa dédit
,
quorum fatis cœlum omne vacavil !

llaîc et apud seras génies
,
populosque nepotuni

,

Sive sua lantum veulent in saîcula fama

,

Sive aliquid magnis nostri quoquc cura labori.s

Noniinibus prodcsse potcst, quum bella logenliir .
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;i.;;il('s de crainies ei d'espérances, et feroiU

pi lur Pompée îles vœux stériles ; chacun se sen-

tira touché coninie s'il lisait des dioses à ve-

nir , non des choses passées ; et les souhaits

,

ô Pompée! seront encore pour toi.

Bientôt les cohortes, resplendissantes sous

les rayons naissants de Phébus , descendent

dans la plaine et reflètent la lumière sur toutes

les collines d'alentour. Pompée ne les a pas

lancées à l'aventure : elle se présente en bon

ordre, cette malheureuse armée! A toi , Len-

tulus, est confiée l'aile j'jauclie avec la pre-

mière, et aussi la plus brave léj'jion, que suit

la quatrième : à loi , Domitius , dont la valeui-

lutte contre la Fortune, l'aile droite de l'armée.

Au centre, se pressent , comme un solide rem-

part, les phalan{;es amenées des plaines de

Cilicie : Scipion les conduit , maintenant soldat,

bientôt chef suprême aux champs de la Libye.

Sur les bords humides oii se déroulent les

ondes de l'Énipe s'avancent les monla<;nards

de Cappadoce , et les coursiers du Pont , aux

brides tloilantes. La vaste étendue de la plaine

est occupée par h s tétrarques, les rois et ks

grands souverains, et toutes ces majestés qui

abaissent leur pourpre devant le (er du Latium.

L'Afrique y a conduit ses Numides, laGrèce ses

Cydoniens. D'un côté sont les Ituréens ' , aux

flèches rapides ; de l'autre , farouches Gaulois,

vous courez au-devant d'un ennemi connu : c'est

lebelhqueux Iberqui agite son étroit bouclier.

' Peuples de la Célésyrie.

Spcsquc metusque simul
,
periluraquc vota moveliunt

,

Altunilique omnes reluti renientia fata
,

Non transmissa legcnt , et adhuctibi, Magne, favebuut.

Miles ut adverso PhœH radialus ab ictu

Descendi-ns totos pcrfudit lumine < olics

,

Non Icmcre immissus campis ; stoUt ordine certo

InfeliiL acies. Cornus tibi cura sinislri

,

Lentule , cura prima
,
quœ tum fuit oplinia bello

,

Etquarta legione
, datur • tibi nuniine pugnas

Advcrso
, Domiti , destri frons tradita IMarlis.

At medii robur bclli fortissima dcnsant

Agmina
,
qua; Cilicum terris dcducla tcncbat

Scipio , miles in boc , Bibyco dux primus in orbe

.

At juxla iluTios, et stagna undantis Enipei,

Cappadocum montana cobors , et largus bal)ena;

Poiilicusibatcques. Sicci sed plurima campi

Tetrarcba;, regesquc Icnent, inagnique lyranni

,

Atqne omnis Latio quœ servit purpura ferro.

llluc el Libye iSumidas, et Crcta Cydonas

Misil
;
Ituraeis cursus fuit indc sagittis

;

Inde, IrucesGalli, solitura prodistis in bosteni

lllic pugnaces commovit Iberia cclras.

Dérobe toutes les nations à la loi du vain(|ueur.

ô Pompée! verse lo sanj; du nioiule entier, et

anéantis à la l'ois tous tes triomphes.

Par hasard, ce jour-là. César était sorti de
son camp pour envoyer ses troupes au pillage

des moissons : tout à coup il voit descendre

l'ennemi dans la campagne, et sepri'senier l'oc-

casion, mille fois invoquée, de tout abandonner

aux derniers caprices delà Fortune. lm|)aiioni

(le relard et dévoré par la soif de l'empire.

César commençait, après de si courts délais,

à maudire la guerre civile comme un crime

trop Icnl. !\lais quand il voit arriver l'heure

d'une bataille suprême entre les deux chefs,

et pencher sur l'abîme leur fortune chancelante,

alors cette fougue ardente aux combats se re-

froidit un peu, et cette ame, à qui toujour-s

l'audace promettait la victoire , s'arrête dans le

doute; ses deslins lui défendent de craindre;

mais ceux de Pompée, d'espérer. Sa confiance

,

abattue par la terreur , se relevé , se ranime

quand il faut encourager la foule.

« vous! les conquérants du monde , arbi-

» îres de ma fortune , voici qu'on nous offre le

» combat bi longtemps désiré. Ce n'est plus le

» moment dos v(eux : il s'agit de provoquer

» le destin par le glaive. Vous tenez dans vos

» mains la grandeur de César. Le voilà ce jour

» qui me fut promis, je m'en souviens, sur

» les bords du Rubicon et dont l'espoir nous
« fit prendre les armes! ce jour jusqu'où nous
t avons différé de ressaisir les triomphes qu'on

Eripc victori gentes , et sanguine mundi
Fusoj Magne, semel lotos consume triumpbos.

lllo forte die Ca?sar stationr- relicta
,

Ad segetuni raptus molurus signa , repente

Oonspicit in pianos bosteni descendere i-am|i(is
,

Ubiatumque videtvotis sibi mille pelitum

Tempus , in extrêmes quo miUeret omnia casus.

iUger quippe mora: , flagransque cupidinc ri'gni

.

Cœperat exiguo Iractu eivilia bella

Ut lentum daninarc nefas. Discrimina pnslquani

AdventaTC ducum , supremaque prcelia vidil
,

Casuram et fati sensit nutare ruinani

,

llla quoque in lerrnni rabies promptissinia pauluni

f^anguit, et casus audax spoadcre secundos

.Mens stetit in dubio
,
quam nec sua fata tiuiere

,

Nec Magni sperare sinunt : formidine mersa .

Prosilit bortando nielior liducia vulgo.

« O domilor mundi ! reruin forluna niearuiii .

Miles, adest loties opialœ copia pugn;e.

Nil opus est votis
;
jam fatum arcessite Icrro.

In manibus vestris, quanUis sil Ca-sar, babelis.

lia-c est illa (lies , niibi qiinm lliilicinnls ad undai
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> nous relus*' I C(î intime jour doit vous rendre

> vos cnfanis, vos pénales, et vous assurer des

> colonies au terme de vos services ; c'est lui

> qui , sur l'arrêt du destin , va prouver lequel

a |)lus juslcinent pris les armes: ce comiiat

' va l'aire du vaincu , le coupalile. Si pour moi

vous avex pava;i[é la pairie par le l'er et la

flamme, mainlenanl frappez avec ardeur pour

absoudre vos armes. Clianjjez l'arbitre du

combat; aucune main n'est pure. Ce n'est

pas ma cause qui se décide, mais la vôlre.

Devenez, je vous en conjure, un peuple

libre , un peuple souverain de toutes les na-

tions. Pour moi, désireux de me rendre à la

vie privée et de cacher sous la toge plé-

béienne un obscur citoyen, pourvu qu'on ne

\ous refuse rien je me soumels à tout. Ré;;nez

aux dépens de ma gloire. Vous pou ez , avec

peu de sang , prétendre à l'empire du monde.

Vous allez voir une jeunesse recrutée dans

les gymnases de la Grèce , amollie dans les

exercices del'Académie, et traînant ses armes

avec peine; un mélange confus de Barbaies

qui ne se comprennent pas, qui ne pouri'onl

|>as, à l'heure du combat , supporter les ac-

cents du clairon et leurs propres clameurs.

Vous aurez à combattre peu de citoyens :

presque tout l'effort de la balaille va soulager

le monde , en écrasant ces nations ennemies

de Rome. Marchez sur ces peuples de lâches,

sur ces fameuses royautés: du preniier choc,

itrrassez 1 univers. Faites voir que toutes

> ces nations, lour à tour conduites au Capitole

« derrière le char de Pom])ée, ne valaient pas

» les lionneurs d'un seid triomphe. Et qu'im-

> porte à r.Vrménien quel chef commande à

( Rome? Quel Baibare perdrait une goutte de
» son sang pour placer Pompée à la tèie de
> rHespé'rie? Ils maudissent tous les Romains;
« mais ils redoutent pour maîtres ceux qu'ils

> connaissent le plus. Moi, la Fortune m'a
1 confié à la valeur de mes amis , dont les guer-

' res de la Gaule m'ont fait tant de fois témoin

.

' Est-il un seul de vous dont je ne reconnaîtrais

' l'épéeV Qu'un javelot fende l'air en sifflant

,

' je ne me tromperais pas à dire quel bras l'a

' lancé. Soldats! si je sais voir et comprendre
' des présages qui n'ont jamais abusé votre

chef, ces fronts terribles, ces yeux mena-
' çants; lavictoire esta vous. 11 mesendjleque

devant moi s'étalent des fleuves de sang, des

I rois foulés aux jiieds, les membres du sénat

' dispersés, et dans un immense carnage Icspeu-

' pies nageant confondus. Mais je retarde mes

deslins : vous I rùlez de combattre, et je' vous

occupe àm'écouter! Pardonnez-moi d'arrê-

ter votre ardeur : l'espoir me trouble. Jamais

je n'ai vu les dieux m'offrir de si grandes

choses et descendre si près de moi. L'étroite

' limite de ce champ , voilà ce qui nous sépare

de nos vœux. C'est à moi qu'il appartiendra

' de distril>uer après la guerre les dépouilles

des peuples et des rois. Dieux ! par quel bou-

> leversement du pôle
,
par quelle révolution

f

iiiissani mcmini , ciijus spe nioviiniis araia
,

Pi]uam (Jistu'imus Tctilos rcmcare liiumplios.

hvc cadem est hoJic , <[ux pignora
,
qincque jicnatot

/tcdJat, ctemerilo facial vos Marte colonos.

/ II.TC , fato quœ teste probet , <|uis justius arma

Sumpscrit; lioecacies victum factura nncenlem est

Si pro me patriani ferro flammisquc petistis
,

ÏN'uiic piigiiate Iruces
,
gladiosquc exsolvite culpa.

Niilla manus , hcUi imitato judice
,
pura est.

Non inilii res ajjitur ;
sed vos , ul libéra sitis

Tiirlia, preciir, (jentes ut jus habeatrs in oinnes.

Ipse e(;o
,
privatœ cupidus nie reddere vita>

,

l'ielieiaque tojja nindicnni coniponcrc civem
;

Oninia duin vnbis liceanl , nibil esse récuse,

luvidia rejjnate inea. Née. sanguine multo

Spi'in inundi petitis : Graiis délecta jnventus

Gymnasiis aJerit, sludlnque iffnava palœstra?

,

lit vi\ arma fcrens, et mi'^ta; dissona turba?

lî rbaries; non illa tubas, non afjniinc moto

Olainorem lalura suum. Civilia pauca;

iii'lli Tiianus facient : puijnœ pars maijna Icvabit

Ilis (lin'in piipulis , Homanuniqne oblerettiosleni.

Ito per ignavas gcntes , famosaque régna

,

Et primo fcrri niolu prostcrnitc muudum
;

Sitquc palam
,
quas tôt duxit Pompeius in nrbeni

Curribus, unius génies non esse IriumpLi.

Armeniosufi movel , Romana potentia cujus

Sit duris? aut cniplum minimo vult sanguine qui.sqnarn

Barliarus llesperiis Magnum priepoiiere reluis?

Romanos odere omnes , dominosque gravantiir,

Quos noverc, magis. Sed me Forluna meoruin

Commisit manibus
,
quorum me Gallia tesleni

Tôt fecit bellis : cujus non militis enseni

Agnoscam? cœlumque tremens quum lancea transit,

Dicere non fallar, quo sit vibrata lacerto.

Quod si signa duccm numquam fallentia vestruni

Conspicio , faciesquc trures , oeulosque minaces ;

Vicistis : videor fluïios spcctare cruoris

,

Colcatosque simul reges. sparsumquc Senalus

Corpus , et imniensa populos in ca?dc natantcs.

Sed mea fata moror, qui vos in tcla rucnles

Vocibus bis teneo : veniani date bclla trabenli;

Spe Irepido : liaud umquam vidi lani magna daturo.?

,

Tarn propc me Superns : eantporuni limite porvo
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ces astres, faiios-vous tant d'Iiomiour aux

plaines de I hessalie? Tantôt nous aurons le

prix ou la peine de la (i;uerrc. N'oyez sur la

croix les amis de César; voyez-les chargés

(le chaînes, et cette tète exposé sur les ros-

tres , et ciw membres (-pars , et les forfaits des

comices , et les éj;orjjements en champ clos :

nous faisons la guerre civile avec un apprenti

de Sylla. C'est de vous que je m"inquièle

,

car ce fer saura toujours bien m'alfrancliir ;

il verra ma main déchirer mes entrailles, celui

(jui tournera la tête avant la défaite de l'en-

tienii! Dieux, à (jui les choses de la terre et la

discorde romaine ont fait oulilier le soin de

l'Olympe, donnez la victoire à celui qui ne

croit |)as nécessaire de levci' le fer homicide

Contre les vaincus, et qui n'accuse pas ses

concitoyens tl'un crime, pour avoir poi'lé les

enseignes contraires! Quand Pompée tint vos

bataillons <lans un étroit espace, où la valeur

ne pouvait ajjir, quels flots de sang abreu-

vèrent son glaive! Et pourtant , Romains , je

vous en conjure, gardez-vous de frapper l'en-

nemi (|ui tournera le dos : dans le fuyard

voyez un citoyen. Mais tant(|ue brillera le fer,

ne vous laissez toucher ni par un sentiment de

pillé, ni par la vue d'un père dans les rangs

opposés; quel'épéerendeses traits méconnais-

sables à voire respect. Que vous plongiez le

glaive dans le sein de vos proches , ou que
vos coups respectent les gages de votre

» amour, l'ennemi vous reprochera comme un
» sacrilège la mort d'un in('onnu. Allons, jetez

» bas le rempart et comblez la tranchée de ses

» débris, alin que l'armé sorte, les rangs près-

» ses et sans désordre. N'épargnez pas le camp;
» vous planterez vos tentes dans cette enceinte

t d'où l'ennemi s'avance à la mort. »

Silôt que César a fini tout ce (]u'il avait à

dire, chacun court à son poste: on saisit, on

enlève les armes et les dons de Cérès. Tous,

ils acceptent le présage de la victoire, et se

précipitent, foulant aux pieds les débris de

leur camp. C'est une troupe débandée qui ne

connaît plus la discipline; ils ont tout commis
aux destins. César eût-il conduit ù ce funeste

combat autant de beaux-pères de l'ompée,

autant d'aspirants à la tyrannie dans leur cité,

ils ne s'élanceraient pas à la bataille avec une

pareille ardeur.

Pompée voit que les cohortes ennemies ve-

nant droit à sa rencontre, ne lui pei'metlent

plus de différer le combat, et qUH les dieux

ont marqué ce jour. 11 s'arrête, éjierdu, le

cœur glacé': la crainte dans une si noi le poi-

trine
,
quel présage ! Mais bientôt il a dompté

sa terreur et parcourant sur son coursier sii-

perbe le front de son armée : « Ce jour, » dit-

il. « que réclame votre valeur, ce terme de

I nos guerres civiles que vous demandez, le

» voilà! Déployez toutes vos forces; le glaive

» n'a plus à se lasser qu'une fois; dans une

Absiinuis a Tolis. Ego siini cui , marie [lerarld,

QuoD popiili, regcsqiie tencnt , doiiare licebit.

Quniio [loli nioLn
j
qno cœli sidère verso .

Thessalica; tantuni, Superi, permittitisoiœ?

Aut merces hodic belloriim , aut pœna paiatur.

Cœsarcas spéciale ci'iioes , spéciale calcnas

.

Et caput hoc posjluin rostris , cffusaque niembra
,

Seplorumque nefas , cl clausi praîlia eanipi :

Cuin duce Sullano jjeriinus civilia bella.

Vestri cura movel ; naui me secura maiiebit

5ors quaesila manu ; fudienlcm viscera ccrnet

Me mca
,
qui uondum victo respexerit bosle.

Bl
,
quorum curas abduxit ab fflbere tellus,

Itomanusque labor, vincat, quicumque neresse

Son pulal in viclos sa;vum destringore ferruin
,

}uique suos cives quod signa adversa tulerunt,

Son crédit fecisse nefas. Pomjieius in arclo

Iginina veslra loco
, vctila virtute movcri

,

Junin Icnuit, quanlo saliavit sanguine ferrum!

'os tanien boc oro
,
juvenes , ne cxdcre quisquam

loslis terga velit : civis, qui fugerit , esto.

led duni tela niicanl. non vos pielatis image

il», l.cc adversa conspcrli fronfc parentes

Cummoveant : viilUis gladio Uirbale vcrcndos.

Sive quis infesto cognata in peclora ferro

lliit , seu nulUim violabil vulnerc pignus
,

Ignoti juguUun, taniquam scelus, imputel lioslis.

Slernile jam valium , fossasque impiété ruina
,

Exeat ul plenis acies non sparsa maniplis.

l'arcile ne castris : vallo tcndelis in illo

,

Unde acies perilura venit. » Vix cuncta lni]iiulci

C-csare, quemque suum munus Irabit, anisaquc raptin

Sumpta
,
Ceresque viris . capiunt prœsagia belli

;

Calcatisqiie ruunt castris : slant ordine nulle
,

Arte ducis nuUa
;
permitlunt omnia fatis.

Si lotidnm Magni soceros, totidemque petcnles

Urliis régna su* , funesto in Marie locasset

,

Non lain pra?cipili ruerenl in prœlia cursu.

Vidit ut bostiles in reclum c\ire catervas

Pompeius, nullasquc moras permillere belle
;

Sed Superis placuissc dicni , slal corde gelalo

Allonilus; lanloque duci sic arma tiniere

Oinen eral : premil indc melus , lolunique per agmeo

Subliini prœvectus cquo : « Quem llagllat, inquit,

Veslra dicm virins, linis civilibus ai'inis,

Qucm qu.Tsislis
,
adest : lotas elîunditc Tires

;
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» heure sera décidé le son des nations. Que
» celui qui re{;rctte sa pairie, ses pénales ciié-

> ris , ses (inlanls , son lil nuptial , ses alTec-

> lions délaissées, les recouvre avec l'épée ;

t les dieux ont tout plac(! sur le champ de ba-

v taille. La justice de notre cause nous {[aianlil

• la faveur des immortels : eux-mêmes, ils

» {;uideronl nos traits dans le sein de César;

» eux-mêmes , ils voudront sceller les lois ro-

» niaines avec le sanjfj de César. S'ils avaient

» résolu de lui donner et l'empire et le monde,

» ils pouvaient précipiter le cours de ma vieil-

» lesse : ce n'est pas un ténioij;nao;e de leur

» colère contre les peuples et la Ville éternelle

,

» que de leur avoir conservé Pompée. Tout ce

« qui pouvait assurer la victoire, est dans nos

» mains. Les plus nobles tôles se sont expo-

» sées à nos périls , avec les lils de ce vieux

» héros dont nous honorons les images. Si les

deslins rendaient à notre siècle les Curius

,

» les Camille et les Décius qui firent l'offrande

» de leur tête dévouée , ils seraient dans nos

» rangs. Avec nous sont les nations ramassées

» au berceau de l'Orient , des villes sans nom-
» bre, des forces telles qu'on n'en lança jamais

' de pareilles au combat : nous avons à la fois

• tout l'univers en aide. Tous tant que nous

» sommes de mortels enclos sous la voûte du

« ciel étoile, ilepuis Borée jusqu'au JNolus,

» nous avons pris les armes. Ne pourrons-nous

» pas embrasser tout l'ennemi dans nos vastes

» ailes ? La victoire réclame peu de bras ; le

» reste des ié.<jions ne fera la guerre (jue par

» ses clameurs. César ne suffit pas à nos armes.

» Voyez, au faîte des remiiarts de la ville

,

h vos mères penchées vers vous et les cheveux

» épars, qui vous animent au combat; voyez

» ces vieux sénateurs , empêchés par l'âge de

» vous suivre
,
qui prosternent à vos pieds leur

» tête blanche et sacrée; voyez Rome qui vous

» tend les bras , craignant un maître ; voyez Ja

» race présente et la race future qui
,
joignant

» leurs prières, vous demandent , l'une de naî-

» tre , l'autre de mourir libre. Oserai-je placer

» Pompée après tant de si chers objets? si

» je pouvais le foire sans outrage pour la ma-
» jeslé du commandement, avec mes enfants,

» avec ma femme
, je me traînerais à vos pieds

s comme un suppliant. Pompée , si vous n'êtes

n vainqueurs, n'est plus qu'un exilé, le jouet

» de son beau-père, et voire honte. Epargnez-

• moi, je vous en conjure, un pareil destin,

» et des jours qui s'achèvent dans le déshon-

» nenr; que, vieillard, je n'apprenne pas a

» servir, t Quand le chef eut achevé cette

triste harangue , les cœurs s'enflamment , et la

vertu romaine se relève : tous ils veulent

mourir, s'il est vrai que Pompée a sujet de

craindre.

Les deux armées s'élancent ; une même rage

les anime : celle-ci poussée par la crainte , celle-

là par l'espoir de la tyrannie. La plaie que vont

ouvrir ces mains, jamais les siècles ne pourront

la fermer ; tous les jours de la race humaine

rttremiim ferri supcrest opiis ; unaquc gentes

Hora trahit. Quisquis patriam , carosquo pénates,

l}ui sobolcm
, acthalamos, dcsortaque pijjnora quaîrit,

r.iise petat : medio posuit Deus omnia campo.

tiausa jubet melior Supcros spcrarc seciinJos :

l|>si tcla rcgi'nt pcr viscera Ca?saris j ipsi

lïoinanassancire volent hoc sanguine leges.

Si soccro (lare rerjna nico , mundumquc pararenl

,

l'raïoipilare meam fatis potucresencctam.

Non iratoruni populis Crbiquc Deorum est

Pompcium servare ducem. Quœ vincere posscnt,

Omnia contulinius : sabiere pericula clari

Sponte viri , sacraque antiquus imagine miles.

Si Curies his fata daront , reducesque Camillos

Temptiribus , Dcciosquc eaput fatale voventes,

llinc starent. Primo gentes oriente coaeta?

,

Innumera'que urbes, quanta.s in pra;lia numqu.im

l'Aciverc nianus : foto sinml ulimur orbe.

QuiJquid signiferi compressum limite cmli

.Sub îNoton
, ctBorean hominum snmus , arma movcnuis.

Norne superfusis coUectum cornibu.s hostem

médium dabimus? paucas Victoria destras

Exigit : at plures tantum clamore catervœ

Bella gèrent ; Cï'sar nostris non sufflcit armis.

Crédite pendentes e summis mœnibus Urbis

Crinibus effusis horiari in prœlia maires :

Crédite granda>¥um , vetitumquc asiate senatum

Arma sequi , sacres pedibus prosternere canos :

Alque ipsam doniini mctuentcm occurrere Romam :

Crédite, qui nuncest populus
,
populumque fulurun

Permivtasadferre preccs : hœc libéra nasci,

Hœc vult turba mori. Si quis post pignora lanta

Pompeio locus est, cum proie et oonjuge suppléa
,

Impcrii salva si majcstate liceret

,

Volvercranle pedes. Magnus , nisi vincilis , evsul
,

r>udibrium soceri , vcster pudor, ultima fata

Deprecor, ac lurpes extremi cardinis annos

,

Nediscam scrvire senex. » Tam mœsta loquiili

Voce ducis flagrant animi , Romanaque virlus

Erigitur, placuilque mori , si vera timeret.

lîrgo ulrimque pari concurrunt agmina niotu

Irarum ; metus hos regui , spes cvcitat illos.

lias facient dextraî
,
quidquid non expleat œlas

Ulla, nec humanum reparct geiius omnibus aiiiiir,
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ne rt'pareraieni pas celle perte , même au sein

lie la paix. Que de nations à venir ensevelies

dansée c<»rna;;e ! que de peuples, <]ui venaient

au monde, éloullvs dans leur {jerine ! Alors

tout nom latin ne sera pins qu'une fable : des

ruines et de la poussière diront à peine où fu-

rent (iabies, Veies, Cora, et les lares Albains ,

et les pénates de Laurente, campajtîne dé-

serte, où le sénat ne viendra plus que la nuit

,

pour les rites obligatoires , obéissant à re.j;ret

aux ordres de Numa. Ce n'est pas le temps

ronjjeur qui dévoia ces édifices et les mina

poui- les effacer : tant de villes solitaires sont

le crime des guerres civiles. A (]uoi se trouva

réduite la multitude des humains? Tant de gé-

nérations naissent dans le monde en lier sans pou-

voir peupler nos cités, nos campagnes! une seule

ville nous contient tous. Un laboureur enchaîné

cultive les moissons de rilesp('r!e : les toits de

nos pères, qui pendent en ruine, n'écraseront

personne dans leur chute : Rome, vide de ses

citoyens, n'est remplie que de la fange du

monde; nous l'avons faite tellement désolée,

que depuis si longtemps elle n'a pu recommen-

cer une guerre civile. Pharsaie nous a valu tous

ces maux. Cédez à Pharsale, Cannes, nom
funèbre. Allia, longtemps maudite dans les

fastes romains : Home qui marqua le jour de

tes légers revers, voulut ignorer celui de Phar-

sale!

Tristes destinées ! et l'air qui ernpoisonne , et

les maladies contagieuses , et la faim délirante

,

et l'incendie promené dans les villes, et les

ébranlements qui renversent les cités popu-
leuses, sont des ravages qu'eussent facilement

réparés ces hommes (jue la fortune entraine

de toutes parts à cette horrible tuerie, alors

qu'étalant
,
pour les ravir , les dons de tant de

siècles , elle met en présence dans la plaine et

les peuples et hs cliefe; afin de te montrer,

dans la chute, coinliien grande tu tombes, ville

de Romulus. Plus loin elle étendit pour toi l'em-

pire du monde, plus elle pressa le cours de tes

prospérités. Chacune de les guerres te valut

chaque année la conquête d'une nation, et Phé-
bus le vit marcher vers les deux pôles. Il ne te

restait plus à soumettre qu'un coin de l'Orient

,

et la nuit , le jour, l'air ne tournaient plus que
pour toi , et les étoiles, dans leur cours, n'é-

clairaient plus que des provinces romaines.

Mais la journée de Pharsale, égalant par ses

désastres tant d'années de bonheur, fait rétro-

grader les deslins. Depuis ce jour de sang

,

l'Inde ne tremble plus devant les faisceaux

latins, le consul n'enferme plus le Scythe no-

maie dans les murailles des villes, et ne relève

plus sa robe pour creuser le sillon qui enclôt

le Sarmate (4) : le Parthe n'a pas encore subi

son cruel châtiment ; fuyant nos criminelles dis-

cordes, la Liberté s'est exilée pour jamais au-

delà du Tigre et du lîhin : redemandée tant

de lois à la hache du bourreau , elle se rt fuse

à nos prières ; ses faveurs sont pour le Germain
et le Scythe ; elle ne tourne plus son re;;ard

Cl Tacot a .fi'rro : génies Mars istc futuras

Ohruet , et jiopulos a?vi venientis in orbeni

Ereplo natale ferct. Tune onine Latiuura

Fabula nomon crit ; Gabios , Veiosque , Coranique

l'ulïerc \\% tecton potciuut inonslrare ruina?

,

Albanosque lares
j Laurcntinosque pénales

Itus vacuum
,
quod non habitel, nisi nocte coacla

,

InTitus
,
questusque Numam jussisse , senalus.

Non .-plas lirrc earpsit cdas , nionumenlaque reruin

Putria (leslituit : crinien ciTilcvidenius,

Tôt vacuas nrlies. Goncris quo turba rcdarta est

Humani? loto populi qui nascimur orbe

,

Neec niuros miplcre Tins , noc possun afjros.

i

iJrbs nos nna capit : TÏncto fossore coluulur

llesperiœ sepetes : stat teclis pulris aTitis

Innullos ruilura domus, nulloque frcquenlcni

Oive suo Uomam , scd mundi fœce repletani

,

Cladiseo dedimus, ne lanto in leinpore belluni

Jam posset civile geri ; l'harsalia tanti

Causa niali : cédant feralia nomina Canna?

,

VA daninala diu Itomanis Allia fastis.

Tiinpnra signavil IcTiomm Koma maloriim

,

T. II. (

Hune ToUiit ncscirc diem. l'rob trislia fala !

Aéra pestifernm traclu
,
niorbosque lluentes

,

lusananique faniem
,
permissasque ignibus urbes .

Mœniaque in prœceps laluros plena treniores

II i possent esplere viri
,
quos uudique trasil

In iniseram Forluna neceni , dum munera louj'i

Explicat eripiens a?Ti
,
pnpulosque , ducesque

,

Construit cainpis : per quos tibi
,
Roma

, ruenti

Ostendatquam magna cadas. Quo latins orbrni

Possedit , citius por prospéra fata cucurrit.

Omne tibi belluin génies dédit omnibus annis ;

Te geminuni Titan proccdere Tidit in asem.

Haud nmitum lerr;e spaliuni reslabal Eoîp,

Il tibi nos
,
tibi tola dies , libi curreret a>lhor,

Omniaque errantes slclKe Romana Tiderent.

Scd rétro tua fata tulil par omnibus annis

Emalbire fnnesta dies. Hac Ince crueiita

Effecluni , ul Lalios non borreat India fasces,

Nec vetilos errarc Daas in niœnia ducal

,

Sarnialicumque pieniat succinctus consul aralruni

Quod sempcr 6a?Tas débet tilii farthia pœnas

,

Quod fugiens civile nj'fas , reditnroqne nnruqu.-iin
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vers rUcspérie. l'iût aux dieux que jamais nos

peuples ne l'eussent eoiiiiuo ! et que de[)uis

l'heure où , suivant le vol li'uii l'unesie vautour,

lioniulus éleva les murailles qui devaient en-

tourer ce repaire infâme, Itoiue, lu n'eusses

vécu (jue dans la servilud*; jusqu'au désastre

de Thessalie !

Fortune, je me plains des Brutus. Que nous

sert d'avoir longtemps vécu sous des lois , et

compté nos années par les noms des consuls ?

Heureux les Arabes, les Mèdes , heureuse la

terre d'Orient , soumise par les deslins à d'é-

ternels tyrans. Parmi tous les peuples qui su-

bissent des maiires , notre sort est le pire ; nous

rou{yissons d'être esclaves. Non, sans doute,

il n'y a pas de dieux qui veillent sui- nous ; les

siècles sont emportés par l'aveugle hasard ; c'est

un mensonge de faire régner Jupiter. Quoi ! la

foudre à la main, il contemplera du haut du

ciel les massacres de Thessalie î Ses feux

iront s'abattre sur Pholoé , sur l'Œta , sur

les innocentes forêts de Rhodope , sur les pins

de Mimas; et Cassius aura l'honneur de frap-

per César! Jupiter a répanùu la nuit sur la

tête de Thyeste, et condamné les mursd'Ar-

gos à des ténèbres soudaines : et quand aux

champs de Tiiessalie , tant de frères , tant de

pères s'arment du même couteau , Jupiter leur

enverra le jour! 11 n'y a pas de dieux qui pren-

nent soin du monde. Toutefois nous aurons

vengeance de ce désastre , autant qu'il est per-

mis à la terre de se venger du ciel : les guerres

civiles feronl des dieux égaux aux dieux de

l'Olympe ; il y aura des mânes qui porteront la

foudre, <|ui seront couronnés de rayons et d'as

1res ' , et , dans les temples des immortels

Home jurera par des ombres.

Quand , d'une course rapide , les armées eu-

rent dévore l'espace (pii retardait l'heure su-

prême, les soldats, séparés par un étroit inter-

valle, interrogent le bras qui les menace, cher-

chent à reconnaître et le visage que doit attein-

dre leur trait et la main qui doit les frapper. Sur

le point de commettre le sacrilège, ils se voient

en face d'un père , sous le glaive d'un frère, et

ne demandent pas à changer de pla'e. Cepen-

dant la torpeur resserre toutes les âmes, et dans

leurs entrailles , où frémit la nature, leur sang

s'est figé : longtemps des cohortes entières, le

bras tendu , retinrent le javelot prêt à partir.

Que les dieux , Crastinus , ne te donnent pas

seulement la mort
,
qui est la peine commune

de tous , mais qu'ils donnent h ta mort un éter-

nel sentiment , toi dont la main lança le trait qui

engagea le combat, et lepremierrou^;it la Thes-

salie du sang romain! O rage impatiente! quand

César retenait son glaive , une main se trouva

plus prompte que la sienne ! Aussitôt la bru yanle

trompette perce les airs ; on entend la voix du

clairon recourijé ; l'airain ose donner le signal.

Alors le tumulte monte vers les cieux et vient

ébraiiler les sommets arrondis de l'Olympe,

' Allusion auX statues de César, et aux lionneuis rendus aux

empereurs morts.

Lib<itas , ultra Tigrim ,
Rbenunique recessit,

Ac , loties nolis jugule ([uœsita , negatur,

(Jcrmanum Scythicunique bonum ;
nec rcspicit ultra

Ausoniam ; vellem ,
populis incognita nostris I

Vulluris utprimum laevo fundala volatu

Romulus infami complevit mœnia luco

,

IJsque ad Thessalicas servisses , Renia , ruinas !

De Brutis
,
Fortuna

,
queror. QuiJ Icmpora leguni

Egimus , aut annos a consulc nonieii habcntes ?

Felices Arabes ,
Mcdique , Eoaque lellus

,

Quam sub perpetuis tenuerunt fata tyrannis I

Es populis, qui régna ferunl, sors ultima noslra est

,

Quos servire pudet. Sunl nobis nulla prefccto

Nuinina
;
quum rœco rapiantur sa>cula casu

,

Meulimur regnare Jevem : spectabit ab alto

/Elbere Thessalicas , leneatquum fulmina , cardes?

Scilieel ipse petel Pholoen ? pelet ignibus Oliten
,

Imincritœque uemus Rhodopes
,
pinusque Mimanlis?

Cassius boc potius feriet c^put? astra Thyestîr

Intulit , et subilis damnavit nectibus Argos :

Toi simiios fratrum gladios
,
patrumquc gpreiUi

TLcssalio' dabit ille diem? niertalia nulli

Sunt curata Deo Cladis lamen bujus babeniue

Vindictain
,
quantam terris dare nuniina Pas est :

Bella pares Superis facienl civilia dires
;

Fulminibus mânes
,
radiisque ornabit , et aslris

,

Inque Deum templis jurabit Roma per umbras.

Ut rapide cursu fati suprcma moranlem

Cônsumpsere locum
;
parva tellure dirempli

,

Inde manus spectant, vultusque agnoscere quarunt

,

Que sua pila cadant , aut quam sibi fata minentur.

Facturi quœ monstra forent , videre parentes

Frontibus adversis , fraternaquc ceminus arma
,

Nec libuit mutare locum : tamen omnia torpor

Pectora conslrinsit
;
gclidusque in viscera sanguis

Perculsa pietate coil ^
totreque cohortes

Pila parata diu lensis tenucre lacertis.

Di tibi non mortem , quîe cunrtis pœna paratur

,

Sed sensum posl fata lua? dent , Crastine , morti,

Cujus torta manu cemmisit lancea bellum
,

Primaque Tbessaliam Romano sanguine tinxil.

(J piîcccps rabies ! quum Ca>sar lela leneret

,

Inventa est prier uUa manus ! lune stridulus acr

lilisus liluis, conceptaque classica cormi
;
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loin <lii siège (les mia{;('s , là oi'i ne s'arrêtent

j;iniais les tonnerres, dette clameur va réveiller

les vallons sonores de rilémus, (|ui renvuie ses

éehos se reproduire dans les antres du Pélion :

le Pinde frémit : les roches du Paujjée rcison-

nent : les collines de l'Œla poussent un {;émis-

seinent ; et la {jrande voix de leur l'ureur
,
que

répète toute la terre, épouvante même les com-

battants.

De toutes parts volent des traits sans nom-

bre; des vœux différents les accompa.jfnenl. Les

uns désirent frapper, lesautresHclieni le javelot

dans la terre , et conservent leurs mains pures.

l.ehasarQQirigeies coups, et la fortune capri-

lietise fait, à son gré , des coupaMes. Biais que

peu démons tombent sous le javelot et la flèche

qui vole! l'épée seule peut suflire aux haines

civiles : c'est ell<»:jui dirige les bras dans les en-

trailles romaines. L'armée de Pompée, serrant

ses colonnes , protège ses épais bataillons sous

l'abri de ses boucliers unis : à peine les soldats

ont-ils assez d'espace pour mouvoir leurs bras

et leurs armes ; ils s'arrêtent, entassés, et crai-

gnent de se blesser avec leurs propres glaives.

Les légions de César accourent et se précipi-

tent , furieuses , sur cette masse profonde : à

travers le fer et les hommes , elles cherchent

un passage : la forte cuirasse leur oppose le

tissu de ses mailles et couvre les poitrines de son

vêtement protecteur. Mais on la traverse pour

atteindre le cœur, et le glaive qui perce tant

d'o!)Stacles , ne frappe pourtant qu'une fois !

L'une des aim('cs fait la [;ucrre civile , l'autre

la soutient : d'un côté, l'épée reste immobile et

fi:oide,de l'autre, le lïr coupable est chaud ei

dégoutte de sang. La fortune ne balance pas

longtemps d'aussi grands intérêts , et le tor-

rent du destin entraine d'immenses ruines.

Aussitôt que la (;avalerie de Pompée a déve-

loppé ses replis dans la vaste plaine et s'est ré-

pandue sur les flancs de César, elle est suivie

par la troupe légère
, placée sur les ailes

,

qui fond avec ardeur sur l'ennemi. Chaque na-

tion se mêle au combat avec ses armes, qui

toutes cherchent le cœur d'un Romain. Déjà

volent les flèches, les torches, les pierres et

cej globes de plomb qui se liquéfient dans l'es-

pace, fondues par leur brûlante rapidité. Les
Itiiréens , les Mèdes et les Arabes sans disci-

pline , troupe armée de l'arc homicide , lancent

leurs flèches sans iiut ; ils les adressent à l'air

qui couvre la plaine , d'où bientôt pleuvent

mille morts. Mais leur dard étranger se tache

sans les foire coupables : autour du javelot ro-

main se concentre tout le crime. Sur le ciel

s'étend un réseau de fer; une nuit, dont les

flèches forment le voile sombre, pèse sur le

champ de bataille.

César, craignant que sa première ligne ne

s'ébranlât sous le ciioc, tenait des cohortes à

l'écart, derrière ses drapeaux : soudain , sans

mouvoir ses ailes, il lance cette troupe sur le

Tune ausœ dare signa tuba? j tune .Tttiora lendit

,

Extremique fragor convesa irrumpit Olympi

,

Lnde procul nubcs
,
qiio nulla tonitrua durant.

Excepit resonis claniorem Tallibus Ha?mns
,

Peliacisque dédit rursus geminare cavernis :

l'indus agit frcinitus, Panga?aque saxa résultant

,

OElœocque gemual nipes
;
voccsque furoris

Expdvere sui tota tellure refatas.

Spargitur innumerum divcrsis missile votis.

Vulnera pars optât, pars terra; fîgere tela

,

Ac |)uras servare nianus : rapit omnia casus
j

Atque inocrta facit
,
quos vult , Fortuna nocentcs.

Sed quota pars cladis jaculis , ferroque volanti

Exacta est? odiis soins civilibus ensis

Sufficit, etdextras Romana in viscera ducit.

Pompeii densis acies stipata catcrvis,

.lunxerat in serieni nexis unibonilius arma
,

Vixque liabitura locum dextras ac tela movcndi

Consliterat, gladiosque suos compressa timebat.

Pra-ripiu cursu Tesanum Ca^saris agmen
in donsos agilur cuneos : perque arma, per lioslem

Qu.irit iter, qua torta graves lorira catenas

Uppoiiit. liiloque lalfl sub legminc pcctus.

Hac quoquc pervcutum est ad viscera
;
tolq-je per a

ICxtrcmum est
,
quod quisi{uc ferit. Civilia bella

Uua acies patilur, gerit altéra : frigidus indc

.Stat gladius ; calct inde nocens a sanguine fcrrun}.

Ncc Fnrtima diu rerum tôt pondéra vergens
,

Abstulit ingénies fato torrente ruinas.

Ut priinum toto diduxit comua campo

Ponipeianus eques, belliquo per ultima fudit,

Sparsa per extrcnios levis armatura nianiplos

liisequitur, sœvasquo manus immiltil in liostcin.

lllic quœque suo miscel gens prœlia telo ;

Itomaiius cunctis petilur : cruor inde sagitta;

,

Inde faces , et saxa volant
, spalioque soluta?

Aeris , et calido llquofactae pondère glandes.

Tune et Iturxi , Bledique
, Arabesque soluti

,

Anu turba niinax
, nusquam rcxcrc sagitlas ;

Sed petitur solus
,
qui campis imminet , aer.

Inde cadunl mortes : sccleris sed crimine nullo

Fxlernum maculant chalybem
;
stetilomne coacluji

Gii'ca pila nefas : ferro subtexitur œtberj

N'oxque super campos telis conserla popendil.

Quum Cœsar meluens , ne frcms sibi prima labai

Incursu ,
tcncl oblii(njs poit -•igna C"borles .
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flanc de la liataille , où l'ennemi (-liaijjcait en

ilésordre. Oubliant le combat et fuyant d'un pas

rapide, sans honte de leur IVayeur, tous ces alliés

tirent bien voir que l'on confie mal les {[uern s

civiles à des hordes étranffères. Aussiiùl que,

blessé par le fer moi-iel , le coursier foule aux

pieds son guide qui a roulé dans la poussière

,

toute la cavalerie quitte la plaine, et cette troupe

entassée, tournant la bride, se jette à l'avenlure

sur ses propres escadrons. Le carnage est devenu

sans frein , ce n'est plus un combat : dans ce

massacre , ici l'on tend la gorge , là on pousse

le fer ; et l'une dis armées ne peut frapper au-

tant de victimes que l'autre vient lui en offrir.

Pharsale, qu'il te suffise, pour engraisser tes

gucreis, du sang versé par des poitrines barba-

res ! que tes sources ne soient pas rougies d'un

autre sang ! que les ossements de cette multi-

tude jonchent toute l'étendue deles vallées! Ou,

si tu préfères l'assouvir de sang romain , épar-

gne ces étrangers
,
je t'en conjure, laisse vivre

les Galates , les Syriens , les Cappadociens , les

Gaulois et les Ibères
,
placés aux limites du

monde , et les Arméniens et lesCiliciens : car,

jiprL's les guerres civiles, ces peuples seront le

peuple romain. L'alarme une fois doimée gagne

tous les cœurs : le cours des destins se préci-

pite pour César.

On arrive au centre de Pompée , au milieu

de ses légions. Après s'être promenée sur toute

la plaine , errante et vagabonde , la guerre s'ar-

rête là : soudain la forlune de César hésite, il

n'a plus affaire à des l'ecrues empruntées a l'al-

liance des rois, à des bras armés par la prière ;

là sont des frères, là sont des parents. C'est là

qu'est le liiéâire de ta fureur, de ta rage, de

tous tes crimes , César !

lAIuse, fuis ce coin de la bataille, laisse-le dans

les ténèbres : que par le récit de tant de désas-

tres , mes vers n'apprennent pas aux races fu-

tures jusqu'où peut aller la licence des guerres

civiles. Ali ! plutôt périssent mes larmes, péris-

sent mes plainies! Ce que tu fis dans celte jour-

née , Kome
, je le tairai.

Là , Cé.'ar
,
qui souffle au cœur des siens la

rage et la fureur , voulant que rien ne manque
à son forfait , va , s'agite autour de ses batail-

lons , enflamme leurs brûlants courages. Il exa-

mine quels glaives ruissellent de sang ; lesquels

brillent encore, seulement rougis par la pointe :

quelle main tremble en serrant l'épée; la-

(juelle brandit le javelot avec mollesse ou vi-

gueur : qui se bat pour obéir ; qui se bal avec

juie; et qui change de visage àla vuedu citoyen

mort à ses pieds. Errant au milieu des cada-

vres conciles dans la campagne , souvent on

le voit baisser la main , pour fermer les bles-

sures de ceux qui perdaient tout leur sang. Il

court partout : telle Bellone secoue sou fouet

sanglant, tel àlars anime les Bistoniens, quand

de sa verge cruelle , il aiguillonne les coursiers

que l'égide de Pallas épouvante. Ce n'est plus

Inqiic kitus.bclli
,
qua se vajjus hostis agebat

,

ImmiUit subitum , non niotis cnrnibiis, agmeu.

In'.niemores pugns, nulloque pudore limendi

Prajripiles , fecere palani , civilia bolla

Non bcne barbaricis umquam commissa catcrvis.

Dt prii'.uim sonipes transGsus pcotora fciro
,

la caput effusi calcavit membra rcgenlis

,

Omnis eques cessit campis
,
glonieralaque pubes

In sua conversis prapccps mit agmina frenis.

Periildit inJe modum cœdes , ac nulla sequuLa csl

l'tigna : sed hinc jugulis, hinc ferro, bella goruntur.

INec valet hœc acies tantum prosternere, quantum

Inde perire potest. Otinam , l'barsalia , campis

Sufliciat cruor istc tuis
,
quem barbara funduut

Pectora ; non alio mutenlur sanguine fontes I

Hic numerus lotos tibi vestiat ossibus agros :

Aul si romano compleri sanguine mavis

,

Islis parce
,
precor ; vivant Galalaoque , Syrique

,

Gajipadoces , Gallique , cstremi<iue nrliis Hiberi

,

Aruîenii , Cilices
;
iiam post civilia bella

i!ic populus Romauus erit. Semel orlus in omnes

It timor, et fatis datus est pro Cœsare cursus.

N entum crat ad rohur Magni, niediasqueralervas :

(Juod totos errure vago perfuderat agros

,

Constitit hicbellum , fortunaque Cœsaris haesit.

Non illic reguni auxiliis collecta juventus

Bella gerit , ferrumque manus niovere rogata) :

Ille locus fratres habuit , locus ille parentes.

Hic furor, bic rabies , liic sunl tua crijnina, Cajsar.

Hanc fugu, mens, partem belli, tenebrisque relinque

,

Nullaque , tantorum , discat , me vate malorum
,

Quam nmltum bellis liceat civilibus
,
a?tas.

Ah! potius pereant lacrimae, pereantque querelne!

Quidquid in hac acie gessisti , Roma , tarebo.

Hic Cœsar, rabies populi , stimulusque furorum
,

Ne qua parte sui pereat scelus , agmina circum

Itvagus, atque animis ignés flagrantibus addit.

Inspicit et gladios
,
qui toti sanguine nianenl

,

Qui niteant primo tantum mucrone cruenti
;

Qua; prcsso trcmat ense manus
;
quis languida tela

,

Quis contenta ferai
;
quis pra;stet bella jubenti

,

Quem pugnare juvet
;
quis vullura civcpcremplo

Mulet : obit latis projecla cadavera campis.

Vulnera n.ultorum lolum fusura cruorem

Opposita premit ipsc manu Quacumquc vagatur,

Sangulneuin velnti quatiens iJuUona (lagellum
,
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qu'un vaste cliaos de crimes et de nieuities.

Oa dirait le {jémisseinent d'une voix immense;

l'airain résonne sous le poids des corps qui

tombent ; l'épée Ijrise l'épée. César lui-même

offre des {;laives , distribue des javelots et com-

maiidede mutilerau visaj;e l'ennemiqui s'avance:

lui-même, il presse, il pousse ses cohortes,

et réveille le soldai engourdi en le frafipant du

bois de sa lance. 11 défend de toucher le peuple,

et montre le sénat. Ke sait-il pas où est le cœur

de l'empire , où sont les ."-ources de sa vie ? Ne
sait-il pas où il doit frapper Rome , où la lil)erté

du monde doit être immolée dans son dernier

sanctuaire? La noblesse tombe confon<lue avec

l'ordre équestre : le fer abat les tètes sacrées :

on tue les Lépidus , on tue les .Mételliis, et les

Corvinus, et les Torquatus, ces illustres chefs

de tant de rois , et les plus grands des mortels

après toi , Pompée !

Le front couvert d'un casque plébéien, ignoré

de l'ennenii, quel fer brille dans tamain.Brutus?

ô toi, l'honneur de la république, le suprême

espoir du sénat, et des fils d'une si noble race le

dernier que verront les siècles , ne cours pas

comme un téméraire tejeter au milieu des batail-

lons ; ne devance pas l'heure fatale de Philippes :

lu auras aussi ta Thessalie. C'est en vain que tu

cherches ici la poitrine de César : il n'a pas en-

core atteint le faite de sa puissance , il n'a pas

encore franchi les bornes de cette grandeur hu-

maine qui domine le monde , pour que les des-

tins lui accordent im si gloiieux trépas. Qu'il

vive , qu'il règne
, poui' tomber victime de

Brutus !

On voit périr tout ce qui faisait l'ornement de
la pairie : les cadavres des patriciens s'élèvent

en monceaux, enlaîscis avec ceux de la plèbe. Kt

pourtant, dans ce massacre de tant d'hommes
illustres, on distingua la mort du vaillant l)o-

niilius. Son destin l'entraînait à tous les désas-

tres, el jamais, sans lui , ne succomlia la for-

lune de Pompée. Tant de fois vaincu par César,

du moins il meurt libre. Expirant sous mille

coups , il est content et s'applaudit de n'avoir

pas eu deux fois sa grâce. César
, qui le voit

se débattre dans une mare de sang , lui dit

avec ironie : « Eh bien ! Domitius, mon succes-

» seur ('}) , tu désertes les drapeaux de Pom-
> pée , et sans toi l'on fera la guerre ; » ainsi

parle César. Le souffle suprême qui soulève la

poitrine de Domitius est encore assez puissant

pour pousser quelques paroles et entr'ouvrir sa

bouche mourante : « Du moins, dit-il, je ne l'ai

pas vu jouissant du prix funeste de tes crimes!

» César, tes deslins ne sont pas décidés; tu

» n'es pas encore au-dessus de ton gendre ; el

» moi , soldat de Pompée , je descends libre cl

» sans crainte chez les ombres du Styx. Mais

» loi, vaincu dans une lutte sanglante, puisse

» un jour ton cruel supplice nous venger, nous

» et Pompée : c'est l'espoir qui me reste en mou-

» rant. » Il n'en dit pas davantage, car la vie l'a-

Bistonas aul Mavors agitans , si vcrbere sœvo

l'alladia sUmulet turbalos a?gide currus
,

ÎSoï ingcDs scclcrum , et Cîedes oriuntur, el instar

Immensœ vocis geniitus , et pondère lapsi

Pectoris arma sonant , confractique cnsibus enses.

Ipse manu subicit gladios , ac tela minislrat

,

Adversosque jubct feri'o confimdere vultus.

l'romovet ipseacies ; impellit terga sunruni
;

Vcrbere conversa! cessantes excitai hastœ.

In plebem vetat ire inanus , monstralquc sonatiini.

Siit cruor iniperii qui sit
,
quœ viscera reniiii

,

tnde petat Romain ; libellas ultime mundi

Quo slelerit ferienda loco. Permiïta secundo

Ordine nobililas , venerandaque corpora ferro

Urgenlur : cœdunt Lepidos , cœdunlque Melellos
,

Corvinosque simul , ïorqualaque noniiiia , rcguiu

S<Epc dnces, snmmosque hominum, le, IMagne, leniolo.

lUic plebeia conleclus rassidc vuUus
,

Iguotusque bosli, quod fcrruni
, Brute ,

lene'oas !

O decus imperii î spes v suprema senalus !

Exlremum lanti generis per sœcula noiucn !

^e rue pcr medios nimium tcmcrarius boslit ,

Ner libi fatales admoTcris ante Pbillppus
,

Thcssalia pcrilure tua. INil proûcis isUf

(Jœsaris intentus jugulo : nondum attijjil arcem

Juris, et humanum culnien
,
quocuncla prenvuntur

Egressus , mcruit falis tam nohile lelum :

Vivat, et, ut Bruti procumbat victiina , regnel.

llîc patria; périt omne decus : jacel aggere niagno

Palricium canipis , cominixla plèbe
,
cadaver.

Mors lamen eminuit claroruni in slrage virorum

Puguacis Domitî
;
quem clades fata per omnes

Ducebant : nusquam Magni fortuna sine ilin

Surcubuit : victus loties a Cmsare
,
salva

Libertate périt : tune mille in vulnera lœtus

Labitur, ac venia gaudet caruisse secunda.

Viderai in crasso versanteni sanguine membra

Cœsar, et increpilans « Jam Magni deseris arma,

Successor Domiti
;
sine le jam bclla geriinlur. »

Dixeral : astilli suffecit peclora pulsans

Spiritus in vocein , moriontiaque ora resolvit :

« Mon te funesla scelerum mercede potiluiu
,

Sed Jubiiim fat! , Cxsar, geneinque luiiiorein

Adspiciens , Slygias , Magno duce , liber ad umliai

Kl securus eo ; te sa>vo Marie subacluin
,

Pompeioi|ue graves pienas nobisqiia datuiuui
^
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Lan<i(tiine, el d'épaisses léiièbies s'appesantis-

sent sur ses yeux ((i).

Je l'ougirais, dans ces funérailles du monde,

de dépenser des larmes puur ces innombrables

morts , el de suivre le trépas de chacun ,
[)our

savoir quels flancs a traversés le l'er homicide ;

quel guerrier l'oule ses entrailles répandues sur

l'arène ; qui, frappé par-devant, rejette avec la

vie le {;laive pion{;é dans sa jjorge; qui s'abat

sous le coup ; qui se lient debout quand ses

membres tombent; quelles poitrines sont per-

cées par le dard , ou clouées sur le sol par la

flèche; de quelles veines le sang jaillit et sillonne

l'air , ou tombe sur les armes de l'ennemi
;
qui

perce le cœur de son frère , et , voulant dé-

pouiller sans pâlir ce cadavre trop connu , lui

tranche la tète et la jette au loin; enfin qui mu-

tile le visage d'un père, pour prouver aux té-

moins de son atroce démence que son bras n'est

pas parricide! Chacune de ces morts ne mérite

pas une lamentation particulière , el nous n'a-

vons pas le loisir de pleurer sur les hommes.

Pharsale ne ressemble pas à tant d'autres

désastres. Ailleurs, Home comptait ses pertes

par le nombre de ses braves ; ici ,
par le nom-

bre des peuples. Là , c'était la mort de quelques

hommes , c'est ici la mort d'une nation entière :

là, coulait le sang de l'Achaie, du Pont, de

l'Assyrie ; ici coule celui de tous ces peuples

,

et le torrent du sang romain le précipite à Ilots

rapides au travers des campagnes. Dans celte

rencontre, les nations reçoivent une blessure

trop cruelle pour (pie les siècles n'en souffrent

pas longtemps. Ce (|ue nous perdons, c'est plus

(juc la vie , l'existence : notre léle est courbée

jusi|u'à l'heure dernière du monde. Dans ce

jour, le jjlaive, vainqueur de tous les âges , les

desiine à la servitude.

lîoniains, par (|uel crime vos enfants, vos

neveux ont-ils mérité de naître pour un tyran?

Avons-noiis tremblé sous les armes? Avons-

nous dérobé notre poitrine au fer? Le châti-

ment d'une lâcheté qui n'est pas la notre pèse

sur notre tète. Nés après le combat, fortune,

tu nous donnes un maître , et nous refuses la

guerre !

Les dieux el les destins de Uome ont changé

de camp : Pompée l'a déjà compris , le malheu

reiix ! niais à peine son entière défaite le force

l elle à condamner sa fortune. II s'arrête sur le

sommet d'une colline, où, de loin , il peut con-

templer tout ce carnage étalé sur les champs de
Thessalie

,
que lui cachaient les flots des com-

battants. Il voit tant de bras armés contre ses

destins , tant de corps couchés sur la plaine, et

lui-même noyé dans cette mer de sang. II ne

veut pas, comme le veulent souvent les mal-

heureux , entraîner tout avec lui dans l'abîme,

et mêler les nations à sa ruine : pour (]u'après

lui survive la plus grande pari de la milice ro-

maine, il se résout à croire encore les iramorlels

dignes de ses prières , el cherche dans ses vœux
une consolation à son malheur : — a Grands

» dieux, dit-il, absienez-vous de frapper tous

Qiiuiii inoriar, spcrare licel. » Non plura loquulum

Vila fii|jit , <leiisœ([uc oc.ulos pressere teucbrœ.

linpeudissu piiilet laoryntas in fuucre niundi

Mortil'us inninncris , ac singula fata sequcntem

Quœreie , leUferum pcr cujus viscera vuIqus

Exiorit
;
quis fusa solo vitalia calcet

;

Ore quis advcrso deniissuui faucibus cnseni

E\pulerit inoi'iens anima
;
quis corruat ictu

,

Quis stelerit , dura inenibra cadunl
;
qui pectore tcla

Transinittant , autquos canipis adQxerit hasta
;

Quis cruor cinissus peiTupcrit acia vcnis
,

Inquc liostis cadat ainîo sui : quis pectoia fiatris

CaQdat, et , ut notum possit spoliaie cadaver,

Abcisuin longe niittat capul; ora parentis

Quis laccrct, nimiaquc piobct sp«tantibus ira
,

Queni jugala i, non esse patiem. Mors nulln querela

Digna sua est, nuJIosquc boniinuin lugere vacanius.

Non islas liabuilPugnai l'harsalia parles,

Quas alia; clades : illic per fata virorum
,

Per populos Iilc Ronia périt : quod niilitis illic

,

Mors MIC gcntis eral .'sauguis ibi llusit Achœus
,

Poulicu» , Assyrius ; cunclos Loeiere cruores

Romanus , canipisque vetat consistere , torrens.

Majus in hac acie
,
quam quod sua saicula ferrent

,

Vulnus babent populi : plus est, quam vila ,
salusqu

Quod péril; in totum mundi proslernimur aevum.

Vincimur his gladiis omuis
,
qua; serviat , œtas.

Proxinia quid soboles , aut quid nieruere nepoles

in regnum nasci ! paYJdi num gessinius arma ?

Teximus aut jugulos? alieni pœna limoris

In noslra cervice sedet. Post praelia natis

Si domiuum
,
Forluna , dabas , et bella dédisses !

Jam Magnus transisse Deos ,
Romanaque fala

Senserat infelix , tola vix clade ooactus

Fortunam daninare suam. Stelit aggere canipi

Eminus
,
uude onines , sparsas per Thessala rura

^

Adspiceret clades
,
qua? , bello obstanle ,

latebant.

Tôt telis sua fala peli, tôt corpora fusa ,

Acse tam mullo pereuntem sanguine \idil.

Ncc , sicut mos esl niiscris ,
trahere omnia seruta

Jlersa jnvat
,

gentesque sua; uiiscere ruina; :

lit Laliœ post se vivat pars maxima lurba;

,

Sustinuil dignos eliam nunc credere voUi;

Cœlicolas, volvilque sui solaliacasus ;
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» CCS peupfcs. Sans que le inonde s'écroulfi, sans

» (|ue Home succombe , Pompée peut êlre mal-

> heureux. Si vous avez à cunir de multiplier

» mes blessures , il me resie une femme , il me
» reste des enfants : j'ai donné tous ces otages

• aux deslins. IN'est-ce pas offrir assez à la

• {juerre civile , que ma ruine et celle des miens?

» Sommes-nous de si abjectes victimes , sans la

> chutedu monde? Pourquoi tout l)ouleverser?

» ô fortune! pourquoi t'efforcer de tout per-

> dre? Jen"ai déjà plus rien à moi ! » Il ditjei

courant au travers des rangs , des enseifjnes

,

des cohortes iléjà battues sur tous les [loints, il

les arrache au trépas quecherclie leur vaillance,

et ue veut pas qu'on fasse tant pour lui. Le

courage ne lui manquait pas sans doute pour se

jeter au milieu des glaives, et tendre la gorge

ou la poitrine au fer ; mais il craignait qu'à la

vue de Pompée gisant dans la poussière, l'ar-

mée ne se résolût pas à fuir, et que le monde ne

tombât sur le corps de son chef : ou peut-être

voulait-il dérober sa mort aux yeux de César.

C'est en vain : infortuné ! il faudra toujours que

sa tête soit livrée aux regards du beau-père qui

la demande. Mais toi aussi , Cornélie , tu es la

cause de sa fuite, puisqu'il veut te voir, puis-

(]ue les deslins lui refusent ta présence à Phar-

sale pour mourir près de toi (7).

Et pressant les flancs de son coursier, il s'é-

loigne du combat , sans craindre les traits qui

le poursuivent , opposant son grand cœur à ses

infortunes dernières. Il n'a pas de gémisse-

ments, il n'a pas de larmes : c'est une douleur

vénérable qui n'altère pas sa majesté, et telle

([ue tu la devais
, ô Pompée ! aux calamités de

Rome. IMiarsale ne t'a pas fait changer de vi-

sage : la prospérité ne t'a pas vu superbe; l'ad-

versité ne te verra pas abattu. .Vins! qu'aux
jours heureux de tes trois trioni[)hes, la l'or-

lune fut au-dessous de toi; ainsi , dans le mal-
heur, tu seras au-dessus de l'infidèle. Déjà dé-

chargé du poids des destins de Home, tu pars

libre et tranquille : maintenant tu peux à loisir

te rappeler tes heures prospères : adieu les

illusions d'un espoir sans avenir ! il t'est permis

aujourd'hui de savoir ce que lu as été. Fuis les

combats sacrilèges , et prends les dieux à té-

moin, que ceux qui s'obstinenl à rester sous

les armes, ô Pompée! ne meurent phis pour

loi. Comme dans les plaines lamentables do

l'Afrique , comme sous les murs coupables de

Munda, comme près des gouffres du Phare,

ainsi dans les champs de Tliessalie la plus

grande partie de la guerre a lieu depuis ta re-

traite. Pompée n'est déjà plus ce nom popu-

laire , ce drapeau qui mène le monde aux com-

bats : un duel commence, qui dure encore,

entre César et la liberté. Et toi, chassé loin de

ces plages, le sénat, par sa mort, témoignera

que c'est pour lui-même qu'il a comballu.

iN'es-tu pas heureux d'un exil qui tedérobeau

combat, au spectacle du crime et des légions écu-

mantes de carnage. Vois les fleuves souillés par

des torrents de sang, et prends en pitié ton beau

père. De quel front pourra-l-il entrer à Home
celui dont la fortune triompha dans ces plaines?

Il l'arcite, ait, Supcii, cuDctas prostcrnere jjentes :

Stantc |)otest muiido, Roniaque supcrstite, iMagnus

Kssc miser. Si plura jurant inea vulnera, coiijux

l'stmilii, siinlnati; dcdimus tut jjijjnora fatis.

Ciriline parum cstbello, si ineque, meosque

Obruat? cxifjuae clades sumus, orbe remoto ?

Omnia quid laceras ? quid perdere cuncta laboras ?

Jam nihil est, Fortuna, meum. » Sicfatur : elarma,

Signaque, et adilictas omni jam parle catervas

Circuit, et revocat matura in fata ruenteSj

Scque negat tanli. Nec decral robur in enses

Ire duci, juguloque pati, vcl pectoreletum
;

Scd timuit, strate miles ne corpore Magni

Non fugeret, supraqu» daccm procumberel orbis :

Cssarisaut oculis voluit subducere mortem.

Ncquidquain : infelix, socero spectare volenti

l'raestanduniestubiciiinqiiecaputîSedtuquoqui', onjiix

Oausa fugop, vultus(|un lui, fatisque negatuiii

Te prspsente morl. Tune Magnum concilus aufirl

A bello sonipes, non tergo tola paventcm,

Ingantesquc animos cstrema in fata fcrentcni.

INon gemitus, non (Ictus erat, salvaque verendus

Majestate dolor, qualem le, Magne, dccebal

liomams prœstare malis. iS'on impare tuUu

Adspicis Einalbiam : ncc te videre supcrbuni

l'rospera bellorum, nec fraclum adversa vidcbuiil.

Quamque fuil lajto pcr 1res inlida Iriumplios,

Tain misero Fortuna miuor. Jam pondère l'ati

Dcposrto securus abis : uuuc tempora la;la

Ilespesisse vacat; spes numquam iniplenda rccessil;

Quid fueris, nunc scire licel. Fuge prailia dira,

Ac testare Dcos, nuUum qui perslcl in arniis,

Jam tibi, Magne, inori : ceu llcbilis Africa damiiis,

i;t ceu Munda nocens, l'barioque a gurgilc clades,

.Sic el TLessalica; [wst te pars ma'tmia pugna.',

INon jam Pompeii nomen populare per orbem,

NecstudiumbcUi ; sed par, quod seuipcr lialicuuii,

Libertas, et Ca?sar cruut ; teque inde fujjalo

Oslendet morlcEis, sibi se pugnasse, sen.ilus.

Nonne juval puisum bellis cessisse, necishid

l'crspcctasso nefas, spumantes crcde catervas ?

Uespicc lurbatns incursu sanguinis amnes,
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Qiioi<iuelu souflVes, exilé, solilaiicsiirdt'slioids

inconnus, quoi que le réserve le tyran du Piiare

dans son empire , crois-en les dieux , crois-en

la longue laveur des destins, tout cela vaut

mieux que la victoire. Arrête les sanglots de la

douleur ; défends aux nations de pleurer : plus

de deuil
,
plus de larmes : que l'univers adore

et la mauvaise et la bonne fortune de Pompée!

Va trouver les rois sans craindre et sans sup-

plier; va trouver les villes de ton domaine , les

royaumes que tu a donnés , l'Egypte, la Libye,

et choisis la terre où tu veux mourir.

I.arisse, la première, témoin de ta rnine, a

vu cette noble tète que le sort n'a pu vaincre
;

et répandant sur ses places toute la multitude

de ses citoyens, elle semble venir au-devant

d'un triomphe : ceux-ci , versant des larmes ,

offrent leur dévouement à Pompée , ouvrent

leurs temples, leurs maisons,et demandentà par-

tager sa disgrâce : « Aun nom si grand , lui di-

» sent-ils , il reste toujours beaucoup : inférieur

» à toi seul , tu peux encore pousser l'univers

> aux combats, et remonter le cours de tes des-

» tinées. — Vaincu, » répondit-il, « qu'ai-je

> besoin de ces nations , de ces villes? portez

« au vainqueur vos hommages. » Toi, César,

encore debout sur des las de cadavres , lu t'a-

vances en déchirant le sein de la patrie, et déjà

ton gendre le donne le monde. Mais bientôt

Pompée s'éloigne sur son coursier, suivi par les

gémissements, les larmes, les plaintes amères

du peuple accusant la cruauté des dieux. C'est

vraiment à cette heure, lielas! qu'il recueille le

témoignage et les fruits de cette popularité par

lui si recherchée. L'iiomme heureux ignore s'il

est aimé.

Quand César a vu la plaine assez inondée de

sang latin , croyant devoir donner relâche au

glaive et aux bras des siens , il épargne le reste

des vaincus comme un vil troupeau d'inutiles

victimes. Mais le camp pourra't encore rappe-

ler les fuyards ; le repos de la nuii pourrait dis-

siper leur terreur, et César veut s'emparer

aussitôt des retranchements ennemis , tandis

que la fortune est en humeur de lui sourire et

que l'épouvante livre tout à ses armes, il ne

craint pas que ses gens las, épuisés par le com-

bat . obéissent avec peine : il ne lui fout pas

une longue harangue pour les conduire au pil-

lage. — t Compagnons , dit-il , notre victoire

» est complète ! il me reste à vous montrer le

» salaire que je dois à votre sang; car je n'ap-

» pelle pas donner ce que chacun saura se don-

» ner lui-même. Voyez s'ouvrir pour vous ce

» camp plein des richesses du monde ! Là dort

» tout l'argent ravi aux nations hcspériennes
;

" ces tentes couvrent tous les trésors de

» l'Orient. La fortune de tant de rois et celle

t de Pompée réunies, attendent des maîtres.

» Soldats
, prévenez ceux que vous chassez de-

» vantvous; toutes ces richesses, que Pharsale

» a faites vôtres , les vaincus vont vous les ra-

» vir. ! 11 n'en fallut pas davantage pour en-

traîner ces forcenés
, que la passion de l'o.

Etsoccri miserere tui. Quo pecture Rooiam

lotraliil factuscampis felicior istis ?

Qiii(l<|uid in ignotis solus rcgionibus csul

,

QuiJquid sub Pliario positus patiere tyranno
;

(^jrede Deis, longo fatorum crede favori :

Vincerepcjus erat. Proliibe lamenta sonare,

Flere vcta («ipulos
;
laorymas luctusque remitle

;

Tam mala Pompei,quam prospéra mundiis adoret.

Adspiee securus vuliu non supplice reges
;

Adspice possessas urbcs, donataque régna
,

yîîgyptum, Libyamque; et terras elige morti.

Vidit prima tua; lestis Larissa ruina;

Nobile, nec victum falis, caput : omnibus illa

Civibus eiïudit totas per mœnia vires,

Obvia ceu la>lo : promiltunt munera flentcs
;

Pandunt tenipla, domos ; socios se cladibus optant.

« Scilicet imniensn superest ex Domine mullum
;

Tequc minor solo, cunctas impellere génies

Ilursus in arma potes, rursusque in fata redire. »

ri Sed quid opus victo populis, auturbibus, inquit?

Victori pra;state fidera. « Tu, Ca;sar, in alto

Coedis adhuc cumulo patriae per viscera vadis .

At libijam populos donat gencr. Aveliil inde

Ponipeium sonipes : geraitus lacrima;que scquuntur,

Plurimaque in sœvos populi convicia divos.

ISunc tibi vera tidcs qutesiti, Magne, favoris

Contigit, ac fructus. Félix se nescit aniari.

Cœsar ut Ilesperio vidit satis arva natare

Sanguine, parceudum ferre, manibusquc suorum

Jam ratus, ut viles animas, perituraquc frustra

Agmina permisit vilae. Sed castra fugatos

Ne revocent, pellatque quies uoclurna pavorem,

Prolinus boslili slatuit succederc vallo,

Dum fortuna calet, dura conficit omnia terror
;

ISon veritus grave ne fessis, aut Marte subactis

Hoc foret iniperium. ÎNon magno bortaniine miles

In pra;dam ducendus erat : « Victoria nobis

Plcna viri, disit : superest pro sanguine merces,

Quam monstrare meum est : nec enira donare vocaliOj

Quod sibi quisque dabil. Cunclis en plena melallis

Casira patent : raptum Uesperiise geulibus auruni

Hic jacct ; Eoasque premunt tentoria gazas.

Tôt reguTn fortuna simul Magnique coacta

Exspcetat dominos : propera praecedcre miles
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aveiitïle; ils s'élancenl au iravers des glaives,

et foulent aux pieds les cadavres des séiiaieurs,

des chefs éjjorgés. Quelle tranchée
,

quel

rempart tiendrait devant eux ? Us courent cher-

cher le salaire de la bataille et de leurs forfaits;

il leur tarde de savoir pour quel prix ils ont été

criminels !

Us trouvèrent , il est vrai , des masses d'or

immenses, dépouilles du monde, entassées pour

les frais de la guei're : mais ce n'était pas assez

pour satisfaire kurs désirs sans bornes. Us ra-

viraient tout l'or que fouille l'Ibère ', que lo

Tajje rejette sur ses rives
,
que l'opulent Ari-

maspe recueille sur le sable des grèves, et tiou-

veraient encore que c'est avoir mal vendu leur

sacrilège. La victoire leur devait livrer les cita-

delles larpéiennes ; ils avaient tout promis à

l'espoir d'avoir Uome en proie: ils sont jouc's

s'ils ne pillent que le camp. Une plèbe impie

goùie le sommeil sur le gazon où s'appuyait

une tète patricienne ; la couche préparée pour

les rois est foulée par un vil soldat ; les parri-

cides se reposent sur le lit de leurs pères , de

leurs frères : mais c'est le repos du délire ; c'est

le sommeil de la rage ; malheureux ! le combat

de Pharsale les poursuit dans leurs songes san-

glants.

Le crime et ses fureurs veillent dans leurs

poitrines ; ils ne respirent que les armes , et

leurs mains brandissent la poignée du glaive

* L'Espagne était jadis célèbre pour ses mines d'or.

absent. On dirait (lue les champs gémissent

,

que cette terre coupable vomit des ombres
,
que

l'air tout entier est infecté par les mânes, et que
l'horreur duStyx s'est répandue sous les cieux.

La victoire; leur inflige un châtiment terrible

et juste. Le sommeil leur apporte les flammes
et les sifflements de l'enlei'. Devant son meur-
trier se dresse l'ombre d'un citoyen. Chacun
est poursuivi par un spectre qui l'épouvante.

Celui-ci voit l'image d'un vieillard ; celui-là, les

traits d'un jeune homme : l'un se débat dans

un long rêve devant le cadavre de son frère :

dans ce cœur pèse le souvenir d'un père. Mais

tous les mânes assiègent à la fois César.

Ainsi , avant de s'être purifié sur l'autel de

Scythie , le pélopide Oreste vit apparaître les

Euménides : Panthée dans sa fureur , Agave

revenue de son délire, n'eurent pas l'esprit bou-

leversé d'un tel effroi. Tous les glaives qu'a vus

Pharsale , et tous ceux que le jour de la ven-

geance verra briller aux mains du sénat
, pour-

suivent César dans cette nuit : tous ces épou-

vantails de l'enfer le déchirent de leurs fouets.

Quel supplice épargne à cet infortuné sa cou-

pable conscience , si le Styx , les mânes et le

Tartare viennent se mêler à ses rêves ,
quand

Pompée vit eacore!

Cependant, après toutes ces tortures, quand

le flambeau du jour éclaire les désastres de

Pharsale, l'horreur du lieu ne saurait détourner

ses regards qui plongent sur ce champ funèbre.

Quos sequeris : quascumque tuas Pbarsalia fecit,

A victis rapiuntur opes. » Nec plura loquntus

Impulit ameutes, auriquc cupidine cœcos

Ire super gladios, supraque cadavera patrum,

Et ca}Sos calcare duces. Quae fossa, quis agger

Sustineat pretiuni belli scelerumque petentes?

Sfire ruunt, quanta fuerint mercede nocentes.

Jnveuerequideui spoliato plurima niundo

Bellorum in sumptus congestœ pondéra massa; :

Sed nouiniplevit cupientcs omnia mentes.

Quidquid foJit Ilibcr, quidquid Tagus cspulit auri,

Quodque legit dives suDiiïiis Arimaspus arcnis,

Dt rapiant, parvo scelus hoc venisse putabunt :

Quum sibl Tarpeias victor desponderit arces,

<Juum spe Romanx promiserit omnia pricdae,

Dccipitur, quod castra rapit. Capit impia plèbes

Cespite patricio soinnos ; stratumque cubile

Uegibus infandus miles preinit ; inqueparcnluui,

Inquft toris fratrum posuerunt membra noccnles :

Quos agitât vesana quies, soinnique furentes

Tbessalicam miseris versant in pectore pugnam.

Invigilat cunclisssTum scelus, arniaque tota

Milite agitant^ capulo<|ue nianus absente uioventur.

Inpemuisse putem campos, terramque nocenteni

Inspirasse animas, infectunique aéra totum

Manibus, et superam Stygia formidinc noctem.

lixigit a meritis tristes Victoria pœnas
;

Sibilaque et ilaininas iufert sopor : umbra perempti

Civis adest ;
sua quemque premit terroris imago.

Ilie senum vultus, juvenum Tidetille figuras;

Ilunc agitant lotis Craterna cadavera somnis
;

Pectore in hoc pater est ;
oinnes in Cœsaie mânes.

Haud alios nonduin Scythica purgatus in ara

Eumenidum vidit vultus Pelopeus Oresles
;

Nec magis altnnitos animi sensere tmnultus,

Quum fureret Pentbeus, aut quum desisset Agave.

Hune omnes gladii, quos aut Pbarsalia vidit,

Aut uUrix visura dics, stringente seualu,

llla nocte prémuni; hune infera monslra llagellant.

Et quantum pœna) misero mens conscia donat,

Quod Styga, quod maues, ingestaque Tarlara soumis,

Pompeio vivente, videtl Tanieu onmia passo,

Postquam elara dies Pbarsalica dauina letcxit,

Nulla loci faciès revocat feralibus arvis

Hœrentes oculos. Cernit propulsa cruore

Fluniiua, et excelsos cumulis a'ijuantBl colle».
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H contemple ces lleiivts dont 1<; sang ])réci|)ilc

les ondes, el ces monceaux de cadavres qui ai-

tei{;nenl le sommet des hautes collines ; il rc-

j;arde ces tas de morts (jui pourrissent et s'al-

faissent ; il compte les peuples de l'ompée , et

puis lait disposer pour un festin ce lieu d'où il

pourra reconnaître; les traits , le visajje des vic-

times. C'est avec joi(! ([u'il ne voit plus le sol de

l'Emalhie , et promène ses yeux sur cette vallée

que lui caclie le carnage. 11 reconnaît dans le

San;; sa fortune et ses dieux ; et, pour repaître

plus lon{jtemps sa rage du spectacle enchan-

teur de ses crimes , enviant aux malheureux

la flamme du bûcher , il enveloppe la î'hessalie

d'une atmosphère homicide. L'exemple du

Carthaginois qui ensevelit notre consul', et dont

la torche liliyenne alluma le Ijûcher de Cannes^,

n'est pas fait pour lui rappeler les devoirs de

l'hommeenvers son ennemi: sa fureur, qui n'est

pas assouvie de carnage, se rappelle seulement

quecesont làdes concitoyens! On ne te demande
pas pour chacun une sépulture et des bûchers

séparés : n'en dresse qu'un pour tant de peu-

ples
;
qu'un même foyerconsume lousces corps!

Ou bien, si tu le plais à supplicier ton gendre,

amasse pour lui les forêts du Pinde, entasse

dans la vallée les chênes de l'ombreux OEia
;

sur la mer, Pompée verra la flamme s'élever

de la Thessalie. A quoi bon cette colère? que

la corruption ou le feu dévore les cadavres

,

* Aniiibal ensevelit avec Iionneur le corps de Paul-Emile. —
' B'iclicr élevé par les Cartliaginuis pour les troupes romaines

tombées à la bataille de Cannes.

(pi'importe? Pour reprendre toutes ciiosfs, la

nature ouvre ses paciliques entrailles, elles

corps se doivent à eux-mêmes la lin de leur

être. César , si le feu ne brûle pas aujourd'hui

ces peuples, il les brûlera plus tard avec la terre,

avec les goufires de l'océan, lin même bûcher
viendra consumer le monde et mêler nos cen-

dres ù celles des astres. Quelque part que la for-

luneappelletonàme,cesâmess'yrendronlaussi.

Tu ne monteras pas plus haut versiescieux : lu

ne dormiras pas sur une couche meilleure dans

la nuitdu'l'artare. La mort est affranchie de la

fortune. La terre engloutit tout ce qu'elle en-

gendre : le ciel couvre celui qui n'a pas d'urne.

Mais toi , ([ui punis tant de nations en les privant

de la sépulture, pourquoi reculer devant ce car-

nage? pourquoi fuir l'odeur de la mort? César,

épuise ces eaux sanglantes , respire cet air , si

tu peux. Mais non; ces peuples qui pourrissent,

reprennent sur loi le champ de Pharsale, et

occupent la place en chassant leur vainqueur.

Non-seulement les loups de la Thrace vinrent

chercher pâture sur les plaines funèbres de

i'ilémonie, attirés par les putrides vapeurs de

cette tuerie , les lions quittent Pholoé ; les

ours ont fui de leurs tanières ; les chiens ob-

scènes, de letu's toits domestiques : l'air impur,

qui promène la contagion , allèche toutes les

bétes à la narine subtile.

Déjà se rassemblent les oiseaux qui depuis

longtemps suivent les camps ennemis ; et vous

,

ailés voyageurs '
,
qui avez coutume de quitter

' Les grues.

Cor|)ora, sidentes ia taliein spécial acervos,

Et magni numéral populos : epulisque paratur

llle locus, vuUus ex que, faciesquc jacentum

Agnnscat. Juvat Ematbiam non cerncre lerram,

Et lustrare oculis campos sub clade latentes.

Fortunam, Supcrosque suos in sanf;uine cernit :

Acné lœta furens scelerum spectacula perdal,

Invidet ignc rogi miseris, cœloque nocenti

Ingorit Emalhiani. Non illum Pœnus humatoi

Consulis, et Libyca succensœ lanipade Canntc

Compellunt, hoininum ritus ut servel in bosie .

Sed meminit, noudum satiaia ca?dibus ira,

Cives esse suos. Petimus non singula busla,

Discretosque rogos : unum da gentibus ignom
;

Non interpositis urantur corpora fiammis.

Aut generi si pcena juvat, neraus exslrue Pindi ;

Erige congestns OEta>o roborc siïvas :

Thessalicam videat Pompeius ab a?quore flamuiam

Nil agis liac ira : tabesne cadavera solvat.

An rogus, baud refert
;
placido Natura receptat

Ouncla sinu, flnemque sui sibi corpora debent.

Hos, Caîsar, populos si nunc non usserit iguis,

Uret cum terris, uret cum gurgite ponti.

Communis mundosuperest rogus, ossibus aslra

Mixturus. Quocuraque tuam Forluna vocabit,

Ha; quoque eunt animaî. Non altius ibis in auras,

Non nieliore loco Stygiasubnocte jacebis.

Libéra Fortuna; mors est : capit omnia Iclius

Qua; genuit : cœlo tegitur, qui non babet urnam.

Tu, cui dant pœnas inbumato funere gentcs,

Quid fugis banc cladem? quid olentes dcseris agrc

lias trabe, Ctesar, aquas ; boc, si potes, utere cœlo

Sed libi tabentes populi Pharsalica rura

Eripiunt,camposque tenent victore fugato.

Non solum Hœmonii funesta ad pabula belli

Bistoniivenerelupi, tabemquc cruenta;

Gœdis odorati Pboloen liquere Icônes.

Tune ursi latebras, obscœui tecla domosquc

Deseruere canes, et quidquid uore sagaci

Aéra non sanum, raotumque cadavere sentit.

Jamque diu volucres civilia castra sequutœ

Convcniunl : vos, qua; Nilo mularc solclis
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pour le Ail, la Tlirace cl ses hivers, vous avez

retardé voire course vers les lièdes contrées ilu

midi. Jamais tant de vautours n'avaient couvert

le ciel ; Jamais tant d'aigles n'avaient battu les

airs. Us arrivent tous de leurs Corèts : une rosée

de sang dégoutte de tous les arbres où s'est po-

sée leur serre ruisselante. Souvent sur le Iront

du vainqueur, sur ses enseignes impies pleuvent

d'en haut du sang , du pus ou des membres que

l'oiseau laisse choir de sa gril'l'e lassée. Et ce-

pendant il ne reste de ce peuple d'autres débris

que ses os décharnés : les bètes ne suffisent pas

à dévorer toute cette chair. Elles dédaignent de

fouiller les entrailles, et de sucer tout le cœur

d'une lèvre avide : elles savourent les membres.

Le plus grand nombre des Romains gît délaissé:

le soleil , les pluies et le temps mêleront au sol

de l'Émathie leurs dépouilles corrompues.
'1 hessalie ! terre malheureuse ! par quel for-

faits avais-tu donc outragé les dieux . pour que

les deslins t'accablassent seule de tant de morts,

de tant de crimes ? Quelle éternité pourra faire

que l'avenir oublie et te pardonne nos désastres?

Quand les moissons ne se dresseront-elles plus

sur une tige hvide et souillée? Quand la charrue

n'olfensera-t-elle plus des mânes romains ?

Avec le temps, de nouvellesarmées descendront

sur tes plages, eilu prêteras à de nouveaux sacri-

lèges tes sillons encore humides de notre sang.

S'il nous plaisait de renverser toutes les lombes

des ancêtres, et les sépulcres encore debout, et

ceuxdontl'àge épanchales urnesbrisées en rui-

nant leurs fondements; oui, ta charrue, ùTlies-

salie, sillonnerait encore plus de cendres ; plus

d'ossements viendraient heurter le hoyau qui

déchire tes guérêts ! Jamais le nautonnit-r n'eût

attaché son cable à ton rivage, jamais le labou-

reur n'eût remué les i)laines , tombeau du |)eu-

ple romain : les colons auraient lui les cliam|)S

peuplés par les mânes ; les buissons auraient vu

s'éloigner les troupeaux ; jamais le pâtre n'eût

osé permettre à ses génisses de tondre l'herbe

édose de nos ossements ; et , comme ces régions

inhabitables à l'homme , sur lesquelles pèsent

ou les glaces , ou le soleil de feu , tu resterais

déserte, inconnue, si, de même que tu (us le

premier théâtre de nos crimes, lu en eusses élé

le seul. Dieux , laissez-nous maudir les terres

coupables! Pourquoi charger tout le monde de

nos crimes, ou pourquoil'absoudre tout entier?

Les désastres de l'Hespérie ', les flols sanglants

de Pachinum - , et Mutine et Leucade nous

ont fait pardonner à Philippes '
!

CHANT HUITIÈME.

Au-delà des gorges d'Hercule et des bocages

de Tempe
,
gagnant les défilés solitaires de la

forêl d'Hémonie , Pompée presse son coursier

" En Espagne, à Munda. — ' Promontoire de Sicile, où
Sextus fut vaincu par Agrippa. — ' Pliarsale.

Threioias hiemcs , ad niollem serius Austrum

Islis, aves . numquam se tanto Tulture cœlum

Induit, aut plures presserunt aéra pcnnaî.

Omne nenius niisit volucres, omnisquo crueuta

Alite santjuincis stillavit roribus arbor.

Sa?pe super vultus victoris, et impia signa

Aut cruor, aut alto defluxit ab œtbere tabès,

Membraque dejccit jam lassis unjjuibus aies.

Sic quoque non omnis populus pervenit ad ossa,

Inque feras discerptus abit : non intima curant

Viscera, nec totas avide sorbere medullas :

Dégustant artus. Latiœ parsmaxiina turbœ

Fastidila jacet
;
quam sol, nimbique, diesque

Longior, Hoiathiis rcsnlulam niiscuit arvis.

Thessalia, infelix quo tanto crimine tellus

Lxsisli Superos, ut te tôt mortibus unam,

Tôt scelerum fatis promerent? quod suflicit œvuin,

Iminemor ut donet belli tibi damna vetustas?

Quœ seges infecta surget non deuolor berba?

Quo non Romanos violabis vomere mânes ?

Ante nova; vcnient acies, sceleriquc secundo

Praslabis nondum siccos hoc sanguine campes.

Omnia majorum vertamus busta licebit,

Et slanles tumulos, et qui radice vctusta

Effudere suas, victis compagibus, urnas :

Plus ciuerum Hxmonio; sulcis lelluris aratur,

Pluraque ruricolis feriuntur dentibus ossa.

Nullus ab Ematbio rcligasset littore funem

Psavita, nec terram quisquam movisset aralor,

Romani bustum populi
; fugerentque coloni

Cmbrarum campos
;
gregibus dumeta carerent

,

NuUusquc auderetpecori permittere pastor

Vellere surgentem de nostris ossibus berbani
;

Ac, vclut impatiens hominum, vel solis iuiqui

Limite, vel glacic, nuda atque ignola jaceres.

Si non prima nefas belli, scd sola lulisses.

Superi! liceat terras odisse noccntes.

Quid totum premitis, quid totum absolvitis orbem?

Ilesperiœ clades, et llebilis unda Pacbyni,

Et IMutina, et Leucas puros fecere Pbilippos.

LIBER Vin.

Jam super Ilerculeasfauccs , neniorosaqui' Tini|'t<
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haletant, qui se refuse à l'éperon, dérobe las

vestij;es de sa rout(! incertaine, et par mille

diélours embarrasse sa fuite. H s'«''pouvant(! au

bruit des vents qui agitent les jjois ; le |)as

d'un des siens qui arrive sur ses traces l'effraie,

le tait trembler pour sa vie, !e met hors de lui;

quoiijue tombé du faîte des grandeurs , il n'i-

.^ore pas que son sang a du prix encore , et

,

plein du souvenir de ses destins , il croit que

César paierait sa mort autant qu'il achèterait

lui-même la tète sanglante de César.

Mais c'est en vain (]u'il clierche les solitudes :

pour cacher sa fortune dans de sûres retraites

,

c'est un nom trop célèbre que celui de Pompée.

De nombreux amis, qui venaient le joindre à

Pharsale, et à qui la renommée n'avait pas ap-

pris sa délaite , le rencontrent et reculent d'ef-

i'roi, suppris des vicissitudes du sort : ils peu-

vent à peine croire de sa bouche la nouvelle de

son désastre. Aussi bien tous les témoins de

ses malheurs l'importunent : il voudrait, in-

connu pour tous les peuples, traverser silen-

cieusement les villes comme un obscur étranger:

mais, dans sa disgrâce, le sort vient le punir de

ses longues faveurs; au poids de son malheur

il ajoute le poids de son nom , et lui fait un

supplice de sa première fortune : aujourd'hui

Pompée comprend que sa gloire fut trop ra-

pide , et maudit les lauriers que gagna sa jeu-

nesse sous les drapeaux de Sylla. Aujourd'hui

les Hottes battues à Coryce ' et les trophées du

' Promontoire de Cilicie, où Pompée vainquit les pirates.

Pont '-
, sont un souvenir qui pèse à celte gran-

deur déchue. .Ainsi trop d'âge abat les grands

c(i2urs, quand l'homme survit à sa puissance.

Si le dernier jour du bonheur n'est pas le

dernier jour de la vie , si le trépas ne se hâte

de prévenir les revers , la fortune passée de-

vient une honte. Eh ! qui donc oserait se con-

fier aux faveurs du destin , sans être prêt à la

mort!

Il venait de toucher ces rivages, où tombait

dans la mer le Penée , déjà rougi du sang de
Pharsale. Tremblant, il sejettedansunenacelle,

trop faible contre les vents et les ondes, et qui,

pouvant à peine résister au courant des fleu-

ves, l'entraîne sur la haute mer. Et celui dont

les rames battent encore les Ilots de Corcyre

et les golfes de Leucade, le maître de la Cilicie

et des plages iiburniennes, s'est glissé, passa-

ger timide , dans un frêle esquif.

11 ordonne de tourner la voile vers les bords

de Lesbos, confidents de ses peines, vers la

retraite qui te cache, ô Gornélie! plus sou-

cieuse que si tu étais au milieu des plaines de

Pharsale. De tristes présages aigrissent les

amertumes de ton àme : les alarmes et l'eflVoi

tourmentent Ion sommeil; la Thessalie occupe

toutes tes nuits : et
,
quand le jour chasse les

ténèbres , courant vers la rive et les rochers

escarpés de la plage, l'œil fixé sur la vaste

mer , toujours la première tu vois apparaître

à l'horizon lointain la voile balancée de la ca-

' Drapeaux comiuis sur Slitliridatf.

Hacrnoiiitc déserta petens disiieiulla silv.T
,

Cornipedem osliaustuni oursu, stiinulis((ue negantein

iMagnus ageiis
,
incerta fugaî vestigia turbal,

împlieilasqiio errore vias. Pavet ille fragoreni

Motoruin veiUis nemoriim ; eoniitiimqiie suoruin
,

Qui posl tcr|;a redit , trepiduni , lateriquc timeiUem

Kiaiiiiiiat : ijuanivis sumnio de eulminc lapsus

,

INoiulum vile sui pretiuni scit sanguinis esse,

Sc<i»e , iiieiiior fati , lantœ inereedis habere

('redit adhucjuguluni
,
quantum pro Ca;saris ipse

Arulsa cerviec daret. Déserta sequenteni

Non patitur lutis fatum eelare latebris

Clara viri faciès : nnilti IMiarsalica castra

Quuni peterent, nonduin fania prodento ruinas
,

Ocrursu stupuerc ducis , vertigine reruni

Altouiti
; eladisque sufc vis ipse fidelis

Auctor eral. G ravis est Magno
,
quicunique niaiciruui

'IVslis adcst : cunctis ignotus gentibus esse

Mallet , et obscure tutus transire pcr urbes

îNomine ; sed panas loiigi Fortuna favoris

Kxigit a niiscvo
,
qua; laulo pondère fauiîe

lies promit adversas, talisquc prioribus urget.

Nunc festinatos nimium sihi sentit honores

,

Actaquc lauriferœ damnât SuUana juventac :

Nunc et Corycias classes , et Pontica signa

Dejectuni meminisse pudet. Siclongius œvuin

Destruit ingénies animos , et vita superstes

Imperic) : nisi suniina dics cum fine bonorum

Adfuit , et céleri prœvertil tristia leto

,

DeJccori est fortuna prior. Quisquamne secundis

ï'radcre se fatis audet , nisi morte parafa?

Littora contigerat
,
per quae Peneius amnis

Ematbia jam clado rubens esibat in aequor.

Inde ratis trcpidum , vcntis et fluctibus inipar,

Fluniineis vixtuta vadis , evexit in altuni :

Cujus adhuc remis quatitur Corcyra , sinusque

Leucjdii ;
Cilicum dominus , terrœque Liburn.c

,

Esiguam vector pavidus corrcpsit in alnuni.

Conscia curarum secrelse in littora Lesbi

Flectere vela jubet
,
qua tum tellure latebar.

jMœstior , in niediis quani si , Cornelia ,
canipis

Emalbiœ stares. Tristes prœsagia curas

Esagitant : Ircpida quatitur formidine sonmus
;

ï'hessaliam nos omnis liabet ; Icnebrisquc rcmotis,
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rêne , sans jamais oser demander le sort de ton

époux. Voici qu'une Iiarque s'avance , voiles

déployées, vers ton asile : ce qu'elle l'appelle,

lu l'ignores. Mais à l'instant vont se réalfser

toutes tes craintes. Il arrive le triste messager

de la guerre, avec sa douloureuse nouvelle, et

c'est ton époux vaincu. Pourquoi clérolies-tu

ces instants au deuil? Tu peux déjà pleurer, et

tu crains encore! ilais le navire approche,

Cornélie s'élance , et voit le crime des dieux

cruels. Pompée blême et défiguré , cachant son

visage sous sa blanche chevelure, et ses vête-

ments souillés d'une noire poussière. Pauvre

femme! Soudain les ténèbres de la nuit voilent

à ses yeux et le ciel et la lumière : la douleur

ferme son âme; ses membres tombent sans vie;

son cœur est glacé, et longtemps elle gîi sur

la terre , abusée par l'espoir de la mort. Mais

déjà le cable retient la barque au rivage, et

Pompée s'avance sur la plage solitaire.

Dès qu'elles l'ont vu s'approcher , les fidèles

servantes de Cornélie ne se permettent d'accu-

ser le sort que par de sourds gémissements, et

s'efforcent en vain à lever de terre les membres
inanimés de leur maîtresse. Pompée l'entoure

de ses embrassemenis et la réchauffe par ses

douces étreintes. Aussitôt le sangcommence à re-

prendre son cours : elle a senti la main de Pom-
pée; elle peut supporter la vue de son époux
désolé. Pompée lui défend de se laisser vaincre

par les destins, et gourmande par ces paroles sa

douleur sans mesure.

« Temme , illustrée par la gloire de si no-

> blés aieux, quoi donc! la première atteinte

» de la fortune abat ton généreux courage,

» quand voici l'occasion de léguer aux âges
» futurs une impérissable renommée, l.e mé-
» rite de ton sexe ne brille pas dans le maintien

» des lois et les travaux de la guerre, mais seu-

t lement dans le malheur d'un époux. Relève

> ton àme: que ta constance lutte avec le sort :

" aime-moi parce que je suis vaincu. Jamais je

» n'ai plus fait pour ta gloire qu'en ce jour

,

» délaissé par les faisceaux , le fidèle sénat ei

» la multitude des rois. Commence à être la

> seule compagne de Pompée. 11 serait honteux,

» lui vivant , de montrer un excès de douleur

» que rien ne saurait plus accroître. Le deuil de

» l'épouse n'appartient qu'à la tombe de l'époux

.

» Tu n'as rien perdu dans cette guerre. Pom-
» pée survit à la bataille; sa fortune seule y a

» péri. Ce que tu pleures , tu l'as donc aimé ! >

A ces reproches de son époux, Cornélie sou-

lève à peine sa tête languissante, et des sanglots

interrompent ces plaintes : « Oh ! que ne suis-je

» entrée dans la couche odieuse de César,épouse

» infortunée , funeste à tous mes maris. Deux
t fois j'ai fait le malheur du monde. Les ma-
» trones(l) qui présidèrent à mon hyniénéefu-
t rent Érinnys et les ombres des Crassus. Vouée
i à ces mânes, j'ai porté dans le camp de la

» guerre civile les destins de l'Assyrie
;
j'ai pré-

» cipité les peuples dans la ruine; j'ai chassé

» tous les dieux du plus juste parti. mon au-

Rupis in abrupto; scopulos extremaquo currens

LiUora , prospiciens flnctiis , nutantia longe

Semper prima vides vcaicntis ve!a carinaî,

Quaorere necquiJquain de falo conjugis audcs.

tn ralis
,
ad ycslros quac lendit earbasa portus

,

Quid ferat , ignoras : sed nunc libi summa pavoris

Nuntius armorum Iristis , rumorquesinister,

Viclus adest conju^. Quid perdis tenipora Inclus?

Quum possis jam flere , limes. Tune puppe propinqua

Prosiluil , crimenque Dcum crudcle notavit

,

Deformem pallore duccm
,
vullusque prementem

Canilie
,
atque atro squalentes pulvere vestes.

Obvia no,i misera codum , lucemque tenebris

Abslulil , atque animam clau?il dolor : omnia nervis

Membra relicta labant
;
riguerunt corda, diuquc

Spe morlis decepta jocel. Jain fune ligalo

Litlonbus
, lustral vacuas Pompcius arenas.

Quem poslquam propius famulae viderc fidèles
,

Non ullra gemilus lacilos incessere fatum

Permisere sibi , frustraque altoUcre terra

Semianimem conanlur heram : quani pectorc Tilagnus

Ambit , et adstrirlos refovel romplexibus arlus.

Cœperat in summum revocato sanfjuine corpus

Pompeii scnlire manus , mœslamque manli

Posse pâli facicm : prohibet succumbere fatis

Magnus , et immodicos castigat voce dolores :

(I SNobile cur robur Fortunae vulnere primo
,

Femina , lanlorum lituiis insignis avoruni
,

Frangis? Ilabes adituni mansurœin saecula famae.

Laudis in hoc stxu , non legum jura , nec arma
,

Unica materia cstconjuï miser. Erige mentcm
,

El tua cum fatis pielas decertel , et ipsum

Quod sum victus
,
ama

; nunc sum libi gloria major

A me quod fasces
, et quod pia lurba senalus

,

Tanlaque discessit regum inanus : incipe Magnum
Sola sequi. Deformis adbuc vivenle marilo

,

Summus , et augeri velitus dolor
;
ullima débet

Esse fides , lugere virum. Tu nulla lulisli

liello damna meo : vivil posl praclia iMagnus
,

Sed forluna périt
;
quod defles , illud amasli «

Vocibus bis correpta viri , vix a?gra levavit

Membra solo , laies gemilu rumpenle querelas •

« utinam in thalamos invisi C.xsaris issem,

Infelix conjux , et nuUi Iwla marilo !
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» {;usieépoux! iniioccnieviciimedemon amour,

» la fortune avail-cllc donc tous ces droits sur

» une si nohU'. tète! l'oun|uoi l'ai-jc imposé un

» nuiriajje impie , si je (ievais l'aire Ion niailieur !

» Accepte aujourd'liui mon supplice : je m'ollVe

' moi-même à l'expiation. Pour que la mer te

» soit plus facile , les rois plus lidèles , l'univers

» plus dévoué , dis[)('rse dans les ondes les lam-

» beaux de la compagne. Que n'ai-je sacrifié

f ma tùle au lionlieiir de les armes! Aujour-

» d'iiui , Pompée, lais enfin ce sacrifice expia-

» loire à les défaites. Et toi
,
quelque part oii tu

» reposes , toi que la guerre civile a vengé de

• notre hymen, viens, Julie, viens m'infli-

• jfcr une peine cruelle : apaisée par le sang de

» la concubine, pardonne à ton époux. » lllle

dit , et retombée sur le sein de Pompée, elle ar-

rache des pleurs à tous les yeux. Le héros sent

fléchir son âme de 1er, et Lesbos voile de larmes

ses yeux, secs aux champs de la Thessalie.

Alors le peuple de Milylène, qui couvrait le

rivage , s'adresse à Pompée : « Si notre lie doit

» éli e à jamais glorieuse pour avoir conservé le

" Jj'''{;c ''un si illustre amour, daigne aussi

,

» nous t'en conjurons, dans ces murs fidèles

» aux saintes promesses de l'alliance , sous nos

» pénates amis , reposer une seule de les nuits.

» Pompée, fais de l^esbos un lieu que viennent

t visiter tous les siècles , oii l'hoie romain

t aborde plein de respect. Vaincu , tu ne sau-

» rais trouver un asili; plus assuré. Partout

» on peut espérer le pardon du vainqueur : Les-

» bos est déjà coupable. Et puis , c'est une île

t au milieu des mers, el César n'a pas de flotte :

» ici va se rassembler presque loulle sénat sûr

» de ta retraite : il te faut un rivage connu pour
» rallier les forces. Prends les ornements de nos

» temples, prends l'or de nos Dieux : tout ce

» que peut Lesbos, commande, elle va le faire (2)

.

» .\ccorde à ses mérites de ne pas lui faire cette

» injure, que Pompée paraisse dans le bonheur
s avoir compté sur sa foi, et l'avoir répudiée

« dans le malheur. » Heureux des témoignages

d'amour que ces braves donnent à l'infortune,

Poiïipée s'applaudit, pour l'honneur de l'hu-

manité , d'y l'encontrer encore des cœurs fi-

dèles. « Non , dit-il , il n'est pas dans tout le

» monde un lieu qui me soit plus cher: je ne

j vous en ai pas donné une médiocre assurance :

» Dépositaire de cet otage, Lesbos a renfermé

j toutes mes affections : ici fut mon toit sacré

,

> mes pénates chéris, ici fut Rome pour moi.

ï Ma fuite n'a pas encore cherché d'autres

» bords. Je savais que, pour avoir {'ardé mon
» épouse , Lesbos avait mérité la colère farou-

B ( he de César, et je n'ai pas craint, en me con-

» fiant à vous, de vous offrir une si belle occa-

s sion de vous faire pardonner votre faute II

» me suffit de vous avoir déjà faits coupables:

» je dois poursuivre ma fortune dans tout l'u-

Ijis iiorui muudo : me pronulia du^it Erinnys

,

Cr.issorumque unibra;
;
devolaque manibus illis

Assyrios in castra tuli olvilia casus
;

Prœcipitesque deili populos
, cunctosque fugavi

A causa nieliorc Dcos, maxime conjux
,

llialamis indigne mcis
, hoc juris babcbat

In tantum Forluna caput ! eur impia nu|>si

,

Si niiserum factura fui ? nunc accipe pœnas
,

Sedquas spoiitc luani. Quo sit tibi mollius aequor,

Certa fides rcgum , totusquo paratior orbis
,

Sparge mari comitem. IMallcm felicibus armis

rtopcndisse caput ; nunc clades dcnique lustra
,

Magne , tuas. Ubicumque jaccs , civilibus armis

ÎSostros ulta toros , adcs hue , atque exige pœnas
,

Julia , crudeles
,
placalaque pcUice cvosa

,

JMagno parce luo. » Sic fala , iterunique refusa

Gonjngisin gremium , cunctoruni lumina solvit

In Incrimas : duri flipcluntur pectora Magni,

Siccaque Tliessaliœ confudit lumina Lesbos.

Tune Mltylena?um plenojam littore vulgus

Adfatur Magnum : o Si masima gloria nohis

Senipcr eritlanti pignusservasseraariti

,

Tu quoquc devotos sacro tibi fœdere muros
,

Oranius , tociosque lares dignaie vel una

Nocte tua : fac , Magne , locum ,
quem cuncta révisant

Sa}cula
;
quem veniens hospes Romanus adoret.

Nulla tibi subeunda magis sunt mœnia victo.

Oninia victoris possuut sperarc favorem ;

Haec jam crimeu habent. Quid, quod jacctinsula pont<~

Caesaregcl i-atibus : procerum pars raagna coibit

Certa loci : noto reparandura est littore fatum.

Accipe templorum cultus, aurumque Deorum

Accipe : si terris , si puppihus ista juventus

Aptior est , tota
,
quantum valet , utcre Lcsbo.

Hoc solum crimen mcritae bene detrahe terrœ .

Ne nostram videare lidem fclixque sequutus
,

Et damnasse miser. » Tali pietate virorum

Lœtus , in adversis , et mundi nnntine gaudons

Esse lidcm : « Nullum loto niibi , dixit , in orlic

Gralius esse solum , non parvo pignore vobis

Ostcndi : tenuit nostros bac ohside Lesbos

Adfectus
; hîc sacra domus , carique pénates

,

Hic mihi Roma fuit. Non ulla in littora puppim

Antc dedi fugiens , sasvi quum Caesaris iram

Jam scirem mcritam , servata conjuge , Leshoa

,

Nonveritus lantani venia; comniittere vobis

Materiam. Sed jani satis est ferisse nocentes .

Fala mibi totum mca sunt agilanda per orbeni.
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» niveis. O Leslios ! trop heureuse d'une éler-

» nelle renommtic ! soil que par ton exemple les

> peuples et les rois apprennent à recevoir

> Pompée , soit que tu me restes seule fidèle :

> car j'ai dessein de chercher dans tout l'uni-

> vers où est la vertu , où est le crime. Dieu !

I s'il en est encore un avec moi , écoute le ilcr-

» nier de mes vœux! Donne-moi des peuples

» tels que celui de Lesbos
,
qui , dans ma cruelle

» disgrâce, me permettent d'entrei- dans leurs

» ports malgré les rancunes de César, et qui

» m'en laissent sortir, t

Il dit , et fait monter sur le navire sa triste

compagne. 11 semblerait qu'on l'orce tout ce

peuple à quitter ses pénates et le sol de

la patrie : tant il éclate de sanglots sur le

rivage ! Leurs bras menacent le ciel ; ils

pleurent moins Pompée, dont la fortune a

douloureusement ému les cœurs, que cette

femme à laquelle durant tout le temps de la

guerre ils ont donné le nom de citoyenne, et

qu'ils voient maintenant s'éloigner. Irait-elle

rejoindre le camp de son époux victorieux , les

mères de Lesbos la quitteraient à peine sans

verser des larmes; tant elle a captivé leur

amour, par sa pudeur, par sa dignité, par la

modestie de son chasie visage, elle qui , toujouis

humble, affable pour tous, accessible à la foule,

vivait aux jours de la fortune, comme si déjà

son époux eût été vaincu.

C'était fheure ou à demi plongé dans les

ondes , Titan n'est visible tout entier ni pour

USALi: iià

les peuples auxiiueis ils se dérobe, ni pour
ceux-là, s'il en est, auxquels il va dévoiler son
disque rayonnant. Les soucis veillent dans
l'Ame de Pompée : ils la transportent tantôt

dans les villes alliées du nom romain , et chez

les rois à la foi douteuse , tantôt vers ces plaines

inaccessibles qui s'élimdent sous les feux dévo-

rants du midi. Parfois, à force de fatigue, et

par horreur de l'avenir, si-n esprit épuisé lait

trêve à ses incerlitudes. Alors il interroge le

pilote sur toutes les étoiles : il lui demande com-

ment il reconnaît les rivages; comment le ciel

lui indique les Ilots qu'il doit fendre
; quel astre

le conduit vers la Syrie, et quel feu du Chariot

lui montre la Libye.

L'habile observateur du silencieux Olympe
lui répond : « Ces astres, que nous voyons len-

» tement descendi'e avec le cercle toujours mo-
« bile dont les clartés abusent les pauvres mate-

» lots, ne sont pas nos guides ; mais ce qui gou-
I' verneles vaisseaux, c'est l'axe sans couchant,

" qui jamais ne se plonge dans les ondes , et

» qu'éclaire la double constellation de l'Arctos.

» Ce point setrouve-l-il incessamment au soni-

» met de l'horizon , et la petite Ourse domine-

» t-elle la corne des antennes'? nous marchons

» vers le Bosphore et la mer qui couvre les ri-

t vages de la Scythie. Mais que l'Arclophyiax

» descende de la cime du mât, et «lue Cynosure

» se penche à la surface des mers ; le vaisseau

ï se dirige vers les ports de la Syrie. De là

» vous parvenez au Canope , content d'errer

Heu nimium felis a:terno nomine Lesbos !

Sivc doces populos rcgesque admitterc Magnum
,

Sou prestas mihi sola fidem ; nam quœrere ccrtum est

Fas quibus iu terris
, ubi sit scelus. Aecipe, Numen

,

Si quod adhuc mecum es , lotorum extrema meoium :

Da similes Lesbo populos
,
qui Marte subaclum

Non Intrarc suos infesto Caîsare portus
j

Non esire vêlent. » Disit ; mœstamquc carinae

Imposuitcomitem. Cunctos mutarc putares

Tellurem
,
pitriaîque soluni : sic liltore toto

Planjjitur
; infestae tenduntur in a;thera dextra;

;

Ponipeiumque minus , cujus Fortuna dolorem

MoTerat
; ast illam

,
quam toto tempore belli

Ut civcm videre suam , discedere cernens

Ingemuitpopulus : quam vis , si castra mariti

Vicloris peteret , siccis dimitlere maires

Jam poterant oculis : tanto devinsit amore
Hos pudor . hos probilas , castique modcstia vultus

,

Quod submissa nimis , nulli gravis , hospita turba?

,

Stantis adliuc fali vixil quasi conjuge vicln.

Jam pelago medios Titan demissus ad ignrs

,

Ncc quibus abscoiidit, nec si quibus exseritorbeui

,

Toluserat : vigiles Pompeii pectorc curas

Nuncsocias adeuut liomani fœderis urbes
,

Et varias regum mentes , uunc invia rauudi

Arva super nimios soles Austrumque jacentis.

Sœpe labor mœstus curarum , odiumque fuluri

l'rojccit fesses incerti pectoris œstus
;

Kcctoreinque ratis de cunctis consulit astris

,

Lnde notet terras, quœ sit mensura seeandi

.'Equoris in cœlo
,
Syriani quo siderc servet

,

Aut quotus in Plaustro Libyam bene dirigat ignis.

Doctusad bœc fatur taciti servator Olyinpi ;

Signifero quœcuinque fluunt labentia cœlo
,

Nuniquamstante polo, iniseros fallentia nautas

Sidéra non sequiniur : sed qui non mergitur undis

Axis inocciduus
,
gemina clarissimus Arcto

,

lllc régit puppes. Hicquum mihi semper in altum

Surget , et instabit sunmiis minor Ursa ceruchis ;

Bospboron , et Scythiae curvantem liltora pontum

Spcctamiis. Quidquid descendetab arbore summa

Arctopbylax, propiori|ue mari Cynosura ferelur,

In Syria; portus tendcl ralis. Inde O.inopns,

Kxiipit austral! cœbi contenta vagari

,
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» sous le ciel austral , étoile qui redoute Borée.

> (^)ue l'on passe à gauche au-delà de Piiaros, le

» navire ira toucher les Syrtes au milieu des

» Ilots. Mais où coniniandes-tu que je tourne la

» \oile , que j'incline le bras de mes vergues. >

A quoi le cliof répond d'une âme irrésolue:

€ Où tu voudras sur cet immense abîme ; mais

» le plus loin (ju'il te sera possible des Lords

» Emalhiens, loin des mers, loin du ciel de

» l'IIespérie : abandonne le reste à la merci

» des vents. J'ai maintenant ma conqwgne , le

» dépôt que j'avais confié à Lesbos: auparavant

j je savais liien ([uels rivages appelaient mes

» vœux ; maintenant que la fortune me choi-

» sisse un port. « Il dit : les voiles qui se ba-

lançaient aux antennes dans un juste équilibre,

tournent sous la main du nocher, le navire se

penche vers sa gauche ; et, pour fendre les flots

(|ue brisent tour à tour les écueils de l'Asie et

les rivages de Chio , on détend les cordages de

la pioue , on resserre ceux de la poupe.

La mer s'ébranle sous la manœuvre , et les

nouveaux sillons ouverts par la proue de la ca-

rène qui change sa course , font entendre un

bruit nouveau. 11 guide ses coursiers avec

moins d'adresse celui qui, décrivant avec sa

roue droite un cercle vers la gauche , contraint

son char à effleurer la borne sans la toucher.

Bientôt Titan montra la terre et cacha les

étoiles, les débris échappés au naufrage de la

Thessalie se rassemblent autour de Pompée. Le

premier, son fils, vient à sa rencontre, accourant

de Lesbos ; après lui la troupe fidèle des pa-

triciens : car, même disgracié par les destins
,

chassé du champ de bataille , la fortune ne lui

a pas ravi ses esclaves couronnés. 11 a pour ac-

compagner son exil les maîtres de la terre et

les sceptres de l'Orient. Il envoie aux extrémités

du monde Dey otarus, qui a suivi la trace errante

du chef.

« Puisque , dit-il , le désastre de Pharsale m'a

t fah perdre tout l'univers sujet de Rome, il

» me reste , ô le plus fidèle des rois ! à éprou-

> ver la foi de l'Orient et des peuples qui boi-

i> vent l'Euphrate, et du Tigre, encore libre de

t César. Ke crains pas , toi qui vas chercher de

» nouveaux destins à Pompée, de pénétrer les

» demeures lointaines du Mède , et les retraites

» du Scythe ; va dans un monde qu'un autre

» jour éclaire , porte en mon nom ces paroles

ï au superbe Arsacide : — « Si elle dure encore

» cette ancienne alliance que nous avons jurée,

ï moi par le Jupiter de Latium , vous par le

» dieu de vos mages, Partîtes, emplissez vos

ï carquois et courbez sous la corde gétique vos

» arcs d'Arménie. O Parthes! si
,
quand j'allais

» forcer les barrières caspiennes , et poursuivre

j les Alains endurcis dans des guerres éier-

» nelles , vous laissant errer en liberté dans vos

» campagnes '
,
jamais je ne vous ai contraints à

D VOUS réfugier tremblants dans les murs de

« Babylone ; si
,
pénétrant plus loin que l'em-

< ^chœmeniis camjns, campagnes des Parthes, nomniéet

ainsi du roi Acliœmen. Voir lib. il, v. 49.

Stella tiniens Borean . illa quoque perge sinistra,

Traiis Pbaron ; ia nicdio tanget ratis aequoie Syrliin.

Scd quo vêla dari
,
quo nunc jiede carbasa tendi

Nostra jube«? » Dubio contra cui pectore Magnus :

« Hoc soluiii toto ,
respondit , in œquore serva

,

Utsit ab Eniatbiis semper tua Inngius oris

Puppis , et Ilesperiam pelayo , cœloque relinquas :

Gœtcra da ventis. Comitem pignusque recepi

Depositum : tune certus eram
,
quae litlora Yellcm

;

Nuncportum Fortuna dabit. » Sic fatur : at ille

.lustoTela modo peadentia cornibus a-qnis

Torsit , et in IsDvuui puppim dédit , uh\ne secaret

,

Quas Asioo cautes , et quasChios asperat , undas

,

Ilos dédit in proram , tenet bos in puppe rudenles.

^quora senserimt motus , alitcrque sécante

Jam pela {[US roslro , nec idem spectanle carina
,

Mutavere sonum. ÎSon sicmoderatorequorum
,

Dexteriore rota lœvum quum circuit orbein
,

Cogit inoffensaî currus accederc meta?.

Ostendit terras Titan , et sidéra texit.

Sparsusali Kmatbia fugit quicumque prorella ,

Adscipiitur Magnum : piimusquea littore Li^bi

Occurrit natus
,
procerum mox turba fidelis.

Nam neque dejecto fatis , acieque fugato

Abstulerat IMagno rcges Fortuna ministros :

Terrarum dominos ,
et sceptra Eoa tenenles

Essul babet comités. Jubetire in dévia mundi

Dejotarum
,
qui sparsa ducis vestigia legit.

n Quando , ait , Emalhiis amissus cladibus orbis

Quajîomauus erat , superest , Cdissime reguni

,

Eoam teutare fidcm
,
populos(iuc bibentcs

Eupbralen , et adbuc securuni a Ca-sare Tigriin :

Ne pigeai , Magno qua;rentem fata
,
remutas

Medorum penetrare donios
,
Srytbicosque recessus,

Et totum miitare diem , Tocesque superbo

Arsacidœ pcrferre meas : Si fœdera uobis

Prisca manent , mihi pcr Latium juiata ïonanlein
,

Fer veslros adstricta magos ,
impiété phareiras

,

Armeniosquc arcus Gelicis intendite nervis :

Si vos , o Parlhi ! pcterem quum Caspia claustra

,

Et sequerer duros a;terni Martis Alanos

,

Passus Acbœmeniis late decurrere canipis ,

In tutam trepidosnuniquara liabylona toejji
•

Arva super Cyri , (ilinldanque ultinia regni
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» pno ileCynis, que les (onlins de la Clialdée

> où le Gan{f(' rapith^ el f'IIyilaspo niséen '

» s'avancent vers la mer, déjà plus voisin (jue la

» Perse du l)erceaii rayonnant de Pliébus-,

» vainqueur enfin du monde, je vous ai per-

» mis de manquer seul à mes uiomplies ; si,

» seul parmi tous les rois de la lerre d'Orient

,

» celui des Parlhes m'aborde comme un é{;al
;

» si les Arsacides ne doivent qu'une l'ois leur

> salut à la laveur de Pompée (car quel autre
,

» après la sanj;lante délaite d'Assyrie, apaisa la

» juste colère du Lalium?), liésà moi par tant de

» bienfaits, Parlhes, l'rancliissez votre barrière

» et courez sur cette rive que vous défendit à

» jamais le jeune héros qui fonda Zeu{;ina (:2).

« Soyez vainqueurs pour Pompée, et Home s'ap-

» plaudira d'èlre vaincue par vous. » Le roi

,

docile à ces ordres , accepte le difficile message
;

il dépouille les insignes de son rang , et part , se

cachant à la hâte sous l'habit d'un esclave.

Dans le péril , c'est une sùrelé pour les tyrans

de feindre le misère. Combien donc le véritable

pauvre vit-il de plus heureux jours (|ue les

maîtres du monde! Pompée, déposant sur la

rive le roi Déjoiarus, sillonne les écueils d'Icare,

puis laissant Ephèse et Colophon à la raile pai-

sible , il vient effleurer les roches écumantes de

la petite Samos : des rivages de Cos souffle une

molle haleine. Ensuite il passe devant Gnide ; il

voit fuir ilhodes que le soleil inonde, et traverse,

pour abréger sa route , la vaste enceinte du golfe

' Nisa montagne de l'Inde d'où Tllydaspe descend.

de Teliiiesse. La terre île Pamplivli<' se pré-

sente à a poupe; mais il n'ose pas er.core se

confier aux murailles d'une ville, et c'est loi

(]ue Pompée visite la piemière, humble, Pliase-

lis '! car il ne saurait' craindre les rares habi-

tants el tes demeures vides ; il a plusd hommes
sur son vaisseau que tu n'asdeciioyens. El, dé-

ployant de nouveau ses vergues, Pompée voit

le l'aurus, et le Dipsante qui tombe des soni-

mels du 'l'aurus.

Pompée eût-il pu croire, lorsqu'il assurait la

paix des mers, iju'il travaillait aussi pour lui-

même. Voyez-le fuir maintenant, et raser, sur

une iVcle barque, les rivages ciliciens, suivi par

une grande partie du sénat ralliée autour de
son chef fugitif. Enfin ils arrivent au port de

l'humble Syédra-, où le Sélinus accueille et

renvoie les navires, et, devant celle illustre as-

semblée, le chef ouvre ses lèvres que la douleur

a fermées si longtemps. « Compagnons de

» mes guerres et de ma fuite, vous qui êtes

B Home pour moi, quand, sur celle plage dé-

» série, dans le pays des Ciliciens, sans escorte,

» sans armée, je vous appelle en conseil, el

» cherche à commencer une fortune nouvelle,

» amis, aidez-moi de vos généreux courages.

» Je n'ai pas succombé tout entier dans les

t champs d'Emathie; mes destins ne sont pas

> lellemenl abattus que je ne puisse redresser

» la téie, el secouer le fardeau de mes défaites

» passées. Les ruines de Carthage ont pu rtie-

' ville de Pampliilie. — ' Ville de Cilicie.

Qua rai)idus Gangcs . et (]ua Xys.Tus flydaspes

Aeredunt pelago, Phœbi surgenlis ab igné

Jain propioi-, quam Persis , eram ; taincn omni» vincens

Siistinui nostris vos tantum déesse triumpliis
,

Soliisquc e numéro regiim telluiis lîoœ
,

Kl œqiio nie Parlluis adit. Ncc munere Magni

Slanlsenicl Arsacidaî : quis cnim postvulncra claJis

Assyri»
,
justas Latii compesciiit iras?

Tiilmerilis olistrieb mois , nunc Pnrlliia ruplis

Kxcedat rlaustrls vetitam per srDciila ripani
,

Zcugmaque l'ollaîum. Pompeio vincite , Partlii
;

Vinci Roma volet. » Uegem parère jnbenli

Ardua non piguit
,
positisque insiijnibus aube

I''(5rcditiir famull raptos indtilus ainictus.

în dubiis tntiiin est inopeni siniulare tyranno :

Quanto ig'itur inuiidi dominis serurius aDviini

Verus paiiper agit ! Dimisso ia littorc rege
,

Ipsc per lcari.x scopulos , Epbesiimqne rolinqiiens

,

l'.t placidi Coloptiona maris, spnmantia parv.-c

lladit saxa Sami : spiral de littorc Coo

Aura iluens ; Gnidnn inde fiigit , clarainqiie rcllnqnit

Sole Rhodon , niagnosqiie sinus TolnicssiJos undi-

(Compensât niedio pelagi. Paniphylia puppi

Oceurrit tellus ; nec se eommittere mûris

Ausus adhucullis, te primum
,
parva Phaseiis

,

Magnns adit ; nam te metui vetat incola rarns
,

ExhaustiTquc donuis populis
;
majorque carinv

Quam tua turba fuit : tendens biuc carbasa rursus

Jam Taurum , Tauroque videt Dipsanta cadeiiteiii.

Crederet hoc Magnns
,
pacein quum pra-slitit undis

Etsibi consultum? Gilicum per littora tutus

Parva puppc fugit j sequitur pars magna senalus

Ad profugum collecta ducem
;
parvisqur Syedrls

,

Quo portu miltitquc rates recipitque Selinus,

\i\ procerum cœlu tandem mœsta ora resolvit

Vocibus bis Magnus : o Comités bellique, fug.i>i|ue,

Atque instar patriœ
,
quamvis in littorc nudo ,

]n Cilicum terra , nuUis circumdatus armis

Consultem , rebusque novis esordia quierani

,

Ingénies prœstatc animos : non oninis iu arvi-.

Emathiis cei'idi , nec sic mea fata premuntur,

Ut nequeam relevarc caput , cladesquc reccptas

Escutere. An Libycae Marium potucrc ruiive

Erigerc iu fasces, plcnis et rcddere fastis;
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» ver les laibceaiix devant Marius, v.lW ronrfre

» aux laslcs déjà pleins de son nom : trappe d'un

» coup moins lerril.!'-, ia t'orlune me ticndi-a-i-

» elle renverse? .l'ai mille voiles «[ui h(! halaii-

» cent sur les mers de la Grèce; mille chefs

« sunl avec moi. Pharsale a plutôt dispersé que

» détruit mes forces : et d'ailleurs j'ai pour me

. défendre la renommée de cei travaux dont j'ai

> rempli l'univers; j'ai mon nom cher au mon-

» de, et c'est assez. Vous ju.^'ez les rois, et par

» leurs forces, et par leur constance. Du l.i-

. hyen, du Partbe, et de rÉ};yplien, qui de-

j vônsnous appeler au secours de la chose ro-

» maine?

» S'il faut vous dévoiler mes secrètes inquié-

» ludes, et vous dire de quel côté penche mon

» àme incertaine, je tiens suspecte l'enfonce du

> tyran Pharien; une foi .-obusle exige la vi-

» gueui' de l'àfie. Mais je n'ai pas moins peur

» de l'astuce équivoque du Numide à deux fa-

» ces. Juba n'a pas oublié son origine ; l'impie

» rejeton de Carthage menace l'ÎIespérie. Dans

. ce chef orgueilleux, il y a beaucoup d'Ânni-

• bal, dont la souche oblique salit le trône des

t rois numides qu'il compte aussi parmi ses

. aïeux. Glorieux d'avoir été supplié par Va-

» rus, Juba voit la puissance de Rome au-des-

» sous de !a sienne.

I Donc, hâtons-nous, amis, d'entrer en

11 Orient. La vaste profondeur de l'Euphrate

j partage le monde en deux empires, et les

» portes caspi-:nnes servent de barrière à d'im-
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menses retraites. Un autre pôle donne à

l'Assyrien la révolution desjours et des nuits;

un(! mer, que la couleur de ses eaux répare

de la nôtre, forme son océan. Le Parlhe n'a

qu'une ambition, celle de l'empire. Ses cour-

siers se dressent plus haut dans la plaine ; son

arc a pius de vigueur. !Ni l'enfant, ni le viellard

ne sont inhabiles à tendre la corde homicide
;

aucune de leurs flèches ne porte au hasard la

mort. Le premier, le Parthe brisa de son arc la

lance macédonienne; il soumit Bacires,la ville

des Mèdes, et Babylone, fière de ses remparts,

siège de l'Assyrien. Nos javelots, iî ne les rc-

douie guère ; il ose venir à notre rencontre,

instruit par la monde Crassusà compter sur

son carquois de Scyihie. Le trait du Parthe

I ne se fie pas à sa pointe de fer; il siffle dans

I l'espace, abreuvé par des flots de poison :

' son atteinte la plus légère est fatale; le dard,

' s'il touche le sang, y laisse la mort.

» Ah ! pourquoi suis-je forcé d'avoir celte

) confiance dans les terribles Arsacides ! ils ne

> sont que trop poussés par des destins rivaux

I des nôtres ; ils ne sont que trop aidés par la

) faveur des dieux ! J'arracherai ces peuples à

1 leurs climats pour les verser sur la terre

> étrangère; je lancerai l'Orient hors de ses

> retraites. Si la foi de l'Orient, si l'aUiancedes

» Barbares nous manquent ; au-delà des limites

» du monde connu, que la Fortune achève

D mon naufrage. Je n'irai pas supplier les rois

» que j'ai faits. Il y aura de quoi me consoler

Me [lulsum ieviore manu Fortuna tencbit?

Mille incœ Graio Tolvunlur ina-ijuore puppos

,

Mille duces : sparsit potius Pbarsalia nostras,

Quaiu subveitit, opes : sed me «1 sala tuei i

Faina potest icruni , loto (|uas ^essiinus orbe,

Kl noinen
,

quoil niundus amat. Vos pciiditereyiia

Viribus ,
atquclUlc, Libyen, Pailhosciue, Phnion'iuc

,

Qiia>nam Itonianis dercat smcurrerc rébus.

« Ast ego curarnm vobis arcana niearum

Exproinani, nientisque nieae quo pondéra vergant.

/lilas Niliaci iinbis suspecta lyranni est :

Ardua quippc fides robustes exigit annos.

Hincanccpsdubii terrcl solertia Mauri
;

îSa nique nienior generis , Cartbaginis inipia proies,

Ininiinet llesperia; , multusque in peetore vano est

llannibal , obliquo maculât qui sanguine regnuni
,

El Nuniidis cnntingit avos : jam supplice Varo

Inluimiit , viditque loco Uomana secundo.

« Quare agite , Eouni comités propcremus in orbeni.

I)ivi<lit Uuphratos ingenti gurgite muiulum
,

Caspiaquc irr.iuensos seducunt claustra reccssus ,

Et polus Assyrias altcr noctcsque , diesqnc

Vertit , et abruptum est nostro mare discolcr unda

,

Oceanusque suus. Rognandi sola Toluptas.

Celsior iu canipis sonipes , et l'ortior arcus
;

ÎScc puer , aut senior litales tendere nervos

Segiiis , et a nulla mors est incerta sagitta.

Primi l'ellœas arcn fregere sorissas
,

Bactraqne JMedorum sedem , murisquesuperbam

Assvrias , Balivlona, domos. Née pila timeutur

Nostra nimis l'artliis , audeniqne in bella venire
,

Experti Scythicas , Crasso pereunte
,
pharetras.

Spicula nec solo spargunt fidentia fcrro;

Stridula sed nmlto saturantur tela vcneao.

Vulner.a parva nocent, fatumque in sanguine summo est.

utinam non tanla mibi fiducia saevis

Esset in Arsacidis ! fatis nimis a?mula noslris

Fata movent Medos , niultumque in gente Deonira est

Effundam populos alia tellure revulsos
,

Excitosquesuis immittam sedibns ortus.

Qnod si nos Eoa fides , et barbara falluut

,

Fœdera ;
vulgati supra commercia mundi

Naufragiuni Fortuna ferai. Non régna precabor
,

Qua; feci ; sat magna ferani solatia niortis
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• (le ma mort, si, couclié sur la pla.;;<; tl"un

> autro iiiondi-, j'éparj^ne à mon beau-père

» dV'irc ('l'uel ou pieux envers mes restes. Mais

> (]uand je repasse en moi toutes les destinées

> de ma vie, dans celte partie du monde mon

» nom l'ut toujours en honneur. Quelle liit ma
« gloire au-delà des Talus-Méotides? quelle,

» sur les rives du Tanais, alors que je me fis

» voir à tout l'Orient? sur quels bords ai-je

• obtenu de plus heureux succès? d'où suis-je

» revenu avec un plus beau triomphe? Home,

» approuve mes nouveaux desseins! pouvais-

» tu mieux attendre des dieux, que de l'aire la

» guerre civile avec les milices du Parllie, et de

» ruiner une si terrible puissance en l'associant

» à tes maux ? Quand le glaive de César len-

• contrera celui du Mède, il faudra bien que la

> Fortune me venge, ou venge les Crassus ! »

11 dit et comprend, par les murmures tie l'as-

semblée, qu'elle condamne son projet. Lenlu-

lus, qui se distingue entre tous par l'ardeur de

son courage, et la majesté de sa douleur, fait

entendre ces paroles, dignes d'un homme hier

consul.

< Les désastres de Thessalie ont-ils, à ce

» point, brisé ton àme? Un seul jour a-t -il perdu

» le monde? Pliarsale a-t-elle prononce l'arrêt

» dans un tel différend? i\'y a-t-il plus de re-

• mède à notre plaie saignante? Et la fortune,

> ô Pompée! ne le laisse- t-elle que les pieds

«agiles du Parlhe? Pourquoi, transfuge du

» monde, maudissant et notre ciel et toute l'é-

» tendue de nos plaines, aller iliercher un pôle

• contraire v\. des astres étrangers; aller, esclave

» du Partlie, saluer le foyer du Chaldéen et ses

• dieux barbares? Pounjuoi doiuier, comme
» prétexte à nos armes, l'amour de la liberté ?

» Pourquoi tromper l'univeisniallKîureux, situ

• peux te résoudre;» servir? Toi qui lis frémir

» le Mède, au seul bruit que tu commandais

> Rome; toi, qu'il vit traînant les rois captifs des

» forêts de l'ilyrcanie et des i ivages de l'Inde,

t il te verra déchu de ta gloire, humble, ler-

> rassé, et son fol orgueil s'enhardira contre

» rilespérie, lorsqu'il mesurera sa puissance et

» celle de Rome, tenant à ses pieds Pompée
» suppliant! Que sauras-tu lui diiequi soit di-

» gne de ton courage et de tes deslins? Comme
« il ignore la langue du Lalium, il exigera que

!> ta douleur l'invoque par des larmes! Maisau-

i rons-nous à souffrir ce sanglant outrage, (jue

» leParthevengelesdéfaitesdel'IIespérieavaiit

» que Rome ait vengé les siennes? Nous t'a-

» vons fait notre chef pour la guerre civile :

» est-ce afin que tu ailles étaler devant les lior-

I) des de la Scythie nos désastres, nos plaies se-

« crèies ; afin que tu apprennes au Parthe à

« franchir ses barrières ; afin que Rome perde

» la seule consolation qui lui reste dans tousses

t mJiix, celle d'avoir écarté les rois, et de ne

» servir qu'un citoyen ? Tu veux traverser le

» monde, traînant au sein de Rome des nations

» ennemies,etsuivant les drapeaux enlevésaux

j Crassus par les peuples de l'Eupbrate! Leseul

Orlwjaccns alio, ail Iiîcc in meiiibra crueiite
,

Nil socerum fccisse [)ic. Sed cunrta rcvolvens
,

Vite fiiU mex ,
scmpervcnciibilis illa

Oïljis [larle fui : quanlus Rla-'olida sii|ira
,

Quaiitus apnd Tanaiii loto coDspcctus in nrtu !

Quas niaijis ia terras nostruin fcliciliiis aclis
,

Nomcn abit, aut uudc redit majore Iriumplio?

Iloma
,
fave cœplis ; quid cniin libi latins unii|nani

Prœslilcrint Superi . quam , si civilia Partho

Milite hella géras, tantam cfinsuniere gentcm

,

l't nostris niiscere raaiis? Qnum Cajsaris arma

Cnncurrent Médis , aut me Fortuna necesse est

Vindiret, aut Crassos. u Sic fatus , murmure sentit

Gonsilinm damnasse viros : quos Lcntulus onines

Virlutis stimutis, et nobilitale dolendi

Praïcessit, dignasqne (ulitmudo consulc voccs :

« Siceira' Tbessalica! mentem fregere ruinx ?

Ina dies niundi damnavit fala? secnudum
Ernatliiam lisUnta daturV jacetomne ernenli

Vulneris ausilium? solos tibi , Mafjnc , reliquit

P.irlbcjruiti Fortuna pcdcs'ï Quid transfnjja mnndi
lerrarum lotos tractus , raîlumque pernsns

,

Avcrsosque polos ,
alienaque sidcra quaîris

,

(ihaldajos culture focos et barbarn sacra

Parthoruni famulus? quid causa obtendilur arniis

Libertalis amer ? niiserum quid dccipis orbeiii
,

Si serviro pôles? le
,
quera Uomaii^i rejjenlrni

llorruit auditu, quem captos ducerc rcjjes

Vidit a!) liyrcanis ,
Indcquc a littore , silvis

,

Uejei'tum falis ,
Iiuniileiii frartumquo videbil,

lîxtollctque animus Latium vesmus in orbem
,

Se simul et Romain . Pompeio supplice, nieiisiis

?

Nil aoimis fatisquc tnis cffabere dignum :

Exiget ignorans Latise comraercia liogua;

,

L't lacrymis se, Magne, rojj-s. Patimurne pudoris

Iloc vulnus
,
clades ut Parlliia vindicct anie

Ilesperias, quam lioina suas? civililins armis

Elegit U nempe dnccni : quid vulncra nostra

lu Scythicos sparijis populos , iladsque latentes?

Quid Parthos transire doces? solatia tanti

Perdit lioma niali , nulles admitlere reges ,

Sed rivi servire suo. Juval ire per orbcni .

Ducenlem sécras Romana in mœuia génies ,

I

Siynaqucal) Euphratecum Crassis capla sequenlein!

10.
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des roi* qui lit dctaiil iiiix cliaiiips de Tlies-

salii', quand lo sort dissimulait encore ses fy-

veurs, viendra-t-il niainlenanl, instruit de la

victoire de César, braver sa puissance et as-

socier sa fortune à la tienne, û Pompée ! Les

l'artiies n'out pas cette conliance présomp-

tueuse.

« Tous les peuples qui naissent sous les neiges

de l'Ourse sont indomptables à la guerre, et

passionnés pour la mort. Dans les contrées

qui penchent vers l'Orient, sous un ciel plus

I tiède, la douce influence du climat en amollit

les habitants; c'est là qu'on voit les hommes

vêtus de robes larges et flottantes. Dans les

champs du Mède, dans les plaines du Sar-

male, dans ces campagnes unies, sur lesquel-

les s'étend le lit du Tigre, la liberté de l'uir

rend le Parlhe invincible : mais que le sol se

hérisse de montagnes, il ne saura pas gravit

les roches escarpées : il ne combattra pas dans

d'épaisses ténèbres, quand la flèche inhabile

ne porterait que des coups incertains (5) : il

ne saura pas briser à la nage l'impétueux cou-

rant d'un fleuve, et, couvert de sang, inondé

d'une brûlante poussière , soutenir tout un

jour le combat, sous un soleil d'été. Il ne con-

naît, ni le bélier, ni aucune autre machine de

guerre; combler une tranchée, c'est au-des-

sus de ses forces. Poursuit-il l'ennemi, tout

ce qui peut arrêter l'essor d'une flèche est un

i rempart contre lui. De légers combats, une

I guerre fugitive, des escadrons volants, voilà

son affaire : il sait mieux fuir querepousser.

La ruseempoisonne ses flèches, mais sa valeur

n'ose jamais affronter de près l'ennemi : c'est

de loin qu'il bande son arc, laissant aux vents

le soin d'en diriger les coups. L'épée com-

mande la bravoure; toutes les nations de

braves se battent avec le glaive : à la première

charge, les Mèdes sont désarmés, et leur car-

quois vide les oblige à retourner en arrière.

Ce n'est pas dans leurs bras, c'est dans le

poison qu'est leur confiance. Crois-tu, l'om-

pée, que ce soient des gens de cœur, ceux à

qui le fer ne suffit pas dans les combats? ts-

times-tu donc à un si haut prix ce honteux

secours, que tu consentes à mourir dans un

autre monde, loin de ta patrie, et qu'une terre

barbare pèse sur ta cendre, cachée sous une

pierre étroite et sans gloire ? faveur encore

digne d'envie, alors que Crassus réclame un

tombeau !

» Mais ton sort n'est pas le plus triste ; le tré-

' pas est la dernière de nos peines, et le brave

• ne doit pas le craindre. Aussi bien n'est-ce pas

' delà mortqu'un roi profane menace Cornelie.

' Ignorons-nous ces voluptés barbares, ces

' aveugles instincts de la brute, et ces amantes

< sans nombre, souillant les lois et les torches

' sacrées de l'hymen? Mille épouses se racon-

' tent les mystères de cette couche sacrilège.

' Ivre de viandes et de vin, la majesté royale

> ne connaît pas de lois qui proscrive ses lubri-

1 ques accouplements, et les baisers de tant de

Qui solus regum , fato celante fuvoreni

,

Uefuit Emathiae , nunc tanlas ille l.icesset

AuJiti victoris oiics ,
autjuujere fata

Teriim ,
Mague, volet? non liœc liducia genti est.

« Oinnis in Arctois populus quicunique pruinis

Nascitur ,
indoniilus bcllis , et mortis ainator.

Quidquid ad Eoos tractus , mundique teporeiu

Labitur , emoUit gentes clenieulia cœli.

Illic etlasas vestes, et flusa viioruin

Vclaïuenta vides, l'artbus per Mcdica ruia
,

Saniiaticos intcr canipos , effusaque plann

Tigridis arva solo , nuUi superabilis bosti est

Libertate fugœ : sed non
,
ubi terra tumebit

,

ispera consccndet raontis juga ; nec per opacas

Belia gerel tenebras incerto dcbilis arcu
,

ISec franget uando violenti vorticis aiunem
,

Nec tota in pugaa pcrfusus sanguine niembia

Esiget aestivum calido sub pulvere solem.

Non aries illis , non ulla est niacbina belli :

llaud fossas implere valent ; l'arthoque sequenti

Murus erit
,
quodcumque potest obstare sagiltœ.

Pugna leïisj bclluniqiie fiigav , lurin.Tque vaganlcs
,

Et melior cessisse loco
,
qnain pcllere , miles.

Illita teln dolis , nec Marlem coniinus umquain

Ausa pati virtus , sed longe tendere nervos
,

Et
,
quù ferre velint

,
perniittere vulnera ventis.

Ensis habct vires , et gens quœcumque viroruni est

,

Bella gerit gladiis : nam Aledos prœlia prima

Esarmant, vacuœque jubent remcare pbaretra?.

Nulla manus illis , fîducia tota veneni csl.

Credis, Magne , viros
,
quos in discrimina belli

Cum ferro misisse parum est? tentare pudenduni

AuKilium tanti est, toto divisus ut orbe

A terra moriare tua? tibi barbara tellus

lucumbat? te parva tegant ac vilia busta
,

Invidiosa tamen , Crasso quaercnte sepulcrum.

« Sed tua sors levior, quoniam mors tillima pœna est,

Nec metuenda vins : at non Cornelia letum

Infando sub rege timet : num barbara nobis

Est ignota Venus
,
quoe ritu cœca ferarum

l'olluit inuumeris leges et fœdera Ucis;

Coniugibus? thalamique patent sécréta nefaûdi

Inter mille nurus : epulis vesana nicroquc

lîegioj non uUos cxceplos legibus boirel
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» femmes no lassonl pas un seul iioiiime en une

> seule nuit. Dans !a coui'Iiedes rois s'étalèrent

» et des sd'urs et (les mères : noms sacrés pour

> l'amour! Les irajfiques infortunes d'Œdipe,

» si involontaire que fut son crime, rendirent

» Tlièbes odieuse aux nations : (|ue de fois,

» chez les Partîtes, une alliance pareille donna-

> t-elle le jour à l'héritier des Arsacides? Est-

» il rien de sacré pour celui qui ose féconder

« sa mère ? L'illustre fille de Métellus fera nom-
» bre parmi les mille amantes du Barbare. Que
» dis-je ? car il n'en est pas une, ô Pompée !

» qu'épargnera moins la volupté royale, irritée

» par ses fières rigueurs et les titres de ses

» aieux. Et, comme s'il fallait un attrait de plus

> à ses monstrueux plaisirs, le Partlie saura

» qu'elle fut aussi femme de Crassus, et la récla-

» mera comme trophée d'une antique victoire,

» dû depuis longtemps aux destins de l'Assyrie !

» Rappelle-toi bien le coup mortel dont nous

» affligea le sort aux plaines orientales, et rou-

« gis, non-seulement de demander secours à un

1 roi teint de notre sang, ma s encore d'avoir

• à toute chose préféré la guerre civile. En ef-

» fet, ne sera-ce pas, dans l'avenir, le plus grand

• crime du beau-père et du gendre, que d'avoir,

> pour croiser leur fer coupable, sacrifié la

» vengeance des Crassus? Tous les chefs de-

» vaieat fondre sur Bactre ; et, pour qu'il ne

» manquât pas un bras à l'entreprise, il fallait

• livrer nus les flancs de l'empire aux Daces du

» Nord, aux Barbares du IUiin,jus(iu'à ce que
p la perfide Suse, cl Babylone avec elle, eus-

• sent couvert de leurs ruines le tertre où dor-
» ment nos guerriers. Ce (jne nous te dcman-
'' dons, ô Fo.'tune! c'est la fin de la paix avec
t l'Assyrie ; et si Pharsale aconsonimé la guerre

" civile, que le vainqueur mai-che contre les

! Parlhes ! voilà le seul peuple dans l'imi-

» vers dont je pourrais voir, avec joie. César

t triompher!

» Etquand tu franchiras l'arène glacée, l'om-

» bre chagrine du vieillard, toute hérissée des

8 flèches scythiques, ne viendra-t-elle pas te

» jeter ces mots : — t Toi, qu'après notre

» mort espéraient, comme vengeur, nos om-
» bres délaissées, tu viens ici parler d'alliance

» et de paix ! » — .\lors, à chaque pas, lu

» rencontreras des monuments de notre défaite;

B tu verras sur quels murs on promena la tète

» mutilée des chefs, où l'Euphrate engloutit

» tant de grands noms, où le Tigre, rejetant nos

» cadavres, les rendit à la terre. Si tu peux

» traverser ces plaines de deuil, lu peux aussi

» bien, ô Pompée! aller implorer ton beau-père,

» assis au milieu des champs de Pharsale. Que
» ne tournes-tu tes regards sur l'univers ro-

» main ? Si tu crains les royaumes qui s'éien-

» dent sous l'Auster et le perfide Juba, allons à

» Pliaros, au pays de Lagus.

!> D'un côté, l'Egypte est défendue par les

" Syries libyques; de l'autre, par les sept b)ii-

CoQcubilus : tôt femiaeis coinple\ibus unuin

Non lassât DO! tota marem. Jacuere sorores

In rcgum thalamis ,
sacrataque piynora matres.

Damnât apud jjentes sctleris non sponle peracli

OEdipodionias infelix fabula Thcbas .

Parthorum dominus quolies sic sanguine mixto

Nascitur Arsacides? cui fas implere parentem ,

Quid rcar esse nefas? proies tara clora Melelli

Stabit barbarico conjus niillesinia Icclo.

Quamquara non uUi plus regia , Magne , Tacabil

Sœvilia stimulala Venus, tilulisque viroruni.

Nam que plura juvcnt Parlhum portenla
, fuisse

Hanc sciet et Crassi : ceu pridem débita falis

Assyriis , trahilur cladis captiva Tctustaj.

« Hacreat Eoa; vulnus miserabile sortis;

Non solum auiilium funesto a rege pelisse
,

Sed gessisse prius bellum civile pudebit.

Nain quod apud populos crimen soceriquc luuiiiqiie

ftlajuseril, quam quod vobis miscentibus arma,
Grassorum vindicta périt? incurrere cuncli

Debuerant in lîactra duces , et ne qua vacarenl

Arma
,

vel Arcloum Dacis, lihenique caterTis

Impcrii nudarc latus , dum perfida Susa

In tunmiiis prolapsa ducum
,
Balylonque jaceret.

Assyriœ paci finera , Fortuna ,
preramur ;

Kt , si Thessalia bellum civile peraclum est

,

Ad Parlhos, qui vieil, eat. Gens unica mundiest,

De qua Cia-sarcis possini gaudere triunipliis.

» Non tilil
,
quuin primum gelidum transibis Araxem

L mbra senis mœsli Scythicis confisa sagiltis

Ingeret bas voces? « Tu, quera post funera noslrt

« Lltorcm cinerum nudae speravimus umbra;,

« Ad fœdus pacemque venis! » Tum plurinia cladis

Occurrent nionunienta libi; qua; uiœnia trunci

Lustrarunt cervice duces, ubi noniina tanla

Obruit Eupbrates , et noslra cadavera Tigns

Detulit in terras , ac reddidit. Ire pcr ista

Si potes , in média socerum quoque , Magne ,
sedentcm

Tbessalia placare potes. Quin respicis orbem

iiomanum? si régna tiraes projccla snb Austro ,

lulidumque Jubam
,
petimus Pbaron ,

arvaque I.agi.

11 .Syrtibus bine Libycis tula est ^gyptus : at inde

Uurgile septeno rapidus mare submovel aniuii ;

Terra suis contenta bonis, non indiga mercis.

\al Jovis : in solo tantn est tiducia Nilo !

Sceptra puvr Ptoleni«us hab«t til>i débita
,
Ma«n«

,
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» ches du llcuvi; doul les flols rajUcs re()ous-

» sPiU au loin la mer. Salisl'aile de ses trésors,

1 ellen'aUend rien du commcrccel des faveurs

t de Jupiier : dans le Mi seul esi loule sa con-

i fianee. C'est là que le jeune Piolémée porte

I, le sceptre (Hi'il te doit, et dont le sénat t'a

f, Confié la tutelle, yui pourrait craindre ce

1 fantôme de roi ? son â!|e est celui de l'in-

r noceiice. Ce n'est pas dans les vieilles cours

> qu'il faut clierclier la justice, la bonne foi, le

» respect des Dieux. On perd toute pudeur

• avec l'habitude du trône : l'empire le plus

t doux est celui d'un roi nouveau. » 1! n'en

faut pas davantage pour entraîner les esprits.

Combieij le désespoir donne de liberté! Cet avis

l'emporte sur celui de Pompée.

Ils quittent alors les côtes de la Cilicie, et

cinglent il la liàte vers l'île de Chypre, que pré-

fère, a tous ses autels, la déesse qui n'a pas ou-

blié les ondes de Paphos ' (s'il est permis de

croirequeles dieux naissent, et qu'un seul d'en-

tre eux ait commencé d'être). Pompée s'éloigne

bieniôl de ce rivage, et, longeant tous les ro-

chers qui vif nnent borner l'île vers le sud, il

tourne et coupe le courant de la vaste mer.

Sans s'arrêter à cette montagne, dont la lumière

nocturne est si chère au matelot ^, luttant à

force de voiles, il aborde avec peine aux terres

basses de l'Egypte, là où Péluse voit la septième

et la plus vaste bouche du Nil s'épancher au sein

des mers.

' où elle Otail nce. — ' Pliaros.

Celait le temps oi'i la lialance pèse également

les heures dont l'équilibre ne dure qu'un jour,

où la lumière qui diminue va dédommager les

nuits d'hiver des heures que leur a enlevées le

printemps, il apprend que le roi se tient sur

le mont Casius, et s'y dirige aussitôt; ni Plié-

bus, ni les voiles ne languissent encore.

Déjà le cavalier, en sentinelle sur le rivage,

accourant à la hâte, avait jeté l'alarme dans la

cour en lui apprenant la venue de Pompée. A
peine a-l-on le temps de délibérer : cependant

tous les monstres de l'Egypte s'assemljlent

dans le palais d'Alexandre. Au milieu d'eux

siège Achorée, vieillard sans passion, dont le

poids de l'âge a mûri la sagesse. Mempiiis l'a

vu naître, la superstitieuse Memphis qui défend

le Nil dont les flots inondent les plaines. Sous

le sacerdoce d'Achorée, jjIus d'un bœuf Apis

avait accompli les jours que Phébé lui donne à

vivre. Le premier il parla dans le conseil, vanta

les bienfaits de Pompée, et son respect pour la

sainte alliance jurée avec le père dePtolémée.

Mais plus habile à conseiller les méchants, et à

connaître les rois, Polhin ose condamner Pom-
pée à la mort.

« Le droit et la justice, ô Ptolémée! fontsou-

» vent des coupables : celle fidélité tant prônée,

» on la châtie, quand elle défend ceux que la

• fortune accable. Sois avec le destin et les

" dieux : honore les heureux, fuis les miséra-

« blés. Comme les astres diffèrent de la terre

» et la flamme de l'océan, ainsi l'utile diffère du

Tutclœ commissa liiae. Qiiis Bominis iimhiam

lîorrcat? iniinciia est aclas : ne jura , fijemqiic,

l>especttini<]iic Deum vcteiis sjieravcris aula?.

iSll piiilet adsuetos sceptris : milissima sors est

liognoriim sub rege novo. » Non pliira loqimlus

Iiiipulit hue aninios. Quantum , spes ultinia rerum
,

Lilierlatis h.'ibes! Ticla est scnlentia Mngiii.

Tune Cilicuni liquere soliini , Cyproque citatas

liiimisere rates , nullas oui pra>tulit aras

Ludœ Diva memor PaphiaD, si numina nasci

Credimus , aut qiieniquani fas est cœpisse Deorum

Hœc ubi doseniit Ponipeius littora , tolos

Emensus Cypri scopulos
,
quibus «it in Austrum

,

Inde maris vasti transverso sertitur a^slu :

IScc tcnuil (jratum nocturne lumiue montem
,

Intimaque ^gypti pugnaci littora vélo

Vixtetij[it, qna dividiii pars maxima Nili

In vada dccurrit Pelusia septimus amnis.

Tcmpus erat
,
quo Libra parcs examinât horas

Non uno pins aoqua die , noetique rcpendil

Lux raiuor bibernro verni solatia damni.

Compcril ni regcm Casio se monte tcncrc
,

Flectit itcr : nec Phœbus adhuc , nec carbasa tanguent.

Jam rapide speculator eques per littora cursu

Ilospitis adventu pavidam complcvcrat aulam.

Consilii ïix tempus erat : tamen omnia monstra

Pellaeœ coiere domus : quos inter Acboreus

Jam placidus scnio , fractisque modcstior aunis

( Hune genuit custos Nili crescentis in arva

Mempbis vana sacris ; illo cultore Deorum

Lustra sua? Phœbes non unus vixerat Apis),

Consilii vox prima fuit , meritumque , (idcmque
,

Sacraque defuncti jactavit pignora patris.

Sed mellor suadere raalis, et nosse tyrannos

,

Ausus Porapcium leto damnare Potbinus :

« Jus et fas muUos faciunt, Ptolemaee , noccntcs.

Dat pœnas laudata tides
,
quum sustinet , inquit

,

Quos fortuna promit : fatis accède Deisque
,

ICt cole felices , miseros fuge. Sidéra terra

Lt distant , et flamma mari , sic utile recto.

Sceptrorumvis tota périt, si pondère justa

Incipit : evertitque arecs respectus bonesti.

Liiicrtas scelerum est
,
qaœ rogna invisa tuetur,

Sublatusque modus gladiis. Facerc omnia saevo
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I droii. Touif la lorce des trônes est anéantie 1

» dès quon en vient à tenir compte de l'équiic :
|

» le respect de l'honnéle renverse les remparis.

» Ce qui maintient les sceptres odieux, c'est la

» liberté du crime , c'est le glaive déchaîné.

> La violence n'est impunie qu'alors qu'on

» l'exerce. Descendez du trône, ô vous qui vou-

> lez Caire le miséricordieux! La souveraine

» puissance et la vertu ne vont |)as ensemble :

» celui-là craindra toujours, qui n'ose pas être

» cruel!

» Que Pompée n'ait pas impunément méprisé

» ta jeunesse, lui (lui te croit incapable de clias-

> ser loin de nos rivages, même des vaincus !

• IN'e te laisse pas ravir le sceptre par cet étran-

» ger ; lu as des alliés plus proches. S'il te dé-

» plait de régner, rends le Nil et Pharos ù ta

« sœurproscriie : au moins détendons l'Egypte

» aux armes du Latiuni. Tout ce qui, durant la

» guerre, sera libre de Pompée, sera libre aussi

» du vainqueur. Chassé du monde entier, main-

» tenant qu'il ne lui reste plus d'espoir, Pom-
» pée cherche avec qui tomber : il est entraîne

» par les mânes des guerres civiles. Encore,

• ne fuit-il pas seulement les armes de César,

» il fuit les regards du sénat, dont plus de la

» moitié repait les vautours de Thessaiie! Il

» craint les naliuns, qu'il laissa confondues dans

» des flots de sang; il craint les rois, dont il a

» ruiné toute la fortune. Chargé du crime de

» Pharsale, banni de tous les bords, il vient,

V sous notre ciel, implorer une royauté qu'il

» n'ait pas encore perdue. C'est ainsi qu'il

KSALL. iA

nous donne un (ilus juste sujet de plainte.

Pourquoi donc, ô Pompée! souiller du lor-

lail de tes guerres cette Pharos, à qui ton

éloijfnemeni assurait une longue paix? pour-

quoi rendre nos plaines suspectes au vain-

queur? D'oii vient qu'a l'heure de ta chute,

tu choisis cette Urre pour l'associer aux des-

tins de Pharsale, et à ton supplice. Déjà nous

avons un crime que ta mort doit expier :

comme nous devions à ton ap[)ui le sceptre

que nous avons reçu du sénat, nos volîux

étaient pour tes armes ! Ce fer, que le sort

me commande de tirer, je le destinais, non

pas à toi, mais au vamcu. Je vais frapper la

poitrine, ô Pompée ! que n'est-ce plu.ôt celle

de ton beau-père ! Nous cédons au toncnl (jui

entraîne tout. Quand tu offres ta tèlc, crois-

tu qu'il soit permis de l'épargner? Malheu-

reux ! quelle confiance te pousse dans cet em-

pire? Ne vois-tu pas ce peuple sans armes,

sillonnant avec peine la gl( be amollie par le

Nil fugitif? 11 faut savoir mesurer ses forces,

• t confesser son impuissance. Toi, Ptolémée,

|)eux-tii soutenir le faix d'une ruine sous qui

iîome succombe? Oses- lu remuer le bûcher,

les cendres de Pharsale, et convier la guerre

danston empire? Avant le combat de Thessa-

iie, nous n'avons été d'aucun parti : choisirons-

nous aujourd'hui les drapeaux de Pompée,

quand l'univers les abandonne? Irons-nous

aujourd'hui défier la puissance d'un vainqueur

dont nous connaissons la destinée? Un doit

suivre dans le malheur ceux-là seulement

NoD impune licet , nisi quum facis. Eseat aula

Qui Tolcl esse plus ; virtus et suinma potestas

ïNon cocunt
;
sempei' metuet, quem s;cva puJcbunl.

ÎVon impune tuos Majjnus contcmpserit annos
;

Qui te ncc \iclos arcere a liltore noslro

Posse putat. Neu te sccptris privaveiit hospes
,

Pignora sunt propioia tilii : Nilonqiie , Pharonquc ,

Si regnare pigel , damnate redje sorori.

^gypluin certe Laliis tueaniur ab arinis.

QuiJquid non fuerit Magni , duni bella gcrunhir,

Nec vicloris crit. Toto jam pulsus ab orbe,

Poslquam nulla manct reruiu fiducia
,
quxrit

Cum qua génie cadal : rapilur civilibus umhris.

IS'ccsoccri tantum arma ftigit
; fugit ora senalus

,

Cujus Tbessalicas salural pars magna volucres.

l'.t nieluit gcntcs , quas uno in sanguine mislas

Dcscruit; regesque timet, quorum omnia mer.sit :

Tbessaliœque reus, nulla tellure rcceplus
,

Sollicitai nostrum
,
quem nondum perdidit, orbcm.

Justior in Mngnum nobis
, Ploleina?e

, quorela>

Causa data csl . ipiid seposilam
, sciiiporquc quicUin

Crimine belloruin maculas Pharon , arvaque nostra

Viclori suspecta facis? cur sola cadenti

Ilaîc placuit lellus
, in quam Pharsalica fala

Conferres
,
pœnasque tuas? Jam crinicn habemus

Purganduni gladio : quod nobis sceplra senalus,

Te suadente dedil, votis lua foïimus arma.

IIoc ferrum
,
quod fala jubent proferre

,
paravi

ÏNon libi , sed victo ; feriam tua viscera
, JMagne

;

Malueram soccri : rapimur, quo cuncla firunlur.

Tcne mihi dubilasan sitviolare neccsse

,

Quum liceal? qua; lenoslii fiducia rcgni

Hue agit, infcli^? populum non ecrnis inerniem
,

Arvaquc vis refugo fodienlem mollia Niio?

Meliri sua régna decct, viresque falcri.

'i'u , Ptolemaie
,
pôles Magni fulcire ruinani

,

Subqua Roma jacel? buslum , cineresque movere

Thessalicos audes , bcllumque in régna vocarc?

Aulcacicm Einatbiam nullis accessimus armis :

F'nmpeii nunc castra placent, quae deserit orbisV

iV'unc vicloris opes, et cognila fala lacessis?

Adversis non déesse decct , sed lacla seouulo».
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> (ju'un a «iiivis lieurcux ; mais on n'allcnd

» jamais pour choisir ses amis, que le malheur

» les ait IVappot ! »

Tous applaudirent au crime. Le monarque

enfant est tout joyeux de l'honneur nouveau

que lui font ses ministres, en lui permettant

de commander un si grand coup. Achillas est

cliargé du crime.

.Vux lieux où la piaffe perfide se prolonge en

laissant le Casius, où les bancs de sable de l'E-

;;ypie tëmoig'nent que les Syries se joignent a

ses rives, il place dans une étroite carène et ses

complices et leurs glaives coupables. Dieux

immortels! Le Nil, et la barbare Meniphis, et

la tourbe énervée de la pélusienne Canope, ont-

ils bien eu tant de courage? C'est ainsi que les

discordes civiles écrasent le monde ! c'est ainsi

qu'est abattue la puissance romaine I l'Egypte

est pour quelijuc chose dans nos désasties ! une

épée de Pharospèse dans nos destins !

Guerres civiles, soyez au moins fidèles à vos

promesses ! armez le bras d'un parent, el chas-

sez les monstres étrangers: la tète illustre de

Pompée vaut bien un crime de César. Et toi

,

Plolémée, ne crains-tu pas qu'un si grand nom
te t'accable de sa ruine'.'' quand le ciel tonne,

tu oses, impure moitié d'homme, lui offrir

l'aide de ta main profane. Je ne te dis pas que

c'est le conquérant du monde, celui qui, trois

fois, gravit le Capitole sur le char triomphal,

le maître des rois, le vengeur du sénat, le gen-

dre du vainqueur ; il te suffit, tyran de Pharos,

qu'il soit romain I l'oun]Uoi Ion glaive fouille-

l il nos entrailles? Tu ne sais pas, cruel enfant,

lu ne sais pas ce <|ue devient ta fortune. Déjà

tu n'asplusaucun droit sur le sceptre du IN il : la

guerre civile a tué celui qui l'a fait roi !

Pompée refusant ses voiles au souffle des

vents, gagnait avec la rame cet infâme ri-

vage : à sa rencontre vient une courte birème

(jui porle la troupe des assassins. Ils l'assurent

que les royaumes du Phare s'ouvrent devant lui

,

et l'invitent à descendre de sa poupe élevée

dans leur barque légère, se plaignant qu'un

dangereux rivage et des bancs de sable battus

par des vagues contraires, rendent la terre ina-

bordable aux vu'sseaux étrangers.

Si la loi des destins , si la fatale approche du
trépas, toujours docile aux ordres de l'éternelle

volonté , n'eussent pas entraîné le malheureux

Pompée au rivage où l'attend la mort , aucun

des siens n'eût méconnu les présages du crime.

Car si l'accueil était franc, si la sincérité de la

reconnaissance ouvrait à Pompée le palaisdu roi,

sa créature , on verrait s'avancer avec touto sa

flotte le tyran de Pharos. 3Lns !e héros cèdeàses

destins: on le prie d'abandonner ses vaisseaux,

il obéit; illuiplaîtdepréfc'rerlamortàlacrainlc.

Cornélie allait se précipiter dans la liarquc

ennemie , d'autant moins résolue à quitter

son époux qu'elle appréhendait quelcjne mal-

heur : « Reste, lui dit-il, épouse téméraire ; et

" toi aussi, mon fils, je l'en conjure, et loin du
» rivage attendez mon sort : que ma tète soit

Nulla fidcs umquam raiscros clegit amicos. »

AdseDscrc oniDes scelcri. Lrotalur honore

Rex puer insuclo
,
quod jam sibi t.niita julicre

Periniltunt fainuli : sccleri dcicctus Achillas.

PerCda qua telliis Casiis i-xcurrit arenis
,

Et vada Icstantur junctas .-Egyptia Syries

,

Eiiguam sociis monstri
,
gladiisque «arinam

Instruit. Supeiil Nilusne, et barbara Moniphis,

Et l'elusiaci tam mollis turba Canopi

llos animes I sic fata premunt civilia mundum I

Sic Romana jacent! ullusne in cladibus islis

Est locus jCgypto.? Phariusque admittituiensis?

liane forte servate fidem , civilia bella
j

Cognatas pra-state nianus , esternaquc mnnstra

Pellite , si nieruit tam claro nomine Magnus

Ca;saris esse nefas. Tanti, Ptoleniaec, ruinam

Nomink haud metuis? cœloqno tenante profanas

Inseruisse maous, impure .ic semivir , audes?

Non domitor mundi , nec ter Capitnlia currn

luveotns, regumque potens, vindexque senatns,

Viclorisqiic gêner; Phario satis esse tyranuo

Quod poterat , Komaniis erat. Quid viscera nostra

Scrutaris gladio? ncscis
,
puer iuiprobe, nescis

Quo tua silFortuna loco : jam jure sine ullo

!Sili secptra tenes I cccidit civilibus arniis

Qui tibi régna dedil. Ja[n vento vêla ncgarat

Magnus, et ausilio remorum infanda petebat

Eittora : quem contra non longa vectu bircmi

Adpulerat scelerata manus ; Magnoque patere

Fingens régna Phari, celsœ de puppe carina;

In parvam jubet ire ratem ,
IlUusque nialignuni

lucusat, bimareniquo vadis frangcntibus œstum

,

Qui vetet csternas terris advertere classes.

Quod nisi fatorum leges , intentaque jussu

Ordinis icterni misera; vicinia mortis

Damnalum leto traherent ad litlora Magnum
;

Non ulli comitum sceleris prœsagia deeranl ;

Quippe lides si pura foret , si regia Magno

Sceptrorum auctori vera pietate pateret

,

Venturum tota Phariuni rum classe tyrannum,

Sed cedit fatis ,
rlasseinque relinquere jussus

Obsequitur ,
letnmque juvat pra?ferre timori.

liât in hostilem prœceps Cornelia puppim.

Hoc magit impatiew egresso àeesse uwr'ito

,
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(lii; mais sourde à sa di'IViise, Cornt'lie éperdue

lui tendait ses deux mains. • Où vas-tu, sans

» moi, cruel? veux-lu ni'abandonner encore,

» comme au jour où tu m'élui;;nais des astres

» de la Tliessalie? Infortunés! jamais nous ne

» sommes arrachés l'un a l'autre sous d'Iieu-

» reux auspices. Tu pouvais, (|uand tu fuyais

» ailleurs, ne pas tourner ta poupe, et me laisser

• ù ma retraite de Lesbos, si tu avais résolu de

» me défendre tous les bords. Est-ce doncseu-

» lement sur les flots qu'il te plaît de m'avoir

» pour compagne. » Après cette vaine plainte,

inquiète elle se penclie encore sur le bord de

la poupe , et, dans son élonnemcnt mêlé de

crainte, elle ne peut ni détourner ses regards,

ni les fixer sur Pompée. La flotte s'arrête en

peine de l'événement : ce n'est pas la violence

ni le crime quelle redoute ; elle craint que

Pompée, s'abaissant à la prière, ne fléchisse

devant un sceptre (|u'il donna de sa main.

Lorsque Pûm|)ée se préparait à descendre

,

un soldat romain le salue de sa poupe égvp-

lienne, Septimius , qui, rougissez dieux de

l'Olympe ! avait quitté ses aigles pour se faire

le honteux satellite d'un roi : homme cruel,

violent, atroce, plus ardent au carnage qu'une
bête fauve. Fortune! qui n'eût pas cru que
tu épai'gnais lesangdes peuples, quand ce bras

manquait à la guerre, quand tu éloignais de
Pharsale un si terrible combattant. Hélas! lu

disposes les glaives de telle sorte, quelecrinK?
d(! la guerre civile ne manque nulle part sur la

terre. O honte ! même pour les vaincpeurs !

Sanglante tragédie qui sera pour toujonis l'op-

probre des dieux ! C'est une épée romaine qui

fait dans ce jour la volonté d'un roi; c'est avec

ton glaive. Pompée, que l'enfant de Peila te

tranche la tête. Sous quel nom la postérité

fcra-t-elle connaître Septimius aux âges futurs'!*

Comment appelleront-ils ce crime, ceux qui li-

rent de Brutus un parricide ?

Déjà Pompée touchait au terme de son heure

dernière ; emporté dans la barque de Pharos

,

il n'appartenait plus à lui-même. Les sicaires

du roi tirent le glaive. Aussitôt ([u'il voit le fer

levé sur lui, Pompée enveloppe son visage, car

il s'inilignc d'offrir à la Fortune sa tête nue:
il ferme les yeux et retient son haleine, crai-

gnant de laisser échapper une plainte, une larme

qui ternisse l'éclat immortel de son nom. Mais

quand le perfide Achillas lui a plongé l'épée

dans le flanc, il consent au trépas sans gémir :

méprisant l'assassin, immobile sous ses coups,

il témoigne en mourant qu'il est toujours lui-

même, et se dit au fond du cœur : « Les siècles,

» qui ne cesseront de raconter les travaux de
» Kome, te regardent : de toutes les contrées

» du monde , les générations futures contem-
» plent cette barque, et jugent la foi de l'É-

• {ïyp'e : songe à ta renommée. Les destins

» t'ont donné des jours longs et prospères. Le

yuod uifluit cladcs. « Romane, tcmeraria conjux
,

Kt tu
,
Date

,
prccor , longeque e litloie casus

Eispeclalc mcos : et in bac ccrvice tyranni

Eiplorate Ddem. » Disil ; scd surda vclauti

Toudcbat gcminas amens Cornelia palmas :

Quo sine me, crudelis , ahis? ilerumnc rclinquor

'fbcssalicis suliiiiota malis? Qumquam oinine Iceto

Distrabiinur miseri. Poleras non flectcrc puppim .

(>iium fujjercsalio
, latcbrisquc relinquere Lfsbi

,

Omnibus a terris si nos arcere parabas?

An tantuin in fluctus placeo cornes? » Ila-c nbi frustra

hffudit, prima pcndet tamen ansia puppe :

AUonitoquc metu ncc quoquam averlere visus
,

ISec Magnum speclaro potest. Stetit aniia classis

Ad ducis eventum, metuens non arma nefasque
;

.Sed ne submissis prccibus Pompcius adoret

iScoptra sua donata manu. Transire paranlem

liomanus Pharia miles de puppe s.ilulat

Septimius : qui
,
pro Superum pudor ! arma salclles

llegia (Jestabat posilo deforinia pilo,

Immanis, Tiolentus, atros, nullaque fciarum

Milior in cœdcs. Quis non, Fortuna
,
putasset

Tarccre te populis
,
quod bello h.-cc dc»tra varassel

,

Tbossaliaque procul lam noxia tela fugasses?

Disponis gladios , ne quo non iiat in orbe,

lieu! factnus civile tibi. Victoribus jpsis

Dedecus, et numquam Superum caritura [)udore

Fabula ; liomanus régi sic paruit ensis
,

Pellœusque puer gladio tibi colla recidit

,

Magne, tuo. Qua posteritas in sœcula inittet

Septimium fama ? scelus boc quo nomiue diceiil,

Qui Bruti dixere nefas? Jam venerat bora;

Terminus estremaî, Phariamquc ablalus in aliiiri»

Perdiderat jam jura sui : tum stringere fcrruni

Regia monslra parant. L't vidit cominus enses,

Involvit Tultus; atque indignatus apertuni

Fortuna? pra;bere caput, tune lumina pressit

,

Conlinuitque animam
, ne quas effundere voces

Possct , et œternam fletu corrumpcre famam.

Al postquam mucrone latus funestus Achillas

Perfodit , nullo gemitu consensit ad iclum :

Despexitque nefas , servatque immobile corpus

,

Spque probat moriens , atque ha;c in pectorc volvit ;

« Sajcula Romanos numquam tacitura labores

Adtendunt, œvumque scquens spcculalur ab omui

Orberatcm, Phariamquc tidern :nuuc cousule f«iUii>-
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» monde ignore, à moins que ta mon ne le

> prouve, si lu sais souffrir les revers. Ne le

• laisse pas aliallre par la honte; ne te plains

> pasd'avoir un tel meurliier : quelle que soit la

» nKiiiH]ui te Trappe, c;oisque c'est la main de

c ton beau-père, Ou'on me dt-eliire, qu'on me
» traîne en lambeaux, je suis heureux, dieux

» de l'Olympe! toute voire |)uissanco ne peut

» m'arraelier mon bonheur : durant la vie, les

» prospérités changent ; la mort ne l'ait pas

> d'infortunés. (JornéUe voit ce meurtre, et

» mon Sexlus avec elle : sois en plus calme, ô

> ma douleur! et contiens tes soupirs. Si mon
» lils et mon épouse admirent mon trépas

,

» c'est la marque qu'ils m'aiment. » C'est ainsi

que Pompée fortifiait son cœur : tel était son

empire sur son àme expirante.

IHais Cornélie, qui souffrait plus d'être le

témoin de cet horrible forfait, qu'elle n'eût

souffert d'en être la victime, remplit l'air de ses

cris lamentables. « O mon époux, c'est moi,

» criminelle, qui t'assassine: lodétourdeLesbciS

» a causé ce retard qui l'a coûté la vie. César t'a

> devancé sur les bords du Kil : car quel autre

8 eût pu commander ce crime? Mais qui que

» tu sois, toi que les dieux ont envoyé contre

> cette illustre tête , servant la colère de César

» ou ta propre fortune, tu ne sais pas, cruel, où

t est le cœur de Pompée! tu te presses, et tes

» coups portent où le vaincu les appelle ; mais

D une peine pour lui plus affreuse que la mort,

» serait de voir auparavant tomber ma tète. Je

» ne suis pas innocente du crime de la guerre,

» moi qui, seule de toutes les matrones, compa-
» {[ne d'un époux sur It-s mers, dans les camps,

» ne reculant devant aucune destinée , rece-

» vais dans mes bras le proscrit que repous-

» saient les rois épouvanKis! Femme de Pompée,
» mérilai-je ainsi d'être laissée dans le navire

» à l'abri du danger? tu m'épargnais, pcr-

» fide! tu courais à la mort, et tu me condam-
B nais à vivre ! Eh bien! je périrai sans le secours

» d'un roi. Laissez-moi, nautouniers, m'élancer

» dans l'abîme ; jetez sur mon cou le lacet fatal

i ou ces rudes cordages; qu'un digne ami de
t Pompée me perce de son glaive; et ce ser-

» vice offert à Pompée, qu'il l'impute aux armes
» de César. Cruels, vous m'arrêtez quand je

» vole au trépas. Tu vis encore, ô mon époux!
» et déjà Cornéhe n'est plus maîtresse d'elle-

» même : ils me défendent de provoquer la

!> mort; on me réserve pour le vainqueur. «

Elle dit, tombe dans les bras des siens, et

ie vaisseau tremblant l'emporte dans sa fuite.

Li lorsque Pompée, frappé de mille coups

,

rend ledernier soupir, son visage sacré conserve

ses traits vénérables; il est encore indigné contre

les dieux : l'agonie de la mort n'a rien altéré

de sa constante majesté : c'est le témoignage de
ceux qui virent sa tète détachée. Le farouche

Septimius invente dans son crime même un
crime encore plus grand : déchirant le voile

qui couvre la face auguste du héros expirant,

il saisit sa gorge qui palpite encore, et place s.i

Fata tibi longœ iluxerunt prospéra vita; :

Ignorant popnli , si non in morte proliaris,

An scieris adversa pati. Ne cède pudori

,

Auctorcmquc dole fati : quacnmqiie foriris

,

Crede manum soceri. Sparjjant, lacerenlque licebit,

Sum tanicn, o Snperi! felix
, nullique potestas

Hoc auferrc Deo : mutantur prospéra vila
;

Non fit morte miser. Videt banc Coruelia caîdem ,

Pompciusque meus; tanto palientius, oro,

Claude dolor gemitus; natus, conjusque peremptum

Si ruirantur , amant. » ïalls custodia ]\Iagno

Mentis crat : jus boc animi moriontis habebat.

At non tam paticns Cornelia cernere srpvnm

Quam perferre , nefas , miserandis œlbera complet

Vocibus : « conjuxl ego te scelerata peremi :

Leiiferœ tibi causa mora; fuit avia Lesbos

,

Et prier in Nili pervenit liltora Ga>sar.

Nam cui jus alii sceleris? sed quisquis in istud

A Superis immisse eaput , lel Cœsans ira;

,

Vel tibi prospiciens , nescis crudelis , ubi ipsa

Visc^ra sunl Magni
;
properas , alque ingeris ictus

,

Qua votum est victo : pœnas non morte minores

Pendat , et ante meum videat caput. Haud ego culpa

Libéra bellorum, quœ matrum sola per undas.

Et per castra cornes , nullis absterrila falis
,

V'ictum
j
quod reges etiani timuere

, recepi.

Hoc merui conjux, in luta puppe relinqui?

Perfide
,
parcebas? te fata extrema petente

Vita digna fui? moriar , nec munere régis.

Aut mibi prœcipitem , nautai
,
permiltite saltum

;

Aut Inqiieum coUo tortosquc aptare rudentes;

Aut aliquis Magno dignus cornes esigat cnsem.

Pompeio prestare potest
,
quod Ca?saris armis

Imputet. sœri! properantem in fata tendis?

Viïis adbuc
,
conjux , et jam Cornelia non est

Juris, Magne, sui : prohibent acrerscrc morlem •

Scrror Tictori. » Sic fata , interque suorura

Lapsa manus, rapitur , trépida fngiente carina.

At Magni quum terga sonent . et pertora fcrro
;

Permansisse decus sacra; venerabiie forma;

,

Iratnmque Deis facicm , niliil ultima niortis

Ex habitu, vuituque viri mutasse , fatentur

Qui lacerum videre capnt : nam sœvus in ipso

Septimius sceleris majus ss'jHs invenitactu.
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tète pendaiilc, eu livivcrs, sur le l)ancsdes ra-

meurs : alors il trniic;lic les nerfs, les veines; il

se lasse à briser les v.'rlèbres noueuses : on

n'avait pas encore appris à l'aire voler une léle

(l'un seul coup! Mais silôt que le cliel' tombe

S('paré(lu tronc, cliacun ciessicaires se dispute

l'honneur d'en cliar;;ersa main.

Ttoonain dt'{jénére, ministre subalterne du

crime, ton (jiaive impie coupe cette tète sacrée,

pour la laisser porter à d'autres! ô comble de

l'ignominie! Pour reconnaître Pompée, l'enfant

sacrilège presse dans sa main celte chevelure

majestueuse, que vénéraient les rois, ornement

d'un si noble front. Et tandis que sa face est

encore pleine de vie, que les sanglots de son

âme agitent la bouche pour gémir, queses yeux

ouverts se raidissent , on porte, sur une lance

de Pharos, celte tète qui, commandanlla guerre,

chassait la paix du monde, qui, d'un regard,

agitait le sénat, le Champ-de-Mars et le Forum,

et sous les traits de laquelle, ô Fortunede Pioaje!

tu aimais à te contempler !

Mais ce n'est pas assez d'un tel spectacle pour

l'infâme tyran : il veut qu'il reste un témoignage

de son crime. Alors, par un art maudit, on

enlève les souillures de cette tète, on vide la

cervelle, ondessèche la peau, et quandlhumeur
corrompue s'est écoulée tout entière, on raffer-

mit leschalis en y versant du poison.

Dernier rejeton de Lagus, enfant dégénéré

d'une racequi s'éteint, toi qui va céder le sceptre

IlSALK. iol

à ta sœur incestueuse, quoi! tu conserves le Ma-
cédonien' dans un antre consacré; les cendres
de tes rois reposent sous des montagnes en-
tassées; les mânes des Ptolémées, cette honteuse
série de tyrans, occupent les pyramides et pro-
fanent les mausolées ; el la vague bal le corps
de Pompée! el la mer roule sur le sable son tronc

mutile! Était-ce donc une si graade peine de
conserver à son beau-père son cadavre tout

entier?

C'est à ce terme que l'inconstante Fortune
devait conduire les heureux destins de l'ompée;

au faîie des grandeurs, elle devait l'abaitrede ce

coup. La cruelle l'accable, en un seul jour, de
toutes les disgrâces dont elle l'aflranciiit durant

lanl d'années. 11 n'est plus ce Pompée qui ne
connut jamais le mélange des succès et des re-

vers! Heureux, aucun dieu ne troubla son
bonheur; malheureux , aucun ne lui fit grâce !

La Fortune tardive ne l'a IVappé qu'une fois.

Le voilà , balloté sur l'arène , déchiré par les

roches
, jouet des ondes dont s'abreuvent ses

plaies ; et , dans celte masse informe , on ne

reconnaît Pompée, que parce qu'il lui manque
la tète !

Cependant, avant que le vainqueur aborde

aux sables de Pharos, la Fortune prépare à

Pompée une fiiriive sépulture, de peur qu'il

n'en eût point du tout , ou qu'il en eût une plus

Le corps d'Alexandre-Ie-Grand avait été déposé dans un
immense tombeau.

Ac retegit sacres , scisso velaminc , vultus

Scmianimis Magni j spirantiaque occupât ora
,

Collaque in oblique ponit languentia transtro.

Tune ncFTos , vonasque sccat , nodosaque frangit

Ossa diu : nondum artis erat caput ense rotarc.

At
,
postquam trunro cervix abscisa recessit

,

Vindicat hoc Pharius dcxtra gestarc salellcs.

Degcner , atque opora; miles Romane secundte
,

Pompeii dire sacrum caput ense recidis

,

Lt non ipse feras? summi fata pudoris !

liiipius ut lAIagnum nossct puer, illa Terenila

Regibus hirta coma , et generosa fmnte décora

Cœsaries compressa manu est; Pharioque veruto

,

Dum vivunt vultus , atque os in murmura puisant

Singultus anima», dum lumina nuda rigcscunt

,

Suflixum caput est, quo Dumquam bclla jubcnte

Pas fuit : lioc leges , campnmque . et Rostrn morebat :

Mac facie Fortuna tibi Romana placebas.

Ncc satis infando fuit hocviilisse tyranno
;

Vult sceleris superesse fidem. Tune arte nefanda

Submota estrapiti tabès, raptoqne cerebro

Kisircat-a cutis, putrisque cflluxit abaltn

IJuinnr, etinfuso faciès solidata vencno csl.

Ultinia Lagea; stirpis, perituraque proies^

Dcgener , incestsc sceptris cessure sorori
,

Quum tibi sacrato iMacedon servetur in anlro ,

Et regum cineres cxstructo monte quiescant,

Quum Ptolemaiorum mânes
,
seriemque pudeudara ,

Pyramides claudaut , iudignaque Mausolea :

Liltora Pompeium feriunt , truncusque vadosis

lluc illuc jactatur aquis. Adeone molesta

Totum cura fuit socero servare cadaver ?

Hac Fortuna lideMagni tam prospéra fata

Pcrtulit
;
hac illuni summo de culmine reriiiu

Morte petit : cladesque omnes ewgit in uno

Sa?va die, quibus immunes lot prœstitit annos :

Pompciusque fuit
,
qui numquani mixia videret

La*ta malis 5 felix nullo turbante Doorum
,

Et nullo parcente miser! Semel impulit illuni

Dilata Fortuna manu
^
pulsatur arenis

,

Carpitur in scopulis , hausto pervulnera fluctu
,

Ludibrium pelagi
;
nullaque manente figura ,

L'ua nota est JMagnocapitis jactura rcvulsi.

Antc tamen Pbarias Victor quam tangat aicnas,

Pompeio raptim tumuluin Fortuna paravit

Ne jaceat nullo , vcl ne uielioie sepulcro.
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(!i;jnc. Du lonil dcsa relriiilc , ("ordiis aa^oiii'l

treiiihiant au livajje. Ouesteur , il avait quitté

les bords idaliens de Cliy|)re, pour accoiiipa-

{^ner !a l'uite du héros malheureux. Osant s'a-

vani-er à travers les ténèbres , il fait taire sa

crainte vaincue parla pitié, pour ramènera

terre le corps qu'il va demander à l'Océan
,
et

traîner au rivage ce qui reste de Pompée.

Cynthia versait tristement quelques pâles

rayons à travers l'épais nua{;e ; sur les liots

blanchissants un tronc livide apparaît. Cordus

retient dans ses fortes étreintes cette dépouille

que lui dispute la mer. Bientôt , succombant

sous un fardeau si lourd, il attend la vajjue,

et, avec l'aide des flots, pousse le cadavre sur la

{frève. Couché sur le sable du rivage, il se jette

sur Pompée, baigne de larmes toutes ses plaies,

et puis adresse celte plainte aux dieux, aux

astres cachés sous la nue : « Ce n'est pas, ô

» Fortune! une riche sépulture ; ce ne sont pas

» des flots d'encens que demande ton Pompée!
» il ne te demande pas qu'une épaisse fumée

» exhale vers les cieux les parfums de l'Oiient

» répandus sur ses membres ; que les grands de

» Kome le portent comme un père sur leurs

» pieuses épaules
; que devant sa pompe funé-

» raire on étale ses anciens triomphes ; que les

I places résonnent de chants lugubres, et qu'une

» armée en deuil entoure son bûcher, la lance

» baissée. Donne au grand Pompée l'humble

> cercueil des funérailles plébéiennes ; que son

« corps mutilé se consume dans une flamme

î sans parliim. Qu un |)i u de bois ne lui nian-

» (|ue pas dans sa misère, avec une main obscure

» pour l'allumer ! Qu'il vous suffise, grands
s dieux, que l'épouse ne se prosterne pas sur le

» cadavre de sou époux , et que , le serrant dans

» ses bras, elle ne commande pas qu'on allume

» lebîiclier; hélas! elle ne peut lui rendre les

» derniers devoirs cette épouse infortunée ! et

» pourtant elle n'est pas encore loin du rivage!»

U dit ; et de loin aperçoit la dernière flamme

d'un bûcher qui consumait un obscur mortel,

près duquel ne veillait pas un ami. Il court y
ravir la flamme , et dérobant les restes du bois

à demi-consumé : « Qui que tu sois, « dit-il,

« ombre délaissée , trop peu chère aux liens

,

1 mais plus heureuse que Pompée, pardonne

" à la main étrangère qui vient déjà disperser

» ton bûcher : s'il reste encore quelque senti-

» ment après le trépas, tu lui céderas ce lit

» funèbre , tu lui permettras cette profana-

» lion : tandis que les mânes de Pompée sont

» errantes , tu rougirais d'avoir un bûcher ! »

A ces mots, remplissant de charbons ardents

les pans de sa robe , il vole auprès du cadavre

,

qui , presque entraîné de nouveau par la vague,

pendait sur le bord escarpé. Cordus enlève une

couche de sable, et, rassemblant les débris

épars d'une cai-ene fracassée , les dépose à la

hâte dans cet humble sillon. Noble dépouille!

les rameaux du chêne ne pèsent par sur elle
;

on n'a pas entassé le bois pour sa couche , et

la flamme qui dévore Pompée est approchée

H laU'bris pa^ idus Hecurrit ad aiquora Cordus.

Qua'storab Idalio Ginyrœae littor.» Cyjiri

Infaustusque fujja; fuerat cornes. Illo pcr umbras

Ausus ferre gradum , victum piclatc timorem

Conipulit , ut mcdiis quccsitum corj>as in undis

Uuceretad terrain
, traberetque ad littora Magmim.

Liicis niœsla parum per dcnsas Cynlhia nubes

IVicbebat; cauo sed discolorrcqiiore truncus

C'inspicilur. Teiiet ille duceni coinple\ibus arctis

Lripiunle mari ; nunc victus pondère tanto

Kxspectat fluctus
,
pélagique juvantc cadaver

Iinpellit. Poslquam sicco jani littiircscdit

,

Incubait Magno
,
lacrymasque effiidit in omne

Vulnus , et ad Superos , obseura(|ue sidéra falur

<i Non prelinsa petit cuniulato tare sepulcra

Pompeius , Fortuna , tuus : non piuguis ad astra

Utferat e membris Eoos fumus odores

,

Ut Romana sutim geslent pia colla parentem
,

Praeferat ut veteres feralis pompa triumpbos ,

Ut resonent canlu trisli fora , totus ut ignem

Projectis mœreus exercitusambiat armis.

Da vilcm Magno ulebeii fimcns aicani
,

Qua; lacerum corpus siccos effundat in ignés.

Robora non desmt misero , ncc sordibus ustor.

Sit satis , o Superi ! quod non Cornelia fuso

Crine jacet , subicique faccm complexa marituni

Iniperat ; estremo sed abest a munere busli

Infclix conjux , nec adhuc a littore longe est. »

Sic fatus
;
parvos juvenis procul adspicit ignés

,

Corpus vile suis , nullo custode cremantes.

Inde rapitflammas , seniiustaque robora membris

Subducens, « Quaecumquc es , ait , neglecta, ncc ulli

Cara tuo , sed Pompeio felicior umbra
,

Quod jam composilum violât manus hospita bustum
,

Da veniam : si quid seusus post fata relictum est

,

Cedïs et ipsa rogo
,
paterisque hœc damna sepulcri

,

Teque pudet , sparsis Pompeii manibus , uri. »

Sic fatur : plenusque sinus ardente favilla

Pervolat ad truncum
,
qui fluctu pêne relatus

Littore pendebat. Sumnias dimovit arenas

,

Et collecta procul lacerœ fragmenta carinœ

Exigua trepidus posuit scrobc. INoLile corpus

P.obora nulla premimt , nuUa strue membra recumbunt

Aduiotus Magnum
, non subditus , accipit ignis.
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du corps sans être plnaie dessous, l.e fjuerrier

se prosterne : « Illustre chef, » dit-il, « en qui

> fut toute la majesté du nom romain ; si lu

» préfères être le jouet des flots , et n'avoir pas

» de sépulture, plutôt que ce miséral)lel)ûelier,

» que tes màniîs
,
que ta grande ombre ne

» voient pas cet indijjne liomma{je : finjusiice

» du sort veut qu'il me soit pardonné. Ainsi les

» monstres de la mer, les bétes des forêts, les

» vautours, et la haine farouche de César ne

» pourront rien oser contre toi. Accueille le

» mieux qu'il t'est possible cette triste flamme,

» allumée par une main romaine. Si la Fortune

» me permet de revoir l'Ilespérie , tes cendres

» sacrées ne reposeront pas en ces lieux. O
» Pompée! Cornélie les recevra, et pour elle

> noire main les versera dans l'urne. Jusque là,

» qu'une modeste pierre marque sur le rivajje

» la place de la sépulture; et si, par hasard,

» quelqu'un veui apaiser tes mânes , et rendre

» à ta mort tous les honneurs du tombeau,

» qu'il trouve les cendres de ce tronc mutilé

,

» qu'il sache en quels lieux il doit apporter la

• tète. » Il dit ; et rapproche le bois jiour ra-

nimer les feux mourants. Le corps de Pompée
se dissout lentement dans la flamme (]u'il ali-

mente. Mais déjà le jour
,
qui succède à l'au-

rore, avait effacé les astres : Cordus, inter-

rompant les funérailles, cherche dans sa ter-

reur une retraite sur le rivage.

Insensé, quelle peine crains-tu pour le crime

qui fera redire ton nom dans tous les siècles

par l'infatigable voix de la Uenomm('(! '! L'impie

César, lui-même, te remerciera d'avoir ense-

veli les restes de son gendre. Va donc , assure

de ton pardon, avoue ces funérailles, et ré-

clame la tête. Mais la piété le force d'achever

ce religieux devoir. Il enlève les ossements à

demi consumés et que n'a pas entièrement dé-

vorés la flanmie ; il les éteint dans les flots de
la mer

,
garnis encore de leurs nerfs et de leur

moelle intacte; puis les rassemble et les enfouit

sous un peu de terre. Alors , de peur que le

souffle léger des vents ne découvrît et n'em-

portât les cendres , il fait peser une roche sur

le sable ; et de peur qu'un nocher ne renmàl la

pierre funéraire j en y attachant son câble, y
grave sur un pieu demi-brùlé, cette inscrip-

tion sacrée : « Ici est Pompée. » Fortune !

voilà ce qu'il te plaît de nommer le tombeau

de Pompée , asile misérable où César aime

mieux le voir que privé de sépulture. Main

téméraire
,
pourquoi dans cette prison sépul-

crale enfermes-lu les mânes errants de Pom-
pée? 11 est partout, jusqu'à ces limites où

l'Océan enveloppe la terre suspendue sur l'a-

bîme le nom romain et tout l'empire est la me-
suredeson tombeau. Enfouis cette pierre pleine

du crime des dieux. Si l'OEta , tout entier , est

la tombe d'Hercule, si les sommets de Nysa
appartiennent tout entiers à Bromius ' , d'où

vient que Pompée n'a dans l'Egypte qu'une

pierre'/ Il peut occuper tout le domaine de La-

' Bauhiis.

Illc sedens juxta flammas , « maxime ! Jixit

,

Ductor , et Hcs|)erii raajestas Dominis una
,

Si tibi jaclatu pcla|;i , si funcre nullo

Tristior istc rojjus ^ mancs animamquc polentem

Officiis avcrlc mois ; injuria fati

Hoc fas esse jiibet ; tic pouii bellua quidquara
,

N« fera , ne volucres , ne saeïi Ca^saris ira

Audcat : exi(;uam
,
quantum potes , accipe flammam

,

Ilomaoa succense manu. Fortuna rccursus

Si det m llespcriam , non hac in scde quiescent

Tarn sacri cineres : sed te , Cornelia , Magne
,

Accipiet, nostraque manu Iransfundetin urnam.

Interea parvo signemus liltora saxo
,

lit nota sit busti ; si quis placare peremptum

Forte volet
,
plenos et reddcre niortis honores

;

Inveniat truuci cineres , et norit arenas
,

Ad quas , Magne , tuum referai caput. » Ilœc ubi falus

,

Excila-t invalidas admoto fomile flammas.

Carpitur
,
et leulum Magnus destillat in ignem

Tabe fovens buslum. Sed jam percusserat astra

Aurorœ pri:imissa dics
; illc

,
ordine ruplo

Fuucris , atlonitus lalcbras in littorc quœrit.

Quam mctuis , démens ,
isto pro crimme pœnain

,

Quo te fama loquax omnes acccpit in annos?

Condita laudabit Magni socer impius ossa.

I modo sccurus vcnia; , fassusque sepulcrum

Posée caput. Gogit pictas imponere Cnem

Offîcio : semiusta rapit , resolutaque nonduni

Ossa salis , nervis et inustis plena medullis

yEquorea restinguit aqua , congestaquc in ununi

Parva clausit hunio : tum ne levis aura rctectos

Auferret cineres
j
saxo compressit arcnam :

Nautaque ne bustum religato fune moveret

,

Inscripsit sacrum semiusto stipite nomcn :

I
Hic situs est Magnus.

|
Placet hoc , Fortuna , sepulcrum

Dicere Pompeii
,
quo condi maluil illum

,

Quam terra caruisse socer? Temeraria dextra
,

'Jur obicis Magno lumulum
,
manesque vaganles

Includis? situs est
j
qua terra extrcma refuso

Pendet inOceano : Romanum nomcn
, etomuc

Impcrium Magno est tumuli modus. Obrue saxa

Crimine plena Dcum : si tota est Herculjs OKle
,

Et juga toti vacant Bromio Nyseia
;
qnare

Unus in /Egypto est Magni lapis? onmia Lajji



l.w HJCAIN.

{JUS. Que ton nom ne soit ;)ravé sur aucun

lerlre , ô Pompée ! et que les peuples errants

n'osent fouler les sables du Ml , de peur de

profaner tes cendres.

Que si tu veux , Cordus , anolilir une pierre

(le ce nom sacré, joins-y tant de hauts faits,

tant d'illustres monuments de sa gloire ;
joins-y

la rébellion vaincue du farouclie Lépidus, elles

yueires alpines , et la défaite de Sertorius après

le rappel d'un consul , et les triomplies préco-

ces (I un chevalier , et le commerce des nations

afIVanchi, et la mer purjjéedes Giliciens
;
joins-y

tant de nations barbares, tant de peuples noma-

des soumis, avec tous les royaumes qui s'éten-

dent et sous l'Eurus etscusISorée: ajoute qu'au

milieu des ca tips il soupirait toujours après la

toge civile, et que, satisfait de trois triomphes

,

il dota Home de. victoires sans nombre. Quel

monument pourrait contenir tant de gloire? Et

là s'éltve un misérable poteau, qui ne rappelle

aucun litre , aucune de ces dignités dont il rem-

plit les fastes ; et ce nom de Pon)pée, que Home
avait coutume de lire au fronton des leniples,

et sur les arcs construits avec les dépouilles des

nations, s'abaisse maintenant presqu'au niveau

du sable, sur une pierre couchée , où le voya-

geur ne saurait lire sans se courber, où le

Uomain ne s'arrêterait pas s'il n'était averti !

Egypte , terre fatale à nos discordes civiles

,

ce n'était pas sans raison que la prêtresse de Cu-

mes défendait au soldat de l'Hespérie de toucher

les l)oi(ls pélusiens du iN'il et S(!s lives élargies

par l'été. Terre cruelle, aurai-je assez d'impré-

cations pour un tel crime? Que le Nil retourne

vers son berceau, retenu sous le ciel qui le voit

naître
;
que tes champs stériles implorent en

vain les pluies de f hiver; que tes prairies des-

séchées se couvrent tout entières des sables

poudreux de l'Ethiopie. Nous, dans nos tem-

ples romains, nous avons reçu ton Isis et tes

chiens demi-dieux, et ton systrequi commande
le deuil, et cet Osiris dont les pleuis trahissent

la nature mortelle; — toi, barbare, lu tiens les

mânes de nos demi-dieux dans la poussière.

Toi non plus, qui as déjà consacrédes temples

au farouclie tyran', Rome, tu n'as pas réclamé les

cendres de Pompée, et l'ombre du chef se traîne

encore dans l'exil. Tu craignais dans les pre-

m.iers temps les menaces du vainqueur, mainte-

nant, du moins, va recueillir les ossements de

ton Pompée, si la vague n'a pas encore ravi ce

députa l'odieuse Pharos. Qui tremblerait d'ou-

trager sa tombe? qui n'oserait porter dans une

urne ces restes dignes des autels? Pxome, com-

mande-moi ce crime, et laisse-moi leur offrir

mon sein (4)! Heureux, ô trop heureux! s'il

m'était donné d'aller fouiller la terre, pour

les rendre à l'Ausone, et piofancr ainsi la

couche honteuse du héros. Un jour, peut-

être, désolée par des sillons stériles, par

d'homicides autans , par les flammes devo-

* César.

Hura tencro potest. Si nulle cespite nonien

lla?seiit, erreinus populi , cinerumquc luorum
,

Magne ,
metu nullas Nili calcemus arcnas.

Quod si tam saci'o dignaris nominc saxum
;

AdJc actus tantos , monumontaquc inaïima reriim :

Addc IrucisLepidi motus, Alpinaque hilla
,

Armaque Serlori , rcvocato consule , vicia
,

El cuiTUS
,
quos cgit cques ; comniercia tuta

Gentibns , pt pavidos Gilicas maris : adde subactam

Barbariem
,
genlesque vagas

, et quidquid in Euro

Ilcgnorum ,
Boreaque j loet. Die scmperab armis

Civilem repetisse togam ; 1er curribus actis

Contentum patriœ multos douasse triuniphos.

Quis capit hœc tu;iiu!us? surgit luiscrabile bustum

Non uUis plénum titulis , non ordine tanto

Faslorum : solitumque legi super alla Dcorum

Culmina , et exstruclos spoliis boslilibus arcus
,

llaud proeul est ima l'ompeii nomen arena
,

Depressuni lumulo
,
quod non légal advena reclus

,

Qundnisi nionstralum Romarins tianscat hospes.

Noiia ciïili tellus /Egyptia falo
,

Haud equidem imincrito Cumauœ carminé vatis

GauluDl . ne Nili l'chisia tangeret ora

llesperius miles , ripasque œstale lumenlcs.

Quid libi scDva precer pro lanto crimine tellus?

Vertat aquas iNilus, que nascitur orbe, rotenlus,

Et stériles egcant hibernis iinbribus agri,

folaque in Jîtbiopum putres solvaris arcnas.

Nos in tcmpla tuam Uoniana recepimus Isin
,

Semideosque canes, elsislra jnbciilia Inclus,

Et quem lu plangens hominem Icstaris Osiriin :

Tu nostros , .^Egypte , lenes in pulvere Mânes.

Tuquonue, quuni sœvo dederis jani templa lyrannu

Nonùum l'ompeii cmcrcs, o Koraa! pelisli:

Exul adbuc jacet umbra ducis. Si sajcula prima

Victoris timucre minas ; nuuc cxcipc saltem

Ossa lui Magni , si nondum subrula fluclu

Invisa tellure sedent. Quis busta timebil?

Quis sacris dignam movisse verebilur urnam?

Imperet hoc nobis utinam scelus, et velil uli

Nostro Roma sinu : satis o nimiumque beatusl

Si milii ronliugat mânes transferre revulsns

Ausoniam, si laie ducis violare scpuln :îm.

Forsitan aut sulco sierili quum poscerc fmcm

A Superis, aut Roma volet feralibus Auslris,

Ignibus aut nimiis ,aut terra; Iccta movenli ;
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ranics
,
par la ruine do ses palais vacillants

,

lîonic priera le ciel d'épargner sa misère:

alors
,
par le conseil ,

par le commandement

des (lieux, tu rentreras dans ta ville, ô Pom-

pée , et le {jrand-prèire s'avancera chargé de

ta dépouille 1 Kt quel est le voyageur, qui se

rendant à Syènes , brûlée par les feux du

Cancer, et venant contempler le Nil, dans ces

plaines desséchées où Thèbes s'étend sous les

pléiades humides ;
quel est le marchand ,

qui

,

traversant les plages de la mer Rouge, et ap-

portant les richesses de l'Orient dans les porls

de l'Arabie, ne sera pas arrêté par le res-

pect devant la couche sépulcrale, à la vue

de tes cendres , mêlées peut-être au sable du

rivage, et n'otïrira pas une expiation à tes

mânes , préférant ta tombe au temple de Ju-

piter Carien '. Cette vile tombe ne fera pas

tort à ta renommée : enfermé dans un temple

et dans une urne d'or , tu serais une ombre de

moins de prix. Une divinité puissante , la For-

tune , gît avec toi sous ce tertre. Elle est plus

auguste que les autels du vainqueur, cette

pierre battue par la mer de Libye! Souvent

ceux qui refusent l'encens aux dieux du Capi-

tole , adorent le gazon toscan (S) où s'enferment

les débris de la foudre !

Un jour il te sera bon , ô Pompée ! qu'on

n'ait point vu peser sur tes cendres un rocher

de marbre, dont l'orgueilleuse masse fût res-

tée debout dans les siècles. II ne faudra pas de

longs jours pour disperser ce peu de poussière;

ta pierre tombera, et les témoignages de ta mort

* Le Carius , montagne d'Egj-pte, aujourd'hui Capo del Cas.

seront effacés. Des temps pius heuieux vien-
dront, où l'on ne croira plus ceux (|ui montre-
ront ce tertrc! : aux générations de nos nevei'x,

l'Egypte répétera , sur le tombeau de Pompée

,

les fables (|ue la Crète raconte de Jupiter.

CHANT NEUVIÈME.

Cependant les mânes de Pompée ne resteront

pas ensevelis sous la poussière de Pliaros ; un

peu de cendre ne saurait tenir captive une si

grande ombre. Elle s'est élancée du sein de la

flamme , et laissant ces membres à demi consu-

més, ce bûcher indigne d'elle, elle fuit vers

les voûtes du ciel. Dans cette région où l'air

ténébreux s'étend jusqu'aux pôles étoiles, vaste

espace entre la terre et les voies de la lune , ha-

bitent les demi-dieux. Le feu divin, qui les

vivifie, a fait leurs jours innocents durant les

heures de l'expiation terrestre, et rassemble

enfin leurs âmes dans les orbes éternels, ils

n'arrivent pas en ces lieux déposés dans une

urne d'or, ensevelis dans des flois d'encens.

Là ,
quand le héros s'est pénétré de la vraie

lumière, quand il a contemplé les étoiles er-

rantes et les planètes fixées à la céleste coupole,

il voit au loin sous quelles ténèbres pâlissent

nos clartés, et sourit de l'outrage fait à sa dé-

pouille. Et puis, il plane sur les camps de l'E-

mathie , sur les enseignes sanglantes de Ce ar,

sur les flottes éparses dans les mers : vengeur

Consilio
,
jussuque Deaiii transibis in urbcm

,

Magne, tuam, summusquc fcrel tua busta sacerdos.

INam quis aJ ciustam , Cancre torrenle
, Sycncn

Ibil , et iinbrifera siccas sub Pliade Thebas

Spcclalor Nili
;
quis rubri stagna profundi

,

AutArabuni portus inercis mutator Eoœ,

Magne
,
petet

,
qucm non tumuli venerabilc saxuin ,

Et cinis in suaimis forsan turbatus arcnis

Advertct ? inancsque tuos placare jubebit

,

lit C.isio prœferre Jovi? Nil isla nocebunt

Fama; busta tua; ; lemplis , auroqne scpullus

Vilior unibra fores : nunc est pro nuraine summo
,

Hoc tumulo Fortuna jacens : augustius ans

Victoris Libyen pn-satur abœqnore sasuni.

Tarpens qui saîpc Deis sua tura negarunt,

Ini'Iusiini Thusco venerantur cespite fulmen.

Proderit hoc olim
,
quod non mansura futuris

Ardua marmoreo surrexit pondère raoles.

Puircris csigui spargct non longa vetuslos

Congeriem . bustuinque cadet, mortisque pcribunt

Argumenta tua>. Venict felicior a'tas

,

Qua sit nulli lides sasum monstrantibus illud,

Atque erit jEgvptus populis foi tasse ncpotum

Tarn incndax Magni tumulo
,
quam Cicta Tonantis.

LIBER IX.

At non in Pharia mancs jacucre favilla
,

Nec cinis e\iguus tantam compescuit unibram :

Prosiluit busto , semiustaque menibra relinquens ,

Degeneremquc roguni , sequitur convesa Tonanti*.

Qua nigerastriferis connectilur axibus aer,

Quodque patct terris inter luna;que meatus

,

Scmidei nianes habitant, quos ignea virtus

Innocuos vita;
,
patientes œlberis inii

Fecit , et octcrnos aniniam collegit in orbes.

Non illuc auro posili , ncc turc sepulti

Perveniunt. Illic postquam se lumine vero

Impîcvit, stellasqucvagasmiratus, et aslrs
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i!u crime , il descend dans l'àme saini»; d(î Bru-

tus, et choisit [)our asile le tœur de l'indomp-

lableCaton.

Celui-ci, tandis que la Fortune liésilail encore,

et qu'on pouvait douter quel maître la {guerre

civile donnerait au monde, haïssait même Pom-
pée, bien qu'il eût suivi son camp, entraîné par

le devoir , conduit par le sénat. Mais apiès les

disgrâces de Pharsale, il était pompéien de tout

son cœur. Il ouvrit ses bras à celte patrie pri-

vée de son défenseur, réchauffa le courage du

peuple alarmé, rendit aux lâches le glaive

tombé de leurs mains, et conlinua la guerre

civile, sans désir de régner, sans crainte de ser-

vir. Ilnefit rien sous les armes, pour sa propre

cause ; après le trépas de Pompée, tout son

parti devenait celui de la liberté. Craignant que,

dans sa course rapide, le vainqueur ne recueil-

lît les débris de ce parti dispersé sur tous les

bords, Gaton a choisi Corcyre pour retraite,

et, sur mille vaisseaux, entraîne avec lui ce qui

reste du désastre de Thessalie. Qui croirait voir

sur cette flotte immense une armée fugitive?

La mer est trop étroite pour les vaincus !

11 se dirige donc vers la dorienne Malée,

vers Ténare , oii l'on descend chez les ombres
;

|)uis il se rend à Cythère. Poussé par le souffle

de Borée, il voit fuir la Ci été; la vague cède

sous son navire
,
qui rase les écueils de Dicté.

Phycunte ' ose lui fermer son porl ; il l'assiège,

' \ ille de la Cyrcnaiinie.

AIi\.

et, pour cli;Uier son crime, l'abandonne au pil-

lage. Ensuite, il descend de la haute mer, et une
briselégère le porte vers ton rivage, ôPalinure

(car ce n'est pas seulement dans la noer d'Au-

sonie que tu as un tombeau; la Libye témoigne

aussi que ses ports tranquilles ne déplaisaient

pas au nocher plirygien)! Mais voici que, vers le

soir , des galères , voguant à pleines voiles

,

jettent l'inquiétude dans tous les cœurs. Sont-

ce des compagnons d'infortune, ou des enne-

mis? La cupidité du vainqueur fait tout craindre,

et, dans chaque navire, on croit voir César. Mais

ces galères n'apportent que des gémissements,

des sanglots , des misères qui doivent arra-

cher des larmes , même à l'inflexible Caton.

Car , après avoir en vain prié les matelots et

Sextus de retarder leur fuite, espérant que,
rejeté par la rive, le corps de son époux revien-

drait sur les Ilots, Cornelie, voyant la flamme
de l'indigne bûcher qui lui annonce sa sépul-

ture : i J'étais donc indigne, ô Fortune! »

s"écria-t-elle , « d'allumer le bûcher de mon
> époux, de me rouler éperdue sur ses mem-
» bres glacés , d'arracher, de brûler mes che-

« veux , de rassembler dans un linceul les

» restes épars de Pompée, et de verser des flots

» de larmes dans toutes ses plaies! J'étais indi-

» gne de recueillir dans les plis de ma robe ses

» ossements et sa cendre encore tiède, pour
t distribuer dans les temples des dieux tout ce

« (|ue j'aurais pu ravir à la poussière du bûche r!

Fisa polis , \iilil quanta su!) nocte jaceret

Nostra ilics , risitque sui ludiliria trunci.

llinc suj'or Einathia! canipos, et signa crucnti

d'saris
,

ai* sparsas voliiavit in a?(juoro t'Iasst's;

Et scelerum vindcx in sancto pecture liruli

Scdit, et invicti pusuil se mente Catonis.

ll!c
,

ulii pendebant casus , dubiuinqne iiiaiie

Quein inuiidi domintim , facerent civilia hclla
,

Oderat et Magnum
,
quamvis comes isset lu arn

Auspiciis rapUis palri» , ducluque senatus.

At post Tliessalicas clades jam pectore toto

Pompeianus ciat. Patriam tutore careuteni

Eïccpit
,
populi trepidantia membra refovii

,

Ignavis manibus projectos reddidit cnses :

Nec rejjnum cupiens gessit eif ilia bella
,

Née servire timcns : nil causa feoit in aniiis

Ipsc sua ; totœ postMagni funera parles

Liberlatis eranl. Quas ne per littoia fusas

Colligeret rapido Victoria Cicsaris actu
,

Corrvrœ sécréta petit , ac mille carinis

,

Abslulit Ematbiœ secuin fragmenta ruin.T.

Quis ratibus lantis fugientia crede-i-et ire

Agmina ? quis pelagus vicias arctasse carinas ?

Porida lunr. Malran ctaDcrtam T.xnaron un

I Inde Cythera petit . Boreaque urgente carinas

,

Greta fugit : Dictapa legit , cedentibus undis

,

Littora. Tune ausuni classi prœcludere portus

Impulit, ac sœvas nieritum Phycunta rapinas

Sparslt : et hinc placidis alto delabitur auris

lu littus
, Palinure , tuum ( neque enim a?quore lanluin

Ausonionionumenta tenes
;
pnrtusque quietos

Testatur Libye Phrygio placuisse magistro) ;

Quum procul es alto tendentes vêla carina;

Ancipites tenuere aninios , sociosne malorum
,

An veherent hostes : prœceps facil omne timendum

Viotor, et in nulla non creditur esse carina.

.4stilloe puppcs luctus, planctusque ferebant,

El mala vel duri lacrymas motura Catonis.

Nam poslquam frustra precibus Cornelia naulas

Prlvignique fugani tenuit. ne forte repulsus

Litloribus Phariis remearet in œquora truncus

,

Ostenditque rogum non jusli flamnia sepulcri :

« Ergo indigna fui , dixit , Fortuna , marito

Accendisse rogum
,
gelidos cffusa per artus

Incubuisse viro , laceros csurere crines

,

IMenibraque dispersi pclago componere Magni

Vulncribus cunciis largos infundereflelnsï

Ossibus , et tepido vestes implere favilla
,
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» la Hamiiie le dévore sans aucun des lioniu-iirs

» funèbres : cest peut-être une; main t'{;yp-

» tienne qui lui rend ce devoir ouira{;eanl ])Oiir

« ses mânes. Bienheureuses les dépouilles aban-

> données desCrassus! En accordant un bûcher

» à Pompée , les dieux lui téraoijjnenl plus de

> haine. Faut-il que mes malheurs aient uni;

» si triste ressemblance! Ne pourrai-je jamais

t olïi H' à mon époux de saintes funérailles , ja-

» mais pleurer sur des urnes j)leines? Mais

> (|u'ai-je besoin des tombeaux? O ma douleur!

» qu'as-tu affaire de monuments? Impie! lun

> dL'urne sulïit-il pas à contenir Pompée? Son

» ima{;c n'est-elle pas giavée au fond de mon
« àme? C'est à l'épouse qui veut survivre à re-

» cueillir des cendres ! Maintenant du moins

> ces feux, dont les lueurs douteuses m'appa-

> raissent dans le lointain
, s'élevant des rives

> de Pharos, me montrent encore quelque chose

» de toi!.. Mais la flamme s'éteint; la fumée,

> qui emporte Pompée, s'évanouit aux rayons

» du soleil naissant, et des vents odieux enflent

» nos voiles. Maintenant , ni les terres soumises

» qui méritèrent à Pompée toute sa gloire, ni

» les sommets du Capilole , foulés par ses

» triomphes , ne me seront plus chers que ces

» bords. Pompée heureux s'est effacé de mon
» cœur : je le veux tel que le JNil le possède, et

« je ne me plains pas de rester attachée à cette

• terre coupable ; le crime a pour moi consacré

» ces rives! Toi, Sextus, va tenter le sort des

conibais, va promener dans le monde le dra-

peau de ton père ; car voici les volontés der-

nières de Pompée, qu'il a déposées dans mon
sein. — Lorscjue l'heure fatale aura marqué
ma mort, ô mes lils! continuez après moi la

guerre civile; que jamais, tant qu'il restera

sur la terre quelqu'un de notre race, il ne soit

permis aux Césars de régner. Soulevez au

bruit de mon nom, et les rois, les villes encore

fortes de leur liberté. Voilà les alliés , les

soldats que je vous laisse ! Le fils de Pompée,
qui parcour'ra les mers, trouvera toujours

des flottes : il n'est point de peuple qui ne

suive à la guerre l'héritier de mon nom. Qu'il

vous suffise d'avoir un cœur indomptable et le

souvenir des droits paternels ! Il ne convient

d'obéir' qu'à un seul homme, s'il suit la cause

de la liberté, à Calon ! O Pompée ! j'ai acquitté

ma promesse, j'ai rempli ma mission. Ton
piège a réussi; tu m'abusais, et j'ai vécu pour

ne te pas trahir, pour ne pas emporter au

tombeau les ordres que tu m'avais confiés.

Maintenant, ô mon époux! je purs te sui-

vre , dans le vide du chaos , dans le Tarlare,

s'il en est un. A quelle tardive mort suis-je

condamnée? je l'ignoie. Avant sa venue je

saurai châtier mon àme obstinée. Cette àme a

pu voir tes blessures , ô Pompée, et ne pas se

réfugier dans la mort ; je veux qu'elle périsse

meurtrie par' mon désespoir , et s'écoule avec

mes larmes. Jamais je n'aurai recours au fer
,

QuiJquid ab eistiacto licuisset tollcre busto
, ,

lu templis sparsura Deum? Sine fiincris uUo

Ardet honore rogus : manus hoc .^gyptia forsan

Obtulitoflicium grave niauibus. beutî uuJi

Crassoruni ciueres! Pompeio oontigit ignis

Invidia majore Deum. Similisne raalorum

Sors niihiseiTiper crit? nuinquam dare justa liccbil

Conjugibus; numquain plenas plaagemus ad iirnns?

Quid porrolumulis opus est, aut ulla requiris

Instrumenta, dolor? non tolo peclorc portas
,

linpia, Pompeiuni? non imis ha;ret imago

Viscerihus? qua?rat cinercs victura superstes.

Nunc larnen hir, , longe qui fulget luce maligna
,

Ignis , adhuc aliquid , Phario de littore surgens
,

Oslendit mihi , Magne , tui... : jam flamma rescdit

,

Pouipciunu|ue ferens vanescit soiis ad ortus

l'umus , et invisi Icnduut mihi carbasa venti.

Non mihi nuuc tellus Pompeio si qua triumphos

Vicia dédit , non alla tcreus Capitolia currua

Gratior : clapsus felis de pectore Magnus
;

Hune volumus
,
quem iSilus habcl , terrEcque noccnli

Non hcLTcre queror ; crinicn commendat arenas (1).

|I.iuqucrc, si ([ua lides . Pelusia lillora no!o.

Tu pete bellorum casus, et signa pcr orbem
,

Seste
,
paterna move : namque hacc mandata reliquil

Pompeius vohis , in nostra condita cura :

Me quum fatalis lelo damnaverit bora
,

lî'îcipile , o nali ! bellum civile , nec umquani

,

Dum terris aliquis nostra de stirpe manebit

,

G^saribus regnare vacet. Vel sci'ptra ,
vel urhcs

Liljerlate sua validas ,
impellite fania

Nominis : bas vobis partes
,
hœcarma relinquo.

Inveniet classes
,
quisquis Pompeius in undas

Venerit ; et noster nullis non gentibus ha;res

Bella dabit : tantum indomitos, niemoresque paterni

Juris habeie animes. Uni parère decebit
j

Si faciet partes pro libertate ,
Catoni. «

E«oIvi tibi, Magne , (idem ,
mandata peregi.

Insidia} vaincre tuœ ,
deceptaquc vixi

,

Ne mihi commissas aufcrrem perûda voces.

Jam nunc te per inane chaos
,
per Tartara ,

cmijui

,

Si sdntulla , sequar; quam longo tradila lelo

Incerlum est; poenas aniniœ vivacis ab ipsa

Anle feram. Poluit ccrncns tua vulnera ,
Magne

,

Non fugere in morlem
;
planclu contusa peribil ;

Effluct in lacrymas . numquam vcnicmns ad cnses,

11



Uil LllCAlN.

> ni au !ar(!l falal, ni aux précipices; j'aurais

» honte (le ne pouvoir mourir, après loi, de ma

> seule douleur ! >

Elle dit, enveloppe sa:éled'uu voile lujjuljre,

se dévoue aux ténèbres, el se caclie dans les

prol'oadeurs de la carène : rassemblant toute

sa douleur dans son âme ulcérée, elle jouit de

ses larmes, el ce deuil qu'elle aime lui tient lieu

d'époux. Ni la vague , ni l'Eurus , sifflant dans

les cordages ne sauraient l'émouvoir, ni les

clameurs qui s'élèvent dans les dangers suprê-

mes : et faisant des vœux contraires à ceux des

matelots épouvantés, ensevelie dans son linceul,

elle attend la mort et sourit à la lempète.

Ce fut Chypre qui d'abord reçut le navire

dans ses ondes écumantes. Ensuite l'Eurus
,

dont l'haleine adoucie caressait les mers, le

pousse aux bords libyens, vers le camp de Ga-

lon. Triste et le cœur rempli de sombres pres-

sentiments , Cnéius aperçut du rivage les com-

pagnons de son père et son frère Sextus. Une

barque rapide l'entraîne sur les ondes :
—

< Parle, mon frère, dit-il; où est notre père?

t Est-il debout le chef et le guide du monde,

I ou c'en est-il fait de nous '? Pompée a-t-il en-

» traîné Piome dans sa tombe. » 11 dit, et son

frère lui répond : — « Heureux , toi que le sort

> avait jeté sur d'autres rives, et qui ne con-

» nais le crime que par ma Iwuche : ô mon
» frère! la vue d'un père mourant a fait mes

» yeux coupables. Il n'est pas tombé sous le

» glaive de César , sous un bras digne de le

» frapper ; mais sous les coups de l'impur tyran

» qui gouverne les vallées du Kil. Confiant

i dans les dieux de l'hospitalité, et les services

» sans nombre qu'il rendit à celle race de

» rois , il est mort victime d'un sceptre qu'il

» avait donné. Je les ai vus, di'chirant le cœur
i> du magnanime Pompée; el, ne croyant pas

t qu'un tyran de Pharos pût oser autant , j'ai

1 pensé que César occupait déjà les rivages du
t Nil ! Mais ni le sang , ni les blessures de notre

» auguste vieillard ne me causèrent autant

» d'horreur, que la tête du héros promenée par

î les villes, trophée sanglant (jui se dressait sur

» le fer d'une lance. On assure que le tyran la

B garde pour l'offrir au farouche vainqueur,

1 qu'il l'a demandée pour être le gage de son

» crime. Les chiens de Pharos et des vautours

t avides se sont-ils partagé le corps de notre

i> père , ou bien a-t-il été consumé par une

t flamme furlive qui nous est apparue de loin?

» je l'ignore. Quelque chose que l'outrage du

» sort ait fait de celte portion de lui-même
, je

t pardonne ce crime aux dieux : je les accuse

D pour ce qu'ils ont conservé, t

Cnéius, entendant ces paroles, ne soulage

point sa douleur par des gémissements el des

larmes. Justement animé d'une pieuse fureur,

il s'écrie : — « Précipitez les barques qui re-

» posent sur le rivage, el que la rame emporte

i> la flotte à rencontre des vents : chefs , suivez-

p moi ! Jamais un si noble prix ne fui offert à

i nos discordes civiles ; il s'agit d'en fermer dans

Aut laqueos , aut précipites per inania jaclus.

Turpe moii post le solo non posse dolore. n

Sic ul)i fata , caput ferali obdusit ainiclu
,

l>ecreïilquc pati tenebras
,
puppisquc oavcrnis

Delituit : sffivumquearcte compléta dolorcm

Perfruilur lacryinis, et aniat pro coujujjc luctum.

lllam non fluctus , stridcnsque rudentilms liurus

Movit , et e\surgensad suinina pericula damor :

Votaque soUicitis faciens contraria nantis

,

Composita in niorteni jacuit , favitque procellis.

Prima ratem Cypros spumantibus accipit undis

Inde teuens pclagus , scd jam modcrjlior, Kurus

In Libycas egitsedcs, et castra Catonis.

Tristis , ut in multo mens est prœsaga timoré

,

Adspesit patries comités a littore Magnus

,

Etfratrem ; médias pr.Tceps tune fcrlurin undas.

• Die ubi sit
,
gennanc

,
parens : statsumma capiilque

Orbis , an occidiraus? Roinanaque Magnus ad umbras

Abstulit? » Hœc falur : quem contra talia fratcr :

« fclin ! quem sors alias d'ispersit in oras
,

Quiquenefas audis : oculos
,
germane

,
noceutes

Spectato genitore fcro. Nun Ca;saris arn;is

Occubuit , dignoque périt auctore ruina?,

liège sub impuro iSilotica rura tencnte
,

Ilospitii frctus Superis
, et munere tanto

In proavos ,
cecidit donati victima regni.

Vidi ego magnaninii lacérantes pectora patns :

Neccredcns l'harium tantum potuisso tyrannum
,

Litlore îNiliaco socerum jam stare pulavi.

Sed me nec sanguis, nec tantum ruinera nostri

Adfecere senis, quantum gestata per urbes

Ora ducis, qua; transfixo sublimia pilo

Vidimus : ba^c, fama esl, oculis yictoris iniqui

Scrvari, scelerisque fidem qua?sisse tyrannum.

Nam corpus Pbaria'ne canes, avidœque Tolucres

Distulerint, an furtivus
,
quem vidimus, igjiis

Solverit, ignore. Qua^cumque injuria fati

Abslulit hos artus, Superis ha?c crimiua dono .

Serrata de parte queror. » Quum talia Maguus

Audisset, non in gemitus, larrymasque doloreui

lîffudit
;
justaque furens pieble profatur :

(I Praîcipitate rates e sicco littare nautae
;

Classis in adversos crumpat rcmige venlos :

Ite, dures, mecum : numquam civilibus armis



LA PHAKSALi:. Hm
» la tombe les mûiii'S errants de Pompée , ei

• de les apaiser dans le sang de cette moitié

» d'Iioninie qui fut son bourreau. Et je ne bri-

• serais pas les citadelles maeédoniennes et le

» sanctuaire qui recèle le corps d'Alexandre
,

» pour les plonger dans les gouffres donnants

» du Maréoiis ' ! Et je n'arracherais pas a leurs

» pyramides tumulaires Aniasis, et les rois de

» sa race, pour les voir flotter sur les torrents

• du Xil ! Oui , Pompée, je vengerai, sur toutes

» les lombes , tes mânes sans s('pullure : je ren-

» verserai le sépulcre où se cache cette Isis

,

» depuis longtemps adorée par les nations; je

» déchirerai devant le peuple 1" voile de lin

» qui couvre Osiris; j'ininidlerai l'Apis sacré

» sur les cendres , ô mon pèie ! je brûlerai ta

» tète sur les débris de tous ces dieux. Et, pour

> punir celte terre
,
je dépeuplerai ses campa-

» gnes de laboureurs
; pas un n'en restera pour

• qui le IN'il déborde. Seul tu occuperas l'Egypte;

• j'en aurai chassé les peuples et les dieux ! »

Il disait et lançait sa flottesur les ondes gonflées;

mais Caton
,
qui loue sa pieuse colère , a su le

calmer.

Cependant on apprend la mort de Pompée, cl

sur tout le rivage l'air est ébranlé par des gé-

missements plaintifs. Ce fui un deuil nouveau

dont les siècles n'onl pas d'autre exemple, que

les larmes d'un peuple sur le trépasd'un grand.

Mais quand , les yeux épuisés de larmes , le

' Le Miireoiis. lac d'Egypte, auprès d'Alexandrie; aujour-

d'hui le Birk-MarioDt.

front voilé pai' ses cheveux i-pars , Cornëlie se

montra sortant de sa retraite , alors les cris el

les sanglots redoublèrent. Aussitôt qu'elle est

descendue sur une terre amie , elle rassemble

les vêtements , les insijjnes de son époux infor-

tuné , ces armes, ces dépouilles lissuesd'or (1)

qu'il porta jadis , ces robes peintes , ces voiles

trois fois étalés aux regards de Jupiter Latial

,

el les jette dans la flamme funèbre. Malheu-

reuse! voilà pour elle les cendres de Pompée.

Chacun, dans sa piété, suit son exemple, el, sui'

tout le rivage se dressent des bûchers consacres

aux mânes de la Thessalie. Ainsi, lorsque l'Apu-

lien s'apprête à féconder le champ qu'ont dé-

pouillé ses troupeaux, à renouveler les gazons

flétris par l'hiver , il réchauffe la lerre avec la

flamme , el soudain on voit bri!iler des mêmes
feux et le Gargauus, el les vallons de Vullur,

et les brûlants pâturages de Matinum.

Mais ce qui flatte le plus l'ombre de Pompée

,

ce ne sont pas les clameurs que poussa vers le

ciel celte multitude qui reproche aux Dieux la

mort de son chef; elle préfère quelques mots de

Caton
,
qui partent d'un cœur plein de la vérité.

« Il nous est mort , dil-il, un citoyen
,
qui sans

» doute n'eut pas la rigidité de nos pères pour

» comprendre la mesure de ses droits , mais

» qui néanmoins fut un utile exemple dans cel

» âge oii s'est perdu tout respect de la droi-

» ture. Il fui puissant, sans que la liberté périt,

i et seul, quand le peuple l'eût accepté pour maî-

^ tre, il voulut rester citoven : ce fut le chef du

Ï.Tnta fuit nierces, iiiliumatos condere mancs.

Sanguine semiviri I\ïagnum satiare tyranni.

, iSon ego Pellîcas arces, adytisque retecluin

Corpus Alexaadri pigra I\Iareotide inergani ?

Non niibi pyraniidum tumulis cvulsus Amasis,

Al(|ue alii reges Nilo torrcnte natabunt ?

Oninia dent pœnas nudo tibi, Magne, sepulcra .

ETokam busto numen jam gentibus Isin,

Et tecluin linospargain per vulgus Osirim,

Et saccr iu Magni cineres niaetabitur Apis,

Suppositisque Deis uram caput. Has inihi pœuas

Terra dabil : linquam vacuos cultoribus agros
;

Nec, Niluscui crescat, erit : solusque tenebis

.'Egyptum, genitor, populis Superisque fiigatis. »

Dixerat, et classein sacvas rapiebat in undas.

Scd Cato laudatam juvenis conipescuitirain.

Interea lotis audito funere ÎMagni

Littoribus sonuit percussus planctibus œther :

Excmploque carens, etnulli cojjnitus œvo

Luciuscrat, morlem populos deflere potentis

Sed magis, ul visa est lacryniis, esbausta, solutas.

la ruUus clfusa comas, Cornelia puppe

Egrediens, rursus gemiuato verbere pb-ingual.

Ut primuii) in socia; pervenil littcra lerrœ,

Gollegit vestes, miserique insignia Magni,

Armaque, et impressas auro, quas gesserat olini

Exuvias, pirtasque togas, velamina summo
Terconspecta Joïi, funestoque intuiitigni.

nie fuit misera; Magni cinis. Accipit nninis

Esemplum pietas, et tolo littore busta

Surgunt, Thessalicis reddentia manibus igncni.

Sic, ubi depaslis submitlere gianiina canipis,

El reuovare parans bibernas Appulus berbas,

Igné fovet terras, simul el Gargauus, el arva

Vulturis, etcalidi lucent buceta Matini.

Non lamcn ad Magni pervenit gratins uinbrani,

Omne quod in Superos audet convicia Tulgus,

Pompeiumque Deis obicit, quam pauca Calonis

Verba, sed a plcno venicutia pectnre veri.

'< Civisobit, inquit, mullo majoribus impar

INosse modum juris, sed in hoctanien utilis ajvo,

Cui non ulla fuit justi rcvcrentia : salvu

Libertatc potens, et soins plebc parala

Privatus servire sibi, rcclorquc scnalus,

11.



lui LUCAIN.

» rst^M.it, mais (lu sénat soiivprain. 11 ne s'ari-offca

> rien par le droit de la f;uerie : ce qu'il voulait

» qu'on lui donnât , il voulait qu'on pût le lui le-

» fuser. Il Cul trop riclie ; mais il mil plus li'ar-

» {jent dans le trésor puhlicqu'il n'en {jarda pour

> lui. Il saisit le {jlaive; mais il sut le déposer.

> 11 |)référa les armes à la lo{je ; mais il aima

» la paix sous les armes. Chel'des armées, il

» mit autant d'empressement à quitter le pou-

» voir qu'à le prendre. Sa maison fut cliaste
,

» fermée au luxe, et jamais la fortune du maître

» De la put corrompre. Son nom célèbre et ré-

» véré des nations lit beaucoup pour lajjloirede

> Home. Jaiis la vraie liberié fut étouifée par

» les triomphes de Marius et de Sylla : Pompée
> mourant, nous en perdons même l'image. Dés-

» ormais on ne rougira plus de régner : désor-

t mais plus une trace de la république! plus une

» apparence du sénat! Heureux toi qui trouvas

» la mort après la défaite , loi qui n'eus pas à

» chercher le glaive que vint l'offrir le crime

» dePharos! Peut-être aurais-tu pu vivre sujet

» de ton beau-père! Savoir mourir, c'est pour

t rhomme de cœur le premier des biens : y être

«forcé, c'est le second. Fortune! si le sort

» nous impose un maître, fais pour moi de Juba

> un autre Ptolémée. Qu'il me garde pour l'en-

« nemi ; j'y consens ; pourvu qu'il me garde en

i me tranchant la tête. >

Ces paroles furent un hommage plus solennel

à ia mémoire du héros, que si la tribune romaine

en t retenti de son éloge funèbre : elles ont charmé

celle ombre généreuse. Cependant la discorde

agite la multitude : on ne veut plus des camps
(!t de la guerre, après la mort de Pompée. Tar-

chondiinolus donne le signal de la désertion.

MaisCaton, qui le voit fuir entraînant la flotte,

le suit jusqu'au bord du rivage et lui adresse

cet injurieux reproche : — « Cilicien toujours

rebelle , vas-tu donc de nouveau ravager les

« mers? La Fortune nous enlève Pompée, et sou-

» dain pirate, tu retournes àl'océan! «Puis il pro-

mène son regard sur la foule tumultueuse. Alors

un des fugitifs, avouant son dessein, lui parle

en ces mots : — « Pardonne , Caton ; mais nous

» n'avons pas été conduits sous les aigles de

» Pompée
,
par amour pour la guerre civile :

t c'est par zèle pour lui que nous avons servi

» sa cause. Il n'est plus celui que l'univers pré-

» ferait à la paix : dès-lors nous n'avons plus

» de parti, l'ermets que nous allions revoir nos

» pénates paternels , nos toits abandonnés et

» nos chers enfants ! Quel sera le lerme de

» cette guerre, qui survit à Pharsale et à Pom-
» pée? Nous avons perdu les jours de noire

» vie ; laisse-nous du moins mourir en paix :

» que notre vieillesse se promette tous les hon-

» neurs du bûcher; à peine la guerre civile peut-

» elle donner une lombe à ses chefs. Vaincus,

» nous ne sommes pas réservésaujougd' un Bar-

» bare : la cruelle Fortune ne nous mena- e pas

« du Scythe ou de l'Arménien. Celui qui, du vi-

» vanl de Pompée, fut le second, est aujourd'hui

t> le premier pour moi. Pompée, pour rendre

Scd rcgnantis, erat. Nil bclli jure poposcit :

Quapquo dari Toluit, voluitsilii posse ncgari.

ImmoJicas posscdit opes ; scd plura retentis

liituUt : iavaslt ferruin
;
sed ponere norat.

Proclulit arma toga? ; scd paccm armalus aniavit.

Jiivit sunipla ducem, juvit dimissa poteslas.

Casta domuSj luxiKiiie carcns, coiruptafiue numqiiam

Fortuna doimni : daruin, et vencrabilenonien

Gentibus, et inuUuni nostra; (|uod proderat urbi

Oliin vera tides SiiUa JMaiioque reccptis

Libcrtalis obit : Poinpcio rel)us aJemplo

Nunc et (icla pcrit. !Son jam regnare pudebil
;

Nec color iinperfi, uec frnns eiit iilla senalus.

felisl oui summa dies fuit obvia victo,

Et cui quscreudos Pharium scclus obtulit euscs !

Forsitan in soceri potuisses rivcre regno.

Scire niori, sors prima viris, scd proxima cogl.

Kl milii, si fatis aliéna in jura veninius,

Da taleni , Fortuna j Jubam : non deprecor Iiosli

Scrvari , duni me servet cervicc recisa. »

Vocibus bis major
,
quam si !tom na sonarenl

/îoslra duois laudc;, gcnerosain vcuil ad umliram

Mortis bonos. Frémit ùitcroa discordia vulgi
;

Casirorum bcUique pigetposl funera Magni
;

Quum Tarobondimolus linquendi signa Oatonis

Suslulit. Huuc rapta fugieotem classe sequutus

Littus in estremum , tali Cato voce notavit :

« numquam pacale Gilix ! iterunme rapinas

Vadis in a'quoreas? Magnum Fortuna removit :

Jam pebigo pirata redis. » Tune rcspicit omncs

In cœtu , motuque ïiros : quorum uuus apcrta

fllente fug;D, lali compellal voce regeutem :

« Nos , Calo , da veniam , Pompcii duxit in arma
,

Non bclli civil is amor
,
partesque favore

Fccimus. Ulejacct, quem pacipractulit orLis

,

Causaque uostra péril : patries permitte pénates,

Desertamque domum , dulcesque revisere natos.

Nam quis crit finis , si nec Pharsalia
,
pugna?

,

Nec Pompeius eritV Pericrunt tempora vilœ

,

i\Iors eal in lutum
;
justas sibi nostra seneclus

l^rospiciat flanmias : bellum civile seputcra

Vi\ ducibus pra?slare potcst. Non barbara victos

lîcgna manent ; non Arirenium mihi sœva minatur,

AulScytbicuni Fortuna ju];ii:ii : sub jura tngati



LX PIIATxSALi::. m
» un ilij;ne Iiomni;i;;p à los niàiios sacrés

,
j'ac-

» ccptcrai pour nuiitre celui que la victoire

> m'impose, mais jamais [lour chef; je t'ai

> suivi seul dans les combats : après toi, je

» me soumets au sort; car je ne dois, je ne

» puis rien espérer de mieux. Tout est livré à

» la fortune de Cisar : le vainijucur de Pliar-

» sale est partout. Tous les cœurs se ferment

» pour les malheureux ; César est le seul, dans

» l'univers, qui veuille et qui puisse offrir un

» refUi'je aux vaincus. Pompée mort, c'est un

» crinit! pour nous que la {guerre civile ; lui vi-

» vant, c'était un devoir. El toi aussi, Caion, si

« lu sers encore les lois et la patrie , viens avec

» nous sous les drapeaux qu'arbore un consul

» Romain! » .V ces mots il s'élance sur la poupe,

et la foule luiuullueuse s'y précipite après lui.

C'en était fait de la chose romaine, et sur tout

le rivage s'agitait la plèbe avide d'un maître.

Ces paroles sortirent de la poitrine sacrée du

ciief.

e Les vœux de ces pirates étaient donc les

> vôtres , ô Romains! et vous aussi, vous com-

» battiez pour des maîtres ! vous étiez l'armée

» de Pompée , non celle de Rome ! Parce que

» vous ne travaillez plus pour un trône, parce

» que vous vivez et mourez pour vous , non

» pour un chef
,
parce que votre sang ne doit

» livrer le monde à personne , parce que désor-

» mais vous pouvez vaincre sans crainte , vous

» fuyez la guerre , vous cherchez un nouveau

joug pour votre léte affranchie, cl vous ne savez

plus vous passer d'un roi. Voici maintenant

des périls dignes de votre courage! Pompée
lui même put abuser de votre sang : main-

tenant la liberté vous tend les bras, et vous re-

fusez vos poitrines et vos glaives à la patrie!

i De trois tyrans, la Fortune n'en laisse plus

• (|u'un : (|uclle honte ! le sceptre du JN'il et la

< (lèche du Parihe ont plus fait (|ue vous pour

1 voslois. Allez, Roniainsdcgénérés, renonceza

i vos armes , au présent de Ptolémée. Qui [len-

> sera que vos mains aient jamais été coupables

> du sang versé? César croira que par zèle

I pour lui vous avez tourné le dos; il croira

I que les premiers vous avez fui des champs

I (Muathiens de Philippes. Partez sans crainte:

> vous avez , au jugement de César, mérité la

1 vie , vaincus sans assaut , sans combat. Indi-

1 gnes serviteurs , après la mort de votre pre-

< mier maître , vous passez à son héritier! Jlais

I que nesnngez-vous à mériter de lui plus que

' la vie, plus que le pardon? Entraînez sur les

> ondes la malheureuse épouse de Pompée , la

fille de Métellus, et avecelle emmenez ses en-

> fants : que votre présent surpasse celui de

> Ptolémée! El ma tète, que ne la portez-vous

> encore a l'odieux tyran? Il ne vous donnera pas

> un vil salaire, et vous apprendrez par le pr x

I qu'on vous paiera celte tète, que vous n'avez

> pas suivi les drapeaux d'un chef indigne. A!-

> Ions ! par un illusti e crime méritez la" recoii-

Ciïis en. Quisquis Hlagno TiTonte scoundus

,

Ilic milii primus orit : sacris pracstabilur umbris

Summus honor ; dominuiii ,
qnem clades cogit, liabebo :

Niil'.iim , Majine, ducem , le soliim in bella sequuUis

,

l'osl te , fala sequar ; neque enini sporare aecunda

Fas mibi , nec liceal. Fortuna ciincta tenentur

C.Tsaris : Emalbium sparsit Victoria ferruin.

Clausa fides iniseris , et loto soins in orbe est

,

Qui velit ac possit rictis praislare salutein.

I*oinpeio , scclus estbeUum civile, pcrenipto
j

Oiio
, fuerat , vivenle , fides. Si publica jura

,

Si seniper patnani sequerisj Cato , si(jna pctanius

llcnianus qua; consul liabel. » Sic ille profatns

Inslluit puppi
,
juvenum comilante tiiniullii.

Actuni Romanis fuerat de rel)ns , cl omnis

huilija scrvitii fervebat liltore plèbes :

Erupere ducis sacre de peclore voces :

« Frgo pari vote jjessisti bella, jnvcnlus,

Tu iiuciqne pro doniinis ; et l'ompeiana fuisli

,

Non lîomaDa nianus? quod non in régna labnras

,

Quod tibi ^ non ducibus
, vivis , morerisqne ,

qund orlieni

Adqniris nulli , qnod jain tibi vincero tuluni est

,

Ltclla fiigis
,
quarisque juguni ccrvicc vacante

,

Et nescis sine rcjje pâli. Nunc causa pcricii

Digna viris : potuilTestro Poni peins abuti

Sanguine; nuncpalrioc juguloscnsesqiie ncgatis

,

Quum propc libertas. Dnum Fortuna reliqnil

Jani tribus e dominis : pudeat! plus regia Nili

Conlnlil in leges , el Paclbi mililis arcus.

Ile , G dégénères ! Plolemoci munus , et arma

Spernile. Quis vestras uUa putet esse nocenles

Caîde inanus? credel faciles sibi lerga dédisse
,

Credet ab Eniathiis primos fugisse Pbilippis.

Vadile securi ; nicruislis judice vilain

Gœsare, non arniis , non obsidionesubacli.

famnli turpes ! domini post fala prioris

jlis ad hercdcm. Cur non majora niereri
,

Quani vitani venianiquc , libel? rapialnr in undas

IniVdix Magni conjux
,
prolesi|ue IMet-lli

;

Dncile Pompcios ;
Ptolcma.'i vincite munus.

N'nstro quoqiic inviso quisquis fercl ora tyranno ,

Non parva mercede dabit : sciai isla juventiis

Cervicis prctio bene se niea signa seqnntani.

Quin agite , et magna nieritum cum ca-do parale :

Ignavum scelus esl lanluin fnga. » Dixit : eloninc»-

llaud aliter niedio rcvooovil ad œ<piorc pnjiprs

,
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» naissance (lu vainqueur: la (iiile n'est qu'un

» lâche forfait. » ll<lil,elses pai'oles ont ramené

tous les vaissi aux qui déjà {[ajjnaient la pleine

mer. Ainsi les abeilles quittent leurs cellules

où l'essaim vient iréclore , et oubliant leurs

rayons , n'entrelacent pas leurs ailes en chœurs

joyeux, volent désunies et paresseuses, et ne

savourent plus le thym amer ; mais que l'ai-

rain de Phry{][ie résonne , étonnées elles s'arrê-

tent dans leur fuite, et reprennent avec ardeur

leur course laboiieuse au travers des campa-

{jnes fleuries qui distillent le miel : et alors, lian-

nissant ses alarmes, le pâtre du mont llybla se

réjouit d'avoir sauvé les richesses de sa cabane.

De même , à la voix de Caton , dans tous les

cœurs se {jrave le devoir de souffrir avec con-

stance une guerre lé{îitime.

Dès lors il a résolu d'exercer sans relâche à

la peine d'une guerre active cette foule mal ap-

prise à supporter le repos. Et d'abord il fatigue

le soldat sur les sables du rivage. Bientôt il va

l'occuper devant les murs de (jyrène : cette ville

lui fei ine ses portes ; mais lui, ne connaît ni la

rancune ni la vengeance, et la victoire est le

seul châtiment que Caton inflige aux vaincus.

Ensuite il se dirige vers les états du Libyen

Juba, t|ui bornent les sables du Maure. Mais la

nature oppose lessyrtes à son passage : son au-

dacieuse valeur espère surmonter cet obstacle.

Quand la nature donna la forme à l'univers,

il semble qu'elle laissa les syrles indécises entre

la terre et la mer. En effet, c'est un sol qui ne

s'abaisse pas assez profondément pour dispa-

raître sous les vagues de l'abîme, et qui toute-

fois ne peut se défendre d'en être inondé. La

lui qui les fit un élément douteux, les rend un

asile inaccessible : c'est une mer brisée par des

écueils ; c'est une terre sillonnée par les Ilots,

où, contre des rivages sans nombre, vient se

heurter la lame mugissante. La nature insou-

cieuse négligea cette partie d'elle-même, et ne

la voulut destiner à aucun usage. Ou peut-être,

jadis submergées par les gouffres liquides, les

syrtes se cachaient-elles plus avant sous les

ondes : mais Titan, qui, dans sa course rapide,

alimente sa llanime dans les mers, épuisa les

eaux 1er plus voisines de la zone torride, et de

nosjours on voitencorel'Océan lutter contre les

feux desséchants de Phébus. Bientôt, quand le

temps rongeur ne laissera plus de barrière .à ses

rayons, les syrtes seront une terre ferme : car

déjà l'eau glisse sur un gué limpide, et déjà se

tarissent au loin ces ondes qui doivent dispa-

raître un jour.

Aussitôt que la rame, en soulevant les flots,

a pousse loin du port toutes les pesantes ca-

rènes, l'orageux Auslcr siffla dans les nuages

sombres, déchaînécontre ses projjrt s domaines :

l'ouragan repousse la flotte des courants qu'elle

affronte, chasse les ondes loin des syrtes, et

divise la mer par un rivage nouveau. Dès qu'il

s'est engouffré dans la voile que le mât

dresse dans les airs, il la ravit au matelot : en

vain les cordages osent la disputer au Notus,

elle déborde le navire, et ses replis gonflés s'é-

tendent au-delà de la proue. Aussitôt le no-

<}uam , siniul effelas linc(uunt examina ceras
,

Atque ol)lita faTi non mistent nesibus alas
,

Soil sibi qiKTque volât, nccjam dcjjuslat ainanim

Desidiosa tbymum : Pliryj;ii sonus increpet œris

,

Attonitœ posuere fugîin ,
stiidiumquc laboris

Floriferi rcpetunt , clsparsi mclUs amorem ;

Gaudet in Hyblaco securus gramine pastor

Divitias serrasse casœ : sic voce Catonis

Inculcata viris jusli palientia Martis.

.lamque ectu belli non doctas ferre qnietcin

Constiluit mentes, serieqncagilarc laborum.

Primum littoreis miles lassatur orenis.

Proximus in mures et mtenia Cyrenarum

Est labor : exolusus nulla se vindical ira
;

Pfcnaque de victis S(da est vicisse Catoni.

Inde peti plaeuitLibyci conternima !\Iauris

Régna Jubœ ; sed iter mediis iN'atura vetabat

Syrtibiis : lias audax sperat sihi cedere virtus.

Syrtes, vel, primam mundo ÎS'atura figurain

Quum daret, in diibio pelagi terra-qiie rcliquit ;

î r»am nequo subscdlt penitiis
,
qiio stagna prnfiinili

Acciperet , nec se défendit ab a?quore tellus
;

Ambigua sed lege loci jacct invia sedes :

i'Equora tracta vadis, abruptaque terra profundo
,

Et post muUa sonant projecti littora flutlus
;

Sic niale deseruil , nullosqueesegitin usiis

Ilanc parlem nalura sui ) : vel pleuior alto

Olim Syrtiserat pelago, penitusque natabat :

Sed rapidus Titan ponte sua lumina pascens
,

/Eqiiora subduxit zonœ vicina perusla^
;

Et nunc pontus adbuc , Phœbo siccante , répugnai.

Mox ubi damnosum radios admoverittevum
,

Tellns Syrtis erit : nam jam brevis unda superne

Innatat, et late perituruin delirit a;qi;pr.

L't primum remis actuni mare propulit omne

Classis enus , densis fremuit niger imbribus Ausfer

,

In sua régna furens ; tentatuin classibus aeqiior

Turbine défendit , longequc a Syrtibus undas

Egit , et illato confregil litière pontum.

Tum quarum recto deprendit carbasa malo

Ei-ipuit nantis, frnstraque rudentibus ausis

\ela negare Niilo , spatium viierecariuw ,
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ihfv rainasse toutes ses voiles au suinmet de

l'aiiicriiip : impuissante prévoyance! le navire

vt){;ue à l'aventure, déiKiuilié de son fjreement.

Plus heureuses sont les carènes qui, portées en

pleine mer, uo se débattent pas sur des ondes

perfides. Toutes celles qui, soulagéesdu puids

de leurs mâts rompus, se sont affranchies de

la fougueuse lempèie, entraînées par les va{;ues

qui roulent en liberté des lames contraires aux

vents, sont lancées par le (lot vainqueur à ren-

contre de l'impétueux. Ausler. Sous d'autres, la

mer se dérobe, et des terres, que sépare l'abîme,

viennent heurter leurs flancs: en butte à deux

périls, leur poupe repose sur le sable, leur

proue flotte suspendue sur les ondes. C'est

alors {]ue mu;;it plus fort la mer emprisonnée

par les récifs qui se lèvent en fureur, coninie

une barrière. Quoique rebroussé par l'Auster,

souvent le (lot ne suffit pas à vaincre les sables

entassés : et loin de toute plaine, se dresse sur

le dos de la mer une montagne d'aride poussière

que respectent les eaux; et le pauvre matelot,

sur sa nef immobile qui s'attache à la terre,

cherche et ne voit pas de rivage. C'est ainsique

l'ouragan disperse une partie de la Hotte. Le
plus grand nombre des vaisseaux, dociles à la

main qui les guide , échappent au péril par la

fuite , et, sûrs de leur route avec des matelots

qui connaissent les côtes, abordent sans dom-
mage aux marais dormants du Ti'iton.

Là, dit la fable, se plaît le dieu que sur tous

ses rivages la mer écoute enfler les sons de sa

conque murmurante : ce lieu n'est pas moins
cher à Pallas. Sortie du cerveau de Jupiier, la

déesse descendit d'abord aux champs de la Li-

bye (les plus voisins du ciel, comme l'attesié

leur chaleur); elle contempla son visage dans
cette eau tranquille; son pied se posa sur cette

rive, et de cette onde bien-aimée, elle prit le

nom de Tritonide. Près de là coulent les flots

silencieux du Létlié, qui, dit-on, a puisé r<jubli

à des sources infernales. C'est là qu'était jadis,

défendu pai' un vigilant dragon, le jardin des

llespériiles, aujourd'hui pauvre et dépouillé de

son feuillage. Quelle est cette envie, qui dis-

pute ses proiliges aux vieux temps, et rappelle

le poète à la réalité! Elle fut, cette forêt d'or,

avec ses rameaux chargés de richesses, et ses

jaunes bourgeons, et son chœurde vierges, gar-

diennes des splendides bocages , et son dra-

gon condamné à ne jamais dormir, (|ui se rou-

lait autdur des troncs ployés sous le brillant

métal. Alcide ravit aux arbres leurs trésors
,

au bois sa lourde charge; et permettant à ses

branches dépouillées de relever la tète, il rap-

porta son riche larcin au tyran d'Argos.

Ainsi, jetée loin de ces parages, et repous-

sée par les syries, la flotte ne dépassa pas les

côtes desGaramantes. Sous la conduite de Sex-

tus, elle 1 esta sur les plages les plus fertiles de
la Libye. Jlais la valeur de Caton ne supporte

pas les délais: plein de confiancedans ses armes,

il ose se commettre avec sa iroupe sur des

terres inconnues : il veut tourner les Svrtes pur

A(que ultra proram luinuit sIqus. Omnia si quis

i^rovidus antenna; sufQxit lintea sunima?

,

\ incilur
, et nuilis arertitur armamcntis.

Sors nielior classi, qua! fluctibus inciditaltis ,

Kl certo jaclala mari. Qua'cumque levata;

Arliorilius ca?sis flalurn cffudere premcntem
;

Ahstulit lias ventis liber contraria volvens

yEslus , et obniKum viitor dctrusit in Austrum.

lias rada destituent , atquc interrupta profundo

Terra lerit pnppcs ; dubioque obnoxia fato

I*ars sedet una ratis
,
pars altéra pendet in undis.

Tune niagis impactuin brevibus mare , terraque sa;vit

Obvia eonsurgcns : qnamvis elisus ab Austro

,

Sa^pe tanien cumulos fluctus non vincit arena; ;

Eminet in tcrgo pclafji procul omnibus arïis
,

Inviolatus aqua , sicci jam pulveris agger.

Stant miseri nauta;, lerrœque Lajrcnte carina

t.ittora nnlla vident. Sicpartern intereipitœquor ;

l'ars ratiuni m.ijor regimen , clavuinque sequuta est

,

Tuta futja
, Dautasque loci sortita peritos

,

TcH pentem Trilonos adit illa-sa palndem.

liane, ut Tania
, Deus, queni toto littore ponlus

Audit ventosa perllanleui murmura coneha
,

Hanc et Pallas amat; patrioquï verticc nata

Tcrrarum primani [libyen ( nam proxima eœlo est

,

I- 1 probal ipse calur
) tctigit : stagnique quicta

Vultus vidit aqua
,
posuitque in margine plantas

,

Et se dilecta Tritonida dixit ab unda.

Quani ju\ta Letbon tacitns prœlabituraninis

,

Inl'ernis
,
ut fama , trahens oblivia renis

;

Atqne insopiti quondarn tulela draconis

,

HespcriduMi pauper spoliotis frondibus borlus.

Invidus , annoso ramani qui derogat xvo
,

Oui vatesadvera vocat! Fuitaurca silva
,

Divitiisque graves , et fulvo gerniinc ranii

,

Virgineusque eborus, nilidi custodia luci

,

Et numquani somno damnatus lumina serpens

,

Robora complcxus rutilo curvala métallo.

Alistulit arboribus pretiuni , neinoriquc laboreni

Alcides
;

passusqne inopes sine pondère ramos

,

lîettulit Argoliro fulgentia [loma lyranno.

Mis igitnr depulsa lueis , ejiT.taque classis

Syrtibus , haud ultra Garamantidas attifait nixfa:^,

Siil duce l'oinpci" Libyo: inelioris in mis
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terre. C'était d'ailleurs un con5cil qnolui don-

nail l'hiver, en lui feimanl l'Océan. L'espoir

de la pluie rassure ceux (lu'elïraif! l'excessive

chaleur. Ni le soleil, ni la lijjueur des frimais,

ne peuvent rendre la route trop pénible : dans

cette saison, sous le ciel de la l^ybic, le froid et

le chaud se tempèrent l'un par l'autre. Au mo-

ment de s'engajjer dans ces déserisde salile,

Caton liaranjjue ainsi son armée :

« O vousl (\u\, suivant mes drapeaux, ne

- cherchez pas un autre salut que la mort sans

» courber la tète, préparez vos âmes aux grands

^ cICorts.auxsublimesiravauxdela vertu. Nous

» entrons dans des sables stériles, dans un

" monde brûlé par le voisinage de Titan, où

» l'onde est rare dans les sources, où sur la

f terre desséchée se traînent d'homicides ser-

» per.ts. Kude chemin , où nous appellent les

» lois et l'amour de la pairie expirante! Uu'iis

» viennent avec moi traverser la Libye, et pé-

« nc'trer ses solitudes, ceux que n'inquièle pas

s la pensée du retour; ceux auxquels il sid'Iit

» d'aller : car je n'ai pas dessein de tromper

I (|uelqu'un et de dissimuler mes craintes pour

» entraîner la foule. Que ceux-là soient mes

» compagnons, qui ne veulent pour guides que

» lesd3ngers;qui,surmaparole, croient qu'en-

» durer les maux les plus cruels, est une chose

» noble et digne d'un Romain. Mais s'il en est

5 auxquels il faille un garant de leur salut, et

ï que retiennent les douceurs de la vie, (iu'ils

> aillent trouver un maître par un chemin plus

> facile. Quant à moi, pourvu que le premier

I j'aborde ces déserts, (jue le premier j'im-

» prime mes pas dans le sable, (pie m'importe

» si le ciel darde sur moi ses feux, et si un

t serpent gonflé de venin se dresse contre moi !

» Sur ce qui m'arrivera, mesurez d'abord vos

i [)éri!s. (Ju'il ait soif, celui qui me verra boire;

« qu'il ail chaud, celui qui me verra chercher

» l'ombre des forèls
; qu'il tombe sans haleine.

» celui qui me verra précéder a cheval les gens

» de pied, celui qui saura distinguer à quelque

» marques! je suis chef ou soldat! Les serpents,

5 la soif, la ciialeur, les sables sont les délices

» de la vertu : la constance aime les dures

» épreuves; et l'honneur a d'autant plus de

5 cliaimes, qu'il coûte plus cher. Seule, par le

I nombre de ses fléaux , la Libye peut faire

» qu'on pardonne leur fuite à des braves ! >

Ainsi, dans leurs âmes incertai' es, Caton ral-

lume la vertu, l'amour des nobles fatigues. Puis

il s'ouvre dans le déseï t une route par laquelle

il n'aura plus de retour; et la Libye, qui doit en-

fermer son nom sacré dans une (droite tombe,

s'empare du héros qui lui remet ses deslins.

La Libye, s'il faut en croire l'opinion, est

une troisième pariie du monde; mais, si l'on

ne consulte que ses vents et son ciel, c'est une

partie de l'Europe ; car les bords du Nil ne sont

pas plus éloignés que le scylhi(|He Tanais de

cette pointe de Gades où l'Europe se^sépare de

Mansit. At impatiens virtushœrereCatonis

Audel in ignotos agmen committerc gentes

,

Armorum lidens ; et terra ciiigere Syrtini.

Hœoeadera suadcbat hieiiis
,
quœ danserai a'quor.

Et spes iinber erat nimios metuentibns ignes
;

L't ncque sole viam , ncc diiro frigore s.Tvain ,

Inde polo Libyes, bimibruma temperel annus

Alqiic ingressurus stériles
,
sic falur , arcnas :

« qviibus una saliis placuit mea castra sequutis

Indomita ccrvice niori 1 coniponite mentes

Ad magnum virtulis opns , summosque laboros.

Vadimus in campos stériles, CTiislnqne mnndi
,

Qiia niniius Titan , et rarai! in fontibus nnda?,

Siccaqiie letiferis sqnalent serpentibns arva :

Durum iterad legcs
,
palrio'quc mentis aniorcm.

Per mediam Libven reniant , alqne invia tentent

,

Si quibus in nuUo positum est evadere votn
,

Si quibus ire sat est ; ncqne enim mihi fallere qneniqnaii

Est animas , tcctoquc nieln perducere vulgns
;

Hi mibi sint eomiti-s
,
quos ipsa pericula dncent

,

Qui me teste
,
pati vcl quœ tristissinia

,
pnUluuiii

Romanumque pulant : at qui sponsnre salutis

Miles eget, capiturqtie anima- dulciilme , vadat

Ad domiuum meliore via. Dum primus arenas

Ingrediar
,
primusque gradus in pulvere ponam

,

Me ralor œlhereus feriat, mihi plena vcneno

Occurrat serpeus; fatoque pencula veslra

Prœtentate mec ; siliat
,
quieumque bibentem

Viderit ;
aut umbras ncmorum quirumque petenlern ,

jEstuet; aut equileni peditum prœcedere turnias

,

l'elieiat; si quo fucrit discrimine notum

Dux , an miles cam. Serpens , sitis , ardor , arina.'
,

Uulria virtuti : gaudet paticntia duris.

Lretiusest, quotics niagno sibi const.it, boncsliiin.

Sola potcst Libye tnrba praîstare mabirum
,

Ot dereat fugisse vires. » Sicille pavenlcs

Incendit virtutc animes , et amorc laborum
,

Irreducenique viam déserte limite carpit;

Et sacrum parro nemen clausura sepulero

Invasit Libye securi fata Catonis.

Tertia pars rernm Libye , .'i credere famoe

Cuncta velis : at si ventos cœlumque sequaris

,

Pars erit Europa^ ; nequc enim plus litlora iXill ,

Quam Scytbicus Tanais primis a Gadilms absunt

.

Dnde Europa fugit Ijibyen , et lillora lle^u

Ocoann feoerc Ineum : seil major in nnam



LA PIIARSALE. W.)

h Lilive, (111 1< s rivages s'arrondissent pour

Ijin' |)lac(,' à l'Océan. L'Asie touU: seule est un

pins vasle univers. L'Europe et la Libye se

partagent les lialeines du Zépliir : l'Asie, ap-

puyant sa f;auclie sur lîorée, sa droite sur le

iVotus, s'avance vers l'Orieni, seule possédant

l'Eurus. La Ijbye n'a de terres fertiles que sur

sa rive occidentale : encore n'<!St-elle arrosée

par aucune source. Parfois l'Acjuilon lui verse

les nuajjes du nord, et va féconder ses plaines

en puriHant notre ciel. Klle n'est riche d'au-

cun nieian;je corrupteur : ni l'or, ni l'airain ne

fernieiitenl dans son sein
;
pure de tout {jernie

cou|)aljlc, elle ne renlerme que delà terre dans

ses profondeurs. La seule richesse du Maure

,

ce sont ses bois de citronniers, dont il ne con-

naissait pas l'usage, assez licureux de vivre à

l'onilire de leurs rameaux : mais notre hache a

fouillé ces forèis inconnues, et nous sonunes

allés chercher aux limites du monde les tables

de nos festins. (Cependant la côte qui embrasse

les Syrlcs mouvantes, placée sous un ciel tro|)

ardent et voisine de la brûlante zone, voit ses

moissons dévorées, sa vigne étouffée par la

poussière : aucune racine ne s'attache dans cette

poudreuse arène. Là ne règne pas cette teiii-

péralurequi fait la vie : Jupiter ne prend aucun

soin de ce monde : la nature y languit pares-

seuse, et les saisons ne se font pas sentir à ces

sables immobiles.

iVjuitanl, dans cette [jlaine inféconde, a|>pa-

raissenl de rares herbages que recueillent les

Orliisabit Asiain. Nain quuni communiter ist.x

Klfundaiit Zepliyrum , Borct latus illa sinistnim

Coiilin(jpns , de\trumque Noti, disccdit inorlus,

Knriim snla tenons. I.iLycTquod fertile terraj esl,

Verjjit in oceasus
; sed et haec non fontihus ullis

Sdlvilur : Arctoos raris Aquilonibus imbrcs

Accipit, et nostris reficit sna nira sercnis.

In nullas vitiatur opes
; non aère

, ncc auro

I£\coqui(ur; nnllo plebarum criminc
,
puia

,

Kl.()enitns terra est. Tantnm Manrusia genti

RoLiira divitiiiD
,
qiiarnm non noverat nsuiii

;

Sed citri contenta coniis vivebat, et unilirn.

In nenitis ijjnotnm nostraï venere secures
;

Extremoque epnlas mensasque petivimns orbe.

At qua?enTnquc vagani Syrtim coniplectilur ora

Sub uiniio projecta die , vicina perusti

VF.lberis, exurit messes
,
et pulvere liaechum

Knecat, cl nulla |iutris radiée tenelur.

'J'eniperies vilalis abesl; et nulla sub illa

Oura Joïis terra est
; natura deside torpet

Oibis, et immotis annuni non sentit arenis.

IN'i' lain segne sohini riras lanien exserit berlias

.

Nasanions, horde farouche et nue, répandue

sur !(!s plages voisines de la niei-, (]ue les Syrles

crut lies entretiennent des d('pouilies du monde.
Du haut de sa grève sablonneuse, h; Barbare
domine sa proie, et sans que jamais un navire

aboi'de à ses rives, il connali les richesses : c'esf

ainsi que, par les naufrages, h Nasamon est

en commerce avec le monde, 'l'el esile |)ays où

.son indomptable courage entraîne Galon , ou

cetic milice, (|ui, surla terre, méprisait ksvenis

et ne craijfnait pas les tempêtes, letrouva tous

les périls, toutes les terreurs delà iiKr. Car sur

cet aride rivage, bien plus qu'au mili<'u des

ondes, se décliaînenl les violences de l'Auster;

ses ravages y sont plus terribles. La Lii)ye n'a

pas de montagnes qui le brisent lorsqu'il s'é-

lève, de rochers qui le repoussent et le dissi-

|)ent, qui dispersent dans le vide des airs ses

orageux tourbillons. Il n'a pas à plonger sur

des forêts qui le fatiguent à tordre leurs vieux

cliènes : devant lui s'ouvre une vaste plaine, et,

liijie dans sa course, il s'échappe des prisons

d'Eole pour exercer sa rage sur tout le désert.

Dans ses flancs poudreux, lalrombemugissanle

ne roule pas un nuage de pluie; et la colonne

de sable qu'elle soulève, demeure, sans se rom-

pre, suspendue dans les airs. Le Nasamon voit sa

pauvre patrie errante au gré des vents, ses mai-

sons dispersées , et la caliane qui couvre le Ga-

ramante vole avec son toit qu'emporte l'oura-

gan. Le feu ne lance pas plus haut l'étincelle

qu'il fait jaillir : autant oue la fumée peuts'é-

Quas Nasamou gens dura lejjil
,
qui proxima ponlo

Nudus rura lenet
,
quem niundi barbara daninis

Syrlis alit; nam littoreis populalorarenis

Ininiinet , et , nulla porlus tangente carlna
,

Novit opes ; sic cuni lolo commercia mundo

Naufragiis Nasamones habent. llac ire Caloncni

Dura jubel virlus. Illic sccura juvenUis

Venlorum, nullasque tiniens tellure procellas
,

/Equorcos est passa metus ; nam liltorc sii-eo
,

Quam pelage
,
Syrtis violentius escipit Austruui

,

Et torrac niagis illc nocct. Non monlibus orlum

Adversis frangit I^ibye , seopulisque repulsuni

Dissipât, et liquidas c turbine solvitin auras :

Necruitin silvas, annosaque robora torqui'ns

Lassatnr : palet omne soluni , liberque luealu

/Eolianî rabioni lotis exercet arenis.

Al non imbriferam contorlo pulvere nubeni

In flexum violentus agit : pars plurima lerr;o

Tollitur, el numquam resolulo verlice pendel.

Régna videl pauper Nasamon crranlia ventu,

Diseussasque domos j volilanlquc a euliu ne raj'Uk'

Delecto (îaramaulc casa;. Nonallius iyiiis
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lover pour ternir le jour, autant h poussières'ë-

lùve pour se dérouler dans l'espace.

Soudain la tenipëie , avec une rui'eur inac-

coutumée, vient fondre sur Tannée romaine.

Aucun soldat ne peut se tenir debout ; le sal)le

qu'il foule se dérobe sous ses pas chancelants.

Elle ébranlerait la terre, elle arracherait le

monde à sa base, si la Libye, lui opposant le

poids d'une masse solide et impénétrable, en-

fermait l'Ausler dans les lianes caverneux de

ses monta{;nes : mais comme son arène moljile

s'agite au moindre souille, en ne résistant pas

elle demeure stable , et doit à sa crête fujjiiive

d'être immuable dans ses profondeurs. Dé-

chaînant toute sa ra<je, l'Ausler emporte les

casques, les boucliers, les javelots romains, et

ses tourbillons, f]ue rien n'arrête, vont les pro-

mener dans le vaste espace des airs. Peut-être

(pie sur une autre terre, loin de celte plajje,

on les voit s'abattre comme un prodi.n;e : peut-

être que les nations les vénèrent comme des-

cendus du ciel, et pensent que ces armes, ar-

rachées aux bras de l'homme, .sont un présent

des (lieux. Ainsi tombèrent sans doute au

pied des autels de Nnma, ces boucliers que

l'élite de notre jeunesse secoue sur sa tête pa-

tricienne: oul'Austerou Borée les av.dent ravis

à des peuples qui déjà portaient nos anciles.

Pendant que le Nolus bouleverse le monde,

l'armée se prosterne ; craignant d'être enlevé,

le soldat serre les plis de ta robe, et plonge

ses mains dans la terre; il ne la presse pas seu-

lement de son poids mais de tous ses efforts,

mal affermi contre l'Auster qui roule sur sa

tête d'immenses flots de sable et le couvre de
ce linceul poudreux. A peine s'il peut soulever

ses membres, accabk-s sous l'arène amoncelée.

Ceux qui se tiennent debout, emprisonnés au mi-

lieu du torrent de sable qui les entoure, s'arrê-

tent: immobiles tandis que la terre grandit au-
tour d'eux. Ébranlées dans leurs fondements,
les murailles volent avec leurs débris, et por-

tent au loin la désolation et l'épouvante. Les

peuples qui n'ont jamais vu de maisons, voient

des ruines. Mais déjà partout la roule est com-
blée : pour se guider sur la terre il ne reste

plus, comme au milieu des ondes, que les

flambeaux du ciel. Ce sont les astres qui leur

montrent le chemin : encore tous les astres n'ap-

paraissentils pas sur fhorizon de la Libye : un
grand nombre se cache sous le pian incliné

du monde.

Bientôt la chaleur adoucit l'air battu par les

vents, et les feux du jour se rallument : la sueur

coule sur le front des soldats, et la soif brûle

leurs lèvres. On aperçoit au loin un filet d'eau

qui suinte d'une source avare. Un soldat s'en

empare en écartant le sable, l'épuisé dans le

large ventre de son casque, et le présente au

chef. Tous ils avaient la gorge aride de pous-

sière ; et le chef portant dans sa main ces quel-

ques gouttes d'eau, leur semblait digne d'envie:

Rapta Tchit; quîlmtumque licet consurgcrc fiiiiio
,

I^t violarc dîcni , tantuin tenet aéra pulvis.

Tuin t|uoquc Roinanum solito violentior ajjnuii

Agi^reilitur, niillusquo potestconsistcre niiKs
,

Irstal)ili5 raptis etiain
,
quas calcat , arenis.

Conciileret terras , orhenique a scJe niovei-ct,

Si solida Libye cninpage , et pondère duro

Olauderet cxcsis Austrum scopulosa caveniis :

Sed quia niobililms facilis lurbatur arenis,

Nusquam luctando stabilis manel; iniaque lellus

Stat, quia sunima fugit. Galeas , etscuta viroruni ,

l'ilaque coiilorsit riolento spiritus actu
,

Inlentusqiie tulit niagiii per inania cœli.

Illud in extrema forsan longcque remola

Prodigiuni tellure fuit
;
delapsaque cœlo

Arma tinienl gcntes, bominumque erepta lacerlis

A Superis deniissa putant. Sic illa profecln

Sacrifipo cecidere Numa?, quœ lecta juvenUis

Patricia ccrTÏce nioret : spoliaverat Austei-

Aut Boreas populas ancilia nostra fercntes.

Sicorbem torqucnte Noto , Roniana jurenlus

Prncul]uit , metucasque rapi , eonstrinxit amiclus
,

fiiseruitqiic manus tcrrfr : nec pondère solo
,

Sed nisu jacuit , vix sic iinmobilis Austro
,

Qui super ingénies cumules involvit arenac
,

Alque operit tellure yiros. Vis lollere miles

Membra valet , muUo congestu pulveris iiœrcns

Adligatet stantes adfusx niagnus arenas

Agger, et immoti terra surgente lenenlur.

Sasa tulit penitus discussis proruta mûris
,

Effuditque procul miranda sorte maloruni :

Quinullas viderc domos, videre ruinas.

Jamque iter omne latet : ncc sunt discrimina terrao

Ulla, nisi settieriœ , medio velutasquoreflainniir.

Sideribus novere viani : nec sidéra Iota

Ostendit Libyca? finitor circulns orae,

I\Iultaque devcso lerraruni margine celât.

Utque calor solvit
,
quem torserat aéra ventus

,

Incensusquedics, manant sudoribusarlus
;

Arent ora siti. Conspecta est parva maligoa

L'nda procul vena
;
quam vi\ e pulvere miles

Corripiens
,
patulum galeae confudit in orbeni

,

Porresitque duci. Squalebant pulvere fauo«s

Cunclornm : minimumquc tenens dus ipse liquurii'

Invidiosuserat. n Mené, inquit, degener, unura

,

Miles , in bac turba vacnuni virtute putasti?
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« Kii qiioi!tlii-il, liomain (lé{][énéré, penses-lu

» (|u'au milieu de cette foule, seul je nian(]ue

» de courajje? T'ai-je paru tellement énervé ,

• que je ne puisse endurer ces premières clia-

» leurs? Combien n'es-tu pas plus digne que

> je l'inflifje, à toi, la peine de Loire, quand ce

> peuple a soil? > Kt dans ce mouvement de

colère il renverse le casque : c'est ainsi qu'un

peu d'eau sullil à toute l'armée.

On était arrivé près du seul temple qui s'élève

dans toute la Libye. Les farouches Garamanles

en sont les possesseurs : lu, dit-on, est l'oracle

de Jupiier : ce n'est pas le dieu brandissant la

foudre que l'on adore chez nous; c'est Uammon
aux cornes recourbées. Les peuples de Libye

ne lui ont pas élevé de riches monuments ; les

pierres de l'Orient ne brillent pas sur ses autels.

Bien que pour les nations de l'Ethiopie, les no-

mades de l'Arabie heureuse, et les contrées de

l'Inde, il n'y ait qu'un seul Jupiier llammon,ce

dieu est pauvre encore, et le templequ'il habile

a traversé les siècles sans être profané par le

luxe ; la simplicité des premiers àgesdéfend ses

portiques sacrés contre l'or des templesromains.

Une forél, la seule verdovante dans toute la

Libye, atteste en ces lieux la présence des ini-

moriels. Car toute la plaine de sable qui sépare

la brûlante Bérénicide ' de la tiède Leptis, n'a

jamais connu le feuillage des bois : Ilammon
s'est ri'servé ce privilège. La foret a sa cause

dans une sourcetiui resserre le globe poudreux,

' La Pentapole, ainsi nommée de Bérénice. Tune de ses

cinq villes.

Lsque adeo mollis
,
primisque caloribus impar

Sum visus? quanto pœna tu dignior ista
,

Qui populo silientc bibas! » Sicconcitus ira

Kxrussit galeam
, suffecilque omnibus unda.

Venlum eratad templum, Libvcisquodgentibusunum

Ineulli Garamanles babcnt : slat sortiger illic

.Inpiler, ut memnrant, scd non aut fulmina vibrans

,

Aut similis nostroj sed torlis cornibus Hammon.
iNon illic Libyrœ posueruntditia génies

Icmpla, ncc Dois splcndent donaria geramis.

Qnaniïis /Elbiopum populis , Arabumque beatis

Gonlibus, alque Indis unus sit Jupiier Hammou
,

l'auperadbuc Deus est , nullis violata per ocvum

Diïitiis delubra teni ns : morumque priorum

^umen romano templum défendit ab auro.

I.>se locissuperos testalur silva peromneni
Sola virens Libyen

; nam quidquid pu'.verc sicco

Séparât ardentera lepida Berenicida Lepti

,

Ignorât frondes : solus ncmus abstiilit Ilammon.
Silvarum fons causa loco

,
qui pulria terr.-c

Adligal . cl domiUis unda conncclit arenas.

et dont les courants lient ensemble les sables

amollis. Et cependant elle ne peut faire obs-

tacle aux rayons de Plu-bus, quand i! s'arrête

au plus haut du ciel : l'arbre prot('ge à peine

sa lige; tant l'ombre se rétrécit, concentrée par

les feux du jour.

C'est là, nous le savons, que le solstice, au

sommet de la sphère céleste , vient loucher le

milieu du ceide étoile. La, les signes n'ont pas

une marche obli(|ue. Le Scorpion gravit en

é(|uilibrc avec le Taureau ; le Bélier n(! laisse

pas la Balance lui succéder pour achever ses

heures ; Astrée ne commande pas aux Poissons

de descendre plus lentement; Cliiron' se ba-

lance avec les Gémeaux et l'ardent Carcinos -
;

avec l'humide Agoceros^; le Lion ne s'élève

pas plus haut que l'Urne '. Vous tous que sé-

parent de nous les feux de la Libye, votre om-
bre se projette sur le Notus, tandis que la nôtre

court vers l'Arctos. Pour vous, Gynosure^ se

meut lentement ; le Chariot, qui jamais n'ef-

fleure les ondes, vous semble se baigner dans

les mers; vous ne voyez roulersur vos lèles

aucun asire qui n'aille s'éleindredans l'Océan;

vos pôles sont loin l'un de l'autre, et les signes,

dans leur fuite, vous fontcroire qu'ils emportent

tout par le centre du ciel.

A la porte du temple se pressaien t les peuples,

que l'Orient avait envoyés interroger sur de
nouveaux destins le Jupiter au front de bélier.

Us ont fait place au chef des Latins. Ses com-

' I,e Sagiltaire. — ^ Le Cancer. — ' Le Capricorne. — ' Le
> erscau. — ' La petite Ourse.

Sicquoque nii obstat Phœbo
,
quum cardinesummo

Stal librata dies : truncum \ix prolegit arbor
;

Tam brevis in médium radiis compellitur umbra !

Deprensum est bunc esse locum, qua cirrulus alli

Solslilii médium signorum perculit orbcm.

Non obliqua meant, necTauro Scorpius exil

Iteclior, aut Aries donat sua tempora Librœ
,

Aut Astrœa jubct lentos descendere l'isees.

l'arCeminis Cliiron , et idem quod Carcinos ardens

Uumidus yEgoceros : necplus Léo tollilur Urna.

At libi
,
quœcumquees Libyco gens igné dirempla

,

In Noton umbra cadit
,
quai nobis exil in Areton.

Te segnis Cynosura subit ; tu sicca profundo

Mergi Plaustra pulas , nullumque in verlice semper

Sidus babes immunc maris, procul axis uterque est,

El fuga signorum medio rapil oninia cœlo.

Stabanl anle fores populi
,
quos miserai Eos

,

Cornigerique Jovis nionilu nova fata petebant

Scd Lalio cessere duci : comitesque Catonem

Orant, e\ploret Libycum memorata per orlM'n>

INuuiina , de fama tam longi judicel icvi.
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pagnonsle prient d'éprouver ce Dieu si célèbre

dans toute la Libye , et de ju{;er s'il mérite sa

vieille renommée. Labiénus est celui qui le

presse leplusde savoir, par l'orçyanedes Dieux,

les mystères de l'avenir : — « Le sort , dii-il

,

t et noire bonne fortune nous lait rencontr-er,

» sur noire route, l'oracle el les conseils du plus

ï {]r.ind parmi les Immoitels : avec un tel {juide

» nous pouvons traverser les syrtes et connaître

» rissuefataledela.;;uerre. Quelleâme croirai-je

» plus di.jjnede s'entretenir avec les Dieux et de

> recevoir leur sincère conlidence, que ton ùme

i> sainte, à Caton ! Certes , ta vie se réjïla tou-

» jours sur les suprêmes lois , et tu es bien l'i-

» mage des Dieux. Voici qu'il est en ton pouvoir

s deconimuni(]ueravecJupiter: consulte-lesur

j les destins de l'odieux César ;
qu'il te nvèle

» le sort futur de la patrie ;
qu'il te dise s'il sera

» permis aux peuples de jouir de leurs lois el

t de leur liberté ,
ou si nous perdrons tous les

. fruils de la {guerre civile. Remplis ta poitrine

» des divins accents. Amant de l'austère vertu

,

t demande-lui du moins quelle est celte vertu:

» qu'il te donne la rè.[;le de l'honnèle. »

Caion, plein du dieu qu'il porte dans les

profondeurs de son âme , laisse tomber de sa

bouclie ces paroles dignes de l'oracle. — « Que

» veux-lu, Labiénus, que je demande? Si j'aime

» mieux succomber libre sous les armes ,
que

» de voir un tyran ? si la vie n'est rien? et fùt-

» elle longue , ce qu'importe sa durée? si parfois

» la violence fait tort à l'homme de bien? si la

» Forturie perd ses menaces aux prises avec la

» Vertu ? s'il suffit de vouloir ce qui est louable?

j si l'honnèle n'emprunte jamais rien de sa

j gloii'e au succès ? nous savons tciU cela :

« llanunon ne pourrait pas nous donner des

» conviclions plus profondes. Tous nous li nous

j aux Immortels ; et lors même que ce temple

» se tait, nous ne faisons rien sans le vouloir de

j la Divinité. Elle n'a pas besoin de paroles : en

t nous do uiant l'être, elle nous dit tout cequ'il

i nous est permis de savoir. A-t-elle été choisir

» de stériles déserts pour n'instruire (|ue le petit

> nombre ,
pour enfouir la vt-rilé sous ces

» plaines de sables? est-il une autre demeure

» pour elle, que la terre, la mer , l'air , le ciel

« et la vertu ? Que cherchons-nous les Dieux

» ailleurs ? Ju])iter est tout ce que lu vois , tout

» ce qui te touche. Laisse les sortilèges aux

» cœurs irrésolus , toujours inquiets sur les

» hasards de l'avenir. Pour moi, ce ne sont pas

» des oracles , c'est de la mort que j'attends la

» certitude. Lâche ou brave il faut mourir; il

> suffit que Jupiternous ait dit cela. «Ainsi parle

Caton , et sans faire outrage à la foi de l'oracle,

il s'éloigne du sanctuaire, laissant aux nations

leur Hammon, sans l'éprouver.

Dans sa main il porte ses javelots : à pied , il

marche en tète de ses légions haletantes el leur

montre à supporter la chaleur , sans le com-

mander. On ne le voit pas mollement reposé sur

les é[)aules de ses braves, ou siégeant sur un

char : c'est de tous le plus sobre de sommeil
;

Maximus hortator scrutaiuli voce Dcorum

Eventus Lalùcnus erat. i< Sors obtulit , iiiquit

,

lit fortuiia via} , tain magni numinis ora
,

Coiisiliuinque Del : tanlo duce possumiis uli

Pcr Syrtes, licUiiiuc datos cognoscere casus.

Naii! oui ci-edidi-rini Superos arcana daliiios

,

Dictnrosiiue magis, qiiam sanclo vera Gatoiii?

Ci'i-le viia til)i seniiier dirccta supernas

Ad leges , scqiierisc|iic Deiini. Datur ccce loquendi

Cum .Fcvelibortas : inquii-e in fala nefanili

Cnesaris , et palria; venturos cxcule nioies :

Jure siio populis uti, legumquc licebit

,

An belluni civile périt. Tua pedora sacra

Voce reple : durœ sallcni virtutis aiiialor

Qutere qnid est virtus , et posce oxeniplar lionesli.

Ille Dco plcnus , tacita ciucni mente jjerebat

,

r.iïudit di|>n.is adylis e pectore voces :

« Quid quwri , Labiene
,
jubés? an liber in arniis

Occubuisse velim potius
,
quain régna vider;'?

An sit vita nibil? si longa , an différai oîlas?

An noceatïis ulla liono? Forlunaqucperdat

Opposila virtute minas, laudandaipie velle

Si', salis , et nuniquam successu crcscal bonestnni ?

Scimus , et hoc nobis non altius inseret Hammon.

Harenius cuncti Superis , temploque tacente

iNil facimus non sponte Dei : nec vocibus ullis

PViinien eget ; dixitque semel nasrentibus auctoi

Quidquid scire licct. Stcrilesne elegit arenas
,

lu caneret paucis ,
mersilque hoc pulvere veruiii?

Estne Dei scdes , nisi terra , et pontus , el aer,

Et cœlum, et virtus ?Superos quid qua-rimus ultra?

.Iu|iiler est quodcumque vides
,
quodrumque inoveri-;.

Sortilegis egeant dubii, scniperquc fuluris

Casibus ancipites : nie uon oracula cerluni

,

Sed mors certa facit : pavido , fortique cadendn:ii l'U.

Hoc salis est disisse Jovem. » Sicillc profatur,

Servataque iide templi discedit ab aris

,

Non exploratum populis Haminona relinquens.

I|)se manu sua pila gerit
;

pra?cedit anheli

iMilitis ora pedcs : uionslral tolerarc vapores

,

Non jubel ; et nulla vehitur cervice supinus,

Carpentovc scdens: somni parcissimus ipseest,

Ullimus hauslor aquae
;
quum tandem fonte reperio

luJiga cogalur latieespolarejuvontus

,
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r'csi liii qui le ilernier lilauclic sa soif. Qu'après

iiiif loiijfuo lalijjueon rencontre enlin une source

doiU le soldat épuisé coure boire les ondes pu-

res , il attend pendant que les {joujats s"al)reu-

\ent. Oui , si la plus haute gloire ne doit être

ac(]iiise qu'aux vrais hommes de bien , si l'on

doit considérer la vertu toute nue, sans tenir

compte du succès, tout ce (|ue nous vantons

dans nos ancêtres ne fut qu'un don de la For-

tune. A qui jamais les faveurs de Mars , à qui

le san{; des peuples méritèrent-ils un si ;;rand

nom? l'our moi, j'aimerais mieux conduire ce; te

marche triomphale à travers les syrtes et les dé-

serts de la Libye
,
que {jravir trois fois le Capi-

tole sur le char de Pompée
,
que serrer le cou

de Juijurilia? Le voici, Rome, le vrai père de

la pallie , le plus digne de tes autels , celui par

lequel tu n'auras jamais honte de jurer, el

que, si jamais tu relèves une tète libre, tu

compteras alors parmi les dieux !

Mais déjà les rayons du jour se condensent

,

el l'on foule cette plage, limite de l'asile que les

dieux donnèrent à l'homme sous les feux du

midi. L'eau devient plus rare. Au milieu des

sables, ils ne trouvent qu'une source, abon-

dante il est vrai , mais occupée par une telle

multitudede serpents, que l'espacesulfit à peine

pour les contenir. Sur ses bords se dresse l'aspic

au dos aride, et la dipsade a soif au milieu des

eaux.

Le chef voit que son armée va périr , si elle

ne s'abreuve à cette source : « Soldats, dit-il , tu

» l'épouvantes d'une vaine image de la mort ;

i> épuise sans crainte ma ondes saliilaiivs. Lu
» venin des serpents est funeste (piand il se mêle
» au sang ; leur virus est dans leur morsure , et

» leurs dents seules menacent du trépas : hur
» breuvage n'est pas homicide, t II dit, et puise

de cette eau [leut éire empoisonnée. Au milieu

du désert de sables , celle source est la seule

dont il veuille boire le premier.

Pourquoi l'air de la Libye est-il infecté de

toutes ces pestes, et fécond en mille genres de

mort? Quels germes mystérieux la nature a-t-

elle déposé dans son sein coupable? Toute notre

peine, tout notre labeur ne sauraient nous ap-

prendre autre chose, que celle fable répandue

dans tout le monde , et qui cache aux siècles

la vraie cause.

Aux derniers confins de la Libye, vers celte

plage brûlante, baignée par l'Océan qui bouil-

lonne sous les feux du soleil couchant, Méduse,
la fille de Phorcys , voyait s'étendre ses stériles

domaines, les forêts ne les ombrageaient pas

de leur verte chevelure; les sucs de la terre

n'amollissaient pas leurs sillons, liérissés de ro-

ches nées d'un regard de la souveraine. Ce fut

dansle corps de cette femme, que, pour la pre-

mière fois, la nature enfanta ces pestes cruelles :

sur ses lèvres les reptiles posèrent leur langue

vibrante avec d'horribles sifflements, el venant

flotter sur son cou comme les cheveux d'une

vierge, fouettaient lesépaulesdeMéduse ivre de

bonheur. Sur son front se dressent des couleu-

vres ardentes , et quand le peigne louche ses

tresses de vipères, le poison en découle.

Slat , (liiin \\%3 liiliol. Si veris magna paratur

Fama bonis , et si successu nuda rcmoto

Inspicitur ïirtus
,
qiiidi|uid laudamus in nllo

Alajorum , Fortuna fuit. Quis jMartc secundo
,

Quis tantum mcruit populoruiii sanguine nomen ?

Iluncego pcr Syrtes, Libyœque exlrema triumpliuii!

Ducere maUieiini, (juam lerCapilolia curni

Seandere Pompeii , (juam frangere colla Jugurtlia?.

Ecce parens verus patria? , dignissiunis aiis
,

Itonia , luis ; per quem numquam jurare pudebit

,

Et quem
, si sleteris umquam cervice solula

,

rSune olim factura Deum. Jam spissior ignis
;

Et plaga
,
quam nullam Superi morlalibus ultra

A medio fecere die , calcalur ; et unda

Ilarior : iuventus mediis fons unus arenis

I.argus aqua;
; sed quem serpeutuin turlia tenebat

,

^ i\ capicnle loco. Stauant in margine sicc-c

.\spides, in mediis sitiebant Dipsades undis.

Ductor
,
ut adspesit penturos fonte reliclo

,

Adl uilur : « Vana specie conterrile leti

,

Ne dubila
,
miles, lûtes haurirc liquorcs :

Noxia serpenlum est admixto sanguine pestis :

Morsu virus liabcnt , cl fatum in deiile minantur ;

l'ocuia morte rarent. » Dixit; dubiumque venenum

Ilausit : et in Iota Libyae fons unus areua

Ille fuit , de que primus sibi posceret undam.

Cur Libyens lantis exundet pestibus aer

Fertilis in mortes , aut quid secrela nocenli

Misiucrit Ratura solo , non cura laborque

ÎSosterscire valet : nisi quod vulgata per orbein

Fabula pro vera decepit sœcula causa.

Finibus extremis Libycs, ubi fervida tellus

Accipit Oceanum , dcniisso sole calentcjn
,

Squalebaut late Phorcynidos arva Médusa?

,

ISon ueniorum proteota coma , non niollia succo ,

Sed domina; vultu conspectis aspera saxis.

Hoc primum natura noccns in corporc sauvas

Eduxit pestes : ill:s e faucibus angurs

Stridula fuderunt vibratis sibila linguis
,

l'cmincœ qui more comœ per lorga soluti

,

Ipsa flagellaliant gaudentis colla Medusfi'.

Surgunt adversa subrcct.-c fronlc coIubr.T

,
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Méduse a cela de terrible, que tous peuvent

la regarder sans trenihler : en elïet, ([ui jamais

eut le temps de craindre la face hideuse du

monstre? Que! homme s'est senti mourir après

l'avoir regardé en l'ace? Llle a pri^cipiié la mort

<[ui balance et prévenu l'elTroi : les membres

ossifiés retiennent l'àme, et les mânes em-

prisonnés se glacent et se pétrifient. La crinière

des Euménides ne provoque que la fureur ; aux

accents d'Orphée, Cerbère fit taire ses glapis-

sements; le fils d'Amphitryon vit l'Hydre lors-

iju'il l'abattit : mais Méduse fit trembler son

père Pliorcys ,
qui commande après Neptune

sur les fiots, et Céto, sa mère, et ses sœui's elles-

mêmes, les Gorgones; elle put menacer le ciel

et la nier de les frapper d'un engourdissement

terrible , d'envelopper la terre avec le monde

pétrifié. (;2) A sa vue , les oiseaux tombent du

ciel, devenus soudain une masse pesante ; la bête

fauve s'arrête incrustée dans la roche , et tous

les habitants des champs voisins de l'Ethiopie

sont glacés par lefroid du marbre. Aucun animal

ne soutient son regard ; les vipères même de la

Gorgone se replient sur ses épaules pour éviter

sa face. C'est elle qui convertit en montagne le

Titan Atlas près des colonnes d'Hercule ; et

quanti jadis l'Olympe eut peur des fils de Phlé-

gia , les géants aux pieds des serpents , c'est

elle qui en fit de hautes montagnes ; c'est toi

,

Gorgone, qui, placée contre la poitrine de Pal-

las , étouffas celte guerre formidable pour les

dieux.

Quand h; fils (l(; Danaé rendue ft-conde par

la pluie d'or, Persée, descendit sur cette plage,

porté sur les ailes arcadiennes ', empruntées

au dieu deParrhasium, inventeur de la lyre et

de la palestre eitdjaunK'c; (|uand pour la pre-

mière fois il lendit les airs, armé de la (aux de

C\llène -, cette faux encore ruisselante du

sang d'un autre monstre, le gardien vigilant de

la génisse aimée de Jupiter; aioi's Pallas, la

vierge, vint au secours de son frère aux talons

rapides, qui lui |)romit la tête du monstre.

Comme il allait franchir les confins de la Libye,

elle lui commanda de fixer ses regards vers le

berceau de Phebus, et de ne sillonner l'espace

qu'en tournant la tête au-dessus des royaumes

de la Gorgone : puis elle remit à sa gauche un

bouclier d'airain aux jaunes reflets, sur lequel

il devait contempler la lace pétrifiante de Mé-

duse. Jamais le sommeil n'occupe tout son être,

car il livrerait le monstre au repos de la mort :

la plupart de ses vipères veillent et s'allongent

pour défendre sa tête qu'elles enlacent ; le reste

s'épanche languissammentsur son visage et ses

veux appesantis. Pallas guide son Irèi'e trem-

blant, et tandis que Persée tourne le dos, elle,

dirigeant de sa main droite la faux tremblante

de l'Arcadien , tranche celle tèie formidable

armée de serpents.

Qu'il fut horrible le front de la Gorgone im-

molée par leglaiveau croissant d'acier! dirai-je

' ne Mercure. — = La faux de Mercure, nourri dans les an-

tres de Cyllcue en Arcadie.

ViptTcumque fluit depexo crine renenum.

Hoc habet infelix , cunctis iuipuoe , Aledusa
,

QuoJ spectare licet ; uam riclus
, oraque monslri

Quis timuit? queni
,
qui recto se himinc vidit

,

Passa Mcdusa mori est? rapuit dubitontia fata .

l'rœvenitque inclus : anima periere retenta

Mcmbra ; nec eniissœ riguerc sub ossil)Us unibrac.

Eumcnidum crines solos movere Turoros
;

Cerberus Orpbco Icnivil sibila cantu
;

Ampbitryoniadcs vidit, quum vinceret , Hydrain :

Hoc nionstrum timuit jjenitor , numenquc sccundum

Phorcys oquis
,
Cetoqiie parens

,
ipsaequc sorores

Gorjjones ; boc potuit cœlo pelagoque minari

ïorporem insolitum ,
mundoqueobducore tcrram.

E cœlo Tolucres subito cum pondère lapsa?
;

In scopulis hœscre fera? ; vicina colentes

iEthiopum lotœ riguerunt marmore gentcs.

INultum animal visus patiens , ipsique retrorsuni

Effusi Iduiem vllabant Gorgonos angues.

Illa sub Hcspcriis stanlem Titana coluninis.

In oautes Atlanta dédit : cœloque timentc

Olini Pblcgricos , stantes serpente
,
gigantas

^

Erexit montes , bellumque inimane Deorum

Paliados e medio confecit pectore Gorgon.

Quo pcislquam partu Danaes , et divite nimbo

Ortum Parrbasi.-p vexerunt Persea pcnnae

Arcades, auctoris citbarœ ,
liquidacque palœstrœ

,

Et subitus pr.-cpes Cyllenida sustulil barpen
,

Harpcn alterius monstri jam ca^de rubentem
,

A Jove dilectac [uso custode juvencu :

Au\ilium Yolucri Pallas tulit innuha fratri

,

Pacta caput monstri : terra'que in fine Libyssa»

Persea Phœbeos converti jussit ad ortus

,

Gorgouis averso sulcantem régna volatu :

Et clypeum lœvac fulvo dedil œre nitentem

,

lu quo saxiticain jussit spcctare Medusam.

Quaui sopor , a;tcruam tracturus morte quieleni
,

Obruit baud totam. Vigilat pars magna comarum
,

Defenduntque caput protenti crinibus bydri :

Pare jacet in medios vultus , oculiquc tenebras.

Ipsa régit trepidum Pallas , dexlraque trementcm

Perscos aversi Cyllenida dirigit barpen
,

Lata cohibriferi rumpens ronfinia colli.

Quos habuit vultus , lunati vulnere ferri
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combien sa bouclie exhala de poisons? combien

lie morts s'écoulèrent de ses yeux? Pallas elle-

même ne saurait la regarder. KUcent {;lacé le

visajfe ilélourné de Persée, si la déesse n'eut

fait au monstre un voile épais de ses cheveux, et

couvert sa face avec ses vipères. Ainsi, maître

de la Gorjjone, le fils de Danaé prend son vol

dans l'espace.

11 s'apprêtait, pour abréger sa route, pour

I
fendre plus vite les plaines de l'air, à traverser

' les cités de l'Europe: Pallas lui commande de

]
respecter ces terres fertiles et d'épargner les

peuples. El en effet, qui n'eût pas levé les yeux

;
vers ce voyagfur ailé? Le Zéphyr l'enlève et le

I
di'touiMie sur la Libve, dont les solitudes incul-

tes sont le domaine des astres et de Pliébus, dont

le char du Soleil presse et bride les déserts.

Aucun pays du monde n'étend sur le ciel une

plus vaste nuit, et ne gène plus la marche de la

lune, quand cet astre, oubliant srs détours va-

gdionds, suit les signes qui gravitent en ligne

droite, et ne se dérobe à l'ombre de la terre, ni

vers Borée ni vers le Notus. Cette contrée sté-

rile, et dont le sein ne féconde aucune utile se-

mence, s'ouvre pour recevoir le fiel empoisonné

qui iir-goutte de la tête hideuse de la Gorgone;

elle boit cette pluie de sang abominable (jue fé-

conde la chaleur, et sa poudreuse arène en est

engraissée.

Le premier des monstres qui leva la tête de

cette fange, fut l'aspic somnifère au cou gon-

flé. Un sang plus abondant, un plus épais poi-

Cacsa caout , Gorgon ! qiianlo spirasse Tcueao

Oia rcar ! quantunique oculos efriindcre nioilis !

Ncc Pallas speclarc polcst ; vuUusque (jelassont

Pcrseos advcrsi , si non Trilonia densos

Sparsissot crincs , tesisselque ora colubris.

Aligor in cœluni sic rapla Gorgone fugit.

llle quidcin pensabat iter
,
propiusque socaliat

^Ihcra , si mcdias Europa; scinderet urbes
;

Pallas frugiferas jussit non lœdere terras
,

El parci populis. Quis enim non pra'pete tanlo

;ïtliera respicoret? Zepbvro convcrLitur aies
,

Itque super Libyen
,
qua? , nullo consita cuitu

,

Sideribus l'hœboque vacat ; premil orliita solis

Exuritque soluin ; nec terra celsior ulla

Nox radit in creluin , lunajquo meatibus obstat

,

Si flexus oi)lita vagi per recta cucurrit

Signa
,
ncc in Borean

, aut in Nolon effugit .imbrani

llla lamen slerilis tellus , fecundaque nullo

Arva bono , virus slillantis tabe Medusa>

Concipiunt, dirosquefcro de sanguine rores

,

Quos c.ilor adjuvil
, putrique incosit arenaî.

Hic
,
qua? prima eaput niovit de pulvere labcs

,

son s'épancha pour lui ; dans aucun serpent il

ne s'en coag'ula davanta{;e. L'as|)ic a besoin de
chaleur, et ce n'est pas de lui-même qu'il passe

dans les froides régions; il parcourt les sables

jusqu'au JVil. Mais chez nous le gain connaîi-il

la honte? C'est là que nous allons demander à la

Libye des instruments de mort, et nous avons

fait de l'aspic une marchandise.

Ce reptile immense, qui ne laisse pas aux

malheureux une seule goutte de leur sanf,

l'hémorrhois déroule les replis de ses écailles.

A sou tour se lève le chersydre ijui doit habiter

les rives douteuses des syrtes, et lechelydre

qui trace dans les ondes un sillon de fumée;

et le cenchris qui gli>se toujours droit devant

lui, et dont le ventre est emaillé de plus de
nuances diverses qu'on ne voit de petites taches

gravées sur l'ophy te de Thèbes; et l'hammo-

dyte, perdu dans le sable dont la couleur se

confond avec la sienne; et le céraste vagabond

aux sinueux replis; et le scytale qui seul,

(|uand les frimas couvrent encore la |)laine, re-

jette déjà sa dépouille; et la brûlante dipsade;

et le pesant amphisbènequi dresse deux têles,

et le nalrix qui souille les ondes; et le jaculus

ailé; et le paréas qui se borne à sillonner la

tei're avec sa queue; et l'avide pre.ster ouvrant

sa gueule écumante; et le seps homicide, dont

le venin dissout et le corps et les os. Mais tous

ces reptiles sont frappés d'épouvante quand ils

entendent siffler le monstre qui tue même avant

d'empoisonner, le basilic, devant qui s'écarte au

Aspida somniferam tumida cervice levavit.

Plenior huic sauguis , et crassi gulta veneni

Uecidit ; in nulla plus est serpente coaclum.

Ipsa caloris egens gclidum non transit in orbcm

Sponte sua ,
Niloque tenus metitur arenas.

Sed quis erit nobislucri pudor? inde pctuntur

Hue Libyca; mortes , et fecimus aspida mercem.

Aut non stare suum miseris passura cruorem
,

Squammiferos ingens haDmorrhois esplicat orbes
;

ÎSatusetambiguœ coleretqui Syrtidos arva

Cbersydros , tractique via fumante cb(dydri
;

Et sempcr recto lapsurus limite cenchris
;

Pluribus ille notis variatam pingitur alvum
,

Qnam parvis tinctus maculis Thebanus opbites
j

Goncolor exustis , atque indiscretus arcuis

Ilammody tes ; spinaque vagi torqueute cerastae
;

Et scytale sparsis etiam nunc sola pruinis

Exuïias positura suas ; et torrida dipsas
;

El gravis in geminum su''gens caput amphisbiena.

Et natrix violator aqua;
,
jaculique volucres

;

Et contcnlus iter cauda sulcare pareas
;

Ornque distendens avidus spumantia prester :
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loin louie la foule el f|ui règne en maître sur

Tarène déserte.

Et vous aussi qui rampez innoccmiiuni dans

toutes nos campagnes, dieux inolïensil's, dra-

gons ëlincelants des reflets de l'or, l'ardente

Airique vous inocule ses poisons mortels : là

,

vous fendez avec des ailis les hautes rc'gions

de l'air, et suivant des troupeaux entiers à la

trace, vous éloulïez les robustes tauicaux dans

l'étreinte de vos spirales. L'éléphant lui-même

n'est pas garant i par sa vaste échine : tout périt

sous vos coups et vous n'avez pas besoin du

poison pour donner la mort.

Au milieu de ces monstres s'avancent sur un

chemin aride les soldats endurcis de Caton.

Chaque jour il les voit périr misérablement, et

ces trépas inouïs viennent d'une blessure invi-

sible. Un jeune porte-enseigne. Aulus, du sang

tyrrhénien, a marché sur une dipsade, qui le

mord par derrière en redressant la tète. A peine

a-t-il senti la douleur de cette meurtrière at-

teinte : le chagrin de la mort n'a point pâli son

front ; la plaie n'est en rien menaçante. Mais le

poison glisse en secret son feu rongeur, et pé-

nètre les os ; le virus brûlant consume les en-

trailles et s'abreuve de l'humeur épanchée au-

tour des intestins. Déjà la langue du malheureux

s'enflamme sur son palais desséché. La sueur ne

coule pas sur ses membres las, et la source des

larmes en refuse à ses paupières. Ni l'honneur

Ossaqucdissolvens cum corpore taLificus sop?.

Sibilaiiue effundcns cunctas terrentia pestes
,

Ante vcnena noceus , late siLi subiuoveL oniDC

Vulgiis , et in vacua rognât casiliscus arena.

Vos quoque, qui cuuctls innoxia nuniina terris

Serpitis
,
aurato nitidi fulgore dracones

,

Pestiferos ardcns [acit Afiica ,
diicilis altum

Aéra quuin pennis ,
arinentaque tota sequuli

Runipitis ingénies amplcxi verbere tauros.

Nec tutus spatio est elcphas ; datis ojunia lelo
;

Kec vobis opus est ad nosia fata veneno.

Has inter pestes dura Cato milite siceum

Einetituriter, lot trislia fata suorum

Insolitasque videns parvo cum vulnere mortes.

Signiferumjuvencm Tyrrlicnisanguinis Aulum

Torla caput rétro dipsas calcata moinordit.

Visdolor, aut scnsusdenlis fuit; ipsaque leli

Frons caret invidia ; nec quidquam plaça minatur.

Ecce subit virus tacitum , carpitque mcdullas

Ignis edat , calidaquc incendit viscera tabe.

Ebibit huniorcm circum vitalia fusum

l'cstis , el in sicco linguam torrere palalo

Gœpit : defcssos iret qui sudor in artus

Non fuit, atqueoeulos lacrTmaruni vcna refnglt.

de Rome, ni l'autorité du chef qui s'afflige ne

sauraient retenir cel homme embrasé : il ose

jeter son enseigne, et courir furieux à travers

la campagne, cherchant l'eau que demande sa

poitrine altérée par le poison. Il se plongerait

dans le Tanaïs, le Rhône ou l'Eridan ; il boirait

toutes les eaux que le Nil éjjanche sur les plai-

nes, qu'il brûlerait encore. C'est la Libye (|ui

consomme son trépas, car sous ce ciel de feu

tout l'Iiocneurde sa mort n'appartient pas à la

dipsade. Aulus fouille au sein des sables arides

,

puis il retourne vers les syrtes boire aux flotsde

la mer : ce breuvage lui plaît, mais ne lui suffit

pas. 11 ne sent ])as de quel genre de mort il va

mourir, et si c'est le poison qui le tue : mais il

pense que c'est la S' >d'; et le voilà qui plonge son

glaive dans ses veines enflées, pour arroser sa

bouche avec des flots de sang.

Caton ordonne qu'on lève au plus tôt les ai-

gles : il ne veut pas que les siens apprennent

de quoi la soif rend capable. Mais im trépas plus

triste encore est déjà devant leurs yeux. Un

seps effilé vient mordre la cuisse du malheu-

reux Fabellus, qui d'une main l'arrachant à la

chair, où s'obstine sa dent recourbée, le fixe

sur l'arène avec son javelot. Quoique le plus pe-

tit, le seps est le plus terrible des reptiles. Au-

tour de la blessure qu'il a faite, on voit fuir la

peau rongée, qui découvre les os pâlissants.

Bientôt elle s'ouvre, elle s'étend, et n'est plus

Non deeus imperii , non mœsti jura Calonis

Ardentem Icnuere viruin
,
quin spargere signa

Auderet , lotisque furens exquirerel agris
,

Quas poscebat aquas siliens in corde venenum.

llle vel in Tanain niissus, Rbodauumque ,
l'adunique,

Arderet , Nilumque bibens per rura Taganteni.

Accessit niorti Libye , falique niinorem

Famam dipsas babet terris adjula pcrustis.

Scrulatur vouas penitus squalentis arenœ ;

ÎSunc redit ad Syrtes , cl lluctus accipit ore
;

^qunreusqueplacct, sod non elsufficit , bumor :

Nec senlit falique genus ,
inortcmque vcneni

;

Sfd pulat esse sitiiii : ferroque aperire lumentes

Sustinuil Tcnas , atque os iniplere cruorc.

Jussit signa rapi propere Cato . discere nulli

Perniissum est hoc possc sitim. Sed trislior illa

Mors erat anle oculos : miserique in cruro Sabelli

Seps slctit exiguus
,
quem fleso dcnle teuaccm

Avnlsilque manu
,
piloque adfixit arenis.

Parva modo serpcns
;
sed qua non uUa cruenlac

Tantum mortis habct : nam plaga; proxiiiia circum

Fugil rapta cutis
,
pallenliaque ossa retesit.

Jamque sinu laxo nudum est sine corpore vninus.

Membra natant sanic ; suru llusere ; sine uUo
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<|u'uiie plaie vivo à laijuelle mani[iu: la cliair.

i.cs membres iiajjent dans lasanie; les mollets

s'aflaisseni; le {;enou se cli'pouille; tous les

muscles des cuisses se dissolveiU; de l'aine

suinte une noii'e humeur; la peau qui presse le

ventre éclate; les viscères coulent : et pour-

tant tout ce (|ui déviait dégoutter du cor[>s ne

tomlie pas à terre; le poison cruel dessèclie les

membres; le virus réduit, dessèclie les ressorts

des nerfs, les jointures des lianes, les cavités d(!

la poitrine et les replis cachés des fibres vitales.

L"liomnietout entier s'ouvre au fléau corrup-

teur : la nioil profane dévoile la nature. Les

épaules, les bras robustes se liciuélienl; le cou,

la tète se dissolvent. On ne voit pas la iieijfe se

Ibndre plus vile sous les chaudes haleines de

i'.\usler, nila ciieciu'aniollissentles feuxduso-

leil. Kl toutefois ce n'est pas dire assez que de

montrer le corps tout ruisselant du virus qui le

brûle :1a flamme en peut faire autant. Mais quel

bûcher a jamais consumé les os? Le poison les

anéantit : ils s'en vont en poussière avec leur

moelle, et ne laissent aucune trace de ce rapide

trépas. Seps cruel, à toila palme du crime parmi

les monstres du Cyniplie' : tous ils ravissent

l'existence; seul tu ravis le cadavre.

Mais voici une autre mort que la mort par li-

quéfaction, rs'asidius, venu des cqjnpaj'ines mar-

siennes, est mordu par un prester au venin i!e

feu. Son vis;i}je s'enllanime d'un rou/je ardent ;

* Fleuve d'Arritjne.

sa peau se tend , ses traits s'eflaceut; une tu-

meur, plus vasic que son corps, confond tou-

tes ses foiiiies. Sur tous ses membres , ([ui

dépassent la mesure humaine, suinte la cor-

ruption. Enllé par le venin , il disparaît lui-

même , en{flouti sous l'aiiipleur de son obésité;

sa cuirasse nepeut contenii l'excr.iissance de son

corps tendu. L'onde bouillonnanle dilate moins

son écume dans l'airain brûlant, et la voile se

déploie moins spacieuse au souille (lu Corus.

Déjà celle boule informe , la masse de ce tronc

delijjuré, ne suflit plus à l'enllurede ses mem-
bres. Les oiseaux de proie n'oseront le toucher,

les bètes féroces n'en feront pas imimnément
leur pâture; et l'année, qui tremble de le

livrer aux flammes du bûcher, fuit loin de ce

cadavre dont le volume s'accroît toujours.

Les monstres de la Libye pro'iettent encore

de plus terribles spectacles. L'hemorrliois

blesse desadent cruelle le jeuneet magnanime
TuiluSjl'admirateiiideCalon.Eldeméme qu'on

voit jaillir de toutes les statues
, l'odorante ro-

sée du safran de Corycium; ainsi de tous ses

membres à la fois s'échappe , au lieu de san{y,

un poison vermeil. Ses larmes sont du sanjj
;

de toutes les issues qui s'ouvrent aux humeurs,

le sang découle à flots abondants; il inonde sa

bouche et ses larges narines ; sa sueur rougit
;

tous ses membres dégorgent leurs veines en-

flées : tout son corps n'est qu'une plaie.

Mais toi, malheureux Lévus, l'aspic du Nil

refoule jusqu'à ton cœur ton sang glacé : sans

Tcgniinc poplpsorat; femorum qunque musculus cninis

Liquitiir , cl nij;ra dcslillant ioguina tabc.

Dissiluit sliinjens utcrum meiiibrana, fluuntcjue

Viscera : iiec , (|uanlum loto de corporc débet

,

Effluit in terras ^ saîvuin sed inembra venenum

Dccoqult : in minimum mox conlrahilomnia viius.

Vincula iiervorum j et laterum teslura
,
cavumque

Pectus , et alistrusum fibiis vitalibus ; omne

Quidquid lioiiio est , aperit |iestis : nalura profana

Sloitc palet ; manant bumeri , foitestjue laicrli
;

Colla eaputquc fluunl. Calido non ocius Austro

Nix resolula cadit , noc soleni cera sequetur.

Parva loquor; corpus sanie sttliasse pcrustmn :

Hoc et flamma polesl : sed quis rogus abstulil ossa ?

iircc (|noque discedunt, putresque sequula medullas

Nulla manere sinunt rapidi vestijjîa fati.

Cinypbias inlcr pesles tibi palma nnccndi est :

Eripiunt omnes animain , tu soin eadaver.

Eccc subit tacics leto diveisa lluenti.

Nasidiuin IMaisi nilinrem torridus agri

Pcrcnssil Prcstcr. Illi rubor igneiis ora

Succcndit, tentilque culem, pcrcnnle lisura,

T. rr.

Misceiis ouucta lumoi- toto jam corpore major :

Humauunique cgressa modum super oninia niembra

Efflalursanies , lalo tollentc veneno:

Ipse lalet penilus congeslo corpore mersus
,

Nec lorica leuet distenli oorporis auctum.

Spimieus accenso non sic exundataheno

Lindaruni cumulus ; nec lanlos carbasa Coro

Curvavere sinus. Tuuiidos janiuon capitarlus

Infonnis globus, et confuso pondère Iruncus.

Inlactum volucrum rostris, epulasque daturuni

Ilaud impune feris , non ausi traders buslo
,

iSondum stante modo , crescens fugere radaver.

Sed majora parant Libyca» spectarula pestes.

Impressit dentés bœmorrliois aspera TuUo

IMagnanimo juveni , niiralorique Calonis.

litque solet paritcr Iftlis se effundrre s;(|iiis

Coryrii pressura croci , sicomnia memlira

Eniiseresimul rulilum pro sanguine virus.

Sanguiserantlacryma! : qnaîiumquc foraniina novit

Humor , ab bis largus manat rruor : ora rednndant

,

Et paliila- narcs; siidor rubel ;
omnia picnis

1 Menibra Huuut venis : toluiu est pro vnlnere corpus.
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(jiK' la douleur le révèle sa nioisurc, une nuit

soudaine l'apporte le trépas, el c'est le sommeil

qui l'envoie rejoindre les ombres delescompa-

{jncns. Ils ne versent pas dans la coupe une

niort[)lus prompte, ces ])oisons que, sur une

lijje iuneste, mensongère image de la vcr/je

sabéenne *, cueille, dans sa maiurilë, l'asirolo-

!;ue sabéen ^.

Au loin, sur le tronc stérile d'un chêne, un

cruel reptile se l)alanee, et prend son essoi- :

l'Africain l'appelle J.iculus. 11 atteint Paulusà

la têle, el fuit en lui traversant les tempes. Ici

le poison n'a rien à faire : la blessure suHil pour

donner la mort En comparaison, la fronde tour-

noyante ne fait voler la pierre qu'avec lenteur,

el i'air siffle languissament sous la flèche du

Scythe.

Que sert à l'infortuné Murrus de percer un

basilic avec le fer de sa lance? le poison rapide

eourlsurle trait, et vient pénétrer la main. Aus-

sitôt Murrus lire son glaive, frappe la main ei la

sépare du bras ; et, contemplanl cette affreuse

image de son trépas, il se lient debout, plcm de

vie, pendant que la vie s'échappe de sa main.

()ni croirait le scorpion maître de nos deslins,

et assez fort pour tuer si vite? il menace de

sesrepiis, elsa queue, pointe redoutable, darde

en face : le ciel esl témoin de sa glorieuse vic-

toire sur Orion.

Qui craindrait, Salpufia, de fou'er le sableoù

tu te dérobes? Et pourtant les sœurs du Slyx

' Oui produit l'encens. — ' De Saliée , pays U'Araljie.

l'ont donné des droits sur leiJis fuseaux.

Ainsi, ni le jour serein, ni la nuit ténébreuse

ne leur [)ermetlenl le sommeil : infortunés! la

terre où ils reposent leur esl suspecte. Des

feuilles amoncelées ne leur offrent pas un lit de

verdure, et le chaume n'est pas entassé pour

leur couche ; mais ils se roulent sur le sol, ex-

posés à mille morts, el leurs tièdes haleines at-

tirent les monstres glacés par la fraîcheur des

nuits : ils réchauffent sur leur sein ces gueules

inoffensives où s'était engourdi le poison. Quelle

sera l'étendue el le terme de leur route? ils l'i-

gnorent ; c'est le ciel qui les guide, el souvent

ils redisent ces plaintes :

» Dieux, rendez-nous les combats que nous

» fuyons ; rendez à des malheureux les champs

» de Pharsalel Pourquoi condamnera une mort

» lâche des guerriers dont le glaive a reçu les

» serments? Les dipsades livrent bataille pour

» César, et les cérastes achèvent la guerre civile.

» Allons plutôt sous la zone torride, sous le pôle

» embrasé par les coursiers du soleil : ([u'il

» nous serait doux d'attribuer notre mort à des

» coups célestes, et de périr victimes des astres !

» Afrique, ce n'est pas de toi, ce n'est pas de

» toi, PSalure, que nous nous plaignons ! Cette

» contrée, qui produit tant de monstres, tu l'as

> faite vide de peuples pour l'abandonner aux

• serpents : celte terre, où ne sauraient germer

» les dons de Cérès, tu l'as maudite ; tu lui as

» refusé des laboureurs : il le plaisait d'écarter

» l'homme des poisons qu'elle engendre. C'est

Attihi, Levé miser, fi^iis proecorilia pressil

Niliaca serpente cruor : nulloquc dolorc

Teslattts morsiis sul)ita ealijjine mortem

Ac.cipis , et sorias sonino descendis ad umliras.

Non tant veloci eorrumpunt pociila leto

,

Stipite qua? diro viffjas mentita Salwas

Toxica fatile[|i carpunt malura Sab.Ti.

Ecce procul socvns sierilis se rnlierc trnnei

Torsit , et imniisit
(
jaculum vocal Africa

)
serpens

Perquc caput l'auli transactaqnc tenipora fugit.

^i'û ibi virus aj;it . rapuit cuni vulnere fatum.

Deprensum est, quae funda rolat
,
quam Icnta voia

Quam scfjnis Scylhicœ stridercl arundinis aer.

Quid prodcst miseri basiliscus cuspide Murri

Transactus? vélos curril per tcla venenum
,

Invaditquc manum : quam prolinus illcrelecto

Ense ferit, toloque simul deniittil ab armo .

Evemplarquc sui spectans miserabile leti
,

Stat vivus percunlc manu. Quis fala pubrct

Scorpion, anl vires matur.T morlishabere?

111e minax nodis , et recto verberc srevus

,

Testo tulit rclo vicli Jecus Orioni';.

Quis calcare tuas metuat , Salpuga , latebras?

Et tibi dant Stvgia; jus in sua tjla sororcs.

Sic nec clara dies , nec nov dabal atra quietom
,

Suspecta miseris in qua tellure jaccbant.

Nam nequc congesta; struxerc cubilia frondes ,

Necculmis crevcre tori : sed corpora falis

Espositi volvunlur hurao , calidoque vapore

Adiiciunt gelidas nocturno frijjore pestes
;

Innocuosque diu rictus torpente vencno

Inlcr membra fovent : nec
,
quœ mensura viarum

,

Quisvc niodus norunt , cœlo duce : sœpe querentes :

« Reddite, Di, clamant, miseris
,
qua; fujjimus, arma,

Reddite Thessaliam. Patimur cur segnia fala

In jjladios jurata raanus? pro Caesare pugnant

Pipsades, et peraguntcivilia bella cerastœ.

Ire libct
,
qua Zona rubens, atqueavis inustus

Solis equis : juvat aîlberiis adscribere causis

Quod percom , cœloque mori. Nil , Africa
,
de te

Nec de te , Natura , qucror : tôt monstra ferenlem ,

Gcntibus ablatum dederas scrpcntibns orbem.

,

Impatiensque solum Cercris , cultore negato

,

Danmasii , alque homines voluisli déesse venenis.
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» nous (|ui sommes venus d.iiis l'iisilc des ser-

• |M'nts. Accq)lc noire supplice, ô loi ! je ne

sais lequel parmi les dieux, qui, aliliorrant

» tout commerce avec nous, nous a lermé le

• monde, ici, par une piaji;e brûlante, là, par

» les Syrles incertaines, pour nous luire mar-

» cher sur une route semée de mille morts ! La
> jjuerre civile s'avance au travers de tes se-

» crêtes solitudes; le soldat romain p(''nèlre le

» mystère de ton empire, pour aller aux bar-

» ricres du monde. IVut-être, de plus fjraniis

» mauxnoussoiil-ilsréservéssur les domaines,

» là où les feux du ciel se plongent en pétillant

« dans les ondes, là oîi le pôle s'al'foisse : mais

> au-delà, plus d'autre pays que ces tristes

» rovaumes de Juba, dont nous a parle la re-

» nommée ! Alors peut-être rej;retterons-nous

1 le désert des serpents; car il nous reste une

» consolation surces rives : quelque chose y vit

» encore. ÎNous ne redemandons pas les champs

» de la patrie, ni l'Europe, ni l'Asie, qui voient

» se lever des soleils dilTérents : mais sous quel

» ciel, surquelsbords l'avons-nous laissée, terre

» d'Airique? Quand nous quittions Cyrène,

• l'hiver te couvrait encore de ses trimais. Quel-

» ques jours de marche ont-ils troublé l'ordre

«des saisons? Nous allons au pôle opposé;

» nous tournons avec le monde : déjà nous of-

» l'ronsle dos au soulfiedu JNotus, et peut-être,

» en ce moment, Rome est-elle sous nos pieds.

» Ah! du moins, ayons une consolation dans nos

» misères : que les ennemis accourent, et que

» César nous poursuive par où nous fuyons. »

Ainsi leui- dure patieiici! se soulaj;(; par ties

plaintes : ce qui leur t'ait supporter tant île

maux et de fatigues, c'est la sublime vei'lu du

chef qui dort, comme eux, étendu sur le sable

aride, et délie à toute heure la Fortune.

Seul, il est présent à toutes les morts : par-

tout où on l'appelle, il vole, et sa précieuse as-

sistance! apporte quelque chose de plus que la

vie, des forces contre le trépas. Devant ce té-

moin (<n roujjirait d'expirer en ([(Muissanl.

Qu(tlle prise aucun lléau irouverait-il sur lui?

Il triomphe des maux dans le cœur d'aulrui, (>t

c'est devant le spectacle des grandes douleurs

qu'il montre leur impuissance.

Enfin, lasse d'exposer ces malheureux à tant

de périls, la Fortune leur offrit un secours,

trop longtemps attendu. Un s; ul peuple, parmi

tous ceux qui habitent ces contrées, est invul-

nérable à la morsure des serpents; ce sont les

psylles de la Marmarique. Leurs paroles magi-

(]ues égalent la vertu des herbes ; leur sang

1 ui-mème pourrait se conserver pur de tout mé-
lange en)[)oisonné, sans l'aide des enchante-

ments, hn les faisant vivre parmi ces monstres,

la nature les a garantis contre leurs atteintes,

el, pour avoir posé leurs tentes au milieu de ces

poisons, ils ont gagné d'être en paix avec la

mort. Voici que le confiance ils ont dans leur

sang : aussitôt que tombe sur la terre l'enfant

qui vient de naître, craignant quel(]ue accou-

plement adultère, ils éprouvent avec l'aspiC ho-

micide ce fruit douteux de l'amour.

Ainsi, l'oiseau de Jupiter, quand ses petits au

In loca serpcntura nos venimus : accipe pœnas
,

J'u <[iiis(|uis Suporum commercia nostra pcrosus
,

Mine Inrronte p'aRa, dubiis hincSyrtibnsorlieni

Abnimpens , medio posuisti limite mortes.

Por scrrela lui bollum rÎTile recessus

\'aclit
; etarcani miles tibiconscius orbis

Claustra petit inundi. Forsan majora supersuut

Inpressis : coeunt ifjncs stridentibus undis,

Kt promitur natura poli. Sed lonjjius isla

NuUa jaoet tellus, fjuam fama cognita nobis

Tristia rcjjna Jubse. Quœrenius forsitan islas

Sprprntum terras : liabethoc soiatia ctelum
;

Vivitadbnn aliquid. l'alria; non arva requiro,

lùiropamque . alios soles , Asiainque videntem,

Qiia te parte poli
,
qua te tellure reliqui

,

Africa? Cyrenis etiam nunc bruma rigebat.

Exigtiane via legcm convertimusnnni?

Imus in adverses axes^ evoïvimur orbe
^

Tergj damus ferienda Noto : nunc forsitan ipsa est

Sub pedibus jam Roma mcis. Soiatia fnti

llscpetimus : venianl bosles , Ca?sarque sequalur

Qua fngimus. » Sic dura suos patientia questus

Kxoncrat : cogit tanlos lolerare lahoies

Summa ducis virtus
,
qui nuda fusus arena

K\rubat , atque omni Fortunam provorat hora.

Omnibus tmus adest fatis : quocumque voratus

Advolat , atque ingens meritum , majusque sainte

Contulit , in letum vires
;
puduitque gementem

lllo teste niori. Quod jus babuissetin ipsuni

t Ha lues ? rasus alieno in pectore vinrit

,

Spcitalorque docet magnos ml posse dolores.

Vi\ miseris sérum tanto lassala periclo

Auxiliuni Fortuna dédit. Gens unica terras

Incolit a s.tvo serpentum innosia morsu

]\Iarmaridœ psylli : par lingua potentibus herbis :

Ipse rruor tutus , nulluinque admillere virus .

Vel cantu cessante
,
potest. Natura locorum

.lussitutiminunes misti serpentibus essent.

Profuit in mediis scdcm posuisse venenis
;

Pa% illis cum morte data est. Fiduria tanta est

Sanguinis : in lerram parvus quuin decidit infaufl,

iSe qua sit «tern-r Veneris uiixtura timeotes

iù.
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tendre iluvel, vicnneni de liriser IVeiif encore

liède, les lourne vers le soleil levant : ceux qui

peuvent soutenir ses rayons, et d'un œil fixe

contempler le jour, sont réservés pour être les

ministres de l'Olympe, et ceux qui reculent de-

vant Phébus sont abandonn('S. I>e psyilc veut

ce gage de la pureté de sa race : il laut que

son enfant n'ait pas horreur de manier les ser-

[)eiiis, et joue, sans crainte, avec le reptile

(ju'on lui donne.

Mais ce peuple ne se contente pas de son

propre salut; il veille sur ses hôtes, et protège

l'étranger contre les monstres malfaisants. Ve-

nus à la suite des aigles romaines, aussitôt que

le chef l'ait dresser les tentes, d'abord ils puri-

fient tout l'espace qu'enferme le retranchement

par des chants, des paroles, qui mettent en fuite

les reptiles. Puis ils promènent le feu magique

autour du camp : dans cette flamme pétille

l'hiiblc, et suinte le galbanum exotii|ue, le ta-

marin au triste feuillage, le costus d'Orient, la

souveraine panacée, et la centaurée de Thes-

salie : le peucédanum cruque dans le foyer,

avec le thapsos du mont Eryx, et le mélèze,

et l'abrotonum , dont la fumée déplaît aux

reptiles , et le bois du cerf né loin de ses

bords.

Ainsi les nuits deviennent sans péril pour

les soldats. Mais si, durant le jour, l'un d'eux

reçoit une atteinte mortelle, alors cette nation

déploie toutes les merveilles de sa magie; alors

commence la grande lutte entre le psylle et le

poison qu'il dompte. Et d'abord, il imprime

sur la partie blessée une trace de salive, qui

concentre le virus et le relient dans la plaie;

ensuite, avec un incessant murmure, il déroule

dans sa bouche écumante d'innombrables for-

mules : l'activité du poison l'empêche de re-

prendre haleine ; l'empressement de la mort ne

lui permet pas de se taire un instant.

Souvent, il est vrai, le virus, déjà plongé dans

les entrailles noircies, fuit devant les paroles en-

chantées : mais si, trop longtemps, il est sourd

à l'évocation, et refusede soriir quand le psylle

lui commande, celui-ci, penché sur la victime,

lèche sa plaie livide, aspire le venin avec ses lè-

vres, l'exprime avec ses dents, et puis crache la

mort qu'il vient d'extraire de ce corps déjà

glacé. Les psylles reconnaissent aussitôt au

goût du poison le reptile dont ils ont vaincu la

piqûre.

C'est ainsi que, par leur secours, la jeunesse

romaine voit alléger ses souffrances, et peut

poursuivre sacourse incertaine au travers de ces

vastes plaines. Phébé deux fois éteignit, et deux

fois ralluma son flambeau, tandis que son le-

ver et son décUn virent Caton errer dans le dé-

sert.

Déjà, de jour en jour, la poussière s'affermit

sous leurs pas, et le sol d'Afrique redevient de

la terre : déjà se dressent, dans le lointain, quel-

ques arbres, au rare feuillage, et de rustiques

I.ctliifirn dublos cxplnront aspidc parlus.

lUque Jovis voluccr ,
o.nlido quum ]irotulit ovo

Implumes uatos, solis coiiveiiit ail ortiis :

Qui potuerc pati railins , cl lumine recto

Sustinucrc diem , cœli servantur in usus
;

Qui Phœbo cessere
,
jacent : sic pijjnora gentis

Psyllus habet , si quis tactos non borruit angues

,

Si quis donatis lusit serpcnlibus infans.

ÎS'cc solum gens illa sua contenta salule
;

Excubat hospilibus , conlraquc uoccntia mnustra

Psyllus adcst populis. Qui tune Romans sequulus

Sij;na , simul jussit statui tentoria duetor,

Primum quas valli spatium comprendit arcnas

E\purj;at cantu ,
verbisque fujjautibus anjjues.

liltinia castrorum niedicatus circuit ijjnis :

Ilicebuluni stridet
,
peregrinaquc galbana sudanl

,

Et lamarix non heta comis , Eoaque coslos
,

Et panacea potens , et Tbessala ceutaurea :

Peucedanumque sonatflanmiis, Erycinaque thapsos

,

Et larires , luuioque gravem serpeniibus urnnl

Abrotonuni . et longe nascentis cornua ccni.

Sic nos luta viris. At si quis peste diurna

Fala trahit , tune sunl magica? miracula gentis

,

Psyllorumque ingens et rapti pugna veiieni.

Nam primum tacta désignât membra saliva
,

Quir cobibet virus , rclinctque in vulnere pesteni.

Piurima tuni volvit spumanticarmina lingua
,

Murmure contin\io
, nec dat suspiria cursus

Vulneris , aut minimum patiuntur fata lacère.

S?epe quidem pestis nigris inserta niedullis

Excantata fugit sed si quod tardius audit

Virus , et elicitum
,
jussumque exire répugnât-,

Tnnc superincumbens pallentia ruinera lambit
j

Ore ïcnena (rahens , et siccat dentibus arlus

,

Eitraolamquo (euens gelido de corpore mortem

Esspuit ; et cujus niorsus supcravcrit anguis
,

Jam proniptum psyllis vel gustu nosse veneni.

Hooigitur levior taudem llomana juveutus

Auxilio , laie squalenlibus errai in arvis.

Bis positis Phœbe flammis , bis luce recepla
,

Vidilarcnivagum surgens fugiensque Galonem.

Jamque illis magis atque magis durescerc pulvis

Ca-pil , et in terrain Libye spissila redire :

Jamque procui nemorum raro? se loUere frondes,

Surgere congesto non culta mapalia culrao

Quanta dédit miseris melioris gaudia lerrœ
,
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cabanes rEonlrenl leur toit de chaume. Quelle
|

racines, déjà lasses de les porter. Per{;aiiie

joie pour ces malheureux, (|uand, pour la pie- tout entière est ensevelie sous des ronces : ses

iiiièie l'ois, présa{je d"un meilleur climat, les ruines même ont péri !

lions l'arouclics vinrent à leur rencontre. Leptis 11 voit le rocher d'Ilésione, et la forêt dont les

(lait proche : dans ce paisible si-jour ils passé- ombrages voilèrent la couche d'Auchise, et !'an-

rent Thiver, sans craindre ni les pluies ni les tre où sié{jea l'arbitre des trois déesses, et la

l'eux du ciel.

César', rassasié de meurtre el s'éloijjnant de

Pharsale, écarte tous les autres soucis pour ne

s'occuper que de son {jendre. Vainement, il

a cherché sur la terre ses traces va{;abondes :

la renommée le guide sur les eaux. Il rase les dé-

filés de laThrace ; il voit ces bords que l'amour

a rendus célèbres ', et la tour d'IIéro sur sa

rive lamentable, et cette mer à(|ui la fille de Né-

phélès, llellé, ravit son nom. A'ulle part l'Asie

n'est séparéederEurope|jar un canal plus étroit;

bien que la mer resserre ses courants entre

Byzance et Chalcédoine, fière de sa pourpre ;

bien que la Proponiide, entraînant l'Euxin, se

précipite par une étroite bouche. César parcourt

les bords de Sigée, ému par leurs grands sou-

venirs, et les rives du Simo'is, elle promontoire

de Rliélée, ennobli par la tombe des héros de

la Grèce -, ombres qui doivent tant aux poètes !

lierre autour des ruines fameuses de Troie,

et cherche les nobles traces des murs bâtis par

Apollon. Quelques buissons stériles, quelques

troncs pourris corivrent le palais d'Assaracus,

et les temples des dieux ne tiennent qu'à des

* L'amour de Léandre et d'Héro. — ' Les tombeaux d'Ajax

et d'Achille.

place d'où le jeune Ganymède fut ravi dans le

ciel, et la colline où se jouait .-linone, la crédule

naïade; car il n'y a pas, dans ceslieux, une pierre

sans un nom! Sur l'arène desséchée serpente un
ruisseau

;
César l'a franchi sans y prendre gai'de :

c'était le Xanthe. Insouciant, il marchait sur

un tertre de gazon : le pâtre phrygien lui dé-

fend de fouler les mânes d'Hector. Des pierres

gisaient éparses, et ne semblaient avoir rien

conservé du culte des dieux : j Ne vois-tu pas,

lui dit son guide, l'autel de Jupiter llercéen? >

grand et sacré labeur des poètes ! tu dé-

robes tout au destin, et donnes aux peuples mor-
tels l'éternité des âges. César, ne porte pas

envie à ces consécrations de la renommée! car,

s'il est permis de promettre quelque gloire aux

muses latines, aussi longtemps que vivront les

honneurs du vieillard de Smyrne, nos neveux

me liront, te liront aussi : notre Pharsale fran-

chira les siècles qui ne pourront jamais la con-

damner à l'oubli.

Dès (jue le chef s'est rassasié du spectacle de

la vénérable antiquité, il érige à la hâte un autel

de gazon, el sur la tlamme il verse avec l'encens

(!es vœux qui devront s'accomplir : i Dieux de

« cette cendre, dit-il, qui que vous soyez qui

Quuin priuium sœvos contra videre Icônes !

Proxinia Leptis erat , cujus stalioue ijuiela

Esegere liiemem, nimbis ilainmisquo careiitem.

Caîsar ut Ematbia satiatus cla Je reccssit

,

Cîclcra curarum projecit pondeia, soli

Intentus gcuero : cujus Tesligia fiusla

Terris sparsa Icgens , fama duce tendit in undas
,

Tliieiciasquc lejjit fauces
,
et amore notatum

^quor , et lleroas lacrymoso littore turres

,

Qua pelago nomen Ncplieleias abstulit Ilelle.

Non Asiain brevioris aquoe disterminat usquani

Fhiclu» ab Europa
,
quamvis liyzantion arcto

Pontus , el ostrifeiam dirimat Chalcedona ciirsu .

Euxinumque ferens parvo ruai orc l'ropontis.

Si(;a;asquc petit famœ mirator arcnas

,

Et Simoentis aquas , et Graio nobile busto

Rbcetion , et niullum debentes valibus ambras.

Circuit eïustae nomen niemorabile Trnjae
,

Alajjnaque Phœbei qurrrit vestijjla rauri.

Jair. sdvBD sirriles
, el piitres robore triinci

Assaraci prcsscrc domos, el lempla Deoruin

JaiM lasso radiée tcuent j ac toto le^^untur

Pcrjjauia duiuelis ; ctiam periere ruina'!

Adspicilllosionesscopulos , silvasquc , lalcnles

Ancbisa; tbalainos : quo judex sederil antre :

t nde puer raplus eœ!o : quo vcctice iSais

Luseril OEnoue : nuUuin est sine noinine saxuni !

Inscius in sicco serpentera pulverc rivuni

ïransieral, qui Xanthuserat: securus inallu

Graniiue poncbal gressus ; Phryx incola mânes

llectoreos calrarcTelat. Diseussa jacel)anl

Sa\a
, nec ullius faciem scrvantia sacri

;

« Herceas, monslrator ait, non respiris iras? •

sacer , et magnus vatum labor , nmnia fato

Eripis, et populis donas mortalibus œvuni 1

Invidia sacra? , Ca:;sar, ne tangei'e fainre :

ISam , si quid Latiis fas est proniillere Mu<is
,

Quantum Sinyrna?i durabunt vatis honores
,

Venturi me , leque legcnt : Pliarealia noslra

Vivet , et a nullo lenebris damnabitur œvo.

lit ducis implevit visus vcncranda Tctuslas

,

1 Tcxit subitas congestu cespitis aras ,

Vntaque turicremos non irrita fudit in igiics :

' iJi cincruni , Phrygias colitis quicumquc iiiiuas ,
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> lialjilcz encoiï' les l'iiiiics iiliryjjieiiiics ! cl

» vous, lares fl'Knée, mon aieul, (|iie véncn-iit

• Albc el I.aviniuiii, et dont la llaimne pliry-

» {jienne brille encore sur nos autels! el loi,

» statue de Pallas', que n(^ souilla jamais la vue

> d'mi homme, {;a{;e eiilèbre que cachaieiil les

» profondeuis du saucluaire! c'i'sl un ilhislie

» rejeton de la race d'Iule ([ui l'ait fumer un

> pieux encens sur vos autels el vous invoque

» solennellement sur celle terre, votre pre-

« mière patrie ! continuez-moi le cours de mes

> prospérités, et je vous rendrai vos peuples. La

» reconnaissance de l'Ausonie relèvera les iimrs

«des Pliry{;iens, el Per{;ame renaîtra lillede

> Itome. »

Il dit, et rejjaj<;nant sa flotte, abandonne

toutes ses voiles aux propices haleines du Corus.

Avide de réparer, tandis que les Autans le pous-

sent, le temps qu'il a perdu sur les bords d'ilion,

il passe en vue de la puissante Asie, et, sillon-

nant une mer d'écume, laisse lUiodes derrière

lui. Le Zéphir ne vient pas détendre ses cor-

dajjes, et la septième nuit lui montre les flam-

beaux du Phare allumés sur le riva;;e de l'E-

jîyple. Mais le jour levant Hl pâlir le nocturne

l'anal, avant que César entrât dans la rade pai-

sible.

Cependant toute la pla;}e est pleine de tu-

multe; des bruits vafjues, confus, viennent frap-

(•er ses oreilles. Craij;nant de se conlier à la

loi suspecte dece peuple, il retienises vaisseaux

loin de la terre. Mais uu siitellile du roi, cliar{j'é

' c'est le faincus Palladium.

de sou affreux pr<''si n', s'avance en pleine mer.

H porte la léle de Pompée couverte d'un voile

éjfypiien , el d'abord, par ces mois odieux, il

s'efforce de faire valoir le crime de son maître.

« Vainqueur du monde, ô loi le plus grand
» des r.omains ! et, ce que lu ne sais pas enc(jre,

» libre d'in(|uiéludes par la mort de ton gendre,

» le lils des rois de Macédoine t'affranchit dé-

> sormais de courir les combats et les mers; ce

» qui manqua seulement aux armes de Phar-

» sale, il te l'apporte : en ton absence, il a ter-

» miné pour loi la guerre civile. Pompée cher-

» chait à réparer sur nos bords les désastres de

» la Thessalie; il est tombé sous notre glaive.

» C'est à ce prix, César, que nous avons acheté

n ta faveur : nous avons frappé cette victime

» j)our faire alliance avec loi. lîeçois les royau-

» mes du Phare, que lu gagnes sans une goutte

» de sang; reçois l'empire du Ail; reçois tout

i> ce que tu donnerais pour la tète de Pompée :

» enfin accepte dans ton canq) un digne client, à

i> qui les destins ontvoulu tant permelire sur ton

» gendre. Et ne crois pas ce bienfait chose vile,

» l'arce qu'il ne nous a coûté qu'un meurtre fa-

» cile. (>et homme était l'hôte de notre aïeul :

» c'esi lui qui fendille sceptre à noire père dé-

5 possédé, (juedirai-je de plus? Trouve un nom
» toi-même pour une telle action, ou bien in-

» terroge l'opinion du monde. Si tu l'appelles

Il crime, tu confesses nous devoir plus encore ;

» car ce crime, ce n'est pas loi qui fa commis. »

Ayant dit, il découvre la télé voilée, (ju'il pré-

sente à César. Cette face, éteinte parla mort,

/Dnca;i[iie mei, quos niinc Lavinia seJes

Serval el Alha , lares , et quorum lucet in aris

IjfuisailLucPlirygius , iiulliquo adspccta vininiiii

l'allai:, in abslruso pignus men)orabile leni|>l<>,

tientis Iulea; vestris clarissimus aris

Dat pia lura nepos , el vos in sedc prjori

liite votât : dale felices in cœlcra cursus :

liestiUiani pupulos. Grala vice niœnia reJdenl

Ausonidaî Phrvjjibns , ronia"haque Perjjania sur[;('ut.

Sic fatus , repetit classes , ettota secundis

Vcla dédit lloris , avidusque urjjcnte procella

Iliacas pensare inoras , Asianique poteutem

Prœvehilur, pelajjiique lUiodon spuinanle rclmquil.

Septinia nos , Zephyro nuinqnam laxante rudcntcs

,

Oslcndit Pliarils yligyptia littora tlainniis.

Scd prius orla dics noctnrnani laïupada te^it

.

Qnani tutas iiilrarcl aquas. Ibi plena tunuiltu

Lillora, et inccrto turbatas murmure voces

Accipit : ac dubiis veritus se crcdcrc rejjuis
,

Abslinuit tellure rates. Seddira satelles

lleijis doua lerens , médium provectus in a'quur

,

Colla i;erit Magui , Pbarlo velamine tecb
;

Ac prius infauda couimendat crimina voce :

« Terrarum domitor , Koman£c maxime gcnlis

,

Et
,
quod adbuc nescis

,
genero secure pereinpto

;

lîe\ libi Pellaeus belli pélagique labores

Uonal , et , Enialbiis quod solum defuit armïs
,

K\bi!)ct : absenti bellum civile poractum est,

Thcssalicas JMaguus quœrer.s reparare ruinas

,

Kuse jaccl nostro : tanto te piguore , Caisar
,

Emimus ; hoc tecuin pcrcussum est sanguine fu-dus.

Accipi: rcgna Phari , nulle quajsita cruore :

Acripe Niliaci jus gurgitis : accipc quidquid

Pro Magni ccrvice dares
; digimmque clieutom

Gaslris crede luis , cui tautuui fala licerc

in generum \oluerc Uium. iS'ec vile putaris

llocmeritum , facili nuliisquod ca:de peracluin est.

Ilospes av tus erat ; dcpulso sceptra purcuti

Rcddiderat. (luid plura feram? tu nojiiina tanlo

luvenies operi , vcl famam consule mundi.

Si scelus est , plus te uobis debere fateris
,

Qucd scilus bocnon ipsc lacis. » Sic fatus ;;i[ieituin
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av;iit perdu le caraclèi'e lie ses iraits connus.

(Jt'sar, au premier aspect, ne maudit point le

présent de l'Éjjypie, et n'en détourne pas la

vue : jus(iu"à ce iiu'il n'ait plus un doute, il y
fixe son regard. .Mais sitôt ([u'ii est convaincu

du crime, et qu'il [)eut sans crainte être bon

père, il se répand en larmes contraintes, et ar-

rache des sou])irs de son cœur satisiail. 11 ne

peut dë{;uiser lajoiede son àme, qui éclate sur

son visaj^e, autremenl que par des larmes : c'est

ainsi qu'il annulle l'alroce bienfait du tyran , et

préfère pleurer le meurtre de son jjendre, plu-

tôt qu'en être débiteur. Et lui qui put avec un

front d'airain fouler aux pieds les cadavres du

sénat, et contempler d'un œil sec les champs

de l'Emathie, à toi seul , ù Pompée ! il n'ose pas

refuser des pleurs. Cruelles chances du destin !

celui que tu poursuivais detesarmescriminelles.

César, c'était donc celui-là que lu devais

pleurer! Nou, ce n'est pas l'alliance de vos fa-

milles qui te touche, ce n'est pas ta fiile ni ton

petit-fils qui te commandent ces larmes : lu pen-

ses que près des peuples, auxquels est cher le

nom de Pompée, tout cela peut servir à ta cause.

Peut-être esi-ce une envie anière contre le ty-

ran de l'Egypte : lu gémis qu'un autre se soit

permis ce crime sur le captif; tu le plains qu'on

le ravisse la vengeance, qu'on ose dérober uu

gendre à la merci d'un vaintjueur superbe.

Quel que soil le sentiment qui l'ail couler tes

pleurs, certes, il est bien loin d'une pieté sin-

cère. J.st-ce donc pour (|ue ion {;endre ne

trouve nulle pan le trépas, que tu vas parcou-

rant ainsi les terres et les mers ? Oh ! (]ue la mort
a bien l'ail de te ravir celte proie, et (|uel grand
crime la cruelle Fortune épargne à la pudeur
romaine, (|uand elle te défend, pciHdf?, d'avoir

pitié de Pompée vivant! Aussi bien César osi; en

imposer encore par ces paroles, et faire croire

à la douleur qu'il étale sur son front.

— « Va, traître, dit-il, emporte loin de mes
> yeux les funeslfs présents de ton roi. Votn;

» crime a plus fait contre César (|ue contre

» Pompée. Vous m'avez fait perdi'e runi([u(;

» prix de la guerre civile , qui est de sauver

» les vaincus. Ah ! si le lyran de Phaios n'a-

j vait pas tant de haine contre sa sœur, j'au-

» rais pu rendre à Ion roi bienfait pour bien-

» fait : en échange de ce présent, à ton frèie ,

» à Cicopàire, j'eusse envoyé ta tête. Etranger,

» (i'où vient qu'il a pris les armes, et (|u'avjit

» a faire son poignard dans nos débats 'f

» J'ai donc vaincu dans les champs de Thessalie

» pour donner le droit du glaive à ce Macédo-

» nien ! J'ai combattu pour afi'rancliir l'audace;

» de ces ruisî Et n:oi,qui ne pouvais partager

» Home avec Pompée, je pariagei'ais avec loi,

» Ptolémée! C'est en vain que nous avons en-

» gagé les nations dans nos discordes civiles

,

» s'il est resté dans le monde une aulne puis-

» sance ([ue César, s'il est un coin de la terre

» qui soit à deux maîtres. A l'instant je dc-

Dclexit, tc'iiuiti]ue caimt. Jaiii lainjuiJa luurle

l-fliijics Labiluin noti iiiutaveral oris.

ISoii primo Cœsar daiiiuavit iiiuucra visu
,

AvcrtiUjuc oculos : vultus, dum creJeret, hcpsit ;

Utquc lîJein \i(li( scfleris
,
lutuin(|uc putavit

Jaiii bonus esse socer ; lacryiiias nou sponte cadonlcs

Effudit
^
gcmituscjue exprossit pectore la?lo

,

ISon aliter manifesta potcns abscondere mentis

Gaudia
,
quam lacrymis : jnerituinque inimane tyranui

Destruit , et gcncri niavult lugerc rerulsuni

,

Quam debere caput. Qui duro membra senatus

Oalcaral vultu
,
qui sicco luinine canipos

Viderai Emalhios, uni libi , iMague ,
ni(jare

Non audet gcmilus. sors durissinia fali !

Ilunci-ine tu Ca;sar , sre'.erato i\Iarlc petisli
,

Qui tibi lleudus eral? non mixti lœdera tangunl

le generis
; nec nata jubet mœrcre

, neposque :

Credis apud populos , Pompeii nomen ajnantes

,

lloccastrisprodesse luis. Ferlasse tjranni

l'angcrisinvidia
, capliquein visccra i\Ia|jni

Hoc alii licuisse dolcs
,
qucrerisqur périsse

\ indio.lani bclli, raptumque e jure superbi

Vit'jiris <;eueruni. Quisquis le llere eoeeil

linpetus , a vera longe pietate rccessit.

Scilicelbocauimo terras alquc œquora lustras

,

iNecubi suppressus pcrcat gêner. beno rapla

Arbitrio mors ista tuo ! quam magna reniisit

Criinina liornano tristis Fortuiia pudorij

Qiiod le non passa est misereri
,
perfide

, .Mjnni

Vivintis I Neenon bis fullere vocibus audet

,

Adquirit(|ue lidem simulati fronte doloris :

« Aufer ab adspeetu nostro funesta , satelles
,

Hegis dona lui : pejus de Cœsare vesUuin
,

Quam de Pompeio nieruit scelus. Lnica beili

l'ra^mia civilis , victis donare saluteui
,

Perdidimus. Quod si Pharlo germana tyranmi

INon iuvisa foret
,
potuissem reddere régi

,

Quod nicruil ; fratrique tuuni pro niunere lali

Misissem , Cleopatra
, caput. Sécréta quid arma

Movit, et inseruit nostro sua telalabori?

Ergoin Thessalieis Pella^o fecimus arvis

Jus gladio? vestris quœsila licenlia regnis?

Non tuleram Magnum mecum Piomana régente;» :

Te , PloIema'C
,
leram ? frustra civilibus armis

iMiscuimus génies , si qua est bocorle poteslas

.'Vllera
,
quam Cisar ; si lellus ulia dunruin est.
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tournerais loin de ces riva;;(s nios ;;;ilèi('S la-

tines, si rinlérèt de ma fjloire ne me le délen-

dait, et si je ne pouvais parailfc
|
iluioi craindi'e

que eondaniner la san{;lanle Phaios. IN'es-

pérez pas abuser un vainf|uenr : a nous aussi

vous avez préparé sur ces liords un senilila-

blc accueil ; et si ce n'est pas ma lèuupie Ton

promène ainsi, je le dois à ma foriune, aux

champs de iliessalie. Ainsi le péril tut plus

giand dans cette journée que je ne pou-

vais le redouter. Je craignais l'eNil, la colère

d'un ffendre, la vengeance de Uome : Piolé-

mée devait cliàrler ma fuite ! Mais je par-

donne à son àf;e; je lui remets son crime : (pi'il

sache du moins qu"a ce meurtre on ne peut

rien accorder de plus que le pardon. Yous,

enlerniez ilans le tombeau ces resies d'un si

{;rand diel'; mais non passeiilenienl pourque

la terre cache à jamais votre forl'mt : que

l'encens bi ùlc dans ses solennelles l'unérailles;

a[taisez son ombre, recueillez ses cendres se-

mées sur le rivage, enfermez dans une même
urne ses mânes dispersés. Qu'il s'aperçoive

de l'arrivée de son beau-père, ([ue son ombre

entende la voix pieuse de ma douleur. Pour

avoir préféré tout à César, pour avoir mieux

aimé devoir sa vie à son client de Piiaros, il a

privé les peuples d'un heureux jour : notre

concorde est perdue pour le monde. Ah! si

le ciel avait éie favorable à mes vœux, je serais

accouru dans tes bras, jetant mes armes vic-

i torieuses, te redemander ta vieille amitié, et

»• toi-même te conjurer de vvre, ô Pompée! eî

1 je me serais cru assez payé de mes travaux

,

j par l'honneur d'être ton égal. Alors, récon-

ï ciliés par une paix sincère, nous aurions ob-
» tenu, moi que tu pardonnasses aux dieux la

t défaite, toi que Fiome me pardonnât ma
» victoire. > 11 parle ainsi; mais aucune larme

ne se mêle aux siennes; la foule n'a pu croire

à ses regrets. Chacun étoulfe ses {[éniibsements,

et dissimule sous un front joyeux les douleurs

desonàme.On ose, ôdouce liberté! contempler

gaîment l'atroce attentat dont s'afflige César.

CHANT DIXIEME.

Aussitôt que César, suivant la tête de Pom-
pée , a touch<; la terre et foulé cette arène mau-
<lite, un combat s'élève entre la Fortune du

chef et le Destin de la coupable Egypte. Le
royaume de Lagus lombera-t-il sous la loi de

Piome, ou l'épée de Memphis ra\ira-t elle au

monde et le vainqueur et le vaincu ? 'l'on om-
bre, ô Pompée! servit à ion beau-père; tes

mânes le sauvèrent du glaive.

Confiant dans le gage cruel que lui offre le

crime. César entre dans les murs d'.Mexandrie,

précédé de ses enseignes. Mais aux frémisse-

ments du peuple indigné que Home lui ap-

porte des lois et des faisceaux étrangers , il

Verlisscin Latias a vestro littorc proras :

Faiiiœ cura vctat . ne non dvimnasse cruculaiii

,

Sed TiJear liinuissc Pharoii. ÏNec fallere vos iiu'

Crédite Tictorem ;
noLis quoqiie taie paratuni

l^ittoris lioS|)itium ; ne sic inea colla geranliir
,

Thessalia» Fortuna faclt. ÎMajore profccto
,

ijuani nietui poterat , discrimine gessimus arma

Kxiliiim
,
générique minas , Romamque liineliai

l'œna fugœ Ptolema?us erat. Sed parcimus annis

Odnamusqne nefas : sciât liac pro c.Tde tyrannus

Kil venia plusposse dari. Vos ,
condite Lustn

Tanli colla ducis ; sed non , lit rrimina tantuiii

Vcslra tcgat tcllus : justo date tura sepulcro
,

lit placale copiU , cinercsque in littore fusns

Colligite , atijue nnam sparsis date nianilms un

S'uitiat adventurn soceri , vocesque quen-nlis

Audial uinbra pias. lluin nobis oinnia pneli il

,

Dum vitam Pbario mavult debcre clicnti

,

Lscta dies rapta est populis ; concordia ninndo

îNostra périt : caruerc Deis niea vota secnndis

,

rite rnniplc\us, positis felicibus armrs .

Adfrttus a (.-> ïctcrt's , vitamque rogiircin .

Magne , tuam ; dignaquc satis mcrcedc lulmruiu

Contentus par esse tibi. Tune pace lideli

Fecissom
, ut victus posses ignosccre Divis

;

Fecisses , ut Roma mihi. » Nec talia fatus

Invciiitfletus comitem , ncc turba qucrenli

Credidit : abscondunt gemitus , et pectora la'ta

Fronte tegunt , bilaresque nefas spectarccruentuni
,

bona libertas ! quum Cœsar lugcat , audent.

USER X.

Ft prinium terras, Pompeii colla scquutus

,

Attigit, et diras calcavit Ca;sar arenas,

Pugnavit fortuna ducis, fatumque nocentis

jEgypti , regnum Lagi Romana sub arma

Iret, an eriperet mundo Mempbiticus ensis

Victoris, victique caput. Tua profuit umbra,

Magne; tui socerum rapucre a sanguine mânes;

I* iSe pop\ilus post te INilum lîomanus babcret

Inde Paraîtoniam fcrtiir securus in urboir;

l'ignore tam soDvi sccleris, sua signa seiinul-i!'
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iciniprcnd qiin la Disionlo a;;itc les an)cs ,
que

If'S c-iprilssoiil inccilniiis, cl que Pouipi'c n'est

|»s inori pour lui. (A'ijcndanl son visaj;c dissi-

niul('touj()uissi'sierrcurs:sanstremljler il visite

li'S autels des dieux et les temples du vieil Isis,

qui atteslenl rancienne puissance des iMacedo-

niens. liien de loul cela ne saurait le charnier,

ni l'or, ni le culte des dieux, ni les murs de

la ville : il descend avec un(! curii.'use impa-

tience dans tin antre cieusé pour des tom-

beaux.

Là repose l'insensé rejeton du Macédonien

Philippe, cet heureux brigand dont le destin

ven{;eur délivra la terre : c'est dans l'asile du

sanctuaire <|uon a déposé ses restes ,
qu'il

ct'il fallu dis|)erser dans l'univers entier. La

Fortune éparjjna ses mânes, et les deslins de

son règne se sont perpétués dans les à)<jes. Car

si jamais la libei-lé se restituait le monde , il

n'aurait été conservé que pour être le jouet

des peuples , celui dont l'exemple funeste ap-

prit à l'univers que tant de nations pouvaient

être sous un seul homme ! Voyez-le quitter la

Macédoine et les repaires de ses aïeux, mépriser

Athènes, conquête de son père, et , poussé dans

les c!iani[)s de l'Asie par l'entraînement de ses

destins , accourir sur des monceaux de cada-

vres et promener son glaive par toutes les na-

tions! I-e san{; des peuples rougit des lleuves

inconnus; celui des Perses, l'Euplirale ; celui

des Indiens, le Gange. C'est un lléau fatal sur

la ifrre, c'est un tonnerre qui frappe des mêmes

coups tous les peuples,.' csi un asire de malheur
pour les nations. Le voilà (|uis'appièl(>à porter

SCS llolles sur l'Océan parla mer extérieure *.

Ai la llamme, ni les eaux, ni l'inféconde Li-

bye, ni les s\ ries d'IIammon, lien ne peut l'ar-

nler. Il va pén('trer jiiscju'à r<.)ccidenl , en sui-

vant le versant du monde, faire le leur des deux

pùles, et boire à la source; du Nil : mais survient

l'heure suprême; c'est la seule borne que la

nature puisse imposer à ce roi furieux. La

même jalousie qui lui fit conquérir le mond(;.

lui fait emporter avec lui sa puissance : plutôt

que de laisser un héritier de toute sa fortune
,

il livre les cités à qui les veut déchirer. Du
moins il meurt dans sa Bab\ lone , et formida-

ble aux Parlhes. honte! les Barbai es de

l'Orient ont craint de plus près la pique macé-

donienne, qu'ils ne craignent aujourd'hui le

javelot romain. Bien que notre empii'c s'étende

sous l'Arctos et jusqu'aux domaines du Zrphir,

bien que nous ayons mar(]ué notre trace sur la

terre au-delà des brûlantes haleines du Ko-

tus : il nous faut, dans r(.)rient, céder au mai-

ti-e des Arsacides : et cette conti'ée, si funeste

aux Crassus , n'était qu'une province docile

sous le joug de l'obscure Pella -
!

Cependant accouru des gouffres du JN'il où

s'élève Peluse, l'enfant roi calme l'emporte-

ment de sa lâche populace et s'offre lui-même

pour otage de la paix. César était en sûreté

' La mi'[' (If rinde, opposée à la mer iiilerieurf, inlernvni

inure, Jlcditci'rancc. " Ville de Matcduine.

ScJ fieinilu vul;;!, fasccs et jura qiicrcnlis

Iiifi-rri Ifoniana suis, Jiscordia seosit

Périma , et ancipitcs aiiinios , Magnuinque périsse

Non sibi : tuui vuliu senipcr cclaule timoiein

,

liilre|iiilusS«i)Cruiii seJes, et tenipla vetusU

Nliniiiiis, aiili(|uas Macetuni lestanfia vires,

Circuit; et nulla coptus dulecdine reruiii

,

Kon auro , cultuiiuc Deiiin , non niœuibus urbis

,

Effossum tumulis cupide descendit in aiitriini.

. lllic Pellœi proies vesana Pliilippi

Félix praîdo jaiet; lerraruin vindice fato

Raplus : sacratis , lotuui sparyenda per orbein
,

Mcmbra viri posuorc adytis : Fnriuna pepireit

nianibus, et regni duravilad ullima fatnni.

Nani sibi liberlas iin(|uani si redderel l'rlie.îi

,

Ludibrioservatiiseral, non nlile mundo

Edilusexemplum
,
terras toi possesub uno

lisse viro. Maretnni lines , latebrasque suoruni

Deseriiil, vietasquc palri despexit Alhenas :

Perquc Asiœ populos fatis ur(;enlibus aelus

Humana ciini slrage ruit
,
gladiunique per o:nnes

EiiPQil ijenies : ignolos miscuitaniues,

Persaruni Eupliraten, Indorum sanguine Gangen :

Terrarum falale nialuin , lulnieni|ue, <|uod opines.

Percutcret pariter populos , el sidus inicjuum
,

Gentibus. Ooeano classes inferre parabat

Exteriorc mari. Non illi flaninia, noc uudœ,

Nec sterilis Libye , nec Syrlicus obslitit llaninioii.

Isset in occasus, niundi dcvexa sei)uulus
,

Auibisselque polos , Nilumque a l'onle bibissel :

Occurrit suprenia dies , naturaque soluni

lluuc potuit finein vesano ponere re|;i :

Qui secuui \u\ idia
,
qua toluin eeperat orbein

,

Abslulit inipeiium; nulloqi-e b.Trede relicto

Tolius fati, lacerandas piœbuit urbes.

Sed cecidit liabylone sua. Parllioque verendus.

Proh pudor ! Eoi propius tiipuere sarlssas,

Quam uunc pila liment, populi : licel usque sub A-ct..n

liegnenius, Zepbyrique doinos, Icrrasque prenianius

Eiauranlis post terga Noti ;
eedemus in ortus

Ai.saeidiiin domino : non felix Parlbia Crass's

Exijjua' siMiira fuit provincia Pellœ.

Jaiii l'elusiaeo veniens a |;ur(;ilc Nili

Kex puer, iiiibellis populi sedaveral "ras.
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clans la cour in.iciJdoniennt; , (|uaiid, sur une

fnle Lirèiue, Clùopàti-c abonio au Pharcc, or-

roitipt le {jardien qui devant elle abaisse !*«

choines , el dans le palais des rois ématliiens

,

à 1 insu de César, pénétre celle feniiiie, op-

prolire de l'Kfjyple, fatale Krinnys du La-

liuni.dontle liLerlinajje perdit luime. Ainsi

<|ije par ses yraces coupables, la Spartiate'

bouteversa les maisons d"Argos et d'Iiion. ainsi

Cléopàtre accrut les fureurs de riiespérie.

Avec le sistre de rEj;\pte, le dirai-je , elle a

lait trembler le Capitole : avec ses Canopiens

efféminés , elle a marché contre les ai{;les de

lîome : elle s'est promis à Pharos un retour

triomphal, traînant captif un César. El près des

jjouffres de Leucade, on a douté si le monde
tomberait auN. mains d'une fcmnie , et d'une

femme étrangère!

Ce qui lui donna cette audace , c'est la pre-

mii'i'e nuit que passa dans le lit de nos ciiefs

l'incestueuse lille des Ptoleméts. Qui ne te

pardonnerait pas ton fol amour, Antoine,

<]uand le cœur inilexible de Céiai' bi'ùla des

mêmes (mw ; (|uand, au plus fort de ses fureurs,

dans le palais habité par les mânes de Pompée,
cet aJulière fumant des meurtres de I hessalie,

fait une place a Vénus dans son âme inquiète

,

et mêle aux alarmes de la {juerre d'dlefjitimes

amours, des enlanienients que n'avoue pas l'hy-

men. O pudeur! il a perdu le souvenir de

' iU-kue

l'ompée pour l'offrir, ô Julie, des frères nés

d'une mère obscène : il laisse ses ennemis fu-

{[itifs se rallier vers les confins de la Libye, pour
de|)enser honteusenaent ses heures aux bras

d'une Egyptienne
, plus soucieux de lui donner

Pharos ([ue de vaincre pour lui-même.

Confiante dans sa beauté , Cléopàtre l'aborde

triste, mais sans larmes : elle a paré sa fausse

douleur pour la rendre aimable ; elle a disposé

le désordre menteur de sa chevelure , et laisse

tomber ces mots : <i Grand César , s'il est quel-

> que noblesse dans le monde, moi, l'illustre

- lille des Lajjides; moi, bannie à jamais du
» trône paternel , que ta main me rélalihsse

» dans mes anciens droits; reine, j'embrasse

« tes {;enoux. Comme une étoile de justice, lu

« viens briller sur nos têtes. Je ne serai pas la

t première femme à qui les ciiésdu Nil aient

» obéi : sans tenir compte du sexi;, Pharos sait

« plier sons une reine. Lis , voici les derniers

« vœux d'un père au tombeau : il parta<;e en-

^ treUiOn frère et moi le trône et la couche des

» Lagus. Cet enfant
,
qu'il soit libre; il aime sa

» sœur : mais Pothin commande à son cœur
» comme à son glaive. Je ne le demande pas pour

> moi le sceptre paternel : mais purge notre

i maison de tant île forfaits et de tant de honte ;

» éloigne le criminel poignard d'un satellite,

» et dis au roi de régner. De (|uel orgueil n'est

» pas enilé cet esclave, depuis qu'd a tranché

» la tète de Pompée'? Déjà même (puissent les

Obside cjuo [jacis l'ellœa lutus iii aula

(Jx'sar erut : i|uiiin se parva Cleoiialra bireini

,

C'irruplo cuslode l'iiari lasare cateiias,

liiliilit Eiiialbiis ijjiiaro Cassarc tcotis
;

Dedecus j'Ejypli , Lalii feialis Eriniijs,

iloinano non casla inalo. Quantum inipulit <\r(;os

lliacas<|uc Joinos facle S[)arlaua nocenli,

ilesperios auxit tnntuni Cloo|)alra furorcs.

'l'f'iTuit ilia suo, si fas, Capilolia sislro,

El Itiiinana [ictit imbelli sii;iia Cano|>o,

(jcusarc captlvo l'iiarios ductura triuin|ibus :

Loiicadi"i|Uf fuit dubius sub jjurgite casus,

An niunduin ne noslia qiiidem nialrona teneîvt.

Hoc aninii uox illa dcdit, quœ prima cuUli

Jliscuit iucestam diicibus l'tolemaida uosltis.

•jiiis tibi \esani Tcniam non donet auioris,

Antoni? àurun! qiium Cocsaiis bauserit ijjiu-s

l'ectus : et in n;cdia rabic, niedioi|uefni(irc,

Et l'onipeianis habilala nianibus aula,

Sanguine Tbessalicae cladis perfusns a Juller

Admisit Vencreni curis, et miscuit arinis

liliiiloMluc toios, et non es eonjujje pjiUis'?

i'roli pudoit oLlilusMagui, tibi, Julia, fialres

Obsi\Tna de niatre dédit : partesque fugalas

l'assus in extremis Libyœ coalescere reguis,

Tompoia Niliaco turpis dépendit aniori,

Dum donare l'baron, duni non sibi vincere niavult.

<Jueni formai conllsa suœ Gleopatra sine ullis

Trislis adit lacrymis, simulatum compta dolorem

(jua decuit, veluti lacères dispersa capillos,

El sic orsa bKiui : « Si qua est, o maxime tiaîsai!

Nobililas, Pbarii proies clarissima Lajji

,

Eïul in œtcnuun sceptris depulsa paternis,

Si tua restituât veteri me dextera fato,

Complectnr regina pedes. Tu gentibus cequum

Sidus ades nostris. Non urbes prima lenelio

Fcmina Niliacas : nuUo discrimine sesus

llegiuam scit ferre Pbaros. Legc summa pcren)pli

Verba patris, qui jura mibi communia rigni,

Et thalami cum fralre dédit. Puer ipse sororeni,

Sil modo liber, auiat; sed babet sub jure Potbiiii

Adfectus, ensesque suos. Nil ipsa patcnii

Juris babere peto ; culpa, tantoque pudore

Solve domuni ;
remove fuuesta salellitis arma,

Et rc;jcm regnare jubé. Quantosne tumuns

.lliiile gerit fainulus, .Magni ccrvice rern|;,i :
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» (iesliiis ilélouincrbieii loin ses coii|).s ! ) il iiic-

» iiace les jours. Ah ! cesi assez d'opprubrc |)oui'

» le monde et pour toi , Ci-sar, que la mort de

» Pompée ail été le crime et !e nK'rile de l*o-

» liiin. > — N'ainement elle eut lente l'oreille au-

stère de César , si sa grice ne lût venue en aide

à sa prière : son incestueux rejjard a la persua-

sion de l'éloquence , et dans les bras de son

ju{;e séduit , elle fait durer une nuit coupable.

Dèsquelapaixestoblenue du clief et achetée

par d'immenses présents , des festins célèbrent

la joie d'un si {;rand événement , et Cléopàtre

étale avec une tumultueuse magnilicence un

luxe (|ui n'est |)as encore passé dans les mœurs
romaines. La salle du festin est comme un tem-

ple, tel qu'eu élèverait à peine la corruption des

à{;es-: les lambris sont cliar{;és de richesses, et

les porches se dérobent sous d'épaisses lames

d'or. Ce n'est pas un palais où brille le marbre

découpé en minces parois : l'ajfate et le por-

phyre s'y dressent en solides masses : on n'y

marche que sur des parvis tapissés d'onyx:

l'ébène de Meroé ne recouvre pas les vastes

piliers ; élancée en colonne a la place du chêne

vul;;aire, elle sert de support et non pas d'or-

nement, ij'ivoireestle véremeut des portiques:

au seuil, la main de l'ouvrier a fixé l'écaillé ar-

rondie de la tortue de l'Inde; dans chacune

de ses taches s'enchâsse une émeraude. Sur les

couches etincèlent les pierreries, et sur l'ameu-

blement , les jaunes rellets du jaspe. Partout

resplendissent des ta[)is, qui pour la plupart.

loii;;iem|)S saturés de la [wurpre lyrienne,

doivent à plus d'une fournaise leurs nuances

(maillées ; d'autres sont éljlouissanls d(ï palmes

d'or , d'autres des vives couleurs de l'écarlate

que la navette de l'Kjjypte sait avec art marier

aux ti^sus.

Dans le palais , des esclaves sans nombre;

,

un |)euple de serviteurs ; ceux-ci différents de

couleur , ceux-là distingués par l'âge. Aux uns

les cheveux noirs du Libyen, aux autres des

tresses si blondes ,
que César disait n'en avoir

jamais rencontré dans les plaines du lUiin avec

lies nuances plus dorées : à ceux dont le soleil

a brûlé le sang , la tôle frisée et les cheveux

fuyants relevés sur le front. Ici l'on voit celle

malheureuse jeunesse, asservie par le fer qui

a mutilé sa virilité; là, de plus vigoureux

esclaves, mais dont les joues sont à peine se-

méesd'un rare duvet. Sur les lits du festin se cou-

chent etia reine, et le roi, et César, plusgrande

puissance (lue les rois. Cléopàtre a décoré sa

beauié coupable avec un luxe sans mesuie ; car

elle n'a pas assez du sceptre de l'Egypte et de la

main de son frère : couverte des dépouilles de

il mer lîouge, sur son cou, dans ses cheveux

elle poi'le des trésors; elle est accablée de sa ]ia-

viive. Sa blanche poitrine brille au travers du

lin de Sidon , tissu par le peigne des Sères, et

dont l'aiguille du r^il a desserré les mailles élar-

gies et iransparenies. Sur des trépieds foi mes

des dents blanches de l'éléphant, posent des

tables rondes venues des forets de l'Atlas , telles

Juin lilii (sfil |)rocul bocaverlaiit fala !) iniuatur.

Sut fuit iiulij;iiiji;i, Cœsar, iiiuuilui|ue , tiinquc,

I'ijiii|>('iuiii faciiius iiicTiluiiique hilsse i'ulliiiii. »

iN 'qiii>l<|iuiiii duras lciitassc-1 (Jiusans .'.iirns :

\ ullus a Jist pri'cibus , faciesque incesla piTcrat.

L\i|;il iiiraiiJain, coriupto judice, iiocteiii.

l'ax ubi parla duri, donisque iinjeiillbus empta est,

Kxceiifre eiiulo; tantaruiii (jaudia reruin :

K\|ilicuilquc' suos niaj;iu) Gleopalra tunuillu '

Nitudiiiii iraiislalos Uoiiiana iu sœcula lii:cus.

Ipso loriis triiipll, quod vix corruptior œtas

hxslruat, Instar luat : laqucaUque tecla forebant

Divitias, crassumquc trabcsabseonderatanruni.

ISecsunnnis cruslata donr.iS, scclisqiin nilcbat

I^larniuribus; stabatqnc sibi non Sfjjuis acbales,

l'nrpnrensquf lapis
; lotaquc effnsns in aula

Calcalialurnnjx : cbcnns iMarPotica vastos

Nmi ijpi'rit postes, sfd stat pro roborc vili

Anxilium , non forma domus : cbur atria Tcstit,

Kt snf(l\a niauu foribus lestudiuis Ind.-e

T(rj;.i sodcnt , crcbro maculas dislincla sniar.ijjdo.

Kniijil ip'ninia loris, et ia.';pi<lc fulva siipclltv .

Slrala micant; Tyrio quorum pars masima fuio

Coda diu , virus uuu uno duxil ahcDo
;

Pars auro pluinala nilct
;
pars ignca cocco,

lit uios est Pbariis misceudi licia telis.

Tuni fanmiœ numcrus turbœ, populusqtiu uiinislcr

Discolor bos sauguis, alios distiiixcrat aîlas
;

ll;ec Libycos, pars tani flaTos gerit altéra crincs,

Ut iiiiliis tl.Tsar illicni se dicat in arvis

Tain rutilas vidisso comas : pars sanguinis usli

Torta caput, refujjosque j;erens a Ironie capiilos.

Nec non infelix ferro mollila juvenlns,

Alque csscrta viruni : slat contra fortior a?las,

Vix ulla fuscaute tanien lanu|jiue nialas.

Discubuere toris rcges , majorque poleslas

Cœsar : et immodice formain fucata uocenleni,

Nec sr^plris conlenta suis nec fratre marilo
,

Plena maris Uubri spol'is, colloque, coniisque

Divitias Clcopalra'Jjcril , ruUui|ne laboral.

Caudida Sidonio (lerluccnt peclora lilo,

(Juod Nilotis acus compressuni pectine Seruni

S(dvit. et extenso laxavit slamina vcio.

11: niions lii.- niveis. sccl"S Allanlide silva
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qu'il ne s'en offril jamais aux yeux de César,

même quand il eut vaincu .luba. Quel avoujjle-

inent
,
quel délire d'un oij;ueil insensi'

,
que

d'ëlaler tant de richesses devant un chef de

discordes civiles , que d irriter les d('sirs d'un

liûie ceint du ;;laive! Ne ful-ce niénic jias cet

homme
, prêt a ions les crimes de la ;;uerre

pour {jajjner de l'or par la ruine du monde;

mettez a sa place un d(! ces vieux capitaines,

illustres chez nos pauvies aïeux , un Fabiicius,

un austère Curius ; (|ue ce convivi; soit le con-

sul arraché tout poudieux à sa chariue sabine,

il désirera Caire à la patrie l'honneur d'un si

beau trionij'lie.

Dans des vases d'or on a servi les dons va-

riés de la terre, de l'air , de la mer et du Nil

,

tout ce (|uc la l'olie d'un luxe ambitieux a été

quérir d.ns l'univers entier, sansy être poussé

par la l'aiiii : les oiseaux , les bêles fauves ,

dieux de l'Kyypte, couvrent les tables, l^ecris-

lal verse sur les mains l'onde pure dulNil ; des

pierres précieuses , aux vastes contours , re-

çoivent un vin ciue n'a pas produit la giappe

du Maréotis , mais un ial^rne écumani , dont

Méroé ' dompta l'iipreté, pour lui donner en

peu d'années une vieillesse [;énéreuse. Le front

des convives est couronné delà fleur du nard et

de la rose immortelle de ces climats. Sur leur

chevelure onctueuse coulent les flots du cin-

name, qui ne s'est pas encore évaporé
,
qui n'a

* Le sud de TE^ypte : on y exposait les vins à l'ardeur

du soleil pour leur donner une vieillesse factice.

rien perdu de son parfum sur la rive élran-

{jère, et l'amome, moi-son nouvelle des campa-

pajjnes voisines. César apprend à dissiper les

richesses de l'univers , devenu s:i proie. li rou-

{;it d'avoir eu à combattre un ennemi pauvre,

et appelle de ses vœux un prétexte de guerre

avec les nations de Pharos.

Quand la volupté rassasiée eut mis fin au re-

pas et aux libations, César, conmieneant un en-

tretien qui se prolonge durant la nuit, adresse

ces bienveillantes paroles au sa;;e Acliorée,

pontife à la robe de lin, assis sur le lit le plus

élevé : « Vieillard, voué au culte des autels, et,

» comme le témoigne ton âge, sans doute aimé

» du Ciel , apprends-moi les origines de la na-

» lion de Pharos, et le climat du pays, et les

» mœurs du peuple, et les rites, et la forme de

» ses dieux; dévoile-moi les mystères gravés

i sur vos antiques sanctuaires; montre-moi les

» dieux : ils veulent être connus. Si vos an-

1 cèires instruisirent de leurs pratiques sain-

» les i'Alhênien Platon, quel hôte lut jamais

» plus que moi digne de celte initiation, plus

t fait pour comprendre les lois du monde? C'est

» bien le nom d'un gendre qui m'a conduit sur

> vos bords ; mais c'est aussi le vôtre. Au milieu

» des combats, j'ai toujours étudié les revolu-

« lions du ciel, des astres, les arcanes des

» dieux; et l'année, dont je trace le cours, ne

• le cédera point aux fastes d'Eudoxe (1). 3Ion

» âme, où vit ce noble zèle pour la science, cette

! ardente passion du vrai, n'a rien qu'il lui im-

Imimsucre orbes
;
quales ad Cacsaris ora

Nec capte ïenere Julia. Pro ca-cus, et ameus

Amliitione fnror, civilia bella gerenti

Divitias aperire suas , incendere mentem

Hospitis arniati! non sit licct ille uefando

Maitc paratus opes niundi <|ua>sisse ruina :

Pone duces priscos, et noniina paupcris ocvi

Fabricios, Curiosque graves : bic ille rccuinbat

SordiJus Elruscis abductus consul aralris,

Oplabit patrio; talem dusissc triumpbuin.

infudere epulas auro, quod terra, quod aer,

Quod pelagus, iNilusiiue dédit, quod luxus inani

Ambilione furens loto quœsivit in orl)e,

Non mandante famé; multas volucresquc fc'r.is([ue

^î(fj'ptl posuere Deos : manibusque minislrat

J'filiacas cryslallus iquas : gemniaeque capaces

Kxcepere mcruin; sed non Marcotidos uva?,

îNobile sed paucis senium cui contulit annls

Indomilum Meroe rogens spumare Falernum.

,\ccipiunt sérias nardo florente eoronas,

lit nuniquam fugiente rosa : niullumquc madciiti

liiludere coma;, quod nouduui evanuil aura

tiinnamon, esterna nec perdidit aéra terra
;

Advectumque recens vicinœ messis amoniura.

Discit opes Ca^sar spolia ti perdere muuJi,

lU gessisse pudet genero cuni paupere bcllum,

El causas Martis Pbariis cuni gentibus optât.

Poslquam epulis Baccboque modum lassata voluptas

Imposuit, longis Caîsar produccre noctem

Imboat adloquiis : summaque in sede jarentem

Linigeruni placidis rompellat Acborea dictis ;

« sacris dévote senex
,
quodque arguit œtas

iNon neglccte Deis, Phariaî primordia gentis,

Tcrrarumque situs, vulgiqae edissere mores,

Va riUis, formasque Deum : quodcumque vctustis

Insculptum est adytis, profer, iioscique volenles

l'rode Deos. Si Cccropinm sua sacra Platonem

Majores docuere tui
,
qnis dignior umquani

Hoc fuitauditu, mundique capacior bospes?

Fama quidem gencri Pbarias me dusit ad urbes,

Sed tamen et vcstrl : média inter prœlia semper

Slellariim, rœlique plagis, Superisque vacavi,

Nec meus Fudoxi vincetnr fastibus annus.

Sed quum lanla meo vivat sub peclorc virliis
,



LA PIIARSAKE. IS'»

" |torU' i)ltis lie connaîtro que la cause de ee

> llcuve, ijjnorée par tant de siècles, et son ori-

» ;|ine inconnue : iiu'on m'assure l'espoir de

» voir les sources du IVil, el je renonce à la

> {j'uerre civile ! »

Il avait dit ; le saint pontil'e lui répond : « Il

» ni'esl permis, César, de te révéler les secr*is

> de nos illustres ancêtres, ignorés, jusqu'à ce

> jour, du prûlane vulgaire. Que d'autres se

» lassent une piété de taire d'aussi grandes

» merveilles : pour moi, je crois qu'il est a{;réa-

» ble aux dieux de voir divulguer au monde
• leur ouvrage, d'entendre annoncer leurs

» saintes lois aux peuples. A chacun de ces as-

» très, qui, seuls, retardent le ciel dans son dé-

> clin rapide, et gravitent vers le pôle, la loi

» du monde attribue, dès l'origine, une puis-

» sance diverse. Le Soleil partage les saisons de
» l'année , fait succéder les jours aux nuits,

» captive les étoiles par la force magique de

• ses rayons, et suspend autour de son axe leur

> course vagabonde. La Lune, suivant ses

» pliasc^s, vient mêler Téihys à la Terre. Sa-

» turne a pour domaine les froides régions de

I la glace, et la zone neigeuse; Mars commande
» aux vents, aux foudres incertaines ; Jupiter

• voit dans son empire l'air càlme etsans nuages;

» la féconde Vénus possède le germe de toutes

» clioses ; le dieu de Cyllène est l'arbitre des

s mers immenses. Dès qu'il a paru dans cette

i région céleste, oii le Lion s'unit au Cancer,

» oii le Sirius vomit ses torrents de feu, où le

' cercl(! (jui déroule h-s saisons occupe l'/Ego-

céros el le Cancer, le Canein- (|ui dominé la

source cachée du Nil ; c'est alors (,ue le sou-
verain de l'onde lance la llamme (|ui va frap-

per la source i le Nil accourt déchaîné,
comme l'Océan docile aux accroissements de
la Lune, et ne resserre pas le lit de ses vagues
débordées, avant que la Nuit ait recouvré les

heures que lui dérobe le Soleil d'été.

• C'est une fausse opinion des anciens (]ue le

Nil doit sa course dans les plaines aux neif^es

de l'Ethiopie. Ces u;oatagnes ne connaissent

ni l'Arclûs, ni Borée : la preuve, c'est la cou-
leur des habitants brûlés par le soleil, et par
les vapeurs embrasées de l'xVuster. Ajoute
que tous les lleuves, dont les glaces fondues

précipitent la source, s'enflent au retour du
printemps, au premier écoulement desneiges;
mais que le Nil ne soulève jamais les ondes
avant que le Chien céleste ait dardé ses

rayons, et jamais ne les enchaîne à ses rives,

avant que, sous le niveau de la Balance, Phé-
bus soit devenu l'égal de la Nuit. Aussi n'est-

il pas soumis aux mêmes lois que les autres

fleuves, et ne s'enfle-t-il pas dans l'hiver, lors-

que la fuite lointaine du Soleil prive l'onde de
ses bienfaits. Destiné à tempérer les feux d'un
ciel inique, il s'épanche au milieu de l'été,

sous une zone brûlante dont la flamme con-

sumerait la terre, si le Nil n'était pas là pour
secourir le monde, et n'opposait ses crues à

la rage dévorante du Lion. Sitôt que le Can-

Tantus anior veri, nihil est quod noscere nialim

Quain fluvii causas pcr sœcula tanta latentes,

lynotunique caput : spes sit mihi certa videndi

Niliacos tontes; bellum cWile relinquani. »

Finicrat, contraque sacer sic orsus Aclioreus :

« Fas inilii mapnorurn, Ca-sar, sécréta parenlum

Prodere , ad hoc aîvi popiilis îguota proianis

Sit piclas aliis , niiracula tanta silere ;

Ast ego cœlicolis gratum reor, ire per omnes

Hoc opiis , et sacras populis notescere leges.

n Sideribus, quœ scia fugam moderantur Olyinpi

Oecurnintque polo , diversa potentia prima

Miindi Icge data est. Sol tenipora dividit auni

,

Alulat norte dieiu , radiisque potcntibus aslra

Ire vetat, ciirsusque vagos statione moratur.

Luna suis vicibus Tcthyn, terrenaque iniscet.

Frigida Saturno glacies, et zona nivalis

Cessit : habet ventes, incerlaque fulmina Mavors

Siib Jove lemperics, et nuniquam turbidns acr .

At fecunda Venus cunclarum semina reruni

Possidet : immensœ Cyllenius arbilcr uuda; est.

Huuc ubi pars cœli tcnuit, qua inista Leunis

Sidéra sunt Canrro , rapidos qua Sirius ignes

Exserit, et varii mutator circuius anni

/ligoceron
, Ganrrumque tenet , cui subdita Nili

Orn latent: quae quum doniinus percussit aquarum

Igné superjeclo, tune Nilus fonte soluto

ICxit, ut Oceaiius lunaribus incrementis

Jussus adest; auclusque suos non antc coarctat,

Quam not œstivas a Sole receperit horas.

« Vana (ides veteruni , Nilo, quod crescat in arva

/Klliiopuni prodesse nives. Non Arctos in iilis

IMoutibiis , aut Boreas. Teslis tibi sole perusti

Ipse color populi, calidique Taporibus Austri.

Adde, qnod omue caput fluvii, quodcuniquc soluta

l*r:ecipitat glacies, ingresso vere tuniescit

l'iima talie nivis : Nilus neque suscitât uiulas

Ante Canis radios, nec ripis alligal amncm
Ante parem nocti , Libra sub judice, Pbœbu'n.

Inde ctiam leges aliaruin nescit aquarum
;

i^cc tumel bibernus
,
quum longe sole remoto

Oriiciis caret unda suis; dare jussus iniquo

Tempcrieni crelo
,
n'ediis œstatibus r\il,

Sub torreutc plaga; neu terras dissipel ignis,



;;)o LUCAhX.

CCI- brùlt! Sy('n(' qu'il domine, le fleuve vient

on aide à la vilicqui rimplore, et ne rappelle

pas ses eaux éparses dans la campa{[ne, avant

(]ue Phébus ne décline vers l'automne, et

n'allon{je les ombres sur M<Toé. Qui pourrait

dire les causes de ce prodijje? Ainsi, la natui'c,

en bonne mère, commande les débordements

du Nil : ainsi le veut le bien du monde!

» Nos ancêtres crédules attribuèrent aussi

ces inondations aux Zépliyrs (\n\ viennent à

des époques fixes, et dont les haleines con-

' tinues usurpent loujiftemps la souveraineté

des airs; soit que ces vents chassent les

nua[;es de l'Occident par-delà les régions

du JNolus, et les forcent à déverser dans le

fleuve la pluie ([ui les charge; soit que de leur

Il souffle ils battent sans relâche les nombreuses

embouchures par où se dégorge le Nil, et le

forcent à s'arrêter. Interrompu dans sa course

par cette barrière que l'Océan dresse devant

lui, le fleuve déborderait dans les campagnes.

t 11 en est qui supposent des conduits sou-

terrains, et la gueule béante d'une vaste ca-

verne. L'eau viendrait par des routes invisi-

bles et profondes, rappelée des froides ré-

gions de l'Arctos au milieu de l'axe du

monde, lorsque Phébus plonge sur Meroé, et

la terre, brûlée par ses feux, apporterait là

toutes les eaux, et le Gange, et le Po, par des

mystérieux canaux : le Nil, vomissant alors

tous ces fleuves d'une seule bouche ne sau-

rait les contenir dans un seul lit.

Nilus adost mundo, conlraque iiicensa Leonis

Ora tiimet : Cancroque suam torrente Syencii,

Imploratus adest ; nec canipos libérât iindls,

Dniiec In aulnmnum declinet Phœbiis , et uinbras

Exteiidat IMoroe. Quis causas redderc possct?

Sir jiissit Naliira pareils decurrere Niliiin :

Sic opiis est mundo. Zepbyros quoque vana votustas

His adscripsit aquis
,
quorum slata tcmpora llalus

,

Gnntinnique dies , et in acre longa potestas :

Vel qund ab occiduo depellunt nubila cnelo

Trans Nciton , et fluvio cogunt incnml>ere iiimbos :

Vel quodaquas loties rumpentis liUora iS'ili

Assidiio feriunt, coguntque resistere , (lalii.

Ille inora cursus, adTersiqueobjicepnnti

.^stuat in campes. Sunt qui spiramina terris

l'sse putent , magnosque cavoc compagis hiatus.

Gnmmcat bac penitus lacitis discursibus unda

Frignre ab Arctoo médium revocata sub xem
,

Quum Pbrebus pressit IMeroen , telhisque perusta

Illuc duxit aquas, trahitur Gangesque , l'adiisque

Per tacitum mundi : tune omnia flumina N'ilus

Uno fonte Tomens non uno gurgitc perfert.

» On dit aussi <|ue l'Océan, qui de toutes

> parts enlace le monde, se creusant une loin-

' taine issue, fait surgir le Nil impétueux, qui,

' dans ce long li'ajet, a dépouillé l'amertume

de ses vagues salées.

» D'autres croient que Phébus et le pôle s'a-

' limentent au sein de l'Océan : ils disent que

le Soleil, lorsqu'il a touché les bras de l'ardent

Cancer, aspirant l'Océan, tiie à soi plus

d'eau que l'atmosphère n'en peut absorber,

et que les nuits rendent au Nil le superflu

qu'elles déversent.

» Pour moi, s'il m'est permis de résoudre ce

grand problème; je pense, Ce-sar, que, parmi

les eaux, les unes, longtemps après la créa-

tion du monde, s'élancent, sans avoir reçu

l'impulsion de la Divinité, du sein de la terre

ébranlée; que les autres, formées avec le

grand tout, et ayant commencé d'être le

même jour, sont tenues par la main du grand

ouvrier, sous l'empire de lois déterminées.

!> Piomain, ton désir de connaître le Nil fut

> aussi l'ambition des tyrans de Pharos, de

i Perse et de Macédoine ; tous les siècles

i voulurent transmettre celle découverte à la

i postérité : mais la nature a conservé l'in-

violabilité de ses mystères. Le plus giand des

' rois que Memphis adore, Alexandre, enviant

i au Nil son secret, envoya des savants aux
i confins de l'Ethiopie; la zone ardente du

> pôle embrasé les arrêta : ils virent le Nil

I bouillonnant. Sésostris alla vers l'Occident

Il liumor, ab Occano, qui terras alligat omnes,

Exundante proeul violentum erumpere Nilum
,

f^quoreosque sales longo mitescerc tractu.

I) Nec non Oceano pasci Pbfbumque polumque

Credimus : hune, calidi tetigit quum brachia Caucri

,

Sol rapit, atque unda; plus, quam quod digérai aer,

Tollilur; hoc nocles referunt, Niloque refundunl.

» Ast ego , si lantam jus est mihi solvere liteni

,

Quasdam , Caîsar, aquas post mundi sera peracti

Sapcula, coneussisterrarum erumpere Tenis,

Non id agenrle Deo, quasdam compage sub ipsa

Cnm loto cœpissc reor, quasille ereator,

Atque opifexrerum eerto sub jure coercet.

» Qunetibi noscendi Nilum
,
Romane, cupidoesl,

ElPhariis, Persisque fuit, MaceUimque tyrannis;

Nullaque non œlas voluit conferre fuluris

Notitiam : sed vincil adhucnalnra lalendl.

Summus Alexander regum, quos Memphis adorai,

Invidit Nilo , misilque per ullima lerra;

.'Elhiopum lectos : illos rubicunda pcrusli

Z<ina poli tenuit: Nilum \idere caleutem.

Venil ad occjsum , mundique cslrema Sésostris .



LA PIÎAUSALI

• jii.si|u'aiix limiiL-s du monde, et son cliarc'gyp-

» tien lut traîné par des rois attelés ù son triom-

> plie : pourtant il eût pu boire l'onde de vos

» ileuvcs, le lllione et l'iù-idan, avant de puiser

> à la source du Ail. L'insensé Cambyse par-

> vint dans l'Orient jusque chez les peuples à la

Il lon.;;ue vie '
: manquant de vivres, et forcé

> dtMiévorer les siens (:2), il revint sans le cun-

» naiire, Nil mystérieux! La fable, dans ses

> fictions, n'a point os parler de ta source ;

> partout où l'on te voit, l'on te clierchc! A
» aucun (jcuple n'appaitienl la {;loire de se

» dire avec joie que le IN'il est à lui. Je vais ré-

» vêler ce que m'apprit, de ton cours, le dieu

> qui recèle tes ondes. Du milieu de l'axe, lu

» te lèves, dressant, contre l'ardent Cancer, tes

> rives audacieuses ; tu cours droit vers Bonie

» et le centre de Bootès. Puis ta course sinueuse

» se d(''touine, tantôt vers le Couchant, tantôt

» vers l'Orient, arrosant tour à lour les plaines

» de l'Arabie, et les sables libyens. Les Sères

> te voient les premiers, et demandent eux-

» mêmes ton origine : lu vas ensuite rouler dans

» les champs de lÉlhiopie les ondes étrangères,

» et le monde ne sait pas à quelle terre il le

• doit.

» La nature n'a révélé à personne le secret de

> la source, et n'a permis à aucun peuple de te

» contempler dans une couche étroite; elle a ca-

> ché le lieu de la naissance, et aime mieux voir

» les nations admirer que connaître ion berceau.

' Les lîlliiopicns. Hérodote les appelle Maz/jcÇKj,-.

» Tu as le privilège de giossir les ondes, même
f .sous les solstices, de t'enfler quand les fri-

» mas sont loin de toi, et de rouler en été les

» torrents de l'hiver : seul, i! t'est donné de le

» promener de l'un à l'autre pôle; l'un de-
» mande où commence, l'autre où finit ton

« cours. Tes gouffres divisés embrassent Mê-
» roé, pcuph'e de noirs habitants, et Hère de
» ses forêts d'ébène, qui, chargées d'un épais

» feuillage, ne lui prêtent aucune ombre contre

)) les ardeurs de l'été, tant les feux du Lion

» plongent droit sur elle. !)e là tu traverses

» les régions de Pliébus, sans avoir rien perdu
» de les eaux; tu mesures longtemps de stériles

• arènes, tantôt ramassant en unseul lit toutes

» tes forces, tantôt, vagabond, épanchant les

« ondes sur une rive qui s'abaisse devant toi.

» Bientôt tu rappelles sur la couche paresseuse

» les eaux divisées, aux lieux où Philé, bar-

' rière de l'Egypte, sépare son empire des

» j)euplus de l'Arabie. Puis, sur une penle

» douce, lu vas sillonner le désert qui sépare

» notre commerce de la mer Bouge. Qui croi-

» rait, à te voir couler si mollement, qu'un si

t violent courroux va soulever les abîmes? En
B elïet, lorsque, tombant dans des goulfres

» escarpés, dans les profondes cataractes, tu

» l'indignes (|ue leurs cîmes rocailleuses osent

» faire obsiacle à ta course toujours libre, alors

» tu menaces le ciel de ton écume ; tout frémit

B au bruit de les vagues, et la montagne mur-
I mure au loin sous l'effort invincible de tes

Kl l'iiarins ciirriis rcgum cervifibus eglt

.

Anle tatiien vestros omnes Khodanunniiie , Padumqiip
,

Quam Mliim de fonte biliit. Vesanus in orttis

Cainbyscs longi popalos pcrvenit ad œvi

,

Dcfettusquc p|)ulis , et pastus cœde suorum
,

Ifjnolo le, Nile, redit. Non fabula mcnda^

Ausa loqui de fonte tuo est ; ubicumqne ïiilens
,

Qurcreris ; et nulli conlinjjit jjloria jjenti

,

tt Milo sit la'ta sn-o. Tua flnmina prodani

,

Qua Deus untloruin celator , Nile , tuarum

Te inllii nosso dédit. I\Iedio consurjfis ab axe .

Aiisiis in ardentem ripas altoUere Oancnim :

In Borean is reclus aquis, niediunique Bootcn :

Cursus in oocasum (lexu torquetur , et orlu
,

Nnnc Arabum populis . Libycis nune a?qu»s arenis :

Teqiie vident prinii
f
(|uaîrunt tanien lii ^pioque) Seres,

yEtbiopumque feris alicno (jurijite canipos

Et le lerrarum nescit cui debeat orbis.

« Arcanum natura eaput non prodidit ulli

Ncc liruil populis parvum te, iSile, Tidere,

Amovitque sinus , et («eûtes niahiitortus

Mirari
,
quani misse , tuos. Consurgere in ipsis

Jus tibi snlstitiis , aliéna crescere bruma

,

Atqiie bieuips adfcrre tuas : soUipie \'agari

Conressuui pcr ulrosquo polos ; bic qua}ritur ortus

,

lllic liuis aqua;. ?jale tibi gurfjite ruplo

Anibitur nigris Meroe fecunda colonis
,

Lrrta pomis ebeni : qua;;
,
qnanivis arbore nuiUa

Frondeat , acslatem nulla sibi miligat uinbra

Linea tam rectum munili feril illa Leoneni !

Inde plojjas Pbœbi , daninum non passus a([ii;iruin ,

ProGvehcris, slerilesque diu metiris arenas

,

Nnnc omnes unum vires collectus in aniiiein
,

Nune Togus , et spargens facilem tibi ccderc ripant.

Rnrsus mullilidas revocat piger alveus undas

,

Qua diriniunt Arabum populis /Egyplia rura

Uegni claustra Phila". Mox te déserta sccantejn,

Qua diriinunt uostrum Ilubro commercia ponlo

ÎMcdlis lapsus agit : quis te, tam lenefluentem
,

iMoturum tantas violenti gurgitis iras
,

Nile, piitet? sed quum lapsus abrupta viarnin

Exceiiero tuos
,
et précipites oataracla?

,

Ac nusquam vetitis ullas obsistererautes

Indignaris aquis ; spuma lune astra lacessis.



. Ilots hlandiissaïus. Au-(lel;i so trouve la lo-

» che sacrée, Abalon (c'est ainsi (|ii(; l'appclé-

> renl nos vénérables ancèlns), (|ui toiilicni le

1) premier choc du luiiiullucux torrent; et, jirès

» d'elle, ces deux écueils, qu'on a voulu noni-

1) mer les veines du lleuve, |)arce qu'ils révè-

» lent les premiers sijjnes tic tes crues nou-

» \elles. Plus loin, laNature a répandu tes vajjues

» errantes autour de hautes monta;;nes qui te

» défendent l'entrée de la Libye : dans cette

I) vallée profonde, tes ondes ont rctîouvé leur

» calme, et s'avancent silencieuses. 31enipliis

1- est la première (\u\ t'ouvre ses cami)a{;iies,

• Menipliis, qui ne permet pas (jue des rives

» opposent une barrière à les débordements. »

Ainsi, comme au sein d'une paix sûre et sans

alarmes, les convives prolongent l'entretien jus-

qu'au milieu de la nuit. Mais l'àme forcenée de

Pothin, déjà souillée d'un sanglant sacrilège, est

toujours pleine de l'instinct du crime. Après le

meurtre de Pompée, il pense que tout lui est

permis : les mânes du héros veillent dans son

cœur, et les déesses vengeresses le poussent à

des forfaits nouveaux. 11 croit ses viles mains

dignes de verser un sang dont la Fortune s'ap-

prête à arroser les sénateurs vaincus, et le châ-

timent de la guerre civile, la vengeance du sé-

nat, allait être l'œuvre d'un esclave! Deslins,

éloignez de nous la honte de voir trancher cette

tête en l'absence de Brutus! le supplice du

tyran de Home ne serait plus que le crime de

Pharos, et l'exemple serait perdu.

LUCAIiN.

i/audaceae Pothin conspire contre la de

linée : ce n'est pas à de secrètes embûches qu'il

prétend confier son crime, c'tst à front décou-

vert (ju'il auaijue le chef invincible; ses crimes

lui ont donné tant do cœur, qu'il commande de

fr-apper César, et de joindre à la tienne, ô Pom-
pée! la tête de ion beau-père. Il charge donc

quelques serviteurs fidèles de porter ces motsà

son complice Achillas, comme lui meurtrier de

Pomp('e
, que le roi vient de placer à la tête de

toutes ses troupes, faible enfant qui, sans se

réserver aucun droit, remet dans ses mains

le glaive suspendu sur toutes les têtes, et même
sur la sienne !

i C'est l)ien , lui disait il , repose sur tes

I) moelleux duvets, et donne au sommeil toutes

» les heures de tes grasses nuits : Cléopâtre

» s'est emparée du palais ! Ce n'est pas iout

» que Pharos soit livrée à César ; il en a fait

» don (3). Toi seul, tardes-tu d'accourir aux
I) noces de ta souveraine'? La sœur impie s'unit

« à son frère, unie déjà au chef des Latins, et,

• passant tour à loin- de l'un à l'autre époux,

» elle possède l'Egypte et achète Rome.
« Cléopâtre a pu subjuguer un vieillard par

» le poison de sescharmes ; cl toi, malheureux,

» lu comptes sur un enfant ! Ou'une seule nuit

» les accouple ; aussitôt qu'ouvrant les bras à

Il ses étreintes incestueuses, il aura, sous le nom
j d'amitié fraternelle , épuisé toutes les délices

» de cet amour obscène, il lui livrera, n'en doute

» pas, et ma tête et la tienne, chacune pour

Cimcla fieniunt uudis ; ac nuiU'i murmure montis

Spuraeus inTictis caucscil fliictil)us amnis.

Hinc, Abaton
,
quam nostra vocal vcQeranda velusUs

Terra polens
,
primes sentit percussa tumultus ,

El scopuli
,
placuit fluvii quos dicere vcnas

,

Quod manifesta novi primum dant signa iiimoris

Ilinc montes Nalura vagis circumdcdit iindis
,

Qui Libyae te, Nile , neganl : quos intor in alla

It convalle taccns jam moribus unda rcreptis.

Prima tibi rampos permittit, apertaque Menipbis

liura, modunique vclat cresccndi ponere ripas »

Sir velut in tula securi pace Irabebant

Noclisiterraediaj : sed non vesana Potbmi

Mens , inibnta semel tain sacra c;ede, varabat

A scelerum molu. Magno nibil iUc perempto

Jam putat esse nefas : habitant sub pertore mancs

Ultriccsque Deae dant innova monslra funireni.

Dignatur viles isto qnnquc sanguine de\tras .

Quo Forluna parai vielos perfundere Patres
;

Pœnaque f ivilis bclli , vindicta Senatus
,

Vrae dala est faninlc. Procul hoc avertile fata

Crimen , ut bxc Brulo cervi\ absente secetur •

In scelus it Pbarium Romani pœna hranni

,

Exeuiplumque périt. Struit audas irrita fatis
,

Nec parai occulte cœdem commillere fraudi :

luviclumi|ue duceni deteclo marte lacessit.

Tantuni animi delicta dabaut , ul colla ferire

CiTsaris , et socerum jungi libi , Magne
,
jubercl !

Atque ha>c dicta monet famulos perlcrre lideles

Ad Pompeianœ socium sibi caîdis Acbillam
,

Quem puer imbellis cunclisprœfecerat armis

,

El dederal ferrum ,
nullo sibi jure reteulo

,

lu cuuctos , in seqiie simul. « Tu niollibus , inquil

,

Nunc incunibe toris , et pingues exige somnos
;

Invasit Cleopatra domum : nec prodita tanlum est

,

Sed donala Pharos. Cessas accurrere solus

Ad dominap tbalamos ? nubet sororimpia fralri;

Nam Latio jam nupla duci est : iutcrquemaritos

Discurrens /Egvpton babet , Ronianique meretur.

« Espugnare senem potuil Cleopatra vencnis ;

Crede , miser
,
puero : quem nos si junxerit una

,

Et s_'mel amplexus inceste pectore passus

llauserit obscœnum titulo pietalis amnrcni

,

Meque ,
tuumque capul

,
per singula forsilan i!!i
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un baiser. Sur les croix, a^iis les nanmies,

nous paierons pour les ailrails du ia sœur.

Où serait désormais noire recours? D'uu cùie

le roi, son époux ; deraulreCésar, son amant

adultère. Déjà lievaut la cruelle, il l'aut l'a-

vouer, nous sommesjujjés coupables. Etcjui

de nous sei'aii innocent pour Cléopàtre, con-

trainte par nous à la cliaslel(ï '/ Au nom du

crime que nous avons commis ensemble , ei

dont nous perdons le Iruit, au nom de cette

alliance scellée dans le sang de Pompée

,

viens, accours , éveille la jjuerre avec de su-

bites alarmes; devançons par la mort les tor-

ches nocturnes de l'hyménée, et, dans sa

propre couche, égorjfeons notre barbare maî-

tresse avec l'un ou l'autre de ses maris. Que
la fortune du chef hespérien n'intimide pas

notre audace. Ce qui l'a élevé, ce qui l'a im-

posé à l'univers, l'ait uotie {jloire comme la

sienne : c'est aussi pour notre grandeur (|u'a

travaillé Pompée. Contemple ce rivage qui

promet le succès à notre crime ; demande k

ses Ilots ensanglantés, de quoi nous sommes
capables; regarde ce tombeau de Pompée,

ce peu de poussière, qui ne suffit pas à cou-

vrir loul son cadavre. Celui que lu crains était

l'ég'al de celui-là. IN'ous ne scumics pas d'une

race illustre : iiu'importe? nous ne remuons

' pas les peuples et les rois; mais le crime de

notre main agite de grandes destinées. La for-

tune livre les deux chefs à notre glaive : voici

i la seconde victime qui se présente, viciiine

Oscula (lonabit. Crucibus , (lamniisquc lueiiius

,

Si fucril formosa soror. Nil undique rcsl.it

Auxiiii : rcx hincconjus , hiuc Ca?sar adulter :

Kn sumus, ut fatear , tani sa;va judice sonlcs.

Quem non e noliis crcdct Cleopalia nocentcm
,

A quo casta fuit? pcr le
,
<[uod fpcimus nna

,

Pcrdidiinusque nofas
,
pcrque icluni san|;uinc Majjni

Fœdus , ades ; subito bcllurn molire luinultu
;

Irrue : nocturnas i uin|iannis funcrc iœdas
,

Crudelemquc loris dominam mactemus in ijisis

Cuni quocuinqucTiro. Nec nos delerical ausas

Hcs|ierii Fortiina ducis : qurc suslulit illnm
,

lnijio5nil([uc oriji , iMniniunis jjloria iiobis :

Mos quoque sublimes Magnus faril. Adspice liltus
,

S|)eni nostri sceleris : pollutos consule (luctus

Quid licealnobis; lunmlum<|uu c pulverc pano
Adspicc l'ompcii non oninia nionibra lejjcnlcm.

Qupm nieluis
,
par hujus erat. iNon sanguine cl.iii

;

Quid rcfcTt? ucc opes populornni , ae ie(;na moveiiius

Ad scclus inijenlis fali sninus. Adlraliit illos

In nostras Koituna inanus ; en altéra voiiil

Victinia nobilioi- : plininus o:ede secund.i

I plus illustre encore. Jar un meurtre lavo-

» rable, apaisons les nations de l'Hespérie: cette

t épée teinte du sang de César peut l'aire ipii;

» le peuple romain aime ceux (|ui furent cou-
» pabh^s de la mort de Poaqiéc. Avons-nous
» peur de ce grand nom? quand le chef n'aura

» plus sa troupe derrière lui, cène sera plus

» qu'un soldat. Cette nuit va terminer les

» guerres civiles, satisfaire les mânes des peu-
i pies, envoyer chez les ombres cette tête (jiie

» réclame encore le repos du monde. Plongez,

» mes braves, dans la poitrine de César : Egyp-
» tiens, faites ceL pour votre roi; Romains,

» faites cela pour vous-mêmes. Et toi, viens,

» ne tarde pas : tu trouveras l'ennemi gorgé de

» mets , enseveli dans le vin, et tout prêt aux

» ébats de Vénus ; de l'audace, et les dieux f'e-

t ront qu'on te rapporte tous les vœux des

1 Caton et des Brutus. »

Aciiillas s'empresse d'obéir à ce conseiller de

crimes. Il lève le camp : mais le clairon, comme
c'est l'usage , ne donne pas le signal ; la voix

des trompettes ne trahit pas son départ : il

transporte à la hâte tout l'arsenal de la guerre

cruelle. Presijue toute sa troupe est formée do

soldats latins (4)..Mais tous les souvenirs sont

tellement effacés de leur àme corrompue par

les mœurs étrangères, qu'ils marchent sous la

conduite d'un esclave, sous le commandement
d'un satellite, eux qui ne pourraient sans honte

obéir même au tyran de Pliaros.

!l n'y a ni foi, ni pitié pour les soldats : leurs

Hesperias génies; jujjulus mihi Ci'sarisbansUis

Hoc prœslare polest , Poinpeii ccde uoccnfes

Ut populus Romanus amet. Quid uomina lant.i

llorremus
, viresque ducis

,
qiiibus ille rclictis

Miles erit? nox hœcpcraget civilia bella
,

Infeiiasiiuc- dabit populis , et niittel ad umbras

,

Quiid de.belur adbuc mundo , capul. Ile féroces

Oœsaris in juguluin : prœstel Layrta juvenlus

Hoc régi , Itoinaiia sibi. Tu parce inorari :

Plénum epulis , madidumque mero , Vencriquo par.iU

Invenies ; aude : Superi tôt vola Calonuni
,

Lrulorumque tibi tribucnt. » Non lentus AibllUis

Suadcnti parère nefas : baud clara moveiulls

,

L't nios , signa dedil caslris , nec |)rodidil arma

Ulliusclaiigorc tubïc ; Icmere omnia sa'vi

Instrumenta rapilbelli. Pars maxima lurba'

l'icbis eralLaliaî ; sed lanla oblivio nienles

Cepit , in externos corrupto milite mores

,

Ulducesub famulo, jussuque salellitis irenl

,

Qunscral indignum l'hario parère tyranno.

Nulla lides
,
pielasque viris , qui castra seipiuntur ;

Venalesque manus : ibi fas
,
ubi maxiiiM mercc'j :
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I)r.is Sdiil veniliis ; où esl la |ilus {[lossc soinnif,

la est le droit. Mais ceux-ci oUreiit leurs ser-

vices pour quelques deniers, et ce n'est pas

même pour eux qu'ils vont tuer Cés;ir. Ilélas !

dans ces déplorables l'ataliiés, où ne devons-

nous pas rencontrer la guerre civile? Ecliappés

aux champs de la Thessalie, nos soldats donnent

aux rives du Nil un nouveau spectacle de la

l'ureur romaine. En te recevant dans ses murs,

ô Pompée! qu'eût osé de plus la race des La;i;us ?

Il faut donc que toute main romaine s'acquitte

envers les dieux, et pas un Romain n'a la liberté

de s'abstenir! Il plut au ci°l de déchirer ainsi

le Latium ; ce n'est pas entre le gendre et le

beau-père que se divise la fureur des peu; les :

l'esclave rl'un roi conmiandeà la guerre civile;

Achilias a son parti dans la discorde romaine.

Et si le sort ne détourne pas ce glaive qui me-

nace César, les voilà ceux à qui sera la victoire !

Us sont là : tout est mùr pour le crime. Dans

le tumultedu festin, le palais est ouvert aux sur-

prises : le sang de César peut arioser la coupe

des rois ; sa tt le peut rouler sur leur table. Mais

les complices craignent que dans le désordre,

dans la mêlée d'un nocturne combat, une main

égarée, un coup du h.?sard, ne l'enveloppe aussi

dans le massacre, ôPioIémée! Us ont dtns leur

glaive une telle conliance, qu'ils ne précipitent

pas le crime; ils dédaignent de consommer

I œuvre si aisément. Ces esclaves se flaitenl de

vfirouver l'heure perdue, s'ils reculent le mo-

uieni d'immoler César. On le réserve pour le

punir on plein jour ; on lui accorile une nuit

encore; etc'est une faveur de Potiiin, que César

ait le droit de vivre jusqu'au lever de Phébus.

Au sommet du Casius, Lucifer lève sa tête

et envoie le jour à l'Egypte, qui déjà s'embrase

aux premiers feux du soleil : quand, du haut

des remparts , on aperçoit au loin une armée
qui s'avance, non par troupes détachées , ou
semées en désordre, mais de front, comme elle

aborderait des ennemis en bataille. Us appro-

chent au |)as de course pour recevoir ou donner
la mort. Mais César n'osant se iier aux nm-
railles de la ville , se retranche derrière les

portes de sa royale demeure : il se résigne à la

honte de se cacher. Resserre dans le palais , il

ne l'occupe pas tout entier ; au fond de la

moins large enceinte il a rassemblé ses soldats;

la colère et l'effroi l'agitent; il craint un assaut,

et s'indigne de craindre. Ainsi captive dans une

cage étroite , la noble bête frémit, et, dans sa

rage, brise ses dents contre les barreaux (jui

l'emprisonnent : ainsi , Mulciber, s'irriterait ta

flamme dans les antres de Sicile , si l'on fermait

la bouche de l'Etna.

Et cet audacieux qui naguère sur les roches

thessaliennes de l'IIémus , devant tous les

grands de l'IIespérie , devant l'armée du sénat

conduite par Pompée, alors que sa cause lui

défendait l'espérance, mari'ha sans crainte et

se promit une injuste victoire , le voilà qui trem-

ble devant le complot d'un esclave, assiégé de

toutes parts dans les pénates d'un roi, lui que

.¥A-e l'Jtrcul pai v(i
,
juguluniqiie in CtPsaris irn

ÎVou sibi liant. Proli Cas ! ubi non civilia Iwlla

Invenit imperii fatum niiscrabilc noslri?

'i'hessalia: subJucta acies in liltorc iXili

Rlore furit patrie : quld plus te , Alaync ,
rerepl»

Ausa foret Laga^a domus? dat scil'icet omnis

Dextcra
,
quod débet Superis ; nullique vacart

Tas est liomano. Latium sic scindore corpus

i)iis plaritum : non in p,encri , socerique favorcni

piscedunl populi; civilia belta satel'Ies

Movit , et in partem Romanam venit Acliillas.

Et nisi fiita manus a sanguine Ca'saris arcent

,

llœ Vincent partes. Aderat niaturus uterque;

Etdistricta epulis adcunctas aula palebat

lasidias ; poteratquo cruor per rejjia fundi

Pocula t^aesareus , mensœque ineumbere eervix.

Scd metuuiit belli trépides in nocte lumultus

,

Ne cœdcs confusa nionu
,
permissaque f.itis

Te, Ptoleina.>e , (rabat. Tauta est fiducia ferri !

jNcn rapuere nefas : summi contempla facultas

list operjs : visuni faniulis repail»})ilc daninuni ,

Illani inactandi dimittere Coesaris hnram.

Servatur pœnas in aperta luce dalurus :

Donata est nos una duei , vixitque Polliiui

Muncrc Pbœbeos Coesar dilatus in ortus.

Lucifer a Casia prospesit rupe , dicmque

Misit in /Kgyptum
,
primo quoque sole (alcntern :

Quum prooul a mûris acies non sparsa maniplls

,

Nec vajja couspiciturj sed justes qualisad hosles

Uecta frunte vcnit : passuri cominus arma
,

Laturique ruunt. AtCa?sar mcenibus urbis

Dillisus ,
foribus clausae se protejjit aulaî

,

Dégénères passuslatebras. Nec tola vacabat

Regia cempresso; miuima collegeratarma

Parte domus : tangunt animes ir.Tque, metusqac;

Et timct incursus ,
indignaturque tiincrc.

Sic frémit in parvis fera nobilis abdila ciaustris ,

F.t frangit rabidos praîmorso carcere dentés.

Non secus in Siculis fureret tua fianima cavcrnis,

Obstruerct summam si quis tibi , Mulciber
, /Elnam.

Audax Tbessalici
,
qui nuper rupc nub Ila?mi

,

llesperiai cunc.tos procercs . aciemque senatus^
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n'pussent outr.ijjé ni l'Alain, ni le 8cyllie, ni le

Jlaure qui se l'ait un jeu de viser au cœur de

son hôte. Cet homme , à qui ne sullit pas tout

l'espace de l'univeis romain, qui trouve borné

l'empire compris entre l'Inde et les bords ty-

riens de Gadès, voyez-le, comme un enfant ti-

mide, comme une femme dans une ville prise ,

chercher un asile au fond d'une maison, placer

l'espoir de sa vie dans la clôture d'un seuil, et

frappé de verti{i;e, courir éperduemenl au tra-

vers des vestibules. Mais le roi l'accompajfne :

César le traîne partout derrière lui ; car il lui faut

un châtiment, une victime qui réjouissent ses

mânes , et si le fer, si la llamme lui manquent,

il lancera ta tète sur tes esclaves, ô Plolémée !

Ainsi, dit-on, la barbare Médée, redoutant le

vengeur de sa trahison et de sa fuite, le glaive

levé sur la tète de son frère', attendait son

père furieux. Cependant la nécessité contraint

César à espérer la paix : un satellite royal est

envoyé vers ces esclaves révoltés, pour leur

reprocher leur crime au nom du tyran, et leur

demander par quel ordre ils ont pris les

armes.

Mais ils ne respectent ni le droit des gens

,

ni les saintes alliances qui unissent les peuples.

L'envoyé du roi, le médiateur de la paix , té-

moigne pour tous les crimes qu'on pourra t'im-

puter, coupable et monstrueuse Egypte : ja-

mais ni la Thessalie, ni le vasteempirede Juba,

* AbsyrLlie.

ni le Pont, ni les armes impies de Pharnace,

ni cette région ((u'enferment les ondes fraî-

ches de l'Ibère, ni les syrtos barbares n'o-

sèrent tous les forfaits qui souillèrent ta main
efféminée!

De tous côtés la guerre presse César : déjà

les traits tombent dans le palais et l'ébranient.

On ne voit point de bélier, point de ces ma-
chines de guerre qui d'un seul choc eussent

brisé les portes et renversé les murs : la flamme

n'est pas chargée de faire des ruines. Une jeu-

nesse aveugle, imprudente, court en désordre

autour des vastes murailles, et nulle part elle ne

réunit ses forces pour les assiéger. Les destins

de César s'y opposent, et sa fortune, qui le pro-

tège lui tient lieu de rempart.

On attaque aussi le palais avec des navires,

du côté où s'avance, sur un audacieux promon-
toire, le somptueux édifice. Biais César veille

partout à sa défense : il repousse tous les as-

sauts, ici par le fer, là par le feu. Assiégé, telle

est la vigueur de son âme, qu'il se conduit comme
un assiégeant. 11 fait lancer des torches plon-

gées dans la poix liquide sur les carènes unies

pour le combat. La flamme ne glisse pas len-

tement sur les cordages de chanvre , sur les

planchers où la cire ruisselle : en même temps

s'embrasent les bancs des rameur s et les coines

des antennes.

Déjà la flotte à demi consumée s'abîme ; déjà

surnagent sur les eaux les ennemis et leurs

Pompeiuniquc duccm , causa sperare vêtante
,

Non timuit , fatuniquc sibi promisil iniquum
,

Eitpavit servile nefas , intraque pénates

01>ruitur lelis
;
quein non Tioiasset Alanus.

KonScyllia, non fixoqui ludltin hospite Maurus.

Hic , cui Uomani spaliuin non sufficit orbis
,

Parvaque régna putatTyriis cum Gadibus Indos,

Cpu puer imbellis
, c<?u captis feinina nuiris

,

Qua?rit tuta domus
; spem vitac in liniinc clauso

Pouit , et incerto lusliat vagus atria cursu :

Non sine recje tainen
;
quem ducit iji oiiinia sciuni ,

Sumpturus pœnas et(;rata piacula morli
;

Rlissurusque tuuin, si non sint tela
,
aer. ignés

,

In fainulos, Ptoleinœe, caput. Sicbailiara Cnlciiis

Ci'cditur uUorein inetuens regnique , fagœque ,

Ense suo , fratrisque siinul cirvice pnrata
,

Eïpectasse patreni. Coguntlauien ultima reiiini

Spem pacis tenlare ducem ; niissusque saLellcs

liegins
, utsacvos absenlis voce tyranni

Coiriperet famulos
,
quo bellum auctore moTcicnL

Scd neque jus niundi valuit , iieque fœdira samla
Genlibns : orator régis, pacisquesequesler,

«Eslinia» Ml numéro scelerum pcinenda lunn;in .

Tôt monstris jEgyptc noccns. Non Tliessala tellus

,

Vaslaque régna Juhœ
, non Pontus, et inipia signa

Pbarnacis , etgelido circumflnus orbis Ibero

Tanluni ausus scelerum
, non Syrtis barba ra

,
quanUirn

Delicire feccre tua;. Prcniit undique bellum
,

Inquedonuini jam tela cadunt
,
quassantque pénales.

Non aries uno inoturus limina pulsu

,

Fracturusque domum
;
non uUa est machina belli

;

Nec fiammis mandalur opus : sed coica juvenlus

Consilii, vastos ambil divisa pénates
,

Et nusquam lotis incursat viribus agmen.

Fala vêlant, muriquc vicem fortuna tuelur.

Necnon etralibus tenlalur regia
,
qua se

Protulit in medios audaci marginc flurlus

I

LuTuriosa doraus. Sed adest defensor ubique

I Cœsar , et hos aditu gladiis
, bos ignibus arcet

;

I
Obocssusque geril (tanta est constanlia mentis!

)

Expugnantis opus. Piceo jubet unguinc tactas

Lanipadas immilli junclis in bella carinis.

I
Nec piger ignis erat per sluppea ïincula

,
perquu

Manantescera tabulas
j et temporeeodeni

I ïranslraquc uaularuni sumniiquo arsere ccnicbi.

j
Jam prope semiusla? mergunlur in lequiTo classes,

13.
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armes. L'incendie ne plonfje pas seulement sur

les vaisseaux; lan(,'anl au loin ses brûlantes ha-

leines , il ;;a;jne les maisons voisines de la mer.

Le Nolus nourrit et propage ses désastres
;

poussée par l'oura.'jan, la llamme court sur les

toits, non moins rapide que le sillon de feu qui

traverse l'espace, subtile vapeur dont rien n'a-

limente le foyer.

Ce désastre appelle pouu quelques instants

au secours de la ville, la foule qui assiège le

palais. César ne perd pas dans le sommeil ces

heures d'alarmes, et, durant l'obscurité de la

nuit, il s'élance sur ses vaisseaux : toujours il lui

a réussi, dans la guerre, de précipiter sa course

et de saisir l'occasion. 11 s'empare de Pharos, la

clef des mers. Autrefois c'était une île au milieu

des flots, au temps du divin Prêtée ; maintenant

elle touche presqu'aux murs de la colonie de

Pella. César y trouve un double avantage : fer-

mant à l'ennemi la sortie de celte gorge, il ouvre

encore un libre .iccès aux secours qu'il attend.

Sans différer, il va punir Pothin. Mais il ne

s'armepas d'une trop juste colère, et lui épargne

la croix, les ilammes etiadent vorace des bétes

fauves. crime ! sa tète pend , mal tranchée

par le glaive : il meurt de la mort de Pom-
pée!

Cependant, échappée à la vigilance de ses

gardiens par les artifices de l'eunuque Gani-

mède, Arsinoé (5) parvient jusqu'aux ennemis

de César. Fille de Lagiis, elle règne dans le

Jamque hostcs , et tcla nalaut : noc piippibus ignis

Incubuit solis ; seil qua; vicina fucrc

Tccta mari longis rapuere vaporibus igiiem
;

El cladcni fovcrc Noti
,
percussaque ilainma

Turbine, nonalio motu pcr tccta cucurrit,

Quam solet œthcrio lampas dccurrcic sulco
,

Materiaque carens , atque ardcns aerc solo.

IHa lues clausa paulum revocavit ab aula

Urbis in auxilium populos. Nec tempora cladis

Pcrdidit in somnos , sed cœca noctc carinis

Insiluit Caesar
,
scnipcr féliciter usas

Prœcipiti cursu bclloruni , et tenipore raplo.

TuQcclaustrum pclagi ccpit Pliaron : insul.i quondam
lu nicdio stelit illa mari , sub tempore vatis

Proteos
; at nuncest Pella;is proïiina mûris.

Illa duci geminos bellorum pra;stitit usus :

Abslulit excursus et (auces a}quoris liosti
;

Cœsaris ausiliis aditus et libéra ponti

Ostia pcrmisit. Nec pœnas inde Potbini

Dislulil uUerius ; sed non qua debuit ira

,

Non cruce , non ilammis , rapido non dente ferarum :

Heu facinus ! eervisgladiomale cassa pepcndll
;

Bliigni morte périt. Necnon subrepla paratis

camp vide de son roi, et frappe d'un glaive

légitime l'esclave du tyran, le terrible Achillas.

C'est encore une victime , ô Pompée ! qu'on

adresse à les ombres !

Mais ce n'esl pas encore assez pour la For-

lune. Dieux! que ce ne soit pas là toute la

vengeance. Et le tyran lui-même et toute su

cour, ne suffisent pas pour l'expiation. Jusqu'à

ce que le glaive des sénateurs plonge dans

le cœur de César, Pompée ne sera pas ven-

gé!

Avec la mort de celui qui souffla ses fureurs,

la révolte ne s'est pas apaisée. L'ennemi res-

saisit les armes sous les auspices de Ganimède,

et souvent, dans le combat, l'avantage est pour

lui. Ce jour, où il lui fut donné de mettre César

en péril, eût pu mériter d'être à jamais immor-
tel.

Sur l'étroit espace de la digue s'avance le

chef latin, entouré de sa troupe; il va transpopter

le théâtre de la guerre sur ses vaisseaux aban-

donnés : soudain il est environné de tous les

périls de la guerre. D'un coté, la flotte se presse

pour garder le rivage ; de l'autre, de nombreux

fantassins chargent ses derrières : aucune voie

de salut, ni dans la fuite, ni dans le courage;

à peine fespoir d'une mort honorable. Alors

il n'était pas besoin d'écraser une armée et

d'entassej- des monceaux de cadavres pour vain-

cre César : il ne fallait pas une goutte de

sang.

A famulo Ganymede dolis pervenitad hostes

Caîsaris Arsinoe : qua? castra cnrenlia rege
,

Ul proies Lagwa , tenet , famulumque tyranni

Terriliilem justo Iransegit Achillea ferre.

Altéra
,
Magne, tuisjam vicliraa millitur umbrisi

Nec salis boc Fortuna putat : procul absit , ut isla

Vindicta; sit summa tuœ : non ipse tyrannus

Sufficit in pœnas , non omnis regia Lagi.

Pum patrii reniant in viscera Cxsaris enses
,

Slagnus inultus erit. Sed non nuctore furoris

Sublato cecidit rabies ; nara rursus in arma

AuspiciisGanymedis eunt, acmulta secundo

Prœlia Marte gerunt : potuit, discrimine summo

Cœsaris , una dies in fauiam et sœcula mitti.

Molis in exiguœ spatio stipantibus nrmis

,

Dum parât in vacuas Martem transferre carinas

Dux Lalius , tota subili formidine belli

Cingitur ; bine densœ prœtexunt lillora classes

,

Ilinc tergo insultant pedites : via nulla salutis
;

Non fuga , non Tirtus , vis spes quoque mortis honeslss.

Non acie fusa , nec magna; slragisacervo

Vincendus tune Cajsar erat , sed sanguine nullo.

Captus sorte loci pendet , dubiusne linieret

,
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Captif par le hasard de sa position , il doute

,

et se demando s'il doit craindre ou désirer la

mort. II croit voir encore , au milieu des épaisses

cohortes, Scéva, qui, dans les champs. Épi-

or-

U 0[)torL'liie mori ; rcspc\it in agmino denso

Sctcvain pur|ictufc iricrituiu jani Domina fams

damne, méiita sa {;loire immortelle, quand seul,

sur la Lréclie , il assic^j^ait Pompée foulant déjù

du piinl le rempart

Ad campos
, Epidamne ,

tuos ; iibi soîus opcrtts

Obsedit mûris calcantem niœniii Mngnuin
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NOTES

DE LA PHAUSALE.

CHANT PREMIKK.

(1) Ce fut à l'occasion de la famine que Pompée fut

chargé de l'approvisionnement public. Aussi Clodius di-

sait-il à cette occasion : « Que sa nomination n'avait pas

• été faite à cause de la famine , mais la famine à cause

» de sa nomination, o

(2) Aurunculéius Cotta ctTituriusSabinus, lieutenants

de César, commandaient cinq cohortes eu quartiers d'hi-

ver dans le pays dos jNervcs. Trompés par la trahison

d'Ambiorix
,
ils quittèrent leur camp, et furent attaqués

dans une vallée, où presque toute leur armée périt. Eux-

mêmes furent tués. Il faut en lire le pathétique récit dans

les Commentaires de César, livre V.

(5) Vers interposés dans les manuscrits modernes et que

nous n'avons pas traduits.

(4) La torche qu'on allumait après le sacriGce noc-

turne à Jupiter-Latial , ce qui annonçait la fin de la cé-

rémonie.

(5) Agave
,
qui égorgea son fils Penthée ; Lyçurgue

,

roi de Thracc
,
qui, en détruisant les vignes consacrées à

Bacchus , se coupa les jambes.

(6) Appelée ainsi de Gabies , ville des Voisques , où

elle était en usage.

(7) Lee commentatenrs hésitent sur le sens de celte

plirase. Ils ne savent s'ils doivent faire rapporter cui

Snli au chœur des Vestales, ou seulement à la prêtresse.

11 y a lieu de croire que toutes les Vestales pouvaient

contempler le Palladium, et nous nous décidons pour

cette interprétation.

(8) ^igidiusFiguIiis, pythagoricien, grand astronome,

dont parle Cicéron.

CHAiNT II.

(1) Marins avait donné pour mot d'ordre aux sions,

d'immoler tous ceux auxquels il n'aurait pas rendu l«ur

salut, et donné sa main sanglante à baiser.

(2) RIarcia, lllle de Philippe, fut d'abord l'épouse de

Caton qui céda sa femme à Horteilsius. Après la mort

d'IIortensius eiie revint trouver son premier mari.

Plutarque (Vie de Caton, ch. 29) raconte ks détails de

la transaction entre Caton et Hortensius.

(3) C'était l'usage que la nouvelle mariée ne toucbiH

pas de ses pieds le seuil de la maison conjugale ; ou bien

on la portait à bras, ou bien elle le franchissait en sau-

tant.

(4) Il avait fui devant Curion.

(3) Atius Varus, voyant les décurions d'Auximuni

prêts à se déclarer pour César, s'enfuit en Afrique.

(6) Domitius .\enobarbns. Lucain, faisant l'éloge do

Doraitius, flatte Néron, un de ses descendants.

(7) C'était un usage dans la famille des Céthégus, fa.

mille ancienne et respectueuse des antiques usagas, d'a-

voir le bras droit nu

CHANT III.

(I )
Fille de César, et première femme de Pompée. Plu-

tarque préten(i que sa mort fut une des causes de la

guerre civile.

(2) Seconde femme de Pompée ;
son premier mari étsit

PubliusCrassus.

(5) César, prodigue dans ses dépense», s'était unoiUé
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iPiino siiiiinii' ('-ijiilc j .IS, 000, 000 avant Je [larlii- pour

les Gaules. Crassiis avança 0,000,000 à ses (.n'ani-iers,

(lour qu'ils lui pcrniissont do sortir <lo Homo.

(4) Les Romains, dans l'attaque des pl.ices, joignaient

leurs boucliers sur leurs têtes, et s'avançaient ainsi

connue sous l'écaillé d'une tortue.

(3) On plaçait à la poupe la divinité tnlélaire du vais-

seau ; d'où on appelait cette partie Tulela ou Cautcla :

elle était re(;ardée comme sacrée parmi les marins. (An-

tiquités Uomaines, par Alex. Adam, t. 2, p. 198.)

(6) Imitation de Virgile :

Danrin^ f.nridi', Thymherqitc, shiiiHimn proies

Indiscreta suis, gfaluaquc jmientibus (•rrur :

.11 HUnc dura dcdil vobh discriminn Pcdlas.

-ENti»., lib. X. V.39I.

(7| Nons ne sommes pas responsables du mauvais goût

de tout ce morceau. ÎNous avons tâché que notre tra

duction fût fidèle , dût-elle être quelquefois bizarre.

C ux-mcmes qui ne savent pas le latin doivent, parle ca-

ractère de la traduction, pouvoir dislinguer si c'est du
\ irgile ou du Lucain qui a été traduit.

CHANT IT

(1) .Vllusion à ce qu'on raconte de Jugurtha, de !\li-

tbridate et de Juba.

(2) C'est le même AtlusVarus qni s'était enfui d'Aui^i-

inuni, ville du Picenlin, avec la garnison, et avait gagné

l'Alrique, oi'i il s'était établi pour son propre compte, la

trouvant vide de troupes et abandonnée.

CHANT V.

(1) On inscrivait au premier jour des calendes de

janvier, les noms des consuls nouveaux.

(2) Erreur du poêle. Marseille n'était pas une colonie

de la Pbocide, mais de Phocée, en lonie.

(3) En dix journées. Les troupes romaines campaient
fous les jours

CHANT VI.

(1) Dyrracbium était une cidonie do Corintbe
, ville

qui s'appelait encore Ephijra. du nom d'une nymphe
fille de l'Océan et de Téthys. D'où Epliifrea ma'iiiu pour
Dyrrachium.

(2) Les latins désignaient l'cpilepsie sous le nom de

sacer morbiis.

(.') Mélibée était la patrie de Pbiloctète, aHijuel Her-
cule donna ses flèches, en récompense de ce qu'il avait

allumé son bûcher sur le mont OEta, prctio nefaiidœ

lamparlos.

(î) De même dans Virgile, yEneid., IV, li\S :

Quœrilur et nascentis eqni de fronte rcvvtsus
lit matii prœrrpius amm:..

Nous ne pouvons rappoKer ici toutis les vertus seeictes

de celte caruncule à Uniuellu fui donné le nom d'lii/.'j'ij'

maiicS. On peut consulter un fort long article ilans les

Dissertations svpplémeniaiics au Dictionnaire de

Bayle.

(5) L'hyène a l'épine droito et inflexible. — Plin.

llist. nat., XI, 67.

(6) Plutarque dit que le cerf est appelé Éiapo?, iJ/ti

Tû iiûj Ttij 'ofsii. Le souille de sa narine attirail, disait-

on, les serpents du fond de leurs retraites.

(7) Le rémora echeneis (i-/j-/r,ii, êym tk; v>j5:,- : nares

rcmoraiis), petit poisson, auquel on attribuait le pouvoir

d'arrêter les vaisseaux.

(S) Aeljtcs, in aquilœ nido repertilius lapillus, quasi

pr;cgnans
;
quassus quippe sonat. Pline, X,5.

(0) Serpent h corue«.

(10) Qtiod strident uh(hi>it(i\ie fera'. Strident, ([uc-

nous traduisons par voix aigres, est le cri de la chauve-

souris; ululant, voix luciubre, est celui de la chouette,

ulula.

(11) En pensant qu'un des siens sera le meurtrier de

César.

(12) César et les empereurs furent mis au nombre

des Dieux. On fit leur apothéose au Cbamp-dc-Mars.

CHANT VIL

(1) Ce passage a fort embarrassé les commentateurs.

Les Latins croyaient que le ciel gravitait de l'occident à

l'orient, et le soleil de l'orient a l'occident • d'où (vthera,

contra e(jit equos; et Ovide :

IVitor in adversum née me. qnicœlera vincit

Impetus, et rapido contrarius evelior orbi !

riC(orai(est ici, non pas dans le sens àereirà torsit,

comme le veut Farnobius, mais dans le sens de rttr.lùs

torsit.

(2) Les commentateurs se demandent si c'est une ville,

un fleuve ou un ruisseau : n Mihi fons videtur esse,

dit M. A.Lemairc,e,T;5ue(oii!0, (il Tib. C. 10. » Nous

adoptons cette opinion

.

(5) On se rappelle ces vers de Virgile •

Anlenor potnil. mediis clapsvs nchivit

{thjricns yenetrare sinus fitque ivtima tutus

Regnn Lilmrnorum et fontcm svpcrare Timnvi.

jEPiFII). 1.

(4) A quels rites le poète fait-il allusion? De quelle

nuit parle-t-il? Est-ce de celle où les députés de qua-

rante-sept villes du Latium étalent tenus d'assister à un

sacrifice commun? Ce fait lui-même a-t-il été bien ex-

pliqué? Nous avons traduit des incertitudes par d'autres

incertitudes.

(3) Le consul, portant la robe gabienne retroussée,

.tttCClilcfttS, traçait lui-même l'enceinte des villes.

(C) Ironie. Domitius avait espéré succéder il César

dans la guerre des Gaules, (firolius, Notœ in L'rfcan.l
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(7) Tuul isl faux dans ccKc iiKirt. Voici la vcrili' ;

D'unilius, vers la fiii de la hataillc, s'cHant sauve ilu

failli) sur une monln];nc, y fut poursuivi et tué par les

lavalicrs Jo César. Ko inensougo de Lu«)iii est d'autaut

[dus f.icheux ici, que c'est pour l'aire mourir un des an-

iclrcs de îNéron à la manière d\iu héros de l'iutarciue,

«m'il pri'le de sols et làclies propos à César.

(ISole cstraile des Jitudes de mœurfs ft de criti-

f;i((? sur les poHcs de la décadence latine, vol. 2,

p. r.'J9.)

(8) Causa fugœ, vultiisqtie lui, fnlisqtic negalum

Te prœseule mori

La plupart des commentateurs n'ont pas compris cette

phrase (pii leur semblait un contrescus, et ils ont recliBc

le teste ainsi :

Falisqut: probatwn.

Te prœsente mori....

Kn effet, cette phrase n'est guère intelligible avec la

pimclualion ancienne, ainsi conservée par M. Lemaire :

Causa fiigœ. vullusque lui : falisqve negaium
Te prœsenlc mori.

Il faut placer une virgule après iiii, et le sens devient

très-clair : le faiis neqalum est, avec vuHuS, parmi

les causes de la foite, causa fugœ. Ce sont des formes

particulières à la poésie de f^ucain. P'ailleurs, il ne faut

pas oublier que pendant la bataille de Pharsale Cornélie

ctiit à Lcsbos.

CHANT VIII.

(1) On appelait pronnba une matrone qui n'avait eu

qu'un seul mari, et qui conduisait l'épousée dans le lit

nuptial. ( Antiquités romaines, par Aies. Adam.)

(2) Quelques manuscrits offrent ici un vers que les

éditeurs modernes de Lucain enferment entre deus pa-

renthèses, mais qu'on ne trouve dans aucun des nora-

breuv maiiuscrlls de la Pharsale qui passent pour les

meilleurs. Voici ce vers ;

Acc'ipc : ne. Cœsar rapiat. tu vietus habeto.

Wous avons pensé que c'était assez de le reproduire 4ans

les notes. Le sens en est : » Recevez nos secours, et

quoique vaincu, prener-les, pour que César ne les ra-

visse pas. D

(3) Ville de Syrie, auprès de l'Euphrate, bâtie par

Alexandre. L'Euphrate et Zeugma étaient la barrière

que le héros de Pella opposait aux Parthes. Zeugma,

^eÏT/iix, pont : Alexandre avait traversé l'Euphrate à

cette place sur un pont de bateaux.

(4) Le sens que nous adoptons pour opacas tene-

hras a pour lui le témoignage de Plut.irque, Vie de

C.rassus. — • Fer opaca vallium, inquiunt (les com-

mentateurs) : quid si uoclls ? neque enim noctu fugien-

tcm insequi Ciassum sustinel.ant Parthi. — Debilis

est ici dans son sens propre de non hubilis.

(îi) Allusion aux aspersions de safran, délayé avec de

l'eau ou du vin, qui se faisaient dans les théâtres au

moyen de syphons et de tubes cachés, ou qui jaillis-

saient de statues placées en divers endroits de l'amphi-

théâtre.

((i) Voir svprii, I, v. 006 ;

yiruns dispersas fulminis ignés

Cotligït et terrœ maccto cum nmrmurc cniidit.

CHANT IX.

(1) On peignait des branches do palmiers sur les ro-

bes triomphales.

(2) Quelques éditions portent cette leçon : mundo-
que abdxicere terram Le sens serait alors celui-ci :

B et de retrancher la terre du monde. » Nous avons

suivi la leçon i'ahducere, non point parce que le sens

en est plus clair, mais parce que les manuscrits portent

abdxicere. Notre traduction n'est d'ailleurs qu'un coin -

meutaire.

(5) C'était l'usage de rapporter sur son sein les osse-

ments de SCS amis.

CH.\iNT DIXIÈME.

(1) Eudoxe , disciple de Platon , mathématicien, fit

le premier calendrier que l'on connût dans la Grèce. Il

divise l'année en ôSS jours. Suivant les conseils de Po-

ligène
, César donna 505 jours et six heures à l'année.

(2) Hérodote raconte , au livre III
,
que la famine

s'étant mise dans l'armée dis Perses, les soldats tirèrent

au sort qui d'entre eux nourriraient les autres. On en

immola un sur dix.

(j) Nec prodita, sed donata Nous préférons com-

prendre cette phrase comme M. A. Lemaire et M. Herm-

Weise plntût que somme Marmonlel: Si PEgypte restait

ans mains de César, Pothin n'appellerait pas Cléopâlre

soxiveraine , dominam.

(4) César (Bell. liv. 111, 103 et 1 10) prétend que

cette troupe se composait de Pompéiens que Gabinius

avait conduits à Alexandrie.

(5) C'était la fille cadette de Ptolémée. L'eunuque

Ganymèdc l'enleva de sa prison où elle était négligem-

ment g.irdée , et la mit a la tétc des Égyptiens. An-

toine l'emmena à Rome , et la fit périr pour complaire

à sa sœur Cléopâtre.
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JUGEMENTS QUI OWT ÉTÉ PORTÉS SUR CE POETE.

Silius Italicus (Caius), que les uns, sur la seule

foi (lu second de ces noms, ont fait naître à Italica,

en Espagne, et les autres, sans preuves suffisantes,

à Corfiniura, dans l'Abruzze, naquit à Rome, où il

fut élevé, l'an 2o après J.-C, sous le rèi^ne de Ti-

bère, d'une famille plébéienne, mais très ancienne-

ment illustrée. Il montra, dès son jeune àij;e, d'heu-

reuses dispositions qui, développées par le travail

et l'étude, et appliquées à lait de la parole, lui ac-

quirent une réputation dont la postérité, privée de

ses ouvrages en prose, ne peut vérifier les titres. Le

choix de son modèle témoigne du moins de la jus-

tesse de son esprit, à une époque où la subtilité et

les doux défauts dont Sénèque abonde commen-

çaient la corruption du goût. Silius, qui s'attacha et

resta fidèle à la manière de Cicéron, [lonrrait donc

passer pour un des derniers représentants de l'élo-

quence romaine.

Après avoir rempli, dans les premiers temps de

l'empire, les fonctions qui conduisaient au consu-

lat, il fut revêtu, sous Kéron, de cette haute ma-
gistrature, alors bien déchue de son importance,

mais où il sut mériter la reconnaissance des Ro-

mains par une habile et sage administration. Arri-

ver, sous Néron, à cette dignité suprême, c'était pa-

raître la tenir seulement de la honteuse f.iveur du

prince; aussi notre poète passa-t-il pour l'avoir

achetée par l'infâme métier de délateur ; et Pline le

jeime, en rcproJuisant dans une de ses lettres celte

terrible accusation, nous la transmet comme un
bruit populaire. Mais la m.inière honorable dont Si-

lius remplit cette charge, la modération avec la-

quelle il usa de l'amitié de Vitellius, l'intégrité de

son gouvernement dans une des plus riches pro-

vinces de l'empire, sa retraite volontaire et l.)bo-
|

rieuse après l'éclat de son administration proconsn-

laire, une longue prali(iue des vertus publiques et

privées, prouvent bien moins, comme l'insinue

Pline, un tardif repentir et le besoin d'expier de
grandes fautes, que le calme d'une âme qui n'en a
pas à se reprocher.

Silius était consul l'année de la mort de Néron
(68). Après queUpies années d'un loisir consacré à

l'étude, il fut, sous le règne de Vespasien, envoyé

comme proconsul dans l'Asie-.Mineure, où il ac-

quit, selon le témoignage de ses contemporains, ime

gloire alors difficile, et des richesses qui devaient lui

permettre de s'abandonner librement et sans partage

à ses goûts littéraires. De retour à Rome, où les

commencements du règne de Domitien semblaient

promettre une continuation de celui de Titus, Silius

fut reclierché par le nouvel empereur, et l'on pré-

tend, sans le prouver, qu'il fut, sous ce prince, con-

sul une seconde et même une troisième fois. Quoi

qu'il en soit, il ne tarda pas à s'éloigner des affaires

publi(iues, et se livra exclusivement à la culture des

lettres. Pour jouir de l'étendue de son savoir et de

la douceur de son commerce, tous ceux qui aimaient

la littérature et les arts visitaient, dans .'•a retraite,

où la fortune, dit Piine, ne pouvait plus attirer pir-

sonne, l'ancien consul devenu poète fécond et phi-

losophe aimable, quoiqu'ayant gardé, du long exer-

cice des fonctions publiques, un maintien grave et on

air majestueux. Là, étendu sur un lit où le rete-

naient les soins d'une .santé délicate plutôt que les

infirmités de l'âge, il partageait ses jours entre le

travail de la composition, de doctes conversations et

la lecture de ses écrits, devant im auditoire de choix

dont il interrogeait le goût et l'opinion. II vécut ain-

si quelcpie temps, ajoute Pline, à qui nous einprun-
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ions ces détails, sans se faire ni valoir ni envier. La

déférence des magistrats en charge, les regrets pu-

blics témoignaient de l'estime qu'on avait poiu' lui
;

et, quoiqu'il eût cessé d'être puissant, de nombreux

clients se pressaient à sa porte. Cet empressement

finit par le fatiguer. Prenant conseil des années, dit

pline, il quitta Rome pour n'y plus revenir. Il choi-

sit, dans la Canifkinie, une retraite d'oii l'avénenient

même de Trajan au trône impérial ne put le faire

sortir; libcrié dont le panégyriste de ce prince loue

à la fois, et son héros ipii ne s'en offensa point, et le

poëte qui o:>a la prendre.

Silius rassembla dans ce séjour toutes sortes de

choses rares et belles; il en élait fort curieux, et

poussait cette passion, à la fois changeante et in-

satiable, jusqu'à s'attirer des railleries. On le voyait

acheter dans un même pays plusieurs maisons, se

prendre d'un goiit subit pour l'une d'elles, et ahan-

(loimer le soin des autres. 11 accumulait , dans la

maison sur laquelle s'était lixé son caprice, des livres,

des statues, des tableaux, et les porlrailsdes hommes

célèbres, auxquels il vouait une sorie de culte.

Silius parait avoir consacré à la poésie les der-

nières années de sa vie. Cicéron avait été son mo-

dèle dans la carrière de l'éloquence; Virgile fut

alors le poëte préféré sur lequel il forma un peu

tard son talent. Sa prédilection pour ces deux grands

écrivains lui fît aciieter les deux villas illustrées par

leur séjour; ce qui était plus facile que de leur res-

sembler, observe La Harpe, lequel n'avait peut-être

pas assez lu Silius pour dire avec ceriilude à qui ce

poëte avait voulu ressembler. Dans la campagne de

Virgile, près de Naples, était son tombeau, devenu,

avant que Silius en fit sa propriété, celle d'un

paysan. Silius y faisait de fréciuentes visites, ne s'en

approchait que comme d'un temple, et cék'l)rait

cliatpie année, avec plus de solennité ^\ne le sien

propre, le jour natal du poëte dont il prétendait

s'inspirer.

Ce fut dans cet asile silencieux, et près de ce tom-

beau, qu'il composa un poëine en dix-sept chants,

.sur la seconde guerre Punii|ue, et intitulé Puuica,

le seul de ses ouvrages, nombreux sans doute, qui

soit parvenu jusqu'à nous. Il y vécut heureux jus-

qu'au dernier jour, n'ayant éprouvé que le chagrin

de perdre le plus jeune de ses fils, et laissant l'ainé

en po.ssession du consulat. Attacjué, à l'âge de

soixante-quinze ans, d'un mal déclaré incurable, et

ne voulant pas supporter plus longtemps la souf-

france qu'il lui causait, il se laissa mourir d'inanition,

'an de J.-C. 100, sous le règne de Trajan.

Silius laissa, en mourant, la réputation d'un grand

orateur et d'un grand poëte. Martial, qui le cite sou-

vent dans ses vers et lui en adressa quelques-uns., se

fait gloire de ce qu'il daigne écouter la lecture de

SCS épigrammes et leur accorder une place dans sa

bibliotliè(iiie ; il le compare, légale même à Cicéron

et à Virgile, et promet l'immortalité à ses ouvrages,

qu'il appelle vraiment romains.

Kn dépit des promesses de Martial, Silius tomba

bientôt dans l'oubli. Aucun grammairien ancien

n'en fait mention, et, pendant treize siècles, aucun

auteur ne le connut ou du moins ne lecila, que Si-

doine Apollinaire. On le crut perdu à jamais. Pé-

traïque, antiquaire érudit et passioimé, qui, au

moyen d'une vaste correspondance, à force de voya-

ges et de dépenses, élait parvenu à retrouver plu

sieurs manuscrits, en avait aussi, dit-on, découvert

un du p:)ëme de Silius. On ajoute que, croyant pos-

séder le seul exemplaire qui existât, il le supprima

quand il l'eut pillé pour composer son ^frica, au-

jourd'hui si peu lue, et ponrlant son principal titre

aux hunneurs du Irioniiihe. La pensée de ce plagiat

furtif, et ce moyen, d'ailleurs peu sûr, d'en faire dis-

paraître la preuve, sont loin de s'accorder avec le

caractère que l'histoire donne à l'ami de Rienzi.

M. Vdlemain,quia parlé de i'.ifiiea de Pétrarque,

ne dit rien de celte accusation, qu'il ne pouvait

ignorer; et l'omission, sans doule volontaire, de l'il-

lustre critique est , à elle seule , un jugement qui la

détruit.

Enfin, dans le quinzième siècle, le Pogge, qui

rendit au monde savant Quintilien, Lucrèce, quel-

(jnes traités de Cicéron, etc., découvrit, pendant la

tenue du concile de Constance, à quelques lieues de

celle ville, non dans une bibliothèque, comme ou

l'a dit, mais dans un sale et obscur réduit, dans la

prison souterraine d'un vieille tour du monastère de

Saint-Gall, un manuscrit du poëme de Silius.

Les premières éditions qu'on en fit furent très in-

correctes, et la réputation de Silius eut à souffrir

longtemps de la néglicence de ses éditeurs. Plu-

sieurs parties du texte étaient inintelligibles, et

exercèrent longtemps la patiente sagacité des éru-

dils. A la fin du dernier siècle, Lefebvre de Ville-

brune en donna une édition revne sur les manu-

scrits, avec une traduction qui, parfois élégante,

n'a p.is été inutile à l'auteur de celle qui va suivre.

JLGEMECTS QUI ONT ÉTÉ PORTÉS SUR SILIUS.

Ror.Ll.N.

—

Histoire anciemie, liv. ,\xvil,chap. 1,

C. Silius Italiens s'est rendu célèbre par son poërae

de la guerre Puniijue.

Il n'était pas né poëte, et l'étude ne suppléa pas

entièrement à ce qui lui manquait du côté de la na-

ture. D'ailleurs, il ne s'appliqua à faire des vers

qu'après avoir longtemps exercé dans le barreau la

fonction d'avocat, et avoir été consul , c'e.st-a-dh-e

dans un âge déjà fort avancé et languissant.

Quelque éloge q-.ie lui donne i\Iartial, il n'est pas

fort estimé en qualité de poëte; mais on trouve qu'il
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surpasse tous ceux de son temps pour la pureté tle la

langue. Il suit avec assez d'exaclilude la vérité de

l'histoire, et l'on pe<it tirer de son poëine des lu-

mières pour les temps mêmes qui ne sont pas de son

principal dessein, y ayant des faits qui ne se trou-

vent point ailleurs.

Ce ([u'il y dit de Domitien fait assez voir qu'il le

composait sous ce prince, après la guerre des Sar-

niates, sous laquelle il peut compreiulrc celle des

iJaces.

On croit que sa mort arriva sous Trajan, l'an KM).

Il se laissa mouiir, ne pouvant plus souffrir la dou-

leur d'un clou, (pie les médecins ne pouvaient gué-

rir. Pline remanpie que Silius, s'étant retiré dans

la C.iuipanie à cause de sa vieillesse, ne quitta point

sa retraite pour venir à Rome féliciter Trajan sur

son avènement à l'empire. On estima Trajan de n'a-

voir paint tlé offensé de celte liberté, et lui d'avoir

osé la prendre.

•Si notre poêle n'a pu arriver à une parfaite inii-

latiou de Virgile, du moins son respect pour lui ne

pouvait pas aller plus loin. Il était devenu niaitre du

lieu où était le tombeau de Virgile. C'était pour lui

un lieu sacré, et qu'il respectait comme un temple.

Il célébrait tous les ans le jour natal de Virgile avec

plus de joie et de solennité (pie le sien propre. Il ne

put souffrir qu'un monument si respectable demeu-

rai négligé entre les mains d'un pauvre paysan, et il

en lit l'acquisition. Martial, liv. xi, épigr. 49.

Jiim j)i*ope deserlos cineres , et sancta Maronis

JSomina qui coteret ,paupey et unus erat,

Silius optalœ succurrere censuil umbrœ :

SiliU3 el vatem . non minor ipse , colil.

L'ouvrage de Silms était demeuré enseveli depuis

[ilu- leurs siècles dans la poussière de la bibliothèque

de Saint-Gall. Pogge l'y trouva pendant le concile

de Constance, avec plnsieuis autres manuscrits.

La II.vliPE. — Cours de Littérature, l^e partie,

liv. i<^'', chap. 4, sect. 2.

Silius Italicus, qui fut consul l'année de la mort

de ÎS'éron, et qui mourut sous Trajan, a imité Vir-

gile, comme Duché et Lafosse ont imité Racine.

^ous avons de lui un poënie, non pas épique, mais

historique, en dix-sept livres, dont le sujet est la se-

conde guerre Punique. Il y suit scrupuleusement

l'ordre et le détail des faits, depuis le siège deSa-

goiile jusqu'à la défaite d'Annibal et la soumission

de Cartilage. Il n'y a d'ailleurs aucune espèce d'in-

vention ni de fable, si ce n'est qu'il fait quelque-

fois intervenir très gratuitement Junon avec sa

vieille haine coi.tre les descendants d'Eiiée, et son

ancien amour pour Carihagc. Mais comme tout ce-

la ne produit ([ue quelques discours inutiles, la pré-

svnce de Jiinoii n'empOche pas que l'ouvrage ne soit

une gazette en vers. La diction passe pour être assez

pure
;
mais elle est faible et habituellement médiocre.

Les amateurs n'y ont remarqué qu'un petit nombre
de vers dignes d'être retenus; encore les plus beaux
sont-ils empruntés de la prose de Tite-Live. Silius

possédait une des maisons de campagne de Cicéron

et une autre près de Naples , ou était le louibeaii

de Virgile; ce qui était plus aisé que de ressembler

à l'un ou à l'autre.

F. ScHŒLL. — Histoire abrégée de la Litlérniurr

romaine, tom. II, période iv, M-i 17 après J.-C.

Silius aima toute sa vie la poésie et les lettres, et

leur donna tous les instants que lui laissaient .ses

fondions publiques; mais ce ne fut que dans ya

vieillesse el dans sa retraite, près de Naples, qu'il

s'avisa lui-même de se placer au rang des poètes.

Il composa alors un grand poème épi(pie, ou plutôt

historique, en dix-sept chants, sur la seconde guerre

Punique. Ce poèine, intitulé Punica, nous a été

conservé. Il confirme le jugement que Pline porte

sur Silius, en disant que ce fut moiIl^ son génie que

le travail qui le rendit poète. Il parait que Silius fut

un de ces hommes auxquels la nature a donné une

certaine facilité, qui les fait réussir en tout ce qu'ils

entreprennent, et qui, lorsqu'elle est secondée par

de linstructiou et du goût, peut, jusqu'à un certain

point, tenir lieu de génie. Le sujet (|ue Silius choisit

pour son poème offrait le plus grand intérêt aux

Romains; il convenait même à l'épopée. Trois siè-

cles s'étaient écoulés depuis cet événement mémo-
rable ; et quoi(|ue tous les détails de cette guerre

fussent connus, parce que plosieurs.historiens grecs

et latins les avaient consignés avec soin dans leurs

oiivia.:es , cependant il restait un champ libre à

l'imaginalioi! du poète, qui pouvait se permettre des

fictions et employer toutes les machines dont le

poème épique ne saurait se passer. Silius ne dédai-

gna pas ce moyen d'intéresser et de plaire; mais,

ainsi que Lucain, il choisit un plan défectueux, pré-

férant la mélhode historique, qui fait connaître

toute la suite d'un événement, à la manière poétiqut^

qui choisit, dans une série de faits, un fail uniipie

pour en faire l'action principale et le but vers leipiel

tout doit tendre. En se transportiuit tout à couji

dans les dernières années de cette guerre, le poêle

piuivait prendre pour sujet la tentative d'Annibal

sur Rome : elle lui offrait les différentes parties qui

sont jugées nécessaires pour une action épique ansM

bien que pour inie aciion dramatique, un commen-

cement, un nœud et une castaslrophe. En siiivan

un autre plan, en préférant à l'épopée la marche de

l'histoire, Silius devait, comme Lucain, s'abstenir

des fictions mythologiques, qui sont très déplacées

dans un récit historique. Le mélange des deux gen-

res a donné naissance à une pniduclion informe, a
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laquelle on ne sait quelle place assigner. Est-ce une

épopée ? Elle manque d'unité. Siiius veut-il se ren-

fermer dans le genre Iii.storique? Ses fictions de-

viennent des invraisemblances, et ses machines sont

déplacées.

Siiius a tiré le sujet desonpoëme des liisloiresde

Tite-Live et de Polybe ; ses ornemenls poétiques

sont empruntés de Virgile ; mais il ne possède pas

le talent de se les approprier, de manière que ses

imitations sont trop manifestes. Elles ne se bornent

pointant pas à Virgile; Siiius a aussi pillé Lucrèce,

Horace, Hésiode et Homère; ce (pii donne à sa dic-

tion une inégalité désagréable. Ainsi que Valérius

Flaceus, il cache sa médiocrité sous une apparence

d'érudition, et sous une pompe affectée, qui répand

de la froideur sur sa composition.

Pour peindre le caractère de Siiius en peu de

mots, on peut dire qu'il avait une partie des talents

dont la réimion forme le grand poète ; il possédait

des connaissances historiques, géographiques et

physiques, qui donnent à son poème un pri.\ d'au-

tant plus grand aux yeux des antiquaires, qu'il ren-

ferme divers faits omis par Ïite-Live. Il sut choisir

un sujet grand et intéressant ; les caractères de ses

personnages ont la vérité historique ; mais il leur

manque l'élévation que la poésie pourrait leur don-

ner ; les sentiments qu'il exprime sont grands et

noliles. Parmi les descriptions dont son poëme est

rempli, celles des batailles sont surtout admirées.

Siiius manque d'enthousiasme; son style se compose

de plu-ases empruntées, qu'il n'a pas su s'approprier,

qu'il n'a pas, si l'on peut ainsi parler, su marquer

de son cachet. Qu'il exprime la colère ou la ten-

dresse, son froid glace le leeleiu'.

Quelle qu'eut été la réputation de Siiius parmi

ses contemporains , il tomba bientôt dans l'oubli
;

aucun grammairien ancien ne le cite, et Sidoine A|iol-

linaire seul le nomme parmi les poètes illustres. A
la renaissance des lettres , on était si bien persuadé

de la perte de son poème
,
que le célèbre Pétrarque,

dans l'idée de le remplacer , composa son Afrique

,

dont le sujet est la seconde guerre Punique. Enfin,

pendant le concile de Constance , le Pogge trouva

un exemplaire de Siiius, probablement àSainl-Gall,

où il avait aussi fait la découverte des premiers livres

de Valérius Flaceus. Le Pogge , et son ami Barto-

lomeo de Montepulciano , en lireiit une copie qui

devint l'original de toutes celles dont les premiers

éditeurs se servirent , jusqu'à ce que Louis Carion,

découvrit, vers 1573, à Cologne , un manuscrit de

Siiius, qu'il crut pouvoir dater de répoipie de Char-

lemagne. Un troisième fut trouvé à Oxford : il est

plus moderne que celui de Cologne. Lefi bvre de

Villebrune, qui, en 1781, publia une édition de

Siiius
,

qu'il prétendit être la première complète , a

inséré dans le seizième chant , après le vingt-septième

vers , trente-trois autres vers qu'il dit avoir trouvés

dans un manuscrit de Paris , et qui existent , avec

([uehpies changements , dans le sixième chant de
rAfri(iue de Pétrarque. Les connaisseurs , et sur-

tout le célèbre Heyne
, dans la critique qu'il a faite

de l'édition de Villebrune , ont jugé que les trente-

trois veis en question sont plutôt de Pétrarque que
de Siiius,

M. J. A. Amar.— Co»cioncset OrationcsPoetica',

à rarlicle Siiius lialicus, p. 190.

Une lettre de Pline , L. HI , 7, nous donne du
talent , et de la per>onne de Siiius , une idée assez

juste, et qui ne parait pas tlattée, quoique ce soit

l'amitié qui tienne la plume. Le spirituel écrivain

rend hommage et justice à l'admiraiion passionnée

de son ami pour les grands modules de l'éloquence

et (le la poésie latines. 11 applaudit à ses efforts pour

se rapprocher des o'jjets d'un culte, qui serait du
fanatisme , si l'on pouvait jamais porter trop loin

,

exalter trop haut le sentiment d'une admiration aussi

noble dans son principe
,

qu'heurei:!-e quelquefois

dans ses conséipiences.

Il nenous est rien resté qui puisse nous faire juger

s'il fut plus heureux en prose qu'en vers, et imita-

teur plus airoit de Cieéron que de Virgile. Il s'était

fait, dit-on, au barreau, la réputation de grand ora-

teur , ce qui était facile alors , même sans un grand

talent. La prédilection de Siiius pour le prince des

orateurs et pour celui des poêles romains, était telle,

(ju'il se procura à grands frais la maison de cam-

pagne illustrée à Tuscule par le séjour de Cieéron,

et celle que Virgile avait habitée près de Naples.

Ce fut dans cette retraite, et presque sur le tom-

beau même de Virgile , dont il avait fait im monu-
ment religieux

,
qu'il consacra les dernières années

de sa vie , et le loisir que Trajan lui accordait , à la

composition de son épopée sur la seconde guerre

Punique : sujet du plus grand intérêt pour les Ro-

mains, et qui en a tant acquis pour toutes les géné-

rations, sous la plume éloquentede Tite-Live.

Voltaire traite quelque part Siiius Italiens d'imi-

tateur maladroit de Virgile , et Voltaire a raison :

mais il y avait long temps déjà qu'un savant Ecos-

sais (Dempster) l'avait appelé irimiux iiitcrdumquc

ridicxilvs yiicjilii imiiaior. Il a sur ses contempo-

rains , Stace et Lucain , le mérite d'un style moins

raide , moins tendu que le premier , et moins iné-

gal que le second de ces poètes. Sa diction est en

général pure et correcte; sa latinité bien supérieure

à son siècle. Mais cette pureté devient essentielle-

ment monotone ; cette correction reste toujom s froide

et inanimée. Si , au lieu de s'en tenir à celte imita-

tion pénible et fatiganie du tour et de l'expression

de Virgile , il eût vu et étudié dans ce grand poète

autre chose que le choix des termes
,
et l'artifice de
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la périodo pociic|iic ; si son ailiiiiralion
,
plus cclairoe,

eût franchi ces buriies liiiiiilcs pour embrasser dans

son ensemble cette ina£riiili(|iie composition de l'E-

nëide , et l'orilonnance imposante de tontes ses par-

ties
,
peui-Olre nous eùl-il laissé un véritable poëine,

au lieu d'un ouvrage équivoque, (jui n'offre ni l'in-

térêt de l'histoire , ni le cliarine et les grâces de la
.

poésie.

Lefeuvue I'E Vii.leiîui .ne, /Dv/dce de lu tradiiriiun

de Sitius ludicus , t. I
, p. Liv.

l,e caractère du poêuie de Silius tient à l'histoire

pour le fond. A cet égard, Silius aurait ramené la

poésie ik sa i>remière origine. Mais ce ne sont pas des

annales qu'il écrit. Les faits qu'il rassemble pour

faire le plus beau tableau qui nous reste de l'an-

cienne Uonie, y sont comme enchâssés dans tons

les ornements de la poésie. Les intervalles y sont

remplis par des épisodes qu'il lie à l'action avec le plus

grand art 11 e.-t nii^me à cet égard beaucoup au-dessus

de V irgile : et l'on ne peut disconvenir, en i? lisant

avec attention . qu'il montre en cela une capacité

supérieure. Il feint moins qu'Homère et Virgile ; il

ne le devait pas non plus , après son début. Il avait

des faits dont il ne pouvait s'écarter dans son plan
,

parce que c'étaient ces faits qu'il s'était proposé de

peindre. Or
,
je demande si un peintre a moins de

mérite en rendant parfaitement une figure vivante,

qu'a en exécuter une , ac'nevce autant qu'on le vou-

dra, d'après son imagination.

Quoiqu'il en foit, les faits que présente Silius ne

sont pas des récits historiques. Tout y est en action.

Il a été seulement dispensé de feindre : ce sont

les personnages eux-mêmes qui font les tableaux

,

comme dans Homère , ou le génie de la poésie qui

les compose , lorsque les personnages ne doivent pas

agir. Si le poète parle d'un fait antérieur qu'il réunit

aux incidents de son action générale
, c'est le per-

I

sonnage même ([u'il produit sur la .scène. Tel est le

combat de Régulus contre ce fameux serpent qui

I

avait 120 pieds de long. Murrus, un des princi|«iux

acteurs , donne lui-même les détails de ce combat
;

on craint , on fuit, on revient à la charge avec lui
,

et l'on frisonne encore après la victoire de Régulus.

Ce morceau est de la plus grande poésie, et bien

supérieur à ceux qu'Ovide et Stace nous ont laisses

sur deux sujets analogues. On y trouvera peut-être

aujourd'hui des images que l'on appelle outrées.

Oui, sans doute , ces grandes idées, si familières

aux anciens poêles , doivent paiaitre telles à ces es-

priU resserrés par la froide monotonie de nos philo-

sofilies
,
qui veulent tout mesurer au compas. Ces

prétendus législateurs, qui ne marchent qu'à pas de
tortue

, ne sont pas susceptibles de ces élans du gé-

nie, et doivent encore moins les goûter. La poésie,

fille du seul génie, ne connaît de limites, que celles

T. II.

de l'univers, et a dnit de ir.ut s'appioprier lors-

(pi'elle tient à ropini((n bien ou mal fondée. L'ab-

surde est seul ce qui l'arrête. Enfant des dieux, le

poète peut remuer tous les ressorts de leur pui.s-

sance , l'armer , la désarmer, et suivre son enthou-

siasmejusquedans le sanctuaire de la divinité. Tous
les êtres, tous les mondes possibles sont de sa sphère;

il peut s'élancer de l'une à l'autre extrémité : la ra-

piilité de l'éclair n'est que lenteur pour son génie.

La Di.scorde, fixée sur la terre
,
porte sa tète jusque

dans les cieux
, y souflle ses poisons , fait trembler

l'un et l'autre pôle ; l'univers s'ébranle , le ciel s'ob-

scurcit, la foudre éclate , la grêle, la tempête ef-

fraient les humains : la terre est secouée , s'en-

tr'ouvre, les mânes pâlissent à l'aspect du jour, et

le poêle d'un seul mot rassure toute la nature. Tel

est le privilège de la poésie , telle est sa puissance :

tel est aussi l'usage qu'en a fait Silius.

Son sujet lui permettait de s'attacher à la partie

descriptive. Il a profité de cet avantage. Les glaces

et les horreurs des Alpes, les cratères, les feux
,

les éruptions de l'Etna sont absolument cliez lui ce

que ces monts présentent encore aujourd'hui. Les

riants coteaux de l'Italie, les déserts , les monstres,

les Barbares de l'Afrique offrent partout les images

qu'il nous en a laissées. Excellent naturaliste, il

n'omet rien de ce qui peut tourner à l'avantage de

son lecteur ; et s'il fait une réflexion morale , elle

peint en deux mots la grande âme du poète , au ju-

gement même de Barlhius qui l'a si injustement cri-

tiqué. Son sujet .semblait exiger de lin ces tableaux

,

ces images anunées
,
pour contraster avec les fiiils

historiques dont il fait le fond de son poème , et sup-

pléer par ces fictions à l'avantage des événements de

pure imagination que la vérité lui interdisait. Il n'a-

vait donc pas un génie aussi stérile que l'a donné à

entendre Badiet.

Si le vers de Silius n'a pas en gém rai la marche

de celui de Virgile , le poète a amplement dédom-

magé son lecteur par la grandeur et la variété des

images. A cet égaid , il ne cède rien à Virgile , et.

il est presque toujours égal à Homère. Accoutume

au style oratoire , surtout à celui de (.ictron , il e.st

moins sobre que Virgile dans l'expression , et .s'ar-

rête plus que lui aux idées accessoires
,
quoiqu'il les

fasse rentrer avec beaucoup d'art dans la pensée

principale. JMais ce n'a pas été défaut de génie chez

lui. C'était \m effet de la fermentation générale qui

avait exalté les esprits de son tenq)s , et qui les por-

tait à chercher tous les moyens de recouvrer cette

précieuse liberté qu'ils avaient perdue depuis la dé-

laite de Pompée. Cependant il a su se garantir des

écarts et des absurdités de Lucain. S'il en prend une

pensée , une expression , elle reprend sous sa pliimi'

la touche du bon goût de Virgile , dont il était si

grand admirateur, et à l'expression duquel il semble

même se captiver trop souvent. Fa) effit .
en m ut ue

1 i
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tfîiijweii temps la gêne on il se met lui-même pour
se i;ar,ititir (iu mauvais gdùl de ses conl«-m[)()rains,

en s'aslreignant à l'expression île Virgile ou de Ci-

eOron. On aime mieux le voir livre à ses propres

forces. L est alors plus heureux
,
plus naliuel , et

je l'ose dire, plus poêle.

Un as.sez grand nombre de passages m'a prouvé

ipi'il suit plus Honièie (jue Virgile pcuu- la pensée
,

et qu'il ne doit pas à celui-ci tout ce qu'il parait en

avoir pris. Virgile avait puise avant lui dans Ho-

mère , et même avec beaucoup mo'ins de discrétion.

Il n'est donc pas étonnant que les mêmes idées se

rencontrent dajis les deux poétts
,
qui ont l'un et

l'autre mis le poêle grec à contribution. On a même
ét<' si peu atleniif à suivre Silius dans ses imitations

d'Homère, qu'on a rejelé comme faux plusieurs

passages qu'il en avait mar.ifeslement copiés, et qui

ne piraissaient plus qu'allérés dans son lexle : m;jis

il fdllait rétablir ces passages en allant à la source
,

loin de les rejeter.

On a donc eu tort de reprocher à Silius une Irop

granile affeclalion de Virgile. On poiurait,à plus

juste litre , faire un reproche à celui-ci de ses fré-

ipienles copies d'Homère. Sans l'O.lyssée et même le

poëme de Leschès
,
que l'aulenr de l'Enéide avait

aussi mis à contribution , si nous en croyons les

anciens
,
que seraient les six premiers livres de

l'Enéide? Homère s'est sans doute aussi apjjroprié

les dépouilles de ses prédécesseins. Il avait l'Iliade

de Coriiinus , le Dardanus du même, llliade de

Darès
,
qu'on lisait encore du temps d'Elien ; les

poèmes d'Orebante de Trézène , de Mélésandre
,

sur les Lapitlieset les Centaures ; ceux de Phéniius,

de Démodore , de Tliamyras et d'Orphée , si ces

deux ne sont pas le même; de Pamphus : peut-être

même les ouvrnïes de Linus , écrits en caractères

pelages , ei antérieurs aux émigrations des Cana-

néens en Béotie. Si les ouvrages de Linus nous

étaient restés , nous verrions aussi à quel point Hé-

siode avait copié ou imité la Théogonie , les œuvres

et les jours de cet ancien poète. I.e reproche de

l'imilalion est donc mal fondé. Il i'a„ll de savoir si

l'imitateur a su faire un bon usage de son original.

Combien Boileau ne perdrait-il pas , si on lui otait

tout ce qu'il doit aux anciens et niêtue à Régnier?

Cependant, ce qu'il en a pris est à lui : et selon

Sliaftesbury , c'est même le seid pnëte parmi les mo-
dernes

, qui , dans son genre
,
puisse ?outenir le

parallèle des anciens.

DU SrVlE DE SILIUS ITALICUS.

Extrait des Études de mœurs et de crUiqve sur

les poôtts de la décadence latine
,
par M. Nisabd

,

vol. II.

Silius Ila'icus est un poète bâtard, nitout-à-faitde

l'ancienne école , ni loulà fait de la nouvelle. Il

n a ni la force des beautés de la [iremière , ni la

force des défauts de la seconde. Écrivain facile,

commun
, n'étant empêché par aucune originalité

,

ni, soyons juste
,

par aucun amour-propre exa-

géré , de prendre, tantôt dans la langue de ses de-

vanciers , et tantôt dans celle de ses contemporains

de (pioi aider sa pâle imagination, Silius Italicus

s'était mis modestement sous l'invocation des poëte.s

du siècle d'Auguste ; et de même qu'il leur avait

con.sacré des sanctuaires avec un petit sacerdoce

domesticpie entretenu à ses frais , il leur faisait le

sacrifice quotidien de sa petite et honnête intelli-

gence, mettant sa plus grande gloire à répéter leurs

vers, et les pillant par respect. Mais, d'un autre

coté, la nouvelle poésie ayant tous les honneurs à

Rome et tout le crédit à la cour , Silius Italicus

,

aussi accommodant comme poète que comme hom-

me politique, sacrifiait, comme on dit, au goût

du jour ; et , toujours poète par la mémoire , il ein-

firimtalt des hémistiches à ses contemporains et les

cousait as^ez adroitement à ses imitations virgi-

liennes : triste exemple , dès ce temps-là , de ces na-

tures de poêles éi[uivo(pies , faites pour l'abnésation

et la transaction , (jui flottent entre les différentes

écoles , .se teignant loin- ù lour, et selon 1 à-propos,

de la couleur dominante , m ds sans réussir à se faire

jamais compter dans l'une ni dans l'autre.

Disons pourtant, à l'hoimeur de Silius Italicus

,

qui était riehe , et ,
parnn tous les grands fonction-

naires qui s'étaient disputé les seconds rôles dans

les sanglants tripotages de l'empire , l'un des moin.s

compromis politiquement, et l'un des mieux partagés

financièrement , disons à son honneur, qu'il ne faisait

pas de ces transactions des affaires d'argent , comme
cela s'est vu plus tard

,
par nn perfectionnement de

la civilisation. Plus âgé que les jeunes poètes ses con-

tfmporains, dont les renunnnées rapides et bril-

lantes venaient l'inquiéter , dans sa riche solitude
,

sur les succès de poésies restées fidèles aux tradi-

tions du siècle d'Auguste , poète amateur plutôt que

de profession , oisif qui honorait ses loisirs , tout ce

(jue Silius Ita icus pouvait vouloir tirer de ses trans-

actions, c'était aiparenmient (juelques baisers, reste

de reiix dont on couvrait Lucain.

Le style de Silius Italicus participe donc de l'an-

cienne et de la nouvelle école , ou plutôt n'appar-

tient ni à l'une ni à l'autre ; car on n'est d'une école

que par des beautés éclatantes ou par des défauts

marcpiés d'une certaine force ; et dans Silius Italicus

il n'y a ni de ces beautés , ni de ces défauts. Là où

il écrit d'après limitation virgilienne, sa poésie n'est

que plate , et d'une clarté dont on ne lui sait pas

gré
,
parce qu'on n'en voit que mieux la faiblesse

de sa pensée. Perse peut du moins taire illu.sion

quelquefois ,
car pour beaucoup d'esprits , dont on

ne piut trop louer d'ailleurs l'honnête motif, l'ob-

scurité n'est pas toujours un mauvais calcul , et il y

a des auteurs qui gagnent à n'être pas compris;
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mais Silius Italiriis ne peut tromper personne. La

pauvreté de ses conceptions n'a pas su s'envelopper

de formes ambiguës , et c'est un poëte dcdaij^ne eu

raison directe du peu de besogne qu'il a donnée aux

commentateurs , lesquels mesurent assez ordinui-

rement le mérite d'un auteur sur la peine qu'il leur

a coûtée. Là oii Silius Italicus fait des concessions

à l'école de Lucain , et se prend de bardiesses sou-

daines , là encore sa poésie n'e.st que plate. C'est

un écrivain bardi après tous les autres ; et on dirait

qu'il cède au cri public . ou que , voyant les lecteurs

lui ccbapper sur un point, il veut les rattraper sur

un autre : sou plus irrand mérite, iieut-ètre , est la

m.nnvaise grâce qu'il y met. Car c'était un esprit

sage, doué de justement, irès-propre à j^oiiler, sinon

a continuer les belles poésies du siècle d'Âugusle;

et il est juste de dire que le peu de beautés que vous

trouverez dans l'bistoire versiliee de Silius Italicus,

appartiennent à l'école virgilienne. Il lui est arrivé

çà et là , comme à tout bomme de quelque aptitude

littéraire , d'être bien inspiré par son goût , et de

faire bonneur à ses maîtres ; au lieu que ses conces-

sions à la jeune école impériale , dont il n'avait pas

et ne pouvait pas avoir le principal mérite
,
qui était

le mépris de l'imitation virgilienne , ne lui ont pas

inspiré dix bons vers , même de cette bonté équi-

voque et contestable qu'il faut bien reconnaître dan»

la plupart des poésies de cette école.
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GUERIIES PUNIQUES.

LIVRE PREMIER.

Je chante cette suite de combats qui ont porté

>nux deux la gloire des descendants d'Énée, et

forcé la Hère Cartlia{;e à subir le joug romain.

Viens, Muse, célébrer avec moi le plus noble

effort de l'antique Hespérie ; dis combien de

héros Rome créa pour ces batailles , où l'on vit

la perfide race de Cadnius, violatrice des plus

saints traités, se lever en armes pour lui dis-

puter l'empire du monde. La Fortune chercha

longtemps dans laquelle de ces deux villes su-

perbes elle établirait le gouvernement de l'uni-

vers : trois fois malheureux dans les combats,

les généraux Sidoniens jurèrent une alliance

sur l'autel de Jupiter : trois fois ils violèrent

!e traité du sénat , et , reprenant un glaive im-

pie, se laissèrent entraîner à rompre témérai-

rement une paix , objet de tous les vœux. Mais

ce fut dans la seconde de ces guerres
, que l'on

vit les deux peuples accumuler leurs ressources

pour mettre fin à la lutte et s'anéantir l'un ou

l'autre. Celui qui triompha fut le plus près

de succomber (1). Le général romain força les

murs de la colonie phénicienne : le mont Palatin

fut entouré de retranchements carthaginois ,

et Rome n'eut plus d'autre refuge que ses

remparts.

Quelle fut la cause de ces gigantesques fu-

reurs, de cette haine éternelle couvant dans les

ànies ; de ces armements , dont les pères con-

fièrent l'héritage à leurs fils? C'est ù moi de le

raconter, à moi de pénétrer les secrets des

Dieux : je vais dire l'origine de ces grandes ré-

volutions.

Didon, fuyant à travers les flots une terre et

un royaume que Pygmalion venait de souiller

d'im fratricide , mouille aux rivages de la Libye

LIBER PRIML'S.

OrJior arma
,
quibus cœlo se (jloria tollit

^ncatliioi
,
|)alilurquc fcrox Œnotria jura

Carlhaîjo. Da , I\Iufia , (iecus mcmorarc laborum

AntiqurG Hesperiaîj quautns(|uc ad bolla crearit

,

Kl quoi Roma viros , sacri quuin pprfida pacli

(icns Cadmca super regno ccrlamina inovit;

Quacsitumque diu, qua tandem poneret arce

Terrariim Fnrtuna caput. Ter Marte sinistro

Juratiimqiie Jnvi fœdus conventaque patruin

Siduuii fiegère ducef ; alquc iinpius cnsis

Ter placitam siiasit tcmerando rumpere paceim

Sed mcdio fiiiem bello cxcidiumquc vicissim

Molita} (jentes
;
propiusquo fuere perielo

,

Quîs siiperare datum. Reseravit Dardanus arcej

Ductor Agenoreas : obscssa Palatia vallo

i'œnorum , ac rauris défendit Roma salutem.

Tantarum causas irarum odiumque pcrenni

Servatum studio , et mandata nepotibus arma

Fas apcrire niibi , superasque recludere mentes.

Jamque adeo mafjni repetam primnrdin motus.

Pygmalioneis quondam per caerula terris

Pollutum fuyicus fraterno crimme regmim
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où la conduisent les Destins. Là , cette princesse

acliète , au poids de l'or , un territoire suffi-

sant ; elle y bâtit une ville nouvelle, dans toute

l'étendue du rivage que lui permettait d'em-

brasser le cuir d'un taureau découpe par la-

nières. Cefutsur ces bords que Junon, qui les

affectionnait plus qu'Ar^jos (ainsi l'a cru toute

l'antiquité)
,
plus que la Mycène d'Agamem-

non, dont le séjourlui eslsi clier, voulutdonner

aux Tyriens fugitifs une demeure éternelle.

]\Iais quand la déesse vit lîome, élevant sa tête

au-dessus des cités les plus belliqueuses , lancer

ses flottes par-delà les mers , et promener sur

toute la teire ses drapeaux victorieux ; alors

,

redoutant un danger de jour en jour plus cer-

tain , elle inspire à ses Phéniciens la fureur de

la guerre. Leur première tentative échoue ; le

sort des armes leur est contraire ; leur flotte

estanéantiedanslamerdeSicile(2) ; maisJunon

leur rend des armes et les pousse à recommencer

la guerre. Un seul chef prête ses bataillons

au dessein qu'elle a de bouleverser la terre et

les mers.

Déjà le belliqueux Annibal s'est rempli de

toute la fureur de la Déesse ; et c'est lui seul

qu'elle ose opposer aux Destins. Heureuse alors

d'avoir pour elle ce guerrier altéré de sang, elle

prévoit tous les maux qui
,
pareils à l'ouragan

furieux, fondront sur l'empire des Latins: «oui,

dit-elle , qu'au mépris de ma puissance , ce

Troyen fugitif ait transporlé dans le Latium ,

la Dardanie , et ses Dieux pénales deux fois es-

claves : que victorieux il ait fondé Lavinium, et

Falali DiJo Libves adpelhlur orae ;

Tuni pretio niercata locos, nova inœiua ponil

,

Cingcre qua sccto permissum littora touro.

Hic Juno , ante Argos (sic crcJidit alla vetustas
)

Ante Agamemnnniam (jratissima tecla Myccncn

Optavil profugis a?ternam condere genlem.

Verura uhi inagnanimis Romain caput uiLibus alte

lisserere, ac inissas etiam trans œquora classes

Totuin signa videt victricia ferre ptT orbcni

,

Jam propius mclucns , bellandi corda finorc

l'hœnicum cxstiimilat. Sed enim conainine priinn^

Cuntuso pugnaî ; fractisque in gurgite cœplis

Sicanio Libyeis, iterum instaiirata copcsscns

Arma rcmolitur. Dus agmina subficit nnus

furbanli (erras pontunique movere paranti.

Jamque Dcœ cunctas sibi bclliger induit iras

Aonibal : hune audet soluni componcre fatis.

Sanguineo tum lacla viro, atque in régna Latiiii

Turbine nioj sœvo venienlum haud inscia cladum ,

• Intulerit Latio, spreta me , Troius , inquit
,

lixul Dardaniain
,
et bis nutnina capta Pénates

,

transmis le sceptre à ses descendants
; pourvu

que les rives , ôTésin ! ne puissent contenir les

cadavres des lîomains, ijue, dans les champs
Celtiques, la Trébie, rougie de leur sang , et

roulant avec leurs armes les corps de leurs

guerriers, remonte vers sa source; enfin que
Trasimène voie avec horreur le sang noir qui,

comme un torrent, viendra se mêler à ses eaux:

pourvu que Cannes soit le tombeau de l'Hespé-

rie
,
que ces plaines s'abreuvent du sang au-

sonien, et que, des sommets de la Fouille, je voie

un jour les monceaux de morts réunir tes rives

,

fleuve Aufidtis, dont le cours incertain trou-

vera à peine, à travers lesboucHers, les casques

elles tionçons humains, à s'ouvrir une issue

jusqu'aux rivages de l'Adriatique. « Elle dit ;

et le cœur du jeune héros est enflammé de

l'ardeur des batailles.

C'était un guerrier naturellement avide de

combats, d'une insigne mauvaise foi, d'une

ruse inconcevable , sans aucune équité. Armé,

il bravait audacieusemcnt les dieux. Son cou-

rage indomptable lui faisait mépriser une paix

avantageuse : tout son être, jusqu'au fond de ses

entrailles, brûlait de la soif du sang humain. Il

avait d'ailleurs toute la vigueur de la jeunesse,

et voulait effacer l'affront reçu naguère aux

îles Égales ', et engloutir dans la mer de Sicile

' lies de 1.1 mer de Sicile, près du cap de Lilybée, aujoui^

d'iiui San Levenzo. Maretamo, Fovoignada. Ces Iles sont cé-

lèbres par la défaite des Carlhaginois. On les appela Jia, \

cause du traité que les liomains y firent avec les Carthaginois,

les uns prenant a témoin Jupiter Capitolin , les aulrcs Jupiter

Liliycn

Scoptraque fundarit victor Lavinia Teucris
;

Duin lioinana iux , Ticine , cadavera ripa;

Non capiant , similisque inibi per Celtica rura

Sanguine Pcrganieo Trebia et stipantibus armis

Corporibusque virum rétro fluat , ac sua largo

Stagna reformidct Trasimenus turbida labo
;

Duni Cannas lumuluni Hesperia; , cainpunique cruore

Ausonio nuTsuin subliinis lapyga oernani

,

ïeque vadi duliium coeuntibus , Aulide ,
ripis

Per clipecs , galeasquc virum , caesosque per artus

Vix iter Adriaci runiponteni ad littora ponti. «

lla-cait; acjuvcneni facta ad Mavorlia flammat.

Inpeuio motus avidus fideique sinister

Is fuit ;
exsuperans astu ; sed devins œqui.

Arniato nullus Divuin pudor ;
improba virtus

Lt pacis despectus honos; penitusque raediillis

Sanguinis huinaui flagrat sitis : bis super , œvi

Flore virens , avet jïgates aboKre
,
parentum

Pedecus , ac Siculo deinergere fœdera pnutn.

Dat mentem Juno, ac laudum spe corda fatigat

I
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un traiiébonleux. Junonexcilcson âme et offre

sjtis cesse à son cœur l'espoir du carnage. An-

nil)al, dans ses songes , tantôt pénètre dans le

( :j|)itole , tantôt francliit les cimes des Alpes

:i pas précipités. Souvent ses gardes, à l'entrée

(le sa lente, témoins de son sommeil a;fité,enlen-

(liieiit en tremblant sa voix menaçante dans le

profond silence delà nuit, et le trouvèrent, tout

rouvert de sueur , livrant des combats futurs

et dirigeant une guerre imaginaire.

Celte rage contre l'Ausonie et le royaume

de Saturne , un père furieux l'avail entretenue

dans le cœur de son jeune fils. Issu de l'ancienne

famille de Barcas , originaire de Sidon, Annibal

remontait à Bélus par ses aïeux. En effrt,

lorsque Didon devenue veuve échappait à l'as-

srrvissement de Tyr , le jeune Barcas, fuyant

.ivec elle le poignard de Pygmalion , avait par-

tagé tous ses périls. Fier de celle noble ori-

gine, Amilcar n'était pas moins illustre par ses

l'xploits. Dès qu'Annibal sut parler , et put ar-

ticuler des mots , son père s'appliqua à nourrir

en lui le goùi des fureurs de la guerre, et à

exciter dans ce jeune cœur une haine profonde

contre les Romains.

Au milieu de Cartilage était un temple con-

sacré aux mânes de Didon , sa fondatrice , et où

le Tyrien , suivant l'antique usage lui rendait

en tremblant ses hommages. Des ifs et des pins

de leur ombrage lugubre le dérobaient aux re-

gards , et le rendaient impénétrable aux rayons

du soleil. Celait là , disait-on
,

qu'autrefois

cette reine , en proie à de cuisantes douleurs

,

avait renoncé à ki vie. Là s'offraient des siatues

dont la tristesse semblait avoir pénétré le mar-
bre ; l'antique Bélus , et la longue suite de ses

descendants; plus loin, Agénor, la j;loire de sa

nation , et Phénix , dont le nom immortel fut

conservé parson pays. Enfin, on y voyait Didon
elle-même assise, et réunie pour jamais à son

cherSichée. Une épéeiroyenne était àses pieds.

Dans le contour du temple s'élevaient cent autels

consacrés aux Dieux du ciel et du formidable

Erèbe. C'était en ce lieu que la prêtresse , les

cheveux épars , et couverte d'une tunique in-

fernale, évoquait les puissances de l'Achéron

et la déesse d'IIenna (."). La terre mugit ; d'hor-

ribles sifflements se font entendre dans les ténè-

bres ; des flammes brillent spontanément sur

les autels: les mânes, attirées par les chants ma-

giques , voltigent dans les airs ; et , sur le visage

de Didon , la sueur coule à travers le marbre.

Annibal se rendit dans ce sanctuaire , conduit

par Amilcar (i) : le père examine la conienance

et le visage de son fils ; lui , sans [làlir , en pre

sence des fureurs de la Pylhonisse libyenne,

contemple d'un œil tranquille les barbares cé-

rémonies du temple, les pai-\is souillés d'un

sang noir , et les flammes (lui s'élancent , do-

ciles aux chants, dès (lu'ils se font entendre.

Amilcar passant alors une main caressante sur

la tête de son (ils , lui prodigue les baisers ,

élève encore son courage, et le pénètre de cette

exhortation.

t De la cendre iks 'l'royens ranimée, est sortie

une nation qui lient asservie sous un injuste

Jamque aut noctumo pénétrât Capitolia visu
,

Autrapidis fertur per summas passlbus Alpes.

Sxpe cliam famuli turbalo ad liinina somno

Exparere trucem per rasU sileotia vocem
,

Ac largo sudore virum invencre futuras

Misceiilem pugnas
, et inania bi^lla norentem.

Hanc rabiera in fines Italuin saturniaqtic arva

Addiderat quondam puero patrius furor : ortus

Sarrana prisci Barcas de fjoule , vetiistos

A Bclo numorabat avos ; nanique orba marito

Quiim fugcrcl Dido fainulam Tyran, impia diri

liclidcs jiivcnis vilarcrat arma tyraniii

,

l't se parllcipem casus sociaral in onincs.

Nobjlis boc orlu , et dcstra speclatus Amilcar
,

1 t fari primamque datum dislinguere liiigua

Annibali Tocem
, solers luitrire furores

,

lioraanum sévit puerili in peitorc belliun.

Url/c fuit média sacrum genetricis Elissœ

Manibus , cl palria Tyriis formidiuc culluin
,

'Juiid t3\i rirru cl piccœ squalentibus umbris

Al.diderani , coliqui! arc bnnl liimiiic . Icnipliiiii

Hoc tese, ut pcrtiibciit , luris murtalibu» olim

lixuerat Ilegina loco. Staut marmore mœslo

Effigies
,
BeUisquc parens , omnisque nepoluni

.4 Belo séries ; slat gloria gentis Agenor,

ICtqui longa dcdit terris coguoniiua Pliiruix.

Ipsa scdet tandem cLternum eonjuncta Sicbœo :

Ante pcdes ensis Phrygius jacet : ordiiie ceiitum

Stant ara; cœlique Deis Ereboquc potenli.

Ilic, crine effuso ,
alque llenna-a; nuniina di\.'L"

,

Alque Aobermita vocat Slygia cum veste sacerdos.

Inimugit tellus , rumpitque borreuda per unibras

Sibilii ; inadcensi flagrant allaribus igues.

Tum niagico volilant canlu per inania niaiies

E\c'di , vullusque in niarinorc sudat Elissne.

Annibal bœc patrio jussu ad penetralia fcrtcir.

Ingressique babitus alque ora explorai Amilcar.

!Non ille evontis Massyla; palluil iras

,

Non diros templi ritus ,
adspcrsaquc lai ii

l.iinina , et audilo smgenics carminé Ilimmas.

Olli permulccns gcnilor capul . oscnl.i libnt .

\d(.dlil.nicanimon,.Mlai.d.,, cl l.:lil u^ impb t :
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irailé (lo |»;iix, la |K)sicrii(; de; Ca imus. Si les

Destins rcfiisi ni à mon liras i'li<iniieur d'cCiacei'

l'opproliro (1(; la pairie, loi, mon lils , mets ta

î;ioire à l'enlreiirendre Tu ni'enU.nds ?

du courajjc! Jure ici une guerre à inurl aux

lioinains. Que la jeunesse lyrriiénienne trem-

h\o. déjà en apprenant ta naissanee : (jue les

It'iiimesdu l.aiium se refusent à laisser une pos-

térité, quand elles sauront , mon (ils, (jue lu

prends de l'àffe. t

Ainsi l'anime Amilear, et en niême-lenips

il lui dicte ce terrible serment : « Dès (]ue

les annc'es me le perniettronl
, je poursuivrai

les Romains, et sur terre et sur inei- ; j'em-

|)Ioierai le fer et le feu pour arrêter les des-

lins de l'.ome. INi les Dieux , ni ce traite' qui

nous défend la guerre , rien ne me retiendra :

je triompheiai des Alpes gij^anlesques, comme
de la roche Tarpéienne. J'en jure par le puis-

sant Dieu de lu guerre , qui me protège
; j'en

jure, grande Reine, par tes mânes augustes. »

Aussitôt une victime noire est immolée devant

la triple Déesse : la Prêtresse en ouvre ra-

pidement les entrailles pal|iiianles
, pour y

clierclier dis présages , et consulter son âme
fugitive au milieu des lambeaux de chairs san-

glantes.

Dès (ju'elle est parvenue à connaître le se-

cret des dieux au moyen de son art antique,

elle s'écrie prophétiquement : » Je vois les

champs d'Élolie jonchés decadnvres, et les lacs

rougis du sang troyen. Quelles sont au loin

CCS masses de rochers s'élevanl vers les nues?

'l'es cuimps sontassis sur leurs cimes aériennes.

Rientôl tes plialanges s'ébranlent sur leurs

lianes : la l'innée s'élève sur les remparts des

villes désolées : l'IIespérie devient la proie des

flammes qu'y portent les Sidoniens. L'I-'.ridan

n<! roule que des flots ensanglantés. Il est ren-

versé sur les armes et les cadavres de ses sol-

dats, ce guerrier au regard si terrible, qui trois

fois au sommet du Capiiole offiil à Jupiter des

dépouilles opinies. Mais, hélas! (|uclle horrible

tempête troublant les airs, dérobe suliilemenl

la clarté du jour? I.a foudre s'élance de l'un à

l'autre pôle : iinegrande révolution est méditée

par les Dieux, et Je vois Jupiter au sein de la

mêlée « Junon ne lui permit pas de péné-

trer plusloin dans l'avenir. Les libres se turent

tout à coup ; les événements ei les longs travaux

de cette guerre s'éclipsèrent à ses yeux. Amil-

ear confiait ainsi ses plans de guerre à son lils,

qui devait les nourrir dans son cœur. Peu après

il passa à Cadix, près du promontoiredeCalpé ';

mais
,
pendant qu'il faisait flotter les étendards

africains devant les Colonnes d'Hercule, ilpérit

d'une mort misérable.

Après lui, Asdrubal reçut le gouvernement

de la province. Les riches contrées de l'occi-

dent, ribérie proprement tlite, et l'habitant de

la Relique endurèrent les vexations les plus

ru;les sous ce général, cœur farouche et impla-

' Montagne d'Espagne et tune des colonnes d'Hercule , au

jourd'liui Gibraltar. L'autre colonne était Abyla, en Afrique.

« Gens récidiva Phrvjjum CaJuicc stir[)is aluinnos

Fœderibus non œqua prerait : si fata negarink

Dedecus id jialriœ nostra dopcllcre désira
,

lIcTCtua sit laus , nale, velis! âge, concilie bclia

Latura esitium Laurentibus ! liorreat ortus

Jam pubes Tyrrhena tuos; parlusque rcciiscnl,

ïesurgeule, puer
,
Latiaj ]iroduccrc maires. »

His acuit stimulis; subicitque baud nmllia diclu :

" Romanos Icn-a alque undis
, ubi compelet lelas

Kerro ignique scquar, liliœtcaque fata revoUain.

Non Superi niihi , non Martein cobibentia parla
,

Non celsœ obstiteriut Alpes , Tarpeiaque sa\a.

liane mentem juro noslri pernumina Martis
;

Pcr Mânes, Rcgina
,
luos. n Tum nigra trifonni

iloslia maclalur Divtc , raptimque rccludit

Spirantis artus poscens rcsponsa sacerdos
,

Ac fugientcm aniinam properalis consulil eslis.

Asl ubi quaesilas artis de more vetusta»

Intravil mentes Superura , sicdeinde profalur :

« /îltolos laie mnsterni milite eampos
,

Idœoquc lacus flagrantes sanguine cerno.

Uu^iita prorul moles siopulis ad sidéra tondit ,

Ci'.jus in aciio pendent tua vcrlice castra!

Jamque jugis agmen rapilur; Ircpidantia l'uinant

IMœnia ,
et Hesperio tellus porrecta sub ase

Sidoniis lucet llammis : finit ccce cruenlus

Kridanus : jacelore Iruci super arma virosque
,

Tcrtia qui tulcrat sublimis opima Tonanti.

lieu ! quœnam subitis horrescit lurbida ninibis

Tempeslas
,
ruptoque polo micat igneus œlber'.'

Magna parant Superi : tonal alli rigia cœli
;

Bellantemque Jovcm cerno. » Venienlia fata

Scire ultra vcluit Juno , fibrteque repente

Conticuere : latent c^sus longiquc labores.

Sic clausum linqucns arcano pertore bcUum ,

Alque hominura finem Gadcs Calpenque seculus

,

Dum fert Ilcrculcis Garamantica signa coluuinis
,

Occubuil soevo Tjrius certaminc ductor.

Inlcrca rerum Asdrulirali IradunUir babenœ,

Occidui qui solis opes , et vulgus Ibcruni

,

Bœticolasque viros furiis agilabal iniquis.

Trislia corda ducis , simul immcdicabilis ira
,

Et fructus regniferita serai : asper amore

Sanguinis , et ractui démens crcdebat bonorem
;
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'\itilt' c'iiiienii. Le résultai du (.oniniandt'nK'iil

lut (J'au[;m('nler sa [(h'ocilc. Cruel elalK'iéde

saii"', sou cœur aveujjlé esllmait Tautorit»! par

la terreur (|u'elleins[)irc, ctsou impalienic liai'-

liaiie u'était salisi'aite que par le rariiuemeiU

des supplices.

l'n priuce d'une niàle contenance, aussi re-

man|ual)Ie par ses grandes actions que par la

noblesse de sai'ace, l'agus, lïit une de ses vie-

limes. Sans é{;ard ni pour les dieux ni pour

lesliouimes, Asdrubal le fit mettre en croix et

promener dérisoiremenl en triomphe au milieu

de ses peuples consternés, après lui avoir rel'usé

la sépulture. Le fleuve aurifère, dont Ta{;us

avait pris le nom, vit ses nymphes faire reien-

lir les anires d'ihérie de cris déplorables.

'J'ajfus ne l'eût point échangé pour le Pactole

de Méonie, les lacs de Lydie ou les plaines ar-

rosées parles fîotsd'orque roule l'Uermus avec

ses {jraviers jaunis par ce meta!. Ce prince

était toujours le premier au combat, et le der-

nier à quitter ses armes. Quand, à demi levé,

il lançait son coursier rapide , ni l'épce, ni, de

loin, la javeline n'étaient capables de l'arrêter. H
voltigeait triomphant sur le frontdela bataille,

et les deux partis reconnaissaient Tagus à ses

armes dorées. A la vue de son maître suspendu

au bois fatal et défiguré par la mort, un des

serviteurs de ce prince dérobe secrètement son

;Tme chérie, vole à la tente d'Asdrubal , se

jette impétueusement sur lui, et de son glaive

frappe deux fois le féroce Africain.
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Cependant les Carthaginois frwuisseul de

rage. Trouble'; par la peur , ce peuple (|ue ré-

jouit la vue du supplice, accourt en foule

,

a|iporlant les instruments de torture. Hien

n'est oublié, ni les charbons ardents, ni le plomb

fondu, ni les fouets dont les coups innombra-

bles mettent en lambeaux le corps ihila victime,

ni les bourreaux vengeurs, ni les lames brû-

lantes dont on le perce jusqu'à la moelle, ni le

(eu dont on fouille ses blessures, supplice hor-

rible à voir et à retracer I Disloqués par un

raffinement de barbarie, les membres du mal-

heureux s'allongent au gré des bourreaux :

tout son sang s'échappe; et ses os embrasés se

liquéfient sous ses muscles. Son âme cepen-

dant demeure inébranlable; il se montre supé-

rieur à la douleur, et se rit des tourments comme
s'il n'en était que le spectateur; il plaint la fa-

ligue des exécuteurs, et demande à grands

cris à expirer sur la croix comme son maître.

Pendant que cette malheureuse victime brave

ainsi lesacrifice d'expiation, l'armée, consternée

de la perte de son général, n'a qu'une voix en

faveur d'Annibal, que les soldats frémissants

réclament à l'envi.

LtacOBurs s'enflamment, d'une part, au sou-

venir ''e la valeur du père qu'ils ont vu ; do

l'autrf , au bruit, répandu dans la multitude, de

la guerre éternelle jurée auxUomains; enfin, sa

jeunesse vigoureuse
,
propre aux entreprises,

sa noble vivacité, son esprit armé de ruses,

son éloquence naturelle les transportent.

ÎScc nota docllis pœiia satiarc furores.

Orc exccllentem et sjicctalum fortibus ausis

Aiiliqna de stirpe Ta[;um
, Superunique hnuiiiiurn(|uc

Iminemor, erccto subfixum roliore inœstis

Oslonlabat ovans populis sine funerc regem.

Auriferi Tajjus adscitocognomine fontis

l'eiquc antra et ripas Nymphis ulula tus Iberis.

Mœonium non illuvadnm , non Lydia mallet

Stagna sibi , nec qui riguo perfunditur auro

(îampum , atquc inlatis Heimi flaTesritarenis.

l'riinus inire manu, postremus poncrc ftlarlcm.

Quum rapidum cffusis agcret subliniis babenis

Quadrupedcm
, non cnse virum , n: n eniinus basla

Sistcre erat : Tolitabat ovans , aci<-squo pcr ambas

Jam Tagus auratis adgnosccbatur in armis.

Quoni postquam diro suspcnsmn robore \idit

|)pforuiom leti faintilus , clam conripit ensem

Dilcctum domino
,
perni\quc iirunipit in aulaui

,

Atque inimité ferit gcminato vulncre peclus.

At l'ieni .succcnsi ira , lurbataqueluctu

Et sa;vis gens laîta
, ruunt toi inentaquc portant.

Non ignés candensqne cbalybs , non Tirliera papsim

Ictibus innumcris lacerum scindcntia corpus

,

Caraificesve manus, penitusve infusa niedullis

Pcstis , et in niedio lucenlcs vulnerc flamnia;

Cessavere : ferum visu dictuque
,
per arteni

Sœvitiœ exteuti
,
quantum tormcnta jubebant

,

Creverunt artus , atque , omni sanguine rapto
,

Ossa liquefactis funiarunt fcrïida mcnibris.

Mens intacta manet ; superat , ridetquc dolures

Speclanti similis , fessosquc labore ministros

Increpitat , dominique crucem clamore reposcit.

Hœc inter spreta; niiscranda piacula pœii.T
,

Ercpto trcpidus ductore excrcitus , una

Annibalem voce atquc alacri ccrtamine poscit

,

Ilincstudia adccndit patriœ virtutis imago
,

Iliuc fama in popubis 'urati didita belli

,

llinc virides ausis anni fervoique decorus,

Atquc armata dolis mens et vis insita landi

Primi duclorera Libyes clamore salutant;

IMox et Pyrcnes populi , et bellator Iberus

Continuoquo ferox oritur liducia menti

,

Cessissc imperio lanlum terraiqnc inarisque

Kidiis londciis austris et bnipade Pliiebi
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Avant tous les autres, les Libyens le pro-

clament {fénéral : après eux, les peuples des

Pyrénées et le belliqueux Ibère. Aussitôt

s'élève clans son âme aveu{;lée la présonipiion

que tant de terres et tant de mors devaient ir-

révocablement céder à son empire. La Libye

d'abord, briîlée par les vents du midi et les

feux du soleil, se présente sous le signe en-

flammé du Cancer, soit qu'on la prenne pour

une grande portion de l'Asie ou pour la troi-

sième partiedumonde. Salimile, vers les roses

de l'Orient, est le fleuve des Lagides, qui va

par sept embouchures grossir la mer du tribut

de ses eaux. Du côté oit ses plaines plus tem-

pérées regardent les deux Ourses, Hercule l'a

séparée, par un détroit, de l'Europe peu éloi-

gnée, que l'on découvre des hauteurs les plus

voisines. Au-delà, la mer s'oppose au passajje,

et Allas ne permet pas à la Libye de s'étendre

plus loin, Atlas qui ferait crouler le ciel s'il re-

tirait sa léte. Cette têie couronnée de nuages

soulient les astres, et porte éternellement la

masse du monde. Sa barbe est hérissée de

glaces. Sur son front une nuit effroyable est

répandue par l'effet des pins serrés qui le

couvrent; les vents déchaînés ravagent ses

tempes creusées par leur fureur; et de sa bouche

orageuse s'échappent à gros bouillons des

fleuves impétueux. Ses bras, pareils à deux

rocs sur ses flancs, font écumcr les vagues en

fuiie ; et, lorsque Titan fatigué pousse sous les

ondes ses coursiers hors d'haleine, c'est dans

ce gouffre fumant qu'ils ensevelissent son char

de feu. Dans le prolongement de ses déserts

uniformes, l'Afrique a son sol brûlant infecté

des poisons de mille monstres différents. Heu-

reuse dans les autres parties, une douce tem-

pérature y fertilise les giasses campagnes. Là
ses blés ne le cèdent point ù ceux d'Enna, et

ses travaux deschamps égalen t ceux de Pliaros'

.

C'est dans ces plaines que le IS'uniide vagabond

lance ses chevaux sans connaître l'emploi du
mors. Il fait jouer entre leurs oreilles une verge

mobile, et le coursier obéit, aussi docile qu'a

un frein gaulois. Cette terre est la patrie d'un

peuple guerier; elle a produit des chefs redou-

tables (,'j); mais sans la ruse ellesefie rarement

à son épée.

La seconde moitié de l'armée d'Annibal com-
prenait les cohortes espagnoles, troupes auxi-

lières venues en foule dans son camp, et que
les trophées de son père lui avaient attachées en

Europe. Ici les coursiers belliqueux font reten-

tir la plaine deleurs hennissements: là, attelés

auxcliariots deguerre, ils s'élancent fougueux;

et jamais l'axe brûlant d'un quadrige à Elide ne

fut plus rapidementemporié. Ces peuples, pro-

digues de la vie, ne craignent pas de hâter le

moment de la mort. Dès qu'ils ont passé l'âge

florissant delà vigueur, il ne peuvent supporter

les ans, et dédaignent de connaître la vieillesse.

Ils tranchent alors le fil de leurs jours de leur

propre main. Dans ces lieux, la terre, féconde

en métaux de toute espèce, fait pâlir les veines

de l'Electre par un double emprunt, et dans ses

flancs la cruelle recèle les semences du fer ho-

micide, tandis que ic ciel y cache la cause de
' La Sicile et l'Egypte.

.^ilslifero Libye tor*|uelur subdita Cancro,

Aut ingens Asia.» laliis , aut pars lerlia terris.

Terminus huic roseos aninis Lajjeus ad ortus

Septenu iinpellens tuniefactum gurgite pontuni :

At qua diversas clementior adspicit Arctos,

Herculeo dirimente freto
,
diducta propinquis

liurop s videt arva jugis : ultra obsidot aequor
;

Née patitur nomeu proferri lougius Atlas

,

Atlas subducto Iraoturus vertice cœlum.

Sidcra nubiferum fulcit caput , o^thereasque

lîrigit a'ternum conipages ardua cervis :

Ganel barba gelu
,
froutenique imnianibus unibris

Pinea siha premit ; vastant cava tenipora Tenti

,

Nimbosoque ruunt spumantia fluniina rictu.

Tum geminœ laterum cautes maria alla fatigant
;

Atquc ubi fessus equos Titan immersit anbelos

,

Flamniiferum condunl fumanti gurgite curruni.

Scd qtia se can>pis squalentibus Africa tendit

,

Scrpcnlum largo coquitur fccunda veneno.

Feiix qua pingucs riitis plaga tempérât agros

,

Nec Cerere Heuuîpa , Pbario nec victa colono

Ilic passim esultai.l .-oiiiaiies, gens inscia freni
;

Quis intcr genv; _ ^r ludum mobilis aures

Quadrupedem Uectit non cedens virga lupatis.

Alirix bellorum bcUatorunique virorum

Tellus , nec lidens nudo sine fraudibus ensi.

Altéra complebaut Hispan£e castra coho. Ijs
,

Auxilia lîuropa genitoris parta tropœis.

B'artius hinc souipes campos binuitibus implet,

Hiuc juga coruipedes erecti bellica raptant :

^on lileus eat campe fcrventior a^tis.

Pmdiga gens aniuKT, et properare facillima mortem
.Namque ubi transcendit florentcs viribus annos

,

Impatiens acvi spernit novisse senectam
,

Et l'p.ti niodus in destra est. Hic omns nietaîlum :

l.lectri gemino pallent de semine venae
,

Atque alros cbalybis fétus humus horrida luilril.

Scd scelerum causas opent Deus. Astur avarus

\ Isceribus laceraj lelluris mergilur imi»,

Kt redit infelix effosso roncolor auro.
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tous les forfaits ((3). I/avan- habitant dcsAslu-

nesssit nia'heuroiiseiiieiii jumcirer jusqu'aux

plus pi'oConds abîmes de sou sein, pour en

sortir aussi jaune que l'or (ju'il en anaclic. Là

encore liitieiaienl avec toi, lieiie Pacloie, et le

Douio et le Ta{;e, et ce l.étlié <)ui roule ses

sables brillants à travers le pays des Graviens,

rappelanlàces peuples lefleu\ed'oubli du 'l'ar-

lare. Le sol ne s'y refuse pas aux donsdeCérès,

il ne repousse point ceux de Bacclius; nulle

part même l'arbre de Pallasne s'élève avec plus

de vijfueur.

Dès qu'Annibal voit toutes ces nations ran-

gées sous ses drapeaux, et que le commande-

ment lui en est conlié, aussi adroit que son père,

il sait gajjner tous les esprits. Le décret du

sénat, il le lait violer, soit par' la crainte de

ses armes, soit par des présents : il est le pre-

mier à tous les travaux , le premier à marcher

à pied comme un fantassin ; il sait prendre sa

part de l'ouvrage, s'il est besoin d'élever un

retranchement a la liàle ; il n'omet rien de ce

qu'il sait capable d'encourager à bieu faire.

Cédant à peine au somnieil, il passait la nuit

sous les aimes, souvent n'ayant d'autres lit

que la terre (7). Velu du simple sayon des

soldats , il luttait avec eux de fatigue et de pri-

vations. S'il marchait devant ses innombrables

colonnes, son air martial imposait l'obéiisanre
;

alors, tète nue, il savait braver les fureurs de

l'orage et les plus effr-oyables tempêtes. Les

Carthaginois étonnés, les phalanges d'Asturie

interdites, le virent affr'onter Jupiter lan<;ant

ses foudres, et, en dépit du tonnerre et des
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or.îges, du feu jaillissantde la nue, etde la lutte

des vents déchaînés, passer intrépide sur son
coursier tremblant. D'autres foisl'ardentSirius

ne pouvait abattre -son courtage infatigable sous
les tourbillons de poussière qiti couvraient son

ar'mi'c. Loi'sque la terre entrouverte v\ai[ des-

séchée |)ar les rayons ardents du soleil , dont le

globe enflammé au milieu de sa course semblait

allumer dans l'air un vaste incendie, il ei'rt rougi

de se retir'cr commeune femme sous l'ombrage

qu'il ei'rt rencontré. Pour s'exercer à supporter-

la soif, s'il rencontrait tin ruisseau , il s'en éloi-

gnait. De même , le plus fougueux coursier

était celui dont il saisissait les rênes pour le

dresser aux combats : on le voyait alors dé-

ployer avec satisfaction la vigueur de son bras

et faire voler la mort. Un fleuve inconnu s'of-

fi-ait-il? 11 le passait à la nage malgré les écueiis

retentissants, puis, de l'autre boid
, il appelait

ses troupes. C'est ainsi qu'au moment d'un as-

saut , il paraissait le premier sur les remparts,

et que, mille fois, au plus fort de la mêlée,

partout oii se jiortait son fer l'apide, la terre

se rougissait d'une longue traînée de sang.

Annibal presse donc les Destins (S) : et fer-

mement résolu à rompre le traité fait avec

Rome, il sourit en même temps à l'idée qu'il

neiit l'envelopper dans une guerre terrible, et,

des extrémités de la terre ' , cbr-anler le Capi-

tole. Sagonte -, la première entendit en ti'em-

blant le clairon devant ses portes : celte atta(|ue

était le prélude de la guerre plus sanglante ([uo

' De rEspagne. — Aiijouid liiii Miirvicdro.

llinc certant, Pactole, tiM Duriiisque, T.ig(is([ii('

,

(juique supei' Gravios lucentes volvit arenas,

Inferna; populis refcrens oblivia Lcllies.

PJcc Ccreri terra indocilis , nec inliospita Bacclio

,

ÎSullaque l'alladia scse magis arbore lollit.

l\x poslquam Tyrio çenlcs cessera tynnno,

Utquc dali rerum freni, nunc arle pateiiia

Conciliare viros; armis consulta Senalus

Vcrterc, nunc dénis : primus suuipsissc laliorcin,

Priinus iter carpsisse pedes
,
partenique suhire,

Si valu fcstinel opus : nec caetera segnis,

Qtiaicunique ad laudem stimulant : somnuriU|uc nej:

ÎSalurœ , noclemque vigil ducebat in annis
;

Interdum projectus bunii : turbaetiuc Liltyssac

lnsip,nis sa|;ulo duris cerlare maniplis :

Celsus et in niaj^no jtrrccedens agniine dui-lor

linperium perferre suuni : tum verticc nuilu

Kicipere insanos imbres cœlique ruinain.

Spcrtarunt Pœni , Iremuitque eiercitus Asiur,

Torquerlcm quum tela Jovem
,
peimutaqur nmibn

Fulmina , et excussos ventorum flatibus ijjnos

Turbato transiret equo : nec pulverc fessuni

Agininis aidenti labefecit Sirins astro.

Flainniiferis Iclius radiis quum exusla deliisril
,

Candcntique (jlobo médius roquit OGtbeia IViKir,

Femineum putat inventa jacuisse sub umbra .

Exercetquc silim, et spcclalo fonte recedit.

Idem conreptis sternac-cm ad prœlia frenis

Frangere cquum , et famam lethalis amare lacerli

Ifjnotiquc amnis Iranarc sonantia saxa
,

Al(|uc c diversa socios arcessere ripa.

Idem cxpuguali primus stctit aggere mûri
;

Et quoties canipo rapidus fera prœlia miscet

,

Qua sparsit ferrum , latus rubel a?quore limes.

Frgo instat falis, et, rumpere fœdcra certus,

'Juo datur, inlerea Roniam comprcnderc bclio

Gaudet , et exticinis puisât Capilolia terris.

Prima Saguntinas lurbarunt classiez portas,

n''lla(jue suinjita viro belli majoi-is amuic.

liaud prccul Herrulci lolluul se lillore mun
,
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. le {général carlliajîinois brûlait de commencer.

Celte place , dont les mursbâiis parllercule (')),

s elevaientprès du rivage de la mer sur la douce

pente d'une colline, tirait son nom de l'illustre

Zacynthe , inhumé sur la monlajjne. Ce fier

compagnon d'Hercule ramenait ses troupes à

TIlèbes après la défaite de Gérion , en célébrant

cet exploit fameux, car le triple monstre avait

trois vies, trois mains armées pour un seul

corps, ettroisiêtessurautantdecous. La terre

n'a produit que celui-là, qui ne pût finir parune

seule mort , et dont les Parques inflexibles aient

prolongé le troisième fil en coupant les deux
autres. Zacynthe triomphantétalaitsesdépouil-

les ; vainqueur, il conduisait à une fontaine les

bœufs enlevés à Gérion, quand tout à coup un

serpent, sur lequel il a posé le pied , ouvre sa

gueule gonfléedespoisonsqu'enflaniniel'ardeur

du soleil , et lui fait une blessure mortelle. Le
héros argien tomba renversé dans les champs
d'Ibérie. Bientôt des fugitifs, poussés par un
vent du midi, arrivèrent decette île qu'entoure

la mer Ionienne, et qui formait autrefoisla plus

grande portion du royaume de Laerte, l'île de

Zacynlhe '. Ces l';)ibles commencements furent

agrandis par une colonie de jeunes Dauniens

sans asile, sortis d'une ville habitée par une

population guerrière, Ardée, qui ne pouvait

plus contenir ses habitants trop nombreux. Ces

l>euples devaient être libres, selon le traité fait

avec Cartilage : la gloire de leurs ancêtres

était reconnue , et les Carthaginois devaient

' Aujourd'hui Zante.

s'abstenir de paraître en maîtres sous leurs

murs.

Annibal, ayant donc violé la paix, investit la

ville de ses ardents bataillons , et la cavalerie

ravage au loin la campagne. D'abord, secouant
la tête, le terrible Africain fait lui-même le tour

des murailles sur un coursier rapide, et, mesu-
rant de l'œil les habitations où règne la terreur,

ordonne qu'on lui ouvre à l'instant les portes, et

qu'on abandonne les remparts. Quel profit

pour eux dans une alliance lointaine
, quand

l'ennemi les tient assiégés? L'Ausonieest si loin !

et , s'ils sont réduits de vive force , plus d'es-

poir. Les décrets de ces graves sénateurs, les

lois , la foi et la justice , les Dieux même , tout

est dans le bras d'Annibal. A l'instant, le bouil-

lant Carthaginois confirme ses paroles en lançant

un javelot contre les murs. Le fer atteint, à tra-

ver son armure, Caïque, debout sur le rempart,

et qui s'y agitait en vaines menaces. Il tombe
percé de part en part ; et son corps roulant du
haut des murailles rapporte, en mourant, au

vainqueur le fer tiédi dans sa blessure. Les Car-

thaginois l'accompagnent de leurs clameurs,

et, suivant l'exemple de leur chef, obscurcissent

l'air d'une nuée de traits lancés sur la ville. Le
nombre des combattants n'empêche pas de re-

marquer toutes les actions d'éclat : chaque sol-

dat veut rendre son chef témoin de sa bravoure,

comme s'il était seul à combattre. Celui-ci lance

une grêle de balles avec une fronde Baléare '.

' Les habitants des lies Baléares lançaient, au rapport des

poètes, une balle de plomb avec tant de force que la balle s'é

Clcnientcr crescente jujjo, quis iiubile nomen
Ccnditus excelso sacravit colle Zacynlhos.

Ilio cornes Alcidto remeabat in agminc Thebas

Gerione exstincto, cœloque ea facla tercbat.

Très animas namqua id monslriiin , très eorporc ilextras

Armarat, ternaque caput ccrvice gerebat.

Haud alium vidit tellus, oui ponere fincm

Non possct mors una viro, durajque Sororcs

Terlia bis rupto torqucrent staniina filo.

Hinc spolia ostentabat ovans, captivaque victor

Annenta ad fontes raedio fervore vocabat,

Quum tumidas fauccs adcensis sole venenis

Calralus rupit Icthali vulncre serpens
;

Inachiunique virum terris prosiravit Iberis.

Mo\ profugi ducente Noto advertere coloni

,

Insula quos genuit Graio circumflua ponto
,

Aique auxit quondam Laertia régna Zacyntbos.

Firmavit tenues ortus niox Daunia pubes
,

Sedis inops j inisit largo quatn dives aluniiio,

Magnaniniis regnata viris, niinc Ardea nonien.

LiLcrtas populis picto servato docusquc

IMajorum , et Pœnis urbi iniperitarc negatum.

Admovet abrupto flagranlia fœdere ductor

Sidonius castra, et latos quatit agmine campes.

Ipse caput quassans clrcumlustravit anhelo

Muros s<cvus equo , mensusque paventia tecta
,

Pandere jamdudum portas ac cederc vallo

Imperat, et longe clausis sua fœdera, longe

Ausoniam fore, nec veniœ spcm Slarte subaclis;

Scita Patrum, et leges, et jura, fidemque, Deosque

In destra nunc esse sua. Verba ocius acer

Intorto sancit jaculo, figitque pcr arma

Stantem pro miiro et minitantem vana Caicum.

Concidit esacti médius per viscera teli
;

F.ffusisque simul pra?rupto ex aggcro membris,

Victori moriens tcpefactam rcttulit hastam.

At niulto ducis exemplum clamore secuti

luvolYunt atra telorum mœnia nube.

Clara nec in numéro virtus latet : obvia quisquc

Ora duci portans , ceu solus bella capcssit.

Ilic crebram fundit Baliari verbere glandera
,

Terquc levi ducta circum caput altus babena
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Trois lois il ramène autour de sa tête l'étroite

lanière, l'enlève d'un effort, et soudain se dé-

roLedanslesairsIe plomb abandonné aux vents.

Celui-là, de son bras nerveux, foit résonner le

caillou qu'il balançait; d'autres, à l'aide d'une

courroie, brandissent et lancent le javelot. Au
premier ranj; sedistingue Annibal, que l'on re-

<'oniiaîl à son armure africaine. Tantôt plon-

îjeant unetorcliedansla poix fumante, il la jette

tout enflammée sur les murs; tantôt ce sont

des pieux , des javelots , des pierres , qu'ayite

tour à tour sa main infatigable; à ces armes
' succèdent parfois des flèches, trempées dans le

poison d'une hydre ei portant deux fois la mort,

qu'il décoche en épuisant son carquois periide.

Tel on voit le Dace, au paysdu Gète belliqueux,

montrer sa joie féroce en trempant dans les

poisons de sa contrée les flèches qu'il va lancei"

inopinément sur les bords du fleuve au double

nom.

Annibal médite alors de ceindre la colline

d'une circonvaliation de tours , et d'enfermer la

ville dans de nombreux bastions. O divinité si

chère auxâges anciens , et qu'on ne connaît plus

que de nom, foi des serments! tu soutins dans

sa fermeté celle jeunesse persévérante, alors

même que tout espoir d'échapper lui était ravi

.Ma vue de ces remparts élevés devant SCS nuirs!

Oui, à leurs yeux, c'était une fin digne du

Lalium,queSagonte pérît en demeurant fidèle.

Tous à l'instant redoublent de courage et d'ac-

cliauffait jusqu'il fondre. Les llos Baléares ont été ainsi nom-
iiircs ilis I'Im iiicions. ISul Jaroh Ci)\ini(|ne), jeter. Ce sont au-

jomil liiii Mjjoniuc, Minorque et Ivice.

tivité. Un nerf tendu sur la baliste phocéenne,
tantôt lance en sifflant des pierres énormes

,

tantôt , variant sa charge
, projette , en guise de

trait, un arbre entier garni de fer, (|ui répand
le désordre dans les bataillons ennemis. Des
deux côtés retentissent des cris perçants : la lutte

des deux armées est aussi terrible que s'il s'a^'is-

sait du siège de Uome. Bientôt Annibal s'écrie:

1 Peuples innombrables, nés le fer à la main,

resterons-nous à ce poste devant un ennemi

captif? Rougissez de vos premiers efforts :

rougissez de ce présage; voilà donc cette rare

valeur, ces prémices de courage qu'attendait

volie général. Est-ce par un tel exploit que
nous nous préparons à remplir l'Italie de notre

renommée? Est-ce là le prélude des coiubats qu'il

nous faudra livrer? »

Enflammés parce discours , les esprits s'ani-

ment. L'âme d'Annibal est descendue au fond

des cœurs , elle les agite , les excite à l'idée de
combats ultérieurs. Soudain les assiégeants gra-

vissent les murs ; ils en sont précipités , et leurs

mainscoupi'esyrestentcramponnéesaprèsleur

chute. Alors un rempart s'approche , menaçant

les murailles, et chargé de combattants qui do-

minent la ville. Annibal arma ces guerriers que
protège la machine qui les renferme , et ils doi-

vent, par les portes qu'on y a placées, repousser

l'ennemi qui d'ordinaire met en jeu les cent bras

de la phalarique. C'est un chêne d'une masse

énorme, choisi sur la crête glacée dos monts

Pyrénées , et hérissé demille poinlcsdefer. Cet

épouvantable appareil renverserait seul des mu-
railles. Il est en outre enduit de poix , et frotté

l'crmissuin vcnlls abscondit in aei-e tcluin.

liic valido librnt stridentia saxa lacerto :

lluic impulsa Icvi torquclur lancca nodo.

Antc onines ductor, jiatriis insiguis in arnus,

.Niinc |iicca jaclat fumantcm lainpada ilaninia
,

.\nnc sudc , nuuc jaculo , niinc saxis inipiijcr instat.

.Aut liydro imbutas , l)is noxia lela ,
sagittas

(^inlendit ncrvo , at(]ue insultât fraude jdiaretrœ :

Daeus ut arniiferis (jetica; tclluris in oris
,

Spicula 4uaî patrio j;audens acuisse veneno

l'undil apud ripas incpina binoininis Histri.

Cura subit , coUem turrila cingere fronte
,

Oastelloiiue uibcm rircunivallarc l'rcquenti.

lieu prisi'is nunicn populis , at noniinc solo

In terris jam nota l'idcs ! stal dura juveulus :

î.rrptanniuc fugani , cl eiaudi vidot aggcre niuro.<;.

Scil dignam Ausonia jnortcin pulat esse Sagunlo
,

Servais cccidissc Ikle. Jaimjue aerius omnes

Inlcndunl vires; adductis stridula nervis

l'iiooais effuudit vastos ballisla inolarcs
,

Atque eadem , ingculis mutato pondère teli

,

Ferratani cxcutiens ornum média aginina runipll.

Ailernus resonat clangor : ccrtamine taiilo

Conseruerc acies , vcluti circuindala vallo

Uoma foret; clainatquc super; » Tôt niillia, gentes

Inter tela satœ, jam capto stamus in liostcï

Anne pudet cœpli? pudet ominis? cii bona virtus

,

i^rimitiœque ducis? ïaline implerc paramus

Italiam fama ? taies praDmittere pugnas ? u

Adccnsa? exsuUaut mentes, bauslusquc mrdulljs

Annibal csngitat , siimulantque sequentia bella.

lavadunt manibus vallum , ca;sasque relinquunt

Dejecli mûris dexlras. Subit arduus agger,

Inipnnitque globes pugnantum desupcr urbi

Arrnavit clauses, ac portis nrcuit liostem

Librari niulta consucta falarica dextia,

llorrcnduni visu robur, celsisquc nivosa;

l'yrenes trabs lecLi jugis, cui plurima cuspis
;

Vix mûris tolerauda lues, scd «ctera pingui

Liic(a piee, alque airo rircuuilita sulfure fuuiunt
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d'un soiilio noir, que l'on allume. Senihlablo à la

loutlre, il part dos murailles, et fend les air*,

sillonnes par la flamme tremblante. Telle la che-

velure rou{;(!àtre d'un météore ardent éblouit

les yeux quand il tombe rapidement vers la terre,

à travers l'immensitédu ciel. Plusieurs (ois An-

nibal interdit fut témoin de son clioi; rapide

emportant dans les aiisses soldats mis en pièces

et leurs memlires fumants. D'autres fois, s'at-

tacliant aux flancs d'uneénorme tour , elle l'en-

veloppait d'un tourbillon de flammes, ou, met-

tant le feu aux ouvrajjes dont l'assiégeant se

faisait un abri, elle l'accablait sous des débris

embrasés.

Les Carthaginois rapprochent enfin leurs ar-

mes et forment la tortue. Us arrivent au pied

de la muraille, qu'ils sapent sous la voûte obs-

cure de leurs boucliers, et bientôt sa clutte va

ouvrir une large voie. Cédant sous l'eSTort , ils

tombent à la lois avec un fracas horrible , ces

magnifiques travaux d'Hercule; et leurs débris

énormes, en se détachant, vont frapper le ciel

d'un mugissement effroyable. Ainsi , sur le

sommet des .\lpes, on voit des masses qui

fendaient les nues, s'affaisser sous leur poids,

et leurs débris enlr'ouvrir la montagne reten-

tissante. Le rempart précipitamment renversé

n'est plus qu'un monceau de ruines, qui se-

raient un obstacle à l'ardeur des combattants,

si de part et d'autre ils ne brûlaient déjà de se

mesurer sur la brèche même.
A la tête des assiégés parait Murrus, dis-

tingué de tous les autres par sa brillante jeu-

nesse. Issu des Kutules, du côté de son père,

et des Grecs, |)ar sa mère, il réunit en lui le

sang de Zacynthe et de l'Italie. Dès que ce

gueriier voit Aradus appelant à jjrands cris ses

conqjagnons, il profile, pour percer son en-

nemi et arrêter son élan , d'un effort que fait

celui-ci dans la mêlée, et qui ouvre, entre son

casque et sa cuirasse, un passage pour le trait

mortel. Puis, le tenant renversé sous lui, le

trait dans la gorge , il l'accable de ses repro-

ches: « Perfide Tyrien, dit-il, te voilà étendu.

Tu allais sans doute monter le premier au

Capitule. Ton audace a-t-elle pu former ce dé-

sir? Fais maintenant la guerre au dieu du
Styx. » A ces mots , bouillant de colère , il

plonge sa lance dans l'aine de l'Ibère renversé

,

et foule aux pieds sa bouche haletante, en s'é-

criant : « C'est ainsi que vous allez vous rendre

à Piome
,
guerriers redoutables I Courage

,

hàtez-vous. j Aradus mourant semble vouloir

faire un dernier effort : Murrus aussitôt saute

sur lesrrmes de son ennemi ; il saisit son bou-

clier, et, dans son flanc sans défense, il plonge

tout son glaive. Aradus, possesseur d'un vaste

champ, riche en troupeaux , mais que la re-

nommée ne devait pas illustrer , s'occupait au-

paravant à poursuivre les bêtes sauvages avec

des flèches ou avec le javelot. Heureux , hélas !

si, content d'une vie obscure, il n'eût manié

l'arc que dans les bois de son pays! Ladmus,

ému à ce spectacle , se présente pour le ven-

Fulminis li.TC ritii , suinmis e mœnibus arcis

Incila, sulcatuin tremula secat aéra flamnio.

Qualis sanijuineo prsestringil liimina crinc
,

Ad terrain rœlo deciirrens ignea lampas.

flœc ictu rapide pugnantum sa?pe per auras,

Adtonitoduc(ore
; tulil fumantia membra.

Haec vaslaî laleri tiirris ceu turbine fixa
,

Duin pcnitus pluteis Vulcanum esercel adesis
,

Arma virosquesimul pressit (l-igrante ruina.

Tandem condensis actœ testudinis armis

.Subducto l'œni vallo , cœcaque latebra
,

Pandunt prolapsam subfossis mœnibus urbcni.

Terribilcm in sonituni procumbcns aggere victo

Herculeus labor
, alque immania saxa résolvons

,

Mugilum ingentem eœlo dédit Alpibus ailis

Aeritc rupes
, scopulorum mole révulsa

tlaud aliter sciadnnt resonanti fragmine niontem-

Surgeliat cumule cerlatim prorutus agger
,

Obstabatquc jacens valluni , ni prolenus instent

fiinc alque bine acios média pugnare ruina.

Emicat ante omnes prim.'cvo flore juvputa>

Insignis liiiUilo Murrus de sanguine : at idem

Maire Saguutiua Graïus
,
gcminoque parente

Dulicbios Italis misccbat proie nepoles.

Hic magno socios Aradum clauiore vocantem

Qua corpus loricam inter galeamque patescit

,

Conontis motus speculatus , cuspide sistît

,

Prostratumque premens telo , voce insuper urgct :

« Fallax Pœne
,
jaces : certe Capitolia primus

Scandebas victor ! qua? lanla licenlia voti?

Nunc Slygio fer bella Jovi. » Tum fervidus hastam

Adversi torquens deligit in inguine Iberi
;

Oraque dum calcat jam singultantia leto
;

M Ilac iler est , iuquit , vobis ad mœnia Romae
,

metuenda manus I sic
,
quo propcratis , cundum. <

Mox instaurantis pugnam circumsilit arma
,

Et raplo nudum clipeo lalus haurit Iberi.

Dives agri j dives pecoris , faraaîque uegatus

Bella feris arcu jaculoque agitabat Iberus.

Félix heu ! nemorum , et vita» laudandus opac«
,

Si sua per patrios lenuissel spioula saltus !

Hune miseratus adest intesto vulnere Ladmus.

Cui sœvum adridcns • « Narrabis .\milcaris umbris

Hanc, inqnit , dgstrani , qu.T j.im posl funera vuïgi
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;;tT. Muri'us lui soiiril d'un ;iir menaçant :

< Va, (lil-il , appiemlir aux niànos d"Aniil('ar

i|uclli! est la main <]iii, après avoir inini(il('

d"obscurs combattants, doit bientôt réunir Ari-

nibal à SCS soldats morts. • En même temps il

se dresse, et le l'rapjie en laissant retomber li^

(;laive sur le panache du cimier de soncas(|ue.

Les os se dispersent brisés avec bruit, mal{;ri^

l'enveloppe qui les proté{;e. Après Ladmus , il

renverse CIneinès, dont le front est onibni;;é

d'une chevelure vierjje, que son épaisseur l'ait

ressemblera une coilïure; puis Masulus Kar-

ihalo . dont la robuste vieillesse, redoutable en-

core dans les combats, apprivoisait sans crainte

les lionnes au milieu deleurs petits,etdont le bou-

clier représentait dans ses ciselures l'urne pen-

chante du fleuve Bajjrada '; enfin, le Nasamon=.

ilyempsal , ce pirate voisin de la {grande Syi te

,

assez haï di pour arracher du sein des flots les

navires brisés parla tempête. Tous ils tombent

sous le glaive, abattus par son bras fuiii^iu.

Apres eux, tombe le savant Athyr, qui enlevait

auxserpents leurs poisonscruels, et endormait,

en les touchant , les dangereuses vipères ;

ou qui
,
par l'épieuve du céraste , éprouvait les

enfants d'une légitimité douteuse. Et loi, qui

dans les bocages sacres allais apprendre la vo-

lonté des dieux , Libyen , au casque orné de

cornes recourbées, larbas! tu mords aussi la

poussière, heias! malgré tes murmures contre

' Fleuve d'Afrique entre Itique et Carltiage . aiijourdluii

le Mi'séréUa. — ' Les Kasamons, peuples de la grande Syrie,

CM Afriiiuc.

PUMQUES. 2"J3

Jupiter, dont lesoracies menteurs te promirent
tant de l'ois un heureux retour! Déjà les corps
:imonceles exhaussaient les ruines du rempart,
imiKiiit du sang noir rt'pandu dans ce carnai'e.

En ce moment, Murriis appelle à grands cris

le chef des Carthaginois à un comljat sinpii-

lier. Tel le sanjjlier impétueux, poursuivi par
une meute de Sparte, forcé d'a'>andonner son
bois aux approches des chasseurs, hérisse ses

poils sur son dos et s'apprête à un dernier

combat. Ses mâchoires ensanglantées s'agitent

dans la bave, et, gémissant, il déchire à coups
redoublés les filets des chasseurs.

De l'autre côté de la ville , les assiégés avaient

fait une sortie imprévue, comme si aucun trait

ni aucun bras n'eût pu les repousser ni les frap-

per. Annibal, confondu au milieu des batail-

lons, porte partout sa bouillante fureur, et

brandit celte épée queTémisus, né sur le ri-

vage des Ilespéiides, lui avait, depuis peu,
forgée dans un feu magique. Ce vieillard, poète

renommé , savait , par des enchantements
,

donner à l'acier la trempe la plus dure. C'est

avec moins de rapidité que Mars est emporté
dans les champs de la Thrace ' par son char

de guerre
,
qu'il fait étinceler le fer dont il

terrassa les Titans, ou la guerre qu'il annonce

par le souffle de ses belliqueux coursiers ,• et le

bruit de son essieu retentissant. Déjà Hoslus,

Pliolus le Hulule , le haut Métiscus , Lygdus et

Dui ius, ainsi que le blond Galesus, puis les deux
frères Chromis et Gyas sont descendus chez les

* LesTtiraces, appelés Bistones, de Biston, fils de Mars.

AQnIbalem vobis comitem dabit : » et ferit alte

lnsur|^ens tjladio cnstataî rassldls a?ra
,

Per<iuo ipsum tcgimeD crepitanlia dissi[iat ossa.

Tuiii froutein Chrêmes intonsam umbrante capillo

Seplus , et borrentes cflîngens crine guleros
;

Tiiin Masulus , crnilaque virens ad bella sioecta

Karlbalo
, non pavidus fêtas mulcere Icarnas

;

l'Iuuiineaque urna CiTlalus Bajjrada parinam
;

lU vasto^asamon Syrlis populator Ilyempsal,

Audax in fluclu laceras raptare i arinas
;

Una nmnes dextraque raduut iraque perempli.

Nec non scrpentem diro exavemare ri'neno

DoclKS Alhvr, lacluquc graves sopire chelydros
,

An duliiam admolo sobolem explorare céraste.

Tu quoque folidicis Garamantious adrola lucis
,

Insignis (loxo jjaleam pcr tempora cornu
,

Heu ! frustra reditiim sorles tibi sa?i)e locutas

RIcntilumque Joveni Incropitans , occumbis , larlios.

fct jam corporibus cumulatus crevcrat agger
,

Perfusœque atra fumabant cœde ruina;.

Tum ducLorem avido clamore in prœlia poscit :

Fulmineus ceu Spartanis latratibus actus
,

Quum silvam occursu venantum perdidit , hirto

Horrescit sœtis dorso , et postrema capessit

l'raslia , canenteui mandeus aper ore cruorem
,

Jamque gémit geminans contra venabula deuteni.

At parte ex alia qua se inspcrata juventus

Extulcrat porlis
,
ceu spicula nulla manusque

Vim ferre esitiunive queant
,
permixtus ulrisque

Annibal agininibus passim furit et quatit ensem
,

Cantato nuper senior quem fecerat igni

Litière ab Hesperidum Temisus
j
qui carminé poltens

Fidebat magica ferrum crudescere lingua :

Quantus Bistoniis late Gradivus in cris

Bc'Uigero rapitur curru ,
telumque coruscans

,

Titanum que puisa cohors , flagrauiia belia

Gornipx?duni adflatu tonat , et strjdoribus axis. Iliscum,

Jamque Ilostum, RutulumqiicPholum,ingenteraqueMe-

Jam Lygdum, Duriumquc simul , llavumque Galaisum

,

Et geminos , Cbromin atque Gyan
, demiseral umbris

;

Dauoum etiam
,
grala quo non spcctalior aller

Voce movere fora , atque orando fingere mentes
,
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ombres. Daiinus liii-mi'nic , dont l'clociuenco

persuasive n'a point de rivale au barreau dans

l'an de remuer les esprits par la parole,

Daunus, défenseur des lois, aussi ardent

qu'ingénieux , a osé accompagner son dard de;

ces paroles méprisantes : « Insensé Tyrien! a

(|uels excès te poilent les furies de ton père!

Ce ne sont pas ici des murs sidoniens, ci-

mentés, par la main d'une femme, sur un

terrain aciielc à prix d'argent. Ce rivage

n'est pas un salile cédé , mesuré à des fugi-

tifs; tu vois des remparts bàlis par les dieux

mêmes, et rehaussés d'une alliance avec

Rome.» Tandis que Daunus déclame ainsi sur le

champ de bataille, Annibal, d'un élan rapide,

le saisit, l'enlève du milieu de ses guerriers,

et, jusque sous leurs traits, lui fait lier les

mains derrière le dos, et ordonne qu'on le

mette à mort en prolongeant ses tortures. En

même temps, il adresse les plus vifs reproches

à ses soldats, ordonne de porter en avant les

étendards, et, tout furieux , montre le chemin

à ses troupes à travers les monceaux de victi-

mes et les corps gisants dans le carnage. 11 ap-

pelle chacun par son nom , et leur l'ait la pro-

messe impie du pillage de la ville encore de-

bout.

Soudain plusieurs des siens viennent , tout

troublés, lui apprendre que de l'autre côté de

la ville la lutte est sanglante et ses résultats

malheureux ; et que Murrus est visiblement fa-

vorisé des dieux ce jour-là. A l'instant, trans-

porté de rage, il accourt comme un homme
en démence, abandonnant l'atlaque furieuse

SILIUS iïALlCUS.

qu'il avait commencée, i^'aijjretle éiincelante

qui s'agite sur son casque, semble porter la

mort. Ainsi la queue Hamboyante d'une comète

jette l'épouvante dans les contrées barbares,

où plongent ses feux couleur de sang. Le tor-

rent de lumière rougeàtre qui s'élance du

foyer, a occupé tout le ciel : et l'astre sinistre,

qui scintille au loin, présage aux humains

leur ruine prochaine. Les traits, les étendards

,

les bataillons, laissent un libre passage à l'im-

pétuosité d'Annibal. Les deux armées en pré-

sence sont saisies de frayeur. Le fer brillant de

sa pique jette un éclat terrible; son bouclier

rayonne au loin. Ainsi la crainte glace le cœur

du nautonnier tremblant , lorsque les flots de

la mer Egée, soulevés jusqu'aux cieux par le

Corus au vaste murmure , se porte en mugis-

sant sur le rivage, et que, poussé par le vent

qui courbe les ondes, il va fondre au-delà des

Cyclades épouvantées. Rien n'arrête Annibal:

ni les traits dirigés contre lui seul du haut des

murailles, ni les brandons fumants qui tombent

à ses pieds, ni les pierres que les machines font

pleuvoii'. Dès qu'il apei^oit le casque brillant

de Murrus , et ses armes d'or dans lesquelles le

soleil se réfléchit, maljjrè le sang qui les cou-

vre , il s'écrie avec fureur : « Voila donc ce lléau

de la fortune carthaginoise , ce Murrus qui seul

arrête mes vastes projets , et retarde ma guerre

contre les Romains! Connais maintenant la va-

nité de l'alliance qui t'unit à eux, et la vaine

barrière de l'Ébre. Garde pour toi l'équité

,

l'inviolable bonne foi, et laisse-moi les dieux qui

voient le parjure. » Murrus lui répond : « Per-

Nec legum custos solcrtior , aspera lelis

Dicta aduiisccntem : « Quœnam te
,
Pœnc

,
pateriia;

Hucadigunt Furiaî? nonhœc Sidonia tecta

Feminea fabiicata inauu
,
jircliove parata

,

KxuliLiisvc datiini dimcnsis littus arcnis :

Fundamcnta Deum Ilomanaquc fœdcra ccniis. »

Ast illum , loto iactantem talia campo
,

Ini^enti rapluui iiisu, inedioijue viroium

Aïulsum iiitcr tela (jlobo , et post terjja rcvinctuni

,

Auiiibal ad pœuam lonlœ mandavcrat irœ
,

liii-rt'pitansque suos infoni signa jubebat
;

IVri[ue ipsos caidis oumulos , stragoiiiquc jaccntuni

Moiistrabat furibiindus itcr , cuactosque cii'bat

Noniine
, et in praidas stantem dabat improbus urbeni.

Scd poslquani a trepidis adlatum , fervcrc partt'm

Diversam JMarte infatisLo , Murroquc sccundos

Hune Siiperos tribuisse dicm , mit ocius ainens

Lymphato cursu
, alque ingénies deserit aclus.

Lctbiferum autant, fulgentes verlice crista^ :

Crinc ut flamniirero lerret fera regiiu cnniolrSj

Sanguineum spargcns igncm ; vomit atra rubcnles

Fax cœlo radios , ac sa;va luca coruscum

Scintillât sidus , lerrisque cxliema niinatur.

Prx'cipili dant tela viam , dant signa , Tirique;

Atque amba; trépidant acies : jacit igneusbaslae

Dirum lumen apes , ac laie fulgurat unibo.

Talis ul)i /Egœo surgcnte ad sidéra ponto

l'er louguni vaslo Cori cum murmure lluclus

Suspensum in terras portât mare
,
frigida nautis

Corda tremunt ; souatille procul , flatuque lumesrt'ns

Ourvatis pavidas transmillit Cycladas undis.

Non cuucla e mûris uuuni incesscntia lela .

Fumanlcsque anle ora faces , uon sasa per arleui

Tornientis excussa tenent : ut tegniina primum

Fulcentis galeae conspcxil , et arma crueuto

Inler solem auro rulilautia ,
turbidus infit :

Il lin
,
qui res Libycas , inceptaquc tanta rclardct,

IloMiani Murrus belli mora ! Fœdcra ,
faïo

,

Jain noscas
,
quid vana queant, et vestcr Iberiis.

l'.T l.riiin raslaiiii;iie lldein serv.ilaqne jura :
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fide! te voilà enfin ! Depuis lon;;tenips je vou-

lais nie mesiii-er avec toi , el j'aitenclais impa-

tiemment ta tète. Ileçois done la jiisle puniiion

de ta mauvaise foi; et va elierclier l'Italie par le

séjour des ombres. Il y a loin d'ici chez les des-

cendants de Dardanus : le trajet serait trop

Ion{; par les neijjes des Pyrénées et des Alpes;

mon bi".is va l'éparjjner ce passa<je. »

Cependant .Murrus voit son ennemi s'appro-

cher, se fiant sur l'avantage que lui donne l'es-

carpement; il saisit une pierre énorme arrachée

des ruines, et pendant qu'.\nnibal monte avec ef-

fort, la précipite sur sa tète. La pierre ainsi lan-

cée d'en haut fend rapidement l'air. Annibal

ébranlé fléchit souscedébrisdemuraille. Bientôt

la honte l'enflamme, et, sentant ce que peut son

courage malgré le désavantage du lieu, il lutte

en frémissant contre sa blessure
,
gravit les dé-

combres qui arrêtent ses efforts, et se trouve

en face de son ennemi. Plus près alors , Murrus

est ébloui par l'éclat de ses armes. Ille voit,s'a-

vançant de toute son impétuosité : soudain il se

trouble; il s'imagine être investi par les batail-

lons impétueux des Carthaginois, ou plutôt (|ue

tout le camp ennemi vient l'assaillir. La peur

a doublé pour lui la taille de son adversaire.

Mille bras lui semblent s'élever à la fois avec

mille épées éclatantes, et une nuée d'aigrettes

s'agiter sur le casque. Les deux armées pous-

sent ensemble un cri affreux, comme si Sa-

gonte était la proie des flammes. Murrus, épou-

vanté sent ses membres raidis à l'aspect de

Dcceptos mihi linque Deos. » Cui talia iMurrus :

« Ei<iptalus aJcs ! mens olini prœlia poscit

,

Speque tui fldgrat capitis : fer débita fraudum

Prœniia , et llaliam tellure inquire sub ima.

Longum in Dardanios fines iter , alquc nivalem

Pyrenen
,
Alpesqije tibi mea destera donal. »

Hœc inter cernens subeuntem coniminus hostem
,

Pracruplumque loci fidum silii , eorripit in(;ens

Aggere convulsn saxum
,
et nitentis in nra

Devolvit
, pronoque silex mit iiicitus iotu

Sub«edit duro conciissus fiagmine niiiri.

Tum pudor accendit mentcm, nec consria faliit

Virtus pressa loco ; frendens luctatur
,
et ,Tgro

Scandit in adversam per sasa vetantia nisii

Sed pnstquani propior virino luminc fulsit

,

El Iota se mule tulit , relut incita clausum

Agmina Pœnoruni cingant , et cuncta paventcm

Castra prcinant , lato Murrus caligat in hoste.

Mille simul dextrje , densusquc micare Tidetur

Ensis , et ionumera; nulare in casside cristie,

Conclamant utrimqueacies , ceu tnta Sapuiilns

gne mifct : trahit instanti langnentia leto

la mort imminente, et fait entendre ces der-

niers vieux: « Alcide, fondatcui- de nos mu-
railles, toi, dont les traces sacrées niari]uenc

le sol que nous habitons , éloigne de nos

foyers la tempête menaçante, si nous avons dé-

fendu tes murs avec quelque courage. »

Tandis qu'il invoque le dieu, les regards tour-

nés vers le ciel : « Vois, lui dit Annibal, s'il n'est

pas plus juste qu'Hercule seconde mes grands

desseins? Alcide, craindrais-tu que ma gloire

égalât la tienne? Invincible comme toi, dès

mes premières années, je vais imiter ta valeur:

soutiens-moi de ta divinité amie. Rappelle-loi

que le premier sac de Troie fut dt'i à ton bras,

et seconde le guerrier qui veut exterminer les

descendants des Phrygiens. » Il dit, et plonge

avec fureur son épée dans les flancs de Murrus.

Elle y pénètre jusqu'à la garde; et, en la reti-

rant, son armure est souillée du sang qui jaillit.

Après cette chute terrible , la jeunesse de Sa-

gonte se précipite en désordre pour disputer

au fier vainqueur la dépouille et le corps de ce

guerrier. Les bataillons s'entassent , s'animant

à l'envi, et se portent en avant comme une seule

masse. Le casque du héros retentit sous les

pierres, son bouclier résonne sous l'effort des

lances; les coups multipliés des massues, le

plomb lancé par mille frondes qui se balancent

font voler les panaches des crinières , arrachent

les nobles aigrettes qui flottent au milieu du
carnage. La sueur coule à grands flots de ses

membres : sa cotte d'armes est hérissée des ja-

Membra pavens Murrus , supremaque vota capeesil ;

Conditor Alcide , ciijus vestigia sacra

Incolimus , tenœ minitantem averte procellani
,

Si tua non segni dcfenso mœnia dextra. »

Dumque orat cœloque adtollit lumina supplex
;

Cl Cerne , ait , an nostris longe Tirjntbius ausis

Justius adfuerit : ni displicet œmula virtus
,

Haud me dissimilem , Alcide
,
primoribus annis

Agnosccs , invicte , tuis : fer numen amicum
;

Et , Trojaî quondam primls niemorate ruinis

,

Dexter adcs Phrygiœ delenti stirpis alumnos. »

Sic Pœnus
,
pressumque ira simul exigit ensenn

,

Qua capuli statucre morœ
; teloque relate

florrida labcntis perfunditur arma cruore.

Ilicct ingenti casu turbata juventus

Procurrit : nota arma viri corpnsque superbo

Victori spoliare negant : ciiitaucta vicissim

llortando manus , et glomcrata mole feruntiir.

Hinc saxisgalea , liinc clypeus sonat œrcue hastis
,

Incessunt sudibus , librataque pondéra plumbi

Certatim jaciunt : decism vertice cj-isloe
,

Derepfuniqne derus niitanlum in cajde jnbarutr. :
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volois (|iii s'y aKniiicnl
;
point de rel;\clie pour

cli.injjci' (raimiirc au milieu d'une nuée de

irails. Annibal sent, ses jfenoux l'ailjlir, ol ses

«'fiaules s'aiïaissent sous le poids (ie ses lirmes.

Il ne respire qu'en poussant du fond de sa poi-

trine des soupirs précipités. Sa Louche dessé-

cliée exhale une vapeur épaisse ; tout halelanl,

il laisse entendi-e un jjémissement oppressé, un

murmure interrompu sous son casque. Mais le

héros dompte ses latifjues par sa force d'ame ;

il aime à relever sa valeur par le danger, et sait

mesurer lajjloire à la j-yrandeur du péril.

Tout à coup b nue épaisse s'enir'ouvre; un

Craeas horrible se l'ait entendre : la foudre a

jailli, et la terre en est ébranlée. Jupiter tonne

deux l'ois sur les combattants. Parti de la nue,

ie trait vcnf^eur de cette horriljle f;uevre, em-

porté au milieu d'un tourbillon impétueux , va

frapper la cuisse d'Annibal, et j'y attache.

Roche tarpéicnne, montagne, séjour des

«lieux même; et vous, (eux de Laomédon qui

brûlez sans cesse sur un autel virginal, hélas!

(pielles espérances ne vous avait pas données ce

trait trompeur, s'il eût atteint plus directement

le général furieux ! Les Alpes présenteraient

encore un rempart impénétrable jettes bords,

ô'I'rasimène! n'eussent point fait oublier ceux

de l'Allia.

Cependant Junon , de la cJme des Pyrénées,

considérait les premiers faits d'armes et le e0:1-

rage bouillant du jeune héros, lors(|u'tlle le

J.iiiKiueagitiir largus per mcmbra flucntia sudor,

V.t stanl. loricac squaniis horientia tela
;

Npc requies , tcnimcnve datur inularc su!) ictu.

(iemia labant , fessiquc hunicii gostomiiia la!(ant.

Tuin crehcr
,
iieiiitusque trahcns suspiria , siçco

luinatiib ore vapor, nisuquc clisusanliolo

Aiidlliir geiiiitus , fracluinqiic in casside murmiir.

BIciite adversa doinat
,
gaudetquc nitesccre duris

Virtulcm , cl dcoorisprctiodiscriiniiia pensât.

IliosuhUus scisso deiisa intcr nubila cœlo

l'nipil quaticns t >riani fragor ; et super ipsas

lîis Pater iutiuiuil jjcminalo fulmine puguas.

Inde inlor nubcs vcntorum Inrliine eœco

t^ltrix injusli vibravit lancca belli
,

Ac feniine adverso librata cuspide sedlt.

Ta^peia^ nipcs, Superisque liabitabllcsaxnin
;

lA vos , vii'ginea Uieeiites semper in ara
,

Laoniednntcœ Trojana altaria Damnia;;

lien ! quantum vobis fallacis imagine teli

l'nmiisercDci? propius si pressa furcuti

llasla foret, ilausoc starcnt mortalibus Alpes,

Ner
,

'l'rasv uiene , luis nunc Allia eederet nndis.

Sed Juno . adspertaiis Pyrenes vertice eelsœ

voit frappé du trait , elle vole à lui enveloppés

d'une nuée obscure , et arrache avec effort de

ses os le fer énorme qui s'y est fixé. Annibal

cache avec son bouclier le sang qui coule sur ses

membres; sa marche est appesantie; ses efl'orts

presque imililes. D'un pas chancelant et mal

assuré , il quitte lentement (a brèche.

Bientôt la nuit couvre la teri'e et les mers de

ses ombres si désirées, et sépare les combat-

tants en leur dérobant le jour. L'infatigable as-

siégé veille , et passe la nuit à relever son rem-
pait. Pressé par le danger, chactin s'enflamme;

le péril a ranimé les forces ; les enfants , les fai-

bles vieillards, les femmes même, dans ce mal-

heur, s'empressent d'offru* leurs bras. Le sol-

dat, malgré ses plaies saignantes, porte les

pierres; de leur côté, les anciens et les plus

illustres vieillards ne restent pas oisifs. Ils

s'assemblent; des d('pulés sont choisis. On
les presse , on les supplie de se dévouer aux
lesoinsde la patrie , de sauver leurs concitoyens

en implorant le secours du Latium pour ses

alliés en péril. « Partez, leur dit-on, forcez de

voiles el de rames, tandis (|ue le ligi'e blessé

s'est renfermé dans son camp. Profitons des

instants dérobés aux combats. C'est à travers

les dangers qu'il faut marrhcr à la gloire. Par-

te/,, déplorez votre fidélité inviolable, nos murs
près de crouler, et rapportez de votre ancienne

patrie de meilleures destinées; avant tout, reve-

nez tandis que Sagonte subsiste encore. » D'un

Nava rudimcnta , et primes in JMarte ealores
,

Ut videl impressum conjecta cuspidu vuliius
,

Advolat, obscura circunidata nube
,
per auras

,

KtTalidam duris evellitab ossibns bastam.

Ille tegit clypeo fusum per niembra cruorem
,

Tardaque paulatim et dubio vestigia nisu

Alteniata Irabens
,
aversus ab aggerc oedit.

ÎNox tandem optatis terras pontuTi!(|ue teiiebris

Condidit , et pugnas erepta lucc direniit.

At durœ invigilant mentes , molemque rcpouunt

Noctis opus : elausos acuuntextrema pericli,

Et Iraelis rébus violentior nllima virlus.

Ilincpuer, invalidiquc scnes , niuc fcmina ferre

Certat opem in dubiis miserando nava labori

,

Saxaqne mananti subveclat vaincre miles.

,Iam Patiibus clarisque senum sua nmnia cura;:

Concurrunt, Icctosque viros borlantur , etorant,

Defessis subeant rébus , revocentque salulcm .

Et Latia estremis implorent casibus arma.

« Jte citi , remis velisque impellite puppim
,

Saucia dura casti'is clausa est fera : temjjore Martie

Utendum est rapto , et grassauduni ad clara periciif..

Ite citi , deflele fidem niurosque ruentes
,
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|)as précipité ils se rendent au riva^ie, el la voile,

enflée par le vent , les emporle sur les ondes.

Déjà réponse tuiinidc de Tiiiion chassait le som-

meil ; Ses coursicis llamljoyanls louchaient la

crête des monlajjnes qui retentissaient de leurs

hennissements, pendant que la déesse agitait

ses rênes de roses. L'assiégé, sur la brèche re-

levée, montre avec orgueil son rempart cou-

veit de tours, ouvrage de la nuit. Toute hosti-

lité a cessé. Le Cai'lhaginois affligé a suspendu

le siège; son aideur belliqueuse est amortie. 11

ne songe plus qu'à son général
,
qu"il voit en

danger.

Cependant les Sagontins, qui fendaient au

loin les ondes, apercevaient sur les eaux les

colonnes d'Hercule et la cime des rochers de

jJIonaco
,
qui commençaient à s'élever. Sur ces

écueils horribles , Borée, du fond de la Thrace,

vient seul établir sou cruel empire, et bat sans

cesse de son souffle glacé les flots qui les bai-

gnent. Tantôt déployant ses ailes bruyantes

,

il ébranle les cimes des Alpes ; tantôt , accou-

rant des climats glacés de l'Ourse, il fait taire

tous les autres vents par sa furie. La mer em-
portée en tourbillon fait mugir ses ondes écu-

mantes, et les monts disparaissent sous le (lot

énorme qui les couvre. D'autres fois , il se

déchaîne sur le Rhône ou sur le Rhtn, dont

leseaux jaillissent jusqu'aux cieux. Api'ès avoir

évité les fureurs de l'impitoyable Borée, ils

s'entretiennent, tout affligés, des dangers de la

Antiquaquc doiiio meliora arcessite fata.

MnniJali summa est : diun stat, remeatc , Saguutos. »

Ast tUi celerant
,
qua prosima liltora

,
grcssum

,

Kl fmjiunt tumido pcr spumea ca^rula veto

Pellcbat somnos Titlioni roscida conjuî ,

Ac rutilus priniis sonipes hinnitibus altos

Adflarat monlcs
, roseasque moTebat habenas.

Jam celsa e mûris exstruxla mole juvonlus

Clausam nocturnis ostcntat turribus urbein.

Uerum omnes pendent actus , et milite maosto

r.axata obsidio , ac pujjnandi substitit ardor

,

Jnque dticem versa; tanto discrimine cura?.

Inlerea Hutulis longinqua per ncquora vectis

Hcrculei ponto cœpcre essistere colles

,

Et ncbulosa jugis adtollerc sa^ia Monœci.

Thracius hos Boreas scopiilos immitia régna

Solus habet , semperquc rigens nunc liltora puisât

,

Nnncipsosalis pbngitstridentibus .Vlpes
;

Atque ubi se terris glaciali fundit ab Arcto
,

llaud ulli contra iiducia surgerevento.

Vorticibus torquet rapidis mare
,
fraclaque anbclaiit

iEquora
, et injeclo couduntur gurgilo montes :

Jainquc Tolans Uhenum Rhodanuniqne in nubila tollit.

Hunrposlquam lîorea; diruni evasore furoreni,

terre et de l'onde, et se demandent quelle sera

l'issue de ces événements, i O patrie! ô séjour

que la fidélité de tes habitants rendra célèbre ,

en quel état les deslins t'onl-ils r('duit ! Tes
saints remparts sont-ils encore sur tes collines?

ou celte illustre cité , juste ciel ! n'est-ellc [ilus

que cendre et poussière? Dieux! faites souffler

les vents les plus rapides , el dirigez-les dans
nos voiles ; si le Carthaginois , la flamme à la

main, n'a pas encore insulté au faîle de nos

temples, si nous pouvons espérer du secours

des flottes de l'Italie. » Ainsi , baignés de lar-

mes , ils gémissaient jour el nuit : enfin leur

vaisseau aborde au rivage des Laurcntins, près

de l'embouchure où le Tibre, grossi des eaux
de l'Anio '

, précipite dans la mer ses eaux jau-

nissantes.

Bientôt ils se voient dans Rome , au sein des

familles de leurs ancêtres. Le consul convoque
l'auguste assemblée: ces pères conscrits, heu-

reux dans leur pauvreté irréprochable, ces

grands noms ennoblis par la gloire , ce sénat

que ses vertus égalaient aux dieux. Tous ces

héros, c'est leur grand cœur qui les distingue,

c'est leur amour sacré pour la justice. Ils sont

fiers de leurs vêtements grossiers , de leur taljle

frugale. Leur main n'est pas moins habile à

manier la lance que la charrue. Contents do

peu , ils savaient se passer des richesses, el re-

venaient souvent vers leurs modestes pénales
' Le Teveron.

Alternes mtcsti casus bellique marisque
,

Et dubium rerum eventum sermone yolutant

'I patria î o Fidei donius inclyta
,
qiio tua niinc sunt

Fata loco? sacra'ne manent in coUibusarces?

An cinis ,lieuSuperi I tanto de nominc restât?

Ferle levés auras , flatusquc ciele secundos
,

Si uondum insultât templorum Pa'nicus ignis

Culminibus , Latiacque valent subcurrere classes. »

Talibus inlacryuiant noctemque diemque querelis

,

Donec Laurentes puppis defertur ad oras

,

Qua poter, adceplis Anicnis ditior undis,

In pontum flavo desrendit gurgitc Thybris.

llincconsanguinea; subeunt jaui mœnia l'iomio.

Conciliuni vocat augustum , castaque bealos

Paupertalc Patres
, ac noniiaa parla triumpbis

Consul , et œ<]uantcm Superos virUite Senaluni.

Facta animosa vires , et reeti sacra cupido

Adlolluiit , birlfeque logœ , nogloclaque inrnsa
,

Dexteraque a curvis capulo non segiiis aralris
;

F.viguo faciles, et opuni non indiga corda
,

Ad parvos curru remeabantsa?pe pénates.

In foribus sacris
,
prinioque in liniine iempli

C.aptivi currus, belli decus, armaque rapta

l'iiguantuni duribus , sœvîcque in M.Trli' scrum ,
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M\v lin cliar de labour. A l'entrée du temple

cl sur le seuil même de la porte , on voyait

les Iropliées de la valeur iiiililaire , les chars

f.'i[)tifs, les armes enlevées aux jjénéraux enne-

mis , les haches meurtrières , les boucliers que

le fer avait percés, les épées encore teintes de

sang : là étaient suspendues les barres arra-

chées des portes des villes. Ici les proues des

vaisseaux carthaginois attestaient leurs guerres,

les combats livrés près des îles Égates , et la

soumission de la Libye , chassée de toutes les

mers. Là , parmi les casques des Sénonais , se

trouvaient cette épée qui avait servi , arbitre

injuste, à faiie le contrepoids de for; cl l'armure

de Camille, autrefois portée en triomphe, après

qu'il eut chassé les Gaulois du Capiiole; plus

loin, les d('pouiIl('s du descendant d'Achille,

les étendards épirotes , les aigrettes hérissées

des Liguriens ; les boucliers de cuir brut en-

levés aux Espagnols , et les javelots de l'habi-

tant des Alpes.

Mais quand le lugubre aspect des députés

eut prouvé leur désastre et les horreurs de la

guerre, on crut voir apparaître Sagonte, se

levant tout éplorée pour réclamer du secours.

Le vieux Sicoris, d'une voix pleine de tristesse,

prend la parole : t Kation célèbre par ton invio-

lable intégrité, et que les peuples soumis par

tes armes reconnaissent comme issue du sang

d'un dieu, ne pense pas que nous ayons traverse

les mers pour un léger dommage. Nous avons

vu notre patrie assiégée et nos murs près de

ciduler. Nous avons vu Annibal , cet enfant

Perfossi clypoi , cl servantia lela cruorem
,

Clauslraque porlarum pendent : hic Punica belia
,

égales cernas , ftisaque per œquora classe

Esaclain ponto Lrbyen testantia rosira :

Hic gatese Senonum
,
pensatique improbus aun

Arbiter ensis inesl , Gallisque e\ arce fuyatis

Arma reverlenlis pompa geslala Caniilli :

Hic spoha i'Eacidaî , hic Epirotica signa
,

l>t Ligurnm horrentes coni
,
parmoeque relate

llispana de gente rudes , Alpinaque ga?sa.

Sed poetquain clades palefecil el horrida bello

Orantum squalor
,
prtcsens adslare Sagunti

Ante oculos visa esl eslrema precanlis imago.

Tiim senior mœslo Sicoris sic incipit ore :

11 Sacrala gens clara fide
,
qiiam rile fatcntur

Marte satam populi ferio parère subacli

,

Ne crede emensos levia ob discrimina poutum.

Vidimusobscssam patriani , murosque trementes :

Et
,
quem insana fréta

,
aut cœtus genuere ferarnm

,

Vidimus Annibaleni ; procul his a mœnibus ,
oro

,

Arcclc
, o SnpTi . nostioqiie in Marte tcnele

des flots en furie, (|ui rc(.'ul le jour au milieu

des bèlcs féroces. Dieux ! puissiez-voiis arrêter

loin de ces murs et bi iser sous nos efforts le

bras fatal du jeune téméraire! Avec quelle force

d fait siffler une lance dans les airs ! qu'il est

redoutable et grand sous les armes! Au-delà

des Pyrénées il a passé l'Ebre ; dans sa fureur

il a soulevé Calpé ; ils traîne sous ses drapeaux

tous les peuples , infortunés habitants des sa-

bles des Syries , ei médite la conquête d'une

cité plus fameuse. Ce flot écuiiiant qui s'élève

au sein des mers , si vous tardez à l'arrêter

,

viendra se briser contre vos villes ! ne pensez

pas qu'après ces grands mouvements , après

avoir brisé vos traités , le fer à la main , ce

jeune audacieux, qui a juré la guerre où il se

précipite , se borne à imposer des lois à Sa-

gonte vaincue. liàtez-vous
,
guerriers , arrêtez

les progrès de cet incendie, de peur que des me-

sures tardives ne soient impuissantes contre un

péril que le temps doit augmenter. Mais quand

rien ne pourrait vous effrayer
, quand le feu

de la guerre, encore étouflé, ne lancerait pas

au loin la fumée ,
pourriez-vous refuser de

tendre une main araie à Sagonte , votre alliée,

du même sang que vous? Toute l'Ibérie, les

bandes rapides du féroce Gaulois , la Libye al-

térée sortie de ses climats brûlants , tant d'en-

nemis enfin vous menarent! Conservez, nous

vous en conjurons par les Rulules, nos ancê-

tres, longtemps chers à vos cœurs, par les

lares de Laurenlum , les dieux de Troie, votre

mère chérie; conservez des alliés fidèles ipii

Fatiferoc juveuera dextra? : qua mole sonanles

Esigilille Irabes? el qiiaulus crescit in arinis?

Transjiiga Prrenes , médium indignaUis llicrnm
,

Ewivit Calpen , et mersos Syrlis arenis

RIolitur populos, mijoraque mœnia qua?ril.

Spumeus hic , medio qui surgit ab oequore , IKiclns
,

Si prohiberepiget , restras cffringet in urbcs.

Au tanli prl^lium molus ,
ruplique per enses

Fœderis ,
hoc juveni

,
jurala in bella menti

,

Creditis , ul stalualsuperalae jura Sagunto ?

Ocius ile ,
viri , et nasccnlem eslinguile llauimam

,

Ne sera: redeanl posL aucla perictila currc.

Quauiquam o ! si nullus terror . non obruta jaui ounc

Semiua fumarenl bclli : reslr.Tne Sagunlo

Spernendum cousanguineam protendero dextram?

Omnis Ibcr ,
oninis rapidis fera Gallia turinis

,

Omnis ab sestiforo sillons Libys imminel axe.

Per vos culta diu Rulula? primordia gçulis

,

Laurentemque Larem , el genetricis pignora Troja»,

Conservale pios
,
qui permulare coacti

Acrisioneis Tirynlhia culmina mûri».

(
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langë, malgré eux, U's nuiis d'Ardée

la colline du dieu de Tiiynthe. Ne vous

vous pas fait une j;loii e de seeourii' Zamlé

,re les armes du tNiau de Sicanie? Ce lui

js qui protégeâtes la ljanip;iuie en ciiassant

s i^amniles , exploit digne de vos aieiix du

jigée. Sources sacrées, ondes secrèles du Nu-

micius ,
je vous atteste ici , moi , ancien habi-

tant de la Daunie ! Lorsque la populeuse Ardée

renvoyait ce surcroît de ses entants, j'ai porté

I au-delà des Pyrénées la religion , le sang , les

pénates de mon aïeul Turnus et le nom des

Laurentins.Serai-je aujourd'hui méprisé comme
un membre retranché du corps auquel il aj)-

parlenait '.'' pourquoi votre sang serait-il puni

d'une ancienne alliance? >

A ces mots, les députés, spectacle lamentable,

laissent tomber leurs mains, déchirent leurs ha-

l)ils lugubres, et se proslernen t sur la terre qu'ils

tiennent embrassée. Les sénateurs agitent des

projets divers , et de profondes réflexions rem-

plissent leurs âmes. Lentulus, croyant voir déjà

les murs de Sagonte embrases , voulait qu'on

appelât le jeune Tyrien pour le punir, et qu'en

cas de refus on ravageât le territoire de Car-

thagc , le fer et la flamme à la main. Mais Fa-

bius, qui considérait l'avenir avec prudence,

qui ne donnait rien au hasard, qui évitait de

provoquer l'ennemi inconsidérément, Fabius,

ce général habile, surtout à faire la guerre

sans que le fer fût tiré , veut que dans une af-

faire aussi grave , on sache d'abord si c'est la

Vos eliani Zanclen Siculi contra nrma tyranni

Juïisse etjregmin ; vos et Cainpaoa tuert

Mœnia , depulsoSamnitum rohore ,dig{iuin

Sipeis du:tistis avis. Vêtus incola Dauni

,

Tester Tos , fontes et stagna arcana Nurnici

,

Quum felis nimium diniitteret Ardca puliem,

Sacra domiimque ferens , et avi penetralia Turni

,

titra Pyrcnen Laurentia nomina duxi.

Cur, ut decisa atque avulsa a corporc incmbra,

Despiciar
, vesterque luat cur fœdera sanguîs? »

Tandem
, ut finitœ voces ^ miserabiie visu I

Submissi palmas
, lacerato tpgmine vestis

,

Adfiguut proni squalentia corpora terrœ.

Inde agitant eousuUn Patres , curasque fatigant

I.cntulus
,
utcernens acconsae tecta Sagimti

,

l'oscendam pœna? juvenem , cclerique negantis

t^uri bello Carthaginis arva jubebat.

At Fabius, cauta speculalor mente futiiri,

Nrc la-tus dubiis
, parcusquc lacessere Martem

,

I.t melior clauso bclliini producere ferro
,

Tmiia super tantis relius pensanda : ducisnc

Crperil arma furnr , Vairrs an signa inoveri
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fureur d'Annibal
, qui lui a fait prendre Ics

armes , ou si c'est de l'avis des sénateurs qu'on
a porté les drapeaux en avant. 11 conseille de
choisir une députation (]ui rapporte une ré-

ponse formelle. Le prévoyant Fabius, en laissant

tomber ses mots d'un air inspiré , ne pressen-

tait que trop l'imminence de la guerre. Tel

,

assis sur la poupe, un pilote vieilli dans l'ex-

périence a distingué les signes précurseurs

du Corus
,
qui va fondre sur son vaisseau , et

à l'instant il fait ferler les voiles. Cependant

les larmes , la douleur , la colère porlenl toute

l'assemblée à précipiter l'arrêt caché du destin.

Le sénat nomme des députés : ils se rendront

au camp ennemi. Si Annibal , au mépris des

traités
,
persiste dans son entreprise hostile, ils

iront droit à Carthage et se hâteront de déclarer

la guerre à ce peuple parjure
,
qui méconnaît

les dieux.

LIVRE IL

Déjà le vaisseau romain, poussé sur les flot»

d'azur, apportait les ordres menaçants du sénat

magnanime et deux des premiers patriciens.

L'un , Fabius , issu du sang d'Hercule (1), rap-

pelait les trois cents Fabiens (2) , ses aïeux

,

que la fureur imprévue de Mars avait enlevés

en un seul jour, lorsque la fortune , contraire

à leur vaillance , teignit de leur noble sang les

Censuerint; mittique viros
,
qui exact» reportent.

Providus htcc , ritu Tatis
,
fundebat ab alto

Pectore praemeditans Fabius surgentia bella.

LHsœpe, e celsa grnndaîvus puppe magister,

Prnspicicns signisventurum in carl)asa Corura
,

Summo jamduduni substringit lintea malo.

Sed lacr5-«na> , atque ira mixtus dolor impulit omnes

Prœcipitarelatens fatum : lectiqueSenatu
,

Qui ductorem adeant : si perstet surdus in ormis

Pactorum , vertant inde ad Carthaginis arces
;

NecDivum oblitis indicerc bella moreutur.

LIBER SECONDUS.

Ca;ruleis proveda \adis jam Dardana puppis

Tristia magnanimi portabatjussa Senatus

,

Primoresque Patrum. Fabius , Tirynthi.i proies ,

Ter centum memorabat avos
,
quos turbine Mailn

Abstnlit una dies
,
quum Fors non œqua bbori

Patrici<' Orçmer.c niarulavit baHguliic ripas,.
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rives de Crënière'. On lui av:iil donné [>our

collègue , avec un pouvoir lijfal , Puljlicola
,

Spartiate d'ori.;;ine par le {jrand Volésus : son

nom fameux rappelait son amour pour le peu-

ple , et il faisait remonter ses titres à son tris-

aïeul , l'un des deux premiers consuls.

Les ambassadeurs sont à peine entrés dans le

port, les voiles repliées, qu'Annibal est instruit

du message dont ils sont chargés. Au milieu de

laguerre, le sénat réclame bien tard lecliàiimcnt

de celui (|ui lafait, etlemaiiiliendela paix et du

traité. Aussitôt le chef cariliaginois ordonne à

ses escadrons armés d'agiter sur le rivage

leurs étendards menaçants , leurs boucliers en-

core tout ensanglantés , et leurs piques rougies

dans le carnage. <> 11 n'est plus temps de s'ex-

pliquer , s'écrie-t-il
,
quand le son de la trom-

pette tyrrhénienne
,
quand les cris des mou-

rants retentissent de toutes parts. Tandis qu'ils

le peuvent encore , (|ue ces députés se rembar-

quent , et n'aillent pas s'enfermer inconsidéré-

ment avec les assiégés. Ils n'ignorent pas ce

que peuvent des soldais animés par le carnage,

à quels excès s'emporte la colère, et ce qu'ose le

glaive une fois tiré. » Ainsi parle An nibal. Les

députés, chassés du port où on leur interdit de

s'arrêter , reprennent la mer , et cinglent vers

Carlhage pour s'adresser au sénat.

Alors le Carthaginois, montrant de la main le

navire qui déployait ses voiles en pleine mer.

« O Jupiter! s'écrie-t-il, c'est ma téle, oui,

c'est ma léte, que ce vaisseau va demander. Es-

' Dans la Toscane, aujourd'hui Varca ou Valca.

SILILS ITALIGUS.

prlls aveugles ! cœui'S enllcs par l'or;,

Annibal eu ai'mes (|ue Kome crimii.c*'-

qu'on lui livre! Je me présenterai moi"^

tu me verras , sans qu'on l'exige , avant-

altendr(! ; tu trembleras pour les amis ,

'

tes propres foyers , cité orgueilleuse qui
\

tends couvrir de ton bras les villes étrangèn
lîoniains, montez une seconde fois sur la roch

Tarpéienne, vous le pouvez: fuyez à travers

les rochers à pic de cette citadelle élevée : vous

n'y rachèterez plus votre sang captif au prix

de l'or. »

Ces paroles enllamment le soldat : son ar-

deur guerrièie se tourne en fureur. Dès lors,

un nuage de traits dérobe le ciel aux regards, et

les tours retentissent sous une grêle épaisse de

pierres. Les bataillons brûlent de commencer
l'attaque de la ville, tandis que le vaisseau

fugitif peut encore en voir les murs et être

témoin de l'assaut. Annibal découvre la bles-

sure qu'il a reçue, et, d'une éminence, adjure

ses soldais furieux d'en tirer la vengeance pro-

mise. D'une voix tonnante il réitère ses griefs :

« CompajOnons! Rome demande ma tète. Fabius

ose , de son vaisseau , vous montrer les fers

qu'il me destine ; et le sénat impérieux nous

appelle avec colère devant son tribunal. Si vous

regrettez d'avoir commencé celte guerre , si ji;

suis coupable de vous avoir appelé aux armes,

hâtez-vous de rappeler le navire romain. J'y

consens, livrez-moi, les mains liées, au supplice.

Et pourquoi Annibal , issu du sang de l'antique

Bélus , environné de taiil de bataillons africains

Huic cornes soquato sociavit munere curas

l'oplirola
, ingentis Volesi Spartana propage.

Is , cuUam referons insigni iioniine plebem .

Ausonios atavo duccbat consule fastus.

Ilos ut depositis partum contingci-evclis

Adlaluni Aiinibali , consultaque ferre Senatus
,

Jam medio seram bello posccntia paceiii

,

Ductorisque simul conceptas fœdere pœnas
;

Ocius armatas passim per liUora turnias

Ostenlare jubelniinitantia signa , recensque

Perfusos clypeos , et lela rubeutia canlc.

Il Ilaud dictis nuncesse locnm ; strciicre omnia , clamât,

Tyrrbenœ clangoro tuba;
,
goniituijuecadfntuui.

Dnm delur, relogant ponlum , neu se addere clausis

Feslinenl : noluni
,
quid c;eJe calcntibus aruiis,

Quantum ira; liceal, motusvc quid audealcnsi?. »

Sicducis adfaUi per inbospiLa liUora pulsi

,

Converso Tyrios pcticruntreini||e l'atrcs.

Hic alto l'œnus fnndenteni vêla carinam

liiccssens désira ; « Nostrum
,
proli Jupiter ! iiiqnit

,

ISostruni feireiMpnl parât illa per a'qiiora pn|.pi^.

lieu ! eœca; mentes , tuinefactaque corda secundis

Armatum Aunibalem pœna? petit impia tellus.

Ne déposée , adero : dabitur tibi copia nostri

jVnle c^spectatum
;
portisque focisqne limcbis

,

Quœ nunc esteruos défendis , Koma , Pénates.

Tarpcios iterum scopulos prœrnptaquc saxa

Scandatis licet , et cclsam migrctis in arcem
,

Nullo jam eaptl vitam pcnssbilis auro. »

Incensi diclis animi , et furor additus armis
;

Conditur eNtcniplo leloium nubibus asllier,

Et densa résonant sasorum grandine tnrres.

Ardor agit
,
provecla queat dum cerncre muros

Inquc oculis profuga; Martem exercere rarinœ.

Ipse autem incensas promissa piacula turnias

ringilat , insiguis nudato vulncre
,
duclor

,

Ac rcpelcns questus furibundo personat ore

« Poscimur , ô socii ! Fabiusque e puppe caleuas

Ostentat, dominique vocat nos ira Senatus.

SI lœdet eirpti , rulpandavc niovimus arma
,

Ausoniain ponlo propere revocate carinam
;

Ml inoror : eviucta laceranduni tradite dexlra
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ou Hji'tps, se refuserail-il à l'esclavage? Oui

,

1 |tic le Romain règne à jamais sur le montk; ; que

son empire tyrannique s'étende sur tous les

peuples et sur tous les âges ; et nous , tremblons

aux ordres, aux regards de ees maîtres, t I.e

soldat gi'mit à ces mots, détourne l'augui-e

sinistre sur la race d'Knée, et, par des cla-

meurs , irrite sa propre rage.

Parmi les Libyens ;t la luniquc traînante, et

au milieu de ces peuples perfides, l'audacieuse

reine Asby te avait amené ses étendards du fond

de la Marmarique pour comballre les liomains.

Elle était fille d'Iarbas le Garamante. Celui-ci

'descendait d'ilammon; etles vastes états soumis

à son sceptre comprenaient les antres de Mé-

duse, leJIace ', les Baitiades ^ brûlés par un so-

leil excessif, le Kasamon, son compatriote, Rar-

cé toujours aride ', les forêts des Autololes *, et

les rivages dangereux des Syrtes. Enfin le ra-

pide Gélule , dont le coursier ne connaît point

débride, lui obéissait également. Ce prince

avait fondé l'espérance de sa maison sur ses

amours avec la Nymphe Triionide : aussi As-

byte faisait-elle remonter sa race à Jupiter son

aïeul , et ses titres au bois sacré où ce dieu ren-

dait ses oracles. Restée vierge, et accoutumée

au plus strict célibat , elle avait passé ses pre-

mières années à chasser dans les forêts. Sa

main ne s'était point efféminée à tresser des

• PeupTcs de la Lybic intérieure. Ai^otird'luii l'état de Tri-

(loli. — Habitants de Cyiène. — ' Barcé était une très an-

tTenne ville de la Cyrénaîque. C'est sur l'cuipiacement de son

l'urtiiue fut ensuite bàlie Htolemaîs. — ' Peuples d'Afrique,

dans la Mauritanie 'l'ingitane.
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corbeilles , ni à travailler au fuseau. Comme
Diane, elle aimait à vivre dans les bois, à presser

du talon un coursier rapide , à faire tomber
sons ses coups les liêtes sauvages. Telles on
voit les Amazones franchir le Rhodope ' ou le

Pangée 2, aux cimes sourcilleuses couvertes de
liois , passer et repasser l'IIébi^e '

, toujours

libres du lien de l'hymen, et dédaignant les

Ciconiens *, les Gètes, le palais de Rhésus, et

les Ristonieiis au bouclier en forme de croissant.

Asbyte magnifiquement vêtue, selon l'usage

(le sa nation , avait arrêté sa chevelure flot-

tante avec un no_^ud
, pi ésenl des Ilespérides

;

son sein droit bravait à découvert la fureur

de Mars : au bras gauche , elle portait dans

le combat , comme les Amazones , un bou-

clier éclatant. Dans sa course rapide , elle em-
brasait son essieu fumant : ses compagnes l'es-

cortaient , les unes sur un char attelé de deux

chevaux , les autres sur le dos des coursiers.

Quelques femmes ayant subi le joug du mariage

l'accompagnaient aussi ; mais sa troupe de vier-

ges était beaucoup plus nombreuse. Tantôt, en

tête de l'armée, elle montrait avec orgueil

ses chevaux choisis dans ses liourgades loin-

taines : tantôt, suivant les sinuosités de la

plaine, autour du monticule voisin, elle fen-

dait l'air des traits qu'elle lançait sur le faîte

de la forteresse.

Mopsus ne put souffrir que le javelot d'As-

Aujourd'tuii Argent^u'o. — ^ Anjocrd'liui Casiarna. —
" " rd'lnii Jl.iri?/,i. — ' IVupié de la> Fleuve de Tbrate , auj

Thrace . près de l'HèbLC.

Nam cur
, Eoi dcduclus origine Deli

,

Tôt I.iliya; pojiulis
, toi circunifusus Ibcris

,

Servitiuin perferre ncgeni? Khœteius imo

Imperet œlcrnuin , et pnpulis seclisque propage!

liegna feros : nos jussa virum nutusque Irenianuis.

ICffundunt gemilus , alqne oniina Irislia verlunt

In stirpem vEncaduni , ac stimulant clamoribns ira;

Liscinctos inler Libyas populosque bilingues
,

Marmaricis audas in Leila Otuotria signis

Vcncrat Asbyte, proies Garamanlis larba?.

llainmone hic genitus , Pborcyuidos ontra Rlednsu'

Cinyphiumque Macen , et iniquo e sole calenlc.-

liattiadas late inipcrio sccplrisquercgebat;

Oui patrius Nasainon , œternuinquc arida Danc ,

Cui nemora Autolohim
, alquc inlida; littora Syrti^

l'arcbant , nullaque levis Ga;tulus babcna.

Alque is fundarat tbalamos 'l'ritonide nympha .

Ijnde genus
,
proavumque Jovcm rcgina feiebat

,

i;i sua fatidico repclcbal nomina luco.

ll.Tc ignara viri, vacuoquc adsucta cubiii .

Venalu et silvis priinos defenderat annos .

Non calalhis niolljta iiianus , openitave fusu ,

Dictynuam , et saltus , et anbeluni linpellcre planta

Cornipedem , ac stravisse feras iinniilis amabat.

Quales ïhreiciae Rbodopcn l'angœaquc lustrant

Saxosis nemora altajugis, rursuque fatigant

Ilebrum innupta nianus : spreti Cironesque
, Gelacq 1

Et Rhesi domus , et lunatis Bisloues aruiis.

Ergo babitn insignis patrio
,
religata fluenlem

Ilcsperidum dono crincm , dextrunique fcroci

iNuda latns Marti , ac fulgentem legininc lacvani

Thcrmodontiaca munita in prœlia pella
,

Funianteni rapidis quaticbat cursibus axeui.

Pars coniiluni bijugo cnrrn
,
pars entera dorso

Eerturequi
;
nec non Vcneris jani fœdera passa'

Kcginain cingunt : sed virginc densior ala est.

Ipsa autem gregibus perlonga mapalia lectos

Ante aciem ostentabat oquos , luniuloque propini|ii" .

Dnni sequitur gyriscampuni , vibrata per auras

Sjiicula conlorquens summa ponebat in arce.

liane , liasta loties intrantem niœnia . Mopsus

Non lulit , et celsis senior Oortvnia ninris
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byte pt'néiràt tant de t'ois dans la ville. Du liaul

lies remparts le vieillard dccodie ses flèclies :

l'arc sonne; le trait s'échappe, et le fer ailé vole

à travers les airs , portant les blessures et la

mort. IMopsus était Cretois. Venu des antres

que les Curètcs font retentir de leurs cymbales,

il avait, ajjpris, dès sa plus tendre jeunesse , à

jeter au loin l'alarme avec ses roseaux empen-

nés, dans les forêts du mont Dictée. Souvent

il abattit l'oiseau qui planait dans des airs :

une autre fois il arrêtait dans la plaine le cerf

échappé des fdets ; et l'animal sans défiance

tombait sous un coup imprévu , avant même
que l'aie eût cessé de sifller. Jamais per-

sonne ne méi'ita mieux que Mopsus d'être

l'honneur de la Crète, qui dispute elle-même le

premier ranjj aux archers de l'orient. Cepen-

dant , las de soutenir sa pauvreté du produit

de sa chasse, la gêne étroite où il se trou-

vait le força de s'embarquer avec sa femme

et ses enfants. Il vint alors , étranger inconnu

et cédant à son destin , chercher un asile dans

l'infortunée Sagonte. Aux épaules de ses deux

fils , Dorylas et Icare, était suspendu un carquois

{;arni de flèches paternelles, armes Cretoises qui

feront voler l'acier rapide. Mopsus, au milieu des

deux frères, tirait à coups redoublés sur les pha-

langes libyennes. Déjà il avait renversé Gara-

mus, l'audacieuxThyrus.Giscon, l'imberbe Ba-

gas, Lyxus enfin, dont un léger duvet couvrait

à peine les joues , et qui ne méritait pas de se

voir atteint par un trait aussi sur : Mopsus

soutenait ainsi la guerre , de son carquois iné-

puisable. Soudain il vise Asbyte , tend son arc

contre cette reine, et demande à Jupiter, qu'il a

abandonné, de lui être favorable : mais ses vœux
ne seront pas exaucés. Ilarpé la Nasanione,

oppose son corps au coup dirigé de loin contre

la reine , dont elle prévient ainsi la mort.

Harpe jetait un cri, lorsque le trait rapide lui

entra dans la bouche. Ses sœurs virent les pre-

mières le irait sortir derrière sa tête. Asbyte

frémit de rage au malheur de sa compagne

,

soutient son corps qui chancelle, et arrose de

ses larmes It-s yeux mourants de sa chère Ilarpé.

Bientôt elle rassemble toutes les forces que

lui donne l'excès de sa douleur, et lance un ja-

velot meurtrier contre les murs. Le irait vole,

perce l'épaule de Dorylas , au moment où

,

faisant loucher les deux bouts de son arc , il

mesurait toute l'étendue de sa corde avec l'ex-

trémité de sa flèche , et n'avait plus qu'à lâcher

le doigt . pour que le trait fendît les airs. At-

teint subitement , le guerrier est précipité du

haut des murs : son carquois est renversé ; et

ses flèches se dispersent dans sa chute. Icare

,

son frère , était près de lui , muni des mêmes
armes. Il pousse un cri , et se dispose à venger

la triste destinée de Dorylas. Dqà il saisissait

un trait pour le lancer ; mais Annibal le pré-

vient par un caillou
,
qui vole de sa main en

tournovant. Icare* est renversé : le froid de la

Tcla sonante fugat nervo, liquidasque per auras

Dirigitaligero letalia vulnera ferro.

Grp» erat , jprisonis Curetum advectus ab aulris

,

Pic(a;os ogilare puer leïioribus annis

Vcnnata saltiis adsuetus arundine Mopsus.

Ille vagani cœlo demisit sa?pe volucrcm
,

llle procul campolinquentem retia cervum

Vulnere sislebat ; rueretque inopina sub ictu

Anlc fera incauto
,
quara slbila poncret arcus.

Nec se tum pbaretia jactavit justius ulla

,

liois quamquam ocrtelGorlyna sagitlis.

Verum ut opuni levior venatu cxtendere TÎtaiii

Abnuit , atqne artre rcs esegere per a-quor

,

Conjnge cum Meroe natisque iuglonus hospes

Inlrarat miseram fato ducentc Sagcintuni.

Corjti fralrum es bumcris calamiquc patcrni

Pondebant, Toltieerque cbalybs , MInoia tcla.

Ilic médius juvenum Massyla? genlis in agmen

Crebra Cydoueo fundebat spicula cornu.

Jam Garamuin, audacemque Thyrum, pariterquc ruentcs

«Msgonem , levemque Bagam . indignnmque sagiltae ,

tmpubem malas , tam cert.-c obcurrerc Lyxuni

Fuderat , el picna Iraclnbal bella pharetra.

Tum ,
vullum intendens telumque in virginis ora

,

Desertum non grata Jovem per vota vorabat.

Namque ut fatileros conTerti prospicit arcus

,

Obposito procul insidiis îSasamonias Harpe

Corpore praeripuit lelum ,
calainuuique volanlcm

,

Dum clamât
,
patulo Cicipiens tramisit hiatu

,

Et prima; ferrum a lergo vidcresorores.

Atcomilis frendens casu labcntia virgo

Membra levât, parvaque oculos jam luce natanles

lurorat lacrymis , totisque adnisa doloris

Viribus intorquet Ictaleni in mœnia cornum.

Illa Tolans humcrum rapido transverberat ictu

Conantis Dorylae
,
junctis jam cornibus arcus

,

Et durti spatium nervi complente sagilta
,

Excutore in ventos resoluto pollicc ferrum.

Tum subilum in vulnus prœceps dtvolvitur alti»

Afi'eribus mûri
,
juxtaque cadentia membra

Effusi versa calamiflusere pbaretra.

Exclamât paribus frater vicinus iu armis

Icarus , ulciscique parât lacrymabile fatum :

Atquc illura ,
raptim promontem in prœlia telum

,

Annibal cxcnssi prwTertit turbine saxi.

I almnhn gelido torpenlia frigorc membra
,
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niiirl a glacé ses nirnibres : sa nuiin mourante

rend au carciuois le trait à demi tirc^

iMo|)sus ,
père de ces deux jjueriiers , saisit

trois l'ois sou arc, tlans l'excès du chagrin et de

la colère ; trois lois il laisse tomber ses bras, et

la douleur lui dérobe son liabileti; guerrière.

II se re|ienl trop tard , lu'las ! d'avoir aban-

donné sa paisible demeure ; et, saisissant avec

avidité le caillou (jui venait de renverser Icare,

il s'en frappe la poitrine. C'est en vain : son

ûge a affaibli i^es forces; il le sent; et, pour

mettre fin à de si grandes douleurs , son hras

se refusant à le servir , il se précipite du haut

d'une vaste tour , tombe la tète la première , et

meurt en couvrant de ses membres le corps de

son fils.

Tandis que cet étranger, venu de Crète, périt

dans une guerrequi lui était étrangère, Théron,

gardien du temple d'Hercule , et prêtre de ses

autels , méditait de nouveaux triomphes à la

lète d'un corps d'élite. Déjà il avait surpris et

mis en déroute une ])halange tyrienne ; et

,

comme un animal furieux , il se précipitait hors

des portes restées ouvertes pour le combat. Ce
guerrier n'avait ni lance à la main , ni casque

sur la tète, mais, plein de confiance en ses for-

ces et en sa vigoureuse jeunesse , il portait le

carnage dans les bataillons ennemis, avec une

massue qui lui tenait lieu d'épée. La dépouille

d'un lion , trophée de sa valeur , lui couvrait la

tête, dont le sommet supporiait la gueule béan-

te et encore terrible de l'animal. Sur son bou-
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cher on voyait l'hydre de Lerne , avec ses cent

lèles , et le double monstre aux serpents abat-

tus. Déjà Juba.Tapsus le père, Micipsa, il-

lustn; par son aïeul , et le Maure Sacès, chassés

loin des murs , fuyaient au hasard devant l'im

pétueux Théron (|ui les poussait au rivage , et

dont le bras seul ensanglantait la plaine. Non
content d'avoir immolé Idus , Collion , Itothus

dt'Maimaiique,Jugurtha, il cherche, il veut voir

le ciiar d'Asbyte , la peau de lionne qui la dis-

tingue , et les pierreries éclatantes de son bou-

clier. Théron n'en veut qu'à la vierge belli-

(jucuse. Dès qu'Asbyte le voit fondre sur elle

avec sa massue meurtrière , elle détourne ses

coursiers, et décrit habilement un cercle dans

la plaine (|u'elle traverse. Tel que l'oiseau qui

se dérobe à la vue , son char l'emporte en

traçant mille sinuositésdans la campagne. Mais,

tandis qu'elle échappe aux regards de Théron
,

et que ses coursiers, plus rapides que l'Eurus,

soulèvent un tourbillon de poussière , ses roues

bruyantes écrasent çà et là les bataillons qu'elle

traverse dans sa course, et, en même temps, elle

décoche des traits nombreux sur l'ennemi épou-

vanté. Là, sont renversés Lycus, Thamyris, Eu-

rydamas, descendant d'un illustreaieul, quiavait

autrefois osé se promettre une noble union.

Insensé I il convoitait le lit même d'Ulysse.

Abusé par la chaste industrie de Pénélope, qui

lit et défit tant de fois sa toile trompeuse , il

avait répandu partout qu'Ulysse avait péri en-

glouti dans les flots. Mais Ulysse, en échange

Deficiensque maaus pharetrx sna tcla remisit.

At patcr in gemino natorum funcrc Mopsus

Correplos arcus ter mcesta movit ab ira :

Ter cecidit deilra
, et notas dolor abstulit artcs.

Pœnitet heu I scro , dulces liquisse pénates,

Adreploque avide
,
quo concidis

,
Icare , saxo

,

l^ostquam œvuni senior percuïsaque pectora frustra

Sentit , et , ut taulos comj'escat morte doloros .

Nil opis m dextra , vaslaî se culmine turris

Prœcipilem jacit , et delapsus pondère prono

Membra super nali nioribundos esplicat artus

Dum cadit exteruo Gortynius advena bello ,

Jam nova molilus stimulaLo milite l'hcron
,

Alcidœ Icmpli custos arœquc sacerdos
,

Non exspeclalum Tyriis effuderat a|;men
,

litXera misccbal reserata pra?lia porta.

Atquc illi non hasta manu , non vertice cassis
,

Scd fisus latis humeris et mole juventaî

Agmina vastabat dava
, nihil indigus ensis.

Exuvi.T capili iinposila; tegimcnque leonis

Tcrribilem adlollunt ciceiso vertice rictuni.

Oeutuui angucs idcui l.ernaîaquc nionstra gercliol

In clypeo , et sectis geniinam serpenlibus Hydram.

IlleJubam, Tliapsumque patrem , clarumquo Micipsain

Nomine avi , Maurumque Saccn , a mœnibus actos

Palanlesquc fuga praeceps ad littora cursn

Egcrat , atque una spuniabant acquora désira.

Nec contentus Idi leto , Ictoque Cotbonis
,

Marmaridae nec ca?de Itotbi , nec ca>dc Jujjurtha)

,

Asbytes currum et radianlis tegmina la?naî

l'oscebat ïotis
,
gemmataque lumina pelta?

,

Atque in belligera vcrsaliat virgine menteni.

Quem rucre ut telo vidit regina cruento
,

Obliques delorquet equos , lœvumque per orbem

Fallaci gyro cunipuin secat, ac, velutales,

Adverse rapitur sinuata per a'quora curru.

Dumque ea se es oculis aufert , atquc ocior Euro
,

Incita pulveream cainpo trahit uugula nuheni
,

Adversum late strideiis rota proterit agnien
,

Ingerit et crehras virgo trepidantibus bastas.

Ilic cecidere Lycus , Thainyrisquc , et nobile norncn

Eurydamas , clari dcducluui stirpe paronlis,

Qui thalanios ausus quondam sperarc supcrbos
,

lieu démens! Ithaciqne torum ;
sedcniinartc pudici
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(le celle morl iina{;inairc , donna une mon
réelle à l'iiiiposteur, el le flambeau nuplial

devint pour lui une lorclie l'unèbre. Euryda-

mas, le dernier de ses descendants, est donc

renversé dans les champs d'iijérie
,

pai' la main

d'une Nomade : l'essieu crie sur sa tète qu'il

écrase, sans qu'Asbyte se détourne de sa course.

Déjà la reine revenait sur ses pas: elle aperçoil

Théron pressé de toutes part. Soudain elle me-

sure son coup ,
pour le happer de sa hache re-

doutable au milieu du Iront. C'est à loi , déesse

des forets
,
qu'elle voulait faiie un hommage

de cette insigne dépouille du prêtre d'Hercule:

Théron n'hésite pas , attiré par l'espérance de

la gloire. Il se jette rapidement au-devant des

coursiers d'Asbyle , et les frappe de terreur en

leur présentant le mufle velu de sa peau de

lion. Les coursiers épouvantés à l'aspect, nou-

veau pour eux, de celle gueule menaçante, ren-

versent le char et celle qui le conduisait. Thé-

ron, d'un saut, fond sur Asbyle qui essayait de

se dérober au combat , la irappe de sa massue

entre les deux tempes , lui brise le crâne , et

lait voler sa cervelle sur les roues brûlantes el

sur les rênes qu'avait mêlées la frayeur des

chevaux. Impatient de monlier à tous un san-

j'Iant trophée , il saisit une hache el tranche la

tète de celle amazone précipitée de son char.

Sa fureur n'est point satisfaite encore. 11 veut

(|ue cette tète, placée sur la pointe d'une pique,

soit portée devant les bataillons carthaginois, et

quele chai' soit aussitôt dirigé vers la ville. Ainsi

Théron, ignorant sa destinée, ne respirait que

carnage, au moment où la protection des dieux

venait de l'abandonner pour le laisser périr.

Déjà s'approchait Annibal ; sur son visage ëlail

empreintes la colère et la menace : le nieui'lre

d'Asbyle , le trophée exécrable de sa tête fixée

au bout d'une lance, lui remplissaient le cœur de
rage. A peine son bouclier d'airain avait-il fait

rayonnerla lumière, à peine de loin entendail-on

le bruit de ses armes sur ses membres agiles, que
soudain l'ennemi, glacé d'épouvante comme à

un son précurseur de la mort
,
prend la fuite

et court en tremblant vers les murs de la ville.

Tels on voit les oiseaux, rappelés par l'étoile du

soir
,
quitter la pâture aux approches du cré-

puscule , et l'egagner à tire d'aile le gîte ac-

coutumé. Ainsi , à l'approciie d'un nuée plu-

vieuse , les essamis d'abeilles errants parmi les

(leurs se rassemblent sur le monl Uymette :

ils retournent avec empressement à leurs

doux travaux, dans le sein de leurs ruches odo-

rantes : bientôt l'essaim serré qui voltige fait

entendre un bourdonnemenl sourd à l'entrée

des ruches où il s'agglomère : de même la

troupe de Théron est poussée par l'épouvante

qui l'emporte au hasard. Douce lumière du

ciel, helas ! est-ce donc par tant de crainte qu'on

peut éloigner une morl qui reviendra toujours,

et un destin fixé dès noire naissance? Cette

troupe coniJamne son dessein téméraire , et

Fallocis tolies revoUilo staminé lelas

Deccplus, nicrsuin pelago jactarat Ulysem :

Ast llliacus vcio llcta [)io morte loquacem

Aillecitlelo ,
la'Ja?i[ue ad fiinera rersao.

Cens cxtrciiia viii campis deletiii- Ibciis

Euryilaiiias Nomades dcxtra ;
supcrinslrcjiitater

,

Et serval cursiim perfi'.ictis ossihus asis.

Janiquc aderot renicans -virgo , inter prœlia' postquam

Distriiuji ïhcrnna videt , saîvamquc bipcnnem

l'erlibrans média; fronti , spolium inde supeilmni

jlerculeasque tibi cxuvias ,
Diclymia , vovcbat.

Necscgnis Tberoii (aiitœ spe laudis in ipsos

Adversus consui'|jit equos , villosaque fuki

Ingei-it objeclans ti-cpidantibus ora Iconis.

Adtoniti terrorc novo ricUiqiic ininaci

Quadrupèdes jactant resupino pondère currum.

'J'um salLu Asbyten coiianlem linquere pugnas

Occupât, incussa gemina inter Icmpora clava .

Fcrvcntesque rotas turliataque frena pavorc

Disjecto spargit collisa per ossa cercbro
,

Acrapla properans caîdom ostcntare liipenni ,

Ampulatc currurcvolutac virginis ora.

^ecdunl ira; positœ : eclsa nani (igitur ba^li

Speclandum eaput ; id gestent anle agmina Pœnuni

Imperat , et propere currus ad niœnia vcrlant

,

llaîc cecus fati , divumque abeuuto favurc
,

Vicino Tberon edebat prœlia Icto.

A'aniquc adcral toto orc ferens iramquc mlnasque

Annibal , et cœsam Asbyten , fixique Iropaium

Infanduni capitis furiala meute dolebat.

Ac siiiml .-prati radiavit luminis umbo
,

Et concussa procul membris velocibus arma

Letirerum intonuere , fugain perculsa repente

Ad niuros trepido convertunt agniina cursu ;

Sicut agit levibus pcr sera crepuscula pennis

E pastu volucrcs ad nota cubilia Vesper;

Aut , ubi Cecropius formidine nubis aquosa;

Si>arsa super flores examina tollit Hyinetlos
,

Ad dulces ccras , et odori corticis antra

I\Iellis apes gravida! properant , dcnsoque volalu

liaucum connesœglomerantadlimina niurniur.

Praîcipitat nictus adlonitos , cKccique feruntur.

Heu blandum eo?li lumen ! tanlone ravelur

Mors reditura metu , nascenliquc addila fata '.

Consilinm damnant jportaquc atquc aggerc tut'

Erupisse genmnl : retinet vis aguiina Tberon
,
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{îéniil dV'lre sortie des portes et tics imirs qui

liiisaienl sa sùrelé. Tliéion peut à peine la rete-

nir , taïuôt avec le Lr;is , lanlôl par ses cris ou

ses menaces. * Guerriers, arrêtez. Voici l'en-

nemi que je cherclie , et c'est de ce {jraud

combat que j'attends toute ma jfloire. Arrêtez,

voilà le bras qui rc[)ous era les Carthajjinois

loin de Sagonle. Soutenez seulement la vue de

cette lutte ; ou, si la crainte l'emporte chez vous

sur la honte , et vous précipite vers la ville

,

fermez les portes sur le seul 'l'héron. »

CependanlAnnibal, d'un pas rapide, accourait

vers les remparts, profitantdela traycurde ces

fuyards qui déjà désespèrent de la vie. D'abord

il veut fondre sur la ville ouverte et y pénétrer,

remettant après cet exploit la bataille et le car-

na{je. L'intrépide ministre .d'Hercule s'aperçoit

de ce dessein ; et , l'excès de sa crainte dou-

blant son agilité, il se jette au devant de l'en-

nemi qu'il prévient. Le courroux du jjénéral

carlliajjinois n'en devient (jue plus xiolent.

« Zélé portier de Sagonle , dit-il
,
péris donc

ici, et (|ue ta mort nous en ouvre les portes. »

La colère ne lui permet pas d'en dire davan-

tage : il a{;ile déjà son épée flamboyante. Mais,

le premier , le courageux Théron brandit sa

massue , et en décharge un coup teii-ible sur

son adversaire. A ce choc impétueux, l'ar-

mure rend un son rauque ; mais la massue pe-

sante de bois noueux vole au loin en éclats,

brisée contre le bouclier d'airain. Théron

sans armes , et traiii par le coup inutile qu'il a

Inlordunique mauu , intcrdum claniore ministjiic,

« Stalc , ïiri : meus ille hoslis : niibi gloiia niajjiiœ

,

Slatc, vonit pugnae! muro tccdsque Sagunli

llac abigam Pœuos dcxtia : speclacula tautuni

l'ci te , viri : vel , si cunctos mctus acer iu uiliem ,

lieu déforme ! rapit , soli milii claudile [lortas. »

At l'œnus rapido prœceps ad mccnia cuisu .

l)um paviLsnt trcpidi rerum fessiquc salutis
,

Teiidebat ; stat priniam urliem murosque palontcs

Postposita cœde et dilata invadere piigna.

Id poslquam llerculeae eustos videl irapigor aiœ.

Emicat, et velox formidine praîvcnit bostcin.

Gliscit Elissœo violcnlior ira tyranno.

« Tu solvc inlerca nobis , lone janitor nrbis

,

Supplicium , ut pandas
, inquit , tua iiiœuia lelo. j

ÎS'ec plura clfari sinit ira , rotatquc coruscuin

I\Iucronem ; sedconlortum priorimpclc vasto

Itaunius buicrobur juvenis jacit ; arma fragorc

liln gravi raueum gemuere , alteqiic rcsullaut

A'.rc illisa cavo nodosa; pondéra clavœ.

Al viduus teli , et frustrato ])roditus ictu
,

Peniii-i vtlos oursu rapit iiirila luombra
,

porté, se sauve à perle d'haleine, et parcourt

dans sa fuite l'enceinte de la ville. Le vaiuciueur

furieux vole sur ses traces, le presse, le serre

de près. Les (émmes poussent ensemble du
haut des murs des cris lamentables, 'l'anlôt

elles appellent Théron ; tantôt elles voudrai(!ni

]iouvoir ouvrir à temps les portes au guei'rier

fati;]ué. Elles l'animent; mais, dans le trouble

(jtii les agite , elles craignent d'introduire à s:i

suite son redoutable ennemi. Annibal enfin le

heurte du cône de son bouclier , saute sur son

adversaire abattu, et, lui montrant les assiégés

()ui le regardaient du haut des murs: «Va,
dit-il, consoler la malheureuse Asbyte par ta

mort qui aura suivi de près la sienne. » Il dit, et

plonge son fer meurtrier dans la gorge de

Théron
,
qui ne demandait plus qu'à quitter la

vie. Annibal joyeux ramène de dessous les

murs les coursiers enlevés par Théron , et sur

lesquels le liataillon tremblant avait refermé

les portes. Le vainqueur les guide, debout sur le

char, et vole en triomphe au milieu de son camp.

En même temps la cohorte furieuse des No-
mades s'empresse de rendre à Asbyte les tristes

devoirs de la sépulture , et y joint les honneurs

d'un tombeau. Trois fois elles font tourner le

corpsdu guerrier autour des cendres, et jettent

dans les llammes la massue meurtrière et l'ef-

frayante dépouille qui le couvrait. Après avoir

brûle la bouche et les joues de son cadavre

,

elles abandonnent le corps aux oiseaux de

flbérie.

Et rclori l'ugicns perluslralmcenia piaula,

liislal alrox terga increpilaiis fugicnlia viclor.

Couclamaut maires
,
cclsoque c culmine njnri

Lamenlis voxmixla sonat . nunc nomine nolo

Adpellanl , seras fesso nunc pandere portas

PosscTolunl: quatilbortanlum pra'cordia terroi-

,

Ne simul adeipiaut ingentem mœnibus hoslem.

Incntil umbonem fesso , adsullatqueruenti

Pœims , et oslentans spectanlem emccnibus urbeni

,

Il I , miseram Asl)yten lelo solare propinquo. »

Ila-cdiceus, jugulo optanlis dimiltere vilani

Infcslum coudil mucronem , ac regia l;cUis

Quadrupèdes spolia abreptos a mojiiibus ijisis
,

Qnis adilum porlae Irepidanlum sepserat agniiii ,

Victor agit, curruque \oIat per ovantia castra.

AtlNomadum furibuuda cohors miserabilc buiiiati

Pepropcrat munus , lumuliquc adjungit bonorem
,

VA rapto cinercs ter circum corporc lustral.

Ilinc létale viri robur tegimenque tremendum

lu ilammas jaciunt , ambusloquc orc
,
genisqun .

Déforme alilibus liquere cadavcr Jlieris.

Pivunrum iuterea quls rerum sunima polostas

,
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Dans le même temps le sénat de Canhafje

s'assemblait pour délibérer sur la {juerre. U ap-

préhende les paroles qu'on lui apporte de Rome,

et l'arrivée menaçante de ceux qui doivent les

leur transmettre. D'une part, on s'émeut au

souvenir des traités , de la bonne foi qui les a

{garantis , des dieux qu'on a pris à témoins ,

des serments qu'ont faits leurs ancêtres; de l'au-

tre, l'amour que le peuple porte à un jeune hé-

ros chargé des plus grandes entreprises fait es-

pérer que cette guerre sera plus heureuse. Mais

Hannon, dont la haine héréditaire poursuit de-

puis lon{;temps Annibal , s'élève en ces termes

contre ses partisans et contre la faveur aveu-

gle dont on l'entoure (1).

« Toute cette noble assemblée est muette,

sénateurs ; les emportements d'une faction en-

chaînent sa voix, et la crainte vous réduit au

silence. Je parlerai pourtant , le poignard qui

me donnera la mort fùt-il à mes côtés. Je

prends les dieux à témoins, et je laisse au ciel

seul à connaître ce qu'exigent de vous l'intérêt

commun et le salut de la patrie. Hannon n'a pas

attendu que Sagonte fût livrée aux flammes,

pour vous faire une prédiction tardive. Je cé-

dais aux terreurs de mon ûme, quand je rom-

pis le silence, vous conjurant de ne [jas laisser

croître dans le camp et sous les armes cette tête

sinistre. Oui, tant que je vivrai, le même avis

ne vous manquei'a pas ,
parce que je connais le

sang empoisonné et l'orgueil que lui ont trans-

mis ses pères. J'étais alors semblable à l'obser-

vateur qui , d'après l'inspection du ciel étoile.

voit ù l'avance arriver la tempête , et prédit

avec certitude aux malheureux nautoniers la

rage de l'impétueux Caurus. C'est un trône

qu'Annibal s'est élevé en s'emparant de la di-

rection suprême; aussi le voyons-nous, les ar-

mes à la main , violer les traités et méconnaître

toute règle et tout devoir. Les villes sont ébran-

lées sous ses coups ; en même temps l'œil atten-

tif des Romains regarde de loin nos murailles

,

et la paix s'en éloigne pour toujours. Le jeune

téméraire est agité par les mânes, par les fu-

ries de son père, par son sacrifice exécrable,

par les dieux, que la rupture de l'alliance ont

tournés contre sa tète perfide
;
par l'oracle li-

byen. Aveuglé par l'ambition d'une puissance

nouvelle, ne prétend -il pas renverser une
cité étrangère? Hélas! non, ce ne sont pas

des murs élevés par la main d'Hercule qu'il va

assiéger (puisse-t-il porter seul la peine de ce

forfait , et ne pas entraîner l'état dans sa pro-

pre ruine !j, oui, Carthage, ce sont tes murs
qu'il attaque aujourd'hui, tes murs qu'il a in-

vestis de ses armées. Les vallons de Sicile ont

été arrosés du sang de nos meilleurs soldats. A
peine avons-nous dû le plus léger avantage au
Spartiate pris à noire solde. Nous avons comblé
les gouffres de Scylla de nos vaisseaux déchi-

rés ; nous avons vu nos flottes entraînées , en-

glouties dans ses ondes, et Charybde revomir

les bancs des rameurs , rejetés du sein des abî-

mes. insensé! ô toi dont le cœur méprise les

dieux, regarde les îlesEgates(2)et les membres
de nos Lybiens flottants au loin ! Où cours-tu te

£oDsuUant bollo super , et quae dicta ferantur

AusoDÎa; a populis , oraioruuique niinaci

Adventu trepidaot : movet hinc fœdusque , tidesque ,

Et testes Supcri
,
jurataque pacta parentum

;

llinc populaiis anior cœptantis mafjiia juventa;;

Et sperare juvat belli meliora : sed olim

Ductorem iufeslans odiis gcntililnis Hannon
,

Sic adeo iucrepital studia incautumque favoreni ;

«Cnncta quidein, Patres (neque enim cohibere niinantuin

Ira; se valuere
) ,
prcmunt forniidine vocem.

Haud tanien absliterim , uiortem licet arma propinqucnt.

Testabor Superos , et cœlo nota relinquam
,

Quaî postrema salus rerum patriœque reposcit.

Nec nune obsessa demum et fumante Sagunto

Hœc serus Tates Hannon canit : ansia pupi

Pectora ; ne castris innutriretur et armis

Eiitialc caput , nionui , et , dum vila ,
monebo .

Ingeniluni noscens virus
,
flatusque paternos

;

Ut
,
qui stelligero speculalur sidéra cœlo

,

Venturam pelagi rabieni , Caurique futura

Pripdicit miscris haud vaiius Ikmina uautis

Conseditsolio , rerumque invasit habenas.

Ergo armis fœdus , fasque omne abrumpitur armis :

Oppida quassantur , longcque in mcenia nostra

/Eneadum adrectae mentes, disjectaque pax est.

Exagitant Mânes juvenera furiaeque paternas

,

Ac funesta sacra
,
et conversi fœdere ruplo

In caput infidum Superi , Massylaque va tes.

An nunc ille , novi caecus ealigine regni

,

Externas arces qiMlit.? haud Tirynthia.lecta
,

( Sic propria luat hoc pœna , nec misceat urbis

Fata suis )
nunc hoc , inquam ,

lioc in tempore muros

Obpugnat , Carthago ,
tuos , teque obsidet armis.

I.avimus Henna-as animoso sanguine vallcs

,

Et vix conducto produximus arma Lacone-

Nos ratibus laceris Scyllaca replevimus anlra :

Classibus et refluo spectavimus œquorc raptis

Contorta e fundo rcvomentem transira Charybdiu

Hcspice
,
proh démens ! proh pectus inane Deoruni !

^^îgatos ,
Libyacque procul tluilantia membra.

Que ruis? cl palriœ esitio tibi nomina quxris ?

Siilicft immensœ j visis juvenalibus armis

,
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pfwipitcr? où vas-m cliiTrlier im nom acheté

par la ruine tlo la patrie? Sans douto , à l'as-

[)eft de cette jeunesse armée , les Alpes vont

abaisser leur cime ! Il abaissera éjjalenient ses

neiges amoncelées , le f[ij;antesf]ue Apennin
,

ce noble rival (les Alpes! Moit; que ror{;neil-

leu\ n'ait ))lus ([ue des plaines à traverser. Ces

peuples sont-ils donc des mortels comme les

autres? le fer, le l'eu, peuvent-ils les abattre?

Ce ne sera plus avec la jeunesse de Nériie qu'il

faudra se mesurer. Le soldat romain grandit

dans les camps dès son jeune âjje , et le casque

s'appesantit sur sa tèle avant que le premier du-

vet se montre sur ses joues. Ils ne connaissent

point le repos que réclament les années ; et

ceux que les fatigues de la guerre devraient

mettre hors de service se présentent , malgré

leur vieillesse, les premiers sous le drapeau ,

et vont provoquer la mort. J'ai vu moi-même

le soldat romain arracher de sa blessure le trait

qui l'avait percé, et le darder contre l'ennemi.

J'ai vu l'intrépidité de son courage, sa mort

héroïque et son amour passionné de la gloire.

Si tu renonces à la guerre , si lu ne vas pas

l'offrir à ton vainqueur , ô Carthage! combien

de sang t'aura épargné Hannon ! t

Gestar se lève pour répondre. Africain bouil-

lant et dur, il couvait depuis longtemps son

terrible courroux, et deux fois il avait été sur

le point de confondre Hannon en lui coupant

la parole, c Dieux! s'écriet-il, est-ce donc un

soldat de Rome qui siège dans le conseil su-

prême de Carthage et de la Libye? Que ne
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prend-il aussi les armes? cai' l'ennemi ne so

déguise pas en lui. Ici , ce sont les deux chaînes

des Alpes et rA[)ennin dont il nous menace :

là , ce sont les détroits de Sicanie et les g'oul^

fres de Scylla. Bientôt il tentera de nous ef-

frayer avec les mânes et les ombres des Ro-
mains, tant il se plaît à vanter la mort et les

bli'ssures de ces guerriers, dont il élève la na-

tion jus(iu'aux astres. Ce sont des mortels,

crois-moi , Hannon , malgré la frayeur hon-

teuse qui glace le sang des âmes timides; ce

sont des mortels que nous défierons au combat.

J'ai vu Régulus les mains liées derrière le dos;

traîné au milieu de notre peuple triomphant,

jusque dans son obscure prison. J'ai vu, sus-

pendu à un poteau, ce descendant d'Hector,

l'espoir et l'appui de sa nation , regarder l'Hes-

périe du haut de la croix. Nous ne nous ef-

frayons pas de ces visages d'enfant ni de ces

joues imberbes que prtsse avant l'âge un casque

pesant. Non ; nous ne sommes point des lâ-

ches ; vois combien d'escadrons africains s'em-

pressent de devancer les années par leurs fati-

gues. Ils se présentent au combat sur des cour-

siers sans frein. Vois le jeune Annibal, à peine

balbutiant quelques paroles de sa bouche enfan-

tine, se passionner déjà pour la guerre et les clai-

rons, jurer de réduire en cendres la nation phry-

gienne , et entreprendre la guerre que son père

avait méditée. Ainsi, que les Alpes s'élèventjus-

(pi'auciel, que l'Apennin porte ses sommets

éclatants jusqu'aux astres : il est un homme
(disons-le, puisqu'il faut à cet esprit sombre et

Siihsiilent Alpes I subsidet mole nivali

Alpibus scquatum adtollens raput Apcnninus !

Sed rairpos fac , vane , dari ; num genlibus islis

Morlalcs animi ? aut ferro flamniave fatiscunt ?

Ilaud libi Neritia cernes eum proie laborein.

l'iiliescit castris miles
,
galoaqiie teninUir

IS'ondiiiii signatœ flava laniigine malœ.

Nec reqiiies xyi nota , essanguesque merendo

Slonl piima inler signa scnes , letumque lacessiint.

Ipse ejjo Uomanas peifosso coiporc tunnas

Tela intorqueules correpta e vulnere vidi
5

Vidi animos morles(|iie virum , decorisqiic furorcm.

Si bello absistis , iieo te \irloribus obfers
,

Quantum, heu Carlbayo ! donat tibi sanguiiiis Hannon ? »

Gestar ad ha?c : namqne impatiens asperqne roquobat

Jamdudum immiles iras, mediamque loquentis

Bisc/>natuserat turbando abrumpere vorem :

« Conrilione
, inquit , Libyoe , Tyrioque Senatu

,

Prob Superi! Ausonius miles sedct ? armaque tantum

Hauddum sumpla viro? nani captera non lalel hostia.

Muiirgiminas Alpes, Aperninumquc niinatur,

iNunc fréta Sicania» , et Scyllaei littoris undas
;

iNecprocul est
,
quin jam Mânes umbrasque pavescal

Dardanias ; tanla adcumulat prsconia leto

Vulneribusque virum , ac lollit sub sidéra gentcm.

Mortalem , mibi crede, licet formidine turpi

Frigida corda Iremant, mortalem suminius boslem.

Vidi ego
,
qnum

,
gemiuas artls post terga eaieiiis

Evinctus palmas , vulgo traherelur ovante
,

Carceris in tenebras, spes et lidncia gentis

Regulus Hectoreaî : vidi
,
quum robore pendens

,

Hesperiam cruce sublimis spectaretab alla.

Nec vero terrent puerilia protenus ora

Sub galea et pressa! properata casside niabie.

Indole non adeo segni sumus I adspice ;
lurmaî

Quoi Libyca? ccrtant annosanleire labore
,

Et nudis bcUantur equis I ipse
,
adspice , duclor

,

Quum priinam tenero vocem proferret ab ore
,

Jam bella etlituos , acflammis urere gentem

Jurabat Phrygiam
,
atque animo palria arma movebtl.

Proinde polo crescant Alpes , aslrisque coruscx»

Apenninus agat scopulos, per saio nivesque,
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timide des pr()iii;;cs pour l'excilcr); il est un

homme capalile de s'ouvrir une l'Oule par le ciel

même. 11 est honteux de désespérer de s'avancer

par une roule qu'ouvrit Hercule, et de ne pas

oser prétendre à la (jioire d'y niarelier après

lui. llannon nous rappelle sans fin nos défaites

et les incendies de la première jiuerre ; il nous

défend d'en braver encore les horreurs pour

recouvrer la liberté; qu'il bannisse donc la

crainte qui l'aîïite, et que, comme une femme

que la {i;iierre épouvante; , il ne produise pas au

j>rand jour son ànic pusillanime. C'est nous,

c'est nous qui niarclierons à l'ennemi ; car nous

sommes résolus d (loijïiier , malgré .Jupiter

même, ces m:iîtres impérieux loin de la citadelle

que nous ont bâtie les 'i'yrieiis. Si les destins

s'y opposent, et si le dieu des comlials s'est

retiré de Carthage, condanmée à la servitude,

oui, je périrai, illustre patrie, plutôt que de te

laisser tomber pour jamais dans les fers; l'A-

chéron me veira libie au moins sur ses liords.

^uels ordres, juste ciel , ose nous donner Fa-

bius ! Quittez à l'instant les armes ; sortez delà

citadelle de Sagonte que vous avez prise ; que

l'elitedo vos troupesbrîile en monceau ses liou-

cliers; mettez le l'eu a vos vaisseaux, et dispa-

raissez de toutes les mers. Grands dieux ! si

Carthage ne mérita jamais un si indigne traite-

ment , éloignez de nous ce malheur et conservez

libres les bras de notre capitaine. » Gestar s'é-

lanlensLÙte assis, chacun des sénateurs , selon

la coutume , eut la faculté de donner son avis,

llannon insite alors; il veut qu'on rende sans
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délai le butin fait durant les liosiilitt s ; il ajoute

(|u'on doit livrer aux Romains le violateur do .

l'alliance.

Les sénateurs, stupéfaits comme si l'ennemi

eût envahi le temple où se tenait leur assem-

blée, s'élancent de leurs sièges et conjurent les

di<!ux de détourner sur ilome l'effet du pré-

sage. Fabius, voyant la discorde se disputer les

cœurs, et ces esprits incertains pencher pour

la guerre , ne peut retenir plus longtemps l'ex-

plosion deson ressentiment. 11 demandequ'onse

réunisse sans tarder, encore une fois; puis il s'é-

crie au milieu du conseil (pi'il apporte dans son

sein la paix ou la guerre, et qu'il faut se hâter

de faire un choix , et de le dire sans détour ni

termes équivoques. Le sénat répond fièrement

qu'd ne refuse ni l'un ni l'autre parti. Fabius

alors, comme s'il eût l'ait sortir de son sein des

légions armées, qu'il y eût tenues cachées, dé-

ploie les plis de sa robe. « Recevez, dit-il, une

guerre fatale à la Libye , et qui se terminera

comme la première, i Bientôt, retournant dans

sa patrie, il y annonce qu'il faut prendre les

armes.

Tandis que ces choses se passaient à Car-

tilage, Annibal avait subitement réduit plu-

sieurs peuples dont la fidélité chancelait , dans

l'incertitude de la lutte, et, chargé de butin, il

avait ramené ses troupes sous les nmrs de Sa-

gonte.

Tout à coup surviennent des présents magni-

fiques offerts au général carthaginois i)ar les

nations de l'Océan : un bouclier dont l'éclat

( Dicam ctsnini , ut stimulent atiam vcl inania mentem)

Per cœluin est qui pandat iler : ;>udct Hercule tritas

Desperare vias , lauJeinque tiniere sccunikni.

Sed Libyœ clades , et piiuii incendia belli

Adgerat , atque Itcruni pro libevtate labores

llannon ferre vctat : ponat forinidinis œstus,

i'arictll.us(|ue domus inibeliis fcinina servet

Singultantein aniniam : nos , nos contra ibinius bostcm

,

Quis procul a Tyria dominos depellere Byrsa,

Vel Jove non :ei|uo, tixnm est : sin fata répugnant,

l'A jam danmala cessit GartliagineMavors,

Obcnn\bani potins ; uec te, patria inclyta, dcdam

,Etcrnuni funmlam ; iibeniue Acberonta vidcbo.

Nani ([uœ, proh Superi I Fabius jubet 7 ocius arma

ICxuite, et capta descenditc ab arce Sajjunti
;

'l'um délecta nianus scutorum inccndat accrvi-s.

llrantuique rates, ac lotoabsistiteponto.

Di procul, o! mérita eslnuniquani si talia pied'

Cathago, proliibcte nofas ;
nostrique solutas

Ducioris scrvate manus ! u Ut deindc resedit,

Faelaque ocnsendi, Patrum do more, potcstas :

Ilic Hannon reddi propere certamine rapta

Instat, et auctorem violati fœderis addit.

Tuni vero adtoniti, ceu temple irrumpcrct hostis

Exsiluere Patres, Latioqueid verteret omen

Oravere Deum. At postquam discordia sentit

Pectora, et infidas ad Jlartem vergere mentes :

Non ultra patiens Fabius rexisse dolorem,

Coneilium csposcit propere, Patribusque vocatis

Bellnin se gestare sinu pacemque profalus,

Qnod sedeat légère, arabiguis neu fallere dictis

Iniperat, ac, saîvo neutrum renuente Senatu,

Ceu clausas aciesgreniioque cffunderet arma,

« Adcipite infaustum Libyar-, eventuque priori

Par, inquit, bellum : » et laxos effunditaniictus.

Tum pati'ias repetit pugnandi nuntius arces.

Atquc ea dum profuga3 rcgnis agitantur Eiissjc,

Adcisisvelox jiopulis, quIs œgra lababat

Anibiguo aub Marte lides, prœdaqiie graval.ns

Ad muros P<enus revocaveratarnia Saguuti.

Ecceautem clypeum, sœvo fnlgore micantem,

Occani gcntes ductori dona fcrebant

,
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r('panilaii l;i ltMT(nii(5) ; c'était un ouvrage de

Galice; un casque .surnionië (i'un cimier étin-

colant, et doii s'élev.-'it une aigrette brillante

dont les. plumes blanches comme la neige al-

laient se balançant avec grâce. On y avait joint

uneépée et une lance i|ui devait être funeste à

tant (le guerriers, une cuirasse d'un triple tissu

de chaînons d"or, d('iense impénétrable à tous

les traits. Les diverses pièces de cette armure

laite d'airain , ou de l'acier le plus pur, réunis-

saient toutes les richesses du Tajje. Annibal

parcourt des yeux chaque objet avec transport,

et y reconnaît avec joie l'origine de sa patrie.

Didcn y bâtissait les forts de Carthage nais-

sante. La jeunesse , après avoir tiré ses vais-

seaux sur le rivage, s'y livrait avec ardeur aux

travaux. Les uns jettent des môles devant le

port; les autres reçoivent du juste Blitias (4) les

liuties et les habitations; la répartition en est

confiée ;i sa vieillesse vénérable. On montre

avec orgueil la tète d'un cheval belliqueux,

trouvée en creusant la terre; et la cité salue

l'iieureux augure de sesjoyeusesclameurs. .\u

milieu de ce spectacle paraissait Énée qui,

api es avoir perdu sa flotte et ses compagnons,
et , fuyant sur les mers , venait , en suppliant

,

demander un asile. Didon , cette reine infortu-

née, le contemple d'abord d'un air satisfait et

empressé , et bientôt lui jette des regards de

tendresse. La main habile de l'artiste y avuit

ciselé la grotte et l'union clandestine des deux

amants. On croit entendre retentir les airs des

cris auxquels se mêlent les aboieuicnts des
chiens. Des troupes de chasseurs effrayés cou-
raient se cacher au sein des forêts. Non loin de
là , la nouvelle flotte des Troyens avait déjà

quitté le rivage , et gagnait la haute mer , sans
s'inquiéter d'I'Jise qui les rapptslaii en vain.

Cette reine, delioiit sur un bÎKiher élevé, ve-

nait de se donner le coup mortel , et chargeait

les Tyriens futurs du soin de la venger les ar-

mes à la main. Le Troyen , du milieu des on-

des, contemplait ce biicher embrasé, et ou-

vrait toutes ses voiles à sa grande destinée. De
l'autre côté, Annibal, dans la posture d'un

suppliant, sacrifiait aux dieux de l'enfer, et fai-

sait couler, avec la prétresse du Styx, le sang

de la victime dans la fosse magique. Là , il ju-

rait, dès son enfance, une guerre ouverte aux

descendants d'Enée. Le vieil Amilcar bondissait

vainqueur dans les champs de Sicile. On l'it

cru l'apercevoir, vivant, pousser dans la mêlée

ses phalanges hors d'haleine ; c'était l'ardeur

de ses yeux , c'était la menace de son visage fa-

rouche. Du côté gauche du bouclier s'étendait

en relief la cohoi te lacédémonienne marchant

en triomphe sous la conduite du victorieux

Xanlliip|ie venu d'Amyclée. Près d'elle on

voit Régulus, triste ornement, avec tout

l'appareil de son supplice , donnant à Sa-

gonte un grand exemple de bonne foi. Tout

autour brillent des figures en plus grand

nombre : des troupes de bëtes fauves poursui-

vies par des chasseurs , des huttes de nomades

Callaii'a> telluiis opus. fjaleanique coruscis

Siil'iiixam cristis, Til'iant cuivprtice coni

Alhpiitis, nivoa? tremulo nutauime ponnae ;

Eiiscm tinum, ac multis fatalcni miHihus liastain
;

IViTlcica Icxlani nndis, auroque triliicin

LoriLam, nuUi togimen penetrabile telo.

IIa!o, œre et duri chalybis perfecla métallo,

Atqiie opibus perfusa Tagi, por singula lœtis

Lustral o\ans ocuiis, el gauilcl origine regni.

Condebal primœ Dido Garlliaginis arces,

Instabatque operi subducta classe juventus.

Molibus bi claudunt porlus, bis tecta domusquc
Parliris, jiista; Bitia venerande scnectœ.

Oslciilaiit caput effossa tellure repertuni

Bellaloiis equi, atque omeii claniorc salutant.

Has intcr spccies orbatum classe, suisque,

yEnean puisum pelagn, dextraque precantem

Gcrncrc crat : Ironie hune avide rcgina screna

Infeli\, acjain tuUu spectabat aniico.

Ilincel speluncam, furtivaquc l'œdcra amantum
Callaicœ fecere manus : it clamor ad auras,

(.atralusque canum ; subitoque exterrita nimbo

Orcullant alœ venanlum corpora silvis.

Nccprocul /EnoaduMi vacuojam liUoreciassis,

.î'îquora nequidquam icvocantc pelebat lilissa.

Ipsa pyraiu super ingenlem stans saucia Dido

.MaudabatTyriis ullricia bella fiituris,

Ardentcmqnc roguni média spectabat ab unda

Dardanus, elmagnis pandebal carbasa fatis.

Parte alia, supplcxiufernis Annibal aris,

Arranum Stygia libat cum Talecruorem,

Va primo bella /Eneadum jurabat ab aevo

Al senior Siculis essultat Hamilcar in arvis
;

Spirantcm crcdas certamina anbela movere :

Ardor inesl ocuiis^ lorvunique minalur imago.

Nec non et laîvuni clypei latus aspera signis

ImplebatSpartanacobors . haucducitovanlem

Ledœis vcniens viclor Xanlhippus Amyclis.

Juxta triste decus pcndet sub imagine pœnip

Rcgulus, et fideidal magna exempta Sagunlo.

Ij.Tlior at eirca faries, agilata feraruni

Agmina venatu, el cfelala mapalia fulgent.

Necprocul usia rutem nigri soror horrida MauiV

Adsuetas patrio niuleet s^rmonc leœnas.
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ciselées. Près de là l'honiMe s(tMir du îyiaur(!

,

dont le soleil a brûlé la peau, caressedes lionnes

apprivoisées au lan{jajje de sa nation. Le pâtre

erre librement dans la campagne , laissant son

troupeau s'enfoncer dans le bois , sans lui im-

poser de limites. Tout rappelle les usajjes et le

pays de l'Africain
,
guide vigilant des trou-

peaux : ses javelots, son chien de Crète, sa

hutte , le caillou qui recèle le feu dans ses vei-

nes, et sa flûte connue des génisses. Sagonte

s'y élève dominant le sommet de sa colline;

elle est investie par une multitude de nations

différentes; des bataillons épais entourent ses

murs , et leurs dards tremblants viennent la

frapper. L'Ebre promène ses eaux tranquilles

sur les bords du bouclier , dont il enferme le

contour immense en se repliant sur lui-même.

Enlin Annibal, violant le traité, passait subite-

ment le fleuve, appelant contre les Romains tous

les peuples de Carlhage. Fier d'un tel présent

il endosse et secoue sa nouvelle armure sur

ses larges épaules ; puis , relevant sa léte , il

s'écrie : « Armes invincibles ,
combien de fois

le sang ausonien vous fera fumer! Sénat de

Rome , arbitre de la guerre
,
quelle vengeance

je vais tirer de toi ! »

Déjà les assiégés étaient épuisés dans leurs

murs investis. Le temps minait la ville, tandis

que ses défenseurs , accablés de fatigue , at-

tendaient les aigles et les bras de leurs alliés.

Enfin , trompés dans leur espoir , ils détour-

nent les yeux de la mer , certains que le rivage

est mensonger. Ils voient de ])lus près leur

perte prochaine, lin mal intérieur , qui £

d(jà attaqué jusqu'à leurs os, ravage leurs

cor|)s exténués. Une lenie consomption dévore

leurs entrailles douloureuses, épuise le sang

dans leurs veines brûlées ; c'est la faim ,
qu'ils

ont tiop longtemps cachée. Elle a enfoncé

leurs yeux dans leurs orbites desséchés; elle a

noirci leur peau laissée seule sur leurs os fai- ,-

blement liés par les articulations; et leurs

membres décharnés n'offrent plus (|ue l'image

de squelettes affreux. Les rosées des nuits fraî-

ches , l'humidité répandue sur le sol , sont un

faible soulagement à leurs maux. En vain ils

s'efforcent d'exprimer des branches sèches un

suc qui n'y est plus. 11 n'est rien dont ils n'es-

sayent. Leur estomac enflammé par le jeûne

les force à se repaître de choses qui n'avaient

jamais servi d'aliments. Ils mettent leurs bou-

cliers à nu , et mangent le cuir qui les recou-

vrait ces armes, après en avoir amolli dans

l'eau la dureté.

Hercule , témoin , du haut du ciel , de cette

triste extrémité , verse des larmes inutiles sur

le sort de cette ville malheureuse. Arrêté par

les ordres redoutables de Jupiter, il n'ose rien

tenter contre les décrets de l'impitoyable Ju-

non. Cachant donc son dessein, il se rend dans

le sanctuaire de la déesse vénérable qui préside

à la bonne foi , et tâche de connaître ses se-

crètes pensées. Cette divinité, qui se plaît au

mystère , seule alors sur le sommet de l'O-

lympe, s'occupait tout entière des intérêts des

dieux dont elle était confidente. Hercule, qui

It liber campi pastor, cui fine sine ullo

Invetitum sallus pénétrât pecus : omnia Poenum

Armentivigilein patrio de more setiuunlur,

Gaesaque, latratcirque Cydon, teetumque, fociquc

In silicis venis, et tistula nota juveucis.

Eminet excelso consnrgens colle Saguntos,

Quamcircum immensi populi conJensaqiie cinjjimt

Agmina certantuni, piilsantque trementibus bastis.

Estrema clypei stagnabat Iberus in ora,

Curvatis claudens ingenlem ilexibusorbem.

Annibalj abrupto transgressus fœdere ripas,

Pœnoruni popnlos Romana in bella vocabat.

Tali subliniis donc, nova tegmina latis

Aptat concutienshumeris, ceisusque profaliir

« Heu quantum Ausonio sudabitis, arma, crunre !

Quas, belli judeSj pœnas mibij Guria, pendes! »

Jamquc senescebat rallatis mcenibus hoslis,

Carpcbalque dies urbem, dum signa manusque

Esspet^tant fcssi socias : tandem scquorevano

Averlunt oculos, frustrataque littora pnnnnt.

Etpriipuis suproma rident : fpdel arta medtilllv

Janidudum, atque inopes penitus coquit intima peslis.

Est fuitim lento misère durantia tabo

Viscera, ctexurit siccatas sanguine renas

Per longum cebila famés : jam lumiua relro

Ewsis fugere genis
;
jam lurida sola

Tecta cute, et venis malc juucta trementibus ossa

Esstant, consumptis visu deformia membris.

Humentis rores noctis Icrranique madentem

Solamen fecere inali, cassoquc labore

E sicco frustra presserunt robore succos.

iSil temerare piget : rabidi jejunia ventris

Insolitis adigunt vesci, resolutaque, nudos

Linquenles clypeos, armorum (egmina mandunt.

Desuper baec cœlo spcctans Tirynthius alto

Inlacriniat fractaî nequidquam casibus urbis.

Nanique metus magnique tencnt prapcepta parentis.

I\'e sx'iœ tendat contra décréta noverc-o.

Sic igitur, coepta occultans, ad limina sanct»

Contcndit Fidei, secretaque pcctora tentât.

Arcanis Dea lopta, poln tum forte remolo

Calicnlnm magnas 7oheba( conscia curas,
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pacifia Néinéc, lui parle respoclucusenicnt en

ces termes : » Déesse née avant Jupiter, gloire

des dieux et des hommes, toi sans qui ni la

terre, ni les mers ne connaissent la paix ; com-

pajjne inséparable de la Justices ; divinité cacliée

au fond des cœurs, peux-tu voir, sans être

émue, l'horrible ravage de ta chère Sagonte

exposéfi à ces cruels traitements pour te de-

meurer fidèle ? C'est pour l(ji que ce peuple

se sacrifie. C'est toi que les mères dévorées par

la faim, c'est toi que les pères invoquent , la

douleur sur le visage ; c'est toi que les nour-

rissons appellent de leur faible voix. Du haut

des cieux , prête-leur ton appui , et fais qu'ils

se relèvent de ce désastre. «

Ainsi parla le fils d'AIcmène. La déesse lui

répondit en ces termes : j Oui, j'ai vu , non

sans douleur, que les traités étaient rompus.

Le jour même est (ixé où cette infâme audace

sera punie. Mais le genre humain , fécond en

frimes, m'a forcée de (juitter précipitamment

la terre souillée, et de chercher un asile dans

celte nouvelle demeure. J'ai donc quitté ces

royaumes impies, qui craignent eux-mêmes au-

tant qu'ils se l'ont craindre ; ces passions fré-

nétiques de l'or , ces viles récompenses de la

fraude , et, avec elles , ces peuples détestables

par leurs mœurs , qui
,

pareils aux bêtes fé-

roces , ne vivant que de rapines , foulent aux

pieds tout honneur dans leurs débordements
,

« t oppriment la pudeur pendant l'obscurité des

nuits. La violence seule obtient leurs homma-

(fes, et l'épée s'arroge les droits de la justice ;

l'opprobre enfin a éclipsé la venu. Promei»!
tes regards sur le monde : où trouver un inno-

cent? Ils ne conservent la paix entre eux que
par la complicité des crimes. Mais, pour que
cette ville fondc'e par tes mains garde dans sa

fin mémorable un courage digne de toi , et

que ses habitants, épuisés de fatigues, ne se

livrent point vivants à la discrétion des Cartha-

ginois , voici ce que les destins et l'ordre des

choses futures me permettent. Je publierai au

loin, jusque dans les siècles les plus reculés ,

la gloire de leur dernier jour
; j'accompagne-

rai même leurs illustres ombres chez les

mânes. »

A ces mots , l'austère déesse descend rapide-

ment à travers les airs , et se rend en courroux

à Sagonte , qui luttait encore contre le destin.

Elle pénètre les esprits
, passe dans tous ces

cœurs dévoués, et transporte en eux sa divi-

nité tout entière. Elle destend au plus profond

des âmes, elle les remplit, elle les enflamme

d'amour pour elle. Les Sagontins ne respirent

plus que les combats , et essaient ce que peu-

vent encore leurs forces languissantes. Ils re-

trouvent une vigueur inespérée. Ils se rap-

pellent le doux hommage qu'ils doivent à la

déesse, et condiien il serait beau de mourir

pour elle. Une pensée secrète traverse leur

ame endurcie contre l'excès des maux. Ils veu-

lent souffrir plus que la mort
,
goûter la pâture

cruelle des bêtes féroces , et souiller leur table

Quam *ah adIoquiturNemeac pacalor honoi-fi ;

« AnleJoveni gcnerataj dccus Divumque hominiimqii

Qiia siue non telliis pacem, non acqiiora uorunt,

Juslilia? consors, tacitumque in pectore numpn,

Exitiumne tuœ dirum speclare Sagunti,

Et tôt pendentem pru te, Dea, cernere pœnas

Drbem lenla polps? moriturttbivulgus, et iinani

Te maires, Tincente famé, te mœsta virorum

Ora Tocant, primaque snnant te Toce minores.

Fercœlo ouxilium, et fessis da surgere reLiis. »

Ha;c salus Alcmena, contra cui lalia virjjo :

• C^rnorquidem, necpro nibiln est mihi S<r({>n nmn
Slalque dios, ausisolim tam tristibus ultor.

Scd me pollutas properantcm linquere terras

Sedibushis, teclisque novis succedere adegil

Feeundum in fraudes hominum genus : impi.i liqiii

Et, quantum temnt, taotum metuentia rrgua,

Ac furias auri, nec vilia praîmia fraudum,
Et super haec ritu liorrificos ac more feramm
Vivenles rapto populoB, luiuquc solutum

Omne decus, multaque oppressum nocle pudorem.
Vi» folilur. jurisque Iwum sihi TJndirjit ensis ;

Kt proliiis cessil virtus : en, adspice genlc": :

Nemo insons
;
pacrm servant coinmercin culp.T.

Sed sccura lu.i fundala ut mœnia dejtra

Dignnm te servent memorando Une vigOFem

Pedita nec fessi fransmittant corpoia Pœno,

Quod soluni nnncfal.i sinuut seiiesqne fuluri
;

Kitendam leti decus, atque in secula mittam,

Ipsaqnc laudatas'ad jManesprosequnr umbras t

Inde sevcra ievi derurrens a^fbere virgo

Lticlantem fatis petit inflammata Saguntum ;

Invadil mentes, et peclora nota percrrat,

Immitlitque animis numen : tum fusa medullis

Implicat, atque sui (lagranteni inspirât amorem.

Arma volunt, tentantque apgros ad prcelia nisus.

Insperatus adestrigor, interiusque recursat

fMilcis honos Divac, et sacrum pno virginc bHuni.

It taoitus fcssis per ovnntia pectora scnsus,

Ve) Icto graviora pati, sasvasque feramm

Adtenlare dapes, et mensis addere cnmen.

Scd prohibe! culpa pollulam e\tendere lucein

Casta Fides, paribusque famem compesccre iiieni

Quam simul invisie g 'iilis rnnr<peiit m an c

!G



SILIIS ITAI.ICUS.

d'un mets trimincl. .M:)is la cliasle Fidélité ne

\fuv pLTniel pas de prolonj;er leur vie par un

lionible l'orfail, et d'assouvir leur faim avec les

membres de leurs semblables.

.luiion, qui revenait alors du campd'Anni-

bal , aperçut la déesse sur la colline de la ville

odieuse, et lui repniciie vivemciil l'ardeur bel-

liqueuse dont elle enllamme ses habiianis. Fu-

rieuse, elle précipite sa marche , et se liàte

d'évoquer l'horrible Tisiphone , occupée à

poursuivre de son fouet les mânes des enfers.

« Fille de la nuit , lui crie-l-elle en étendant la

main vers Sagonte , tu vois ces murs , frappe-

les, et renverse ce peuple allier par ses propres

mains; c'est Junon qui te l'ordonne. Près de

toi , sur un nuaj;e , je verrai les effets de ta fu-

reur , et ton ardeur à me servir. Rassemble ici

tout cet appareil de tes armes, dont les dieux

et le grand Jupiter sont effrayés , dont l'Aché-

ron est ému. Tes torches, ces serpents horri-

bles, ces sifflements qui font taire la gueule

(le Cerbère épouvanté , le iiel de tes poisons

écumants , enfin toutes tes horreurs ,
toute la

rage qui fermente dans ton sein fécond, ac-

cables-en les Rutules; préci|iite Sagonte en-

tière dans l'Erèbe , et qu'à ce prix la Fidélité

ait osé descendre à travers les airs. »

Ainsi Junon animait Tisiphone. lie sa main

furieuse , elle lance la cruelle Euménide sur les

murs; la montagne ébranlée retentit aux en-

virons , et Tes flots de la mer résonnent plus

violemment sur le rivage. Mille serpents se

dressent en sifflant sur sa tête, et font re-

luire leur croupe livide autour de son cou gon-

flé par la Rage. La .Mort s'avance, montrant,

au fond d'une vaste bouche, un gosier pro-

fond
,
qu'elle ouvre devant ce peuple qui va

périr. Autour de sa poitrine se réunissent le

Deuil, les lugubres Gémissements, l'Abatte-

ment , la Douleur , et toutes les peines ensem-

ble. Le gardien vigilant de l'enirée déplorable

fait aussi retentir sa triple gueule. Soudain le

monstre, habile à se métamorphoser, prend

la forme, la marche et le son de voix de Ti-

burne. Tiburne venait de perdre son époux par

la fureur cruelle de Mars, et pleurait dans son

veuvage Murrus qui n'était plus. Illustre par

sa naissance, elle tirait son nom du sang de

Daunus. Tisiphone, sous la figure de Tiburne,

les cheveux épars , fond impétueusement au

milieu des groupes, et, se déchirant le visage :

« Quelle sera donc , dit-elle , la fin de tous ces

maux? Nous avons assez fait pour la Fidélité

et pour nos aieux. J'ai vu, oui, j'ai vu Murrus

,

mon époux sanglant, troubler mon sommeil en

rouvrant ses blessures, et faire entendre le

plus sinistre présage. Chère épouse , arrache-

toi aux mallieurs d'une ville infortunée. Si le

Carthaginois victorieux t'empêche de fuir ail-

leurs , ô Tiburne ! viens rejoindre mes mânes.

Vos pénates sont renversés, c'en est fait aes

Rutules, l'Africain tient tout sous son glaive.

Mon ame fut saisie d'effroi , cette ombie sem-

j
ble être encore sous mes yeux. C'en est donc

Forte fcrens scsc Libycis S.iturnia c.istris,

Virgineuni incropit.it misccnlcm bella furoroni.

Alque, ir.i turbala graJum, cictocius atiYim

ïisiphoneii, imos agilantom verbere mânes,

Kt palmas tendons : « Uos, inquit, jNoctis aluinna.

Hos inuios impelle manu, populumquo loincoiii,

Desiris sterne suis ; Juno jubet ; ipsa propini|iia

Effectus studininque luuni de nube vidob».

llla Deos summumqne Jovom turbantia Ula,

Quis Acheronla moTos, (lanimam immani'si|ne clielydr

Slridcircmque tuum, quo territa coraprimit (ira

Cerberus, ac, mixto qua? spuniant fello, venena,

Et quidquid scoleruin, pœnarum quidquid el ir.-c

l'ectore fecundo coquitur libi, confjore priTCcps

In Rutulos, tolamque Erobo dcmittc Saguntnin.

Hac meroede Fidos conslet delapsa pcr auias. »

Sic voce instimulans, dextra Dea concita sajvam

Eumenida incussit mûris, trcmuitque repente

Munscircum, et gravior sonnit per lilnra Ductus.

Sibilatinsurgens rapiti, et lurgentia circuni

Multus colla micat squalenli tergore serpens.

Mors graditur, Tasto pandens rava guttnra richi

Casuroqueinbiat populo : tuncLuclus, etalri

Pectora circumstant Planclus, Mœrorquo, DolorqUB,

Alque omnes adsunt Pœna;, formaque trifauci

Personal insomnis lacrymosœ Janilor aula;.

Protinus adsimilal facicni mulabile monstrum

Tiburnae, grossunique siniul, sonitunique loquentis.

Ha^c bello vacuos et sa?vi turbine Martis

Lugobat thalamos, Murro spoliata niarito
;

Clara gonus, Daunique trabens a sanguine uonien.

Cui vultuc î»sduta pares disjeclaquecrinom

Eunionis ic medios inrunipit torbida eœlus,

Etmœstas lacerata gênas : « Quis terminus, inquil'f

Sal Fidci proav.isquc datum ! vidi ipsa cruentum,

Ipsa meum vldi lacerato Tulncrc nostras

Terronlem Murrum nocteset dira sonaiitem ;

Eripe te, conjux, miscrandœ casibns urbis,

Et fuge, si l<Tras adimit Tictoria Pœni,

Ad mânes, Tiburna, meos : cecidere Pénates,

Occidimus I\utuli, lentt omnia Punicus ensis.

Mens horrel, noc adbuc oculis absistit imago.

Nullanc jam postbactua terla, Saguote, videbo?

Félix Marre, occis, palriaque superstile felix.
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fait, Sagonic, je no vonai plus tes murs!

Cher .Munus! Iiciiipux au moins dans ion

trépas, ta pairie subsistait encore! et nous,

tommes infortunées, traînées en esclava.;;e,

pour servir les épouses des Sidoniens , après

les désastres de la {;uerre et les périls d'une

ion{;ue navij;ation , Cartilage triomphera en

nous conlemplant ; enfin ,
plongée dans la der-

nière nuil, je serai inhumée captive dans les

champs de la Libye! Vous, guerriers, ()u'une

ame inébranlable a garantis des fers, vous à

qui la mort est une aime immense contre les

mau\ , dérobez par vos mains les femmes à la

servitude; c'est dans le danger qu'éclate la

vertu. Jlarchez donc les premiers de tous les

peuples à la con(|uète d'une gloire si difficile,

et inconnue à toute autre nation. »

C'est par ceo conseils (pie 'l'isipiione agitait

les esprits, et (ju'eile semait le désoidre. De là,

elle se rend au tombeau qu'Hercule avait érigé

sur la cime de la montagne, pour que les ma-

telots vissent quels honneurs son amitié ren-

dait à la cendre des morts. Aussitôt, ô prodij;e

effrayant! un serpent à la peau d'azur parse-

mée de tâches d'or se glisse et s'élance du fond

du monument. De ses yeux de feu jaillit une

flamme rouge comme le sang. De sa gueule en-

Ir'ouverte, il darde sa langue en sifflant. Le

monstre se roule à travers la foule tremblante,

traverse la ville, et, se précipitant aussitôt du

haut des murs, il semble fuir, gagne le rivage

PlINigilF.S. i'I."

voisin, et là, se plonge dans les ondes bouillon-

nanles.

'l'ous les esprits sont dans la consternation.

L'on croit voir les mânes expulscis fuir ces de-
meures en proie à l'ennemi, et les ombres re-

fuser le repos sur un sol captif. On renonce à

tout espoir de salut : la nourriture devient

odieuse : la furie acharnée augmente le trou-

ble. Dans cette dure situation , l'inexorable

courroux des dieux se montre en différant la

mort. Ils cherchent à terminer au plus tôt leur

vie; l'accablement leur a l'ait détester le jour.

I Chacun travaille à l'envi à construire un im-

I

mense bûcher, dont la masse s'élèvera au ciel en

dominant la ville. On y apporte, on y traîne

les richesses amassées au sein d'une longue paix,

elles récompenses de la valeur, et les vêlements

brodf s en or par les femmes, et les armes du-
lichiennes apportées de Zacynthe par leurs an-

cêtres, et les dieux pénates de l'ancienne ville

des Rutules. Ensuite, rassemblant tout ce qui

leur reste encore, avant d'être forcés, ils jettent

sur le bûcher leurs boucliers, ainsi que leurs

épées
,
qui n'ont pu vaincre, et leurs trésors

I

déjà enfouis, qu'ils redemandent à la lerre.

i

Fiers de dérober ces dépouilles au vainqueur,

ils jouissent du plaisir d'en faire un dernier

, hommage aux flammes.

I

A la vue de cet amas énorme, l'impitoyable

I furie saisit une torche, qu'elle trempe dans les

! ondes brûlantes du Phlégéton, el répand souî

Al uns, SiJoiliis famulalum matribuo aclas.

l'ost lielli casus ïaslique pericula ponli,

Cailliago adspiciel victrii, tandcnique supremum

Nof'.c obila I.ibysc gremio captiva jaccbo.

Si'd vos, o juvenes ! vetuit quos oonscia -virtus

Posse capi, quis lelum iogcns contra aspera niori est,

Veslris scrvitio inanibus subducite maires.

ArduaTirlutcm profert via : pcrgilc primi

NcL- facilciii populis, nec nntaiii invadere laudem. u

Mis ubi turbalas horlatibus impulit aures,

Inde petit tumuluiTij suiiimo quciii verlice montîs

Ampbilrvoniades spcclandiim ex aîquore naulis

Slruxeratj et gralo cineres decoraral hcuore.

Esciliis sede (horrenduni) proruiiipil ab inia

Cscruleus maculis auro squalenlibus anguis.

Ignea sanguinea radiabant luniina flanima,

Oraque vibranli stridcbant sibila lingua :

Isque inler Irepidos cœtus mediamque per urbcm
Vnlvilur, el mûris properc delabitur altis,

I Ac similis prnfiigo vicina ad lilora lendit,

Spuraanlisque frelipraerepsimracrgilur iindis.

Turii \eri) eicussœ menles; ceu prodita tecla

Tipulsi fu.'jianl Mancs, umbraeque récusent

Capliïp jncuisscsnlo : spcrare saliili

Perlœsum
,
damnanlqiie cibos ; agit addita Eriuiivs

Haud gravior duris Diviiin inclenicnlia rel>us
,

Quam leti proferre nioras : abruriipero vitam

Ociusadloniti quaeriiiil, luceinquc gravantur.

Cerlatini struclus subreclae molis ad aslra

In média slelil urbe rngus
;
portantque Irabuntque

LongaR pacis opes quœsilaque praemia dexlris
,

lîallaico vestes dislinclas malrii)us auro
,

Armaque Dulicbia proavis porlota Zacynlho .

El prisca adveclos Rutuloruni c\ urbe Pénales.

IIuc quidquid superesl caplis, clYpcos(|uCj simulquî'

Infauslos jaciunl enscs
,
el condila bello

ICrfodiunl penitus terra
,
gaudenlquc supcrbi

Victoris procdam flnnimis doiiare supremis.

Quee postquani congesta videl feralis Erinnys

,

Lanipada flammiferis linclam Pblegelbontis in undis

Quassal
, el interna superos caligine condit.

Inde opus adgressi , loto quod nobile mundo

jïlcrnum inviclis infelis gloria serval.

Princeps Tisiphone, lenlunt indignata parentem,

Pressit ovans capulum ,
runclanlemque Impulit ensei:i

,

Et diniiD insnnuit Slyg bis terque (lagcllo.
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lecifl les l('ii élues (lu i'aïUirc. Alors ce |)ea|>le

in6br:inlal)l(! dans sa foi coiiimcnce un sacrifice

{jloricux, et dont la renoniuiéedoit éterniser le

souvenir dans tout l'univers. Tisiplione est à sa

tiUe; indijjiiée de la lenieur des vieillards, elle

presse la poijjnée du {;laive, enfonce l'epéequi

semble hésilir encore, et décliire les airs du

son liijjubre de son fouet infernal. Entraînés

inaljj'ni eux, ils souillent leurs mains du sang de

leurs proches
;
puis, slupélaitsd'uncrime com-

mis dans un accès de délire, ils fondent en

larmes sur leurs viciimes. Celui-ci, que laco-

liTC aveuj^le, ainsi (pie la rage du désastre, et

(pii a soulfeit les plus horribles maux, jette des

regai-ds effarés sur le sein maternel. Celui-là

saisit sa hache, la lève sur le cou d"une épouse

chérie, se reproche ce qu'il va faire, et, au

milieu de ses fureurs, à la vue de ce corps, il

jetie au loin le fer, en condamnant son foifait.

Il ne pourra l'éviter cependant ; la furie le

frappe à coups redoublés, et de sa bouche écu-

inante lui souffle ses noirs poisons. Ainsi dis-

paraît tout sentiment de l'arnour conjugal. Les

douceurs de l'hymen se sont évanouies, et le

llainbeau nuptial est plongé dans l'oubli. 11

jette, en s'aidant de toutes ses forces, cette vic-

time mourante stir le bûcher, d'où s'élancent,

avec la flamme , les tourbillons noirs d'une

épaisse fumée qui obscurcit les airs.

Au milieu de ce peuple, tu te dislingues,

malheureux '1 ynibrène, par les fureurs de la

pi(;li' perverse; lu le hâtes d'immoler un père

pour le dérober au glaive carthaginois : hélas !

c'est un visage, image du tien, que tu dé-

chires; ces membres que tu brises sont les

lien>! ht vous aussi, frères jumeaux, vous pé-

rissez à la fleur de la jeunesse, lùirymédon

portrait de Lycormas, l^ycornias portrait d'Eu-

ryuK'don, frères en loulsemblables. Une douce

ir](piiéiude embari assait leur mère quand elle

les appelait par leur nom, et qu'elle restait in-

certaine en regardant ses enfants.

Ceglaiveplongé dans ta gorge, Eurymédon,

au milieu des lamentai ons de ta vieille mère,

t'a du moins épargné un crime. Elle, troublée

par sa douleur, et tromp< e par ce qu'elle voit,

s'écrie : • Que fais-tu? Lycormas! tourne ce fer

contre mon soin ;
» et au même instant Lycor-

mas se perçait de son épée. La mère pousse un

grand cri : Euryiiiedon! dit elle, d'où peut ve-

nir celte frénésie ? La ressemblance de leurs

deux visages avait abusé cette infortunée, qui,

au milieu des funérailles, confondait encore

leurs noms. Bientôt, plongeant le glaive dans

son sein tremblant, elle tombe sur ses fils,

que son cœur n'a pas pu distinguer l'un de

l'autre.

Qui pourrait, sans verser des larmes, ra-

conter l'histoire des cruels revers de Sagonle,

ces mémorables atrocités, le châtiment infligé

à la bonne foi, et la triste destinée de la vertu?

Le soldat carthaginois lui-même, un ennemi

inaccessible à la pitié, trouverait des )ileurs à

répandre; celte cité florissante, antique séjour

Invitas inacuUmtcognalo sai)[{Litne dexlvas
,

Mirantuniue iiofas avcrsa mente peractiim ,

Et faolo sceleri inlacrymant : liic, turljulus lia .

Et rallie claduni
,
pciijesstcque ultimn vilcc

,

Obli(|uos versât materna per ulicra ïisns :

llic
j
raplam librans JilecttC in colla seourim

Cnnjugis
,
inerepitat sesc , mcdiumqiie luroreni

Projecta damnât slupefaclus membra l)i|ieiiiii.

Nec tamcu evasisse datur ; nam verbera iCriiiny»

iiicutit , atque atros insibilat ore tiimores.

Sic thalami fuijil oinnis anior , dulcesqne marito

Eflluxere lori , et subiere oblivia ticJ;L>.

lllo jaiit , lotis connisus viribus , .-cgrum

1d (lammas corpus , dmsum «jua turbine nigro

Ivxundat fiimum piceus caligine vertes.

Al medios inter rœlus pietate sinislra
,

liilelix Tyinbrene
,
furis ; Pœnoquo parentis

Dum properas aufeire nerem , reddentia foriuani

Ora iuam laceras, temerasquc simillima membra.

Vos etiam primo gemini cecidistis in .tvo
,

EurymedoQ fratrem , et fratrem menlile [,ycornia
,

Cuni'ta pareil
;
dulrisque labor sua nominn nain

Reddere ,
et in vultu gcnelrici stare suorum.

Jam fi\us jugulo culpa le solverat ensis,

Eunymedon , inter miserœ lamenla senecta; :

Dumque malis turbata parens , deceptaquc visis
,

Que ruis ? bue ferrum , clamât , couverte , Lyconna ;

Eccesimul jugulum perfoderat ense Lycormas.

Sed magno
,
quinam

,
Eurymédon , furor iste? snnabat

Cum planclu
,
f;omin.Tque nota decepta figura»

,

Funera mutato revocabal nomine maler
;

Donec ,
transacto Iremebunda per ubera ferro

,

Tune etiam ambiguës cecidil super inscia natos.

Quls diros urbis casus ,
laudandaque monslra

,

Etfldei pœnas , et trislia fata p.orum

Imperet evolvens lacrymis? vix Punica lletu

Cessassent castra , ac miserescere nescius bostis.

l'rbs , babitata diu Fidei , cœloque parenlem

Muroruin repetens , ruil inter pcrfida gentis

Sidoniœ lela , alque immania fada suorum
,

Injustis neglecta Deis : furit cnsis et ignis
;

Quique caret flamma , scelerum est locus ! Erigil alro

Nigrantem fumo rogus alla ad sidéra nubem.

.\rdet in excelso pror^ri verlice montis
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(le la fidélité, dont un dieu avait bâti les murs,

iiimhe sous les coups de la perfide nation i\

-

Tienne, ensanglantée par l'excès de barbarie oii

l'a poussée l'injuste abandon des dieux. I c fer,

le feu la dévastent : la place (jue le feu n'a pas

encore atteinte est souillée des plus horribles

crimes. Un bûcher y élève jus(ju'au ciel une

nuée épaisse de noire fumée. Les flammes dé-

vorent, sur la cime du mont orgueilleux, la ci-

tadelle jusqu'alors respectée par la guerre, et

d'où l'on découvrait le camp des ennemis, le

rivage de la mer et toute l'enceinte de la ville.

Les temples des dieux sont embrasés, la mer

resplendit de l'éclat des flammes, et mille re-

flets dardent l'incendie du sein des ondes.

Au milieu de cet horrible carnage, l'infor-

tunée Tiburne, la main droite armée de l'épée

étincelante de 3Iurrus, et de la gauche agitant

une torche embrasée, la clievelureen désordre,

la tête hérissée, les bras nus, la poitrine li-

vide et meurtrie de coups, vole à travers lesca-

davres au tombeau de son époux. Telle, lorsc
j
ue la

demeure infernale retentit ébranlée par la colère

du roi des enfers tourmentantlesmânes.Alecto,

debout devant le trône de Plulon, et au pied de

son tribunal redouté, exécute ses ordres, et

dispense les supplices du Tartare. Tiburne,

fondant en larmes, pose sur le bûcher les armes

du héros, arrachées naguère au vainqueur dans

une lutte sanglante, prie ses mânes de la rece-

voir, et approche sa torche enflammée. Puis ac-

célérant sa mort : « Cher époux, dit-elle, c'est

ombres. » Soudain elle se perce, et se lais.sani

tomber sur le glaive, elle enir'ouvre les flammes
qui l'engloutissent.

Des cor[)s demi-brûlés , couvrant indistinc-

tement la terre, c'est là tout ce peuple (lue le

malheur a frappé, et ce qui reste des vesti"es

de ses funérailles. Tel, pressé par la faim, le

lion vainqueur entre dans les bergeries, la

j[ueule béante et le gosier altéré. Il dévore en
rugissant le troupeau sans défense : le sang re-

gorge à larges flots, pressédanssa vaste gueule.

Le monstre est couché sur les noirs monceaux
des victimes à demi dévorées, ou, faisant enten-

dre, pour reprendre haleine, un sinistre mur-
mure, il se promène fièrement parmi les cada-

vres qu'il a déchirés. Au loin, on voit gisant çà

et la les animaux, le molosse vigilant, les ber-

gers, le niaitre de l'étableet du troupeau; tous

les débris épars des huttes détruites. Les ba-

taillons d'Annibal entrent dans la ville dépeu-

plée par tant de meurtres. Alors seulement la

furie, ayant accompli son œuvre, revient rece-

voir les louanges de Junon , et , fière de son

succès, entraîne dans le tartare la foule innom-

brable de ces ombres malheureuses.

vous! âmes célestes, qui resterez toujours

sans égales, gloire de l'univers, troupe vénéra-

ble, allez dans l'Elysée faire l'ornement de ce

séjour réservé à la vertu. Quant à celui qu'une

victoire injuste a immortalisé (écoutez, peuples,

et craignez de violer un traité d'alliance, et de

préférer la domination à la bonne foi), exilé par

moi (|ui t'apporte ces dépouilles au séjour des I toute la terre, il devra errer sans asile loin de

An , intacta prius bellis : liinc Punica castra ,

Litoraquc , et totam snliti spcctare Sa(;untum :

Ardent Iccla Deûm ; resplendct imagine flaminta

iEquor , et in treinulo vibrant incendia ponto.

Ecce inler medios caïduin Tiburna furores

.

Fulgenli deitram mucrone armala mariti

,

El la?\a infeli^ ardentem lampada quassans

,

Squalcntemque ereeta comam
,
ac livenlia planclu

Pectora nudatis ostendens sa'va lacertis
,

Ad tumiilum llurri super ipsa cadavera fcrtur.

Qualis , iibi inferni diinm tonal aula pareniis .

Iraque turhatos exercet regia !\!anes
,

Alecto
,
snlium ante Dei sedemquelreinrndain

,

Tarlareoesl operata Jovi
,
pœnasque minislrat.

Arma viri
, muUo nuper dcfcnsa cruore

,

Imponil lumulo inlacrymans
;
Manesqufi precata

,

Adcipcrenl sese , flagrantem lainpada subdil.

Tancrapiens lelum, » Tibiego ha-c, ait, oplime cor.jui

Ad mânes
,
en , ipsn fero. » Sic ense recpplo

Anna super ruit , et flamnias invadit biiitii.

.Seiniambiisfa jarct nullo discrimine p.isMni

Infeiix obitus
,
permixlo fnnciT . turba.

Ccu
,
stimulante famé , quuiii victor ovilia landv'in

Faucibus invasit siccisleo
,
mandilliianti

Ore fremens imbelle pccus, patuloque redundat

Culture ructatus large cruor : incubai alris

Semesa; slragis cumulis ; aul , murmure aniielu

Infrendens , lacerus inler spatiator acervns.

Laie fusa jacenl pecudes, cuslosque Molossus
,

Pastorunique coliors , stabulique gregisque niagisler
;

Totaque vaslalis disjecla niapalia leclis.

Inrumpunl vacuam l'orni toi cladibus arcem.

Xiim démuni ad glanes
,
perfeclo munerc , Erinnyï

Junoni laudala redit , magnamquc superba

Exultai ra.piens secuin sub Taitara lurbam.

.\tvos
, sidcrcae, quas nulla a^qnaveril œlas

,

Ile , derus lerrarum , anima' , venerabilc vulgiis
,

t'^iysium et castas sedes decorate piorum.

(iui vero non a?qua dedil Victoria nonun
,

( .\udile , génies I neu runipile fœdera pacis
,

^'pc regnis poslfertc fidem ! ) vagus exsul in orbî

I!rrabil Inlo , p.ilriis projeclnr abnris ;
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sa |ialrie, t-l Cariliai;»; iiemhl.intp Ipvrm fuir

(Icvaul l'enn('iiii. IMus d'une l'ois, effrayé par

les spectres lio Sagonlc, il re(;reltera de n'èlre

point tombé sur le champ de bataille. En vain

il cliercliera un {jlaive pour périr ! lespecté par

le fer, il aura recours au noir poison pour

faire passer le Styx à son ombre défigurée.

LIVRE TROISIÈME.

Dès que Carthage eut rompu le traité et ren-

versé les murailles de la fidèle Sagonte (I) sans

l'aveu du Père des dieux , le vainqueur vole

chez les peuples situés aux extrémités du

monde , et passe à Gadès (2) , colonie du sang

Tyrien. Il a suin d'interroger les oracles et

leur science prophétique; il veut savoir à qui

est destiné l'empire. Bostar met immédiatement

,H la voile ; il a ordre d'aller apprendre les dé-

crets du destin. C'est une antique croyance,

conservée dans le renouvellement des âges,

qu'il est un temple cliez les brûlants Gara-

mantes, digne de le disputer aux antres de

Delphes, temple où Ilammon , assis sur un

trône élevé, et la tète ornée de cornes , dévoile,

au fond d'un bois sacré, les siècles futurs aux

mortels. C'est là qu'Annibal demande un au-

gure pour ses desseins et veut connaître, avant

le jour marqué, les hasards de l'avenir et les

vicissitudes de la guerre.

Le vainqueur carthaginois rend ensuite ses

TALICUS.

Iiommages aux autels d'Hercule. Il les charge

(le> dépouilles «pi'il a ravies à demi brûlées à la

ciiaik Ile de Sagonte fumante. C'était un bruit

conforme à la vérité, ([ue les poutres posées à

l'origine du temple duiaient encore, et ([ue de-

puis ce temps les mains des constructeurs de

l'édiliie les avaient seules touchées. Aussi, se

plait-on à croire qu'un dieu y a fixé sa demeure,

puisqu'il en écarte la vétusté. Les prêtres,

à (jui seuls appartient l'honneur d'entrer dans

le sanctuaire, ont fermé l'entrée de ce temple

aux femmes, et en éloignent soigneusement les

porcs. Ils portent tous, devant les autels, des

vêtements d'une même couleur. Le lin couvre

leurs membres, et une bandelette pélusienne

brille sur leurs tempes. Ils ont d'ordinaire une

robe traînante lorsqu'ils offrent l'encens, et, se-

lon l'antique usage, cette rbbe est bordée de
pourpre quand ils immolent des victimes. Ils

sont pieds-nus, ont la têle rasée, et gardent le cé-

libat. Sur les autels brûle un feu dont la flamme

ne doit pas s'éteindre. Nulle image, nulle'statue

des dieux ne remplit le lieu saint d'une majesté

divine et n'y imprime une crainte religieuse.

Sur la porte, on voit en bas-reliefs les travaux

d'Alcide; à ses pieds l'hydre de Lerne et ses

tètes de serpents abattues ; le lion de Cléone ou-

vrant sa gueule sous l'effort des mains qui l'é-

tranglent; le gardien du Styx, qui effrayait na-

guère les ombres de ses horribles aboiements,

est arraché pour la première fois de son antre

I

' Pelusium , aujouril hui Belbais, en Egypte.

Tergaque Tcrtenlcm trciiidans Ciirlliago vidcliit.

8œ|>e SajjuntinissomDos estorritus uinbris

Optabit cecidisse manu
; fcrroque negato,

Invictus quondani Slygias bellator ad undas

Deformata feretliveoti membra Tencno.

LIBER Il(.

Poslquam rupla fidps Tyiiis , ri mcriiia casl.T ,

Non îcquo Superum genitore , eversa Sagunti
;

Extemplo posilos finiti cardine miindi

Vicioradit populos , cognatoque liininaGades.

Ncc vatum mentes agilare et pra;scia corda

Oessatum super imperio : cilus tequore Bostar

Vêla dare , et rerum pracnoscere fala jubetur.

IVisca lidesadytis longo servalurab ajvo
,

Qua sublime scdens , Cirrhœis a?mulus antris
,

Inler anbelantes Garamantas corniger Hammon
,

Fatidico pandit venientia secula luco.

Hinc omcn cœplis , et casus scire futures

Autediem , bellique vices novisse petebat.

Exin clavigeri veneratus numinis aras

Captivis onerat donis
,
qua; nuper ab are*

Victor Tumanlis rapuit semiusta S.igunti.

Vulgatum
, nec cassa fides

,
ab origine fani

Impositas darare trabes , solasque ()er a^vum

Coudentuin novisse mauus : hinc credere gaudeni

Consedisse Dcum , seniumquc repellere templis.

Tum
,
quls faset honos adyti peneLralia nosse

,

Femineos prohibent gressus , ac liuiiue curant

Setigeros arcere sues : nec disoolor ulli

Anie aras '.ultus ; velaulur corpora lino
,

Fl felusiaco pra>fulget staminé verlcî.

Discinlis mos Ihura dare , atque c legc pareatum

Sacrificam lato vestem distinguere clavo.

Pes nudus , tonsœque comap , castumque cubils -

Inrestincta focis servant allaria ilammae.

Sed nulla effigies , simulacrave nota Doonini

Wsjestate locum , et sacro implevere timoré.

In foribus labor AlcidaD Lernaea recisis

Anguibus bydra jacet , neiuque elisa leonia

Ora Gleonœi patulo eoclantur hiatu.

Ast Slygius , sxvis terrens latratibus umbras.
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(Tjint aussi des chaînes. Près de ces imaj^es

sont les chevaux du roi de Thrace, le nionslre

(IKrvmanlhe, et le reif aux pieds d'aii-ain dont

le bois di'passe les arbres les plus hauts ; et ce

Libyen, (ils de la terre, si difliciie à vaincre

lant qu'il touchait le sein maternel ', On y voit

terrassés, les centaures, espèce de monstres aux

membres d'une double nature; et le (leuve d'A-

carnanie, le front privé d'une corne. Au mi-

lieu de ces trophées brille le feu divin du mont

< Xùa - , et les flammes qui enlèvent aux cieux la

;;rande ame du héros.

Après avoir à loisir charmé ses yeux de ce

tableau du courage, Annibal contemple ailleurs

d'autres merveilles. C'est la mer soulevant hors

(les abîmes la masse de ses eaux qu'elle lance

subitement sur la terre, oii elle ne laisse plus de

rivages, et dont elle change les campagnes en

de vastes étangs. En effet, là où Mérée sort de

ses antres azurés, et agite les ondes du fond de

l'empire de Neptune , les eaux s'élèvent comme
une montagne énorme qui , retombant en flots

épais, se prolonge sur l'Océan , semblable à un

torrent impétueux. Alors la plaine liquide

,

agitée par ce terrible trident, lutte contre la terre

pour en couvrir la surface. Bientôt ce flot brisé

revient sur lui-même et reflue en bouillonnant;

le vaisseau reste à sec sur la plage abandonnée

par la mer, el les nautonniers couchés sur leurs

' Antée. — Montagne de Tliessalie, célélxc par le bûcher
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bancs en attendent le retour. C'est la lune qui

trouble l'empire de la vagabonde Cymothoé, et

qui produit ces agitations. Lançant son char
sur les ondes, elle les pousse et les ramène;
Téihys refoulée suit le mouvement.

Annibal, préoccupé de mille soins, voit toutes

ces choses à la hâte. Sa première pensée est de

soustraire aux dangers de la guerre celle qui

partage sa couche, et son fils encore à la mamelle.

Cette épouse avait allumé pour le jeune héros

le flambeau virginal d'un premier hyménée, et

sa tendresse la rappelait à son esprit. Leur en-

fant, né aux portes deSagonte, n'avait pas en-

core uneaniiée lunaire. Résolu de s'en séparer,

et d'éloigner ces deux objets de son amour
du théâtre des combats, le chef carthaginois

s'adressant à eux : « Doux espoir de la lière

Cartilage, ô mon lils! dit-il, puisses-tu, redoute

des Romains, surpasser la gloire de ton père, et

te faire par tes exploits un nom plus grand que

celui de ton aïeul! puisse Rome intimidée,

compter tes jeunes années en présageant le

deuil des mères de ses guerriers! Si mon cœur,

sondant l'avenir , n'est pas lejouet de vainspres-

sentiments, quel fléau sera cet enfant pour la

terre d'Italie! Voila bien les traits de son père;

ses yeux menaçants sous un sourcil farouche.

Dans ses mâles vagissements
,
je reconnais le

germe des colères paternelles. Mais toi , chère

épouse, si quelque dieu s'opposait à mes grandes

entreprises et arrêtait par ma mort ces pre-

miers succès , conserve ce gage promis à la

Janitor
,
cterno tum primum tractus ab antro

,

Vincla indignalur, iiietuitque Mcgajracatenas.

iu\ta Thra(îeseqiii
,
|icstisque Erymaiilbia , el altos

.'KripcJis raiTios siiperantia coroua corvi.

Nec levior vinci I.ybica; lellurisalumnus

Hatresiipcr , strali<|iie geaus déforme bimembres

'^cntaiiri , frcinlcnique niinor nunc amnis .\carnnn.

Inl('r(|ua? fulget sacratis ignibiis OEle,

liij;inlcniquc aiiimam rapiunt ad sidéra flammoD.

l'ostquam oculos varia implcvit virlutis imago,

.Mira debinc remit : surgentis mole profundt

Injectiim terris subitum mare , nullaquc cîrea

l.itiira . et iurii.-oslagnanti'S a-quorecampos.

\niii (pia ca?rtilris Nereiis evolvitur anlris
,

Mijuo imo fréta coiilorquetiNeptunia fiindo
,

l'i"riiptum exundat pclagus
,
c.TCosquc relaxaiis

( >''canus fontes lorrentibns ingruit undis.

1 iim vada
, ceii s.tto penilus permota fridenli

,

l.iirlantiir terris tiimefactum imponere pontiuii.

Mi>\. reineatgnrges , Iracloquerclabitur iFstn ,

\r ralis creplo f.impis dcsirla profundo .

I I fiiM Ir.iii^lrjs \-:pi'rl.inl .xqunr.i iiaul.T.

! Cymothoes ea r«gna Tagœ
,
pélagique labores

I

Luna movel : Luna , immissis pep Cierula bigis
,

I
Fctque rcferlquc frelum

,
sequiturque reoiproca Telb;

j
Hœc propere spectata duci : nain niuUa fatigant.

i

Curarum prima esercet , subdnccre bello

!
Consortcm tbalami

,
parvuraque sub ubere natuni.

I

Virgineis juveiiem tœdis
,
primoque Hymentec

' linbuerat eonjux ,
memorique tenebat amore.

At puer , obsess.-c generatiis in ore Sagunti

,

Bissenos lunae nonduin compleverat orbes.

Qi.os
j
ut seponi stelil et seeerncreabarinis

,

Adfaturduclor : « Spes o Cartbaginis all.T? !

Nate , nec /Encadum levior metus , aniplior ,
oro

,

Sis palrio décore , et factis tibi nomina condas

,

Quis superes bellator avura
,
jamque œgra liinori?

Roma tuos nuineret lacrymandos malribus aniios

Ni prœsaga mcos ludiinl prœcordia sensus
,

Inpens hic terris crescit labor : ora parcntis

A|inosro
,
torvaqiie octibis sub fronte minaces

,

Vaj'ituniquegravem , alque irarum elpmcnla nieariiiii

Si qiiis forte Dcuni lanlos incident aclus
,

t l ii.»ti" abriinipallilo priiii"iclia n-iiini ;
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j;uerre. Lorsqu'il pourra parler, qu'il aille,

conduit par toi, comme moi dans mon enfance,

loucher les autels d'Élisse de ses faibles mains,

et qu'il jure, sur la cendre de son père ,
{;uerre

au Latium. Puis, dès qu'un premier duvet an-

noncera la puberté, qu'il vole aux combats,

qu'il foule aux pieds l'alliatice de Home, et (|u'il

aille en vain(iueur m'elever un tombeau sur le

sommetduCapilole.Etloi,quidevrasla{;loireà

la naissance de cet enfant précieux, etquela (idé-

lilé rend si di{;ne de respect, fuis les Iiasaids, les

périls de la {;uerre ; renonce à ses pénibles tra-

vaux. A nous seuls les rochers hérissés de neige,

avec leurs cimes qui soutiennent le ciel; à nous

la fatigue qui montre Alcide en sueur à sa ma-

râtre étonnée '
; à nous les Alpes avec leurs

dangers plus redoutalles qui ceux de la guerre.

Biais si le sort dément les promesses favorables

qu'il m'a faites, s'il s'oppose à mes entreprises,

puisses-tu jouir alors lie la plus longue vieillesse.

11 est juste (]ue les Parques lileni plus lentement

la trame de tes jours que celle des miens. »

Imilcée voudrait s'opposer à ce dessein. Elle

était issue du Phocidien Castalius, foudateurde

Castulo, qui reçut de lui le nom de sa mère,

prétresse d'Apollon. Ainsi, Imilcée remontait

|;ar ses aïeux à une souche sacrée. Au temps où

liacchus domptait les peuples de l'Ebre , ébran-

lant Caipé du tliyrse dont il armait ses me-

nades , Milichius, né d'un satyre lascif et de la

nymphe Myrice, régnait au loin sur ces cam-

' Junou.

pagnes où il avait vu le jour, et il portail sur son

front une corne , à l'image de son père. Telles

étaient la patrie d'Imilcée et sa noble origine; le

nom de Milichius ayant toutefois éprouvé une

légère altération dans cette langue étrangère.

Elle commence en ces termes, en versant

d'abondantes larmes: « Oublies-tudoncquema

vie dépend delà tienne? quoi! tu me refuses de

continuer à partager les dangers! Est ce là le

prix de noire union, des jiremices de mon
amour? Moi, to;i épouse, je manquerais de

courage pour franchir à ta suite ces monts hé-

rissés de glace! juge mieux le courage d'une

femme. Un chaste amour tait braver les plus

grands périls. Si cependant tu ne considères en

moi que le sexe, si lu as résolu de me quitter,

je cède et n'arrête plus le destin. Puisse le ciel

t'élre favorable! Pars sous d'heureux auspices;

pars
, et que les dieux écoutent ma prière. Au

milieu des armées , dans la cha'eur des comljats,

souviens-toi de cette épouse , de cet enfant que

tu laisses loin de toi. Car je crains moins les Ro-

mains, le fer, le feu, que ton bouillant cou-

rage. Je sais avec quelle impétuosité tu te préci-

pites au milieu des combattants, et exposes

ta tête à tous leurs traits. Aucun succès ne ras-

sasia jamais ta valeur, et pour toi la gloire n'a

point de bornes. Tu te persuades que mourir

au sein de la paix est un déshonneur pour des

guerriers. Oui; la crainte s'empare de tous

mes sens. Ce n'est pas que je redoute l'effori

d'aucun héros qui oserait se mesurer seul avec

Hoc pigons belUj conjux , servare labora !

Quuinquedatuin fari , duc ptr cunabula noslu ;

Taiigat lïlissaeas palniis puerilibus aras
,

Elriuerijurct [)atrio Laurenlia bella.

Inde , ubi flore novo pubescci iirinior jetas
,

Kniicet in IMartem
j
etcalcato fœdcrc victor

In Capilolina tuiiiulum mihi Tindicetarce.

Tu vero , tanli felix quain gloria parlas

Eispeclat , vencranda lidc , discede pci iciis

Incerti Martis , durosque relinque iabores :

Nos clausec nivibus rupes , subpostaque cxlo

S«xa maDont ; nos ,
Alcida; mirante noverca

,

Sudalus labor , et, bellislabor acrior, Alpes.

Quudsi promissuni vertat Fortuna favorcm
,

L.Tvaque sit rœptis , te longa starc senecta

.Bvumque estendisse velim : tna juslior a>tas ,

Lllra me improperaî ducfinl oui fila Sor(»re?. ».

Sic illc : at contra Cirrbœisanguis Iniilrc

Castalii , cui materno de nomine dicta

(^aslulo Phœbei serval cognomina vatis ,

Atqueex sacrala repctcbat stirpeparenlc^ :

ïenipore quo Baccbu'i populos domilabal lliproF

,

GoncutieDS tbyrso atquc armata !\Iaïnade Galpen

,

Lascivo genitiis Salyro nymphaque Myrice
,

Milichus indigeuis late regnarat in oris

,

Coniigeram adtoUens geniloris imagine fronteni.

llinc patriam clarumquegenus rcferebat Imiice,

liar.Sarica paulutn vilialo nomine lingua.

Quœ tuucsic lacrymissensim mananlibus infit;

Il Mené, oblite tua nostram penderesalute,

Abnuis inceptis eomilem ? sic fœdera nota

Primiliœque tori
,
gelidos ut scandera tecum

Deliciam montes conjux lua? crede vigori

Femineo : rasttim baud superal labor utlus amoreui.

Sin solo adspicimur sexu
,
fixumque relinquî

,

Cedoequidem , nec fata moror : Deus adnuat , oro.

I felix , i numinibus Totisquesecundis,

Atqiie acies inter flagrantiaque arma , relicUe

Conjugis cl nali curam servare mémento.

Quippe nec .\usonios lantum , nec tela , necigncs

,

QuanUim le , metuo : ruis ipsos acer in enses
,

Objectasque caput telis , nec te ulla secundo

Kventu saliat virtus : tibi gloria soli

Fine caret ,
i-rodisqne viris ignobileletuni
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toi; mais... ô Jicu des combats! parpilié, éloi-

gne de sinistres présages, conserve celte tète

SI chère ; que les traili ennemis la respuclent. »

Ils s'étaient, dans leur course, avancés déjà

jusqu'au rivafje : ils s'arrêtent sur ses Ijoi'ds.

Déjà le vaisseau à quelque distance laissait voir

les maielots suspendus à ses vergues , et dé-

plovait les voiles que le vent commençait à en-

fler, lorsqu'Anniljal s'empressa de calmer les

inquiétudes d'imilcée, et de lelever son coura{;e

abattu par tant de sujets de douleurs. « Fidèle

épouse, dit-il , cesse de craindre et de pleurer :

dans la paix et dans la guerre , le ternje de la

vie est lixé pour chacun : le premier de nos

jours amène à sa suite le dernier. Ce n'est

qu'au petit nombre des anrtes ardentes qu'il est

réservé d'avoir un nom qui passe de bouche en

bouche à la postérité. Celles-là , le père des

dieux les destine au séjour du ciel. Souffrirai-

je donc que Carihage asservie subisse le joug

romain? Obsédé par les mânes
,
j'entends dans

le silence des nuiis l'ombre de mon père m'ac-

cabler de reproches. J'ai sous les yeux ces au-

tels dressés pour le redoutable sacritice, et la

rapidité de la vie me di'fend de diflercr davan-

tage, liesterai-je ici oisif? Carthage seule con-

naîtrait Annibal ! l'univers ne saurait pas qui je

suis ! la crainte de la mort me ferait renoncer à

la gloire ! Quelle différence y a-l-il donc entre

la mort et la vie d'un obscur citoyen ?I\'e crains

pas cependant qu'un élan téméraire m'emporte

à la gloire. Je connais le prix de la vie : j'estime
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aussi la vieillesse , et je sais qu'il est glorieux de

prolonger ses ans au sein de la renommée. Toi-

même, nedois-tu pas recevoir le prix de la guerre

que j'aurai faite? Que les dieux servent mon
bras, et tout le Tibre le sera soumis. Le riche

habitant de Rome el les femmes de l'Italie se-

ront les esclaves. » Tandis (ju'ils se font ces

mutuelles pi'ières , auxquelles se mêlent des

larmes , le patron du navire , deboul sur la

poupe.jugela mer favorable. Il appelle In.ilcée

(]ui relardait l'instant de son départ , et I ai ru-

che aux embiassemenls de son époux. Tous

deux attachent leurs regards l'un sur l'autre,

et restent enchaînés au rivage. Enfin le vais-

seau vole avec rapidité sur la plaine liquide

,

la mer les dérobe à la vue l'un de l'autre , et

la terre disparaît.

Cependant Annibal se dispose à faire taire sa

tendresse au milieu des soins de la guerre. II

revient précipitamment à la ville , en parcourt

les murailles, examine tout d'un œil alleutif.

Son courage indomptable cède enfin à l'excès

du travail , et son ame guerrière reprend des

Ixjrces dans le sein du sommeil.

Mais le grand J upiter veut exercer dans les pé-

rils les fils des Troyens, élever jusqu'aux cieux

leur gloire par les guerres sanglantes, et rap-

peler ainsi les travaux de leurs ancêtres. 11 pré-

cipite , en conséquence , les projets d'Anni

bal, trouble son repos, et interrompt tout

à coup son sommeil par une apparition ef-

frayante. Déjà Mercure avait traversé dans

liellijjoris in paee inori : Iremur iiiiplical artus,

Nec (luoniqnam liorrosco
,
qui se libi confenit unus.

Sed lUj h.llorum gcnitor, miserere
, iiefasquc

Aïertc , et scrva caput iiiviolabile Teucris. »

Jamc|iie adeo egressi sleteraiit iii litore primo,

Et promola ratis
,
pendentibus arbore nautis,

Aptabat sensim pulsaiili carbasa vento
;

Quuin , lenlre iiielus properans , a?jjiamque levare

Adtonitis meiitem curis , sic llaiiiiibnl orsus :

« Ominibus parce etlacrymis, (jdissimacoujut I

lit pacc et bello cunclis stat terminus ."evi

,

ICxlreniumquc diem prinius tulit : ire per ora

Nomen in œtcrnum paucis meus ignea donat,

QuosPalerœthereisCœleslum destin.it cris.

An Uoniana juga , et famulas Oarthajjinis arces

Perpeliar? SUniulant mancs, nortis<|ue per umbras

Increpitans (jenilor : stanl arœ atque borrida sacra

Antc oculos , brevitasquc vetat mutabilis horx

Prolalaredieni : sedeamno , ni nnveril una

Me tantnm Carthago? et
,
qni sini ucsciat oninis

(ions hominum? letique nietu décora alla relini|i:;ini

ynantum etenim distant a morte silen^ia i ila ''.

'Sec tanien incautos laudum eshorresce fnrorcs ;

Kl nobis est lueis honos
,
gaudotque senecta

Gloria
,
quum longo lilulis celebratur in aevo.

Te qunque magna maneni suscepli prn?mia bcl'li :

Dent modo se Supcri , Tybris libi serviet omnis
,

Iliacjeqne nuius , et dives Dardanus anri. »

Duniqneea permixtis iïiterse flelibus orant,

Conlisus pelago celsade puppe magis(er

Cunclanlem eict ; abripitur diviilsa marito.

IIa?rent intenti vultus , et litora servant,

Donec iler Li(|uidum volucri rapiente cjrina
,

Consumsit visus pnntus
,
tellusque recessil.

At l'œnus belii curis averlere amorem

Adparat , et.repclit properato mœnia gressu.

Quaî dum perlustrat , cretroqueobit omnta visu

,

Tandem snllicito cessit vis dura labori

,

Delligeranique da'iir somno componere mentem.

Tum Pater oninipotens gentem exercera periclii

Dardaniani , et fama s.-cvorum tollcrc nd astra

liellorum medilans
,
priscoscjuc referre labores,

l'cTcipitat cunsulta viri; segnemque quielem

Tprrrt . et inimissa rumpil foiniidinesonmos.
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son vol rapide les ténèbres humides de la nuit,

et apportait sur la terre les ordres du père des

dieux. Soudain il s'adresse au héros, (|ui répa-

rait ses forces dans un sommeil paisible , et

l'aiguillonne de ces reproches amers. «Chef des

Libyens , il est honteux à un général de dormir

toute une nuit. La vigilance seule assure à

celui qui commande le succès des armes. Tu
vas voir les Latins troubler toutes les mers cou-

vertes de leurs vaisseaux ; leur jeunesse s'y pré-

cipite en foule , tandis que la mollesse enchaîne

les projets sur la terre d'ibérie. Est-ce donc as-

sez pour ta gloire,est-ce assez pour immortaliser

ta valeur, d'avoir renversé Sagonte par un si

grand effort? Allons, si ton ame peut conce-

voir de grands et audacieux desseins , hâte-loi

de voler sui- mes pas et de me suivre où je t'ap-

pelle. Je le délénds de regarder en arrière:

telle est la volonté du maître des dieux. Je vais

te transporter vainqueur devant les murs de la

superbe Rome. »

Déjà Mercure semblait lui saisir la main et

l'entraîner en Italie à pas précipités. Anniballe

suivait avec joie, quand tout à coup à ses côtés

un fracas horrible, et derrière lui des siffle-

ments sortis d'une gueule furieuse
, percent les

airs et le glacent d'épouvante. Dans sa frayeur

extrême, il oublie ce que lui prescrivaient les

dieux, elle trouble lui fait retourner la tète. Un
noirdragon, aux écailles résonnantes, se roulait

en anneaux terribles , arrachant les forêts du
sommet des montagnes brisant les chênes dans

I

ses immenses replis , cnlrainanl les quartiers

j

de roche dans les précipices. Le monstre est

I

aussi grand (|uecelui qui s'approche, en tour-

I

nant , des deux Ourses , et dont la marche si-

!
nueuse embrasse ces deux constellations inéga-

les. Dans sa rage , il ouvre une aussi effroyable

gueule et sa tète s'élève jusqu'à la cime orageuse
des montagnes. Le ciel déchiré répète au loin

de sinistres murmures et laisse tomber une eau

glacée mêlée de grêle. Annibal est effrayé de

cette vision extraordinaire : son sommeil était

alors léger, et la nuit, penchant vers son déclin,

était éclairée à demi d'une lumière émanée du
dieu dont la verge dissipe les ténèbres : le hé-

ros se demande quel est ce monstre; où il

traîne le corps énorme dont il presse la terre

,

et quels peuples il semble menacer d'engloutir.

Le dieu élevé dans les antres frais du bien-

veillant Cyllène lui répondit : « Tu vois la

guerre que tu as appelée de tes vœux, la guerre

la plus san{;lanle. Le ravage des forêts , les

tempêtes v^ui troublèrent le ciel ébranlé, le car-

nage des peuples, la ruine effroyable de la

nation romaine : le deuil et les larmes accompa-

gneront tes pas. Tel tu vois ce monstre aux an-

neaux livides précipiter dans la plaine , du haut

des montagnes, les forêts déracinées, et abreuver

au loin la terre de son Hel écumant; tel tu descen-

dras en furie des Alpes vaincues, et tu enveloppe-

ras l'Italie dans une guerre funeste, renversant

avec autant de fracas les villes démantelées. »

A ces mots, Mercure, et avec lui le Sommeil,

Janique por humcntem nortis G) llenius umliram

Aligero lapsu porlabat jussa paronlis

Ncc inora mulcenlem secirro mcmbra sopoie

Adgrediturjuvenem
, acmonilis incessit amaris •

" Turpe duci tolam somno consumere noctcm

,

rector Libyx ! vigili stantbella magistro.

Jam mario offusas cernes turbare cannas

,

Et Latiam toto pubem volitare profundo,

Dum lentus cœpti terra cunctaris ILera.

Scilicct , id satis est dccoris , memorandaque virtiis
,

Qnod tanto cecidit molimine Graia Saguntos ?

En âge, si qtiid incst animo par forlibusausis,

Fer grcssus agiles mecum
,
et coniitare vocanlcm :

Respexisse veto , monet hoc palcr ille Deoium :

Victorem aute alla? statuam te mœnia Roniae. »

Jamque videbatur dcstrani injectare
,
graduque

Lœtanlem trahcre in Saturnia régna citato
;

Quum subitus circa fragor
,
et vibratT per auras

Eiterrent sa?vis n tergo sibila linguis
;

Ingentique metu DiTum praecepta pavenli

Effluxere viro , et turbatus lumina flectit.

Eccc jugis rapicns silvas , ae rnhnra vaslo

I
Contorta aoiplexu

,
traclasquc per invia rupes

I Aterletifero stridebat turbine serpcns.

Quantus non œquas peiluslrat tlesibus Arctos
,

Et geniinuni lapsu sidus circumligat anguis :

Imniani tantus fauces diducit hiatu
,

Adlollens'juecaput nirabosis niontibus acquat.

Congeininatsouitus rupti violentia cœli,

Imbriferamquc hiemera permisla grandine torquet.

Hoctrepidus monstro { ncque eniin sopor ille, necalta»

Vis aderat noctis
, virgaque fngante tenebras

Miscueral luccni somno Deus ) ardua qua? sit

,

Scitatur, pestis ; terrasque urgentia membra
Que ferat, et quosnam populos deposcat hiatu.

Gui gelidis almœ G\ lieues editus antris .

« BeHa vides optala tibi : te maxima bella.

Testrages nemorum, te moto turbida cœlo

Tempestas, cœdesqueTirum, magnaeque ruinai

Ida;i generis, lacrymosaquefala sequuntur.

Quantus per canipos populatis montibus açtas

Contorquet silvas squalenti tergore serpens,

Et laie humectât terras spumanle veneno :

Tantus, perdomitis decurrens Alpibus, aln>
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al>andonnenl le hërosà ses agitations. Une sueur

froide coule sur tous ses membres : avec une

joie mèléede crainte, il se retrace lesonjîe et ses

promesses, et revient sur les prodijjes de la

nuit. Déjà il a préparé l'hommage d'un sacri-

fice au maître des dieux et à Mars, jwur l'heu-

reux présage qu'il en a reçu. Avant tout il

immole un taureau blanc sur les autels de

Mercure, en reconnaissance de ses avis. Il or-

donne ensuite de lever les étendards, et soudain

le camp retentit des clameurs dissonantes de

tant de nations diverses.

Dis-nous, Muse, quels criminels motifs ont

soulevé tant de peuples et les ont poussés contre

le Latium. Quelles villes arma la Libye chez le

redoutable ibère ,
quels bataillons elle assembla

sur le l'ivage Parétonien ' , lorsqu'elle osa pré-

tendre à l'empire du monde, et soumettre la

terre à un autre joug. IVon, jamais teiiqiète ne

déploya une plus grande furie : la guerre ter-

rible que portaient à Troie les mille vaisseaux

de la Grèce n'a point grondé si fortement ni

autant effrayé l'univers tremblant.

La jeunesse deCarthage déploya ses drapeaux

la première. A l'agilité des membres , elle ne

joignait pas la noblesse d'une taille élevée : mais

elle était habi!e à tromper, et prompte à inven-

ter des stratagèmes ; couverte d'un bouclier

grossier , elle combattait avec une courte epée

,

nu-pieds, sans ceinture, et vêtue d'une robe

' Parxtoniuni. aujourd'hui Alberton, dans l'ancien royaume
de Barca.
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rouge , afin de cacher aux ennemis le sang qui,

dans le cond)at, coulait de ses blessures. Magon,
frère d'Annibal , les conduit. Jîevélu d'une

pourpre éclatante , on le distingue au-dessus

des autres , se plaisant à faire retentir le char

qu'il dirige : sous les armes, il respire toute

lundace de son frère.

Près des escadrons sydonicns, s'étendaient

ceux d'Utique , ville très-ancienne , et bfitie

même avant l'antiquecitadelledeByrsa. Ensuite

s'offraient ceux d'Arpis, cette ville au riva;;!!

bordé de murs, ouvrage des Sicaniens, et flan-

quée de tours dont l'ordre circulaire figurait

un bouclier. Mais leur chef Sichée attirait tous

les regards. Issu d'Asdrubal, il portait un cœur

goniïé d'un vain orgueil , à cause de l'illustre

origine de sa mère, et ne cessait de répéter avec

jactance le nom d'Annibal , son oncle.

On vit aussi apparaître les soldats qui habi-

taient l'aquatique Bérénice', et ceux que la brû-

lante Barcé, au fond de ses déserts arides,

envoyait aux combats, armés d'une pique au

1er acéré. Cyrène elle-même , habitée par les

descendants du chef péloponésien , engagea

dans cette guerre les perfides Batliades , con-

duits par Uertès, ce chef prompt au conseil

,

lent à l'action, et qu'Amilcar estimait autrefois.

Sabratha et Leptis ^ fournirent leurs troupes

Tyriennes; OEa^, un mélange d'Africains et de

' ville d'Afrique, dans le Penlapole. B(!ric, dans le royaume

de Tunis. — ' Aujourd'lmi Lenipta, dans le territoire de Tunis.

— 'Aujourd'hui Tripoli,

Involvcs bello llalinm, lanloque fragore

Eruta conduisis prosternes oppida mûris. »

His îcgrum stiniuhs liquere Deusque soporquc :

It membris gelidus sudor ; lœtoque pavore

Promissa evolvit somui, Doctemque rétractât.

Jamque Deum régi Martiquesub omlne fausto

Instauralus hnnos , niTcoque ante omiiia touro

Plaratus mcriti.s monitor Cyllcnius aris.

Kxtemplo edicit convetlcre signa, repeusqtie

Castra qiiatit clauior permistis dissona lingiiis.

Prodilc, Calliope, fama;, quos borrida crepta

Escierint populos, tulerinique in régna Latiui
;

Et quas indomitis urbes armarit Iberis,

Quasque Pnrrctonio glomerarit litt>re turmas

Ausa sibi Libye rerum deposcere frenos,

Et terris mulare jugum : non ulla, ncc unquam
Sa^tior it trucibus tcmpeslas acla procellis

;

ISec bcllum raptis tain dirum mille carinis

Acrius infremuit, trepidumque eutcrruit orbcm.

Priuceps signa tulit Tyria Carthagine pubes,

Membra Icvis, celsiquc decus fraudata supcrbuiii

Corporis
;
atdotilis fallfndi,rl ncrlcrc tectos

Nunquam tarda dolos : rudis bis tune parnia ; brcvique

Bellabantense; al vestigia nuda, sinusque

Cingere inadsuetmn ; et rubrae velamine Testis

Arserat in pugna fusum occuluisse criiorcin.

His rcctor fulgens ostro super altior onines

Germanus nitet llannibalis, graloque tuinullu

Mago qualit currus, et fratrom spirat in arniis.

Proxima Sidoniis llticacstcffusa maniplis,

Prisca silu, ïetcrisque ante arecs condita Byrs».

Tum, quoc Sicanio prœcinxit liltora muro,

In clypei speciem curvalis turribus, Aspis.

Sed du5 in sese converlerat ora Sychaîus,

Asdrubalis proies, ciii vano corda tumore

Maternum implebatgenus, et resonare superbo

Annibal baud unquam cessabat avunculus ore.

Adluit undosa cretus Berenicide miles,

Ncc lereti dextras in pugnam armata doSone

Destituil Barce sitientibus arida venis.

Nec non Cyrene Pelopei stirpe nepotis

Batliadas pravos lidei slimulavit in arma.

Ouos trahit antiquo laudatus Amilcarc quondaiu,

l'.onsilio viridis, scd belli serus, llerles.
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colons (Je Trinacrie. Lixus envoya des bords

du détroit rapide les peuples du 'Janger. Après

eux venaient les soldats de Vaf;a et d'Ilippo
,

séjour des anciens rois ; ceux de lluspine ', (]ue

son porlmet a l'abri dcslureurs de I . haute nier :

ceux de Zania^, de Tapsus *, maintenant en-

{;raissé du san<j des lUitules. Stuh'e coniman-

daii tous ces peuples; ce chef, d'une haute sta-

ture
,
que ses armes rehaussaient encore, sou-

tenait sa renommée héréditaire par se^ ex-

ploits autant que par son nom , qui rappelait

Hercule , et élevait sa télc altièrc au-dessus de

tous les bataillons.

Venaient ensuite les Ethiopiens , nation con-

nue sur les bonis du Nil, où elle taille l'aimant.

Cliez eux seuls on découvre cette pierre admi-

rable
, qui , approchée de la roche , en a;ùi e le

fer sans qu'il soit touché. A eux s'étaient joints

les Nubiens, dont le corps brûlé témoignait de

l'ardeurexcessivedu soleil. Ils ne portent ni un

casqued'airain, ni unecuirasse toute de fer : ils ne

savent pas tendre un arc. l'^e lin, plusieurs fois

roulé autour de leui'tétt',suflit pour ladéfendre:

celin protéfjeaussi leurs flancs, ils lancenldes ja-

velots que le poison rend dangereux, et imprè-

gnent d'un venin brûlant le fer de leurs lances.

Les Maces du lleuve Cinyphe apprirent alors à

camper régulièrement comme les Carthaffinois.

Une barbe hideuse cache le menton de ces guer-

* ville d'Afrique, sur les côtes, dans la Byzacène. royaume

de Tunis : aujourd'hui Alfaques. — ^ Ville de la Numidie,â

cinq journées de Cardiage , et célèbre par la défaite d'Auni-

bal : aujourdhni Zaïnora. — 'Ville d'Afrique, dans la Byza-

cène. Aujourd liui Denisas.

riers : ils couvrent leurs épaules d'une [ieaude

bouc avec ses poils, et leur main est armée
d'une caléie recourbée '.Au contraire, lesAdyr-

machides^ portent une rondache de cuir peinte

de diverses couleurs , avec une épée que l'art a
recourbée , et un cuissard à la jambe gauche.

Au reste, ce peuple vit d'aliments grossiers else

contente de peu : il fait cuire sur le sable brû-

lant les tristes mets dont il se nourrit. Les Mas-
syles eux-mêmes apportèrent leurs étendards

éclatants, ils étaient venus des extrémités du
inonde , du fond des bois des Hespérides. A
leur tète était le redoutable Bocchus , dont les

cheveux pendaient en tresses , et qui, dans les

forêts sacrées des rivages de son empire, voyait

croître l'or parmi les branches des arbres.

Vous laissâtes aussi vos cabanes pour vous

rendre au camp d'Annibal, Gétules , accou-

tumés à vivre au milieu des bétes sauvages

,

vous qui savez vous faire comprendre des ani-

maux les plus farouches, et parvenez à appri-

voiser les lions. Sans demeui'e hxe, ces peuples

habitent des chariots. Ils passent leur vie à par-

courir les plaines en nomades , traînant partout

avec eux leurs errantes demeures. C'est du
fond de ces plaines qu'étaient accourus ces es-

cadrons ailés, montés sur des chevaux dociles au

fouet, et plus rapides que l'Eurus. Ainsi lors-

que le chien de chasse de Laconie remplit en

courant les halliers de ses aboiements, ou quand

celui del'Ombrie, à l'odorat si fin, vole sur la

* Sorte de trait.— 'Anciens peuples du royaume de Darca,

confuiant à rÉgyple du côté de Canope.

Saluallia tum Tyrium vulgus, Sarranaque Leptis,

OEai|ue Trinacrios Afris pcrmixla colonos,

El Tingin rapiJo inittelial ab aDt|uore Lixus.

Tum Vajja, cl antiijuis dilcctus ngibus Hippo,

<Jua?i|uc prncul cavil non rDi|uos Ituspina (luclus,

El Zania, et uberior lîutulo nunc sanguine Thapsus.

Pucil loi populos ingens et eorpore et ariiiisj

Ilerculeani faclis servons ac uoniinc faniam,

Anta?us, celsum<iuc capnt super aginina lollit.

Venere /EtUiopes, gens liauil incognila Nilo,

Qui inagueta sccaul ; solis honor iile nielalli,

Inlactuin cbalyheni viciuo ducere saxo.

His simul, imniitein testantes corporc solem,

Etusti venere NuhiD : non œrea cassis,

Ncc lorica riget ferro, non tenditur arcus
;

Tcmpora multiplici mes est defenJere lino,

Et lino mupiire latus, sceleralaque succis

Spicula dirigcrc, et ferrum infamarc vcneno.

Tum primum castris Pbœnicum lenJere ritn

Cinypbli «lidicere Marœ : squalenlia hnrba

Ora virrs, humerosque legunl velaniinc capri

Saeligero; panda nianus est arinala cateia.

Versicolor contra caRtra, et falcatus ab arto

Ensis AJyrmacbidis, ac lœvo Icgmiiia crure.

Sed niensis asper populus, vicluque maligno :

Narn calida tristes epula; lorrentur areoa.

Quiu et Massyli fulgentia signa tulere,

llesperidum venicns lucis donius ullima terra.

Praefuil iulortos demissus vertice crines

Boccbus atrox, qui sacralas in liltore silvas,

At(|ue inter frondes revirescere viderai aurum.

Vos quoque descrlis in castra mapalibus ilis,

Misceri gregibus Gxlulia sueta foraruni,

Indnniitisque loqni, et sedarc leonibus iras.

INulla domus
;
plauslris babitant : migrare per arva-

l\Ios, alque errantes circumvcctarc pénales.

Hinc mille alipedes tarmœ, velocior Euris

Et doctus virg.-c sonipes, in castra ruebanl.

Ccu pernix quum dcnsa vagis latratibus implet

Venator dumeta Lacon, autexigit lUnber

>are sagas ecalle feras, perterriia laie

Agniina prTcipitanl volucres forniidine cervi.
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voio (lu {jibier qu'il a fait lever, les cerfs épou-

vantés fuient au loin par troupeaux. A leur lèle

marchait, rairlrislcei le front ciiarjjé de nua-

ges, Acherras, frère d"Asbyte, celle reine (|ui

venait de périr.

Une peuplade adonnée à la médecine s'a^'yi-

tail avec bruit parmi les bataillons : c'étitient

les .Marmarides ', dont les cncliantemenis font

oublier aux serpents leur venin : le Céraste,

louché par eux . devient un reptile innocent.

On vovail ensuite s'avancer la robuste jeunesse

de Baniure -. Ces peuples, privés du fer, se con-

tentent de durcir la pointe de leurs javelots

à un feu modéré. Avides de combattre, ils

murmuraient des menaces. Avec eux étaient

venus les Aulololes, iribu ardente et légère

à la course. Us devancent et le coursier agile

et le torrent impétueux , tant leur fuite est

rapide! Us li» disputent même à l'aile des oi-

seaux ; une fois lancés dans la plaine où ils vo-

lent, en vain on y chercherait la trace de leurs

pas. On vit aussi dans cette armée les peuples

que le suc d'un arbre a rendus céltbres, et qui

se repaissent des fruits du délicieux lotos
,
qui

l'ait oublier à l'étranger sa patrie ; et les Gara-

mantes qu'épouvante le noir et brûlant poison

des dipsades furieuses qui rampent dans leurs

vastes déserts. On dit que Persée, emportant la

tète de la Gorgone abattue, le sang de cet horri-

ble monstre tomba dans la Lybie, et couvrit tout

le pays de serpents semblables à ceux de 3Ié-

duse. Clioaspe, guerrier célèbre ,- conduisait

* Habitants du royaume de B.trca
,
pays désert qui s'étend

depuis la grande syrte jusc|uà l'Egypte. — ' Peuple de la Mau-

rit.uiie Tiiisilane.
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mille de ces soldais. Il eiaii né dans l'Ile Méninge,

illustrée par l'Iysse; sa main terrible était con-

stamment armée d'un javelot fameux , la tra-

gule. A ces [leuples s'(-taienl rt^unis les Kasa-

mons, nation maritime, hardie à fondre .sur ceux

qui ont fait naufi-age, et à ravir à la nier la [iroie

(ju'elle réclamait. Enfin, venaient les peuples

habitant les bords des profondes eaux du inarais

Tritonide. La déesse de la guerre soi'tie, dit-

on , de son sein , répandit d'abord en Libye

l'olivier nouvellement découvert.

Tout l'Occident se présentait aussi en armes
ainsi que ses peuples les plus lointains. Le pre-

mier était le Cantabre ', que le froid, la cha-

leur, la faim ne pouvaient dompter, et qui

sortait triomphant des plus difficiles entre-

prises. Chez ce peuple , qui aime les dan-

gers avec passion , on se fait une loi , dès que

la lente vieillesse a fait blanchir les cheveux, de

prévenir l'inaction et la décrépitude en se pré-

cipitant du haut d'un rocher. 11 ne pourrait

supporter la vie sans les combats ; car il ne

respire que pour les armes, et l'opprobre pour

lui, c'est d'être en paix.

Le second, tout arrosé des larmes de l'aurore,

était venu d'un monde étranger. 11 avait fui sa

terre natale pour passer dans d'autres climats :

c'étaient les Asturiens, descendants d'Astyr ,

écuyer malheureux de Memnon. Ces peuples

montent de petits chevaux qui ne sont pas

faits pour la guerre , mais dont le pas précipité

ne fait éprouver aucune secousse , ou dont

l'élan toujours égal emporte mollement un

' Peuple de la Biscaye, en Espagne.

Hosafjit haud la;to vullu, née fronlc scrcna,

Asbyles nuper cœsac [jcrnianus, Acherras.

Marmaridx, medicum vulgus, strepuere catcrvis
;

Ad quorum cantus serpens oblita veneni.

Ad quorum tactum miles jacucrc ceraslœ.

Tuin, cIialyKis pauper, Banjuroc cruda juventus.

Conleuti parea durasse hastilia llamma,

iMiscebant aridi trucibus fera murmura linjjuis.

Nec Don Autoioles, levibus gens iguea plantis,

Cui sonipes cursu, cui cesserit iooitus amnis
;

Tanta fiiga est ! certanl pennx, campumque volatu

Quuui rapucre, pedum frustra yestigia quairas.

Speclati castris, quos succo nobilis arbor

F.tdulci pascit lotos muiis hospita bacca.

Quique atro rabidos eff -rvescente veneno

Dipsadas immensis horrent Garamantes arcnis.

Fania docct, eai'saî rapuit (juum Gorgonis ora

Perscus, in Libyamdirum fluxisse cruorem
;

Inde Medusaeis terram esundasse cbelvdris.

llillibn^ bis dnetor «pefl.ntus Marte (^hoaspes.

Neritia Méninge saUis, cui tragula scmper

Fulmineam aruiabat, cclebratum missile, deitram.

Ilirccoit a'quoreus Nasainon, invadere fluctu

Audax naufragia, et pra?das avellere ponto :

Hinc, qui stagna colunt Tntonidos alla paludis,

Qua virgo, ut fama est, bellatrix cdila lympba

Invenlo primam Libyen perfudit olivo.

ISec. non lotus adest vesper, populiquc reposli.

Cantaberante omnes,hien)isque œstusque famisque

Invictus, palmainque e% omni ferre labore.

Mirus amor populo, quum pigra inranuil .Tlas,

Imbelles ja[n dudum annos praDverlere saio,

Nec vitam sine Marie pâli : quippe omnis in armis

Lucis causa sita, et damnalum vivere paei.

Venit et Aurorœ lacrymis perfusus in orbein

Diversum, palrias fugit quum devius oras,

Armiger Eoi non felix Memnonis Astyr.

His parvus sonipes, nec Marti notus : at idem,

Aut inconcusso glomeral vesligia dorso,

Aut molli p.Trala reler rapit psseda r^lU*.



2o4 SI uns ITAMCliS.

cliar rapide. Erdus est à leur léte ; chasseur in-

fati{;able , il parcourait les cimes des Pyrénées

,

ou liicn ,
armé dun trait maure , il attaquait de

loin rcuncmi.

Les Celtibériens venaient à leur suite. Jaloux

de périr dans le combat , ils rf;;ardent comme

un crime de brûler le corps de ceux qui meurent

ainsi. Ils pensent que leurs âmes retournent au

ciel vers tes dieux , si leurs cadavres sont dé-
j

chirés par I"e vautour avide.

La riclie Galice envoya également sa jeunesse

habile à découvrir l'avenir dans les libres des

victimes , dans le vol des oiseaux et dans la

flamme du ciel. Ces peuples, tantôt vociféraient

des vers barbares dans leurs chants nationaux,

tantôt, frappant la terre de leurs pieds qui la

touchenltour à tour, sedivertissaient à heurter

en cadence leurs boucliers retentissants. Tels

sont les jeux , les amusements de ces guerriers;

tel est leur plus cher plaisir. Les travaux , du

reste , sont chez eux le partage des femmes.

L'homme passerait pour un lâche s'il ensemen-

çait les sillons , ou s'il enfonçait dans la terre

le soc d'une charrue. Tout ce qui est étranger

au dur exercice de la guerre fait l'occupation

de leurs compagnes infatigables. Ilsétaientcon-

duils parViriathus, qui amenait aussi le Lusita-

nien, arraché à ses cavernes lointaines. Yiria-

thus était alors à la fleur de l'âge , et ce nom

allait bientôt devenir célèbre par les défaites

des Romains.

Les Cerreians, anciens soldats de Tirynlhe,

< Peuple de rEspagnc,au pied des Pyrénées.

et leVascon, toujours sans casque, s'empressè-

rent d'appoiter leurs s(!Cours. Viennent ensuite

ceux d'Ilerda '
,
qui fut témoin , dans les âges

suivants, de la fureur des guerres civiles ; le

Concan ' qui s'abreuve du san{f de son cheval

,

et rappelle par sa férocité le Massagète ^ dont il

descend. Déjà la Phénicienne Ebusus' a saisi ses

armes ; l'Arbace a saisi les siennes ; on le voit

presser l'ennemi sans relâche de son aciyde ou

deson mince javelot. AleursuitevienlleBaléare

qui reconnaît Triptolème pour père et l'Inde

pour son berceau, et qui combat en faisant voler

de sa fronde le plomb meurtrier. Puis, le Gra-

vien , nom corrompu des Grecs , et la jeunesse

élolienne partie de Tyde , et qui remonte à

Enée. Carthagène fondée par l'ancien Teucer,

la Phocéenne Emporia", Tarraco, dontles vins

ne le cèdent qu'à ceux du Latium , envoyèrent

aussi leurs troupes. Au milieu de ces batail-

lons on distinguait , à l'éclat des cuirasses , la

cohorte Sédétane , envoyée des bords du froid

Suiro", par la ville de Sétabis ' , leur patrie.

Setabis se vante de faire de plus belles toiles

que les Arabes, et de tisser le lin avec autant

d'art que Péluse. Mandonius et Céson, fameux

par son adresse à dompter les chevaux , com-

! ntandent ces peuples , et leurs travaux réunis

I

ont élevé ces tentes.

' Aujourdhui Lerida. — ' Peuple Sarinate. qui se jeta en Es

pagne dans les Asturies! on croit (pie Concana est aujourd'hui

Santillane.— ' Peuple renommé de la Scylliie orientale . et voi-

sin des Partlies. — ' Une des Iles Baléares, aujourdhui Ivica.

— 'Ville niafitime, autrefois tiês-célèhie; aujourd'hui Cas-

tello d'ylmpuiias. — ' Aujourd'hui Xucar. — ' Aujourd'hui

Xativa , en Espagne.

Cydnns agit, juga Pyrenes venalibus acer

Metiri, jaculove estendere pra;lia Mauro.

Venere et Celta; sociati nomen Iberis.

His pugna cecidisse decus, corpusque crciiiari

ïale nefas ; cœlo credunt Sujierisque refcrri,

Impastuscarpat si membrajacentia vultur.

Fibrirum, et penn.-p, divinarumque sagacein

l''l2nimaruiii niisit dives Callœcia pubem,

Barbara nunc patriis ululantem c.irniiua linguis,

Nunc, pedis allerno perrussa verbere terra,

Ad numerum resonas gaudentem plaudere cœlras.

Ilœc requics ludusque viris, ea sacra voluptas

Cetera femineus peragit labor ; addere sulco

Semina, et impresso tellurem vertere aratro

Segne viris : quidquid duro sine Marte gerendum,

Callairi conjux obit inrequiela inariti.

Hos Viriathus agit, Lusilanumque remotis

Exlractuin lustris
;
primo Viriathus in l'vo,

NoiTien Uonianis farlum mo\ nobile damnis.

Nec Cerrctani, qiiondain Tirynthia oasda,

Aut Vasco, insuetiis galeœ, ferre arma morali.

Non, quae Dardanios post vidit, llerda, furores.

Nec, qui Massageten monstrans [eritate parentem,

Cnrnipcdis fusa saliaris, Concane, Tena.

Jamque Eliusus Phœnissa inovet, inovet Arliacus i

Arlydo, vel tenui pugna'î instars veruto :

Jam oui Tlepolemus sator, et cul Lindus origo,

Funda bella ferens lialiaris et alite plumbo
;

tt quos nunc Gravies violato nomine Qraiuni

OEnefc misère domus iîltolaque Tyde.

Dat Carthago viros, Teucro fundata veluslo,

Pliocaicoe dant lîmporiœ, dat Tarraco pubem

Vitifera, el Latio tantum cessura Lya^o.

Hos inlerclara tboracis luce nilebat

Sedetana cohors, quam Siicro rigentibus undis

Atque altrix celsa mittebat Sœtabis arec,

SaL'tabis ettelas Arabum sprevisse superba,

Et l'elusiaco lihim compoiierc lino.

!\Iandonius populi.s, domilorqiie ÎDsignisenuorum

Iiuperilal Cseso, et soi-inslunt castra labore.
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l'.il.iriis pxcrcc aussi dans la plaine les

haniles lé{;èrcs des Veiiones. Chez eux, dès que

le doux printemps a ramené les lièdes zéphyrs,

les juments ouvrent leur sein à l'haleine amou-

reuse du vent, et conçoivent par l'elïet de celle

fécondation mystérieuse. Mais la race qui naît

de ces mères ne vil pas ionjjlemps; la vieil-

lesse ratteini bientôt, et sept années sont le

plus lonfï espace de temps qu'elle puisse passer

à l'étable.

Uxania, dont les Sarmaics ont élevé les murs,

ne voltige passur des coursiers si a;;iles. Mais

elle amène au camp des chevaux qui vivent plus

lon[;lemps. Durs et vigoureux , à peine souf-

frenl-ils le mors et obéissent-ils au cavalier.

Rliyndacus commande les troupes d'Oxama.

Leur arme est une lance : Touverture béante

d'une màchi lire de bêle féroce rend leur casque

effrayant. Ils passent leur vie à la chasse , ou

,

comme ont fait leurs pères, pourvoient à leurs

besoins par la violence et les rapines.

Au premier rang brillaient aussi les éten-

dards de la Phocidiennc Caslulo '
, ceux d'His-

palis^, célèbre et par son commerce maritime,

et par le flux et le reflux de l'Océan ; ceux de

JNébrissa ^ , lidèle au culte de Bacchus. Celle

ville est le séjour des légers satyres et des

ménadesqui célèbrent la nuit les mystères de

Bacchus , la tète couverte de la peau sacrée.

Cartéia * aussi , arina les descendants d'Ar-

* Sur le Guadalqnivir; aujourd'hui Casorla ou Casiona.

—

' Aiijourd'liui Séïille.— 'Aujourd'hui Lehrixa.— ' Les restes

a'en voient aujourd'hui à l'extrénùlè de la haie de Gibraltar,

dans un endroit noniuié IlocadiUo.
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ganthon. Ce roi lut, dans ranti(|uité, le mortel
(|ui parvint au plus grand ;'ij;c : il passa un siècle

et demi les aimes à la main, 'l'artesse, qui voit

coucher le soleil ; Munda, qui devait renouveler

pour rilalielesmallieursdes champs Émathiens;
Cordoue, la gloire d'unecontrée qui |)roduiir«r,

ne restèrent pas non plus dans l'inaction. Leurs
bataillons étaient commandés par le blond IMun'-

cys, et par Arauricus
, guerrier redout.ibii!

dans ces contrées couvertes d'épis. Tous <leux

du même âge , ils étaient nés sur les rives fer-

tiles du Bélis , dont les bras sont ombragés
d'oliviers.

Tels sont les bataillons nombreux qu'.\nnibal

traîne à sa suite à travers les campagnes noires

dépoussière. Couvert de ses armes, il regarde,

aussi loin qu'il peut porter sa vue , ces brillants

étendards. Il marche triomphant; uneombreim-
mense couvre la terre derrièrelui. Tel Neptune,

tenant en bride ses coursiers , traverse sur son

char la plaine liquide , et se rend aux extré-

mités des mers où se plonge le soleil. La troupe

des Néréides s'élance toute entière hors de ses

antres : on les voit rivaliser entre elles dans le

jeu familier de la nage, et enlacer leurs bras

d'albâtre sur les ondes transparentes.

Cependant le chef carthaginois, foulant aux

pieds la paix du monde , s'avance vers les cimes

boisées des Pyrénées. Du haut de ces monta-

gnes couvertes de nuages , Pyrène voit de loin

l'Ibère séparé du Celle , et occupe la barrière

éternelle qui divise ces deux vastes contrées :

c'est le nom delà vierge, fille de Bébryce, qu'ont

At Vcttonum alas Balarus probat œqiiore aperto.

Ilicadco, <]uuni ver placiJum (latustjuc tepescil,

ConruLitus scrvaus tacitos, grex perstat cquaruni,

Et Venerem occultain gciiilali concipit aura.

Sed non mulla Jies gcncri, properalque seneclus,

Septiniaque lils slabulis l»n(;isslma dueitur xslas.

At non SarmaUcos adlullens Uxama muros

Tarn levibus persullat cq<iis : bine venit ia arma

Haud x\i fragilis sonipcs, crudoque Tigorc

Asper frena pati, aut jussis parère majjislris.

Rhyndacus bisduclor; leluni sparus • ore feraruni

El rirtu borrilicaut galeas; Tcnatibus aîvum

Tronsigitur, Tel, more patnim, vis raptaque jiasrunt.

Fulgenl praccipuis Parnasia GasUilo signis,

El célèbre Oceano alque allerriis xstibus Uispal,

4c iNebrissa Dionyseis conscia tbyrsis,

QuaniSalyri coluere levés, rediniitaquc sacra

débride, et arcano ^laenas nocturaa Ly;po.

Arganlhoniaros armai Carteia nepotes.

Re\ prnavis fuit humani ditissinius œvl,

Ter denos decies emensus lielliger annos.

I

Armât Tartessos, slabulanti conscia Phœbo,

I
Et Munda, Ematbios Italis parilura labores :

I

Necdecusauriferœ cessavit Cnrduba terra;,

i
Ifos duxerc viros flavcnti vertice Phorcys,

: Spiciferisque gravis bellalor Arauricus ors,

I
Jiquales œvi

;
genuit quos ubere ripa

i Palladio Baîtis umbratus coriiua ramo.

Talia Sidonius per campes agmina duclor

i
Pulvere nigrantes raplat, lustransque snb nruiis,

j

Qua visu comprendere erat, fulgentia signa,

Ibat ovans, longaquc umbram tellure trahcbat.

Non aliter, quolies perlabitur ajquora curru,

Kxlremamque petit, Pliœbea cubilia, Tetliyn

I Ercnatis Neplunus cquis ; fluit omnis ab autris

I Nereidum chorus, et sueto certamine nandi

' Candida perspicuo conneclunl brachia ponlo.

j
At Pyrena?i frondosa cacuniina moutis

Turbala Pœnus terrarum pace pelebat.

Pyrene celsa nimbosi verlicis arce

I Divises Celtis laie prospectai Iberos,

' Atque ceterna tcnet magnis divnrtia terri».
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pris ees inontagiies ; rhusj)iialité donnée à Iler-

cnlfi tut l'occasion d'un crime. Aicide se ren-

dait, pour l'acconipiissenienl de ses travaux
,

dans les vastes cam|)a(;nes du lri|)le G«'rion.

Sous l'einpii'e du dieu du vin , il laissa dans le

redoutable palais de Bébryce la niallieureus(;

P; rêne déshonor'ée ; et ce dieu , s'il est permis

de le croire , oui , ce dieu fui ainsi la cause de

la mort de cette infortunée. Kn effet , à peine

eul-elle donné le jour à un serpent, que, fré-

missant d'Iiorreur à l'iJee d'un père irrité,

elle renonça soudain , dans son effroi , aux dou-

ceurs du toit paternel, et pleura, dans les antres

solitaires, la nuit qu'elle avait accordée ;i Her-

cule , racontant aux sombres forets les pro-

messes qu'il lui avait faiies. Elle déplorait aussi

l'ingrat amour de son ravisseur , quand elle fut

déchirée par les liètes féroces. En vain elle lui

tendit les bras, et implora son secours pour prix

de l'hospitalité. Hercule, cependant, était re-

venu vainqueur; i! aperçoit ses membres épars,

il les baigne de ses pleurs, et, loui hors de lui

,

ne voit qu'en pâlissant le visage de celle qu'i'l

avait aimée. Les cimes des montagnes, frappées

des clameurs du héros, en sont ébranlées. Dans

l'excès de sa douleur, il appelle en géinissaiil sa

chère Pyrène : et tous les rochers , tous les re-

paires des bétes fauves retentissent du nom de

Pyrène. Enfin il place ses membres dans un

itmibeau , et les arrose pour la dernière fois de

ses larmes. Ce témoignage d'amour a traversé

les âges, et le nom d'une amante regrettée vit

à jamais dans ces montagnes.

Déjà l'armée, traversant les collines et les

épaisses forêts de pins , avait franclii la porte

de l{ebr\ce. Delà, elle se répand en furie dans

le pays inhospitalier des Volées, qu'elle ravage

le fer à la main. Bientôt , luitant sa marche
,

elle se répand sur les rives menaçantes du
Iliiônc impétueux. Ce fleuve, qui prend sa

source aux massifs des Alpes, descend d'un roc

couvert de neiges, pour répandre chez les Celles

ses eaux immenses. Bientôt, fendant les plaines

de ses flots écumants, il va, d'un cours rapide,

se jeter dans la mer par une vaste embouchure.
Dans sa route, il est grossi par l'Arar, qui s'y

mêle sans bruit, et qui semble à peine couler:

dès que le Hhône l'a reçu dans ses Ilots, il l'en-

traîne, comme mal;;ré lui, à travers les cam-

pagnes, et, le versant dans la mer, il l'empêche

de porter son nom aux rivages voisins. Les

guerriers s'élancent dans ce lleuve qui n'a pu
souffrir de pont. D'abord ils chargent de leurs

armes le sommet de leur tète eide leurs épau-

les, puis, a l'envi, ils fendent les flots de leurs

bras vigoureux. Les chevaux, attachés à des

barques, sont conduits de lautre côté du fleuve.

Les éléphants même ne retiennent pas long-

temps l'armée au rivage, malgré la crainte

qu'ils éprouvent d'abord. On imagine, pour

leur cacher les eaux, de lier ensemble de grosses

poutres qu'on recouvre de terre, puis, lâchant

les cordages à mesure qu'ils s'éloignaient du

bord, on les pousse peu à peu en pleine eau.

Le Rhône est effrayé de celle masse nouvelle

,

dont le poids énorme fait frémir ses eaux ; il

Noinen Bcbryeia duxcre a virgine colles,

llospitis Alcida; crimen
;
qui, sorle laboruin

Geryonœ pcieret quum longa Irirorimri's orva,

Possessus Baccho, sœva Bebrycis in aula

Lugendam formao sinevirginilate leliquit

Pyrencn, leliqueDeus, si creder.' fascst,

Causa fuit Icti iniser.-e Deus : edidil alro

Nbinquc ut serpi'nlein, patriasque evhorruil iras,

Confeslim dulces liquil turbaU pénates.

Tum nocleni Alcida; solis plangebat in aniris,

lit promissa viri silvis narrabat oparis
;

Donec mœrcnleni ingrates raptorisamorcs,

Tondenlemque manus, atque hospitis arma vocanlem

Diripuere (ene : laceros Tiryntbius arlus,

Diim reiiiMt victor, lacrymis perfudil, rlanirns

PoUuit invente dilecla^ virginis oro.

At voce Herculea percussa cacumina mentis

Intremuerc jugis ; mœste clamore ciebal

Pyrenen ; scopulique omnes ac lustra reraniin

Pyrenen résonant . tuniulo lum meinbra rcpnnil,

Suprenniiin inl.icryman* : nm lionr.s inlrrci.lil ,tto.

Delklumque leneiil montes per sccula nomen.

Jdinqtie per et colles, et densos abjele lucos

BebryciîE Pœnus iines transcenderai aula».

Inde ferot quaesitum arniis per inhospila rura

Volcarum populalur iter, lumidique minaces

Adcedit Rhodani festino milite ripas.

Aggeribus caput Alpinis, et rupe nivali

Proserit in Cellas, ingentemqnc estrahit amnem

Spumanti Rhodanus proscindcns gurgile rampes,

Ac propere in ponlum latoruit incitus alvco.

.\uget opes slanli similis, lacileque liquore

Mistus Arar
;
quem gurgitibus complexus aubelit

Cunclantem immcrgit pelage, raplumque per arva

Ferre vetat patrium vicinaad litera nemen.

lovadunt alacres inimicum pontibus amnem :

Nunc celse capile et cervicibus arma tuenlur,

Nunc validis gurges cerlatim frangilur ulni».

Fluniinea senipes religalus ducilur aino,

Bellua nec relinct tardante Libyssa timoro :

Nam trabibus vada, et injecta tellure reperti'tn

Cnnnesas operire Ir.ibcs. ne duivre inallnin
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M' ic|iaii(l ;ni loin ci lail ciitciKlrt' <iu lond de

ses s.iIjIcs un murmure meuaçam.

Déjà l'armée s'avance par le pays des 'l'rieas-

lins , e( se porle par des cliemins plus faciles

dans les champs des Voconces, Là , des troncs

d'arbres et des débris de roches attestent la fu-

reur delà Durance, et sesravaj;esdans la plaine

unie rpie traverse Annibal. Ce fleuve, descendu

des Alpes, roule avec fracas dans ses ondes

retentissantes des arbres déracinés, des fjuar-

tiers de roche, et chanfje ses gués trompeurs

en dirigeant son cours de divers côtés, en sorte

qu'il est dangereux de s'y exposer à pied , el

peu siir de le faire en bateau. Il était alors grossi

par des pluies récemment tombées. Beaucoup

de soldats y furent emportés avec leurs armes
;

le flot les roula en écumant , et les précipita tout

déchirés dans des gouffres.'

Cependant les Alpes, qu'ils contemplent de

plus près , leur insjjirent une terreur capable

d'effacer le souvenir de leurs travaux passés.

Des gelées , des grêles éternelles y accumulent

des glaces séculaires. Les flancs escarpés de la

montagne, qui se perd dans les cieux , en sont

hérissés , et le soleil , au feu du(|uel elle se pré-

sente , ne peut en dissoudre les cristaux en-

durcis. Autant le J'artare, ce gouffre du royau-

me des ombres pâles , s'étend dans des profon-

deurs souterraines , vers les mânes et le noir

marais du Styx ; autant en ces lieux la terre

s'élève dans les airs au-dessus de sa surface

,

lui (leiobant le cici p,ii- la hauteur de son om-
bre. Jamais on n'y voit de printemps; jamais
d'été avec sa parure : l'alTreux hiver habite seul
ces Ujontagnes et s'y est fixé éternellement.
(J'est là (ju'il rassendjle de loin les lumts som»
brcs, et les orages arcompagm>s de grole

; que
les tempêtes et tous l(!s vents en fureur ont
lilabli le siège de leur empire. Le spectateur
est pris de vertige au sommet de ces roches
aliiéres dont la cime se perd dans les nues.
Le mont Alhos ' joint au Taurus, le Khodope
au Mimas, l'Ossa au Pélion , et l'IIémus à l'O-
thrys, le céderaient encore aux Alpes. Ce fut
Hercule (|ui osa le premier franchir ces monts
inaccessibles. Les dieux le virent avec étonne-
ment traverser les nues, briser les roches escar-

pées, et s'youvrir, aveclesplus terribles efforts,

une route inconnue à tous les siècles antérieurs.

Le soldat irrésolu ose à peine avancer. Jl

craint de porter ses armes sur un sol sacré
dans l'univers lô); la nature lui semble s'opposer

à ses desseins
, et la volonté des dieux lui être

contraire. Mais Annibal, (|ue ne sauraient ar-

rêter les Alpes , et que rien ne trouble et

n'épouvante, soutient et ranime par ses exlior-

lations le courage de son armée abattue par
tant d'objets terribles. « Quoi ! las de la faveur
des dieux et de vos succès , après vous être

couverts de gloire dans les combats, vous
tourneriez le dos à des montagnes blanchies

' Aujouiifliui TAgios-Oros ou Saint-.Moiit.

l'aulatim ripa; resolulis agj^cro viiiclis.

Al
C'"''!!'*

iulapsu frcmefuudo tcrriliis acris

Expavit moles Itliodauus, stajjnisijue l'ffusis

Torsit arcnoso niinilantia murmura fundo.

Jamquc Tricaslinis intendit (inilius a|jmcn
,

Jani faciles campos
,
jam rura Vocunlia carpit.

ïurbidus hic truncis saxis(iue Pruentia la-tum

Uuctoris vastavil iter : namquc Alpiljus orlus

,

Avulsas oruos , et adesi fragmina njontis

Cum sonitu volvens , fortur lalrauiibus iiudis
,

Ac vada Iranslato mutai fallacia cursu .

Non pcditi fidus
,
patulis non puppibus aequus .

El tuuc
,
imbre rcoens fuso

,
conropla sub armis

Corpora muUa virum spnmanli Tcrtice torquens

,

linniersit fundo laceris dcformia niembris.

Sed jam praslerilns ultra mcniinisse labores

Conspectaî propius dcmsere pavenlibus Alpes.

Cuncla gelu canaque a'iernuni grandine lecla

.\tquo œvi glacicm cobibent : rigel ardua nionli?

jlClherei faciès , surgentique obvia Pbœbo
,

Diiralas nescil flammis moUire pruinas.

Quantum Tarlareus rcjjni pallentis liiatus

Ad mancs imos alque atrx stagna paludis

A supcra tellure palet : tarn louga per auras

Krigitur tellus , cl cœlum intercipit unibra.

NuHuin ver usquam , uullique œslalis honores

Sola jugis babilat diris
, sedesque luelur

Perpétuas deformis bicms : illa undique nubes

llucatras agit , el mistos cum grandine uimbos.

Jam cuncti flatus venlique furentia régna

Alpiiia posuere domo : caligal in allis

Obtutus saxis
, abeuntque in nubila montes,

niixtus Atbos Taure , Rbodopeque adjuncta Miniaii

Ossaque cum l'elio
, cumque Ha;mo cesseritOliirvs

Primus inexpertasadiilTirynlbius arres :

Scindentem nubes, frangentemque ardua nioiUis

Spectarunt Superi , longisque ab origine seclis

Intemerata gradu magna vi saxa domantem.

Al miles duliio tardât vestigia gressu
,

Iiupia ceu sar.ros in fines arma perorbem
,

Malura probibentc , ferant , Divisquc répugnent.

Contra (|ua> ductor ( non Alpibus ille , iiec ullo

Turbatus lerrore loci ; sed languida monstris

Corda virum fovet hortando
,
revocalquc vigoreni

)

« Non ]iudet, obsequio Supcrum fcs.sosqme secund:

Post belli dccHS alque acies , darc tcrga nivos^s
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parla ik i{;e? vous seriez assez lâches pour dé-

poser les armes au pied de ces rochers? Oui

,

conipa;[nons, oui, croyez-le, c'est sur les

murs df l'orgueilleuse Home, et sur la roihe

de Jupiler même que vous allez mouler. Cet

( Iforl va vous donner l'Ausonie el vous sou-

metlrc le Tibre. » Soudain l'armée s'éhranle à

ces {jrandes promesses , elle s'élève sur le liane

des monta;;nes. Annihal ordonne de quitter le

chemin qu'ont ouvert les pas d'Hercule ; il

veut (]u'on avance par des lieux inexplorés, et

i|ue chacun monte par la route qu'il se sera

frayée. En même temps il se iait jour lui-

même à travei's des défilés inaccessibles , IVan-

chit le premier les pics ardus, el de là il ap-

pelle ses cohoitis. Lorsque le mont, cou-

vert d'une {;lace épaissie par ua froid éter-

nel , lui laisse à peine un endroit où poser le

pied sur ses flancs qu'ont blanchis les frimas,

il fait entamer ces glaces (|ui résistent en vain.

La neige fondue s'enlr'ouvre et engloutit les

soldats; et, seprtcipiiant d'en haut en masse

humide , elle couvre dans sa chute des batail-

lons entiers. (Quelquefois l'affreux coins, ras-

semblant devant eux des tourbillons de neige,

les leur pousse au visage avec ses sombres ailes;

ou bien encore, au milieu des sifflements d'une

horrible tempête , il arrache au soldat ses ar-

ines el la trombe qui les emporte , les fait

tournoyer jusqu'aux cieux dans son rapide

essor. Plus l'armée s'avance vers la cime el

fait d'efforts pour s'élever jusqu'à elle, plus

ses l'alignes augmentent. Accablés de lassitude,

SILIUS ITALICUS.

ils ont à peine gravi une roche
,
qu'il s'en pré-

sente une autre, d'où i!s osent à peine contem-
pler celle i)ui vient de leur coûter de .si pénibles

efforts; tant est giandc la frayeur qui les sai-

sit à la vue de ces vallons miiliipliés, do.il fas-

pecl uniforme n'offre que blancheur et fri-

mas aussi loin que l'œil peut s'étendre. Tel, au
milieu des ondes, le nauionnier, après avoir

quitté sa douce patrie , voit retomber sur le

màt immobik' ses voiles détendues
, qu'aucun

souffle ne vient agiter. Il promène ses regards

sur l'immensité des mers , et , fali;fué de ne
rencontrer que leur vaste étendue, demande
des consolations au ciel qu'il contemple.

Après tani de maux, après des dilïicultc's

toujours renaissantes, on voit sortir de des-

sous les rochers des têtes hideuses et hérissées

déglaçons : ce sont les montagnards dis Alpes,

demi-sauvages qui viennent infester l'armée

en se glissant dans les fissures des roeliers ron-

gés par le temps. Doués dune vigueur qu'ils

déploient habituellement dans les halliers, dans

les neiges qu'ils alïrontent, et dans les endroils

les moins arcessibles, leurs attaques ne laissent

point de repos à farmée que ces montagnes

emprisonnent, liientôt la surface de ces lieux

change de couleur. La neige est roujjie , infec-

tée par des torrents de sang ; et la glace qui

n'avait point cédé s'affaisse peu à peu , échauf-

fée jiarcesang. Le cheval , en pressant de sa

corne le seniier solide , se sent le pied pris et

serré dans la glace qu'il a percée. La chute

n'est pas le seul danger ([ue ces animaux aient

MonliLus , ctscgaes ^ubiiiilteie rupilms anii.i '.'

Nunc, ô nuDc! socii , domioanlis iiiœnia l'Kuiiœ

Crédite tos
,
suniinumque Jovis conscendero i uliiu'ii

llic lalior Ausoniam , daliit liio in vincula Tliyl>ilin. »

Ncc niora : commotum jiromissisditibus agiiien

ICrigit in colleni , et vcstigia liiiquere nota

llerculis edicit uiagai, crudisr|iie locorum

Ferre |)cdein , ac proprio turmas cvadere callo.

!'iiiin|iit iiiadcessos aditus , atque ardua primiis

ICxsupcrat , surninaque vocat de rupe cohortes.

Tiini . (|ua durati concrète frigore collis

l.ubrica fnistratur cancnti iinesla clivo
,

I.iiclaiiteiii ferro glacicin premit : baurit hiatii

ÎNi^ rcsoluta vires , altoque e culmine pra^ceps

lluincnti (unnas eperit delapsa ruina.

Interdum adverso gloraeratas turbine Corus

In média ora nives fuscis agit berridus alis :

Aul riirsum immani slridens avulsa procella

A'udalis ra|)it arma tiris , volvensqiie per erbeiii

(jimterlo rotai in nubns subliniia llatu,

yuoquc iii.ijjis sul'icre jiigo
, alque . cvadorc nisi .

Kroxero graJuni , crcscii labor : aidua .'.upra

Sese aperit fessis , et nascitur altéra moles

,

Unde nec edomites exsudatesque labores

Itespexisse libet ; tanla fonnidine plana

Kxterrenl repetita oculis , atque una pruina^

Ganentis
,
quacurnque dalur perniiUerc visus,

Ingcritur faciès. i\Icdio sic na\ila ponto
,

Quum dulces liquit terras , cl inania nullos

Inveniuiit venlossecuro carbasa malo
,

immensas prospectât aquas , ac victa profundis

./Equoribus fessus rénovât sua luniina cœlo.

Jau'ique , super clades atque importuna lociu i

Inluvie rigida'quc coma; squalore perenni

Ilorrida semiferi prouiunl e rupibus ora
;

Atque effusa cavis esesi pumicis aiilris

Alpiiia invadit nianus , adsueloquo Tigore

l'er dunios ,
notasque nires, alque invia pcrnii

Clausum monti vagis infestât eu rsibus hosleiii.

Mutalur jam forma locis : bic sanguine niulli

Infecta? rubuere nivcs : bic ,
nescia vinoi

,

l'aulalim glacies sedit topefacla cnioie ;
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;i rt'doult r : ils luissciil dans la {[laci; d«*s nieiii-

Iji-es qu'elle a coupés; elle les brise, elle les

iranclie dans ses âpres saillies. Après six jours

cl six nuits terribles , après des blessures sans

iioDibre, les tiotipes s'arrèlent enlin sur ces

tinics tant désirées , et suspendent leur camp
sur ces rochers à pic (]ui fendent les nues.

Mais Vénus, in(|uiète, saisie de crainte,

adresse ces mois au dieu son père , et donne

lin libre cours à sa tristesse (i) : « Quelle sera

donc pour les descendants il'Enée la lin de

leurs soulïrances et le terme de leurs dés-

astres? Quand leur accorderas-tu le repos?

K'ont-ils pas subi d'assez lon;;s exils sur terre

61 sur mer ? Faul-il que le Garlliaffinois vienne

chasser mon peuple de la ville cju'il le doit ?

Déjà l'ennemi a transporte la Libye au som-

met des Alpes; il menace de renverser noire

empire, et Home redoute le sort deSafjonte.

JJonne-nous , ô l^ère des dieux! un rel'ufjeoù

nous transportions les restes de la cendre de

Troie, les sainls présents du ciel, les dieux

d'Assaracus et les mystères de Vesta. Donne-

nous un asile oii nous puissions nous reposer

en sûreté. IN'esl-ce donc rien d'avoir parcoui'u

l'univers toujours exilés, toujours errants? La

prise de Pionie doit-elle renouveler les désas-

tres de Pergame? » Ainsi parla Vénus. Le
dieu son père prend ensuite la parole : « Ban-

nis tes craintes, ù Cytlierée! que les elTorts

de la nation lyrienne ne le troublent pas : ion

sang possède et possédera lonfjtemps la roclie

PDMQDKS. '2:,'.!

Tai'pcicniu!. .le veux , dans cet cUort de Mais,

avoir l'u'il sur les jfucrriers, et les éprouver
par les combats. Nation fpi'avait jadis en-

durcie la fjuerre, el qui surmontait avec joie

les l'alijjucs, elle déchoit peu à peu des ver-

tus de ses ancêtres ; el ce peuple , altéré

de renommée, qui n'<'pai{>na jamais son sanjj

pour s'illustrer, lan;;uit aujourd'hui dans une;

obscui'e oisiveté , el iiaîne , oublié , des jours

sans (jloire. La valeur, abattue par le doux
poison de l'indolence, s'anéantit insensible-

ment; et ce n'est que parles plus durs tra-

vaux , au milieu des plus {grandes f';ui.;;ues, que,

parmi tant île nations, une seule peut préten-

dre à l'empire de l'univers. Bientôt , d'ailleurs ,

viendra le temps oii Uome , déjà la plus ])uis-

sante ville de la terre , apparaîtra encore plus

imposante par ses défaites. C'est alors que sa

lutte courafjeuse lui méritera un nom difjne

des demeures célestes. Ainsi se disiinf;ueront

Fabius, Paul-Emile, Marccllus, donij'ajjrée

déjà les dépouilles 0[iimes. Le Latium verra

naître de leurs blessures un jjrand empire

,

que leurs descendants dé.;;énér(-s ne pourront

même renverser malgré leurs dérèglements.

Déjà est né le capitaine qui doit arracher le

Carthaginois du Latium, le rappeler en Afrique,

et le dépouiller de ses armes devant les murs

de Cartilage sa patrie. Dès lors tes descendants,

ô Cylliérée! régneront dans la suite des siècles.

Un héros sorti de Cures ' élèvera sa gloire jus.-

' Ca|iitaie îles Sabins.

Uunique promit soiiipps duro vcsligia cornu .

Ungula perfossis ha*sit miiiprensa pruiiiis,

Noc peslis lapsus simples : abscisa relinquiinl

Rlpmbra gehi, fi'actos(]iicasperri<jor amputât artus.

Uis scnos soles , totidem per vulnera s.-evas

Kiiu'iisi iiocles, optjito vcrtice sidunt

,

Caslraque praTuptis suspcndunt ardua sa\is.

At Venus, ancipiti nicnlem labefarta lininrc,

Adfatur yeniloreni , et rtiinpit mœsta queivlos :

« Quis pœna; niodus, aul [)eroundi terminus , oro,

/ICueadis eril? ettjuanilo lerras(|uc frctumquc

Kmcnsis sodisse dabis? cur pellere aostrns

A te ccnccssa Pœnus parât urbe ncpotes?

Alpibus iinposuit Libvcn , linemquc niinalnr

Iinpprio : casus meluit jam iioma Sogunti.

Quo Troj.i; citrcmos cineros , sacramquc ruinaui
,

Assara ique larem
, et Veslm sécréta feramus

,

Da scdcni, genitor, tutis(|uc jacere : parumnc isl

,

l'.jsilia errantes totuni quocsisse per orbein ?

Anne iteruni capta repelenlur Per(;ania Il(.ma ? •

lis Venus-, et ronlra geuitorsic deiudc pmrnliir :

• Pelle inclus , neu le Tvria) conamina i;enlis

l'urbarint, Gyilicrea : lenct , longumque teneliil

Tarpeias arces saujjuis tuus : bac Cjjn iMarlis

Mole viros spectare parc ,
atque expendcre bello.

liens ferri patlcns , ac lœta domare labores,

Paulalim antiquo patrum dcsucscit honori
;

Atque ille, baudunquam parcus pro lande crnori

lit semper fama? sitiens , obscura sedendo

Tempera agit, inutuni volvens injjlorius nevum,

San|;uine de iiostro populus ,
blandoque venenn

Desidioc virlus paulalim evicta senescit.

Mapna; molis opus, multoquc labore parandum .

Tôt populos inter , soli sibi posccre régna.

Jamque tibi veniet tempns, quo ma'dnia rcrum

Nobilior sil Honia malis. Ilinc uomina nostro

Non indigna polo referet labor : bine tibi l'aulus

,

Ilinc l'abius
,

gratusque niibi MarcelUis opimis.

Ili taiituni parient Latio per vulnera regnnni

,

Quod Uun , et multum niulala menle nepotes

Non tamen evertissc queant. .laMU|ne ipsc crcafus

,

Qui Fœnuin revocetpatria; , l.atioque repulsuiu

Antesuaî inuros Carthaginis esuat armis.

Mine, Cvlberea , Inis longo regnabitiir ie»n.
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qu'aux l'ifux , cl une vacc {jucnière
,
quui(|ue

nourrie sous l'olivier saliin, UjOUtcra un nouveau

lustre au nom saeré de Jules. Le père deceiu-

famille lui fera l'aire la conquête de Tliiilé jus-

qu'alors inconnue , et eondiiii a le premier ses

bataillons dans les forêts calédoniennes'. Il ré-

primera les Lords du lUiin , soumellra les Afri-

cains à son jou;; ; et, dans sa vieillesse, il domp-

tera les palmiers d'Idumée. Loin de voiries

eaux du Slyx el les sombres royaumes, il

jouira, dans "les demeures célestes, des mêmes

honneurs que nous. Alors un jeune héros ,

doué d'une jurande force de lète, secliarjïera

du fardeau porté par son père. Il s'avancera

avec gloire, se montrant partout égal à la

grandeur de l'empire, cl linira, dans sa pre-

mière jeunesse, les cruelles guerres de la Pales-

tine. Et toi , Germanicus , déjà redouté du

blond Batave dans ton adolescence, lu sur-

passeras les exploits de les prédécesseurs.

Que les flammes du Capilole ne t'épouvan-

tent pas. Tu seras conservé au monde , au

milieu de ce détestable incendie; car pour toi

aussi une |>lace est réservée près de nous dans

les cieux. La jeunesse guerrière du Gange met-

tra à les pieds ses arcs détendus. Les Uaclres

te présenteront leurs carquois vides. \'ain-

(|ueur des peuples de l'Ourse, tu entreras

triomphant dans Home, effaçant dans tes tro-

phées orientaux toute la gloire de Bacchus. Tu
soumettras les Sarmates , tu tranquilliseras

' En Ecosse.

leurs contrées sur les bords du Danube indigné

d(! livrer passage aux aigles romaines. Tu effa-

ceras par ton éloquence la gloire des plus cé-

lèbres orateurs; les Muses l'offriront leurs

lauriers, el la lyre, supérieure à celle qui sus-

pendit le cours de l'Kbre el attira le mont Rho-
dope, étonnera Phélius par ses accents. Sur
celle roche Tarpéienne, où lu vois notre ancien

palais , tu bâtiras un lemple pompeux , dont

le faîte ira loucher le ciel , notre demeure.

.Mors, (ils des dieux , qui donneras des dieux

à ton tour, gouverne au sein du bonheur
l'empire que lu auras reçu de tes pères. Les

dieux accueilleront bien tard ta vieillesse dans

leur séjour céleste; Bomulus t'y cédera .son

trône ; ton père el ton frère le placeront entre

eux , et la tète de ton lils sera à tes côtés tout

éclaïaiite de gloire. «

Tandis que Jupiter dévoilait l'ordre des cho-

ses futures, Annibal glissait du haut des cimes

funestes à son armée. Mille efforts incertains

affermissaient à peine ses pas chancelants dans

ces gorges impraticables. 11 ne marche que sur

des rochers humides. Ce n'est plus une armée
ennemie qui l'arrête, ce sont des précipices

menaçants et des roehcs à pic. Les soldats,

comme enfermés
, gémissent du retard et de la

difficulté des chemins ; ils ne peuvent, paruu
moment de repos, ranimer leurs membres en-

gourdis. La nuit même ne leur laisse point de

relâche. Ici ce sont des arbies entiers qu'ils

s'empressent de transporter sur leurs épaules

E^in se Curibus Tirtus cœlestis ad astra

Efferet , et sacris augebit iiomeii Iulis

Kellatrix gens baci-ifcro nutrila Sabine,

llinc [later ignolam donabit vincere Thulen
,

Inqiic Caledoiiios priniiis trahetagmina hicos :

Composcet ripis Rbennm ,
regel impiger Afros

,

l'almiferamqiie sencx bello domitabit Idiimcn.

' Nec Stygis illc lacus , ïiduatatjue lumiiie régna

Sed Siiperum sedes , nostrosquc tenebit honores

Tum juvenis , magno praîcelleDS robore mentis

,

Excipiel patriam molcm , ceisusque feretur
,

^qualiim imperio tollens caput : bic fera gentis

Bella Palœstinœ primo delebit in s'vo.

Atln transcendes, Gcrinanice, facta tuornm
,

Jam puer auricomo praelormidalc Batavo.

Ncc te tcrruerint Tarpeii culminis ignés :

Sacrilegas inter ilammas servabere terris
;

Nam le longa manent nostri consortia mundi.

Fuie laxos arcus olim Gangetica pubes

Submitlet , vacuasqne ostendcnt Bartra pbarelras

Hic et ab Arcloo currus aget ase per Urbem
,

Ducet et Eoos , Bacchn cedente , triumplios.

Idem ,
indignantem transmitterc Dardana signa

Sarmaticis victor compescet sedibus Istrum.

Quin et lînmuleos superabit voce nepotes

,

Quts eril cloquio partuni deeus : huic sua Musœ

Sacra ferent ;
nieliorque lyra , cui substilit llebrus

,

Et venit Rbodope , l'hœbo miranda loquelur.

nie etiani
,
qua prises , vides, stat regia nobis

,

Aurea Tarpcia ponet Gapilolia rupe
,

El junget nostro templorum cuhiiina cœlo.

Tune , ô nate Deum ! Divosque dature ,
beatas

Imperio terras patrio rege. Tarda senectam

Hospitia excipient cœli , solioque Quiriuus

Concedet , niediumque parens fraterqne locabunt :

Sidereijusta radiabunt temporanati. »

Dum pandit seriem Tcnluri Juppiter œvi

,

Puctor Agennreus , tunnilis delatus iniquis

,

Lapsanlem dubio deîexa per invia nisu

Firniabat pressum , atque humentia saxa preniebal.

Non acies , hotisve tenet ; sed prona minaci

l'rœrupto turbant , et cautibus obvia rupes.

Stant clausi , mrerentque moras et dura viaruin
;

Nec rcfovere Jatur torpcntia nionibra quielc.
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réunies ; là ce sont des fièiios (|ii'ils diTaciiient

sur la monlafjrie. Ils ont déjà abattu conipltHo-

nient l'épaisse l'orétqui la couvre. Un vaste bû-

cher s'élève, et la roclie, enveloppée par un

cercle de feu, se calcine. Bientôt elh; s'entrou-

vre sous le tranchant du fer, s'alïaisse avec

fracas, se précipite en poudre, et ouvre au

soldat épuisé de l'aiijjue le royaume de l'an-

tique Laiiuni. Après avoir e nlln franchi, au nu-

lieu de ces dan.;;<'rs sans nombre, le sommet

inconnu des Alpes . Annibal dresse ses tentes

dans les plaines île Turin.

Cependant Bostar, qui a traversé les sables

de (îaramante , revient plein de joie, rap-

portant la ré|)onse de l'oracle d'IIammon. il

prend la parole , comme si la divinité présente

enflammait encore son ame.

« (irand Bélide, toi dont le bras repousse de

nos murs l'esclavage, j'ai pénétré jusqu'aux au-

tels de la Libye. Les Syrtes, dont l'eau mouille

les astres, m'enlevèrent jusqu'au séjour des

dieux; la plajje, plus dan{jereiise que la mer, m'a

presque enjrlouli. Du midi au couchant s'éten-

dent des plaines dessécliées. Point de colline

dans cet immense espace , si ce n'est les hau-

teurs auxquelles la fureur d'une trombe tour-

billonnante a donné naissance en amoncelant

les sables , ou bien encore les montagnes de

poussière solide ((u'élèvent tour à tour l'afri-

cus quia brisé sa prison pour ravager la terre, et

le corus lançant les flots dans les airs
,
quand

ils viennent dans leur furie choisir les plaines

pour (hamps de bataille. Guidé par l(s.i.->-

tres, j'ai pu la nuit franchir ces vallées; car

il n'est pas de route assurée dur.iiit le jour , ei

le voyajfcur, errant dans ces sables profonds et

voyant toujours et partout des déserts, ne se

retrouve qu'à la faveur de la petite Ourse,

guide assuré du nautonnier phénicien. Je pai-

vins après tant de fatigues jusqu'au bois sacré,

demeure ombragée de Jupiter au chef orné de

cornes ; j'entrai dans son temple éclatant. Aris-

bas nous reçut sous son toit hospitalier. On
voit près du temple ( chose inouie 1 ) une source

(jui tiédit au lever et au coucher du soleil, se

gèle lorscju'il monte au plus haut de sa course,

pour redevenir chaude durant les ombres de la

nuit. Alors le vieil Arisbas se plait à me mon-

trer ces lieux pleins de la divinité, la glèbe fer-

tile sans culture , et me dit, d'un ton (|ui mar-

([uait sa joie : t Bostar ! aiore avec humilité

les ombres de ces bois, ces cimes qui s'élèvent

aux cieux , et ce bocage que visite Jupiter. Lli !

qui n'a pas entendu parler des dons du maître

des dieux, et de ces deux colombes qui vinrent

se poser sur les murs de Tlièbes? L'une d'elles

dirigea son vol vers la Chaonie ', et y remplit le

chêne de Dodone de l'esprit sacré qui s'y fait

entendr'e ; l'autre, portée au-dessus de la mer de

Carpatlios- , fendit les airs de ses ailes mou-

chetées de blanc, et s'arrêta chez les Libyens,

qui lui ressemblaient par leur couleur brune.

' Province de lÉpire ; aujourd'lmi Cûiiina. — ' L'ile s'»])-

pelle aujourJ'liui Scarpento.

Noctem open junjjunt , et robora ferre coactis

Adpropcrant humeris , ac raptas collibus ornos.

Jamque ubi nudarunt silva densissima inonlis
,

Adgcssere trabes ; rapidisque adcensus in orbeiii

Excoquilur flammis scopiilus ; moï prorula furro

Dat (jemiluin putris resoluto pondère moles

,

Atque aperit fcssis anliqui régna Latini.

His tandem ignotas transgressus casibus Alpes

.

Taurinis ductor statuit tentoria campis.

Interea ,
voces Jovis atque oracula porlans

,

Emensis aderat Garamantum lœtus arenis

Bostar
, et ut ïiso stimulabal corda Tenante :

« Maxime Bolide
,
patriis qui mœnibus arces

Servitium dexlra , Libycas penctravimus aras.

Nos tulit ad Superos perfundens sidéra Syrlis .

Nos pa!ne a;quoribus tellus violenlior hausit.

Ad Cnem cœli medio lenduntur ab orbe

Squalcntes campi : tumulum natura negavit

Imniensisspaliis, nisi quem cava nubila torquens

Conslnixit turbo , impacta glonicratus arcna :

\ el si , [)erfracto pnpiilatus carccre \erras ,

Africus , aut . poulum spargens supn aéra . Corus

In^asere Iruces capientem prœlia campum
,

Inque vicom ingesto cumularunt pulvere moules.

lias observatis valles enavimas astris :

.Nanique dies confundit iter
;
peditemque profuudo

Errantem campo , et semper média arva videnteni
,

Sidoniis Cynosura régit fidissima nantis.

Vernm ubi defessi lucos neniorosaque régna

Coruigeri Jovis , et fulgentia templa snbimus
,

Exceptes hospes tectis inducit Arisbas.

Slat fano vicina (novnni et meniorabile I
)
lyniplia ,

Qua! nascente die
,
qu;e déficiente tepescit

,

Quajque rigel , médius quum sol adccndit Olyinpuiii

,

Atque eadem rursum nocturnis forvel in nnibris.

Tum loca plena Deo , dites sine vomere glebas

Ostentat senior , lœtaque ita mente profatnr :

« Has unibras nemorum , et connexa cacuniina rtclo
,

» Calcatosque Jevi lucos precc ,
Bostar, adora.

» Nam cui dona Jovis non divulgata per orbein ,

« [n gremio Thebes geminas sedisse columbas?

» Quarum , Chaonias pennis quce contigit oras
,

. Implet fatidico Dodonida murmure quercum.

.. At quic ,
Carpatbiiim super ;equor iccta . pei .iiira»
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f'csi (Cl oiM-au dr Vimius ijUi éiablii. \à h; si('{j(;

(!( l'oiaclc. Dans cet f!ii(lroil où tu vois mainlc-

iianl dos aulels et ce sombre boca{i;e, la divine

colombe (ô pfodige étonnant !) arrêta son choix

sur le chcl' (fun troupeau; et, se lixant cile-

même entre les deux cornes du quadrupède à

la lonjjue laine , elle rendait les réponses des

dieux aux peuples de Marmonque. Bientôt,

sortit, comme par enclianiement, du sein de

la terre, un bois de cliènes robustes, aussi

VKSles , dès le premier jour , «lUC ceux qui s'é-

lèvent maintenant au plus haut des airs. De

là le respect relijïieux de nos ancêtres pour

des arbres qui recèlent la divinité, et où elle

reçoit les adorations sur des aulels l'umanls. »

Tandis que nous admirions ces merveilles, un

bruit redoHlable se lit entendre : les portes,

poussées sur leurs gonds, s'ouvrirent, et une

plus grande lumière frappa notre vue. De-

vant l'aulel un prêtre était deiiout, vêtu d'une

robe blanche, et la foule approchait avec em-

pressement. Dès que j'eus annoncé l'objet de

mon message, soudain la divinité s'empare du

prophète. Les cimes des chênes se balancent,

im long murmure se répand clans le bocage , et

une voix surhumaine retentit dans les airs.

« Libyens, vous marchez vt rs le Lalium; vous

allez combattre la race d'Assaracus ; je crois vo-

tre entreprise hardie. Mars, d'un air menaçant,

vient de monter sur son cliar; ses coursiers fu-

rieux soufflent la (lamme vers i'ilespérie , et

leurs rênes sont baignées de sang. Toi qui veux

coiuiaiire l'issue de cette guerre et les secrets

du destin , loi qui n'as pas craint de précipiter

celle illustre entreprise, va fondre sur les

champs de Diomède, envahis la Pouille. Tu
augmenteras la gloire de tes ancêtres

, et lune
laisseras à personne celle d'avoir pénétré si

avant au sein de l'Italie. Les enfants de Darda-
nus ne cesseront de craindre tant qu'Annibal
aui'a un souffle de vie (<>). »

'l'el était l'oracle (]ue Boslar apportait plein

de joie; et le soldat, brûlant d'ardeur, appelait

de ses vœux la mêlée prochaine.

LIVRE IV.

Cependant la renommée apprend aux villes

épouvantées de l'Ausonie que ces montagnes,
•si'jour des orages, que ces pics qui menacent

le ciel , ont subi le joug ; que les Carthaginois

ont franchi les précipices, et qu'Annibal, qui

aspire dans son orgueil à égaler les exploits

d'Hercule, est enfin descendu dans la plaine.

La déesse aux sinistres nouvelles sème les

plus terribles alarmes , les accroît dans sa

marche, et
,
plus rapide que l'Eurus, fait re-

tentir de ses rumeurs les citadelles effrayées.

Ces bruits grossissent en se transmeltanl paP

cet eflét de la peur ,
qui se plaît à ajouter des

chimères aux vagues appréhensions. Chacun

n In Libyen niveis trnnavit concolor alis

,

» Ilanc sedem teniplo Cylhcrcia condidit aies :

» Hic uLi nunc arani lucos-jue riJolis opacos
,

» Dncloro electo grogis ( admirabile dictu !
)

» [.anigeiicapitis média inter cornua pcrstans

» iMarniarieis aies populis rcsponsa canebat.

» Mox subitnin iicnius atque annoso rotore lucus

» Essiliiit
;
qnalcsque preniunt nnnc sidcra (lueni

u A prima venere die : prisco indc pavore

» Arbor numen babet , coliturqiic tepentibns aris.

Dumqiie ea mirainur , subito stridore Ireincndum

impulsa; patuere fores , majorqnc repente

!.M\ ooulos ferit : ante aras stat veste saccrdos

!:ffiil{'etis nivca . et populi concurrere certant.

Inde ubi niandalas effndi pectore voe.es,

lù-ee intrat subitus vatem Dcus : alta sonoro

Conlisis trabibusvolvuntur murnmra luco
,

Ae niajnr nota jam vo\ prornmpit in auras :

: Tenditis in Latium . belloque agitare paralis

» As-saraei prnleni , Fjibyes : eœpla aspera ccrno
,

B (indivumque trurem currns jam scandere ,
H a

« In lal.is Tlr.snrri'iiii (lanimam exspirare fiirrntes

» Cornipedes , multoque fluentia sanguine lofa.

» Tu
,
qui piignarum eventus , extremaque fali

» Deposeis
,
clai'oquc ferox das vêla labori

,

» Invade Mloli ductoris lapyga campum :

» Sidonios angebis avos, nullique reliuques,

» Allius Ausonioe penetrare in viseera gentis
;

1) Donec victa tibi trepidabunt Dardana régna.

» Nec ponet pubes unquam Saturnia curam
,

1) Dum carpct superas in terris Annibal auras. »

ïalia portabat lœlis oracula Bostar,

Implcbatque viros pugnaj propioris amorc.

LIBER IV.

Fama per Ausoniœ turbatas spargitur nrbcs,

Nubiferos montes, et saxa minantia cœlo

Adcepissc jugura, Pœnosqne per iuvia vectos
,

-iCmulaque Uerculei jactantem facta laboris

Descendisse duccm : diros canit imprnba motus,

Etgliscit grcssu, yolucriquc citatiorEnro

Terrificis quatil adtcnitas rnmoribus arces.

Adstruil audill?. doeili:? per inania rcrum



GUKKRES
s Ciiipresse, el se prq arc aux rudes soins de la

ifuerre: Ledicii dcsconihalsrenipliltoulàcoup

<le ses clameurs l'Ausonio eniièrc, et demande

dûs soldais el des armes. <Jn restaure les la-

mes ; on dérouille le l'er, qui reprend un celai

menaçant : les Mancs panaches sont replaces

au liant des casques, les piques sontfjarnies

de leurs courioies, et l'on forfje de nouvelles

haches. Ou dispose des cottes de mailles impé-

nélrables , des cuirasses à l'épreuve de tous les

coups. Les uns apprèienl les arcs, les autres

domptent les chevaux rétifs aux manœuvres;

on ai{juise le tranchant des épées. Ici on se

hâte de relever les murs qu'a ron{jés le temps,

on charrie des pierres , on répare les tours

cndommajfées par les ans ; là , on fjarnit d'ar-

mes les citadelles, on s'empresse de tirer des

forêts les poutres dont on fcra des portes et

des obstacles sûrs. On creuse des fossés autour

des remparts ; la crainte , ce maître qui ne con-

naît pas de lenteurs, hâte les travaux, et tout

s'ajjiie au loin dans les campagnes. Le colon

abandonne ses pénates ; le fils intimidé emporte

sur ses épaules sa mère languissante , son père

chargé d'années et qui louche à la fin de ses

jours. Devant lui marche sa femme , la cheve-

lure en désordre ; de la nain droite el de la

iiauclie, ils entraînent leurs enfantsqui doublent

le pas pour les suivre. Chacun communique
ainsi à d'autres la crainte dont il est saisi, sans

même remonter à sa source.

PUMyUKS. 20-)

Les sénateurs, bien .juiis envisagent avec

terreur la hardiesse de l'entreprise , celteguerre
portée au sein <lc lllalie, les Alpes Iravorsées

el les glaciers franchis conii-e leur attente, op-

|)osenl néanmoins à l'adversité une ame licre

et un courage intrépide. Résolus de marcher a

la gloire à travers les dangers , c'est par la plus

noble vaillance qu'ils veulent se faire un nom
tel que la fortune n'en donna jamais aux hom-
mes les plus heui'eux.

Annibal, retranché dans son camp, laisse à

ses troupes le temps de se reposer en sùretc;

de leurs fatigues , et de ranimer leui's mem-
bres engourdis par l'excès du froid. l'our les

consoler, pour ramener la joie dans leur ame,

il appelle leurs regards sur les plaines unies

(|ui leur restent à traverser jusqu'à Home, dés-

ormais livrée à leurs coups. 3!ais loin de faire

trêve aux soins vigilants , aux méditations de la

guerre, seul il ne se livre point au repos.

Une nation belliqueuse avait jadis envahi

celle portion de l'Italie, en s'ouviant [)ar la ter-

reur ces heureuses contrées. Bientôt le Capi-

lole et les Romains assiégés connurent sa

valeur, 'l'andis qu'Annibal gagne, par ses pré

sents , ce peuple inconstant et léger , le flatte

el le réunit à ses armes , le consul Scipion re-

venait des plages phocéennes et abordait au ri-

vage. Ainsi ces deux grands capitaines, diver-

sement éprouvés par les fatigues d'un vovage,

l'un sur terre, l'auîre sur mer, venaient cani-

l'ascere rumorcni Tulgi, pavor : ilur in acres

lipllnruin rapliii) curas; subilusque per oinncm

\usnniain Mavors strepit, et cietarina Tirosquc.

l'Ila novant, ac deUrsa riibigiue sœrus

liidiiitur ferro splendor ; nivcamquc reposta?

liistnurant galca; coni decus : hasta juvatur

Amcnto ; rcvocantqiie nova foruacc bipennes.

Oonscritur tojjinien lateruin inipenetrabile, mullas

Passurus désiras ali|ue inrila vulnera, thoras.

Pars arcu invigilant, domitatpars vcrtere anbclum

Cornipedem in gyros, sasoque exaspérât eiisein.

Nec vero mûris, quibtis est luclata vcluslas,

Ferre inoranlur opem : subvectant sasa, cavasque

Relraclant turrcs, edit quas lougior œtas.

Hiuc tela adcipiunt arces
; ac robora portis

Et fidos certant obices arcessere silva :

Circumdant fossas : haud segnis cuneta ningister

Prjcoipitat timor, ac vaslis trepidalur in arvis.

Deseruere larem : portant cervicibus mgras

Adtoniti maires, ducenlesque uUima fila

(irandœvos rapuere senes ; tiim crine soluto

Anteagilur conjux; dextra laevoque Irahiindir

l'arvi, non îi-qiio coinilantes ordinc, nali.

Sic vulgus Iradiintquc inetus^ nec puscitur auctor.

Al Paires, quanquani exlcrrenl inunania cœpta,

Inquc sinn belliiin. atque Alpes et pervia saxa

Dccepere, tamencrudain contra aspcra nienlcni

Et magnos lolluntaniinos : juvat ire periclis

Ad decus, et dextra meirtorandum condere nomcn,

Quale dcdit numquaiii rébus Fortuna sccundis.

Sed Libyrcduclnr tuto foret agniinavallo,

Fessa gradum, mulloquc gcju lorpentia nervos;

Solandique genus, lœlis ostentatad L'rbeni

Per campos superesse viam, Ron;am(|ue sub iclu.

AI non et reruni curas, consullaque belli

Slare probat, solusque nequit perferre c]uielem.

Arniiferœ quondam prises inter tenipora gentes

Atisonium invaserelatus, sedesque bealas,

Et metui pepererc manu : niox inipia bella

Tarpeius patcret cjpti sensere Quirites,

Hic duni sollicitât donis, et inania corda

Acfluxani niorum gentein fovet, armaquejungit
;

Jam consul, volucri perveclus litora classe,

Scipio Phocaicis sese referebat ab oris
;

Ingentesquc duces, pelagi terracquc laborem

Diversum enicnsos, propiora pericula \allo
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l)er l'un près de raulrn Pl i.ipprocliaicnt le

tiingcr ; lîome élail à la veille d'une san|;lanle

défaite. Car le consul ayant Cuit avancer son

c.inip, la Fortune ne pouvait plus souffrir de

relard , et les armées en présence demandaient

le siîjnal du combat. — « Souvene/.-vous , sol-

dats, (|ue vous avez réduit toute l'ibérii' , criait

d'une voix terrible, Annibal en parcourant ses

nombreux bataillons : les Pyrénées , le iUiùne

n'ont pu se soustraire à vos armes , Sa{;oiite

est réduite en crndres avec ses UuUiles : vous

avez franclii le pays des Celtes , et là où le lils

d'Ampliylrion ne fixa ses pas qu'après les plus

pénibles travaux , la cavalerie carthaginoise a

passé en armes; nos chevaux bondissants ont

l"oulé ces montagnes orgueilleuses et fait retentir

les Alpes de leurs hennissements. »

Scipion, de son côté, appelle les siens aux

nobles périls de la gloire. « lîomains, dit-il,

vous avez à combattre un ennemi abattu, brûlé

par les neiges de ces rochers et traînant avec

douleur ses membres engourdis. Apprenez

donc À celui qui a traversé ces pics altiers , et

évité leurs précipices , combien nos retranche-

ments surpassent en hauteur les monts qu'Her-

cule a franchis , et combien il est plus facile de

gravir une collinequed'enfoncer vos bataillons,

yu'il garde sa vaine gloire, pourvu que, dé-

fait dans un combat sanglant et fuyant en dés-

ordre, il regagne ces Alpes qui devront l'ar-

1 èter. Oui , les dieux l'ont poussé par-dessus

ces monls, pour ([ii'il teignît de son sang le La-

TALICL'S.

lium
,
pour qu'une terre ennemie se refermât

sur ses os. Voyons dune si c'est une nouvelle

Cartilage , différente de la promit re
,
qui nous

envoie ses bataillons , ou si ce n'est pas celle

que nous avons renversée dans les Ilots et abî-

mée près des îles Égates. »

11 dit ; et conduit son armée sur les bords da

'l'ésin. Ce ileuve promène ses eaux profondes

sans qu'aucun mélange de vase les trouble ja-

mais. Partout elles conservent leur transpa-

rence , en roulant sur un lit verdoyant ; à peine

dirait-on que le fleuve coule, tant son cours est

tranquille entre des rives couvertes d'épais om-

brages. Le chant mélodieux des oiseaux, qui

gazouillent à l'envi , invite au sommeil près de

son onde brillante.

Déjà les ombres de la nuit disparaissaient

devant l'éclat naissant du jour , et le Sommeil

avait parcouru les heures laissées à son empire.

Le consul allait reconnaître les lieux, le site

de la colline voisine et la surface de la plaine.

Les mêmes soins occupaient le général cartha-

ginois ; ils se trouvent donc en présence, accom-

pagnés de (|uelques escadrons légers.

La nuée de poussière qui s'élève de part et

d'autre les avertit tous deux que l'ennemi

s'avance. La terre retentit de plus en plus sous

le pied sonore des chevaux et leur hennisse-

ment terrible ne permet pas d'entendie le son

des trompettes qu'il a couvert. Aux armes!

soldats , aux armes ! crient les deux généraux.

Tous deux ont un courage aussi bouillant , la

Jiinjjpiiant, magnoequc adeiant primonlla cladis.

INamiiue tit, conlatis ailnioto consule castris,

Sustulcrat Fortiina moras, sîgnumque furoris

Adcensœ viso poscebant hoste cohortes
;

DeLcUata prociil, (luœcumque vocantiir Ibcris,

Iiigenti Tyi'iiis numcrosa per ajpnina ihictor

Voce sonat
; non Pyrcnen, Rhodanunive feroccm

.Juste adspcrnatos, Kutulain fumasse Sajjuntuin,

Raiituni (ler Gcltas iter, et, qua poneic gicssuui

Ampliiti'voniada; fuerit labor, isse sub annis

l'œnorum iuimas, equitemque perardua vectuin

Insultasse jugo, et fremuisse binnitibus Alpes.

Contra pulcbra suosvocatad discrimina consul :

« llostem, miles, habcs fractum ambustunique uivosis

Cautibus, atque œgre torpentia membra Irabenteni.

Kn ago, qnisacros montes, rupesquc profundas

Transiluit, discat, quantostat celsiusarce

llerculea vallum
; et niajussit, scandere colles,

An vestriis rupisse globos : detinania famac,

Dnm magna fnso pngna, retroque menti,

Qna vcntnm est, obvient Alpes . super ardua du;lnni

Hue l'gore Pei, l.alins iil sanguiiir Oms

Imbueret, tellusque hostilis conderet ossa.

Seire libet, nova nunc nobis atque altéra belUim

Cartago, aiuie eadem niittat, qua?, mersa suli aequor,

/Ugates intcr rasto jacet obruta ponto. »

llajc ait, atque agmen Ticini flectit ad undas.

Caîrulras Ticinus aquas, et stagna vadoso

Perspirnns servat turbari nescia fundo,

Ac nitidum viridi lente trahit amne liquoreni.

\ i\ credas labi
; ripis tam mitis opacis

Argutos inter volucrnm certamine canlus,

Somniferam ducit Ineenti gurgile lyinphani.

Janique sub eitremuni noctis fugientibus umbris

Luxaderal, Somnusque suas confecerat horas.

E\plorare locos consul, collisque propinqui

Ingenium, et canipis qua; sitnatura, parabal.

Parstudium Pœuo, similesque in pectore cune.

Ergo aderant, rapidis eqnitum comitantihus alis

Veruni ubi conimoto docucrunt pnivere nnbes

Hostcm ferre gradum ; et propius propiusqiie souoro

Quadrupedum cornu tellus geniit; acsimulacer

Vincentum lituos hinnitus sa?vi( equornin :

Arma, vin. rapite arma, viri ; iht\ instal nterque.
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i)ii''i»i(' soif (II' {gloire , luie aussi viuleiile iinli'uc

(Je l'ombattrc.

Plus de rciaril : ili'jà les deux armées ne sont

plus eloiffnées l'une de l'autre que du jel d'iuK!

lance année de sa lanière
,
quand tout à coup

un prés;i;;e apparaît sous le ciel le plus pur , et

attire les yeux et l'altenlion vei's l'espace oii

roulent los astres. Un cpervier fondant du midi

poursuivait avec fureur des colombes , oiseaux

ciiersà Vénus, et renommés dans le culte qu'on

lui rend. Déjà quinze d'entre elles étaient mor-

tes sous l'étreinte de sa serre , ou déchirées par

son bec , ou étourdies sous les coups de son aile.

ïanl de sanjj nu l'a pas rassasié , et d('j;i il

pressait la dernière, toute tremblantedu meur-

tre de ses campa|;nes, et qui fuyait d'une aile

d'où tombaient les plumes airacliécs, quand

l'oiseau de Jupiter, parti de l'orient, force l'é-

pervier à se dérober dans les cieux. Victorieux,

il prend son vol avec joie vers les ai{jles romai-

nes , vient du côté où le fils du consul secouait

son armure sur ses jeunes épaules
,
jette trois

cris, et eftleuranl de son bec le cône brillant

du casque du guerrier , remonte dans les airs.

Liger , qui possédait l'art d'interpréter les

avertissements des dieux, et de prédire l'avenir

par le vol des oiseaux , s'écrie : « Annibal !

semblable à cet oiseau audacieux, tu poursui-

vras pendant seize ans en llalie la jeunesse au-

sonienne, et tu feras un riche butin au milieu

du carnage : mais réprime ce ton menaçant
;

Ambobus velox virlus, (jciiiinusquc cupido

Lauilis, et ad pugiws Martemquc insania concors.

flaud mora : jam tantum cainpi dirimebatabidu,

Quanlum impulsa valet comprcndcrc lancca nodo
;

Quum subitum liquiila, non ullis mibibus, a?lhra

Augiiriuni mcnlcs oculosque ad sidéra vcrlil.

Acfipiter, mcdio tendcns a limite solis,

Dileclas Veneri, notasqiie ob honore Dioncs,

Turbabat violcntus aves; at(|iic unguibus idem,

Idem mille rostro, diiiis niinc ictibus alœ,

Ter qiiinas dcderat sœva inlcr viilnera kto.

Nec finis, satiasve, novi sed saiijjuiiiis ardor

Glisc^rc; etiirgebat Irepidam jain casde priorum,

Incerlanique fu|;,T, pluma labente, c-olumbani;

DonccPhœbeo veniens Jovis aies ab ortu

In tenues tandem nubes dare terjja cocgit.

Tuin ïictriï laîtos signa ad Uomana volatus

Convertit; prolesque ducisqua parle décora

Scipio quassabat puerilibus arma lacerlis,

Clangnrein bis terquc dedil, rostroque ci.iuscT

Pcrstringens conuni gale.T, se reddidit aslris.

Etclamat Ligcr (buic Superosseiilire iiioncnles

Ars fuit, ac pcnna luoiistr.ire fuliirn mogistra) ;

« Pirne, bis otionos Italie in (inilius annos.

rUNlQUliS.
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re;;arde : l'oiseau qui porte les armes de Jupiter
t'annouceipie lu ne soumettras jamais l'empire
daunien : maître des dieux

, je te reconnais in

,

sois-nous favorable, et raiilie le présage de l'oi-

seau sacré. Oui, jeune guerrier, si cet aigle ne
m'éjjare point par un vol trompeur , c'est à toi

qu'il est réservé de décider du sort de la Libye
soumise , et de prendre un surnom plus grand
(|ue Cartilage elle-même. »

Cogus , au contraire, interprète le prodige

en faveur du chef carthaginois. L'augui-e est

favorable : l'epervier et les colombes déchirées
dans l'air présagent la ruine totale des des-

cendants d'Enée et de la race de Vénus. Parlant

encore , il fait voler le premier une lance contre
l'ennemi, comme si la Divinité l'inspirait, et

qu'il connût l'arrêt du destin. La javeline, tra-

versant les airs, eût été tomber au loin dans la

plaine sans atteindre personne, si Catus, jaloux

de l'honneur de commencer l'attaipie , ne fût

venu à toute bride se jeter au-devant d'elle. Le
trait languissant et d('jà près de tomber porte

ainsi le coup qu'il devait frapper, et, devenu
mortel par la rencontre de l'ennemi qui s'y pré-

sente , le perce au milieu du front. Les deux
armées en viennent aux mains ; un horrible

tumulte fait retentir la plaine. Les cavaliers

ajustent leurs rênes si court, que h s chevaux
sont comme suspendus avant d'êlre lancés, ils

rendent la main ; le coursier retenu s'emporte,

et, volant avec toute son impétuosité , laisse à

Audaci similis volucri , sectabere pubem
Ausoniam

,
inultainqueferescum sanguine prœdani ;

Sed compesce minas; renuit tibi Dauiiia régna

Arniiger ecce Jovis : nosco te , summe Deoruiii :

Adsiso, firmcsque tuœ
,
l'ater, alilisomen.

ÎNam tibi servantur, ni vano cassa volatu

iMenlitur supcros pra?pes, poslrema subacta?

Fata, puer, Libyœ, et mojus Carlbagjue nomen. «

Contra l»ta Cogus Tyrio canit omina régi

,

Et foustum accipitrem
, caïsasque in niibe volucres

.iMieadis rladem et Vencris portenderc genli.

Tum dictis comitem conlorquet primus in bostes

,

Ceu suadciite Dec
, et fatorum conscius, liaslain.

nia v(dans patuli longe per inania campi

Icluni perdiderat spatio
, ni , fusus babenas

,

Ituin prima; decus adfeelat deeerpere pugna?

,

Obvia ((iiadrupedis pi.Tccps Catus or.) tulisset.

Sioelangui'scens
, arjam easura

,
pelltiiiii

Invenit vuliius , cocdemquo aibepit ab liostc

Cornus, el oblata; stetit inter tcmpora froiilis.

Incurruntacies
, magnoqiie fiagore pir a?(|uor

Siispendunt l'iinrli froiiis sublime redurlos

ÇiirnipedÉ'S, ultroi|ue fenml : crcelin in auras

lliiMiipcs . rapiilaqiie M'ian* \«i .i|icrl,i piiii-elli
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|ieine sur le sol l'cinpiciiiii; de; ses pas. La

troupe des Boiens
, plus ajjilcs ([ue les autres

bandes gauloises, s'élance, conduite par Crixus,

sur les premières cohortes romaines , et leur

oppose ses grands corps. Crixus, tout orgueil-

leux de ses ancêtres , rapportait son origine à

lîrennus, et complaît pai-nii ses litres la piise

du Capitole. Sur son bouclier , l'insensé portait

ciselée la roche 'l'arpéienne , et les Gaulois pe-

sant l'or au pied de la colline sacrée (1). Il avait

au cou un collier d'or étineelant. Sa tunique

('tait ornée de lilels du même métal, ses manches

en était raidies , et la crête de son casque en

lançait au loin des éclairs.

La première phalange composée des Camer-

les ', tombe sous le vaste eflortdes Barbares,

f't le torrent des Boiens se précipite à tra-

vers les rangs épais. Les infâmes Sénonais ren-

forcent et soutiennent les Boiens. Lescoursiers,

([ui se heurtent poitrail contre poitrail, roulent

«'tendus sur le champ de bataille. La plaine est

mondée du sang des guerriers, et celui des clie-

saux coule à Ilots si pressés, que le soldat y
glisse sur le sol sans y laisser de traces. Le pied

pesant du cheval achève le blessé mourant , et

les coursiers, dans leurs évolutions, font jaillir

une rosée sanglante qui souille l'armure des

(combattants. Ce fut toi , jeune Tyrrhène
,
qui

le premier teijjnis du lien , en mourant , les

armes ¥i(;torieuses du fier Pelore. Tandis que

la trompette anime au combat les guerriers qui

' De Camerino, dans la Marclie d'Ancùne.

le suivent , que ses sons les ramènent à Fa char-

ge, le Irait du Barbare vient traverser la gorge
e|)uis('e; et une blessure mortelle met fin au

rau(iuemurmurede l'airain : mais le dernier son

que produisit la baiiche monianle parcourut

encore la courbure de l'insirunient , malgré le

re[)os de tes lèvres. Crixus renverse Picens et

Laurus, tous deux à peu de dislance l'un de
l'autre. L'un périt d'un coup d'épée, l'autre

frappé d'une lance dont le bois avait été choisi

sur les lives du Pô. Picens, en effet, s'était jeté

au hasard, à travers la plaine
, pour échapper

àCrixus par des détours. Mais la lancedu Boien
lui traverse la cuisse

, perce les lianes du cheval

animé qui voltige , et donne à la fois deux morts
cruelles. Crixus arrache son javelot du cou san-

glant de Vénulus, pour étendre sur la poussièr<'

P^u'farus avec ce trait fumant. Ln même temps
il immole Tullns , né sur les bords du froid Vé-
lidus. Tullus serait la {;loirc de l'Ausonie; il y
ac(]uerrait un nom illustre , si les deslins lui

accordaient plus de jours, ou si le Cartha-

ginois eut respecté l'alliance promise. Api es lui

sont inrmolés Bémulus et plusieurs gueirid-s,

ja<lis fameux, les Magiiis de 'l'ibur, .\)eiauius

d'ilispella, et Clanius, qui médite un coup de

sa javeline qu'il balance.

Jusque-là les Carthaginois n'avaient pu se

faire place dans le combat. Les Gaulois seuls

remplissaient la plaine de leur fureur. Aucun
d'eux ne lance inutilement son javelot; tous

leurs traits s'arrêtent dans le corps ennemi. Au

Timuia vix suiiitiu) ^esti{|ia pulverc signal,

lioiorum anlc alias, Crjxo Jucc, mobilis ala

Arielat in prinios
,
obicilquc imuiania niembra.

I[)sc, tumcns atavis, Bronni se stirjjc ferebat

Oryxus , el in titiilos Capilolia capta tra'nebal;

Tarpeiuque jii|[o, (Ioniens! et verticesacro

l*eiisantes auiiiin Collas uniboue yerebat.

Colla viri fulvo raJiabant tactoa ton|(io
,

Auro vlrgataj vestes, nianica?que ngebant

E\ auro , et simili vibrabat crista métallo.

Stoiuitur iinpulsu vaslo perculsa Camertum

Prima phalan\ ; spissncque rmint conferla per arma

L'ndœ Boiorum : sociala examina densent

Infandi Senones; conlisaquc quadrupedanlum

Pectoribns loto volvunlur corpnra canipn.

Arva natant , allusque virum cruor , altiis equonim

Lubrica belligerœ sorbet vestigia tnrma?.

Seminecum letum peragit gravis ungiila puisu,

Et circunivnlitans tctros a sanguine rores

Spargitbumo, miserisquc suc lavitarnia oruore.

Spirula piima, puer, tiiuiidi , Tyi rbenc, Pclori

ï'iii|iuri' nioriiMis vii-lricia san|;iiine lingis.

Nani (ilii , duMi stimulas cornu , atque in pradia mentes

Adccndis , reuovasque viros ad vulnera caïUu
,

lla?sil barbaricum snb aubcio (jullure leluni
,

Et clausit raucum lelali vulncre murmur.

At sonus , extrême nioricntis fusus ab ore

.

Flexa pcrerravit mutis jam cornua labris.

Cryxus Picentem Laurnmque, ncc cmiimsambo^

Sed jjladio Laurum ; Picenti rasilis basla
,

Ripis locla Padi , letum tulit : avia nam<i.uc

Dum petit, ac lîovo meditatur fal'lere gyro
,

Unsla viri fémur et pariler ]ier anbela volantis

Ilia sedit equi , et geminam dédit borrida morleni.

Idem ,
sanguinea Venuli ccrvice révélions,

Sternilpraîcipitem topido le, Farfare, telo
;

Et te sub gelido nutrilum
, Tulle , Velinn

,

Egreginm Ausonia; dccus , ac meniorabile nomon ,

.Si dent fata nioras , aut servent fœdcra Pœni.

Tum Remulum , alque elim cclebcrrima nomina belle

Tiburtes Magios, Hispellatemque Metaurum
,

Et Clanium , dubia meditatus cuspide vulnus.

ÎSec Incus est Tyriis bclli
,
pugnœve , sed omocm

Celticus implcvit oampum fuKU' ; inrita milli



;n:lieu ilu di'.sasi! c ,
yuiriiius veul leiiier un

exploit décisil'. Jamais il n'a lui : son anie iné-

tiranlable sourit à l'iJée île recevoir la mort

Jans ce cruel revers. Soudain il presse son clie-

va! (le l'cperon ,
j)are de son bouclier les traits

fpii raecablenl , et, le 1er à la main , lenle de

s'ouvrir un passage justpi'au clieldes Gaulois.

Déterminé à périr, il clierelie un honneur dont

il ne jouira point. Teuialus, percé dans l'aine

,

tombe sous ses coups, et lait retentir la terre

de son poids énorme. Il renverse Sarmens, qui

avait fait vœu, s'il revenait vainqueur, de l'olïrir,

dieu des combats , sa blonde chevelure aussi

belle que l'or du nœud éclatant qui la fixait

derrière sa tète. Jlais les Pan|ues, dédaignant

ses vœux , l'entraînent chez les Mânes par les

tresses mêmes de cette épaisse chevelure. Le

sang qui coule fume sur son beau corps , et

roujjit la terre humectée. Ligaunus , sans être

arrêté par le trait qui s'adresse à lui, fond sur

Quirinus, lui présente son épée qu'il brandit

en cercle, et soudain, s'élevantde toute sa hau-

teur , frappe son adversaire à l'articulation

flexible qui unit le bras à l'épaule. Le bras, qu a

détaché celte profonde blessure , reste encore

un instant suspendu aux rênes flottantes , et la

main, par une contraction fébrile, l'ait un effort

pour les retenir, et semble encore imiter par

habitude le gesiede gouverner le frein. Vosége

tranche alors la lêie du guenier qui ne se

soutient plus , l'attache avec son casque à la

crinière de son cheval
,
puis offi'e aux dieux

,

l'LISiyliES. i'()7

avec les clameurs pariiculièr. s à sa nation, celte

tête ainsi ca|)tive.

Tandis que les peuples Gaulois sèment les

funérailles , Scipion fait rapidement soriir du
camp sa cavalerie, la conduit au lieu du combat
et s'élance le premier sur l'ennemi. Jlunté sur

un cheval blanc; , il traîne, à sa suite , l'élite de
l'Ausonie. Le Marse ' , Gora-, les Laurentins,

brillante jeunesse, le Sabin avec ses traits, le

belli([ueux Tuder, descendu de ses hautes col-

lines, le Falisque vêtu du lin qui croît dans

son pays , et les voisins du temple d'Hercule
,

les Gaiilles, qui habitent, sur les rives du silen-

cieux Anio , des caui|iagnes couvertes d'arbres

fruitiers ; enfin les soldats des roches Ilerni-

ciennes, hommes endurcis aux travaux, au mi-

lieu de leurs sources froides , ainsi que ceux
des campagnes nébuleuses de Gasinum ^. Toute
cette jeunesse, ces nourrissons de la belle Italie,

marchaien t donc à la mort par l'ordre des dieux,

et ne devaient plus revenir. Scipion pousse

son coursier au plus fort de la mêlée , et, fu-

rieux du massacre des siens , il immole à leurs

mânes Labarus, Padus, Gaunus, Breucus, qui

tombe à peine sous plusieurs blessures, Larus,

dont le regard était aussi farouche que celui

d'une Gorgone. Tu péris aussi , vaillant Lepon-

ticus , victime d'une triste destinée. Tandis que

ce guerrier farouche, égalant à pied la hauteur

' PcupleilerAbbruzze. aux en\irons du lac Fucin ou de

Cdano. — = Ancienne ville des Volsques. aujourd'hui Cmi,
petil bourg.— • Aujourd'hui le bourg de S. Gerinano.

Spicula torqucntur
,
slatque onine ia corporc l'crruni.

Hic inter trcpidos iinmaoc Quinnius audens,

Cui fugore ignotum , atque invicia mente placebat

Uebus in adversis cicepluin pcclore letum
,

Cuspidc flaminat equum
,
ac dispergit goesa lacerto

;

^i reserare viam
, atque ad rcgem ruinpere ferro

Deluriler; cerlusque necis petit oninibus ansis,

Quod nequcatsciitire, decus : cadit inguine fosso

Teutalus, et vasto quatitur sul) pondère teilus.

ObcumLit Sarmens, ilavam qui ponere viclor

Cœsariem crinemque tibi , Gradive , vovebat

Auro cerlantem , et ruliluni sub vcrtice ncdum.
Sed Parcœ intonsa non e\audita voventein

Ad Mânes traxere coma : pcr cindida mcmbra
It fumans cruor

, et teilus perfusa rubescit.

Al , non tardatus jaculo obcurrentc , Ligaunus

fnruit , adversumque viro rotat obvius p!!sem

,

El ferit insurgens , hnmero qua brachia lenli

Adncclunt nervi , decisaquc vulnere Imva

Laxalis panlum moribunda pependit babcnis;

Diinique micans tremulo conatu lora relenlat

.

Flcelenleni adsuetos imilatur ncscia frcnos.

Dcinctil avcrsi Vosegus lum colla
, jubo<|!!r

Suspensam porlans galeam
, atque inclusa perenipli

Ora viri
,
patrio Divos clamore salulat.

Duinque ca Gallorum populi dant funera canipn
,

Adcitas propcre castris in prœlia consul

Uaptabat tuniias, priniusque ruebat in lioslem
,

Gandentisubliniisequo : trahit undiquc lectum

Divilis Ausonia; juvenem , Marsosque, Corami|iie,

Laurentumque decus, jaculatorcnique SabcUum
l!]t Gradivicolani relso de colle Tudertem

,

Indutosquc simul gcntilia lina Faliscos
;

Quosque sub Herculeis taciturno flumiue nmris

l'ciinifera arva créant Anienicolœ Catilli ;

Qnosquc in pr.Tgelidis duratns Ilernica rivis

Alitlebant sa\a , etnebulosi rura Casini.

Ibant in I\Iartem terra; dominantis alumni

,

DanmatiSuperis, nccjam reditura juvenlus.

Scipio
,
qua niedlus jiiigna:; vnral agmina vertex ,

Infcrt cornipedcm , atque insliuclus sirage suorum

Inferias oaîsis niaclal Labarumque Padumque,

I.l Caununi , et multo vi\ fusuni vulnere Brencuiii

,

Gorgoneoque Laruin torquentem lumina Tultu.

Occidis et Irisli
,
pugnax I.epontice, falo :

^au1 dum frena fcrox objrcio corpnre prensat

,
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d'un homme à dievul , se jetail devanl le consul

pour saisir son coursitîr par la bride , Scipion

lui (lécliargesa pesante ('pi'r au milieu du IVonl,

el lui paiiage la lèle, i]ui tombe divisée sur ses

épaules. L'insensé IJatius, (]ui ose lutter avec le

clieval et opposer un bouclier à sa fougue, est

étendu , d'un coup de pied , sur la poussière ;

son visajfe fracasse- ne pi-ésente plus la forme

humaine. Le chef ausonien s'abandonne alors

à sa fureur, et sème l'épouvante dans la mêlée.

Tel on voit Rorée fondre du pays des Gèles,

bouleverser la mer en vaintiueur ,
jusi^ue dans

ses abîmes les plus profonds ; les nautonniers,

jouets (le la tempête , sont balK)tlés sur les va-

{{ues qui brisent leurs vaisseaux, et les (lots

bouillonnants s'élèvent par-dessus lesCyclades.

Crixus conserve peu d'espoir et prévoit son

destin ; il se raidit contre la niorl,encliercliaul

à la braver. Sa barbe hideuse est roufjic d'une

écume ensanjjlantée. La ra{[e a blanchi sa bou-

che, et ses clieveux sont souillés d'une pous-

sière épaisse. Il se jette sur Tatius, qui combat-

tait à côté du consul , et agite avec bruit ses ar-

mes autour de lui. Tatius, roule dans l'arène. La

lance mortelle qui le fr.ippe le fait lomijcrsur

le visage. Son cheval effrayé l'emporte, les

membres embarrassés dans les courioies. Il

laisse après lui une longue traînée de sang ; et

la pointe tremblante du dard trace un silh)n in-

certain dans la poussière. Scipion donnait des

louanges à la mort de Tatius , et se disposait à

venger ses mûnes illustres, quand !(S ttiats

d'une voix horrible viennent frapper' son oreille,

et lui ap|>rennent (|ue c'est (Crixus (pii s'avance
;

c;ir il ne le connaissait pas. .V sa vue , Scipion

bondit de colère, et promène ses regards sur

l'ennemi qu'il brûle de combattre. Alors , ani-

mant son coursier, et passant sur sa crinière

une main caressante : « (jargan , dit- il , laissons

le vulgaire et les guerricis sans nom ; les dieux

nous appellent;! de plus grands exploits. Vois-tu

la démarche fière de ce Crixus, et la housse de

pourpre éclatante dont se pare le Barbare?

Cette récompense sera celle de ton courage
j

j'y ajouterai le présent d'un frein doré. » A ces

mots, poussant un cri , il provoque Crixus au

combat , et le demande seul au milieu de la

plaine. Une fureur égale enllamme son ennemi

qui accepte le défi. Les escadrons obéissent de

part el d'autre à l'ordre de s'éloigner, et lais-

sent le champ libre aux deux chefs ,
qui s'arrê-

tent devant le Iront des condjattants. Tel , dans

les campag'nes p!!lpgréenncs, Mimas, cet en-

fant de la terre, agitait ses etendaitls et faisait

tiendjler le ciel à la vue de ses armes; ainsi

Crixus ébranle les airs des cris de sa poitrine

velue et soulage sa colère par d'effroyables

hurlements. « iN'esl-il donc échappé personne

à la prise et à l'incendie tie Home
,
pour t'ap-

piendre avec quel bras le peuple de Brennus

manie ses armes? apprends-le de moi, » a ie-l-il

au consul. En même temps il lance contre lui

Atquo œqual celsus rcsidontis consulis ora

l[)se peJes , frontom in incdiam gravis incidit ensis
,

El ilivisuni luimcris jacuit capiit : at Batus , ainens

<Jui hictaturei[uo, (laiinaquc iiiciirsibus ol>slat,

litu (juadnipedis fulva poircctiis aïoiia

Klisa incussis amisil calcibus ora.

Perfurit Ausonius turbata por œ(|unra diiclor

,

Ceii Gelicus Boreas , lolum quum sustulit irno

Icarium fundo victor mare
; navila vaslo

Jactatur sparsus laccrala classe profuiido

,

Cunctaquc canenti pcrfundilur œquore Cyclas.

CryNus, ut in tcmii spes , esiguuinqiic salutis
,

Arinat contenitu mentem necis : Iiorrida barba

Sanguiiiea rutilât spuma , rictusquc furcntis

Albet , et adfuso squalcnt a pulvere crincs.

Invadit Tariuni , vicino consulc pugnas

Bliscentem , sœvisque viruin circumtoiiatarmis.

Volvitur ille solo : nam pronum effundit in arnios

Fata cxtrenia fcrens abies , rapiturque pavore

Tractus equi , Yinctis counexa ad cingula inembris.

Longa cruor sparso linquit vestigia campo
,

Et tremulos cuspis diictus in pulvere signât.

Laudabat Ictijuvenem
,
egregiosque parabat

Ulcisci consul mânes
,
quum dira per auras

Vo\ vonit , et Gryxum ferrl clamoribus audit

,

llaud notum vultu : surgit violentior ira

Comminus ,
atque oculos optato in corpore ligit.

Tum , slimulans grato plausœ ccrvicis bonorc
,

Cornipedeni adloquitur ; « Tulguin I\[artenique minorcni

Miix
,
(jargane : vocant Superi ad majora : videsna

Quantus eat Cryxus? jam nunc libi prœmia pono

lllum ,
Sidonio fulgcutem ardorc, tapcta

,

Barbaricuni decus ; et fulvis donabere frenis. »

Sic talus ; magno Cryxum clamore ciebat

lu pugnam , ac vacuo pascebat pra-lia campo.

Ncc dctrectantem par ira adcendorat hostcm.

lUjussa; cessere rétro, spatiumque dederunt

Uinc atque bine aloo , el medio stctil a;quore pugna :

Quantus l'iilegrœis tellurisaluinnus in arvis

Movil signa JMimas , el creluni exterruil armis
;

Tantus semifero Cryxus sub pcctore murmur

Xorquet , cl borrisonis ululalibus erigit iras.

« Ncmoue incensœ caplœque superfuit urbi

.

Ut libi
,
quas Brenni populus ferreuius in arma

,

Piarraret, dextras? disceennunc, inquit; » el uua

Coutnrquel nodis el nbuslo rolxirc i!ii'ain
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avec vijfiunir une piqiK,' luiueiiso , durcie au l'eu,

et assez l'ofle pom- eiironccr les poiles il"iine

ville. I.e Irait vole av( c un bruit terrible ; mais

lance trop fort, el sans que la distance à par-

courir ait été calculée , il dépasse l'ennemi déjà

près de lui. Scipion alors : « Ps'oublie pas d'ap-

prendre à ton aioul Bi'eniuis et aux ombres de

sesGaulois combien lu étais loin de la roche Tar-

péienno, lorsque lu es tombé, el qu'il ne t'a

pas été permis d'aller voir le mont sacré du

Capitule. » A ces mots le consul , ajoutant par

la course à la vitesse de sa javeline, la lance

avec im effort digne du corps de l'ennemi

qu'elle doit atteindre. Le trait vole
,
perce les

plis multipliés de sa cuirasse de lin garnie de

cuir, el plonge jusqu'au fond de sa poitrine.

Crixus tombe ; son vaste corps reste étendu sur

la terre
,
qu'ébranle le poids énorme de ses ar-

mes. Telle une digue , formée par des rochers

dans la mer Tyrrhénienne , lutte contre la fu-

reur des flots et la vii)lence des tempêtes, et

relenlii avec un horrible fracas sous les coups

de la mer qui la déborde. Kérée mugit dans sa

fureur ; el les ondes , divisées par cet obstacle

,

reçoivent dans leur sein le mont qu'elles ont i-en-

versé. Après la perte de leur chef, les Celtes

prennent la fuite. Un seul homme faisait leur

espoir; de lui seul avait dépendu leur ardeur

impétueuse. Ainsi, quand le chasseur, sur les

liautcurs boisées du Pii enlin
,
parcourt les fo-

rêts, niellant çà et là le feu aux sombres re-

traites, aux huiliers iinp('nélrables, ce feu est

PUMQUtS. -2m

d'abord sans violence et sans éclat ; un noir

tourbillon obscurcit l'air, où il s'elt-ve peu à
peu, el lance aux nues une épaisse fumée, 'fout

à coup un vaste incendie éclaire la montagne,
la flamme pétille , et l'on voit fuir les bêles fé-

roces et les oiseaux , el les génisses Ireniblantes

se cacher au fond de la vallée.

Magon , voyant les bandes des Gaulois tour-

ner le dos, el leur premier choc , le seul déci-

sif chez eux (2), devenu inutile, donne le signa!

aux siens, el mène au combat les cavaliers de
sa nation. Us accourent lous, et ceux qui ma-
nœuvrent avec la bride , el ceux (jui n'en font

pas usage. Tantôt , les cohortes romaines sont

repoussées et prennent la fuite ; tantôt , la

frayeur fait reculer les bandes africaines. Ici

,

sur la droite , les Romains, après bien des dé-

tours
,

présentent leurs lignes en forme de
croissant ; là , vers la gauche, les Carthaginois

déploient leurs ailes circulaires. Ils se forment
tour à tour par pelotons pour courir à l'en-

nemi ; et, bientôt après, ils se rompent avfC

art en paraissant se débander. Ainsi on voit

Eurus et Borée pousser et repousser les flots de
la mer dans leur lutte violente, et emporter,
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, la masse
énorme des ondes qu'ils agitent de leur souffle.

Annibal , tout éclatant de pourpre , vole à

son tour, ayant à ses côtés la Crainte, la Ter-
reur et la Rage. Dès qu'il lève ce bouclier élin-

c> lant, (cuvre de la Galice, et qu'il inonde la

plaine des rayons de feu qui en jaillissent.

\ cl porUis qu.issare trabcm : sonat illa tremciuliim

Ac uinïio jaclu servasse improvida cainni

Dislaiilis spatium
,
propriorera transvolat hostrni.

Ciii Cfiiisul : « Ferre liœc umbris proavoqvie inemcnln

Quani procul occumbas Tarpeia seje
, tibique

llaiid licllum sacri Capitolia ctrneie niontis. »

Tum nodo ciirsuque Icvi simul adjuval liaslam

Digiiuin mole viri nisus : fugit illa per oras

Wultiplicis liiii, sublextaqiie Icyriiina nervis,

Alque alliim ll^la inetitur cuspidc peclus.

l'rocunibit lata porrectus in arva mina
,

Kl percussa geniit lellus i;i[;cntil)us annis.

lland aliter, slruclo Tyrrbcua ad lillora saxo.

l'ugnalura fretis subter cœcisqiie proccllis

Pila
,
imnianc sonans

,
impingilur ardua ponto.

Immujil Nereus
, divisaque ca?iula pulsu

Inlisuni adcipiunt irata sub œquora montem.
Duclorc amisso pedibus se credere Celta; :

tna spes anima
, lanlusque pcpenderat ardor.

Ac vehiti summo venator densa l'icano

Qiitim lustra esaj»ilat, spissisquc cubilibus alram
Inunittit passim dumosa per invia pestcm

Duni lacitas vires et flanunam conligil ignis
,

Nigrauti picciis sensim caligine vertex

Volïitur
,
et iiingui conlorquct nubila fuino

MD-i siibila in lanto lucenl incendia monte.

Fit souilus; fugere ferœ, fugere volucres,

Atque ima longe trépidant in valle juvcnca'.

At Mago, ut vertisse globos primumquc laborcm ,

Qui soins genti est , cassum vidct, arma suoruin

Ac patriuni in pugnas equitem vocal : undique nudi

Adsiliunt freuis
, infrenatiquc nrianipli.

Nunc Itali in lergum versis referuulur Iiabcnis;

iNunc rursus Tyrias rétro pavor aveliit alas
;

Aut illi dcxtros lunatis flexibus orbes
,

Autilli lœvos siuuant in cornua gyros :

Texuiit allcrno glomerala voluniina cursu
,

Atque eadenirefuga cedentesarte resolvunt.

llac poutuni vice , ubi exercet discordia ventos
,

Fert Borcas
, Eurusque refert, molcmquc prufundi

Nunc liuc alterno
, nunc illuc , llaininc gcstanl.

Advolat aurato pra?fulgens muricc ductor

Sidiinins, circaque Mctus , Tcrronpio ,
Fnrorque.

Isquc ubi Callaici raôianleni legininis orbeiii
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l'espoir el le cour;i{;e manquent, anx l'.omains

,

et, glacc's d'dïioi, ils ne rou{;issenl plus de

tourner lo dos à l'ennemi, lis no mettent plus

leur {jloire à j)érir; la Cuite est le seul paiti

qu'ils prennent; ils souliaitenl même (]ue la

terre s'entr'ouvre sous leurs pas. Ainsi, dans le

('aucase, si le tifîre vient à sortir de ses antres,

les campa{jnes restent abandonnées ; les trou-

peaux consternés cherchent une retraite si'i'e

,

el le monstre vainqueur parcourt sans obstacle

les vallées désertes. Déjà il écarte ses lèvres et

découvre ses mâchoires, comme s'il dévorait une

victime, et sa vaste gueule annonce ses appétits

<le carnage. Métabus et Uléns à la haute taille

ne purent échapper au brasd'Aimibal, quoique

l'un se sauvât d'une course aussi rapide que le

vol de l'oiseau, et que l'autre lïit emporté à

toute bride sur son coursier. Annibal envoie

Métabus chez les ombres, de la pointe étince-

lante de sa pique , coupe de son épée le jarret

J'Ufens , et lui ôte avec la vie la gloire que lui

ava-ent acquise ses pieds légers. Déjà il a im-

molé Sihénius, I.aurus, Collinus, élevé sur

les bords frais et dans les antres tapissés de

mousse du lac Trucin '

,
qu'il [)ienait plaisir à

traversera la nage. Massicus, fiappé d'un coup

de laiice, accompagne ce guerrier chez les morts.

Il avait vu le jour sur la cime sacrée du mont

Massique 3, au milieu des vignobles , et il avait

été élevé sur les rives du Liris , dont les eaux

' Aiijourd'lnii lac deCcUiio, do Mars.i, de TjgliacozïO, dans

I Alilinizze ulléiieuic. — ' Monte Maiso.

tranquilles semblent ne pas couler. Ce fleuve,

que les pluies ne peuvent changer, suit son

cours silencieux en caressant le rivage de ses

eaux limpides. Ix,' carnage devient horrible. A
peine les traits suffisent-ils à la fureur des com-

battants. Le bouclier heurte le bouclier, le

pied foule le pied, les panaches, tremblants

sur les casques , effleurent les fronts enne-

mis.

Trois frères combattaient avec furie aux jire-

miers rangs. Us étaient fils de la Carthaginoise

Barcé , qui
,
par une heureuse fécondité , les

avait eus du Spartiate Xantippe, pendant la

guerre précédente. La prospérité des armes de

la Grèce, leur père général il'armée, le nom il-

lustre d'Amyclée, Uégulus fait prisonnier par

les Spartiates et chargé de leurs fers, étaient

d'anciens litres qui leur enflaient le cœur. Ils

brfdaient de montrer par leurs (îxploits dans la

guerre quelle était leur origine, cl de ^\ue\

homme ils étaient issus, lis voulaient ensuite vi-

siter les cimes glacées du Taygèie , se baigner

dans les ondes du fleuve paternel, el connaître

les lois de Lycurgue. î\Iais le .-orl el trois frères

Ausoniens les empêchèrent d'entrer dans

Sparte. Ces derniers , du même âge (ju'eux
,

aussi courageux , nés dans les hauts bocages

d'Egérie, étaient venus de la cruelle Aricie. Clo^

thu ne leur permit pas non plus de revoir le lac

et l'autel de Diane. Eumachus, CritiasetXan-

lippe, glorieux du nom de leur père , les joi-

gnent et les attaquent avec furie. Tels on voit

lC\tuUt, cl iiiagiio perc.usslt Itimine ranipos .

S[)es virtusque cadurit , trepidaque a mente reccJit

Vcrteie leiga pudor : iiec Icli curii decori

,

Scd fugere intisuin est, lcira'i|uc oplantnr liialiis.

Sic, ubi Caucasiis ligris se proinlit aiilris
,

l.imjuuutur cainpi , et tulos petit onnie lalebras

Tui'batuni insano Tuitu pccus : illa pererrat

Desiertas ïiclrix valles
,
jamque ora leducto

l'auiatim nudatrictu, ut praîsciitia maiuleus

Corpora ,
et inimani slrageni meditatur biatu.

Non illuin Melabus , non illnm celsior Lfens

Kvaserc lameii
,
quanivis bic alite planta,

Hic ope coinipedis lotis feiretur babenis.

Nam Mctabuin ad Mânes deniisit cuspide fulgens

Fraxinus ; Llfentem conlapsum poplite cœso

linsis obit , laudenique pedutn cnm sanguine ademit.

.lainqne dédit leto Stbeninin , Laurnmque ,
domoquc

'Jolliuuni gelida , Tiridi quein Fucinus anlro

Nulrierat , dederatquc laïuui tramitteie nando.

Fit socius leli conjccla Massicus basla
,

Vitiferi sacio generalns \erlice nionlis,

lîl I.iris niitriliis nc||^i5 ; (|ui fouir ipnclc

Pissimulat cursuni, ac, aullo niutabilis iinbri
,

l'erslringit tacitas gemmanli gurgite ripas.

I:^\oritur rabies ca?duni , ac vis tcla furori

Subliciunt; tei'itiir juuctis umbonibus unibo,

Pesqne pedcni preniit, et nutantes cassidc cristaî

Hostilem tremulo puisant conaminc frontoni.

Tergcminipriinara anle aciem fera prœlia fratres

Miscebant
,
quos Ledœo Sidonia Barce

Xantbippo fclix utcri inter bella cieaiat.

ItesGraiœ , ductorque parcfis , ac noliilc Aniycl^c

Komen, et injectus Spartanis colla eatcnis

lîegulus, inllabant Teleri pra;eordia fania.

Blarlo probare genus , factisqnc Lacona parenloni

Ardebant; gelidosque debinc inviserc montes

Taygela
, et tandem bellis innare subactis

Kurolan patrium ,
litusque videre Lycurgi.

Sed Sparlani penettare Deus , fratresciuc iiegaïunt

Ausonii , tolidem numéro; quos miserai altis

Kgeriœ genitos imniitis Aricia luris,

4;tjtis ineutisquc pares : at non dabat l'ilra

C.lotb" <lnra taons
,
aramque videic l)iar.:c

^at!:qu(! ut m ailversos , impai-ti turbine pugnje
,



GUEUKES
Ica lions ca iiirciii , se joiani 'es uns sur les au-

ir'C's, rciDplif de leurs rujjisscineiils les sables

arides cl les lares cabanes (lu'on y a dressées.

Une luili' rapide eni[)orie tous les .Maures d'a-

lentour dans les antres des roehers, ou parmi

les précipices; et les l'emnies épouvantées pré-

viennent les cris de leurs enfants en pressant

dans leur bouche le sein on ils sont suspendus.

]-es monstres, frémissant de rage, brisent

dans leur gueule ensanjjlan^e les os de leurs

viclinies, dont les membres se débattent en-

core sous la dent léroce. Ainsi la jeunesse d'K-

gérie, le redouiable Vii'bius, (lapys, Albanus,

parés dvs numes aimes , s'élaucenl sur l'en-

nemi. Critias, se baissant un peu , renverse Al-

banus en lui ouvrant le ventre. Ses entrailles,

s'écliappant de sa blessure , remplissent son

bouclier. Eumaclius aita(]ue Capys. Celui-ci

lient de toute sa force son bouclier fixé sur son

corps; néanmoins le fer impétueux lui abat du

même coup le bras gauche avec l'arme défen-

sive. Ainsi celte main malheureuse, qui ne vou-

lait pas lâcher l'égide , est aliatlue dans son ef-

fort et la retient encoi'e en londiant. il ne res-

tait plus que Virbius i\ vaincie, après la mort

(le ses frères. Il feint l'épouvanter et la fuite, et

perce Xantippe de sou epee, Eumaclius de sa

lance. Le combat devient égal ; deux frères

étaient tués de part cl d'autre. Ceux qui res-

taient se percent réciproquement la poitrine,

et terminent ce combat singulier en se donnant

PUINIQLES. <:\

mutuellement la moit. Heureuse lin! c'est

l'amilie liaiernelh; (pii les précipite chez les

ombres ! Les siècles futurs ih'sireront de sem-
blables frères; un éternel honneur accom-
pagnera leur nom dans la m('moire des hom-
mes, si nos vers peuvent souffrir l'éclat du
grand jour, et si Apollon ne leur envie point

la gloire d'être lus par nos derniers neveux.

Cependant Scipion essaie d'arrêter ses trou-

pes dispersées dans la plaine, et emploie tour

ce que sa voix a de force à les rappeler, i On
reportez - vous ces drapeaux? Quelle frayeur

subite vous dérobe à vous-iiiènies? Si vous crai-

gnez tant de condjaltre au premier rang et au
front même de la bataille, rangez-vous derrière

moi; compagnons, chassez li crainte, et regar-

dez 1<; combat. Ces soldats sont les enfants de

nos prisonniers. Où fuiriez-vous? Quel espoii-

reste-l-il après la défaite? Gagnerons-nous les

Alpes? Ueprésenlez-vous lîome vous tendant

les bras, de ses murs flanqués de tours, et implo-

rant votre appui! Je vois les enfants arrachés

avec violence des bras de leurs parents immolés,

et le feu sacré des vestales s'éteindre dans des

torrenis de sang : éloigne* de vous ces calami-

tés! » Ces instances, ces cris répétés, épui-

sent enfin les forces du consul, dont la gorge est

remplie d'une épaisse poussière. Alors, saisis-

sant de la main gauche la bride de son cour-

sier et ses armes de la droite, il présente aux
fuyards sa large poitrine, et, l'épée nue, il les

Kuniarlms et Crilias , et I.T?tus iiominc jiatris

Xaiitlil|j|iiis
,
juDssre gradus; ccu bclla looiies

liilcra; l'unliiiiida movont, et iiiiirniure anliclo

Siliinleiiles caiiiiioset lonja maiialia romploiit :

Oinnis in oixiillas nij)cs atquc avia pcroix

Maui'u«!>a\a fuyit, conjiixqiie I,ibyssa priifusd
,

Vajjituni ooliibens, suspoiiilit ali uhi're nains
;

lllidira frenuint; iicrfracla([iio io oru onicnlo

Ossa suuajit
,
pujjnantque feris 6ul> deiilihus arlus.

Ilaud S0CU9 Eijcria; pulics , bine Virbius acer

,

llino Capys, adsiliimt, paribusque Albanus in arini«.

Subsidrns pauluni peifossa promit alvo

Albanuin Critias (ast illi cunt-La repente

linpleruul dypeuni niiseraudo viscera l.ipsu
) ;

Kuniacbns inde Capyn : sed tota mole tenebat

Ceii fixnn) niembris tegimen; tamen ijnpnibns ensis

.Adnexain parintc dccidit vulnere la?vain

lni|iic suo pressa est non reddens termina nisn

Infelix nianus, alqne ba;sit labentibus ainiis.

riliina restabat fnsis ^ain palma duobus

Virbius : liiiic Irepidos simulanti ducere (j-essus

Santbippus gladio
, ri|;ida radit Kumaebus batla

,

Et tandem a'i|nata> jjeminalo fiinere p4i;;n.r.

Inde alterna viris Irausefjii peetora niucro
,

lii(|ne ïicem crepta posuernnt pradia vila.

Felioes leti, pietas qnos addidit umbris !

Oplabunt siiniles venientia secula fralres,

/Kternunique decus incmori celebrabilur œvo
;

Si modo terie diem , serosquc videre ne|)()tes

Carniina nostra Talent, uec famam invidit Apnlln.

At eonsul toto palaules a?quorc turnias

V(.oe lenet, dum voce viget : « Que signa referlis?

<Juisvos, lieu I Tobis pavor abstulit? horrida priml

Si sors visa loei
,
pugnieque lacessero fronlem

;

Postnic State, viri, et puisa formidinc laiilum

Adspicitc I bas dextras capti genuere parenles.

Qun fugitis? quœ spes victis? Alpesnc petemus

Ipsain turrigero porlanlcni verlicL' nniros

Crédite snbniissas Romam nunc lendere palmas.

iSalorum passim raptus, eœdemqiie parentuui
,

\ estalesquc focos exslingui sanguine ccrno.

Ilocarceto uefas! » Poslquam ioler talia erebro

Cbimore ol)lusa:^ *rassoq*ie a pulvere fauces
,

llinc lœva frenos , bine dextra conripit arma
,

Va latum objeiiat ]>eeUis, strirtnmqne minatur

Nunc sibi , nunr IriMudi*^ . ni re^trut . roniininiis ensij;5
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menace, s'ils ne tiunl lèie ;i rcnnoiiii , on de se

percer de son épée , ou de les en lra)iper eux-

mêmes. ,

Jupiler, re;;ar{lantce conihatdu luiul <li' l'O-

lympe, est ému du dangin' (jiie court l'iniri'pide

consul. 11 appelle M:irs , el lui dil de sa Ijouclic

paternelle : i Vois, mon (ils, ce ;;uerrier ina-

};nanime ; si lu n'inicrviciis dans celte niè-

iée, j'ai tout lieu de craindre (|ueK]ue malheur.

Arrache-le au combat malf;ré ce l'eu, malgré

cet amour du carnage où il s'oublie. Arrête

aussi Annibal , car, dans sa lureur, 'il se pro-

met plus d'avantage de la mort du consul, que

de la défaite de tous les bataillons (]ui tombent

devant lui. Tu vois aussi cet enl'anl (|ui ose déjà

s'exposer au combat ; il aspire à des exploits au-

dessus de son âge , et se lasse d'attendre la pu-

berté pour manier les armes : va, que sous la

conduite, on distingue les prémices de son cou-

rage; que, dirigé par les soins, il ose tenter une

action d'éclat , et que son premier triomphe soit

(le sauver son père. »

Ainsi parla Jupiler. Mars aussitôt fait venir

son char du fond de la 'Ihrace, s'arme d'un

bouclier d'où les feux jaillissent rapides comme
la foudre, prend ce casque qu'un autre dieu eût

à peine porté; endosse .sa cuii'asse dont le tra-

vail pénible coûta tant de sueurs aux Cyclopes,

secoue au milieu des airs cette lance qui s'est

rassasiée de carnage dans la guerre de Titans,

et le bruit de son char remplit la plaine. La

lîage, les Euménides, la Mort sous milleaspecls.

lALlCUS.

le suivent comme une armée, cl ISellone tout

occupée de conduire les coursiers du (]uadrige,

les presse de son fouet ensan;;lanlé. L'ne hor-
rible tempête parcourt la voùle des cieux. Des

masses noires se délai'Iienl et enveloppent la

terre d'un épais brouillard. La demeure de Sa-

turne tremble ébranlée par l'ariivéedu dieu des

combats. Au bruit de sou char, le (leuve aban-

donne ses rives et remonte vers sa source.

Les guerriers de Gaianianle' avaient déj,i

enveloppé Scipion , el allaient faire un nouveau

présent de sa dépouille et de sa tête san{;lanle

:iu chef carthaginois : le héros tenait ferme,

bien résolu à ne |)oinl céder à la fortune; et sa

fureur croissant avec le carnage, il repoussait

avec une force terrible les lances qui le mena-

çaient. Déjà ses membres sont baignés de son

sang et de celui des ennemis : son panache est

abattu; leGaramantel'empiisonnedans un cer-

cle, le presse de plus près, le javelot levé, et lui

lance un fer dont la pointe cruelle va le percer.

Le jeune Scipion a vu le trait plongé dans le

corps de son père ; ses joues se mouillent de

larmes ; la frayeur le saisit , il pàlii et frappe le

ciel de ses gémissements. Deux fois il fut près

de devancer la mort de son père, en tournant ses

armes contre lui-même : deux fois Mais dé-

tourna sa colère contre les Carthaginois. Le
jeune guerrier s'élance avec fureur à travers

les traits el les baiaillons, cl marche du même

' Pen|)le île l.i Libye iiiléiieuie, dans la parUe occidentale

du Zaaia, en Afiii|ue.

Quas acics allô ijcnilnr duin spécial Olyni|ic

Coiisulis eyiejjli niovere |icricula nieiUeiii.

(jradivuni vocal , et (lalno sic «ht piolatur :

<• Magiianiini me, nate , viri , ni liella c.ij)essis
,

Ilaud dnl)ie estremus terre! lalnir : eripe |)>](;na;

Ardcnlem , oblitumque sui dulcedine e^diMii.

Sisle duceni Lil)ya> : nain |)lus polit iniprolm»^ uno

Consulis c\ilio , Iota (|Hani slrage cadenluui.

l'ra>terea I ceniis) lenera? qui pr.Tlia de\tra>

Jain crédit ])uer , alque annos Iransceiidere faclis

Wolilur, lor.jjnniquc piitat pubescere bello;

Te duce primilias pu«aac , te magna niayislro

Audeat, el priinuui boevincal, servassc parenlein.

Ilaec reruni sator : al Mavors in prwiia currus

Odrysia tellure vocal : luni fulminis aUi

Spargenlem Hainmas clypeuni , jjaleaiuque Dcmuui

Plaud ulli facileni , nuilto(|ue lali^re Cyclopum

Sudatum tboraca capit, (juassalque per auras

Titanuin Leilo satialain sanguinis baslam
,

Alque implel ciirru cani|> s : e^ercilus una

Iraruni , Kuuienidesque sluiul, leliciue ciueuli

InUuinera' f.i.-ies . freulMiiic (iperala rcjjcmli-i

Quidrljugos alro stimulât Bellona flajjcllo.

I'"erlur ab imnienso tempcslas borrida cœlo
,

INigrantesque globos ol lurbida nubila lorquens

Involïil Icrias : qualitur Salurnia sedes

Intjressu tremefacta Dei , ripasque relinquil

,

Audito curru , fronlique relabilur aninis.

Duclorem Ausonium lelis Garamanlic^ puLes

Cinseral, et Tyrio re|;i nova doua parabat,

Arniorum spolium, el roranlia consulis ora.

Slabat Forlunrc non cedere cerlus , el acri

Mole rotorquebat crudesceus cajilibus bastas.

Jainquc suo, jamque buslili perfusa cruore

Membra madent : cecidere juba; ,
jjyroque lier orbeui

Arlalo , Garamas jaculis |iropioribus iuslal

,

Etlibral sa?va trajeclum cuspide ferrum.

Ilic puer ul patrio dolixum corpore telura

Conspesil, maduere j;e[ia} , subiloque trementem

Conripuitpallor
,
geinitumque ad sidéra rupit.

lîis c"ualus erat pra'currere fata parentis
,

Cciuversa in seniet dextra : bis translullt iras

In IVuos Mavors : ferlur per Ida , pcrbosles

Inlrepidus puer, et Gradivuni passibus œquat.



GLKKRES

fias que Mars. Soudain les ijandes qui tnvclop-

|)aient son père se retirent , et il aiieiroit sur la

terre une larjje traînée de san;;. Couvert du

bouclier du dieu, il moissonne l'ennemi sous

ses coups, renverse sur les armes et les ca-

davres des morts l'audacieux <jui a blessé le con-

sul, et immole sous les yeu\ paternels une mul-

titude de combattants, victimes d'une expiation

désin'e. Alors il arrache prccipitainii;enl le trait

qui avait pénétré jusqu'aux os, prend son père

sur ses épaules, et s'eloijjnc avec fierté. Les ba-

taillons, stupéfaits à ce spectacle, suspendent le

combat. Le farouche Libyen s'eloi{fne devant

lui, et ribere recule au loin. Tant de piété unie

à tant de jeunesse impose aux combattants un

silence d'admiration. Mars s'adressant alors

du haut de son char au jeune héros : « C'est

loi, dit-il, qui forceras les portes de Carthajje,

et réduiras lesïyriensà recevoir la paix. Toute-

fois, cher enfant, durant le cours de ta longue

vie , aucun jour ne sera plus solennel pour loi

que celui-ci. Courajje, courage, enfant d'une

race sacrée, vrai lils de Jupiter (.">), de plus gran-

des actions te sont réservées, cpioique lu ne

puisses en faire de plus vertueuses. « filars, à ces

mots , regagna les demeures célestes. Le soleil

était à la fin de sa course, et les ténèbres re-

tinrent dans leur caiiip les deux armées épui-

sées de fatigue.

DéjuCyniliia, poussée par le cliarde son frère,

précipitait le sien, et entraînait les ténèbres avec

elle; des lueurs rosaires commen(,aicnt à poin-
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dre du sein des mers orientales. Le consul af-

flige. Cl aijjiiaiil la plaine si favorable aux Car-

thaginois, suivait les collines et se dirigeait vers

la 'Irébie. Deux jours avaient été employés à

une retraite; rapide et ;! un travail opiniâtre, le

pont sur li'(iuel avait passé l'armée Honiaine

avait ensuite été rompu, et flottait détaché de

ses liens, quand les Carthaginois p:;rurent sur

les Ijords du rapide Eridan. Tandis (|u'à l'aitle

de nombreux détours ils cherchent des abords

faciles, des gués et un courant tranquille, An-

nibal fait couper des aunes dans les Ijois voisins,

pour i'aire des ponlons et traver.serle fleuve avec

ses troupes. Dans le même temps, arrivait près

de la Trébie l'autre consul, mandé de Sicile par

mer. Celait un descendant des Gracches. Issu

d'aïeux illustres et pleins de courage, ce per-

sonnage comptait avec orgueil parmi ses ancê-

tres des noms célèbres soit dans la paix soit

dans b guerre.

Les Carthaginois étaient ( ampés de l'autre

côté du ficuve. Le succès aiguillonnait leur va-

leur; Annibal y ajoutait encore de pressantes

[)aroles : « Soldats, quel troisième consul reste-

l-il donc à Home? Quelle autre armée a-t-elle

en Sicile? Voila donc rassemblées ici toutes les

forces du Laiiuni et des habitants de la Dau-

nie ! Oui, que les généraux romains fassent

alliance avec moi maintenant , et viennent me
demander des conditions de paix. Mais toi,

Scipion
,
qui viens d'échapper à la fureur du

comijat , assez malheureux pour y survivre

Continuo cessere globi , latusquc roi-enle

Ad|iaret campo limes : metitagmina tcclus

Cœlesti clypeo, et slernitsuper arma jaccntam

Corporaquc auclorem teli , iimUasque paleinos

Ante oculos animas , oplaLa piacula
,
ntacLat.

Tune , rapta propere diiris « ossibus hasta
j

Innixum ccivice fciens humeroquc parcntem

,

Kmicat : adtonilx tanta ad spectacula lurma?

Tcla tenent; ceditquc loco Libvs asper
, ol omiiis

Laie cedit Iber : pietasque insijjnis et a!tas

liclligcris fecit miranda silenlia campis.

Tuni cclso e cuiiu Mavors ,
« Carthaginis aiccs

Exscindes, iiiquit, Tyriosquc ad fœdera ciiges.

Nulla tamen lonjjo lanta exorietur in a;vo

Lux tibi , care pi^er : mactc, ô macle indole sacral

Vcra Joïis proies ; et adlmc majora supersunt :

Sed ncqueunt mcliora darl. » Tuin uubila Mavors

^lbcrac|ue , emenso terras jam sole , capessit

,

Et fessas aeics caslris claiiserc tenebra.

Condebalnoclcm deve\o Cyiitliia curru
,

Fralcrnls adll.ita rôtis, etab œqiiorc Koo

Surgcbanl rosem média inter ci'rula flamuioc.

T. II.

At consul tristis , campes Pœnisque srcundain

Plauitiem meluens, Trcbiam coUcs(|ue pelebat.

Jamquedies rapti cursu navoque laborc.

Et medio abruptus lluilabat in amuc solutis

Pons vinclis
,
qui Dardanium transvexerat a;;men

,

Eridani rapidas adorât quum Pœnus ad undas.

Dumquc ïada et molles aditus, pcr dcyia flexo

(jinnilu petit, et slagni languentia quœrit

,

Interdum rapta \iciiiis saltibus alno

Flumineam tesit, qua transYohat agmina, classom

Ecce aderat , Trcbia}quc simul vicina tenebat

Trinacrii) adcitiis per cœrula. longa Peloro

,

Graccborum proies, consul ; {jensinclyta ma(jno

Atque aniniosa viro, multusque in imagine claris

Prifulgebat avus titulis belliqiie domiquc.

Nec Pœni
,
posltis trans amnein in gramine casli-

Deerant : namque animos stinuilabanl prospéra re

Increpitansque super ductor ; « Quistcrtius llrbi

Jam superest consul? qua^nam altéra restât in arin

Sirania? en omnes Latia.» , Daunique nepolun»

Convcnere manus : ferianl nunc fa-dera mecum

Uuotores Italum . ac legcs et pacta rcposcant.
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vis donc, vis, et (iii'ici encore tu doives (iuoi<]ue

chose à ton KIs
;
piiissos-tu , à la (in de ta car-

rière, ne pas avoir la consolation de mourir en

conibalianl, lorsque les destins t'ap[)clleront !

C'est à moi qu'il convient de mourir les armes à

la main. « Ainsi s'exprime l'ardent Annil)al;

puis , à la tête des bandes massy les, il vient bi'a-

ver l'enneitii jusque dans son camp qu'il ob-

scurcit d'une nuée de flèches ,
pour provoquer

le soldat à en sortir (4).

Les Romains, de leur côté, rc{i;ardent comme
une bonté de ne devoir leur salut qu'à des re-

li'anchements dont l'ennemi ose l'rapper les por-

tes avec sa lance. Ils sortent avec impétuosité :

le (onsul , di{;iie descendant des Gracches, vole

lioi-s du camp, à la lète des troupes. Le vent

anite l'aigretie qui surmonte son casque ;

sur ses épaules brille le manteau de pour|)re,

manpie {jloi ieuse du consulat. 11 se retourne

pour appeler à grands cris les cohortes , et par-

tout où il voit devant lui la mêlée s'épaissir, il

s'y porte et s'ouvre un passage. Tel un tor-

rent impétueux se précipite du haut du Pinde :

la plaine, qu'il inonde, reienlit au loin ; il roule

lin quartier de la inontaj^ne avec un horrible

l'racas : les troupeaux , les bêles sauvajjes, les

forêts qu'il rencontre, sont emportés dans

son cours ; l'onde écumante mugit au fond de

la vallée.

Non
,
quand j'aurais toute l'éloquence , tout

le génie d'Homère, quand Apollon propice m'ac-

corderait cent bouches à la l'ois; non, je ne pour-

rais exprimer (|uel carnage fit la main du grand

consul ; combien de sang répandit la fureur du

Carthaginois. Annibal renverse JIurranus;Pha-

lanie succombe sous le bras de Gracchus. Tous

deux étaient versés dans l'art de la guerre , et

avaient vieilli dans ses fatigues; tous deux tom-

bent sous les y eux- de leurs généraux. .Murra-

nus était venu des cimes orageuses d'Anxur, et

Phalante des bords jjlacés du sacié marais Trilo-

nide. Dès qu'à l'éclat de sa parure on a reconnu

le consul, Cupencus, qui affrontait encore les

dangers de la guerre, bien (|ue privé d'un œil,

lance impétueusement sa pique : ce trait s'en-

fonce en tremblant sur le bord du bouclier. A
l'instant Gracchus, tout furieux : « Laisse donc

ici, téméraire, le seul d'il qu'ait conservé ton

farouche visage, et qui brille encore sous ton

front mulilé. » Il dit ; et lance avec fureur une

longue javeline dont il lui traverse cet œil ha-

gard. Annibal ne coud»at pas avec moins de

fougue. Yarenus tonifie sous ses coups, malgré

ses armf-s brillanies. Varcnus était de Mévanie \
ville pour laquelle laboure Fulginie -, riche en

grasses campagnes. Là coule, dans de vastes

plaines, leClitumne, <loiii les eaux font blan-

chir les taureaux qui viennent s'y baigner. Mais

alors les dieux étaient irrités, et Jupiter Tar-

péien n'agréaitplus l'hommage des grandes vic-

times nourries en ces lieux. Le léger Ibère, le

Maure plus léger encore, pressent les llomains,

' Aiijonrdluii Bevagii.i, dans l'Ombrie. — ' Dans TOmbrlc,

aiijonrU'lini Foligno.

At tu , Jonata tcla iiitcr !\Iart!a hico
,

infelix anima» , sic , sic vivasque , tuoque

Des iterum liane laudem nato : ncc Une suli a?vi

Obpetere in bello detur
,
quum fata vocabnnt.

Pujjnantein cccidisse meum est. » Hœc pcrsonal ar<lins :

Inde levi jaculo , Massylumque impijjer alis

Castra siib ipsa datis irritât , et elicit bostcni.

Ncc Latins vallo miles deberc salutem

Fas putat , aut dansas pulsari cnspide portas,

Kriunpunt , cnnctisqne prior volai agfjcre apcrlo

Degcner baud Gracchis cunsul : qnatit aura coMiantos

Cassidis Aurunca; cristas , humeroque refnl(;et

.Sanguinei patrium safjnli decus : agmina niagno

Rcspcclans clamore vocat, quaque obvia ilcnsus

Artat turba globos, runipcns iter œquore fertur.

lU torrens cclsi prœceps c verlice Pindi

Cum sonitu mit in campos , majjnoque fragnie

Avulsum montis volvil latus
;
obvia passiin

Arraenla , immanesque fera; , silvoeque trahundir
;

Spumea saxosis clamât convallibus unda.

Non , mibi Ma>onia! redeat si gloria lingu.'^
,

Centf na-iqiif pator dot ['bn-bus fundire vocos .

Tôt cajdes proferre qneani
,
qiint dextera magni

Consulis , aut contra Tyri.u furor edidit ira;

Mnrrannni duclor fjibya; , ductorque Philanlnm

Ansonius
,
gnaros belli , veleresqnc laborum

,

Aller in alterins fuderunt cnmminus ore.

Monte procelloso Murranuin miserai An\ur,

Tritonis niveo te sacra , Plialanle
,
profundo.

Il primuni insigni fulsit velaminc consnl

,

Quauquam orbus parleiii visns, uuoque Cupencus

Luminc subliciens bellis , eilat improbus hastain ,

Kl summa; iigit Iremebnndaui niargine parm.X'.

Cui consul, namquc ira coquit : « Poue, improl)0, qiiiilquiJ

Restât in ore fero , et Irnncala fronle relucet. »

Sic ait , inlorqucus direclo turbine robur
,

El dirnm tota tramittit cuspide luuicn.

Nec levior désira generatus Amilcare s;cvit .

Hnic cadit infelix niveis Varcnus in annis
;

I\Icvanas Varcnus , aratrui divilis uber

Campi Fulginia , et patulis Clilninnus in arvia

Candentes gelido pcrfundit iluminc tauros.

Sed tristes Superl, atqne ingrata masiuia cura

Victima Tarpeio frustra nutrita 'foiianti.



(;ui:kr[;s i>

ceux-ci (le leurs Javeluls , ceux-là de leurs llé-

elies : ils forment à l'eiivi une épaisse nuée, qui

({(robe la clarté du jour. Tout respacc situé en-

tre la rive et le lieu du coniliat est couvert de

traits ; à peine les mourants peuvent-ils tomber,

tant les ranjjs sont pressés.

Le chasseur .Mlius clait venu à cette bataille

des champs de la Pouille : armé de traits jjros-

siers, il parcourait la plaine sur un cheval d'ia-

pyjjic, et, fondant sur l'ennemi, il lui décochait

ses javelots d'une main sure. Sa cuirasse est for-

mée de la peau velue d'un ours saniniie, et son

casque armé des défenses d'un sanj;lier vieilli

dans les forêts. 11 portait partout letlésordre,

comme s'il eût baiiu les sombres rcliaitcs d'un

bois solitaire, ou suivi les traces des bèîos lou-

ves sur le Garjjan '. Des que .^îajjon et le ci'uel

Maharbal l'aperçoivent, ils l'attaquent avec au-

tant d'acharnement que deux ours qui, poussés

par la faim, sortent de deux anlns différents

pour assaillir un taureau
, qui tremble entre

ces deux ennemis trop affamés pour partafjer la

proie. I^'inltépide Allius tombe frappé des deux

côtés. Les deux javelines viennent en sifilant

lui percer la poitrine, et se rencontrent dans

le cœur, qu'elles traversent : on ne sut laquelle

avait donn(' la mort. Cependant Annibal a en-

foncé les Ilomains, qui n'offrent plus que des

(jroupes épars : il les poursuit en désordre ; les

' .Uontiigne et promontoire lie I.t rouille , .TiijiinrJ'hui le

mont S.iint-Ango.
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pousse veis la live; siK'cIaclcdijjne de pitié I et

s'elfoice de les |)réuip;ier dans les ondes.

On vit alors la 'l'rébie, sollicitée par les priè-

res de .lunon, soulever ses Ilots et tenter une
lutte avec une aimée défaite (')). La terre eD{ilou-

lit les fu{;ilifs en s'affaissant sous leurs pieds, et

l(î sol lrom|)eur les entraîne au fond des gouf-

fres. Kn vain
, par les plus fjrands efforts

, pen-

sent-i'ss'arraclierdii limon où s'enfoncent leurs

pieds; la vase qui les retient enchaîne leurs

mouvements et les rend immobiles : bicnlAi

1(> rivage s'affaisse , les enveloppe , les abat

dans cette fanjfje qui se dérobe sons eux. On les

voit alors, cherclianlà s'élever sur cette pente

{jlissante, s'a.;;iier pour se devancer les uns les

autres sur une rive inextricalj'e; lutter avec le

ffazon qui cède ; défaillir, retomljer de tout leur

poids, et s'entraîner mutuellement dans leur

chute. Celiiin:!, habile na^'jeur, était près d'a-

border à un endroit sûr; déjà, s'élevant au-

dessus des eaux, sa main saisissait l'extrémité

de l'herbe (pii croit sur le rivajje; déjà il allait

soriir du lleuve, lorsqu'il reste suspendu, at!a-

ciié à la rive par la lance qui l'a percé. Ceiui-là,

n'ayant plus d'armes, serre son ennemi entre

ses bras , lutte contre lui, et le force à mourir

avec lui dans les eaux. La mort se présente sous

mille aspects divers. Li{|us <st tué sur le sol

même ; mais ,
jeté au milieu des eaux , sa bou-

che qu'entr'ouvrent ks san{jlots s'abreuve ('.•

celte onde teinte de sanjj. Le bel Ilirpin avait

liislat Iber Icvis
,
et levior discurrorc IMaurus.

Ilinc jiHa , liinc Libycc certant subte'icrc eornus

Iten.^a nube |ioluni
;
qiiaiituinque iutcrjaoct ."cqui

Alt ri[>as cani|ii , taiituin vibrantia condunt

Tel:i , necarLilis locusest in morte cadcnili.

Allius . Arçvripa I)anni<|ne profeetus ab arvki

Venator . rudibiis jaculis et lapygc Gampnni

l'ersultabat cquo , mediosque iiivectus in hosles

\|ipula non vana torqnebal spienla dcxira.

Iltiic jiorrotlhoras Saninills |)ellibii.s ursa-.

i;t jjalca anuosi vallalnrdcntibus apri.

Veriim ubi tnrbantem , solo ceu lustra percrrel

In nemorc , aul agitetGargano tcrjja feraciim .

Ilinc AFajjo , hincsxvus paritcr îidcre jMaharbal
,

Ut , subi(;enle famc ,
divcrsis rupibus ursi

invadunt trepidum (jemina inter pra;lia tauruin ,

Nec parleni pra'dœ patitur fnror : haud secus accr

Ilinc alquc bine jaculo Jcvulvitur .\llius acte.

H slridens pcr ntrumquc lalus Maurusia lasus ;

Obvia luin medi» sonucrunt spicula corde ,

Inrcrlutrquc fuit, Ictum cui cederet haslœ.

ICtjam , dispersis Romana peraqininn sij;nis,

l'alanlos agit, ad ripas! niiserabile ! Pirnus

linj>ellens Irepidos , lliiviiio^iie inimerjjerc certal.

Tuin Trcbia infansto nova prœlia gurgite fossis

Inclinât, ac prceibus Junonis suscitât undas.

Ilaurit subsidens fiiijienlnm cnrpora (elius,

Infidaqncsoli fruslrata voragine sorbet;

i\ec nili , lentoqnc datur ronvellcrc liino

Mersa pedum pcnitus vestijjia : labe tenari

llœrcnt deviniti gressus
, resolutaque ripa

Implicat , ant ca'ca prostornit fraude palndis

•lamqucalius super atque alins per lubrica sur(;ens
,

Duin sibi quisquc viam per inextricabile liltns

Pra'ripit,et pntri luctatur cespite, lapsi

Obcumbunt , seseque sua prcsscre ruina.

Illc, rcler nandi
,
jam jamquc adprcndcre lula

Pum parât j et cciso connisns rorporc prensat

Gramina sumnia manu , liquidisque enierijilah undis,

Contorta ripic pendens adfigilur hasla.

Ilic hosteni, orbalus telo, roinpieclilur ulnis.

Luclantemquc vado permisla morte coercet.

Mille simul leti faciès. Ligus occidit arris;

Sed projccta viri lympbis lluvialibns ora

San(;uineum lianserunt lou(;is sinjjullibns auinem.

linabat landcin medio vi\ [;"r(;;te pul'iirr

bS.
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presque jjajjné le milieu du ilrine à i,i ii;ij;<', cl

appelait à lui la troujic do ses eonipaj;nons : sou-

dain, un elieval fougueux, eiii|ioric pai- le cou-

rant , et [lercé de plusieurs coups , le lieurle :

Hirpin, t(ue ses efforts ont épuisé, est en-

traîné sous les ondes.

Mais le désastre augmente à l'aspect subit

des robustes éiéplianls chargés de tours. Pous-

.ses rapidement dans ces ondes , ils y sont em-

portés avec autant de vitesse qu'une roche

((ui s'est d(;lacliée de la montagne. Ces mons-

tres inconnus au fleuve épouvanté en refou-

lent devant leur poitrail les eaux écumantes

qu'ils couvrent de leurs masses. C'est l'adversi-

té qui (pi'ouve l'homme ; et le courage intrépide

marche à la gloire par le chemin escarpé des

travaux et des épreuves. Kibrenus, impatient

d'aciiuérir de la renommée, et ne voulant pas

périr sans gloire, s'écrie : « O fortune ! on van-

tera ma mort, et tu n'enseveliras pas mon nom
sous ces flots. Voyons s'il est quelque chose au

monde que ne puisse abattre l'épée d'un Uo-
main, ni traverser une lame tyrrliénienne. • A
ces mois, il se redresse, et jiorte dans l'œil droit

de la bête gigantesque un trait qui demeure
dans la blessure. Le monstre fait entendre un

lioriible rugissement, lutte contre le dard qui

a pénétré dans les chairs, se lève tout droit

en perdant des flots de sang , et retombe en

arrière sur son conducteur renversé, 'l'ous

l'accablent alors de javelots et de flèches;

assez hardis pour braver la mort , ils couvrent

de blessures mcrlelles ses vastes membres et

toute l'étendue de ses larges flancs. Sur sa

croiifie et sur son dos livide s'élève une forêt

de lances, qu'il fait trembler en s'agitant. Il

tombe enfln sous les traits qu'un long combat a

épuisés contre lui ; et son cadavre immense ob-
strue et endiarrasse le cours du fleuve.

Soudain , au milien du désastre , Scipion

,

bien que son pas soit ralenti par sa blessure, se

jeiie, furieux, dans le fleuve, et fait de l'en-

nemi un affreux carnage. La Trébie est cou-

verte de cadavres , de boucliers , de casques ; à

peine voit-on la surface de l'eau. Mazéus tombe
abattu par un javelot ; Geslar, par un coup
d'épée, et après lui, l'agile Péloponésicn

'Jelgon, habitant de Cyrène. Scipion lui lanee

un trait qu'il a saisi dans le rapide courant du
fleuve ; le fer pénètre de toute sa longueur dans
la bouche ouverte du guerrier, et la blessure

fait claquer ses dents. Toutes ces victimes n'ont

pomt acheté le repos par la mort même : la

Trebie roule dans le Pô, et le Pô jusqu'à la

mer leuis cadavres tuméfiés. Tapsus, tu péris

aussi, et tu n'auras pas de sépulture: que
t'ont servi le séjour des llespérides et les bo-

cages de CCS divinités, où l'or jaunit sur les ra-

meaux des arbres qui le portent?

La Trébie, grossie subitement, s'élève du
fond de son lit , chasse de sa source tous ses

ilôts avec impétuosité , et ramasse toutes ses

forces. L'onde mugit en furie dans ses gouffres

retentissants, et une seconde crue d'eau suit la

Irijinus, sociuni(|ue iiianus clamore voca!j;it;

Quum rapiJis inlatus aquis, el vulnere iiiulto

Impulit aspcr cqiius, fcssumqtie sub acqu la mersit.

Adciimulat cladcs subilo conspccta |ier uiijas

Vis elephantorum lurrito coiicita dorso.

Mamque vadis pr.Tcc[)S lapilur, ceu proiuta cautcj

Avulsi nionlis , ïrebiainque insuela liinciiteni

Proe se pectore ajjit, spumaiitique incubai alvco.

Eiplorant adversa viros, perque aspeia duro

Nititur ad laudem virlus iiiterrUa clivo.

N iiiiquo iiiboiioratam l'^ibrenus pci'dero niortem

Et fama? nudam impaiions," Spcolabimur
, inquit

,

Nec, Fortuna, meiim condes sub gurgitc Iclum.

Experiar
j sitne in terris , doniilarc quod ensis

Non queat Ausonius, TyrrUenave permoal hasla. »

Tum jacit adsurgcns , destroque in luniine sistit

Spicula sa2va fera? , toluniquc in vulnere linquil.

Stridore horrisono penelrnntcni cuspidis ii (uni

Belhia prosequitur, bicera nique cruore profuso

Adtollit frontem, ae lapso dal terga magistro.

Tum Tero invadunljaculis crebraque sagiUu
,

Ausijam spcrare ncceni , imniensosque per amies

Et laterum estenlus venit atra cuspide Tulnus.

Stat multa in tergo et nigranti lancea dorso
,

Ac silvani ingeuteni concusso corpore vibrât,

Donec
, consunitis longo cerlamine lelis

,

Goucidit , et clausit magna vada pressa ruina.

Ecce per adversuin
,
quanquaiii Ijrdala nioranUir

Vuhiere meinbra virum , subit iinplacabilis amneiii

Scipio, et innumeris infestât taodibus hosteni.

Corporibus , clypeisque siniul
,
galeisque eadeulum

Contegitur Trebia , et vis cernere linquitur undas.

i\Iazœus jaculo , Gestar proslernitur ense
;

Tum Pelopcus avis Cyrenes incola Telgon.

Huic torquet rapido correplum e gurgite pihun
,

Et
,
quaulum longo ferri tenuata ligore

Procedit cuspis, per iiiantia Iransigit ora.

Pulsati bgno sonuere in vulnere dentés.

Nec leto quœsita quies : turgcntia niembra

Eridano Trebia , Eiidanus dédit sequoris undis.

Tu quoque ,
Thapse , cadis , tuniulo post fata negalo.

Quid doinus Hesperidum , aut luci juvere Dcaruin ,

Fulvos aurifera servantes arbore ramosY

Intumuit Trebia , et stagnis se sustulit imis,
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|ir<'iiiière avec niuriiiiiii'. Le consul s'en aper-

roii , (H n'en esl (|ne plus iriité ! « l'eifide 'l'ré--

iiic, s\'crie-l-il, m recevras de moi un cliâti-

Dicnt mérité 1 Je vais niiililer ton cours, et le ré-

laïuirecn ruisseaux dans les plaines ;;auloises,

et anéantir jusqu'à ton nom. Je fermerai la

source d'où tu descends : tu ne couleras i>lus

entre ces rives, et tu cesseras d'envoyer les eaux

dans l'Eridan. Kivière funeste! quel excès de

fureur t'a donc fait prendre le parti des Car-

l!ia.;;inois? »

Tandis que Scipion lui fait ces menaces, le

fleuve, se levant tout entier, pousse le consul

,

et lui couvre déjà les épaules de ses Ilots

amoncelés. Lui, debout, rassemble toutes ses

forces pour lutter contre l'onde impétueuse,

et en soutient le elioc en lui opposant son

bouclier : un autre flot , mugissant avec furie,

vient alors par derrière bai{;ner le panache

de S9n casque. Bientôt la terre se dérobe

sous ses pas, et le dieu du fleuve ne lui per-

met plus de prendre pied et de s'avancer

sûrement : les roches rendent en échos un son

rauque qui va retentir au loin ; les ondes soule-

vées prennent part au combat de leur mo-
narque , et le fleuve n'a plus de rives. Alors le

dieu sort des eaux; ses cheveux sont mouillés,

et sa tête couronnée de joncs verdàlres : «

toi , l'ennemi de mon empire , crie-t-il au con-

sul, oses-tu bien, dans ton orgueil, me menacer

d'un châtiment, et parler d'anéaniir le nomde la

Trébie'.'' Les cadavres que je i oïde, c'est ton bi'as

qui les a précipités : ces boucliers , ccà casques

des soldats égorgés de ta main, ont embarrassé

mon cours et m'ont contraint de l'abandonner.

Vois mes ondes rougies de sang et refoulées

vers leur source. Suspends donc tes coups , oi"

va les porter dans ces plaines voisines. »

Vulcain, accompagné de Vénus, et enve-

loppée d'une nuée obscure, considérait ce spec-

tacle du sommet d'un tertre. Scipion lève les

mains au ciel et se [ilaint amèrement : « Dieux

de la patrie, vous ([ui présidez au sort de la

glorieuse Rome, élais-je donc réservé à celle

mort ignoble, quand vous m'avez naguère con-

servé la vie au milieu de sanglants combats';'

avez-vous cru indigne de vous de me faire périr

sous un bras courageux ? Kends-moi, oh ! rends-

moi, mon lils, aux dangers que j'ai courus;

rends ion père à l'ennemi ! que je puisse bra-

ver la mort sur un champ de balaille et me
montrer digne de mon frère et de la patrie ! »

]]mue à ce discours, Vénus gémit ei tourne con-

tre le fleuve les forces dévorantes de son époux

invincible. Le feu , dispersé sur les rives , ré-

pand partout ses flanmies et gagne avec furie

les arbres que nourrissait le fleuve depuis des

siècles. Tout le bois est embrasé ; et Vulcain ,

se portant dans les hauts bocages, péiilie pai'-

tout où il est entré vainqueur. Le sapin et son

fciiillage , le pin , l'aune sont déjà consumés
;

les oiseaux onl abanilonné le peuplier, dont il ne.

Jatnque fcrox lotum |)ropcllit gurgilc fontem
,

Atque oinncs torquit vires : fiirit unda sonoris

Vorlicibus, sequilurquc novus cuin murmure lorrens.

Sensit , et adccnsa ductor violcniius ira
,

« Maynas , ô Trcliia ! et nicritas mihi
,
perGde

,
pœnas

Exsolves , iuquit : lacerum pcr Gallica rivis

Disporgam rura , alque amnis tibi nomioa dcmam
,

Quoquc aperis te fonte
,
premam ; nec tangere ripas

,

lolahique Pado daliilur : quxnam ista repente

Siduiiium , infelii , rabies le reddidit amnem ? »

Talia jaclanlcm consurfjcns agjjcr aquaruni

Impulit , atque humeros curvato gurjjile prcssit.

Arduus adversa mole incurrenlibus undis

Slat duclor
,
clypeoque ruentem sustinct amnem.

Nec non a tcrgo iluc'.us stridente procelia

Spnmeus inrorat summas adspcrgine erislas.

Ircvadis , staliilemque relat dcfif[ere grcssum

Subducta tellure Deus
;
percussaquc lonjje

Raucum saxa sonant; undœque ad bella parentis

Eicita; pugnant , et ripas perdidit amnis.

Tum madidos crines , etglauca fronde revinrtum

Adtollil fum voce raput : « l'tenasne superbas

Insiiper . cl nomen Trcbioc dderc minaris

O regnisinimicc meis I quoi corpora porlo

Dexlra fusa tua ! clypeis jjnlcisque virorum
,

Quos mactas , arlatus itcr cursumque reliqui.

C^de, vides, stagna alla rubenl, relroque ferur.lur.

Adde modum deKtrœ , aul campis incumbc pro|iiuqui:

Haîc , Venere adjuncla, lumulo speclabal ab aUt>

Mulciber , obscura; Icctus caligine nubis.

Injjravat ad cœluin sublalis Scipio palmis :

« Di palrii
,
quorum auspiciis slat Dardana Konia ,

Talin' me lelo laula inler prœlia nupcr

ScrvasUs? fortine animani hauc e\seindcre désira

Indignum est visum? redde o nie , nnle ,
periclis

,

Rcdde hosti ! liceat bellanli arccssere niorlem
,

Quam patria} fralriquc probem. » Tum percila dicli^

Ingemuit Venus
, et rapidas direxit in amnem

Conjugis invieli vires : agi! undique flammas

Dispersus ripis ignis , mullosquc pcr annos

Nulritas iluvio populalur fervidus umbras.

Urllur omnc nemus , Incosque cffusns in allos

Immissis crepilat vicier Vulcanus liabenis.

.lamque antbusla comas abics
,
jam pinus cl «In

,

lam , solo reslans trunco ,
dimisil in .iitnui

l'opiilns adsuctns ramis Iiabiliire volucrss.
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its'iC i-ili.s (juc le uoiic , cl duiii les brandies

i'.briiaicnlauifcrois leurs nids. La ilainnie avide

absorbe jiisiiu'aux eaux. les plus prolondes,

(]u'e'Ie aliire eu les volalilisanl, el, le san{ï des-

sijché se durcit sur les rives \iiav lelfel de Ja

ciialeur. La lerre brûlée se l'eiul au loin , s'en-

u'ouvre de toutes parts; des monceaux de cen-

dres s'élèvent dans le lit du lleuve.

L'Éridan majestueux voit avec surprise le

cours éternel dii ses eaux interrompu ; et la

troupe al'llijîéedes nymphes remplit les antres

de ses lamenlalians. Trois fois le dieu du fleuve

veut lever sa tète (|ui s'embrase; trois fois

Vuîcain, ji tant sur elle une torche enflammée,

le force de se replonfjer dans les ondes fu-

mantes; trois Ibis les roseaux qui proté{jeaient

sa chevelure la laissent à nu. .Mais ses prières

et ses vœux furent enlin écoulés, el Vulcain lui

periiiit de conserver ses anciennes rives. Sci-

pion, épuisiS rappelle de îa Trebie ses soldats

d(iiOuragés, et, suivi de Grai'chus, il lescon-

(luii sur une colline où il se retranche. Anni-

bal , de son côté, rend au fleuve de pieux liom-

ma[i[es> et dresse des autels de {j^azon à ces

ondes amies. 11 ifjnorait, hclas! ce (|ue les

dieux méditaient de plus fpand , et i^uel deuil,

o Trasymène! lu préparais à l'îialie ((i)!

Flamiiiius avait défait
,
quelques années au-

paravant , les bandes boiennes : triomphe facile

pour le {jëuérai roniain, dans une ;;uerre contre

une nation mobile et sans ruse, ftjais une lutte

avec le héros Tvrien élait une lout autre en-

A 1.1 CL S.

li'epri.-ie. C'est lui (jue Juuon de»(ine aux Ifo--

mains pour les coni'uander après leur dcfisiie
;

le choix de ce {jchiéral devait accélérer la ruine

de son armée , car sa naissance, accompa{jnée

de malheureux auspices, ne présajfeait que
de^ désastres. Ilevelu de l'aulo'iié consulaire,

à peine eut-il pris les n nés du {;ouvernemcnt

et fut-il à la télé des bataillons, (lue, semblable

à un pilote ignorant et inhabile à maîtriser

les Ilots , il devient le jouet des vents , et aban-

donne a la furie des tcm|jètes le malheureux

vaisseau dont ii a pris le {jouvernail. Emporte

au hasard sur le {joufl're des mers, ce vaisseau

est jeté contre les écueils par la main même de

celui qui le diiige. L'armée est conduite, à

marches forcées , chez les peuples de Lydie ',

dans le voisina{;e de la cité , séjour de l'ancien

Oorythus -
, pays qu'habile une race de Mœo-

niens et d'Italiens , depuis longtemps con-

fondus.

Junon presse aussitôt .\nnibal, dans l'intérêt

de sa gloire , de s'assurer des dispositions de

l'ennemi. La nature était plongée dans le som-

meil, et les soucis endormis dans les cœurs,

quand la déesse prend la ligure du dieu pro-

lecteur du lac voisin. Les cheveux de son front

humide sont ceints de rameaux de peuplier^

Elle agite l'esprit d'Annibal par une subite in-

quiétude, et trouble son sommeil pour lui faire

entendre d'importants avis. «0 loi! dont le

* Les Etrusques, qu'une erreur, transmise des Grecs aux

Iloni.iin'i, faisait venir lie la Ljrlie. — ' Cortonc.

riainina vim'oX imo [ïciulus de jjur{jite trartus

Absorbet lalices , socvoijne urjjeule vapore

Siccus iuarescit ripis eruor : borrida la te

ScinJitur in rimas , cl hiatu rupta ileliiseit

Tellus, ac slajjnis allai sederc lavilbe.

ÎMiratur pater œlernos ccssarc re[H'n(e

Eridanus cursus ; iSynipliaruininie intiiiu n'.,c<lus

Iinplevit chorus adlonilis ululatllius auha.

Ter caput amlmstuiii couanteEn adlnllere
,
jaita

Lampudc, Vuleanus niersil fumantibus uiidis .

Ter lonrep.ta Deicrines uudavit aruudci.

l'uni denium adniissa; voccs cl vota preeanlis ,

Oranliiiu» datiim ripas servarc priores;

\c, I.Mideni a Trebia revoeavil Scipio fes'-.is

.tîunituni m colleui , (iracclio l'omilante , roiiortrs.

At l'œnus , muUo lluviuni vcneratus honore

,

(iramineas undisstatnit soeialibus aras,

,'Sescius heu ! ([uaiilo Superi majora nioverent,

Klquos Ausonia^ lurUis , Trasynieno
,
parares.

linioruni nuper populos lurliaveratannis

Flaminius, facilisque viro luui ;;loria belli
,

(jorJe levem atijue aslus inopeni onUindere genlciu.

ïied labor haud idem Tyrio écriasse tyranno.

Ilunc , laivis Urhi jjenituni ad fatalia damna

Oininibus, parât iniperio Salurnia fesso

Ductoreni , dignumque virum veniente ruina.

Inde ubi prima dies juris , clavumquc regcndcc

Invasit palriœ, ac sub nutu castra fuere;

Va pelagi rudis , et pouluni Iraclare per arteni

Nescius, adcepit miserœ si jura carinœ
,

Venlorum lenet ipsc \icem, cunetisque proiellis

Dat jactarc ratem : ferlur vaga gurgite puppis

Ipsius in scopulos deitra impcllente magislri.

lirgo agitur laptis pra-ccps exercilus armis

l.vdornm in populos, scdcmque ab origine prisei

.Saeratam Corylhi
,

juuctosque a sanguine a\oruni

Ma^iinios Italis permiUa stirpe colonos.

iNecregem Alrorum nosccuda ad cœpla nioiatur

Laude super tanta monitor Deus : omnia somni

Gondiderant, .-egrisque dabant oblivia curis,

Quum Jniio, in stagni numen conversa propinqui,

lit niadida; fronlis crines cireumdata fronde

Populea . stimulai subitis pra;cordia curis,

Ac rumpit ducis haud sprrucnda voce quiclcin.
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nom si lanK-ux esl un sujet de larmes pour le

Laiium; toi, quel'Ausonie meitrait au iioiii-

bre de ses çrands dieux si elle l'avait dontu'

le jour, pourquoi suspendre le cours des des-

tins? liàte-toi : les laveurs de la l'oriune sont

passaf;ères : vadone l'aire eoider autant de san;;

ausonien que lu l'as promis à ton père , (juaiid

tu juras entre ses mains la {juerre d'Italie: sa-

tisfais, par un immense carnage, aux ombres de

les compatriotes. Tu me rendras après cl sans

remords les honneurs qui nie sonl dus : je suis

Trasymène, dieu de ces eaux ombragées; dans

les collines qui m'enlourenl esl une troupe en-

voyée d'Eirurie. >

Annibal se met en marclie à cet avis , el

fait descendre du haut des monts son armée

joyeuse de la fureur divine. L'Apennin ,
qui

porte dans les nues sa cime héi'issée de sapins,

leur opposait des rochers et des glaces. Une
neige épaisse couvrait les arbres , ei sur ces

hauteurs des pics blanchissants élevaient jus-

qu'aux astres leurs frimas solidifiés.

Annibal ordonne la marche ; sa gloire pas-

sée , il la croit perdue si, après les Alpes, une
seule montagne arrête ses pas. Mais c'est peu

pour l'armée d'avoir franchi des cimes qui se

cachent dans les nuages ; elle ne voit pas de

terme à ses fatigues , ni de trêve à ses travaux.

Les plaines nagent sous les eaux , la glace fon-

due s'épanche en mille ruisseaux qui rendent

impraticables les campagnes, devenues des ma-
rais fangeux. Annibal

, qui marchait tète nue à

travers ces lieux inhosi)iialiers, y est atteint

par l'inclémence du ciel, l'n de ses yeux s'fsl

fondu et a baigné son visaj;e ; mais il dé-
dai;;ne le secours des méde(;ins

, et ne (Toil pas
pa\er trop cher l'iicureux monieiit d'une ba-
taille. S'inquietant peu de la beau'.é de son
front, pourvu que sa niarclie n'éprouve aucun
relard , il sacrilierait tous si s membres, si la

victoire élait à ce prix. Il croit voir assez encore
s'il peut seulement contempler vainqueur le

Capiiole, et frapper de près le Romain, son en-

nemi. Après avoir surmonté ces rudes épreu-
ves, il arrive enfin près du lac tant désiré,

pour y venger sur une foule de victimes la

perte de son œil.

En ce moment des sénateurs arrivent de

Cartilage dans son camp. Le sujet de leur voyage
avait de l'importance , et leur message était

triste. D'après les coutumes de ce peuple, ap-

portées par l'étrangère Didou , on apaisait les

dieux par des sacrifices humains ; et on dépo-

sait , spectacle horrible! des enf^mls sur leurs

autels en feu. Tous 1< s ans le sort désignait le«

victimes infortunéesd'unculle, imitation cruelle-

de celui de Diane en 'l'auride. Le destin venail

d'exiger le fils d'Aiinilia! , et Hannon , son con-

stant adversaire, récl.imaii l'exécution de cette

Volonté des dieux. Cependant Carlliage crai-

gnait le ressentiment de son général en armes,

et voyait dans le fils le portrait imposant de son

redoutable |)ère.

Imilcéaiouiait encore à ce trouble des esprits.

" fclix famœl et Lalio lacrymabile nomen
,

Ilaïuiihol , Ausonia si le Fortuna creasset

,

AJ niagnos venture Deosl cur fata tenemiis?

l'ille moras : brevis est magni fnrluiia favoris.

•Juanlum Tovisli
,
quum Dardana bolla parenti

Jurares
, fluet Ausonio tibi corpore iantuin

Sanguinis
, et patrias satiabis cœilibus umbras

Nobis persolves meritos securus IioDorcs.

Nainque ego suni , celsisquem cincluin monliliiis anibit

'J'molo missa manus , slagnis Tiasymenus opacis. »

Uis agilur monitis
, et la?tam numiiie pubem

l'rollnus aerii praîceps rapit aggerc montis.

Ilorrcbatglacie saxa interlubrica , summo
l'inifcrum cœlo miscens caput , Apenninus.

C'>ndiderat n\\ alla trabes , et verticc ceiso

Caniis apex stnicta surgcliat ad aslra piiiina.

Ire jubct : prior exstingui labiquc videlur

fibiria
,
post Alpes si stelur moiilibus ullis.

ScanduDl prœrupti nimbosa cactimina saii

,

iSecsuperasscjugum finit . nmlcctvc laboreiii.

riaua calant, putriqiie ^elu li(|iionlibus iindis

Invia limosa restagnant arva paliide.

Janii|ue diicis nudus tanla iiitcr iuhospita vertex

Sa?vitia quatiturcœli , inauanle per oia

Pcrquc gênas oculo : faeilis sprevisse medenles

,

Oplatum bcne crédit enii quoeuniquc periclfi

Hellandi tenipns : non frontis pareil lionori
,

fJuni ne perdat iter : non cœtera nicmbra moratur

In pretiuin bclli darc , si Victoria poscat;

Satque putat lucis ,
Capitolia ceruere vicloi

Qua queat , atque Italum feriat qua comniiicus hnslcr

Talia perpessi tandem inlersacva locornm

Optatos venere lacus ;
ubi deindc per arma

Sumcret amissi numerosa piacula visus.

tlccc antem Patres aderanl Cartbagine missi

Causa viaî non parva viris ; nec lœta ferebant.

Mus fuit in populis
,
quos cnhdidit advena Dido

,

Poscere cœdc Deos veniam , ac flagranlibus aris

( Infandum dictu !
)
parvos imponcre natos.

L'rna reducebat miserandos aunua casus

,

Sacra Thoanleac ritusque imitala Dianœ.

Ciii fato sortique Dcum de more petebat

Ilannibalis prolem discors anliqullus Uaimon.

bjed [iropiiir melus arinati ductoris ah ira ,
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tu se montrant le visaj^i; déf.iil et les cheveux

<'ii désordre , et en remplissant la ville de ses

riameurs déchirantes. Ttlle, dans les l'êtes de

ï'acchus , on voit nue Ulénadeen fureur par-

courir le Panfjo , et, exhaler au dehors la rajje

dont elle est remplie. Au milieu des femmes de

(-arlhan;e, elle s'écrie, comme; la Ménadc, à la

lueur des torches : « O mon éjioux ! en quelque

pariie du monde que lu fasses la guerre , ra-

mène ici les drapeaux. Ici , dans ta patrie , est

un ennemi plus terrible. Slainienant, peut-être,

au [lied des remparts de Home, tu reçois, héros

intrépide, mille traits sur ion bouclier, et tu

a{;ites la torche ardente qui doit porter l'in-

cendie au milieu du Capitole. Et voilà qu'au

sein de la patrie , on entraîne devant un autel

inipiloyable le premier, le seul enfant qui

doive perpétuer ta race. Va donc maintenant,

le fer à la main , ravager les villes romaines ,

ouvre-toi des routes jusqu'alors impraticables,

déchire les traités jurés an nom de tous les

dieux; telle est la récompense que te réserve

Carthage ; tels sont les honneurs qu'elle te

rend ! Eh ! quelle est donc celle piété qui arrose

de sang les temples des dieux? Ilélas ! la pre-

mière cause des crimes des hommes , c'est leur

ignorance de la nature divine. Allez
, qu'un

encens pieux accompagne vos justes demandes,

et loin de vous ce culte barbare avec les meur-

tres qu'il commande. Dieu est doux et ami de

l'homme. Qu'il suflisedonc désormais de voir

immoler des taureanx sur ies autels, ou, si

c'est votre opinion inébranlable que les dieux

veulent le mal, me voici, moi la mère du fils

d'Annibal ; accomplissez sur moi vos vœux
sacrilèges. Pourquoi ravir à la Eibye un en-

fant d'un si grand caractère? La journée des

îles Egales, qui a vu s'abimer sous les flots

la puissance carthaj;inoise, sérail -elle plus

déplorable que celle où la patrie, par un
soit cruel , se verrait privée de mon noble

époux? »

Ces plaintes ramenèient au parti de la pru-
dence les sénateurs , flottants entre la crainte

des dieux et le courroux des hommes. En con-

sequenee , on laissa Annibal maître de se sous-

traire à l'arrêt du sort , ou de se conformer au
culte des dieux. Après cette décision , Imilcé,

hors d'elle-même , et tout agitée , redoute le

cœur impitoyable du magnanime Annibal.

A ces paroles, qu'il écoute avec avidité , ce-

lui-ci répond : « O Cartilage ! quelle recon-

naissance , digne d'une telle faveur , pourra le

témoigner Annibal , lui que tu viens d'égaler

aux dieux mêmes? Comment m'acquitier jus-

tement envers toi? ô ma patrie! Jour et nuit

je serai sous les armes ; et j'enverrai d'Italie ,

dans tes temples, ies plus nobles victimes du
sangde Quirinus. Quant à mon fils, qu'il vive,

qu'il ait pour héritage mes armes et mon amour

des baiaillcs. Mon fils , doux espoir de son père,

unique salut de l'empire carthaginois , malgré

El magna ante oculos stabat genitoris imago.

Aspcrat hxc fœdala gênas , lacerataque crincç
,

Atquc iirbeni complet mœsti clamoris Imilce.

Kilonis ut Panga}a super trieteride mtpta

It jug.i
, pt inelusum suspiralpcctorc Uacchum.

Ergo inter Tyrias , facibus ccu subdila
,
matics

Clamât , « loconjuv ! quocumquciii caidiue niundi

lîclla nioves , Uuc signa refcr : violentior hic pst

,

Hic bostis propior ! tu nunc forlassc sub ipsis

Urbis Uardaniœ mûris , yibranlia Icla

Kxcipis intrcpidus clypeo , saîvamquc coruscans

Lampada , Tarpeiis infers incendia fcctis.

Interca tibi prima domus atque unica proies

lieu I grcmioin palriœ Stygias raptaUir ad aras.

uunc , Ausonios ferro popularc pénales
,

r.l vetitas niolire vias ! I
,
pacta résigna

Pcrcunclosiurala Deos ! six pra,'niia rcddit

Carthago, et taies jam nunc tibi s.ihit honores !

Qua; porro ba?c pietas , délabra adspcrgere tabo?

Jleu prima; scelcrum causa; mortalibus n?gris ,

Nalurani nescire Denni ! jusia itc prccari

Turc pic , cœdunique feros avcrtile ritus.

Mlle et rofinaliiin csl bnmitii IV1.IS : liarlonus . orn
,

Sit salis aule aras ca?sos vidisse juvencos
;

Ant si , vellc ncfas Superos , fixnmque sedetque
,

Me ,
me

,
qua; genui , vestris absumite votis.

Cur spollare juvat Libyoas bac indole terras ?

An flendœ magis ^Egales , et mersa profundo

Punira régna forent, olini si sorte ci-uenta

Essel tanla mei TÎrtus prœrepta mariti? »

Hoec, dubiosvario Divumque hominumqne timoré,

Ad caula inlesere Paires ; ipsique reliclum
,

Abnueret sortem , an supcrum parcret honori.

Tum Tcro trepidare metu vix compos Imilce

,

Magnanimi meluens immitia corda mariti.

Ilis avide auditis duclor sic deinde profatur :

« Quid tibi pro lanlo non impar muncrcsolval

Mannibal a;quatus Superis? qua; praïmia digna

Inveniam , Carthago parens? noctemque diemque

Arma feram ; lemplisque tuis bine pluriraa faso

Hostia iib Ausonio veniat generosa Quirino.

At puer armorum et belli servabitur hères.

Spes , ô nato! meas , Tyriarumque unica rerum
,

Hespcria minilante , salus
,
terraquc fretoque

Cerlarc /lîneadis , dum stabit vita
,
mémento.

Perge
,
patent Alpes ;

nosiroque iiicur.ibe labnri
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li'S mi'îiaccs <le Hoiuo , souvicnstoi de faire la

{;iif'iT(' aux enfants tl'Enée, sur lerre ei sur

ruer , tant qu'un soufllctle vie te restera. iMar-

clie , les Alpes le sont ouvt ries ; [)ouisuis mes

tiavaux. là vous, dieux de la patrie, vous

(lunt les temples sont arrosés de sanj; , dont le

culie est la terreur des mères, tournez ici im
visage riant, et soyez aitenlifs

;
je vous jirc'pare

des sacrifices sur un aut( 1 colossal, 'loi, .\ia{;oii,

occupe la hauteur (|ui est devant nous , loi

Clioaspe , les collines qui sont sur la {fauche ;

et que Sicliée aille, par des chemins couveris,

s'emparer des {;orj;es et des défilés. J'irai moi

,

reconnaître le lac Trasymène, avec queKiues

troupesléjfères; et je chercherai pour les dieux

les victimes que lui vaudra celte journée. Car le

dieu du lac m"a solennellement promis les plus

{grands succès. Vous en serez témoins , ô mes
concitoyens ! et vous en porterez la nouvelle à

Carlha{je. >

LIVRE CINQUIÈME.

Annibal avait occupé les collines d'Élrin-ie,

et fermé , durant la nuit silencieuse, les défdés

des bois , en y plaçant des postes inaperçus.

Sur sa gauche un lac d'une vaste étendue, et

ressemblant à une mer immobile, infestait au
loin le voisinage de son épais limon. Ces eaux,

sur lesquelles avait jadis régné Arnus , fils de
Faune, ont pris, par la suite des temps, le
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nom de Trasymène. Trasymène eut pour père
Tyrrhénus. Ce Lydien, l'iionneur du Tmolus,
avait amené , après une longue navigation

,

de jeunes Méonicns dans les contrées du La-
tium , et donné son nom au pays. Ce fut lui

qui, le premier, (il entendre aux peuples les

sons inconnus de la irompelle, et qui leur ap-

pi'it à rompre sous les armes le silence éner-

vant pour les courages. Plein d'es|)érances am-
bitieuses , il élevait son fils j)our de plus hautes

destinées; mais une nymphe, éprise de ce

jeune homme , dont la beauté ne le cédait pas

à celle des dieux, Agyllé, oubliant la pudeur
de son sexe, saisit le jeune Thrasymène sur le

rivage, el l'entraîna dans ses ondes. On vit

alors (Cite nymphe lascive brûler d'amour
pour un jeune homme à la lieur de l'âge, et

s'enflammer subitement au feu de la flèche

d'Idalie. Les IS'aiades le consolèrent dans leurs

anires tapissés de verdure; il redoutait encore

leurs embrassements dans cet humide séjour.

De là le nom dotal (|ui fut donné au lac , et ce-

lui de Trasymène, dont on a|)pela, dans la con-

trée, les ondes témoins de ce voluptueux liy me-
née.

Déjà la Nuit humide effleurait de sa roue la

borne qui limite son empire; l'Aurore, pour-

tant, n'était point encore sortie du lit de

Tython; mais elle allait paraître, el laissait

poindre ces faibles lueurs qui laissent douter

au voyageur si les ténèbres régnent encore, ou
si la lumière a reparu. Flaminius, précédant

\os i]uoiiuc, Di i)olrii, i|uoruui dclubra ))ianlur

Ca'dilnis
j
alque coli gaudcnt formidine inafruin

,

Hue I.tIos Tullus totasque advertite mentes.

iNamciuc paro sacra , et majores molior aras.

Tu , Mago , adversi conside in vertice monlis :

Tu IwTos propior colles adcede
, Choaspc :

Ad dauslra et fauces durât peropaca Syclii'us.

Ast ego le
,
Trasymène , vago cum milite pra'.:cps

Luslraho
, et Superis qu.Trani lil'amina Leili.

Namqueliaud parva Dcusprnmissis spnndet aperli:

Qu<c spertala
,
ïiri

,
patriain rcferalis in urlieni. »

MCIÎfl V.

Coperat Klrusros occulte milite colles

Sidonins ductor, perquc alla silentia noclis

Silvarum anfractus c.Tcis insiderat armis.

At parle c 1,-cva, restagnans gurgitc vasto,

Lfiigicni in pelagi larus luinioclabat inerlis,

Ktlatc multo fœdabat proxima limo :

Cii.T Tada. Faunigen.T regnain anliquitus Anio

Nunc volvcnle dieTrasymeni Domina servant.

Lydius buicgenitor, Tnioli decus, a>quorc longo

Wœoniam quondani in Lalias advcserat oras

Tyrrhénus pubcm, dederatque vocabula terris,

Isque insueta tuba; monstravit murmura prinms

Gentibus, et bellis ignava silentia rupit.

Necmodinus voti natum ad majora fnvebat.

Verum ardens pucro, castumque e\uta pudorem,

(Nam forma certare Deis, Trasymène, valeres)

Liltore conreptum slagnis demisit Agyllc,

Flore capiiuvcnum priniœvo lubrica menlem

Nympha, nccidalia Icnta incaluissc sagitta.

Solataî viridi penitus fovcre sub antro

Naides, amplexus undosaque régna tremenlem.

Hinc dotale lacus nomen, latcque hymcnœo

Conscia lascivo Trasynienus dieitur unda.

Et jam curriculo nigrain nos rnsiida mclam

Stringcbat, necse tbalaniis Tithonia conjiix

Protulerat, slabatque nitens in liminc primo,

Quum minus abnuerit noctem deslssc viator,

Quam cœpisse diem : consul carpebat iniquas,

Pra-grcdiens signa ipsa, vias, omnisque ruebst
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]ùs drapeaux ,
passait lus {;ur{;es ; toute la ca-

valerie courait sans ordre: les troupes Icjjcres

l'ompaieiit leurs raiijfs, les l'antassins se mê-

laient aux cavaliers, et les valets de l'ai^inéc,

troupe inutile un joui' de liaiaille , rt'pandaient

])artout un tumull(^ de sinistre présage. Tous

enfin allaient au eoiiihat connue on reviendrait

d'une défaite. En outre , d'épaisses vapeurs
,

s'élevant du lac, (oimaient un brouillard qui

dérobait au loin les objets à la vue; et le man-

teau de la nuit, voilant le ciel, le couvrait rl'un

nua{fe impénétrable.

Le Carthaginois n'a point oublié ses ruses. Il

l'esté cache au fond de ses embuscades, sans tirer

l'épée, sans s'opposer à l'exécution téméraire de

Flaminius. L'armée romaine peut donc s'avan-

cer; les soldats se dispersent comme en pleine

paix le long du rivage, où pas un obstacle ne

se présente, et d'où pourtant ils ne pourront

revenir. En effet, la rouie à suivre à travers les

gorges étant étroite, les jetait dans le piège;

et leur perte était doublement inévitable , les

rochers les refoulant d'une part, et de l'autre

les eaux leur fermant la retraite. En même
temps des vedettes, protégées par les bois, ob-

servaient , du haut des collines , les mouve-

ments de l'ennemi, prêtes à tomber sui- ses

derrières, dès qu'il serait à perlée. Tel un pê-

cheur adroit, sur U'. bord des eaux transpa-

l'entes , enlace l'osier pour en foi'mer une nasse

légère, dont il élargit à dessein l'entrée. iMais,

resserrant adroitement les mailles, il la rétré-

ALICLS.

oit de plus en plus au milieu
,
jusqu'à ce qu'elle

se termine en pointe, (iràces a cet artifice, il

tire hors de l'eau le poisson, qui ne trouve plus

de sortie, après être entré libi'ement.

Cependant le consul, précipitant le cours du
destin , ordonne de faii-e avancer les étendards.

Déjà les coursiers du soleil élevaient son cirar

br-illant dans l'espace, et répandaient partent

la lumière. L'astre, renaissant au monde, chas-

sait les nuées devant lui , et le brouillard des-

cendait lentement vers la terre sous la foi-nrc

d'une rosée brillante. On consulte les augurées,

comme le pi'escr-it l'antique usage du Latium
,

loi-squ'on se prépare à la guerre et qu'on veut

connaître la volonté des dieux. Mais les poulets

sacrés semblent deviner et pressentir le malheur;

ils refusent de manger, et s'éloignent en criant.

Le taureau ne cesse de pousser à l'autel de tris-

tes mugissements. La hache incertaine effleui-e

son cou ti'emblant , et il s'enfuit du sacrilice.

Tandis qu'avec de grands efforts on arrache

du sol les étendarxls, la terre se déchire , et un

sang noir rejaillit au visage de ceux (jui les en-

lèvent ; signe certain d'une défaite prochaine :

la mèr-e commune des hommes l'annonce par- les

blessur-es sanglantes de son sein. En mêriio

temps Jupiter ébranle de son tonnerre la terre

et les meis; et, arrachant la foudre de l'arilre

des Cyclopes, la lance avec colère dans les eaux

du Trasymène. Le lac, frappé du feu divin,

fume sur toute sa surface , et la flamme brilh

dans ses ondes. Hélas ! vains avertissements
,

Mixtus eques ; nec disorctis leTia arma nianipli».

Inscrtique globo peditcs, et inutile JMarti

I.ixarum vuljjiis, pra;sa(;o cuiicta tumultu

Implore, ac pugnam fugicntum more pcteba.it.

Tuni super ipse lacus, densam caligine cacca

KxbalaDS ni'bulam, latc conruperat onincni

Prospcctum miseris, atque alrœ noclis ainielu

Squalebat pressum picea inlcrnubila cu'Ium.

Nec P(KMum liquerc doli : sedet ciise reposto

Abditus, et nullis properantem obcursibus arcel.

Irc dat.T ; longequc palet, ceu pace quiela,

lucuslodituni, mosinrcuieabile, iiltus.

ISamque sub angustas artato limite fauccs

In fraudem ducebatiler, geminumquc receplia

lîxitiurn, bincrupes, bine unda; claustra preuiebanl.

j\t cura umbroso scrvabal verlice niontis

lloslilcm ingressum, rcfugos babitura sub ictu.

llaud secus ac vilreas sollcrs piscator ad undas,

Ore levem patulo texens de vimine nassam,

Gautius interiora ligat. mediainque peralvuni,

Siiisini fastigans, compressa caruiiiina iiccll!,

Ao fraude artati remoare loraniinJs arcil

Introitu facilcm, quein traxit ab œquorc, piscem.

Ocius interea propelli signa jubebat

Excussus consul fatnrum turbine menlein,

Donec flammiferum tollcntcs s;quore currum

Solis oqui sparserc dieni : jamque, orbe renato,

Uiluerat nebulas Titan, scnsimquc tlutbat

Caligo iii terras nilido resoluta sereno.

Tune aies, prisi'uin populis de more Latinis

Auspiciuni, quumbclla parant, lucntesque Deoruu

explorant super evenlu, cou prtescia Inclus,

Damnavit Tesci, plancluque aiiuienta refugil.

Nec rauco taurus cessa\it llebile ad aras

immugire sono, pressani(|uc ad colla bipennem

luccrla ccrvice ferens, altaria liquit.

Signa eliain adfusa ccrtant dum vellere mole.

Teter hunio lacera nitentum crupit in ora

lixsultans cruor, etcœdis docunienla futur.Te

Ipsa parens miseris greniio dédit atra cruenlo :

Ac super ha?c Divum gcnilor^ terrasque freluiiiqm

Concutiens tonitru, Gyclopum rapta caminis

Fulmina Tyrrbenas Trasymeni lorsit in und.j-,

fttusque .Ttberca per stagna patintia ilaniina
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\iiiiib pioilijjes, (|Ui lie peuvent arrèler la main

tics P;ir(|ues; el les dieux, vaincus, cèdent eux-

niéiiies aux desiiiis.

En cet insianl Corvinns, personna{je élo-

<|uenl el de race illustre, puilant ourson cas-

i|ue d'airain le corbeau qui rap[)elaii la valeur

(l'un de ses ancèli'es (Il , s'avance plein de l'es-

prit des dieux, et, frappé lui-inènie de la

terreur qui {[lace ses compagnons d'armes ;

joignant les avis aux prières , il prend la pa-

role en ces termes : « () consul ! au nom des

flammes de Troie, delà roche Tarpeieiine, des

murs de ta patiie, de nos enfants, dont le sort

va dépendre de ce combat , cède , nous t'en

conjurons, cède aux averiissemenls des dieux.

Le moment favorable se présentera pour la ba-

taille. Ces mêmes dieux t'indiqueront et le lieu

et le jour oii il faudi-a combattre ; ne dédaigne

pas d'attendre qu'ils nous soient propices.

Quand le jour qui doit éclairer la cliute de la

Libye sanglante sera venu , les étendards te

suivront sans ([u'il soit besoin de violence

pour les arracher de lerre; les oiseaux sacrés

prendront leur nourriture sans crainte, et la

terre amie ne vomira plus de sang. Guerrier

illustie, ignorerais-tu combien la fortune peut

ici nous cire contraire'/ L'armée ennemie est

en face de la nôtre ; disposées autour de ces

sommets boisés, des embûches nous menacent.

Ce lac et ses eaux dormantes ne nous permet-

iraicnt point de fuir ; nous n'avons pour la re-

traite (|ue ces gorges étroites. Si , au contraire

,

tu veux opposer tes siraiagèmi s à ceux d'An-
nibal , el diflèrer de combailre , lu donneras

à Servilius, qui accourt , le temps d'arriver.

Ton égal en dignité, il a des forces qui ne le

cèdent point aux tiennes. Oui, n'em[)loyons ici

que la luse : la valeur est la moindre qualité

dans un général.»

Ainsi parla Corvinus. Les principaux offi-

ciers de l'armée joignirent leurs instances aux

siennes, et chacun , s'égarant dans sa frayeur,

priait tantôt les dieux de n'être pas contrai-

res à Flaminius , tantôt Flaminius de ne pas

combattre contre la volonté du ciel.

Ces remontrances enflamment l'esprit fou-

gueux du consul. 11 devient furieux en appre-

nant qu'il sera secondé par son collègue :

« Est-ce donc ainsi , s'écrie- l-il , que vous m'a-

vez vu fondre sur les bandes des Boiens
,
quand

s'avançaient leurs masses redoutables , et que

la roche Tarpéienne tremblait pour la seconde

fois? Vous savez combien d'ennemis ce bras a

moissonnés ! de quels géants il a jonché la

plaine ; la lerre avait engendré leurs corps

dans sa colère, et une seule blessure suffisait à

peine pour les abattre. Ils sont pourtant cou-

chés dans la poussière , ces colosses lormida-

bles ! ils chargent encore les campagnes de

leurs énormes ossements. Quoi! j'attendrais

que Servilius vînt partager ma gloire? Je ne

pourrais vaincre qu'en lui cédant la moitié de

mon triomphe , et je dois rester oisif, content

d'une part dans la victoire! Ce serait là l'ordre

Fuinavit laous, atijiie arscrunt fluclibus ignés.

Heu vaui mouitus, frustraque inorantia Parcas

Prodigia 1 heu fatis Superi certasse minores !

Alciuc hic, egregius lingua-, nomeiiquc suj)Oibuii

Corvinus, Pliœbea sedclcui casside fulva

Oslentans aies proavitœ'insignia pugnae,

Plenus etiiisc Deùm, et sociuin terrcnte pavore,

Iinniiscet precilius monila, atque hisTocibus inflt ;

M lliacjs pcr te flaniinaSj Tarpeiaque saxa,

Per patrios, consul, muros, suspensaque noslrœ

Eventu pugna! natorum pignora, cédas

Uramus Superis, tempusquc ad praîlia dexlrnni

Opporiarc : dabunt idem camposquc dienique

Pugnandi
;
lantiim nededignare sccimdos

Exspcctare Dcos : quum fulserit hora, cruenlam

Qua?slrogem Liby,-c portet, lum signa seqncnlur

Nullavulsa manu, vescique interritus aies

Gaudcbil, nullosque vomet pia (erra cruores.

An le prœstanlem bclli fngit, improba quanliinl

Hoc possil Fdrluna loco? sedct olivius hostis

Adversa frcinlc
; al circa ncuiorosa ininaritnr

Insidias jui;o. net lœva slagnonllbus umli'

Effugrum palet, el tenui stant Irainite fauces.

Si certare dolis et bellum duoere coi di est,

Interca rapidis aderit Servilius armis,

Cui par impciium, et vires legionibus œqua;.

Beilandum est astu : levior laus in duce dexlrtp. »

Talia Corvinus, priinoresquc addere passim

Orantum verba, et divisus quisque timori

ÏNunc Supcros, ne Flaminio, nuiic deinde preeari

Flaniinium, ne Cœlicolis contendereperslet.

Acrius hoc adcensa duels surrexerat ira,

Auditoque furens socias non defore vires :

« Siccine nos, inquit, Boiorum in bella ruenles

Spectaslis, quum tanta lues vulgusque treinenduii»

Ingrueret, rupesque iteruin Tarpeia paveret?

Quas ego tune animas dextra, quœ rorpora fud-.

Irata tellure sata, et vix vninere vllani

Ueddentes uno ! Jacuere iiigentia meinbra

Pcr cainpos, mognisque p^emnnt nuiic ossibiis arva.

Scilicel bas sera ad laudes Servilius arma

Adjungat, nisi diviso virisse tiiumiïho

Ut iiei|neain, et deroris oonlentus parle qiiiescam ?

Quipi>f in.'ii'Mit Snpcri : «imiles ne liiigitc vobi».
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('•mané du ciel? non, cessez (l<j lo cioire, les

dieux ne vous ressemblent p;is, vous qui Irein-

Jiîez au son des (ronipelies. l-'c|)ée, voilà i';iu-

{[ure qui mesullir;) conUc l'ennemi. I/auspice

le plus beau , le plus (lijfiie d'un lïomain, e.'est

son bras, c'est son contajje. Corvinus, un con-

sul peut-il rester immobile enfermé dans son

camp? Veux-lu donc que le Carthaginois, maî-

tre des hautes murailles d'Arretium '
, détruise

la citadelle de Cor\ ihi^ , se porte ensuite sur

Clunium , et marche enlin droit à Home sans

être entamé'/ L'aveufjle superstition déshonore

les armes; la valeur seule doit animer le cœur
d'un soldat. Des ombres m'environnent en

foule pendant l'horreur des nuits; ce sont celles

de cette jeunesse laissée sans sépulture sur les

rives du Pô et de la 'J'rébie. »

A ces mois , au milieu de l'assemblée et sous

les drapeaux même, il endosse son armure

,

fermant l'oreille à tous les avis. Le casque du
{guerrier était d'airain et revêtu de la peau jau-

nâtre d'un phoque. Sur le sommet s'élevait un

triple panache, d'oii tombaient des crins suè-

ves. Scylla y était représentée toute mena-
çante et rejetant des débris de rames : ses chiens

y ouvraient leurs effroyables gueules. C'était

la noble dépouille de Cargenus, roi des

Boïens. Le vainqueur la lui avait enlevée en

l'immolant; il s'en était ensuite couvert la tète

comme d'une armure impénétrable , et il por-

tail ce trophée dans tous les combats, 11 rtvèl en-

* Anjoui'd'luii Arezzo.

suite s:i cotte de mailles, duiit les lames, formées

d'<'cailles de fer entrelacées, éiaienl incrustées

d'or. Il prend ensuiie son bouclier, teint autre-

fois du sang des Celles. On y voyait, au fond

d'un ;intrc , une louve qui léchait les membres
d'un enfant, comme s'il eût été son !ouv(^ieau,

et qui élevait ainsi pour le ciel le grand nour-

risson d'Assaracus. Enfin il ceint son épée

,

et arme sa main droite de sa lance. Son cour-

sier est près de lui , fier et mâchant un mors

couvert d'écume. La peau d'un li|;re moucheté

du Caucase couvre sa croupe. Déjà Flaminius

parcourt tous les rangs à cheval , autant que le

lui permet la roule étroite où il est engagé , eî

anime ses troupes au combat : n C'est à vous

,

liomains, c'eslàvotie vaillance qu'il est donne
de porter au bout d'une de vos piques la tète

du général carthaginois, de la promener dans
lîome , de rassasier de ce spectacle les yeux de
vos familles. Cette seule tête tiendra lieu de
toutes les autres. Que chacun se rappelle do
puissants motifs de courage : mon frère , hélas!

mon trèreest abandonné sans sépulture sur les

bords du Tésin ; et mon fils , couvrant de son

corps les ondes de l'Eridan , n'a point reçu les

honneurs funèbres. Chacun de vous peut tenir

ce langage. Mais s'il en est qu'une douleur pri-

vée n'excite pas
, que ceux-là cherchent un ai-

guillon dansce qu'ils voient
; qu'ilssondent leurs

cœurs, et le couiroux en sortira. Les Alpes sont

franchies, Sagonle esl indif^'nement violée, l'en-

nemi, qui ne pouvait, sans révolte, toucher l'au-

Cl;issica qui treinilis, Oivos : sat iiiajjmis iii liostcm

AuguraJcst cnsis, piilcIiruiiKiiic c4 milite dignmii

Auspicium Latio, quod in armis dcxtoro pia>sla(.

An, Corvine, sedct, clausum se consul incrli

Ut teneat vallo? Pœnus nunc occupel altos

Arreli muros, Corylhi nunc diruat areem?

HiucClusinapctat? postrenio ail mœnia Roiria?

Inlœsus contpndat itcr? déforme sub armis

Vana superstitio est : Dea scia in pcctorc Virlus

Uellanlum vigct. Unibrarum me noctibus atris

Aymina circumstant, Trebiœ qui gurgite, quique

Kridani volvuntur aquis, inhumata juventus. »

Ncc niera : jam niedio cœtu signisque sub ipsis

Poslrcma aptabat nuUi e'sorabilis arma.

yEre atque œquoroi lergo llavenlc juvenci

Cassis erat nmnita viro ; cui vertice surgens

Triplex crista jubas effundil crine Suevo :

Scylla super, fracti contorqucns pondéra remi,

Insiabat, saîvosqne rauuni paudebat hiatus :

Nobile Garjjeni spolium, quod rege supcrbus

Boiorum eaeso capiti iulaeerabile virtor

Aptarat, pugnasquedccus porlab:;! in cnincs.

Loricnm induitur
; tortos huic ncxilis hamos

Ferro squama rudi, permixtoque asperalauro.

Tuni clypeum capit, aJspersum quera oa;dibus oliiu

Ccilicus ornarat cruor, buraentiquc sub anlro,

Ceu fetum, lupa pcrmulcens puerilia mcmbra,

Ingentem Assaraci cœlo nutribat alumnum.

Ilincensem lateri, dextrœque adcommodat haslam.

Slatsonipes, Texatquc fcroxbumentia frena,

Caurasiam instratus virgato corpore tigrim.

Inde exceptas equo, qua dantangusta viarum,

Nunc hos, nunc illos aJit, atque bortatibus implet :

(I Vestrum opusestvestrumquedecus, sublixa per Urlu

Pœni ferre ducis spectanda parentibus ora.

Unum boc pro cunclis sat erit caput : aspera quisque

Horlamenta sibi referai: meus, beu ! nieusalris

Tieini fraler ripis jacet : at meus alla

Metilur stagna Eridani sine funere natus.

Ha;c sibi quisque : scd est vestrum cui nulla doloris

Privali rabics, is vcroingentia suniat

E niedio, fodiant quœ magnas pcclus in iras

,

Porfraclas Alpes, passamqiic infanda Saguntum,

Quosqiie ncfas vetiti transteiidcre noineo Iberi,
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lie livede l'Èlnv, a prcs(iiic ailciiil les honlsdu
;

'l'ibi-e; cîp , tandis (|ii'(m prcml 'es aii;;urcs,
j

({u'on s'arréle à consulter des libres palpilaiiles,
]

ei (lu'un vain aruspice vous relient, Annibal n'a
j

plus qu'il planter ses lentes sur \o. Capilole. 1

Il parle ainsi avec fougue; et , voyant dans

la l'oule un guerrier qui ajuste à son casque l'ai-

gielteredoutable : « C'est à toi , Orphite , c'est

à loi ([u'il appartient de briller dans le combat,

(^(lel autre a|iporlera aux pieds de Jupiter fa-

voraljle les dépouilles opinies sur un brancard

sanjflantV quel bras plus digne (|ue le tien de

pieiendreà cet insigne honneur? » Il se porte

ailleurs sur son coursier; et il entend , au mi-

lieu des bataillons , une voix qui lui est con-

niif : € C'est bien toi ! ô Jlurranus; ce cri mi-

litaire le l'ait connaître de loin. Déjà je le vois

en lurie, ari'osé du sang de l'ennenii. (juelle

gloire à recueillir ! va donc , à ma prière , t'ou-

vrir , avec le fer , une voie dans ces détilés. !>

11 aperçoit ensuite Eipianus, natif du mont

Sor-icte'. La force de .:e guerrier égalait son

courage. Celait lui qui, dans sa patrie
,
portait

trois fois à travers les flammes, sans en èlre

atteint, les offrandes accumulées qu'Apollon

se plaît à recevoir. « Puisses-lu, dit l'iaminius,

marcher toujours sans péi'il sur les bi'asiers

d'Apollon, et revenir vainqueur de sa vapeur

brûlante, après avoir olferl les présents au dieu

piopice (2; ; fiue ta fougue, Equanus, soit di-

{[Hf (le les hauts faits. Partage à mes côtés la

* I.o moiit Sant' Orcsto.

Taiigerc jam ïliyLriin : iiaiu dum vos aiigiir, cl eilis

Qua^sila' Ubra>, vaiius(|ue nioratur banis|ii'x,

Suluni jain supercsl, 'l'arpeio imponciv caslia. »

Tui'hidus liœc, ïisoquc ai'lis in millihiis alras

licllatiire julias aplaiitc : « Kst, OrpliiU', iiiiiiui<;,

lisl, ait, hoc cprUiic luum
;
quisopinia vnlciiti

Doua Jovi poriot feretro suspeiisa crufiilo?

Nain l'ur hœcalia parialur (jlona dcxtraï »

lliiic praîYi'Ltus cqiio, poslquam inlorpraîlia nolam

Adcipit voci'iii : n l'iocul liino te Jlailiiis, iiKniit,

Rlurrailo, osleiidit clanior, videoque liiirntim
Jain Tyria te conde : Tenit laus quaiila ! -cd, oro,

llai!iaii(jnsta loci fcrro patefacla relaxa. »

Tuni Soractc saluiii, pristanlein corpoiv ctaniiis,

/liquaiiiim noscoiis, patrio ciii ritus in arvo,

Qniim plus Arcilcnons adccnsisjjaudot acervis,

Exla tei'innociios lactuin portare pcr igncs :

« .Sic iu Apolliiica scmpcr vcsiigia pruna

liiviiplala Icras, viclorque vaporis ad aras

Dima screiiato referas solennia î'hodm
;

Comipe, ni!,dign>iin fadis, .'Equane, furnrcni

VuUieribusaue tiùs • socio tî caîdis et ira;

UMQEES. ;)Si

fureur du carnage , et j'oserai pénétrer au cen-

tre de la phalange de Mai niorique , ou enfon-

cer les pelotons de la cavak'ric venue des rives

du Cinyphius. »

Mais déjà Flaminius rejette tous les avis d(?

ceux qui voudraient le retenir. La race d"Éné'(>

en versera d'éternelles larmes. Les claiions

sonnent aussitôtla charge, et la trompette frappiî

les airs de sons qui glacent d'épouvante.

O douleur ! ô larmes ! car on peut en verser

après tant de siècles! oui
,

je frémis d'horreur

comme à la veille mémo du désastre! je crois

voir Annibal menant ses troupes au combat!
Elles sortent des collines qui les masquaient.

C'est l'Astur, le Libyen, le lialéare redoutable

par le louinoiement de sa fronde : la foule des

Maces , des Garamanies , des Nomades , le Can-
tabre plus agile que tout autre, mercenaire dont
la valeur s'estime au poidsdel'or; etleGascon,

qui combat sans cas.|ue. Les Itomains sont, d'un

côté, seirés parles rochers, de l'autre, par le

lac. En face d'eux ils ont l'armée d'Annibal, et

un cri répété par de nombreux échos annonce

que les Carthaginois, répandus sur les hauteurs

envii'onnantes , ont compris le signal du chef.

Les dieux détournèrent leurs regards et cé-

dèrent , maigre eux , à la puissance des destins.

Jlars lui-même est saisi d'eionnement à la vue

des succès du chef libyen. Venus, les cheveux

épars, verse des pleurs; A[)ollon se retire à

Délos, et prend son luth pour dissiper sa tris-

tesse. Junon seule , iminubile sur les cimes de

Non e|jo Marniariduni nicdiam pcnulrarc plialaiijji'rn

Cinyphiaîqiie globos dubitarim irrumpcre turnia?. »

Nccjani ultra niniiiUis et verlia morantia Marli'ni

l'errc valet, longo ^neadis quod flebitur a:vo.

Inrrrpuere sinuil fcralia ciassica si^iiunij

Ac. tuba terrificis frejjit slridoribns auras.

llru dolor, bcu lacrym», nec totposi sucula scr^e !

Ilorresco ut pendentc nialo, ceu duclor ad arma

ICxciret Tyrius : latebrosis collibus Astur

l'A Liliys, et torla Baliarissœvushabena

I'>uni|iunt, niullusque Maces, Garaiiiasque, ISoiiiasque ;

Tuni, quii nonolius Tenaleni in pra'li:>. dextram

Oeiur adtulcrit conductatiuc bella probarit,

Caiilaber, e! (jalea; contenipto le|;inine Vascu.

liincparilcr rupcs, lacus bine, liinc arma, sirnulquo

Consona vox «rjjct, signuni daniore vicissini

l'er colles Tyria circunifundentc corona.

Avertere Ui?i vultus, fatoquc dederunl

Majori non sponte locum : stupct ipse tyranni

Furlunam Libyci Maxors ; disjcctaquc oriiieni

Inlacryniat Venus; et Delujn perveclus ApuUo

Tristem mœrunti solalur pectine liictuni.



tiSC SIMUS U ALICUS.

l'Apennin , rrpail son cœur cruel de l'espoir

d'un horrible carna{;e.

Les coliorlrs piceniincs , voyant celte armée

fondre comme un tourbillon, et Annibal s'élan-

cer à sa tète, se portent rapidement les prem ières

à sa rencontre. Formées d'une jeunesse bouil-

lante, elles veulent, en sejetant sur le vainqueur,

ven{;er d'avance leur mort prochaine; et,

comme si la certitude du trépas les affranchis-

sait de toute crainte, leurs bras enverront aux

enfers les victimes d'expiation ([ui doivent les

y précéder. Un effort unanime , un élan com-

biné (ait pleuvoir sur les (:arilian;inois une

nuée (le javelots. Les Libyens, repoussés, aban-

donnent leurs boucliers, que les traits qui y

sont fichés ont rendus trop pesants. Mais, ani-

més par la présence de leur larouche {jénéral

,

ils s'encouragent les uns les autres à se précipi-

ter au milieu des Romains ; et déjà ils les pres-

sent corps à corps.

Bellone secoue sa torche, laisse flotter sa

blonde chevelure imbibée de san^fj , et parcourt

toute la mêlée. Un bruit ai{;u, présage de mort,

fit résonner la noire poitrine de la déesse infer-

nale. L'horrible son de la trompette sinistre

pousse au carnaf^e le soldat égaré. D'un côté la

défaite échauffe les Romains exaspérés: la for-

lune ,
qui leur est contraire , et la certitude que

la mort est inévitable , sont pour eux un aiguil-

lon plus vif; de l'autre les dieux qu'on voit

propices, et la victoire, qui sourit et montre

un visage joyeux , excitent le Carthaginois à

profiter des faveurs de Mars.

Solo, Apcnnini rcsiJcjis in vcrlicî, diras

Lispectat CTiies inmiiti pcclorc .Iiino.

Prini.T Picenluin, nipto cew tiirliinc fusa

Agmiiia et Annilialcni ruerc ut viilerc, cohortes

Invadunt ultro, et pœnas pro morte fulura,

Turbalo viclore, pctunt a Jcciisa juvcntus
;

Et, velutereplonictHcmli libéra lœlo,

ManiLus ipsa suis prœsumpla piacula inittit.

Fi'nJitiir unanimo nisu et cnneordibus ausis

l'iloruni ia Pœnos nimbus, (i\os(|uc repuUi

Submittunt clypcos curvalo pondère tcli.

Acriùshocrursum Libys, utpra;senlia saovi

Exstiinubit ducis, horlantes se quisiiuc vicisslin

Incunibunt, pressoque inipelluntpcctore peelus.

Ipsa faceni qualicns, ac flavam sanjjuiiie multo

Sparsa comam, médias acics tiellona pereirat.

Stridit Tartarca nigro sub pectore Divas

Leliferum murinui', feraliquc horrida cantu

lîuccina lyinpbalas agit in certamina mentes.

Ilisiras advcrsa lovent, erudusquc rucntc

F'rtur.a stimulus spcm projecissc salulis:

tlos dcxterDeiis, et lito Vieloria vullu

l^atéranus , emporté trop loin par l'ardeur

du carnage , avait pcinéin; dans les rangs enne-

mis, et son bras y portait la mort. Lentulus,

comme lui à la fleur de l'âge, voit que l'amour

des combats et du sang l'engage , au milieu des

bataillons ennemis, dans une lutte inégale, et

qui doit lui être fatale. Soudain il s'élance vers

lui d'un pas rapide, prévient d'un coup de lance

le furieux Ragas, qui allait frapper son ami par

derrière, et s'associe à ses efforts et à ses dan-

gers, lîéunis alors, leurs coups sont plus pres-

sés , leurs épées nues reluisent en tout sens , les

deux cimiers de leurs casques superbes jettent

un éclat pareil.

Le hasard présente Syrticus à leur rencon-

tre; car qui eût osé s'exposer à leurs coups , si

ce n'est celui (]ue le dieu des ombres eût con-

damné aux ténèbres duTartare? Syrticus por-

tait une massue de chêne, arrachée aux forêts

de la montagne d'où il était venu; etilajilait

avec vigueur cette branche noueuse , brûlant

en vain du désir d'immoler ensemble les deux
amis. « Jeimes guerriers, s'écrie-t-il, ce ne sont

plus ici les îles li;jates ; ce ne sont plus des ri-

vages infidèles aux nautonniers, ni une mer
orageuse qui

,
grâce à la tempête , pourra

,

sans condiat , vous donner l'avantage. O vous!

(]ui jadis avez vaincu sur les eaux, apprenez

ce que peut, sur terre, le combattant libyen,

et cédez au plus fort. » En même tenifis il

pressait Laléranus du poids de sa massue for-

midaltle, joignant ainsi les injures à l'attaque.

Lentulus iremit de colère , et lui crie : « Les

Adiidens acuit, Maitis(|uc favore fruuntui-.

Abreptus pulchro ca?duni Laléranus aniore,

Dum sequitur dextram, in incdios penelraverat hosles.

(Jueni postquam florcns a-"quali Lentulus cevo

Conspe\it, nimiuni pugna;, iiimiumquc cruoris,

Infestas inter non œquo llartc catervas

Fata irrilantem, nisu se concilat acri
;

Inimileinque lîagam, qui jani vicina screbat

Vulnera pugnanlis tcrgo, vclocior hasta

Cecupat, et socium duris se casibus addit.

Tuncalacres arma adglonieraut, geniiiiaque corvsci

Frontemicaut
;
paiilius fulgent capila ardua cristis.

Aclus in advcrsos casu (namque obvia ferre

Arma quis auderel, nisi qucui Ueus ima colcutum

Damnassel Stygl:c nncli?) prnefracla gercbat

Syrticus cxcclso decurrens robora moule;

Et quatiensacer nodosi pondéra ranii,

Flagrabat gemina! nequidquam ca?dis amore.

Il Non bic jEgates, inlidaque liUora naulis,

juvencs! niotunique novis sine Marte procellis

Fortunam bello pelagus dabit : a-quori^ fiir:

V iiloros , medii sitqiialis disrile terra



GUERRES
'Miix (lu Trasymènc icmonloront vers les col-

lines, avant ijiie cr liuis soit arrosé du sanj;

ili' mon ami. » Se baissant alors, il lui perce

1.' liane, qae le {;ucrricr, dans son effort, lais-

sait sans «léfense. L'impétueux Syrtieus re-

ji'tle aussitôt par la poitrine un sang noir, cpii

sort de ses entrailles ouvertes.

De l'autre côté du camp, une égale fureur

anime les soldats nu carnage. Le haut Iseriès

tue iMérius ; et toi
,
généreux Volunx , riche

possesseur de vastes campagnes, tu péris de la

main de Bullus. M les irésors enfouis que lu

conserves, ni ce palais oii brille l'ivoire, dans

ta patrie , ni ces bergeries que tu possèdes seul,

rien ne te sert aujourd'hui. A quoi lion tant de

rapines? Que rapporte aux hommes celte soif

inexting'uihle de l'or'? Celui que les faveurs de

la fortune ont comblé de biens et de richesses,

va descendre nu dans la barque qui le portera

au Tartare.

Près de là conibaiiait, avec toute l'intrépidité

delà jeunesse, Appius, qui s'ouvrait partout un

chemin par le carnage. 11 ne cherchait de la

{[loire que là oii il fallait le plus de valeur , et

où tout autre bras eût désespéré du succès.

Atlas, né sur les rivages de l'ibérie, se pré-

sente devant lui. Mais en vain cet habitant des

sables lointains le frappe au visage de sa lance;

la pointe du fer, ne louchant que la superficie

(le la peau , est à peine teinte de sang. Appius

le menace d'une voix tonnante ; le feu s'échappe

PUNIQUES. tW

de ses yeux enflammés. Dans sa fureur , il fou-

droie tout sur son passage : la blessure, que
son casque recouvre, fait ressortir la beauté

de ses membres souillés de sang. Allas alors est

saisi de crainte ; il clierche à se dérober au
milieu de ses compagnons , semblable à une

biche poursuivie par un tigre d'IIyrcanie , ou
à une colombe qui précipite son vol dès qu'elle

aperçoit réjjervier dans les nues. L'n lièvrf»

ne rentre pas avec plus de précipitation dan»

les halliers, lors(|u'il voit un aigle planer dans

les airs sans nuages. Appius lui porte un coup

d'épée sur l'épaule, lui abat le bras droit levé

contre lui ; et, animé parce succès, il attaque

un auire ennemi.

Devant lui se présente un guerrier du Cyni-

phius
,
portant pour arme une hache brillante

à deux tranchants. C'était Isalce. Guidé par

l'amour de la gloire , l'infortuné désirait d'en

venir aux mains sous les yeux de Magon , son

futur beau-père. Lier de sa fiancée carthagi-

noise et de l'espoir d'une vaine union , il de-

vait, après la guerre, réaliser cet hymen désiré.

A sa vue , son farouche adversaire se répand

en menaces terribles. Isalce veut lui porter un

coup de sa hache pesante au milieu du front :

mais Appius se dresse de toute sa hauteur ,

le prévient , et décharge un grand coup sur

son casque. Le fer soutenu par une main vi-

goureuse se brise en éclat sur l'airain du Car-

thaginois. Celui-ci n'est pas plus heureux, et

Itillator Libys , et nieliori ccdite regno. »

Acsimul iniï'sto I.ateranum pondère truno.ie

Arhoris iir|;i'bal. jungens coiiïicia pugna?.

(.piiliiliis huic fremlens ira : u Trasymeniis in altnf

Ailsccndel cilius colles
,
qiiam sanguine roret

Iste pio ramus. » Sulisidensque ilia nisii

Conantis suspensa fodit : tuni fcrTidus alro

l'nliiionc exiindat pcr biantia visoera sanguis.

Nec minus adeensisiii mutua funera deilris

l'.irle alia campi sa?vit furor. Altus lerles

Olilrunrat Nerium ; RuUo ditissimus arvi

(Ibcunibis
,
gcnerosc Volunx ; nec elausa repostls

l'iuidera Ibesauris
,
patrio nec regia quondain

l'i'.Tfulgens ebore , et possessa mapalia soli

l'rofuerunt. Quid rapla jurant? quid genlibus auri

Numquam exstincta sitis? modo quem Forluna fovendn

(^mgcstis opibus donisquc refersit o[)imis .

Nuiluni Tartarca portabit navita cymba.

Ju^U bellator juvenilibus Appius ausis

l'andebat campum ea^de ; atque , ubi pluriinn vrrlus
^

Niilliquc adspirarc vigor , decusinde pctebat.

()|;\ ius liuic Atlas , Atlas a littorc Ibero
,

rt.i'.|iiiib{uain extrema! longinquus cullnr arin.i;

Impetit os liasla ;
levilerque e corpore summo

Dej'ustat cuspis generosum eïtrema crnurem.

intonuere minœ , violentaquc luniiua (lammu

Esarsere novis : furit et diffulminat omneni

Obslantum tnrbam; at clausum sub casside vulnus

Marlia commendat mauanti sanguine membra.

Tum vero adspiccres pavilantcm , et oondere semct

Nitenteni sociis juvenem ;
ceu ligridc ccrva

Ilyreana quum pressa treniit; vel territa pennas

Conligit accipilrem cernens in nubo cohunba
;

Aut dumis subit, albenti si scnsit in aîtlira

Libranleui nisusaquilam ,
lepus ore citato.

Ensi! fcrit tum eolla viri , dextramquc micaiilcm

Demetit, ac. mutât successu sœvior bostcm.

Slabat fulgcntem porlans in bella bipcniiem

Cinypbius; socerique miser Magonis inirc

(Jptabal pugnam antc oculos , spe laudis ,
Isaicci

,

Sidonia lumidus sponsa , vanoque superbus

l'Vdere promissa; post Dardana prœlia liAif.

Unie immittit atrox violentas Appius iras
,

Conanlique gravem fronli librare securini
,

Allior insurgens, galeam super exigit ictuni :

]
At fragilis validn conamine solviturensis
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ne failqu'efllcunM' le houilicr du Hoinain. Ap-

puis alors saisit une énorme pierie, (jue jamais

il n'eût pu soulever sans la eolère impétueuse

(|ui lui donnait des forces, et il la lance tout

haletant sur Isalce. Ce dernier tombe à la ren-

verse , sous le poids de cette masse immense,

qui lui brise les os. Majfon ,
qui combattait

près de là , le voit tomber ,
jjémit , et verse

des pleurs sous son casque. 11 accourt a la liàte :

le souvenir de l'alliance qu'il lui avait promise
,

l'espoir des enl'anls qu'il en attendait, irritent

sa valeur.

Déjà il est devant Appius, dont il considère le

bouclier et les vastes membres. Frappé de plus

près de l'éclat terrible de son casque , il retient

quelques instants sa colère. Tel un lion s'élan-

çant d'une colline ombragée d'oii il regardait

la campagne , se tapit à l'écart , ramasse ses

membres sous lui, malgré la fain; qui le ivresse

depuis loiigie:nps : il a vu de près les cornes

menaçantes d'un taureau l'arouclie. Il considère

tantôt les muscles robustes qui s'enlîent sur

le cou de l'animal, tantôt les yeux fuiieux qu'il

roule sous son front hérissé ; mais déjà il l'a vu

donner le signal du combat , et y préluder en

faisant voler la poussière sous ses pieds.

Appius piévicnl son adversaire en lui porlant

un coup de lance : « Si tu as quel(]U3 sentiment

de tendresse , ne renonce pas à l'alliance que

lu as faite, et va rejoindre ton gendre. » Le

trait rapide perce l'enveloppe de cuir et l'ai-

ALICUS.

raiu du bouclier , et s'arrêle dans le bras {jau-

clie de iMagon. Celui-ci , sans proférer une

parole, lui lance sa pique avec furie. Cette arme

était un présent d'Annibal
,
qui, vainqueur,

l'avait prise à Durius, lorsqu'il le tua sous les

murs de Sagonte. Il l'avait depuis donnée à

Slagon , son fière ,
pour (ju'ii portât dans les

combats celte gioiieuse récompense de sa haute

valeur. Le trait énorme, auquel la douleur de

Wagon a sendjié donner plus de force , perce

l'armure et le visage d'Appius , et lui porte un

coup mortel. Il veut arracher le fer meurtrier;

mais ses mains tombent mourantes sur sa bles-

sure. Appius , ce nom célèbre , Appius , dont

la mort seule est un désastre pour l'Italie , est

couché sur la poussière dans les cham[)s d'É-

tiurie. Le lac a iremb'.é de sa chute, etTrasy-

niène , resserrant ses ondes , les ramène en

bouillonnant loin du rivage. .Vppius rend le der-

nier soupir
,
presse le trait qui lui traverse la

bouche, et fait encore entendre un murmure

en le mordant.

Mamercus n'eut pas un meilleur soit. Son

corps revoit, en expiation de son audace , les

blessures de mille ennemis à la fois. Il s'était

jeté au milieu d'une bande lusitanienne, acharné

au combat, cl s'elfoiçaii, au milieu du carnage,

d'enlever à un soldat qu'il avait tué le drapeau

qu'il portait. Déjà les compagnons de ce guer-

rier malheureux éiaient en désordre, et il les

rappelait de la voix. iMais la cohorte ennemie
,

^ro in Cinviihio ;
nec dispar sortis Isolées

IJmboncm incerto dotcrsil futilis ii-tu.

Tuin quod bumo liauJ umquam valuissot tullcre sasum
,

Ni vires tnix ira darct , contorquet anlielaos

Appius , et lapsu resupino in t>'rga cadentem

Molepremit scopuli, pcrfractisquc ossibiis urget.

Vidit conjuncto miscens certainiiia caiiipo

Labenlcm soccr ; et lacrymne sub cassidc fusae

Cum geniitu ; rapidusque ruit : data fcrdcra nupcr

Adccndunt aniinos esspeclatiquc nopotcs.

Jainqueaderatjclypeumqueviri atqtieiiiiinaniamombra

ï.ustrabat visu
;
propiorque a froutc corusca;

Lux galeœ saîvas pauluin tardaverat iras.

Ilaud sccus , e spécula praiceps delatus opaea
,

Subsidenscaui[)0 subinissos coutrabit arlus,

Quuni vicina trucis conspexit cornua iauri

,

Quainvis biiiga famés stimulet , leo; nunc férus alla

Surgcntcs cervice loros , nunc torva sub birta

Luinina niiratur froute; acjam signa movcntcm
,

Ktsparsa puguas niedilautem spécial arena.

llie prior intorqucns tcluui sic Appius iuDl :

« Si qua libi piclas , iclum ne descre fœdus
;

Ltgeiicruin coiiiitare, socer. » l'er tegiiiina vcloi

Tune .Trisque uioras laîvi> stelil basta laeerlo.

Al contra non dicla Libys , sed ffrvidus baslain

Perlibrat , niagni donuni inemorobile fralris
,

Cœso quani victor sub niœnibus illc Sagunti

Abstuleral Durio, acspeetalae nobile pugnoc

Geniiano dederat porlare in praelia pignus.

Telum ingens
,
perque arma viri

,
perque ora ,

dolnri;

Adjulum nisu , letalem pertulit iclum
;

Exsanguesque viri conantis vellere ferrum

In vulnus cccidere manus : jacet a?quore nomen

Clarum Ma?onio, alque llalœ pars magna ruina;

Appius : iutreniuere lacus , corpusque refugit

Gontraclis Trasymcnus aquis; telum ore cruenlo

Exspirans promit , alque admorsœ ininiurmurat basls

Nec fati nielior Mamercus corpore loto

Exsolvil pœnas , nulli non saucius bosli.

INamquc per adverses
,
qua Lusitana ciebat

l'ugaas dira manus , raplum cum sanguine c-esi

Siguiferi magna vesillum mole fcrebat

,

Et trépida infclix revorabal signa suoruni.

Sed furiala cohors ,
ausisquc adcensa superbis

,

Quodrumquo ipsa manu geslabat missile
,
quidquiJ

l'rœbclial lellus , sparsis vix pervia lolis

,
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furieuse ife celte auJacc , cliii{;e conlic lui lous

les traits qu'elle porte, et tous (^eux (ju'elle ra-

masse sur la terre, qui eu est presque couverte.

Jamais plus de lances n'ont trouve place dans

un cor|)S traversé jusqu'aux os.

Cependant .\nnibal accourt ; la blessure qu'a

reçue son IVérera transporté de ra{îe. Il voit le

san{; : éperdu , il demande à Jla{i;on et à ceux

qui Icntourcnl , si la pointe du fer est demeurée

dans la plaie, si le trait a porté de tout son

poids. Dès qu'il a reconnu (|u'il n'exisK; aucun

dan;jer de nioil , et que ses alarmes sont sans

fondement , il l'enlève promptenunt du champ

de hataiile , en le couvrant de son bouclier,

et le dépose en sù;eie dans le camp, loin du

tumulte et de la mêlée. Il a recours aussitôt à

l'art du médecin, et l'ait appeler le vieux Syn-

lialus. l\illait-il adoucir les filaies par le suc

des plantes , tirer le fer d'une blessure ,
par

cnchanlement, endormir les serpents au seul

toucher, nul n'était plus habile quéSynlialus.

Son nom était fameux dans les villes et sui' le

riva,n;e Paractonien des Syi tes. Jadis Ilammon

de Garamante
,
pore de l'ancien Synhalus , lui

avait enseigné cet art de .;;uérir la morsure des

bêles venimeuses, ainsi que les plaies faiies

par les armes ; et celui-ci , avant de mourir ,

avait légué à son (ils le talent (pi'il tenait d'un

Dieu. Ce fils transmit à son héritier le savoir

et l'art paternels. Synhalus, qui l'exerça et s'y

rendit aussi fameux
,
perfectionna par l'étude

les connaissances reçues d'ILmmon ; et il mon-

li'ait , dans la longue suite des images de ses

ancêtres, le vieux compagnon de ce Uieu. Sj

main légère apporte au plus vile les secours

de l'art de se5 -aïeux, et, la rolje relevée autour

des reins, selon l'usage, il puiilSe la plaie du

sang qui l'engorgeait , en y faisant couler une

eau adoucissante. i\lais .'^îagon , ne songe;ini

qu'à la dépouille de l'ennemi (|u'il a tué, lâchait

(10 dissiper les inquiétudes de ion frère , et de

lui faire oublier sa blessure , en exalianl son

exploit : « Cesse de craindre, ô mon frère ! lu

ne peux faire mieux pour guérir mon mal.

Appius , renversé sous ma lance , est desc^endu

chez les ombres. Si la vie m'abandonne , c'est

a.ssez pour moi de celte victoire , et je suivrai

,

plein de joie , mon ennenn chez les ombres. »

Tandisquecr s soins retiennent, loindu champ

de bataille et dans leurs retranchements , les

deux j;énéraux caithaginois, Flaminius, qui

,

d'une éminence, a vu Annibal quitter le com-

bat , et cet orage de guerre se ren'ermer

dans le camp, s abandonne <à sa fougue. 11

s'élance sur les bataillons livrés au désordie

de l'afHiction , les effraie , et entame leur front

déjà moins épais. Il demande alors sim cour-

sier , et se précipite dans la mêlée jusqu'au uji-

lieu du vallon. Ainsi, durant le péiillement de la

grêle brûlante, sortie d'un nuage qui se brise

sur la terre , Jupiter frappede la foudre , laniêi

la crête des Alpes, lanlôlles monts Céraunicns ',

qui se perdeni dans les nues : le tremblerjuni

' Eu Êpirc.

Injecit paritcr; plurcsque in corpore nullo

Inïcncrc locum pcrfossis ossibus hast.T.

.\(lvolat inlerea fralerni vulnciis ira

Turbatus Libyt ductor, visoquc cruore,

Num lateri ciispis , num tolo pondère teluui

Sedisscl , fratreinque amens sociosque rogabat.

Llque iiictum leti procul , et leviora paTorc

Cojjnovil
,
proprio tcctuni jjcsIaniiDC prœccps

Ex a ie rapit, et lulis a turbine pujjna;

Constituit castris. Medicas hiucocius artes
,

Etscnioris opem Synhali vocal : unjjupre ïuinns

llerbaruin Iiicsuccis
j ferrumque e corpore ctIiÎu

iixigerc, et somnuui taclo misisse chclydro
,

Anteibat cnnclo.s : nomonque erafinde pcr ni'bi'S

Perqiie Paraîtonia; celebratum littora Syrtis.

Ipsc olim anliquo primnm Garamanticus llamnicm

Scire pater dederat Synhalo, inorsusqne ferarum,

Tclorumquc graves iclus sedare medeudo.

Alquc is deinde suo moriens cœlcstia dona

Monslravit nato
, uatusque hcrcdis bonori

Tramisit patrias artes
;
queni deinde seculus

llaud levier faina Synhalus
, Garamantica sollers

Monslrata augrbal studio, mullaquc vclutlum

llanininnis comilom nuiuerabat imagine palrcni.

Tum proavita rcrensleni inedicaniina dexira

Ocius , intorUis de inoi-e adsfriclus aiuichis
,

Mulcebat lymplia purgatiim sanguine vulnus.

Al Mago , exuvias sccum , ca-sique volulans

Ilostis meute necem , fralcrn.'is pecfore cui'as

IVdlebat dictis
, et casum Inude levab;il :

Parce melu
,
germane; meis medicaniina nullu

Adversis majora fercs . jacet Appius biisl:i

Ad mânes puisus nostra : si vita relinquat

,

Sat nobis aclum est ; sequar hostem lœtiis ad unilu

Qax dum turbalosaverlunt oequorc rjim]>i

Uuetorcs , ralloque tenent ; ex agmine Pœnum
Ccdenlem consul tumulo speculalus ab allô,

Atque atram bclli caslris se condere nuix'm
,

Turbidus cxtcmplo trépidantes milite mo-sto

Invadit cuneos , subitoquo pavore relaxai

Jam rarcscentes acies : lum voce feroci

Poscil equum , ac média? ri;it in rerUiniiua v.illis.

Sic ubi torrenteni crepilonti graudiun nimbum
Inlidit terris, molitur Jupiter allas

.rulminc nunc Alpes, nunc niixla Cer.iunia arlo,

Inirnnu re çinuil Icllus . cl ponlus , et .ptlier
,
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se coniinuiii<|i;r de. l;i Icrro ;i l.i rnci- et .-ui ciol

,

et fe Tiii'laie iLii-mèmu est ;i;;ilé dos sl'coiisscs

qui troublent le monde.

Telle est l:i lernpôtc impriivue fiui fond sur

les Cartiiafîinois épouvantes. Un horrible effroi

ics jjlace dans ce revers , à la vue du consul qui

so jette au milieu d'eux , se fait jour , le fer à la

main , à travers les plus épais bataillons , cl

s'ouvre devant lui une large voie. Des cris con-

fus poilent an ciel la rage des combattants , e!

vont fiap;(;r les demeures des dieux. Ainsi

l'Océan bat le promontoire de Calpédeses Ilots

en coui'ioux. Les cavités profondes de la monta-

gne d'Hercule reçoiventen mugissantl'ondeqiii

s'y précipite : les rochers retentissent, et le fracas

des Ilots, qui se brisent contre leurs lianes, se fait

<'nlendre à travers la mer jus(]u'aux murs éloi-

gnés de Tarlessus et jusqu'au Lixus, à une

énorme distance.

Bogus est lenversô le premier par un trait

qu'il n'a pas vu fendre l'air. Bogus avait avant

tous les autres lancé conire les Romains sa ra-

pide javeline, sur les bords redoutables du Té-

sin. Troinpé par le vain présage du vol des oi-

seaux , il s'était promis une langue vie et une

nombreuse posiiriic. Mais est-il donné i un au-

gure de reculer la limite des jours arrêtés par

les Parques? Bogus, blessé, tombe en regardant

le ciel de sus yeux ensanglantés ; et, du sein de

la mort , il redemande aux dieux la longue vie

qui lui fut promise. Pagase n'eut pas à se ré-

jouir longtemps, et le meurtre de Libon , frappé

sons les yeux du consul, ne fut pas laissé im-

puni.

Ce guerrier , la gloire de ses illustres ancê-

tres, était dans toute la fleur d'une jeunesse

foujjueuse.Maislefei'duMassylelui iianclia la

tête, lorsque ses joues ne se couvraient encore

([ue du premier duvet. D'un seul coup, le bras

d'un Barbare détruisait une vie en sori prin-

temps. Tuutefois, ce ne fut point en vain qu'il

implora en mourant le secours de Flaniinius ;

car son ennemi eut aussitôt la léte abattue de

la main du consul, qui voulut punir le vainqueur

par un Irait d'audace semblable au sien , et

lui rendre la mort qu'il venait de donner.

Muses! quel Dieu pourrait retracer ces fu-

néraillesen termes qui les égalent? Quelles plain-

tes assez tristes pour déplorer dans ces vers le

sort de tant d'illustres gueriiers?Ici des jeunes

gens, à la (leur de l'âge, rivalisent à qui toiDbera

le plus glorieusement : c'est toute l'énergie de

la valeur au sein même de la mort : là, c'est la

ragequi transporte le combattant percé de traits.

Deux adversaires se retiversent après de grands

efforts ; on ne veut ni dépouiller le vaincu , ni

songer au butin. Le carnage est la seule passion

des combatlanls, tandis que la blessure de .Magon

retient .\nnibal dans le camp. On s'attaque, on

fond l'un sur l'autre, avec le javelot, avec l'épée.

l'antôt Flaminius parait à cheval , confondu

parmi ces milliers de soldats ; tantôt il brave à

pied la fureur de Mars devant les aigles et les

drapeaux. La cruelle vallée regorge de sang :

Ijisaquc cominoto quatiuiitur Tartnrn intiiuto.

iQciditaJtonitis inopino tui'binc Pirnis

Haud secus improvisa lues
,
gelidiisipic siih ossa

Pervasit iniscris conspecti consulis lionor.

It nicdius ,
ferroijUK rtieiis dcnsissiina , laliiiri

Pandit lier : damor vario discrimine voiiini

Fort belli rabicni ad Siiperos
,
et sidéra piilsnl

Ccu pnter Oceanus quuin saiva Tetbye Oalpcu

llerculeam ferit , atque excsa in vistera montls

Cnntorlnm pelagus latranlibus ingcrit undis.

D.inl (jciiiitum seopuli
;
fractasque in rupibiis un

Audit Tartessos latis distermina terris
,

Audit non parvo divisusgurfjite Lixus.

Ante omnes jaculo taeitas fallcntc pcr auras

OUcuinbit riogus , ii'.faustum qui prinius ad aitiin

Ticini rapiJam in Rutulos conlorserat bastaïu.

Illc sibi longani Clolbo ,
lurbamque nepoliini

Credider.it , vanis deceptus in alite signis.

Sed noù augurio Parcarum impellere metas

Concessuin cuiquam : mil inter lela rnienUs

Suspiciens oculis coelum ,
Superosque reposeit

Tempora promisscc média jaiti morte senec(:e.

Ni-i l'a;MSij os'iutlare ibltir, ne iii;piiHc rcruliiM

(Consulis anle oculos ïita spoliasse Libouem.

Ijaurigeris decus illud avis oavaquc juventa

Florebat : sed Massylus subciderat onsis

Pubcscente eapiil mala
,
properoque vireules

Delerat leto bcllalor barbarus aniios.

Flaminium implorasse tamen jani morte supreiua

Haud frustra fuit : avulsa est nam protinus hosli

Oresimul cervix
;
juvit punire feroci

Vidorem exenipbi , et monstratum reddere letum.

Quis Deiis , ô Musa; ! paribus lot funera ïerbis

Evolval , tantisque uinbris in carminé digna

Quis lamenta ferai? écriantes laude cadendi

PriiiLTevosinTenes , mortisque in limine cruda

Facta viruni , et fixis labicm sub pectore tclis?

Slernilur alternus vastis eoncursibus bostis :

Nec spoliare vacat
,
prandœquc advcrterc menteni.

ÏJrpel amor ea^dum , dausis dnm delinct bostem

Fraternum castris vulnus , funditque ruitque

Nunc jaculis , nnne ense
,
modo inter millia consul

Hellantum conspeclus eqiio ,
modo Marte feroci

Ante aquilas et signa pedes. Fluit inipia rivis

Saiiguineis vallis , luniuliquc et concava saxa

Armorum sonitns , tiatusque imilantnr equorum.
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les coieaux , les antres des rochers renvoient

en éclios retentissants le bruit des armes et le

hennissement des chcvanx.

Dans la plaine, au sein de la mêlée, on re-

marquait a ses membres doués d'une force sur-

humaine, OthrysleMarmarique. Il faisait fuir

les escadrons intimidés au seul aspect de son

corps {jijianlfisiue. De lar{;es épaules soute-

naient sa tète akière, qui s'élevait au-dessus des

deux armées : son front hideux était couvert

d'une c!:evelure hérissée , sa bouche disj).irais-

sait sous une barbe aussi longue que ses che-

veux, et sa poitrine velue était (ouverte de poils

aussi épais (]:ie ceux d'une bêle finve.

riîi'sonne n'eût osé défier ce guerrier , ni le

provoquer à un combat corps à corps : on hii

abandonnait la plaine comme à un animal féroce,

et les traits dirigés contre lai ne venaient jamais

que de loin et d'un lieu sûr. Tandis qu'en fré-

missant , il tourne ses regards furieux sur ceux

qu'il a mis en déroute, une flèche, qui fend l'air,

vient sans bruit percer son œil farouche, et

arrêter sa poursuite. Déjà il se retirait en fuyant

vers les siens, lorsque l'Ianiinius lui lance un

javelot dans le dos. Le trait pénètre dans les

côtes, que rien ne protégeait , et sort par sa

poitrine hérissée de poils. Oliirys veut arra-

cher aussitôt ce fer, dont il voit briller la pointe
;

mais son sang s'échappe en Ilots abondants ; il

tombe mourant ; et, dans sa chute immense, il

enfonce le trait plus avant. Son dernier soupir

fait voler un tourbillon de poussière, qui s'élève

comme un nuage au milieu des airs.
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La fureur n'était pasmoindre sur lesdiversco-

leauxeldanslesbois. Les roches, les arbrisseaux

étaient arrosés de sang dans ces endroits escar-

pés. Sichée était la cause de !a défaite , du car-

nage ei de la mort des combaltanis. De lein , il

avait renversé Murranus d'un coup de javelot.

Murranus
, quand le bruit des combats avait

cessé, ne le cédait à personne dans l'art de tirer

des accords de la lyi'c de '1 lirace ; il mourut dans
une vaste Ibrèl ; hélas ! à sa dernière heure , il

redem:indaii les monogni s de sa ])airie, les fer-

tiles vignobles d'yEcjuana ', et les salubres zé-

phyrs de la voluptueuse Sarrenle. Sichée, après
la mort de cet infortuné, venait de tuer Taura-
nus , et s'applaudissait avec joie d'être de nou-
veau sorti vainqueur d'un combat cruel. En
effet, Tauranus, poursuivant ceux qui fuvaient

au hasard, était monté jusqu'au haut de cette

forêt élevée ; le dos appuyé sur le tronc d'tia

vieil orme, il s'était mis ainsi à l'abri des coups,

et il appelait en vain, pour lu dernière fois, ses.

compagnons abandonnés. Siciiée le frappe : le

fer sidonien traverse sa poitrine , et rcsie fiche

dans l'aibrc qu'il rencontre.

Guerriers, que faites-vous? où vous conduit

la colère des Dieux? quelle terreur funeste

égare vos cspiâls? Quoi ! ijuittant le chimp
de bataille , vous allez chercher votre sùrei('

dans h s branches des arbres ! La peur est

un dangereux conseiller dans le péril. L'événe-

ment prouva combien ses inspirations sont

' .Monlagncs ilii Picciilin. On y voyait Jgun, -.i |in>nit n
m (li .S'ofirttle, viii.igc^i.ins l;j Irrio i.V l,aJ;o'.:r.

Miscc'iat campuiii , iiRMiibroruiii iii pra'lia piirlaiis

Celsius liumaiio robur
,
visaqiie pavci.tcs

AI<i!c j;i{;anU'i vertehat corporis alas

(Ulirys Maniia:idcs : lati super ajjincn nlruiiKiiu'

lii|jens toilobaiit liumcri caput ; liirlaqiie lorvœ

Frnnlis carsaries , et crinibtis .Tinula harba

Lilibrabat rictus ; squalore huic Iiispiila iliro .

lit villosa feris liorrcbaiil pectora sœlis.

Adspiraie viro propiorcmque addorc Martcm

llaud aiisuin ruiquani : la:^o ciu bcllua lainpo
,

Incessebatur lutis exagminc telis.

Tandem , vesanos palautum io terga lerenU

Ouin fremitu vultus , lacita per nubila peiiiia

IiUravil torvum Gorlynia lumen artinJo
,

Avertilqiie vinim. !''uj;ientis ad agmina consul

Inlorquet lergo jaculum
,
quod tegmine nudas

inrupit rostas
, liirtoque a pectorc primum

Mucroncin ostcndit : lapidiis convellerc lenUt

Qua nasci fcrruni fuljjenli cuspidc eeniit

,

Douer, abiie.daiiter defu«) sanguine , laie

l'rocubuit moriens, et teluni vnhierc prrfsil ;

Spiriln.: fAuiidans vii-i;Hiin pulvci-e motu

l'erllavit campum
,
el luiboni dis-pcisit in auias.

iNec niinor inlcrea tuinnlls silvisque Irerncbal

Diversis Mavois. variaqne per ardua pugna.

Et saxa et dumi l'iiranles rwdc nitebaïU.

Kxitium Irepidis , letiqne et slrngis arerlia;

Causa .Sychœus erat : Murianum ille eminus liasta

Pcrciilcrat; qun non alius, quum bella silercnt

.

Dulcius Oliagrios pulsabat pectine nervos.

Obcubnit silva in magna
,
patriosque sub ipso

Quœsivit montes leto
, ac fclicia Fîaccbo

vEquana , et Zephyro Suncnlum molle salubri.

Addidcrat misero comitem
,
pugoreque fctocis

Gaudebat Iristi victor novilatc Syclia-ns.

l'alanles nam dum sequitur
,
pcrvascrat allani

In silvam, et prisc;c reclinis ab ictibns ulnii

Terga tuebatur trunco . fi-ustraque relielos

Tauranus comités suprema voce cicbal.

Transcgit juvenem , ac pcrfossis incita mniiliris

II.Tsit in obpositq cuspis Sidonia lignn.

Quid vobis? qurenam ira,Pertm , vel mente siinvli

Qune sedil formido
, viri? qui . Afarle relirlOj

ItaiiKiruni ï|uasststis ope:n ; non a'ouir- in arli-i

L).
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lunesies. lue yeuse aiUitiuc élciidail ses la-

rncaux dans los airs, et, portant sa cime

ombreuse jus(iue dans les nues, dominait sur

tous les bois. Dans une plaine, on l'eût prise;

pour un(; forêt , tant s'étendait loin l'ombre

épaisse dont elle couvrait la lerte. Près d'elle

<:tail uncliène é;;al en liauleur, et qui, depuis

des siècles, porlait jusqu'aux asires sa lèle clie-

uue : de tous côtés s'étendaient d'innombrables

rameaux ,
qui ombi'ageaient le l'aîle de la mon-

tagne. C'était sur ces arbre> qu'une coiiorle

d'Henna , envoyée des plages Siciliennes
,
par

ton roi, ô Ai-éthuse, s'était élancée, renonçant

à la jjloire de savoir mourir (5). Ces gueriiers

y étaient montés jiour se dérober à tous les

regards ; et les branches ployaient sous leur

poids. Tandis que deux d'entre eux
,
jjuis un

troisième qui suivieut, cherclient à la fois une

place (|ui leur semble sûre , les branches
,
que

le temps avait pourries, se brisent, et ils loui-

bent ensemble de cet arbre qui trompe leur es-

poir. Les autres tremblent, suspendus aux plus

hautes brandies, et bont en bulte à tous les

traits.

Sichée, pour les envelopper dans une mort

commune, se liàie de quitter son bouclier e! ses

armes, et saisit la hache d'airain qu'il portait

dans les (onibats. Ses compagnons secondent

ses efforts. Le chêne, frappé par eux , retentit

avec bruit sous les coups redoublés qui l'acca-

blent. La troupe infortunée oscille sur le tronc

ébranlé, 'le! on v,,ii le zepliyr agiîer de son

soulïlç d'anliiiues bocages; l'oiseau perché sur

l'exlréniité des branches, où il se tient a peine,

vacille au gré du vent qui agite en même temps
sou nid. Knlin, 1 arbre inhospitalier, retraite

l'uiusle à celte troupe malheureuse, cède à la

hache , et tombe , écrasant les guerriers sous

ses vastes débris.

Ce désastre se reproduit ailleurs sous une
autre forme. L'yeuse , voisine de cette scène

sanglante , s'allume subitement , et l'incendie

l'enveloppe avec lapidité. D'abord la flamme
pénétrante s'insinue dans le feuillage, autour

de l'arbre desséché. Bientôt le feu étend ses

ravages; des tourbillons brûlants s'élèvent pai'

intervalles et gagnent ainsi la cime. Néanmoins
les traits n'ont point cessé de pleuvoir : les vic-

times tombent deni-brùléts, tenant embras-

sées les branches ardentes.

Au milieu de cette lutte horrible, Flaminius

se présente tout à coup plein de fureur ; il

veut la mort de Sichée. Le jeune guerrier hé-

site à se mesurer avec un si redoutable adver-

saire: et, pour prévenir le combat , il lui lance

un trait qui pénètre a peine dans son bou-

clier et s'arrête sur le bord ; il n'a pu en

percer les lames d'airain. Mais le consul , im-

patient de tuer son ennemi , ne s'en fie pas a un

javelot , il lui plonge son épee dans le flanc. Le

cuir de son bouclier n'a pu arrêter le coup :

il tombe, l'inlortuné; et, de sa bouche cnsan-

NiiTlirum robiis suasor mrtus ; orjjuil .isj>pr

Kxitus pvenlu pravi consulln timoris.

Amiosa escclsos tendebot in uillicra ranios

>Iîsculus , umbrosuin magnas super ardiia silva»

ISubibus insei'lans oitis capul, instai' , aperlo

Si slaret campo , nenioris , lateijue tenebat

Fi-ondosi nigra tclluiem roboiis umbra.

Par juxta (jiicrcus
,
îonguni niolita por œvuni

Verlice canenti profcrre sub aslra cacumrn

,

Diffusas patulo lasabat-stipite frondes,

Umbrabalque coma suniini fastigia monfis.

Hue Hennœa roliors , Triquetris quam miserai oiis

Uex , Aretbusa , luus , defendere ncscia mnrli

Dcder.us , et mcnlem niinio iiiutala pavorc
,

Ccrtotim scsc tulit, adseendcnsque vicissim

Pressit nulanlcs inccrto pondère ranios.

Moï alius super , alqnc alius eonsislcrc luto

Dum certant, pars excussi ; nam fragminc putri

Ramorum , et senio niale fida fefellerat arlior :

Pars trepidi celso inter telai.icumine pcndenl.

Turbalos nna properans consumere peste

Oinripit !fratam jam dudiim in belta bipcnnem
,

ileposito ctypeo inutaius teln . Syrlirns.

Incuîi)bunt socia? destra> , niapuoqun fragore

Puisa gemil , crebris sulic.umbens iclibus , arl>i s.

Fluetual infelix concusso stipile turba
;

(jeu Zepli\ rus quatit antiques ubi tiamine luios

,

Fronde super Ireniuli vix tota caeuminis harreus

.laclatur , nido pariter nutante , volucris.

Procubuit tandem muUa devicla securi

Subru(;iuni infelix miseris , et inhospila querfus
,

Klisitque virum spatiosa nieinbra ruina.

Inde aliœ eladum farics ; conlermina oœdis

Conlurit, rapidoque involvilur aîsculus igni.

Janiqne inler frondes , arenti robore gliscens

Verticibus saevis , torquet Vulcanus anbelos

Cum fervore globos flammarum , et r.ulinnia lonel.

Ncc tela inlerea cessant: seniiusta genienuini

,

Alque aniplesa cadunt ardentes corpora ramos.

Ha?c inler iniseranda virum cerlainina consul

Ecrc aderat , volvens iram oxitiumque Sycb.To.

At juvenis dubio lantoB discrimine pugnm

Occupai evenUiin lelo lentare priorem
;

Gui niedio Icvilcrclypeo slelit ï'ris in ora

Cuspis , cl obposilas vclila est Iramillere craies.

Si'd nr n ri consul misso conrrcdere lelo



C.rElîIlKS

i;laiii<Jc, il iiiorJ lj iciiveii cxpiianl. D6'p un

iVoiil {jlacial a |)éiH'tro dans tous ses membres;

la mort îïa{;ne bienlùt ses entrailles , et ses

veux se ferment pour jamais à la lumière.

Tandis que Mars change altcrnaiivementces

tristes scènes de meurtre , déjà 3Ia{;on a (juitté

le camp , déjà son Irère a fait avanc(!r rapid(;-

ment les drajieaux, et tous deux brùkMU de r('-

parer, à force de saiijj et decarnajje, le temps

qu ils ont perdu dans l'inaction. Un nuajje épais

de poussière s'avance comme un tourbillon ,

et la plaine semble s'élever avei; le sable (pii

Vole. Partout oii Annibal porte ses pas, la tem-

pête roule avec lui sa iou^'ue ondoyante, et les

monts se couvrent de ténèbres. Fontanus tombe

blessé à la cuisse, Buta à la {;orj;e, organe de

la voix; et le trait, prolongeant la blessure

qu'il a faite , lui sort derrière le cou. L'un , il-

lustre par une longue suite d'aïeux , est pleuré

par Frégella' , l'autre, par Anaguia^ qui lui

a donné le jour.

Ton sort, La?vinus, ne fut pas plus heureux,

quoi(|uc lu n'aies pas eu la même audace. Tu
n'osais pas te présenter devant Annibal : Ilhé-

mon , chef des Autololes, est l'adversaire que

lu choisis, comme ton égal. Tandis qu'après

lui avoir coupé le jarret, lu enlèves ses dé-

pouilles , un trait cruel vient avec violence te

[lercer le côté , et ton corps , renversé par le

' Aujourd'hui Ccpeiauo , d'autre disent Pontc-Corvo. —
' Aujourd'hui Anagni.
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coup, tombe sur reniienii dunl la chute :•. pré-

cédé la tienne.

La colioilede SidicMinni ne se distingue pas

moins par ^a valeur. Viriilase avait armé ces

mille guerriers. 11 ne le cédait à personne dans

l'art d'asseoir un camp , de lier un radeau , de

battre une muraille en brèche avec le bélier,

et de jctci' subitement un pont sur les tours

d'une ville ennemie. Le voyant tout lier de son

courage indomptable (car Arauricus, Ijlessé de

la main de Viridase , venait de prendre la fuite,

ne se liant pas à ses faibles armes) , le général

carthaginois, dont ce succès excitait encore la

colère, croit qu'il est digne de lui d'attaquer ce

gueriier intrépide. 11 vole à Viridase, au mo-
ment où celui-ci arrache le (er de la blessure

qu'il a faite , et il lui perce la poitrine en lui di-

sant : a vjui que tu sois
,
glorieux soldat , il ne

convenait pas ipie tu périsses d'une autie main

que de la mienne. Va porter chez les ombres

l'honneur de la mort qu'elle te dojine. Si tu n'é-

tais pas Italien, je te renverrais en te lais-

sant la vie. » Ensuite il renvei'se Fadius et le

vieux guerrier Labicus qui , s'étant mesuré ja-

dis en Sicile avec Amilcar, était resté célèbre

depuis ce glori(.'ux combat. Sans songer à ses

années, ni à la faiblesse de l'âge , il marchait

encore sous les drapeaux avec vigueur et plein

d'une aiTleur martiale. Mais les faibles coups

portés [)ar son bras n'accusaient que trop les

glaces de la vieillesse. C'était un feu lent, qui

l'ortunain optato; cx'dis parât , ac latus cnse

llauril; neïcrudaî tardiirunt tejjuiina [larina}.

I.aliitur infcllx , alque ait[)clit ore crueiito

Tillurcni exspirans ; tuiu , diffundoute pcr artiis

l'iigore se Slygio , nianaiitein in viscera morleiii

\ilci|)it, et loiijjo rompoiiit lumiua somiKi.

Alqtie ea duin variis perinixtus tristia ^lavors

liasibus alternat
,
jam caslrls Jlago relictis

,

.lam Libya; Juclor propcranlia sijjoa rilato

ttaptahant cursu , et ccssata reponcre avebaut

'l'empora crcdc viruin , se riiuito pcnsare iruore.

It globus intorijucns iiigranli turbine uubeni

l'ulveris, et surfit sublatis campus arcnis;

Quaqne fercns gressum (ledit vestigia ductor
,

Lndanti circum lempcslas acla proLclla

\'oIvitnr, atque allos operit caligine montes.

Obcul'uerc fémur Fonlanns
,
liuta canurum

'l'ransllxi {;ultur
,
pressoijuc e vulnere cuspis

IVospexil lerga : liunc tristes luicre Fregclla;

Mullipliiem proavis
, hune mater Anagnia llevit.

Hauddispar fortuna tibi , Laîvine; sed auso

Non eadem : ncque cnim Tyrio coiicnrrere régi

l'entas; sed lectus par ad rerlamen Ithemon
,

' Aulidoluii) modrrator crat) qiipm poplit(> r.TSO

Dum spolias, gravis immiti cum turbine costas

Fraxinus inrupit, conlapsacjue meml)ra sub iclu

tloste supcrfuso subita ceciderc ruim.

Née Sidiciua cobors délit. Viridasius annal

Mille viroSj nuUi victus vel punerc castra
,

\'el junxisse ratem , duroquc resolvere inuros

Aricte , et in turrini subilos immitterc pontes.

Ouem postijuam Libyœ ductor virtuto feroci

f^xsultare videt (nainque ilîi vulnere prajccps

Teiga dabat levibus difiisus .\rauriciis arniis
) ;

Acrius lioc pulchro llavorte adcensns in iram
,

lit dignum sese ratus in ciTlamiiia sa.'vo

t^uniniinus ire vire , referenti c corpore teinni

Advolat,et fodiens pectus : « Laudande laborviin
,

Quisquis es , liaud alia dccuil te obcumbrre di,'\lri

Ad mânes leti perfer dccus ; ftala jjentis

Ni tibi origo foret, vita donatus abires. "

Uinc Faduni petit, et velerem bellare I.abicnin
,

Cui Siculis quondam terris cfugressus Amilcar

Glarum spectato dcderat certamine noincn.

Immemorannorum, seniunique obliliis , in arma

nie quidcm cruda mente ,
et viridissimus iriu

Ibat; sed vani frigcntem in Marte scnerlam

ebaiil ictus; stlpnl Itnl.ali
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n'avuii (j;i(: lo pijiiileincîit tic la paille, el qui

donnait une llaninie sans durée.

I>e fier Aiinibal , averti par son ccuver , au-

trefois celui de son père , que Labicus est à la

portée de ses co'ips : « Ex[ii<', liii-i!, la hardiesse

du premier combat où tu i"csei!.;j:ij;é; An.ilcar,

(|u(! lu as si bien eoniui , l'entraîne par mon
liras chez les ombres. » Annibal brandit alors

son Javelot à la hauteur de ^on oreille , el le trait

va percer son adversaire, qui se rouk; sur sa

blessure. Le sanjf, qui coule dès qu'on retire le

fer, souille la blairche chevelure du vieillard, et

la mort leruiinesesIonjjue.ssouliVances. Lelié-

los renverse aussi iierininius, qui faisait alors

ses premières armes. Herminius se livrait d'or-

dinaire à la pèche sur le lac Trasymène, el iroti-

vaii ainsi, en jetant sa ligne dans ces eau>;

tranquilles, de (juoi alimenter la vieille.'^se de

son p;)-e.

D'un autre côté les CartIia{;iuois attristés eîi-

ievaient Syeliée sur ses armes, el le poiiaieut

.sans vie jusqu'au camp. Annibal, qui les voit

te hâter, qui entend 'etirs Iu;;ubres cris,

devine la cause de leur tristesse , el d en ea
emu : • Conip'i!gi:ons ! s'écrie-l-ii , quel clia-

{jrin vous trouble? quel guerrier le courroux

des Dieux nous a-i-:l enlevé? Sicliée, est-ce donc

loi que la mort cruelle moissonne prématuré-

ment, emjorîé par l'amour de la gloire, et li'op

abandonné aux premières ardeursdela guerre?»

(^eux (;ui poriaient Syciiée l'ayant nommé au

lidlieu de leurs gemisiemenls el de leurs lar-

mes , lui dirent aussi le nom de ee'iii (]iii l'avait

lue. 1 Oui , dit .Vnnibal
, je vois la blessure

lionoralile que l'épée du consul lui a faite à la

poitrine. Tu iias chez les ombres dij'ne de Car-

tilage, digne d'Asdrubal; et la meilleure des

mères ne pleurera pas un fils inlér cur à ses

a'ieux. Sur les bords du Slyx, Amili-ar, mon
père , n'évitera pas ta présence , comme s'il

voyait un parent dégénéré. Puisse Flaniinius

diminuer par sa mort le douloureux chagrin

qu'il nous cause. Telle est la pompe dont je

veux ace i.Tipagncr les obsèiiues, et Rouie
coupa'ole voudia, mais trop lad, racheter le

maliieur d'avoir percé de sa lance le corps de

mon cher Syiliée. »

Tandis qu'il parlait, une vapeur fumante

sortait inqiétueusement de sa bouche , et la co-

lère s'exhalait de son sein en murmures entre-

coupés. Tel on voit l'eau, excitée par un feu

violent . sortir à gros boui'lons du vase où elle

frémit d'être enfermée. Soudain il fond au mi-

lieu des comballants ; c'est Flaniinius seul qu'il

provoque à grands cris. Le consul, aussi prompt
que la voix qui l'appelle , se présente au com-
bat. Déjà les deux adversaires s'étaient rappro-

chés el s'arrêtaient en présence sur le même
teri'ain. Soudain un fracas épouvantable reten-

tit dans les rochers. Les monts s'ébranlent avec

des secousses horribles, et leurs cimes trem-

blent sur les flancs qui les souiiennent. Les pins

qui couvrent leurs sommets se heurtent , el les

roches brisées descendent sur les bataillons.

Igiiis iiUTS , cassQir.quc da!;at sitic ntlioro nannn.ini

Qucm pobtcjuam adccpit patrio monstranle super

Armigero Pœnum diictor, « Certair.inn primo;

Hic lue nunc , inquit
,
pugnœ : le notus Amilcar

llac trahit aJ mancs dostra. » Tum li'brat ali auif

Inlorquens jaculum
,
et versanlcmin vuliicrcsc.'r

Transigit ; cxiracta fœdavit ouspidc sangiiis

Caniticm , ac lougos Guivit niiirt(> lalioros.

Ncc minus Herminiura priniis oblninralin annis

.

Adsuctum , Trasyrnciic , luos pracdantilus liamis

Kshaurire lacus, patriivque alimenta senucta'

Duccresuspcuso pcr stagna jaccutia lino.

intcroa cxanimem mœsli super arma SvcIkl'uiii

Porla'oanl Pœni , corpusque in castra ferclwnt.

Quns ulii conspcxit tristi clcmorc rucntes

l>uctor, pr,-csagii pcrcussus pectoia luctu
,

" Qiiiuam, inquil, dnlor , û socii ! quemve ira l>e<

Kripuit noliis? nuni le, doli'edinc laudis

Fla(;ranloin et uiniio primi !\Iavorlis amore
,

Atra . Sychxc , dics propcralo fnnerc rarpsit ? »

Ulque, datogeniitu, lacrymœ adsensere ffrenlum.

Et diclus paritcr cordis mœrentilnis aurlrr;

« r.orno, ait, aiiviTso pulrbruui snb poctorc vulnus

Cuspidis iliaca; : dignus Cartiiajjine , diguus

llasdrul-alc ad mancs ibis : ncc te optinia ni.Ttcr

Dissimilem lugcbitavis . StygiaTcsub umbra

Dcgcncrein cerUL-ns noster vilabît Amilcar.

At mlbi Flaminius , tain niu-sti causa doloris
,

.Morte sua minuet luclus : ha;c pompa scquctur

Exsequias, seroque cmtum volet impia lionia,

Non violasse inci corpus innrronc Srchxi. »

Sic nicmorans torquct funiantem ex ore vaporein
,

Iraquc atihelatura proturbat pcctore murmuc

,

Ut niultoadcensis fcrvore exubcrat undis

,

Clausus ubi exuslo liquorindignaturabcuo.

Tum prœceps ruit in medios , soluH!<iue fatigat

Flau'.inium inccsseiis. Nec dicto segnius i!le

Be'.la capcsscbat, propiorque insurgcro Mavors

Cieperal. et canipo junctus jani st,\bal utcniuc
;

Quum subilus pcr sax3 fragor, motiquc repente

( llorrenduni ) colles , et summa cacnmina lotis

Intrcniuere jugis : nutant in vertice s'A\x

Pinifcro , fraciaKjue ruunt super agmina rupes.

Iimiiugi! pcnilus convulsis inia cavernis
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La icnc bondit , s'enu'onvre prol'ondéiiicnl et

iiiuj;ii (lu fond des abîmes ouverts. Un goufre

immense laisse voir lesombi-esdu Styx par sa

vaste bouche. Les niànes , du fond de leur sé-

jour , s'etïraient à la vue de l'anlique lumière.

Le lac épais
,
poussé hors de ses limites jusque

sur les monta;;nes , arrose les forOls où jamais

ne s'ëlaienl portées ses ondes. Dans cette tem-

pête et dans cet affreux désastre, des peuples

entiers, des cités florissantes avec leurs princes,

sont renversées ei détruites. Les fleuves remon-

tent vers leur source et se brisent contre les

montagnes. La mer fait bouillonner au loin ses

ondes , et les faunes de l'Apennin se réfugient

sur le rivage.

fureur de la guerre ! le soldat chancelant

,

sur le sol qui tremble, continue de combat-

tre ci). Son bras iucertain lance encore à IVn-

nemi ses javelots, (]uanJ déjà la terre s'en-

tr'ouvrant l'engloutit ! Enfin les phalanges ro-

maines, re|)0ussées, fuient en désordre vers

le lac; dans l'égarement qui les agite, un

grand nombre de soldats vont périr au milieu

des eaux. Le consul, que le tremblement de

terre avait rejeté parmi les fuyards, les ac-

caMe de reproches. « Eh quoi ! leur crie-t-il

,

vous fuyez? quel espoir vous reste-t-il donc?

n'est ce pas conduire Annibal sous les murs de

Rome? c'est vous qui lui armez la main du fer

et des flammes qu'il dirigera contre le Capitole

f.'t contre la demeure du grand Jupiter. Arrê-

tez . soldats , el apprenez de moi à combattre

l'LMQiLs. aa'i

sans relâche ; ou , si vous ne le pouvez, apprenez

du moins à mouiir. Oui , Flaminius va donnei-

un exemple mémorable aux races futures, et

le Lybien, le Cantabre, ne se vanteront pas

d'avoir vu un consul tourner le dos. Si vous

êtes possédés de cette rage de fuir, je vais

épuiser seul tous les traits de l'ennemi , et , en

mourant, au moment même ou mon àine s'ex-

halera dans les airs, je vous rappellerai encore

au combat. »

Tandis (|u'il prononce ces mots, et qu'il se re-

tourne |)0ur soutenir le choc des ennemis, l)u-

carius vole au-devant de lui. C'était le nom i|ue

portait dans sa trihu un Gaulois à rexl('rieiir

farouilic, au cœur intrépide, qui depuis lon;;-

temps nourrissait dans son ame un ressen-

timent profond de la défaite essuyée f)ar les

bandes b^jennes. A peine a-l-il reconnu le

consul : « I\'es-tu pas, lui dit-il, ce héros,

la terreur des Boïens? que ce javelot m'ap-

prenne s'il peut jaillir du sang du corps d'un

guerrier si fameux. Et vous, braves compa-

gnons , inmiolez sans regret celte victime aux

mânes de nos courageux compatriotes. RIonté

sur nos chariots, il a mené, dat:s son triomphe,

nos pères au Capitole : l'heure vengeresse a

sonné. » A l'instant Flaminius est accablé de

traits : ime nuée de dards fond à la fois sur lui

à travers les airs; et, de tous les ennemis, auciiu

ne put ainsi se glorifier d'avoir de sa main ren-

versé le consul. La mort du général fut la iin

du combat, car les guerriers les plus inire-

Dissiliens tellus , nec parvos runipit hiatus ;

Alque umbras laie Stygias iitiniensa vorago

Faucibus ostcudit patulis, Manesque profundi

.Antiqtiiim ctpaviTC diem. Lacus atcr , in altos

SiiblaUis montes cl sede cscussus avita ,

Lavit Tyrrbcnas ijjnola adsperginc silv.is.

.I.Tnique cadcin populos magnorumque oppida rrgun

Tcnipestaset dira lues slravllque tnlitquc.

Ac super hœc reflui pugnaruiit montibus aninos

.

Etrelro tluclus torsit marc. Monte rehrlii

Apenninicol^ fugere ad litlora Fauni.

Pugnabat tanicn
| heu belli vecardia I ) miles

,

Jaclalus titubante solo , tremebundaque Icla ,

Subduila tellure ruens, lorquebat in hoslcni ,

Donec puisa vagos cursus ad liltora sertit

Mentis inops , staguisque inlata est Daunia pubts

Quis consul terga iucrepitans ( nam turbine niot^e

Ablatis tcrrœ incidcral )
» Quid dcinde, quid

,
om .

Kcstal , io, profugis? vos en ad mœnia Roma>

Duciiis Annibalem : vos in ïarpeia Tonanti»

Teda faces ferrumquc datis. Sta , miles
, et acres

Discc ex me piignas : vcl . si nujnarc ncgatum .

Disce mori ! dabit esemplum non vile fuluris

Flaminius, ne terga Libys, ne Cantaber unquam

Consulis adspiciat : soins , si tanta libido

Fst yobis rabiesque fugae , lela omnia soins

Peclore consumo , et moriens , fugicnle per auras

llac anima ,
Tcstras revocabo ad prœlia dextras. u

Dumqueea commémorât, densosque obit obvins lioi-i.

Advolat ora férus mentemque Ducarius : acri

Nomeneratgentile viro, fusisque catervis

lioiorum quondani patriis , antiqua gerebat

Vulnera barbaricœ mentis ; uoscensque su]ierbi

Victoris Tultus: « Tune, inquit, maximus ille

lioiorum terror? libet boc cognoscerc telo

,

Gorporis an tanti manet de vulnere sanguis.

Nec vos pœniteat
,
populaces , fortibus umbris

Hoc mactare raput : nostros liic curribus egit

Insislcns victos alla ad Capilolia patres.

IJltrix hora vocat. » Pariter tune uudique fusis

Obruitur telis . nimboque mente per auras

Goutectus ,
nnlli dextra jartarc reliquil

Flaminium cecidisse sua. Ncc pugna perempto

I It rior durlore fuit : namque agniine deneo
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pides se réunissent et accuseni le cli'l cl leurs

i)ras (lu (l('saslre qu'ils éprouvent. Tous ainionl

mieux périr que de voir Annilml vainqueur.

Aussitôt , après une lulte leriible autour de

Klaiiiinius, ils laissent tomber sur son cadavre

l(!urs armes, leurs eorps, et ces mains san-

;;Iantes qui n'ont pu les servir dans le combat.

Le héros est couvert d'un monceau de corps

sans vie, comme d'un vaste tombeau. Dès lors

le carna.;>e s'étend jus(jue dans les flots, dans

les bois ''dans la vallée, que le sanjj inonde.

Annibal et son frère s'avancent à travers les

bataillons que le l'er a décimes : « Quelles bles-

sures ! lui dit-il, quelles morts ! cliaque soldat

serre encoie son glaive dans ses mains , et con-

serve avec ses armes l'air menaçant qu'il avait

dans le combat. Voyez, compa.^'nons , voyez

comme ils sont morls! la menace respire en-

core dans leurs traits, la rage sur leurs visages.

Oui , je crains que les deslins n'aient réservé

l'emiiire à cette contrée féconde, qui produit

des liéros doués de celte force d'àme, et que,

par ses défaites mêmes, Home n'assujettisse

toute la terre. »

11 dit, et, cédant à la nuit, il fait cesser le car-

naf;e ; car déjà les ténèbres , enveloppant la

terre , lui avaient dérobé le soleil.

Ll V

Déjà le soleil, qui avait délié ses coursiers, dans

la mer de Tartesse '
, les attelait sur les rivages

de l'Orient
,
pour pénétrer à travers les ombres

de la nuit , et les Séres -, éclairés de ses premiers

rayons, allaient recueillir la soie sur les rameaux

de leurs bocages. Quel horrible carnage se

présente à la vue ! Partout l'on voit les effets

de la fureur de Mars. Armes, hommes, che-

vaux , boucliers , casques , tout est confondu :

ici ce sont des mains qui tiennent encore leurs

lances après la mort ; là , des boucliers , des

aigrettes , des troncs sans tète ; des épées bri-

sées dans les os , une multitude de mourants

levant en vain leurs yeux vers le ciel. Le lac écume

de sang; des cadavres
,
privés pour jamais de

sépulture, y llottent le long des rives.

Toutefois, ce désastre n'avait pas abattu la

fierté rou.'aine. Sur un affreux monceau d'enne-

mis égorgés, Brutiius, dont les blessures mon-

traientassczIacruautédeMars, availàpeine pu

lever sa tète. II traînait ses membres mutilés

à travers le carnage, succombant sous le poils

de son corps. We dans la pauvreté, il ne bril-

lait ni par ses aieux , ni par son éloquence,

mais par son courage , et jamais Volsque ne

mérita mieux l'immortalité. Encore enfant , il

soupirait après un âge impétueux, où un léger

duvet viendrait couvrir ses jouts , et lui per-

' Ville (TEspagne, sur le golfe de Cadix. — ' Peuples de l'o-

rient du Tungiit.

Pninorrs juvununi , lœvo ob dlscrinnn.i Martis

Infensi Siiperis dcxtrisqno , et cerncre l'œnuin

Viclorcm plus mnrlc rati , super ocius omnes

Membra duels stratosquc artus ccrtamine magno

Telaque , corporaquo , et non faiisto Marte cruenlas

Injecere manys. Sic densi eœdis acervo
,

Ceu tumulo , tesere virum. Tum ,
stragc pcr undas

,

PersiUas sparsa
,
perque allam sanguine valleni ,

Tu médias fratro invectiis coniilante calervas

Cœsorum juvenum Pœnus, « Qu.t vulnera cernis?

Quas mortes? inquit : premitomnis destera ferruni

,

Armatusque jacetservans certamina miles.

Hos , en , hos obitus noslrœ spéciale cohortes !

Fronte mina: durant, et slanl in vultibus irœ.

IClvereor , ne ,
quaj tanta créai iudolc loUus

Majjnanimos fecunda viros
,
liuic fata dicarinl

Iraperium ,
atque ipsis devineatcladibusorbcMi. »

Sic falus cessit nocli , iinemque dederc

Ciadibus infusa; subduelo sole lenebra?.

LIBER SEXTUS.

Jam ,
Tarlossiaco quos solveral lequore

,
Tilan

In noclem diffusas equosjungebal Eois

Lilloribus, primique novo Phaelhonle rclecti

Sercs lanij^cris repetcbant vellera lucis.

Et fœda antcoculosslrages, propinsque palebat

Insani Mavortis opus : simul arma virique

Ac mixtus sonipcs , dexlraïquc in vulnere ,
ca}si

ilocrenles haslis : passim clypeique
,
jubaeque ,

Alque arlus Irunci capituni , fractusque jacebal

Ossibus in duris ensis : née cernerc deeral

Frustra seminecum quœrcnlia lumina cœlum.

Tum spumans sanie lacus, cl fluilantia suniino

iElernum tumulis orliota cadavera ponto.

îSec lamcn adversis fueral fracta Ilala virlus,

Bruttius ingcnli miserandœ caîdis acervo
,

Non aîquum oslenlans confosso corpore Marteui
,

Estuleral vi-s Iriste caput , truncosqne lralieb:it

Per slragem ,
nervis interlabentibus , artus,

Tennis opuni , non paire nilens linguave
;
sed as

Cn^c, me e Volsia quisquani vir i;rnlc vcdei'.ul
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iiiclli ait de se jelor dans les camps. Flaininiiis

avait ('Ici témoin de sa Itravourc dans le eomLat

où
,

[)!us ravocisé du ciel , il di'lil l'armée {jau-

ioise. Aliirs, il l'avait honoré, pour les guerres

à venir, de la {jarde de rai{jle sacrée ; distinc-

tion qui l'ut cause de sa mort. Kn el'lx-t , cer-

tain dépérir, sans pouvoir soustraire son aiylc

à l'ennemi, voyant pâlir les destinées de Home,

et la défaite devenir imminente , il se préparait

à la cacher à tous les refjards et à la confier à la

terre ; mais, accalilé subitement de trails enne-

mis, blessé à mort , il tombe en la couvrant de

son corps. Revenu un moment de la nuit infer-

nale et d un évanouissemeni funeste, il se lève,

en .s'aidant d'une pique qu'il a arrachée d'un

cadavre voisin ; et, soutenu par son coura»;e, il

creuse avec son épce la terre, que fait céder le

s.infif qui la pénètre. Puis , adorant celle aigle

malheureuse, il l'enfouit, et aplanit le sol de ses

mains défaillantes. Epuisé par ces efforts , il

exhale le dernier soupir, et sa grande âme des-

cend dans le Tartare.

iVon loin de là, Lœvinus avait donné un exem-

ple d'iK'roisme farouche qui mérite d'être con-

sacré dans nos vers. Ce guerrier des coteaux

de Priverne , honoré de la vigne laliale ', était

couché sans vie sur le Nasamon Tyré , mort

comme lui. Il n'avait ni lance ni épée; dans la

déroute , la fortune l'avait dépouillé de ses ar-

mes: mais le ressentiment lui en avait fourni

rius œvi , ncc magnaniin.T puer adderc scsc

Puhcsccnte gpiia caslris optamt , et ocri

Flaininiospcctatus erat , '|uum Celtlta viclor

Obrueret bcllo Divis melioribusarma.

Iiiile honor ac sacra; ciislodia !\hrtc siih oiiiiii

Alilis ; hiiic caiisam nulrivil gloria Icti.

Nainque ncris rcrtiis , caplaî [iroliibcrc ncqniict

Quum Pœnos aquiln; , poslquain siibsidcre Ma
Viderai et majjna pugiiam inclinarc ruina

,

Occulcrc intcrdimi et Icrraj mandare parabat

Sed
, suliitis viclus telis, labentia membra

Prostraïit siip>?r , atque injecta niorlc legcbat.

Vcrum ubi lux nocte e Stj(;ia miseroqne siqiorc

Rcddita
, vicini de strage cadavcris basta

Eripilur, soloque vigens conaminc laïc

Stagnantem «ede cl facilcni discederc terram

Ensc fodit , clausamtjue aquilœ Infelicis adurans

Effigiem , palmis languentibus fpquat aienas.

Supromus fessi tenues tum ccssit in auras

Ilalitus. et magnain niisit sub Tartara nienlcin.

Ju\ta cerncrc erat nierilœ sibi poscere camion

Virlutis sacrain rabietn. T,a>vinus ab alto

Privcrno
, vitis I.alioc prssignis iionnre .
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d'autres pour condiattre encore. Sa bouche san-

glante lui avait servi pour une lutte nouvelle,

et ses dents avaient tenu lieu de fer à sa noble

fureur (Ij.Lenez, les yeux de son ennemi étaient

déchirés, ses oreil'esarrarhées , son fi'ont cou-

vert de morsures , sa bouche ouverte inondée

de sang, l.œvinus ne s'était arrêté que surpris

par la mort
;
jus{]ue-là il dévorait .son ennemi :

des landjeaux de chair restaient encore à sa

bouche.

'i'andis qu'un déplorable courage offre ce

s[)cciacle inouï , les fuyards , couverts de bles-

sures, se jettent çà et là , au hasard , se cachent

dans l'épaisseur des bois , et ne s'exposent que

la nuit à traverser les campagnes solitaires pour

réclamer des secours. Le moindre bruit , le

vent, l'oiseau qui vole les remplit de terreur:

nulle pari i's n'osent se reposer ni goûter le

sommeil. Dans celte consternation, Magon les

presse d'un cote, Annibal de l'autre.

Serranus, cet illustre fis de Hégulus, lequel

se rendit à jamais fameux par sa fidélité à gar-

der la parole donnée aux perfides Carthaginois,

Serranus avait, dès sa première jeunesse, pris

les armes dans la guerre Punique, sous les aus-

pices de son père. Blessé, victime d'un sort

funeste, il lâchait de regagner ses pénales et

d'aller revoir sa mère désolée. 11 n'avait plus

de coaipagnon qui pût prendre soin de ses bles-

sures. A la faveur d'une nuit épaisse, il mar-

chait par des chemins détournés , s'appuyant

Exanimum Nasamona Tyren super ipsejaoeI)at

l'^xanimis : non hasta viro , non ensis ^ in artis

Abstulerat Fors arma t tanicn cortaininc nudo

Invenit Marti lelum dolor. tJre crucnto

Pugnatuni , ferrique vicem dcns pra^buit irtc.

Jam lacera; nares , fœdalaque luinina niorsu ,

Jani Iruncum raplis caput auribus , ipsaqnc diris

Frons depasta niodis , et sanguine abundat biatus :

Nec salias , donec niandentia linqueret ora

Spiritns
j et plenos riclus mors alra leneret.

Talia dum prœbet Iristis miracula virtus
,

Divcrso interea fugientes saucia turba

Jaclantur casu , silvisque per avia cœcis

Abidti furtini inultocum vulnerc solos

Per noctcm metantur agros ; sonus omnis et aura

Exterrcnl
,
pennaquc Icvi commola volucris.

Non sopor
, aut menti rcquies : agit asper acerba

IN'unc Mago adtonitos , nunc arduus Annibal hasta.

Serranus , clarum nomen , tua , Régule
,
proies

,

Qui longum somper fania glisccnlc per aniMU
,

Infidis servassc lidem memorabere Pcrnis
,

Flore miens primo
,
potriis , beu ! Punica bell.i

Ausplciis ingressus erat , miseramquc parenlrm ,
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siirsalanco, l>riséeeisetraîii;iil vers les champs

(le î'éroiise'. Enfin, épuisé de ('ati;;iie, il (ra|)pe

a la poric d'une cliaiimièrc, quelle que pùl

être la deslinée qui l'atlendail là. Marus se lève

aussitôt : c'était un vieux soldai, (]ui avait servi

avee {{loii-e sous !lé.<;ulus. 11 viiMit, portant

devant lui un llanilxaii allunu' à son humble

Coyer. Spectacle /iéplorable ! il reconnaît Scr-

ranus char{;é de blessures , et soutenant ses pas

chancelants de sa lance tronquée (^) . Le bruit de

la terrible défaite avait déjà retenti douloureu-

sement à l'oreillede Marus. 1 O infamie! s'écrie-

i-il , ô vie qui n'a tant duré que pour me rendre

le témoin d'afl'reux malheurs! Je t'ai vu pri-

sonnier, ô toi! le plus {jrandde nos {[énéraux;

j'ai vu Carthage effrayée ne pouvoir soutenir

ton rejîard ;
j'ai vu ta chute , et ce fut le et ime

de Jupiter! La poignante douleur que j'ai

ressentie, je l'éprouverais encore, même si

Carthage était renversée. Cette fois encore.

Dieux justes, où ètes-vous? Régulus présente

son corps aux supplices , et la parjure Car-

thage éteint aujourd'hui tout l'espoir d'une si

grande race !» A ces mots , Marus dépose

l'infortuné sur un lit. Puis, comme lui-même

avait appris, dans les combats , l'art de panser

les plaies , il nettoie les blessures de Serranus

avec de l'eau tiède , les adoucit par des sucs
,

les entoure de bandes de lin délicatement ser-

' Aiijom-Uluii Pciugia.

rées , et rend un peu Je vie à ses membres
raidis. Ensuite , le vitillar;! apaise la soif dé-

vorante de Serranus, et lui fait prendre quel-

ques légers aliments , afin de lui rendre des

forces. A ces soins empressés , le sommeil vient

ajouter ses bienfaits, et répandre un repos sa-

lutaire dans les membres du malade, .\vanl le

jour , Jlarus , oubliant la faiblesse de son âge,

et animé d'une sorte de tendresse paternelle,

se hâte de prévenir l'intlammation des plaies,

par les moyens (jue lui indique son expérience,

et par l'emploi de tièdes fomentations.

Serranus lève au ciel de tristes regards ; il

gémit et s'écrie en pleurant : « Jupiter! si lu

roche 'i'arpéien ne n'a point encouru tu haine, si

lescepiredeRomulus n'est pointcondamné sans

retour, vois où en est réduite l'Italie ; regarde

la terre d'Ausonie qui s'écroule , et (jue ton

visage propice détourne la tempéti' qui menace

les restes de Ti oie. Les Alpes ne nous protè-

gent plus , l'adversité nous accable. Le i esin

,

le Pô, noircis de notre sang , la Trébie devenue

fameuse par les trophées carthaginois, la con-

trée désastreuse de l'Arno... Mais pourquoi

rappeler ces souvenirs? n'en est-il pas de plus

affligeants ? J'ai vu les e.sux du Trasymène

grossies de notre sang , et chargées des cadavres

de nos guerriers. J'ai vu Flaminius tomber

sous les traits ennemis. Mânes de mon père

,

que j'adore à l'égal des dieux
, je vuus atteste'

Et dulces tristi rcpetclat sorte pénates

Saiiciiis. Haud illi comilum super ullus
,
cl alns

Vulnerilius qui fcrret opciii : pcr devin
,
fracla'

Innitens liasta? , furtoque crcpUis opacœ

Noctis
,

lier tacilum l'erusina fercbat in arva
;

Ac fcssus parvi (quœcunique ibi fata darenlur)

I.imina pulsabat tecli
;
quum membra cubili

Evolvensnon larda Marus (velus illc parenlis

Jl.ilcs , et liaud surda Iractarat prœlia faina
)

Procedil, renova ta foris etpaupere Vesla

Luniina prœtendcns, ulque ora agnovil , et a:'f;r»in

Vulneribus duris , ac (
lanienlabile visu !

)

Lapsantes fultum Iruncata cuspide gressus,

Fuuesli ruinore niali jam sauciiis aures :

CI Quod scelus , o niniius vitas ! nimiunique ferendis

Adversis genilus cerno ? te , maxime ,
vidi

,

Duetoruni
,
qcum captivo CartUajjiuls arcem

Terreres vultu ,
crimen culpamque Tonanlis

,

Occidere, atque bausi
,
quem nonSidonia li-cla

Expulerint eversa meo de corde , dolnrem.

Eslis ubi eu ! ilerum , Superi? dat peclora fern)

Regulus ,
ac slirpem lantœ perjura recidit

Surgenteni Oailliaj;o douiiis. » Inde œgra reponil

Menilira ton- . l'.oc ferre rudi* niedieauiina
(
quippe

Gallebat bellis) cunc purgal vulnera lymplia .

Nunc niulcet succis : ligatiude, ac vellera niolli

Circumdat lactu , et lorpcntes mitifjat arlus.

Esin cura seni , tristem depellerc lesso

Ore silim
,
et parca vires arcessere niensa.

Qua? post([uam properala , sopor sua niunera landeui

Adplicat, et milem fundit per membra quietem.

Necdum esorta dies , Marus inslat vulncris a?stus

Experl'is medicare modis
,
gralumque leporem,

Esulus senium , trépida pictale miuistral.

Hic juvenis ,
mœsttis lollens ad sidcra vultus

,

Cum gemitu lacrymisque simul : « Si culmina U(>naiir.\

Tarpeia exosus damnasti sceplra Quirini,

Exlremas llalum res , Ausoniamque ruentem

Adspice , ait
,
genilor ; tandemquc advcrte proccriis

jEquos lliacis oculos. Amisimus Alpes

,

JNec deinde adversis modus est. Ticinus , et alei

Slragibus Eridauus ,
tuque insignite tropa?is

Sidoniis Trebia , et tellus lacrymabills Arni.

Sed quid ego hœc? gravior quanlo vis ecee malnruni !

Vidi crcscentes Trasymeni ca->dibus undas
,

l'roslrataqufivirum mole : inler tela cadenlcin

Vidi Flaniinium. Teslor , niea numina ,
Mancs

,

Drgnam nie pa'na» lum nobilit.ile paleru-e
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inori (ligne de la {jraudeur de voire sacrifice ;

in.iis les deslins jaloux m'ont refusé comme à

lui de mourir sotis les aruies. »

.\!arus voyant qu'il allait continuer ces plain-

t( s améres, tàclie de le calmer, et lui dit: « Cou-

rajjeux guerrier, supportons ici, comme nos

licres, ces dures épreuves et ces ciianjjements

de fortune. Telle est la volonté du ciel. La vie

se déroule dans ce temps à travers ses vicissitu-

ilcs , semblable à une roue qui descend d'un

sentier rapide, l'n assez yrand exemple, un

exemple connu de toute la terre, offre, dans

la maison , une preuve de celle vérité. Ton
père, ce Romain vénérable, aussi {jrand que

les dieux, a su monter au comble de la gloire

en résistant à tous les coups du sort : aucune

de ses grandes verius ne l'a quitté (ju'avec la

vie. J'étais à peine sorti de l'enfance, quand

Ilégulus approchait de la puberté. Je devins

son compagnon , et nous avons passé ensemble

nos années, jusqu'au moment où il plut aux
dieux d'éteindre cette lumière de l'Italie. Son
grand cœur était le temple de la Bonce-Foi ;

elle s'était fixée dans sa belle àme. C'est de lui

que je tiens cette épée, témoignage de ma
valeur , ainsi que celte bride à présent noircie

par la fumée, mais qui peut reprendre l'éclat

de l'arient. Honoré de ces récompenses
,
je

ne vis personne au-dessus de moi. Mais de

toutes ces distinciions la plus glorieuse fut

.Stra|;e liostis quccsisse necoin , ni tiisUa lelain
,

l l (iiiondam patri , iiobis qiioquc fala uegasscnt. »

Cillera acorbantoin qucslu lenire laLoraiis

JCrfaliir senior : « Patrio, forlissiir.e , riUi

(JiiiJiHiid adcst diiri et rcrum inclinata feraimis.

Tilis lejieDeiim rlivoso tramilo vitro

l'cr varies [irœcpps casiis rota volviltir «vi.

Sût tilii , sat magna , ot lolmn vnlgala jicr orl)em

Stant dociicncnta donius : sacer ille , et nnmine iiuUo

Inftrior, luiis ille parens derora alla paravit

licslando advcrsis , nec virtuten) e-^uit nllam

-Ante , reluclanles liquit quam spirilus arlus.

\ i\ |iniTile mibi leni|)ns coufcccrat œtas ,

Quuin primo nialas signabat Rpguîus a?V(p.

Adct ssi cornes
, atque omnes sociaviinus annos ,

Diinec Dis Itala; ^isunl est exstinguere lnniei>

(jenlis , in egrejjio cujus sibi pectorc scdcin

Cojicral alnia Fidcs
, mentemquc ampleva tencbal

lllf enscin iinbis inagnornm hune instar bunornni

Viilnlisqne ergo dédit, et, sordentia funio

Qui' riTiiis nnnc, frena , scd est argenleus ollis

Knigor
; née ruiqnam Marus est post taiia dona

Kon pra-lalns eqncs. Veniin superavil bonores

PriNlÙlKS. iMW

;

ma lance. Si lu me vois lui offrir des li-

bations, il est juste (|ue tu en connaisses la

cause.

» 11 est en Libye un fleuve dont les eaux fan-

geuses coulent lenleiuent à travers des sables

arides ; c'est le Bagrada. Aucune rivière , dans
ces contrées, n'étend davantage ses ondes où
se mêle un impur limon , et ne couvre un plus

grand espace de marais stagnants. Nous cam-
pions joyeux sur ses rives terribles, afin de ne

])as manquer d'eau dans un pays où la terre

en est si avare. Près de là s'étendait un bois

sombre, au feuillage immobile, dont le soleil

ne |)errait jamais la pâle obscurité. Une noire

vapeur, qui s'en échappait, répandait dans les

airs une odeur infecte. Au fond, était une ca-

verne béante, servant d'ouverlure à un antre

aux détours souterrains , aflieuse demeure

,

dont la lumière du jour ne chassait jamais les

ténèbi-es. J'en frémis encore. Un monstre ef-

fioyable, engendré par la terre en courroux, et

Ici qu'aucun âge d'homme n'en verra de |)areil,

un serpent, long de cent coudées , avait choisi

pour retraite cette rive mortelle, et cet autre

bois de l'Averne (.">). Les lions, ([u'il saisissait

lorsqu'ils venaient boire , servaient à nourrir le

poison dans son ventre immense. D'auires fois,

il dévorait les troupeaux qu'on ramenait le long

du fleuve , pendant la chaleur du jour , ou bien

les oiseaux que faisait tomber du haut des

airs l'odeur qu'exhalait son souffle empesté. Des

Omnes basta ineos j cuimelibaru L\.Ti

Quod cernis lalices , dignum est cognoscere causam. i»

u Turbidus arcntes lento pede snlcat arenas

Bagrada , non ullo Ijbycis in iinilius anine

Vietus limosas estendcre latins undas
,

Et stagnante vado patulos involvere campes,

llie studio laticum
,
quorum est baud prodiga tellns

,

Per ripas laîti sœvis cnnsedimus arvis.

Lueus iners juxta Slygium pallentibus umbris

Servabat sine sole nenius , crassusque per auras

Halitus erumpens letrum exspirabat odorem.

Intus dira domus, curvoque immanis in anlro

Sub terras specus
,
et tristes sine luce tenebra?.

Ilorror mente redit : monstrum exitiabileet ir.i

Telluris genitnm
, eui par vis viderit a>tas

llla virnm , serpens ecntum porrcclusin ulnas

Letalem ripara, et lucos babitabat Avernos.

Ingluviem immensi ventris, gravidaminie venenis-

Alvum depreusi satiabant foute leones

,

Autaita ad lluvium torrenti lan ipail

Armenla , et tracta; fieda gravilate per auras
,

Ac tabe adtlatus votucres. Semcsa JRcei)anl

()ssa iclo informi , lalcque replelus et asper
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os denii-ron{j(''s claicnt o|)ars sur le sol ; el

,

i[uand il s'élait larjjcmenl rassasié par lo car-

iiajje lies trouppaux , il venait revomir la sanie

dans 1rs (('nèbrcs de son antre. S'il clier-

ciiail un jjouflVi! rapide et écumant pour éiein-

dre l'incendie ((u'avaii allumé dans son corps la

fermenlalion de sa pâture, il n'était pas cncoïc

tout entier dans l'eau que d('i:'i sa tète repassait

sur la rive opposre. Dans l'ijjnorance d'un aussi

jfrand péril, je marchais sans défiance sur les

iiords du fleuve , accompaityiié d'Acpiinus ,

l'iabitant de l'Apennin, et d'Avens, naiii' de

rOmbrie. JN'ous voulions reconnaître le bois et

explorer sa douce solitude A peine en appro-

chions-nous, (]u'un frémissement secret circula

dans tous nos membres, et (|u'ils se raidirent,

([lacés par un frisson intérieur. JN'ous entrons

néanmoins, en adressant des prières aux nym-
phes et au Dieu de ces ondes inconnues , et

,

malgré la terreur qui nous agile, nous péné-

trons jusqu'au fond du bois. Soudain, de l'ou-

verture de l'antre, s'échappe un souffle mor-
tel plus violent que toute la fureur de l'Eurus.

Une tempête s'élève et sort de la vaste gorge du
monstre, et nous sommes assaillis par un orage

accompagné de sifflements di;;nes de Ceibcre.

Hors de nous-mêmes à la vue du danger , nous
croyons entendre tour à tour le sol retentir, la

terre trembler, l'antre crouler : il nous semble
que les mânes passent devantnos yeux. Le mons-
tre, pareil aux serpents dont les géants étaient

armés quand ils ts(a!a:lérenl le ciel, à celui qui

fatigua Hercule dans les niarais de Lcrne, ou

au diagon que Junon préposait à la garde
des rameaux chargés d'or, sortit du fond de
la terre, et, dressant sa vaste tète, du seul

souffle de sa gueule enir'ouverte, souilla les

airs et le ciel. Nous fuyons : nous voulons

jeler des cris, la crainte les étouffe : vains ef-

forts; l'hydre remplit tout le bois de ses siffle-

ments. Aveuglé par sa frayeur. Avens, que
les destins entraînaient à sa perte et condam-
naient à périr victime de sa hardiesse, se blot-

tit dans un vieux chêne fort élevé, espérant

ainsi échapper à la voracitédu monstre. Je peux
encore à peine le croire! le serpent, roulant

autour du tronc ses immenses replis, arrache

cet arbre immense , l'abat et le renverse, mal-

gré la profondeur de ses racines : puis il saisit

l'infortuné dont le dernier cri appelait ses com-
pagnons , et l'engloutit dans son ventre hideux.

J'ai vu de mes yeux cette gueule infernale le

dévorer tout entier. Aquinus, non moins mal-

heureux , s'était jeté dans le fleuve , et fendait

à la nage le courant lapide; mais le serpent

l'atteint avant qu'il soit au milieu des eaux, et le

ramène sur la rive... mort afi'reuse! il en fait

sa hideuse pâture (4).

I) Je pus échapper ainsi à la rage du monstre.

J'accours au camp aussi promptementque me
le permet la crainte , et je rends compte de tout

à Régulus. Touché du triste sort de ces guer-

Vaslatis gregibus nigro ructabat in antro.

Isqiie uLi forventi coiiccpta iucendia paslu

Gurgitc niulcebat rapido , et spuiiiantibus undis

,

Nundum etiarn toln dcmersus oorpore in amnein

Jani caput advcrsa? ponebal niargine ripa?.

Impriidens tanta? pcslis gradicbar, Aquino

Apenninicolaatque Umbro coinitatus Avento :

Scire ncnius
,
paccmque loci esplorare libcbal.

Jamquc propinquanlum tacitus ponclravit inarlus

Ibirror , et occulto riguerunt frigorc inembra.

Inlramiis tamen, et Nynipbas nuincnquc prccamur

Ourgitis ignoti , trepidosquc et inulta paventcs

Arcano grcssus aiidemus credere luco.

]icce e vestibulo
,
primisque e faueibus antri

Tartareus tiirbo , atquc insano saevior Euro
Spiritus erumpit , vastoque e gutturc fusa

Tempestas orilur
,
mixtam stridore procellam

Cerbereo intorqucns. Pavefacli clade vicissim

Adspicimus : rcsonaie solum , tellusque moveri

,

Atque antium rueic, et vis! procedere Mânes.

Quantisarmati cœlum petiereGigantes

Anguibus
, aut quantus Leruœ lassavit inundis

Ainpbitryoniaden serpens
,
qualisqup ronianles

;

Auro servavit ranios JuDonius anguis
;

Tantus disjecta tellure sub astra coruscum

Extulit adsurgens caput , atque in nubila primam
Dispersit saniem , et cœluin fœdavil biatu.

Diffuginms, tcnuemque nietu conamuranheli

Tollere clamorem ; frustra : nara sibila totuni

Implebant ncmus. At subita formidine cœcus

,

Et faoti damnandus Avens (sed fata Irahebant)

Antique quercus ingentl robore seso

Occulit, infauduui si possit faliere monstrum.

Vit egoinet credo : spiris ingentibus arte

Arboris abstrasit inolcm
,
penitusque revulsaui

Evei'tit fundo , et radicibus eruit iniis.

Tuni trepidum
, ac socios extrema voce cicntcm

Conripit , atque haustu sorbens et faueibus atris

( Vidi respiciens
)

, obscoena condidit alvo.

Infeli\ fluvio scse , et Inrrentibus uudis

Crcdiderat, celcrique fuga jam nabal Aquinus.

ilunc niedio invasit iluctu , ripacquc rclatos

(lieu gcuus infandum leti!) dcpasrilur artus.

Il Sicdiruin nobis et lamentabile monstrum

Effugissc datur. Quantum mens œgra sinebat,

Adpropero gressuni , otductori singula pandiii
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riers, le {;én(i;il en {jc'iiiil. liapitle toninic Tt'-

chiir, cl:ins le ilaiijier, au milieu de la .jjuerre

el des balailles , il Lrùlait, eii présence de l'en-

nemi, d'une ardeni- démesurée pour la gloire.

Il ordonne (|uc l'on prenne 1(!S armes , et

qu'une iroupe de cavaliei's d'elilo se mcUi;

en marelie. Il pari lui-même, pressant de

l'éperon son coursier docile La iroupe ar-

mée le suit à l'instant : on porte des batistes,

machines terribles aux murailles, et les cata-

pultes, dont le iraii colossal peut ébranler les

plus lories tours. Dès que le bruit dis clievaux,

ballavit la plaine , a l'ait retentir la demeure si-

nistre du monstre, furieux du hennissement des

coursiers, il se diroule, sort de son antre, el,

de su gueule fumante, exhale en sifflant un

souflle infernal. Des feux pareils à l'éclair jail-

lissent de ses yeux ; la crête qu'il dresse sur sa

tête domine les arbres les plus élevés de la forêt ;

sa triple lan{jue, qu'il darde, brille dans l'air et

le sillonne en s'ajjitant. .Alais à peine a-t-il en-

tendu le son de la trompette, que, plein de ter-

reur, il dresse son vaste corps, et se lient sur

sa crou[)e en ramassant le reste de ses replis

sous sa poitrine. Alors il fond sur l'ennemi,

dérouie rapidement les nombreux cercles de sa

queue, et se développe dans toute son étendue,

se trouve tout prèi de la troupe , dont il pa-

raissait si éloigné. Les clievaux, épouvantés

à sa vue, retiennent leur haleine; puis, inqja-

tients du frein (jui les assujetiit
, jciient le feu

par les narines. Le monstre, tenant la tête haute

sur son cou {;onlîé, la promène à droite elà
{jauclie. Dans sa fureur, il enlève ceux-ci tout

tremblants , écrase ceux-là sous son poids

énorme, brise leurs os, aspire leur san/', et,

tandis que sa gueule en dégoutte encore, il la

rouvre pour saisii- une autre victime, elen aban-

donne lesmembresdemi-dévorés. Déjà la troupe

reculait , et le monstre vainipieur la poursui-

vait encore , même éloignée, de son souffle em-
pesté, liégulus rappelle aussitôt ses cavaliers ;ui

combat : «Fuirons-nous, lîomains, devant un

serpent? et l'Italie ne pourra t-elle lenir contre

un monstre de la Libye? bi son souffle vous a

désarmes , si laspect de sa gueule vous a ôto

tout courage, j'irai l'affron 1er seul, et ma main

saura souienir la lutte, i 11 dit ; et, sans hési-

ter, il lance d'un bi'as vigoureux une flèche ra-

pide à travers les airs. Le irait siffle , va frapper

le front (]u monstre, et s'y enfonce d'autant

plus avant
,
que le reptile , s'elancant de nou-

veau, semblait être venu au-devant du fer. Un
cri s'élève aussitôt jusqu'aux astres ; les demeu-
res célestes relentisssent en échos prolongés.

Le serpent furieux ne peut se résoudre à fuir,

quoi(|iie en proie à une douleur jusqu'alors in-

coniuie, car il n'avait jamais senti le tranchant

de l'acier, il s'élance, exaspéré par sa blessure
,

et Uégulus eût vainement tenté d'éviter sa pour-

Inpcmuil, casus juvcnum miscraUisaccrbos

I Ique eral in pugnas , et Marlein , cl proclia , et Lustcm

Igneiis, et majjna aiiJenJi iiagrabat aniorc,

Ociiis arma rapi, et spertalum Marte suli omiii

Ire jubet cainpis equitem. Ruit ipse , eitatum

QuadriipeJein plaiita fodiens , scutalaque raptini

(ionsequilur jusso Dianus, et muralia portât

Itallislas lormenta graves, suetainque movere

Mxcelsas turres iinmeiisoe cuspidis tiastam.

Jamque ulii feralem strepitu circumton.it aiilam

Cariiea grainineum persultans ungula campum
;

l'orcitus biiinitu serpens evolvitur aiitro,

Ht Stygios aîslus fuinanti exsibilat ore.

l'erribilis geinino de lumiiic fulgurat igiiis :

Al nenius .idrect-Tî el procera cacumina sallus

Kxsiiperant crista;
;
trilidn vihrala per auras

I.ingua niicit inolu , atque adsullans asthern lamliit.

Lt vero sirepuere lub.T , couterritus alte

Inimensuiii adtnilit corpus, tcrgoque residcns

C;rttra siuuatls gidinerat siib pectore gyris.

Mira deliinc in bella ruit, rapidequc resolveiis

Cniitorlos orbes directo corpore tolani

E<(endit niolcni , subiloque propinqmis in nra

Loto ili.;lauluiii ;p,.lici vcnit : ocuuis auhclat

Adtonilus scrpcntis equus, frcnoque teiicri

Impatiens . crclirosesspirat narilius ij'nes.

Arduus ille super tuniidis cerTicibus ahum
Nutat utroque caput ; trépides inde incitus ira

Nunc sulilime rapil, iiunc vaste pondère paudet

Elisisse premens. Tune fraclis ossibusatram

Absorbelsaniem
,
el tabo manaute per ora

ftlutat bians boslem , semesaquc niembra reliiiquit.

Cedebanljain signa rétro, viclorque calervas

Long^us aveclas adflatus peste premebal
;

Quum ductor
,
propere revocatam in prœlia tnruiain

Vocibus impcUens , « Serpentine, llabi pubes,

Terga danius , Libycisque parem non esse fatemur

Anguibus Ausnniam? Si debellavit merles

llalitus
, ac viso mens a-gra efduxit hiatu ;

Iboalaeer, solusque nianus componere mouslro

Subliciam. » Clamans bœc , alque interritus bastam

Fulminée vulucrem terquet per inann laeerto.

Venit in advcrsam non vauo turbine fronteni

Cuspis
,
et, baud paulum vires adjuta rucnlis

Contra ardoro fera;, capili Iremebunda rcsedit.

Clamor ad aslra dalur, voresquc repente profusac

.lUIiereas adierc doinos. Furit iliret ira

T'-riigena , impatiens dare leiga , novusqoe dolori

,
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suiie, sans son hal>ilelé à manior un coursiisr.

Lcmonsirc, en clïet, suit les détours du cheval,

en multipliant ses flexibles leplis , et le cavalier

n'évite ses atteintes qu'eii se jetant rapidement

sur h y^auche.

i Mais le bras de Marns, témoin de ce combat,

no resta pasoisii'ct sans vigueur. Ccl'utsa lance

(jui pori.i le second coup au terrible monstre.

Déjà il efiïeurait de sa tri[)le !anj;ue le coursier

(jue le L'ombai avait l'aiijîué. Un trait (jue je lance

attire aussitôt sur moiioutcla rajje du cruel ser-

pent. La cohorte iniilecet exemple, et chacun

provoque à son tour sa colère en l'accablant de

javelots. Mais un coup de baliste l'arrête,

abattu , et lui ôte sa vigucmr. Son épine brisée

a perdu cette raideur qui lui permettait dedres-

str sa tète dans les airs ; il se ralentit dans son

attaque. Déjà une falarique lui apercéleven-

ire ; des flèches rapides lui ont crevé les yeux.

i)u l'ond de sa lar{;e blessure coule un sang cor-

rompu, dont l'air est empesté. Sa queue im-

mense, dernière ressource du reptile, reste

sans mouvement, percée de javelots, écrasée

de projectiles; néanmoins il nous menace en-

core de sa gueule abattue ; une poutre enfin ,

sifflant avec grand bruit , et lancée par des ma-

chines de ouerre, lui l'end la tête en éclats.

Étendu alors dans toute sa longueur sur le ri-

vage, il exliale de sa gueule une nuée de

v:i peurs empoisonnées.

I. Alors sortirent du rTcnvc de Irisies mugis-

sements; un murmure se lit eniendre au fond

des grottes ; et soudain le bocage , l'antre , les

rives retentirent de plaintes amères. Que nous

avons, hélas! payé chei' cette funeste victoire!

à quels supplices , à quille rage n'avons-nous

pas été livrés ? Les devins, révélant la vérité,

nous avertirent trop tard
,
pour notre mal-

heur, que noiis avions tué le serviteur des

na'iades du fleuve lîagrada.

» Ce l'ut alors, Serranus, que ton père me
donna celte lance, récompense glorieuse du se-

cond coup porté au monstre, et qui , la pre-

mière , avait été trempée dans son sang. »

Serranus fondait en pleurs depuis quelques

instants; il inleiTompit Jîarus. «llélas! si ce

grand capitaine eût vécu jus(]u'à nos jours, la

Trébie n'eût pas, grosse de sang, surmonté

ses bords ; et le lac 'J'rasymène n'eût pas en-

glouti tant de guerriers.

^ Oui , reprit le vieillard, mais il a su venger

d'avance dans le sang de ses einemis la mort

que Cartilage lui a fait souffrir. L'Afrique

,

épuisée d'Iionunes et sans ressources, denian-

diit, implorait la paix, lorsqu'un astre fatal

voulut ([ue la courageuse Lacédémone envoyât

un général aux Carthaginois (5). Cet étranger,

que rien ne relevait aux yeux, ni la beauté du
corps, ni la noblesse du visage, éia t, dans sa pe-

tite taille, d'une singidièrevigiRUi-inii le rendait

Kt chalvl)cni longo tum primuin jiassus in a>vo.

îScc frustra rapidi , stiinulanlc dolore , fiiissi-l

hiijifliis, ;ililato ni Rcguliis artc re(jcn(li

iiistantcni chisisset cquo
,
riirsus(juu siTuliini

Ciiniipcdls gyros llcvi curvamino tergi

Delnrtislaîva ceU-r cffiij;issi"t liabcnis.

» At non spcctator Mariis iritertalia st'j;i)i

Tiirpcbat destra ; inca lanto in corporc monsiri

llasla socundafuit. Jam jam(|iie extrcina trisult.i

l.anibcLal lingua fessi cortainino torija

Oiiadrupedis : torsi telnm , atcjue iirgcntia mIox

In inomet soevi serpcntis prœlia vci-lo.

Ilinc iinitata coliors ccrlalim spicula dcxlris

(;:>iij;erit , allcrnasque feruin diducil in iras .

Ihincc. niurali ballistn cocrcuit iciu.

Tiiin fractus dcnium vires . ncc jam ainplius a'iji

î'.iinsiietum ad insus spina prœslante rignrcm
,

l'U solitiim in niibes toUi caput, acriiis inslat.

Januiue alvo pcnitns denicrsa feilarica scdit,

iCt ffcinnuim vohicres lumen rapucrc sagitl.-p

.Inm patuVis vasto snb yuloerc faucibus aer

Tabilicam cxspiial sanioin spcs uitima jamiiue

hiÇenli raiida , et jaculis, ol pinulerc conh

llrerel hiiini , ia5sn(|iie faii'en iiniiilnliir liiatii :

Donoe Icirmcntis stridens , niafjiioque Irapore

Uiscussit trabsacta caput, lougoque resolvens

Aggcrc se ripco , tandem exhalavil in auras

Liventem ucbulam l'ugienlis ali un' veneni.

» Ernpit tristi ilnvio mujjilus cl iinis

Murmura fusa vadis ; snbiioquc et luciis
, el anlruiii

,

Et rcsonœ silvis ulnlarunt débile ripa;.

Heu quanlis luimus niox tristia pra;lia damnis !

Quantaque supplicia et qualescxliausinuis iras!

îNec tacuere pii vales
,
famulumquc snroruin

ISaiadum
, tepida quas Bayrada nutril in unda

,

Nos violasse manu scris monuere periclis.

» llœc tune hasta decus nobis preliumque sPcuiKÎi

Vulneris a veslro
,
Serrane, tribu(a parente,

Princeps quo; sacro bibit e serpente cruorem. »

Jamduduin vultus lacrymis atque ora riijabat

Serranus, niedioque viri sermonc profatnr :

« Unie si vita duci noslruni durasse! in irviim
,

Non Trebia infaustas superasset sanguine npas
,

Nec
,
Trasymene , tuus premeret toi nomina gurgcs. »

Tum senior
,

n Magnas , inquit . de sanguine pa'nss

PercepitTyrio, et prœsumta piacula niortis.

Nam détecta viris et opes adirila , supin.i'.

Africa leud'-bal palmas , qiiiim sideri' iluu
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siij)(Ticur àdo plus j^rands que lui. Habile à la

{fiierrc, réunissant la ruse à la force , capable

(Je loui endurer, il n'eût ccdë en rien aux ta-

leiiis d'Annibal. Fatal Tay^ètes
, pourquoi l'a-

voir endurci, liii, lui seul, sur les rives boisées

de l'Eurotas' ? .l'aniais pu voir crouler les murs

de Cartliaj;e, ou du moins je n'aurais pas eu à

pleiiier la crudie destinée de mon général;

douleur cuisante, que ni le l'eu, ni la mort ne

pourront ni'ôter , el que j'emporterai avec moi

cliezl'. s ombres.

t I.es deux armées en étaient aux mains, el

l'on se battait dans la plaine avec la plus grande

ardeur; chaque soldat se distinguait par son

courage. Uéguliis, au milieu des combatlanis,

faisait des prodiges de valeur, balayait la cani-

pa{;ne le ier à la main , se précipitait à travers

les ti'aits, et, de chaque coup de sa main meur-

trière, abattait un ennemi. Tel le souille impé-

tueux des vents du midi pousse devant lui, en

sifflant, des tourbillons amoncelés, et menace
la terre ei la mer de l'orage prêt à fondre de la

nu('e ténébreuse : l'épouvante saisit à la l'ois le

lalioureur dans la plaine , et le berger sur la col-

line ombreuse, el le naulonnier, oui s'empresse

de replier les voiles.

i Mais le général grec, qui méditait un piège,

se détourne soudain , feint de fuir avec précipi-

tai ion , el attire les combattants vers un endroit

où de vastes rochers couvraient ses cympa-

' ! locive lie Lacoiiie passant à Sparte.

Mislt A];onorois ductorem animosa Thcrapiic.

.Niilla vlro spccics
,
(iccorisquct'l frontis ejjcmini

Coi [MIS ; ine\ii;uis vigor ( ailmirabile ) nicmbiis

Vivuliis , et nisu niafjnos qui vincerct artus.

Jain ^larlem repère
,
alque astus adjun{;ere ferro

,

lu iliiris facilcm |)er inbospita ducere vitani

,

llauc! isli
,
quein mine peiics estsollerlia belli

,

CodiM'ct Aimiliali. Vollcni hune, o tristia nnbis

Tayijela , hune uiuiin non durassetis opaeis

l'iiiotœ ripis ! Vidissem mœnia flamniis

l'bunissa cruerc ; autcerte non horrida fata

t'ievissem duels , et nulla quos morte nec igni

IauIos servans iiorlabo in Tartara luclus.

1 Conserta; campis acies , multusque pcr arva

ï'^ervebal î\lavors , nec mens erai ulla sine ira.

lîie inter médias meniorandis Regulus ausis

I.axabat ferro campum , inque jiericla rucbat

,

Nei- repelenda dabal Ictali vulnera dextra.

Sie ubi niçiantem lorqucns slridentibus austris

l'nriat turbo jjlobum
,
piceaque e nube ruin.am

Pendentcm terris pariter ponloque minatnr,

Oninis et agricola , et nenioroso vertice paslcr

,

l;i pelai;.. Uepldat Mibduclis navila v.-lls.
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gnons. Ainsi le berger qui veille à la sûreté de
son troupeau amène

, pendant la nuit
, jusque

dans la fosse (]u'il a recouverte de ramée, les

loups qu'ont attirés les bèlementsd'uniî brebis

retenue î'irallaclie.

» Uégulus se laisse entraîner par la gloire,

ce flambeau des âmes nobles. Une confiance

trompeuse dans le sort incertain des armes
fera sa perte. 11 ne regarde ni s'il est accompa-

gné de ceux qui se sont associés à ses périls ,

ni s'il est suivi de ses troupes en armes. Déjà il

s'était avancé seul , emporté par son ardeur,

lorsqu'il est assailli subitement par une troupe

de Lacédémoniens qui sortent de derrière les

rochers , el par des Carthaginois (jui secondent

leur attaque. jour funeste pour le Latium et

;> jamais mémorable ! Mars, quelle honte pour
loi! In héros, né pour ta gloire et pour celle

de Rome, est indignement chargé de fers!

iN'on , je ne cesserai pas de gémir. Toi , Regu-
lus, prisonnier do Sidon ! Et loi, Carthage,

les dieux t'ont ju;;ée digne de ce triomphe!

F.sl-il un supplice assez grand pour les Lacë-

dcinoniens (]ui se sont déshonorés dans ce

eoniljat?

» Cependant le sénat carthaginois délibère

d'envoyer lîégulus, sur sa parole, comme mé-

diateur de la paix et d'un nouveau traité; il

demandait qu'on rendit les prisonniers faits

pendant la guerre , et proposait notre général

en échange de ces captifs.

» At fraudem ncclens
,
socios ubi concava saxa

Claudebant , vcrlit subito certamine Graius

,

ICt dat ter(;a celer ficla formidinc ductor.

Ilaud seciis ac stabulis procurans otia, pastor

lu l'ovcam parce teclain velamme frondis

Huiit noite lupos posila; balalibus agnac.

» Abripiiit traxitque viruni fa\ mentis boncsl;c

Gloria, el inccrti fallax fiducia Martis

Non sorios comilumve nianus, non arma sequentum

Ilespicrre; insano puguœ tendcbataniore

.lam solus, nubes subito quum densa Laoflnniii

Saxosis lalcbris intento ad proîlia circuin

Fimdilur, et Pœna insurgit vis sœva virorum.

diram I.alio luccm, fastisque notandam !

lU'dccus o, Gradive, luum ! tibi deslera et url.i

Nata tua', tristi damnatur sorte calena-.

Ilaud unquamabsistam gcmitu : le, Régule, vidit

Sidonius carrer! tuque bnic sat magna triumplio

Visa es, Cartbago, Superis! qua; pœna seqiirtur

Digna salis tali polliilos Marte Laconas '.'

I. .\t nova Elissœi jurato fœdera Patres

C.i;isultaiit niandar.: dnci, pacisipie srqucstreiii

Millere. ;ii.si'enl.'N vin.-laiii liil.'r pr.Tli,' pubeni,
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» Ou mol une ;;alèio à flot; les malclots ap-

l)iL'ienl (les rames tirées des forêts, ou ri'pa-

lont les bancs d( s rameurs avec des planciies de

sapin. Les uns ailachent les cordages, les au-

ires di'essent le mât et y suspendent les voiles,

ou placent à la proue les ancres pesantes. Co-

ihon, (]ui surpasse tous les autres en expé-

rience, dirige le navire, clilispose la poupe et

le gouvernail. I>"éperon d'airain a triple pointe

brille sur la surfa e de l'eau. On met (|uel-

(|ues voiles en réserve el l'on se pourvoit de

lout ce qui est indispensable pour lutter contre

la tempête. Debout sur l'avant de la poupe,

le pilote règle les efloris aliernalifs des ra-

meurs, fix-e le battement précis des rames

,

l'instant où Ton doit i'rapjier fonde en cadence,

<!l celui où les bras seront ramenés vers la poi-

trine.

» Quand la làclie des matelots fut finie, la

galère éijuipée, l'heure du uépait arrivée, et

lis voiles abandonnées aux vents, femmes, en-

fants, vieillards accoururent en foule sur le ri-

vage. A travers cette multitude et en présenci^

di' tant d'ennemis, la Fortune montrait llégu-

lus à tous les regards. Ce héros promène sur

lous un œil serein; tel il était lorsque, chef

lie la flotte romaine, il aborda au rivage sido-

iiicn. Il me permit de l'accompagner, et je

montai sur le vaisseau pour partager ses pé-

rils. L'extérieur le plus négligé, une table fru-

l^ale , un lit dur, une lutte à outrance avec le

malheur, lui semblaient une victoire plus glo

rieuse que celle qu'on remporte sur un en-

nemi : il attachait moins de mérite à savoir évi-

ter les revers qu'à triompher de la fortune par

l'c'galité de son àme. Quoique la sévère probité

de ce grand homme me fût connue depuis long-

temps, j'espérais que la vue de Home, de ses

murs, de .'a famille, que tant d'objets en deuil

parviendraient à le fléchir; j'attendais de vos

larmes (ju'eiles ébranleraient son cœur. Je tâ-

chais de faire taire mes craintes, pensant que

lui aussi savait verser des pleurs , et qu'au

milieu des revers, son âme l'essemblait à la

mienne. Nous touchons enlin au 'libre et à la

terre de la patrie. Les yeux fixes constamment

sur lui, j'observais sa contenance, ses regards,

lidèles interprèles de l'àme. Si je mérite d'être

cru, Scrranus, oui, votre père fut toujours im-

passible. 11 le fut au sein des malheurs et des

dangers ; il le fut dans sa patrie comme dans la

cruelle Carlhage; il le fut encore durant son

supplice. De toutes les villes d'Italie on accourt

au-devant de l'illustre captif; la plaine ne suffit

plus à la foule, les coteaux sont couverts de

spectateurs ; Albula ' retentit dans ses hautes

rives.

» Les sénateurs carthaginois, qui l'accompa-

gnaient , veulent en vain obtenir de son âme
inflcxilile qu'il reprenne le costume qu'il portait

à Home, la loge, ornement des magistrats : il

* Premier nom du Tibre.

Oaplivaiiiquc nianiiin ductorc reiicnJiTc iioslro.

n Nec mora
;
jain stal>nt pniiiis in liloris unJis

îNavali propulsa ralis
5
jani naulira ptilics

Aul silvis sir.ngunt rcinos, autabictL' sccia

Transira novaiit : liis inlorlos aplare rudciilcs
;

flis f-tudiuni erecto coinponere rarbasa malo.

liiica locant prora curïali pondéra ferri.

Aille omnes dorlus pelagi, rectortjue rarince

f'uppiin aplal clavumque Colliaa : micat cereus alla

Fuljjor aqua Irilidi splundentis in .xquore roslri.

Tela simul variamque feruntconlra aspera poiiti

fleruin ad tenipus oiiem : mediœ slat mar;;inc pup|ii

(lui voce alternes naularum temporel iclus,

f'.l remis dictet sonitiun, parilerque relatis

Ad mimerum |>laudal resonanlia cœrula tonsis.

H l*oslquam conreelum naulisopus, luiraqueeursu

Alque arinala ralis, venloque dedere profundnm,

Oinnis turba ruit, maires, puerique, senescjne.

Per nicdios cœlus traliil alque inimira per ora

Sperlandum Forluna dueem : ferl lumina cmilri

l'ae^tus fronlem
;
qualis quum lilora prinuim

Adli(;it adpulsa reclor Sidonia classe.

Adiessi romeshaud ipso renuenle. ralique

Impositus macstis socium me casibusaddo.

Inluviem, alque iuopes mensas, durumque cubilc,

l'^l cerlare malis urjjentibus, hosle pulabat

Deviclo majus; nec tam fugissc cavendo

Adversa egrejjium, quam perdomuisse ferendn.

Spes lamen una niibi (quanquam bene cojjnila el oli

Alro\ illa fides), urbem, niurosque, donuiniquo

Tangere si misiris licuisset, corda nioveri

Posse viri, el vestro rerle milescere ilelu

Claudebam sub corde mctus, lacrj masque pulabam

Esse viro, et nostra; siuiilcm inler Irislia mcnleni,

Quum U;id.:!ui palrise Tiberino adlabimuramni.

Servabam vullns ducis ac prodenlia sensum

Lumina, et oblulu perslabam iulenlus eudem.

Si qua lides, unum, puer, inler mille labores,

Dnum eliam in palria, saevaque in Agenoris urbe,

Alque unum vidi pœna; quoque lempore Tulluni.

Obvia raplivo CHurtis simul urbibus ibat

Ausonia, el, canipnin lurba vinrenle, propinqui

Implenlur colles
; slrepil allis Albula ripis.

1) Ipsi Pœnnrum proceres, immilia corda,

Ad palrios cerlant p.ullus revocare, togaeque

ViMc'.Kiliir licinos. Slelil. inlncrjnianlc Senatu
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ii'meurc inébranlable au milieu des larmes du

sénat, devant la douleur immense des mères

el le désespoir de la jeunesse. Le consul lui

tondait la main du bord tlu fleuve et allait l'ae-

cueillir avec l'empressement d'un ami, au mo-

ment où il posait le pied sur la rive tic ses aïeux :

Réfiulus s'arrête , avertit le consul d(î ne point

manquer à sa haute difjniié; puis s'avance, en-

vironné d"or{;ueilleux Cartliajjinois et de pri-

sonniers romains. A celte vue , la pitié des spec-

tateurs se soulève contre le ciel et contre les

dieux.

> Tout à coup Marcia , traînant deux jeunes

enfants, gages de son hymen, Marcia, malheu-

reuse par la trop grande vertu de son noble

époux, se présente, les cheveux en désordre

et déchirant ses vêtements. Te rappelles-tu ce

jour, Serranus, ou la grande jeunesse te l'a-

t-elle fait oublier? A peine l'a-t-elle vu revêtu de

l'habit carthaginois ,
qu'elle se répand en san-

glots et tombe évanouie; la pâleur de la mort

couvre son visage. Dieux , si vous avez pour

nous quelque pitié
,
puisse un jour Carlhage

voir ses mères sidoniennes dans ce triste état !

Régulus m'adresse la parole d'un air calme,

m'ordonne d'éloigner de lui les embrassements

de Marcia et les vôtres. Son oreille entend les

sanglots sans qu'il en soit ému : son âme est in-

capable de se plier à la douleur, i

Serranus, à ces mots, pousse un profond

soupir , et , les yeux baignés de larmes : « O
mon père! s'écrie-t-il , toi qui es pour moi l'égal
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de tous les dieux du Capitole , s'il est permis à
la piété d'un fils de l'adresser des plaintes,

pourquoi nous avoir refusé, à ma mère et à
moi , la consolation , l'honneur de louciier ton

noble visage et de l'embrasser? Poui(|uoi l'être

montré cruel à ce point'? Quoi! tu n'as pas

même voulu que je misse ma main dans la

tienne? Oh! que mes blessures seraient moins

douloureuses, si je pouvais descendre chez les

mânes avec le souvenir ineffaçable de tes em-
brassements! Mais, Marus, si je me rappelle

bien mon père ( car j'étais alors retenu dans les

liens du premier âge
) , il avait un exK'rieur sur-

humain. Une épaisse chevelure blanche descen-

dait négligemment sur ses larges épaules : sur

son front ombragé régnait une majesté sévère

,

indice de la grandeur de son ànie. Non , depuis

lors on ne vil rien de si noble. « Marus inter-

rompt des plaintes qui aigrissaient les blessures

de Serranus. « Parlerai-je , continue-t-il , de

cette fermeté avec laquelle il passa devant sa

maison , sans y entrer, pour se rendre à l'odieuse

demeure qu'on avait assignée aux députés de

Carlhage? Des boucliers, des chars et des jave-

lots, monuments glorieux ((>) de ses triomphes,

étaient suspendus aux murs de ses humbles la-

res, où tous les yeux les voyaient : sur le seuil

,

Marcia lui criait : « Où portes-tu les pas? Ce
n'est point ici, P>égulus, la prison de Carlhage

que lu dois fuir : noire couche nuptiale est res-

tée pure, el aucun crime n'a souillé nos péna-

les. C'est en ce lieu que je t'ai rendu père de

l'A matium turba, JHvemimquedolore profuso,

Inter lotgemitiis iininobilis: aggere consul

Tcndebat cleilrain, et patrin vestifjia primus

Pnnentfrn terra ohciirsii celelirabat amieo.

(Joulcgit jjressum
;
monitusqne renedere consul,

Nccsuininum vinlare dccus : cingpnte superba

IVniiruni tnrba, captivoque a(;ininc septus

Ibal, etinvidiani cœlo Divisque ferebat.

>i lîc.ce trabens gcininuin natoruin Marcia pignus

infelix nimia niagni virtute inaritij

Squalt^nlem crinein et Iristis laccrabat amictus.

Agnoscisne diein? an teneris non bœsit in aniiis?

Atquo ca postquam babitu jnxta et velaminc l'imn

Deformeui adspcxil, fusis ululatibus apgra

Labilur, et gelidns mortis color occupât artus.

Si qua Deis pietas, taies, Carthagn, videre

Dent tibi Sidonias niatres ! Me voce quiela

Adfalus, jubet et veslros et conjugis una

Arcereamplexus ; palet impenetrabili» ille

Luclibus, cl nuraquam submissus colla dolori. i>

Ilic alto juTenisgeniitu, lacrimisque ccmrlis,

Magne parens, inquit, quo majns nciinine nobis

T. II.

Tarpeia nec in arce sedet, si jura querelis

Suntconcessa piis, cur hoc niatrique mibique

Solanien, vel curdecus hoc, o dure! negasli,

Tangere sacratos vultus, atque oscula ab ore

Libavissc luoîdeslram mibi prendere dexlra

Non licituin ? leviora forent baec vubiera quantum,

Si ferre ad Mânes infisos mente darelur

Amplesus, vcnerande, tuos ! Sed vana reeordor

Ni, !\Iare (nam primo tuncharebamus in îevo),

Humana major specics erat ; borrida cano

Vcriice dcscendens ingenlia colla Icgebat

Cœsaries, frontique coma squalente sedebat

Terribilis décor, atque animi venerobile pondus.

Nil postbac nculis simile incidit. » Eîcipit iude

Jaui Marus, atque, inhilieus convellere vulnera qiieslu,

« Quid, quum praleritis invisa penatibus inquit,

Hnspitia, et scdes Pa'norum intravit acerbas?

Addsi dipei, currusque et spicula, nota

yEdibus in parvis magni monimcnta triumphi.

Fulsabaot oculos : conjuxque in limine priniti

Clatiiabat, « Quo fiTS gressus? non Punieus bic est,

Régule, quem fiigias, carcer : vestig-ia nostri
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deux eiifanis: ici je leur ai donné le jour au mi-

lieu des félicitalions du S('nat et de la pairie.

Qu'as-lu donc à reproclitr il ma vertu ? Tourne
de ce côlë tes regards : voil.i ta maison ; c'est

de cette demeure que tu sortis, entouré d'un

pompeux cortt'{;(! , couvert de la pourpre con-

sulaire et piécédé des faisceaux ; c'est d'ici que
lu partais pour la {jueire, c'est ici (|ue, vain-

queur, lu rapportais les dépouilles de l'ennemi

pour les suspendre à ce portique. Je ne demande
point de doux embrassemenls

, je n'invoque pas

la sainteté des nœuds d(^ l'hymen, cesse seule-

ment de charger de mépris la demeure de les

pères, et accoide une seule nuit à tes enfants. »

» Malgré les pleurs de son épouse , Régulus

,

accompagné des Carthaginois, alla s'enfermer

avec eux pour se dérober aux plaintes. A peine

le soleil éclairait-il, sur le sommet de l'Œta, le

glorieux bûcher d'Hercule, que le consul or-

donne qu'on fasse venir les Cai-thaginois. Je vis

alors Régulus entrer dans le temple : la délibé-

ration du sénat , et les paroles que ce grand

homme prononça pour la dernière fois devant

ses membres affligés , lui-même me les rapporta

d'un ton calme et tranquille.

» Dès qu'il fut entré , chacun l'invita du geste

et de la voix à s'asseoir là où il avait siégé au-

jiaravant : il s'y refusa, ne voulant plus parta-

ger (7) cet antique honneur. Tous néanmoins,

pleins d'empressement , l'environnaient , lui

prenaient les mains , le conjuraient de rendre

à la patrie un chef d'un nom aussi fameux.

Pour payer sa rançon , il suffisait de la troupe
des captifs; Carthage alors serait plusjustement
livrée aux llainmes par une main qu'elle aurau
os(î charger de fers, ftlais lui, levant les yeux
et les mains au ciel : t Grand dieu qui présides
a la Justice et qui gouvernes l'univers ; Bonne
Foi, déesse qui ne m'es pas moins chère; et

loi , Junon tyrienne,,divinités par qui j'ai juré
de retourne.'- à Cartilage ; s'il m'est permis de
tenir un langage digne de moi et de défendre

encore les foyers du Lalium , oui, je me ren-

drai en Afrique avec courage
, gardien sévère

de ma parole, fût-ce même pour y être livré

au supplice. Cessez donc de m'offrir des hon-
neurs qui tourneraient à la ruine de ma patrie.

Les guerres que j'ai faites , les ans qui pèsent

sur ma tête ont brisé ma vigueur : ce qui m'en
reste s'affaisse sous le poids de mes fers et dans
la prison oii languit ma vieillesse. Il n'est plus

le Uégulus d'autrefois. Tant (]u'il fut lui-même

,

il n'a |)as fui un instant les rudes travaux de la

guerre : hélas ! ce n'est nlus aujourd'hui qu'un
nom dans un corps décharné. Jlais Carlhage

,

cette cité perfide, (|ui n'ignore pas combien
peu de force il me reste, demande à m'échan-
ger contre ses jeunes soldais , moi , un vieillard,

contre de robustes guerriers. Gardez-vous de
ses ruses; et que cette nation, toujours prête à

la fraude , éprouve , ô Rome ! ce que tu peux
encore après la captivité de Régulus. Qu'au-

cune paix ne vous satisfasse si elle n'est con-

forme aux usages de nos ancêtres. Carlhage

Casta toi'i, (ioiiius cl patrium sine crimine servat

Inviolala loreni : scmel liic ilenimquH (quiJ, oro,

Pollutiim est nol)is?) iirolem, gratante Sena(u

Etpalria, sum enixa tibi : tua, respicc, sodés

Ha-c est, undc inoens humeris fulgentibus ostro

Vidisti Latios consul procedere fasces,

Unde ire m Martetn,quo capta referre solebas.

Et Tictor mecum suspendeie postibus arma.

Non ego complexus, ctsanctae fœdera U-pda?,

Conjugiumve peto : patrios daninare pénates

Absiste, ac natis fas duc conrederenoclcm. »

« llos inter (Ictus, junctus vcstigia l'œnis

Llmine se clusit Tyrio, questusque reliquil.

Visdum clara dies sununa lustrabat in OEta

Ilerculoi nionimeuta rogi, quum consul adiré

Adciriquejubct Libyas : luni limina lempli

Vidimus inlrantem : quaeconsuUala Senalus,

Quasve viri voces exlremum Curia ma?rens

Audicril, plaeido nobis ipse edidit ore.

» Intulit ut gressus, certatim voce manu(|ue

Ad solitam sedeni et vestigia nota vocabant •

Abnott, aniiqnumque looi adspernalut lionoreiii eît.

At circumfusi non secius undique destram

Prensarp, ac, patri;e duclorem noinine ianto

Redderet, oraliaut : captiva posse redemtum

Pensari turba, acTjrias luni justius arces

Arsuras désira, fueril quac vincta catenis.

Tum palmas siniul adtollcns ac lumina ooelo :

« Justiliac rectique dalor, qui cunctagubernas,

Necleviorniihi Diva Fides, Sarranaquc Juno,

Quos reditus testes jurata mente vncavi,

Si mihi fas me digna loqui, Latiosque tueri

Voce focos
^ ibo ad Tyrios non seguior, inquit,

Stante iide reditus, et salvo fcedere pœna?.

Sic nobis rerum esitio desislite honorein

Tendere : toi bellis, tolque annis fregimus jcvum •

iNunc etiam vinclis et longo carcere torpenl

Captivo in seniovires: fuitille, necumquam,

Duinfuit, a duro cessavit munere Martis

Régulus : exsangui spectatis corpore nomen.

At non Carthago, fraudutr. domus, inscia quantum

E nobis restet, juvenes parât, aspera ferro

Pectora, caplivos nostra pensare senecta.

I te dolos contra ; gensque astu fallere la'la
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vous demande cl me cliar{[i' de vous proposer

que cliaque peuple supporte ce qui a ëlé fait

dans celle {jueire , «'l que la paix soit conclue

à dcscondilionsé;;ales (le part el d'autre: Diiux!

puisse le Siyx me voir sur ses bords avant que

je voie les ilomains souscrire à un pareil

traite ! »

> Après ce discours , il se livra lui-même au

courroux des Cartliaginois ; et le sénat, sentant

l'importance et tout l'avantage de ces avis , con-

gédia les députés. Irrités de ces refus, ils me-

nacent leur prisonnier cl iiàtent leur départ. Le

peuple suit les sénateurs ; le Chanip-de-.Uars en

deuil retentit de lamentations, l'arfois, dans

le transport d'une juste douleur , on veut rap-

peler Hegulus , le retenir, l'arrachera l'ennemi.

> .Marcia, aussi troublée que si elle assistait

aux funérailles de son époux, remplit l'air de

clameurs effroyables, lorsqu'elle le voit rega-

gner d'un pas rapide le vaisseau carthaginois.

Elle accourt éperdue sur la rive : « Libyens
,

recevez-moi , je partagerai ses tourments et sa

mort. Cher époux , c'est la seule faveur que je

te demande ! je t'en conjure par le fruit de mes
entrailles ; qu'il me soit permis de souffrir avec

toi tous les maux qui peuvent l'attendre sur

terre et sur mer. Est-ce moi qui opposai Xan-

tippe à la valeur ? est-ce moi qui t'ai chargé de
fers ? pourquoi donc me fuir jusqu'au sein de

Cartilage ? Oh ! reçois-moi , reçois ces enfants :
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peut-être fléchirons-nous par nos pleurs l'âme

des farouches Ciriliaginois
; ou si ces ennemis

sont sourds aux cris de mu douleur, ta mort
du moins sera partagée par les tiens. Que dis-

je'/ si tu es décidé à mourir, mourons au sein

la patrie : Marcia saura partager les destins. »

» Pendant qu'elle se lamente, le vaisseau

(pi'on a détaché s'éloigne peu à peu du bord :

l'infortunée alors s'abandonne au désespoir:

levant au ciel ses faibles bras : « Le voilà donc

cet liomme qui se fait gloire de garder sa parole

envers un ennemi libyen , envers un peuple

exécrable : et la sainteté de notre union , et les

promesses du jour de l'hymen
, perlide, que

sont-elles devenues ? » Ces derniers mois fraji-

pèrent en vain l'inflexible Itégulus ; le bruit

des rames l'empêcha d en entendre davantage.

» Le courant nous entraîne bientôt dans la

mer, dont nous sillonnons, dans les flancs

creux d'un navire de sapin , l'abîme im-

mense. Saisi d'horreur à l'idée du supplice qui

attendait r><'gulus, j'aurais voulu que les flots

en courroux nous engloutissent, que la fureur

des vents brisât notre vaisseau sur les rochers :

la mort du moins eût été c.onunune à tous.

Mais les zéphyrs, de leur haleine favorable,

nous poussèrent tranquillement versCarlhage,

pour nous livrer à la rage des Tyriens.

t Infortuné ! j'ai vu ce cruel supplice. Ren-
voyé à Rome pour en faire le récit , combien

Discal, me capto, quantum tilii, Uoma, supersit.

Nec vero placeat, iiisi qua; de more parentum

Pax erit : esposcunt Libycs, oobisque dedere

Hase referenda, pari libcat si pondère bellum

Fœdere, et e\ a^quo jjcminas consiribere leges.

Sed niihi sit Stygios antc inlravisse pénales,

Taliaquam videam fericnics pacta Lalinos. »

« ilœc fatiis Tyriaî scse jam reddidit ir.-e
;

Nec monitussperncnte graves fidosque Senalu,

Pœnoriim diinissa cohois, quœ mcesta rcpulsa,

Ac iiiinitans caplo, palrias properabatad oras.

ProsrquiturTuljjtis Patres; ac planctil)iis ingens

Personal etluclu campus : revocare libebat

Interdum, etjasto rai)tum retiuere dolorc.

I) Al trépida, et subito reu stans m funere, conjun

Cl ïidilpuppi properanteminfrare, tremendum
Vocifcrans, ctlcrcm gressum rcferebat ad undas ;

« Tollitcme, Libyes, oomitem poeneeque necisqne.

Ilocunum, conju\, uteri pcr pignora nostri

Unum oro, liceat tccum quoscuuique ferentem

fcrrarum pélagique pâli, ctelique labores.

Non ego Amyclaoum ductorem in praelin misi,

Xrrnostris lua sunt circumdata colla calinis.

r.ur usquead P<rnos miseram fugis? adcipe mecum

HancprolemI forsan duras Carlbaginis iras

Flectemus lacrimis ; aut, si prascluscriiaures

Urbs iuimica suas, cadem tune hora manebit

Teque, tuosqucsimul :vel,si stalrunipereTJtam,

In patria moriamur : adest cornes ultinia fati ! »

« Has inlcr voces, vinclis resoiula moveri

Paulatim, etripacœpitdecedere puppis.

Tum vero infelis, mentein furiata dolore.

Exclamai, fessas tendens ad litiora palmas ;

<r En. qui se jactat Lil>ya', populisque nefaudis,

Alque bosti scrvare lidem I data fœdern nobis,

Ac promissa fides Ihalaniis, uEi, peiiide, nunc est? .

Ultima voi duras lia?c tune peuctravit ad aures :

Cetera percussi vetuerunt noscerc remi.

f' Tum iluvio raptim ad pelagidevolvimur oras,

Arlfgimus poiilum, piiiuqueimmanc eavata

/Equor, et immensas curva trabe findiums undas.

Ludibrium necis borrescens, tisospera ponli

Obrueret, scopulisque ratcm furor improbus Euri

Frangerel, optabam ; letum id commune fuisset.

Sed nos ad pœnam moderato tlamioe lenes

Vexerun lepbyri, Tyrioque dedere furori.

» Infelix vidi. patriamque remissus in urbi'in

Narralor pœn?e dura mercede rcverll.

20.
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j'ai acliclé clicr ma liberté! je n'essaierais point

(Jute prindr(' la race (h; Py{[malion , ces fureurs

qui sur[)asscnl la rafje des Ijcles féroces , si l'u-

nivers, si le {jeiire humain pouvaitol'frir l'exem-

ple d'un coura{je supi'rieiir à celui (]ue montra

ton illustre père. Je roufjis de verser des larmes

en racontant le supplice que je lui ai vu braver

sans pâlir. Oui , cher Serranus, ne cesse jamais

d'être di{;ncdu sanjj dont tu es issu , et arrête

les pleurs que je vois près de coulei'.

» On arme de dards , disposés avec un art in-

fernal , If s flancs d'une cage de bois ; les pointes

étaient rangées de telle sorte
,
que Régulus

,

privé par ce supplice des douceurs du sommeil,

ne pouvait , sans être percé jusqu'aux entrailles,

incliner à droite ou à gauche son corps vaincu

par la fatigue. Arrête tes larmes , cher Serra-

nus , cette patience de ton père surpasse tous

ses triomphes : sa gloire se perpétuera d'âge en

âge, tant que la bonne foi régnera dans les cieux

ou sur la terre : son nom vivra aussi longtemps

f|uc celui de la vertu sera respecté : grand

liomme ! la postérité n'apprendra un jour qu'a-

vec effroi le sort cruel que tu as bravé. > Ainsi

parlait Marus , et il [lansait les blessures do son

ami avec une triste sollicitude.

Cependant la renommée portée sur des ailes

teintes du sang qui s'est mêlé aux eaux du

Trasvmène , répandait en même temps dans

Rome et le mensonge et la vérité. On s'y rap-

pelle avec effroi l'AHia , les terribles Gaulois,

et Uome livrée au pillage. La crainte (8) attriste

tous les c(eurs, et le trouble (|u'augmente la

frayeui-, n'a plus de bornes. Les hommes cou-

rent précipitamment sur les murs : un horrible

cri se répand : «Voici l'ennemi! > Et les Romains
font voler des lances et des dards contre des fan-

tômes. Les femmes, arrachant leurs cheveux

blanchis par l'àgo , se traînent dans les temples

des dieux , et leur adressent
,
quand il n'est

plus temps , des prières pour ceux qu'elles ai-

ment et qui ne sont plus. On ne connaît plus

de repos ni le jour ni la nuit. Le peuple reste

çà et là étendu sur la terre , au seuil des mai-

sons, où il hurle de douleur. La foule en lon-

gues files accompagne ceux qui reviennent de la

bataille , écoute avidement leurs récits ; on ac-

cueille une bonne nouvelle sans y croire : on

retient ceux qui ont parlé, pour les interroger

encore. Quelques-uns même
,
gardant le si-

lence, mais témoignant par leur contenance

qu'ils sont avides de détails, redoutent d'ap-

prendre ce qu'ils brûlent de savoir. D'un côté

ce sont des sanglots, quand celui qui écoule

connaît enfin le malheur qui l'a frappé ; de l'au-

tre, c'est de feffroi, si celui qu'on inierroge

prétend ne rien savoir, s'ariête, ou hésite à

continuer. A peine voient-ils approcher ceux

qui les intéressent, que sur-le-champ ils les en-

tourent ,
pleins d'une joie mêlée d'inquiétude

,

attaclient leurs bouches à leurs blessures et fa-

tiguent de leurs actions de grâces les oreilles

des dieux.

Au milieu de cette foule en désordre, Marus,

Ncc li!)i nunc ritus imitantem irasque ferarum,

Pygmalioneani tentarcm expromcre gentem,

Si majus quiilquam toto vidisset in orhe

Gensliominum, quani quodvcstri veneranda (jarontis

Edidit excmplum Tirtus : pudct addcrequcstus

Siipjiliciis, quic spcclavi placido orc fcronlpm.

Tuquoque, carepuer, dignum te sanguine tanto

Fingcre ne ressa ; atqiie orientes comprime fletiis.

» l'rœCso paribus ligno mucronibus omnes

Aruiantur laterum craies, densumque pcr artcni

Texitur erectij stantisque es ordine, ferri

Infelix stimulus ; somnisque bac fraude negati'î

t'.:ocuniquc inflexum producto temporc torpor

Inclinavii iners^ fodiunt ad viscera corpus.

Absisto, ojuvcnisllacrimis : patientia cnnctos

Hœcsuperat currus : longo revirescet in aivo

Gloria, dum cœlisedem terrasque tenebit

Ca&taFides; duni virlutis venerabile nomen,

Vivct, critqne dies, tua quo, dus inclite, fata

Audire horrebunt a te calcata minores. «

Hœc Marus, et mœsta refovebat vuluera cura

.

Interea, rapidas perfusa cruoribus alas.

Sicut sanguinea Trasymeui tmserat unda,

Vera ac iicla simulspargcbat Faina perurbcni.

Allia, et infandi Senones, captsque recursat

Adtonitis arcis faciès : cscussit babenas

LucliCcus Pavor, et tempeslas auctu tiniendo.

Hincraplim ruit in muros : vox horrlùa fertur,

Ilostis adest
;

jaciuntquesudesetininia tela.

Ast ali.T, laceris canentescrinibus, alla

Vcrrunt tecta Deûm, et seris post fata suorum

Sollicitant prccibus : requiem tenebrœque diesque

Amiserc : jacent portis, ululante dolore.

Dispersnm Tulgus, renieantumque ordine longo

Serrât turba gradus
;
pendent ex ore loquentum,

Nec lœtis sat certa Cdes, iterumque moranlur

Orando ; et, vultu interdum, sine voce, precali,

(juod rogitant, audire pavent. Ilinc tletus, ubiaurea

Percussa; graviore n\aIo : metus inde, negalum

Si scire, et dubius respoasi nuntius baDSit.

Jamquc ubi conspectu redeunlum visa propinquo

Corpora, sollicite la>ti funduntur, et ipsis

Oscula vnlneribus figunt, Superosque fatigant.

Hic intcr Irepidos, curse vencrandus, ogcbat



GUERKES

que ses soins pour Serranus rendaient encore

plus vénérable, l'amenail avec lui. Marcia qui

,

renfermée cliez elle , ne s'était pas encore mon-

trée en public et n'avait consenti :i vivre qu'à

cause de ses enfants , allait donner de nouveau

le spectacle de son ancienne al'lliction. Le trou-

ble la saisit ; elle reconnaît pourtant Marus :

f Brave compagnon du héros dont la Bonne

Foi fut l'idole , tu me rends du moins celui-

ci , dit-elle : sa blessure est-elle légère , ou le

ter cruel a-t-il pénétré jusqu'à mes entrailles':'

Quoi qu'il en soit, ô dieux! oui, je suis con-

tente, pourvu que Carthage ne me l'enlève pas

,

chargé de chaînes, pour renouveler les horreurs

du supplice paternel. Cher enfant ! combien de

fois ne t'ai-je pas conjuré de ne point porter

au combat la fougue et l'ardeur de ton père, de

uepoinlte laisser aiguillonner par les tristes tru-

pliées de sa valeur! Par quels tourments j'ai

satisfait aux trop longues années de la vieil-

lesse ! Dieux ! si je vous ai eus contre moi, n'est-

il pas temps enfin de m'épargner? » Quand la

consternation causée par le désastre se fut

dissipée comme l'orage , le sénat s'occupa des

moyens de le réparer. On ne songe plus qu'aux

soins de la guerre, et l'imminence du danger a

fait disparaître la crainte.

L'objet le plus important était le choix d'un

chef, sur qui le Latium et la république ébranlée

pussent s'appuyer au bord de l'abîme : j upiter

voulut aussi retarder la ruine de l'Ausonie et

PUNIQUES. 5(1!)

protéger l'empire romain. Il avait tourné ses

regards sur l'Ktrurie, et vu, du mont Alban ',

le Carthaginois , (ju'entlaient ses succès , se pré-

parer à conduire contre Borne ses drapeaux
victorieux ; soudain , secouant sa tète : « Non

,

dil-il , jeune homme, Jupiter ne t'accordera

jamais de franchir les portes de Uome et d'y

porter tes pas. C'est assez pour toi d'avoir jonché

de cadavres les vallées d'Ktrurie , d'avoir rejeté

hors de leurs rives les fleuves gonflés du sang

latin
; je te défends de î;ravir la roche Tar-

péienne , d'aspirer même à toucher (0) les murs
de Bome.» 11 dit, et lance quatre fois sa foudre :

toute l'Etrurie en est éclairée, le ciel s'enir'ouvre,

et une nuée épaisse fond sur l'armée ennemie.

Non content d'éloigner ainsi Annibal , Jupiter

marque sa puissante protection pour Bome, en

lui inspirant enfin de confier à des mains sûres

les descendants de Bomulus, et de commetire à

Fabius lesalutderéial. Dès qu'il le voit revêtu

de la souveraine autorité : « Jamais, dit-il, on ne

verra ce chef céder à l'envie ni à la séduction

d'une gloire populaire. Les stratagèmes trom-

peurs de l'ennemi, l'espoir du butin ou tout

autre avantage ne feront pas changer ses réso-

lutions. Vieux capitaine, son âme tranquille

peut supporter également la bonne et la mau-

vaise fortune ; son mérite est le même sous la

toge que sous les armes, » Ainsi parla le père

des dieux, et il remonta dans le ciel.

' lîiins I;i campagne de lionie.

Serraoum Marus ; atque oliui [lost fala maiili

Non cjjrcssa doraum vitato Marcia cœtu

,

Ll lucein causa nalorura passa , ruebat

In luclura similera antique: turbata repente

.Ajjnoscensque Manim, « Fidci cornes inclile uiagua.»,

Ilunccerle raibi reddis, ail. Levé vulnus?an aile

Ls(]ue ad nostra férus penelravit viscera mucro ?

Quidquididest , dum non vinctum Cartbagocaleuis

Abripiat
,
pœnœque iustaurct nionstra paterna;

Gratuin est , o Superi ! Quolies , beu ! nale
,
pelebani,

Ke patrias iras , aniuiosque in prœlia ferres
;

Keu (e belligcri stimularet in arma parentls

Triste dccus ? Nimium TiTacis dura seneclœ

Supplicia espendi : quœso
,
jam parcilc , si qua

iNumina pugnastis nobis. » Ai cladis accrba;

Discussa ceu nube , Patres conquircre fessis

Jam rébus meditanlur openi ; atque ud munera belli

Cerlatur
,
pulsusque timor graviore periclo.

Maxima curarum , rec^orem ponere castris

.

Cui Latium et moles rerum quassata recumbat.

Speclante occasum patria. Jovis illa ruenti

Ausouiœ, atque Ilalistempus protenderc lognis

Cura fuit : namTyrrhcnos .Pœnuimiuc ^ciundi^

Albaua surgeus respexerat arce tumeutem
,

Qui ferre in uiuros victricia signa parabat.

Tuinquassauscaput, « HaudunquamlibiJupilii-, iii

juvenis ! dederît portas transcendere lioiiue,

Atque inferre pedem. Tyrrbenas slernere valles

Cœdibus, et ripas iluvioruin esire Lalino

Sanguine las l'uerit : Tarpcium adcedere colleni,

Murisqueadspirare veto, u Quater inde coruscuin

Conlorsitdexlrafulmcn
,
quo tota reluxit

Ma'oniduui tellus , atranique pcr a?lbcia volviiis

Abrupto fregit icelo super agniina nuliejii.

iNec Pœnum avertisse satis : dal nuniine iiiaguo

.Eneadis
,
geutein grcniio deponere lulo

llomuleani tandem , Fabioque salulis babeuas

Credereductiiri. >Mi postquam Iradila bcili

Jura videt: « Non bunc, inquit , suiieraverit umiua

liividia , aul blando popularis gloria fuco ;

Non astus fallax , non pra?da , aliusve cupi(b).

liellandi vêtus , ac lauduni cladumque (piie'.a

l^Ieule capax : par ingeniuni castrisque toga;que. »

Sicgenitor Divuni , recipitque ad sidéra gressmi!

Uic
, circuinspcctis nulli depreusus in armis

,

Liudalusquc Jovi , Fabius , niirabile quantum
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Ce Fabius, loué par Jupilcr môme, lui

iloiil aucun ennemi ne trompa jamais la vijji-

lancc , se faisait un d(!voir saei'é de ramener

sans aucune perte, au sein de la patrie, les

troupes qu'il avait conduites au combat. Ja-

mais tète ne veilla plus sur ses membres ;
ja-

mais mère ne méu3{;ea plus un fils chéri
,
ja-

mais génc-ral ne vit avec plus de tristesse couler

le sang de ses compagnons : vainqueur et ar-

rosé de celui des ennemis, il revenait sans lui

avoir laissé entamer son camp.

Illustre du côté de la naissance, il rapportait

aux dieux mêmes l'oi-igine de sa race. En effet,

lors(|u'Alcide revenait des contrées lointaines

,

vainqueur de Gérion , il conduisit en triomphe,

sur le sol même où resplendit lîome, ces bœufs

dont le spectacle merveilleux faisait la gloire

du triple monstre. La renommée nous apprend

qu'Évandre (10), roi d'une pauvre peuplade,

jetait alors, au milieu de landes désertes , les

fondements du palais d'Apollon. La fille de ce

loi , cédant à la passion de l'hôte sacré qu'avait

reçu son père, devint, par une faute heureuse,

mère du premier Fabius , mêlant ainsi le sang

d'Arcadie à celui d'Hercule, dans les veines

des enfants i\u\ devaient descendre d'elle. Les

trois cents Fabius, que l'on vit sortir enseml)le

pour aller combattre l'ennemi , étaient de cetle

famille; mais Fabius surpassa tous leurs exploits

par sa prudente lenteur : c'est par elle qu'il s'é-

leva à ta hauteur, ô Annibal, tant loi-même,

alors tu étais grand.

Les Romams repoussés se préparent d(;

nouveau à la guerre. Mais Annibal, intimidé

par Jupiter, et désespérant débattre jamais

les murs de lîome, se relirait vers les collines

et les champs deTOmbrie, aux lieux où la ville

est comme suspendue au sommet d'une mon-
tagne. 1! gagne ainsi les vastes plaines où Mé-
vanie s'étend , exhalant d'épaisses vapeui's , et

où paissent les énormes taureaux destinés à Ju-

piter. De là il se jette dans le Picentin , ami

de Pallas, et y fait un riche butin; puis il mène
ses troupes vagabondes partout où l'attire l'a-

mour du pillage. Enfin il arrête sa course fatale

dans l'heureuse Campanie
,
qui reçoit la guerre

dans son sein sans défense.

Tandis que le général carthaginois consi<lère

les temples et les édifices de Literne '
, qu'en-

tourent des marais, ses regards s'arrêtent sur

les peintures des portiques, qui représentent

les événements de la précédente guerre. Une
longue suite de faits glorieux y étaient retracés

par ordre. D'abord Régulus y conseillait la

guerre (il) d'un air farouche, guerre qu'il eût

repoussée, s'il lui eût été donné de connaître

les destins. Appius commandait dans cette pre-

mière guerre qu'on avait déclarée aux Cartha-

ginois, selon l'antique usage. Couronné de lau-

riers, il menait le triomphe légitimement obtenu

après la défaite de l'ennemi. Près de là était

un trophée naval
,
qui rappelait une victoire

sur mer. C'était une prodigieuse colonne blan-

' ville de Campanie, à l'embouchure du Literne.

Gau Jeliat rcduiem jjalria; adnumerare reversas
,

DuxcralegreJicns quain secum in prœlia
,
pubem.

Ncc menibris quisquam ,
natove pepercit amato

Acrius ; aut vidilsociuin per bella cruorem

Tristior; atqiie iJi-m
,
perfusus sanguine victor

Hostili
,
plenis repelcbal niœnia casfiis.

Slirpe gonus clarum , ofEloque adlinis origo :

Nam remeans longis olim Tirynthius oris
,

Et triplicis monstri faniain , et spectacula captas

Mira boves bac
,
qua fulgent nunc mœnia Koina;,

Ejjit ovans. Tnuc Arcadius (sic faina) locabat

Inter desertns fundata Palatia duuios

Paupere sub populo ductor
;
quum regia virgo,

Hospite vicia sacre , Fabium de criniine lœtu

Procréât, et niagni ooinmiscet scminisortus

Arcas in Herculcos mater veutura nepotes.

Teroentum domusha;cFabios arniavit in hostem
,

Limine progrcssos uuo
;
pulcberrima quorum

Cunctando Fabius superavit fada ,
ducemquc

Annibalem œquando , tantus tune ,
Pœne

,
fuisti !

Uum se perculsi rénovant in bella Latini

,

TdrbatUB love, etcxuta spe mœnia Roniœ

Pulsandi , colles Umbros alque arva petebat

Annibal , escclso summi qua vcrtice monlis

Devexum lateri pendet Tuder , atquc ubi latis

Projecta in canipis nebulas exhalai inertes
,

Et sedet ingcnlem pascens Mevania tauruni

,

Doua Jovi : lum Palladios se fundit in agros

Picenum dives pra^dœ ; alque , errantibus armis

,

Que spolia invitant , transfert populanlia signa
;

Donec pestiferos raitis Campania cursus

Tardavit , liellumquesinu indefensa recepit.

Hic dum slagnosi spécial templumque domosqu

Literni ductor , varia splendeutia ceruit

Piclura , belli patribus monimenta prioris

Exhausti (nam porticibus signala nianebant),

Quîs inerat longus rernm et spcctabilis ordo.

Primus bella truci suadcbal Regulus orc
,

Bella neganda , viro si noscere fala daretur I

At princeps Pœnis indicla more parentum

Appius adstabat pugna , lauroque revinctus

Juslum Sarrana ducebat caîde triutnphum.

Alquoreum juxta decus
,
et navale tropa?um

,

Rosira gcrens , nivea surgebat mole columna
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dicsiirmonU'Ctl'un rostre. Duilius, après avoir

coulé bas la llollc iarlI)a{;iiioisfi, en consacrait

le premier (li) les dépouilles à Jlars. Un cor-

lége nocturne l'accompajjnait au sortir du les-

lin , avec des torches et des joueurs de flûtes;

c'était ainsi qu'il n'venait à ses chastes pénates

au son joyeux, des instruments.

Annibal aperçoit ensuite la pompe funèbre

d'un compatriote. Scipion , vainqueur en Sar-

dai{jne , célébrait les l'unérailles du général

carthaginois. Plus loin, il voit l'armée libyenne

en déroute, fuir par pelotons dispersés sur les

rivages africains : Régulus , remarquable par

l'éclat de son panache, les pressait par der-

rière. L'Aulolole , le Nomade , le Maure, Ham-
mon , le Garamante, mettaient bas les armes

,

clluilivraientk'ursvilles. Le Bagrada promenait

lentement à travers les sables ses ondes tout

écumantes du poison des vipères : un serpent

combattait avec furie les escadrons qui le pres-

saient, et faisait la guerre à Piégulus. Une

escorte perfide noyait (15) Xaniippe dans la

mer, en le jetant par-dessus la poupe, quelques

prières qu'il adressât aux dieux. ïu fus ainsi

vengé , ô Régulus ! bien que trop lard ,
par

le juste supplice que souffrit ce chef précipité

dans la mer. On voyait également s'élever du

milieu des flots les deux îles Egates. Autour

d'elles flottaient les débris des vaisseaux car-

thaginois , et leurs soldats portés au hasard

sur le gouffre immense. Lutatius, maître delà

mer, amenait au rivage, poussé par un vent

l'avorablcî, les navires pris à l'ennemi. Parmi
les personnages, le père d'Annibal, Amilear,
entouré des envoyés romains , attirait sur lui

tous les regards. On voyait enlin la statue de la

Paix , les autels de l'Alliance indignement pro-

fanés, Jupiter outragé, et les Romains dictant

des conditions. Le Carthaginois, tremblant à la

vue de l'épée nue qui menaçait sa tète , tendait

les bras à son tour , et ratifiait le traité qu'il al-

lait enfreindre. Vénus, du haut de l'Éryx '
,

contemplait ce spectacle avec plaisir.

Annibal le parcourt en fronçant le sourcil

,

et le sourire sur les lèvres , il exhale ù haute

voix son ressentiment : « Cartilage ! dit-il

,

tu auras aussi à représenter sur tes murailles

les faits non moins mémorables dus à ma valeur

Tu montreras Sagonle soumise, et s'écroulant

sous le fer ou dans les flammes. Les pères y
égorgeront eux-mêmes leurs enfants. Les Alpes

franchies n'y tiendront pas une petite place.

Le Garamante et le Numide vainqueurs volti-

geront à cheval sur ces cimes escarpées, 'lu

y joindras les rives du Tésin , écumantes de

sang , ma victoire sur la Trébie , les eaux du

Trasymène regorgeant de cadavres. Que Fla-

minius , grand de taille comme de courage
, y

soit précipité ; que Scipion prenne la fuite en

perdant tout son sang , et soit emporté vers les

' En Sicile: ce moDt s'appelle aujourd'hui mont de Salnl-

Julien.

Exuvias Marti donuraque Duilius, alto

Ante omnes luersa Pœaorum classe, dicabat:

Cui , nocturnus honos , funalia olara, sacerque

l'ost epulas tibicen adcst ;
castosquc pénates

Insignis locti repetehat murmure cantus.

Cernit et extrêmes dcfuncti civis honores:

Scipioductoriscelebrabat funera Pœni

,

Sardoa victur terra. Videt inde ruentem

Liltoribus Libycis dispersa per agmina pubcm ;

luslabal crista fulgens , et tcrga premebat

Régulus. AutololcsNomadesque et Maurus, el HammoD,

Et Garamas positis dedebant oppida tclis.

Lentus arenoso spumabat Bagrada campo

Viperca sanic
,
turmisque minantibus ultro

Pugnabat serpeus , et cum duce bella gerebat.

IScc non projcctum puppi , frustraque vocaulcin

Numina
, Amyclacum mergcbat perfida pouto

Rectorem manus , et seras tibi , Régule
,
pœnas

Xantbippusdignipendebal in a?quore leti.

Addidcrant gcminas medio consnrgcre fluctu

^Egales
; lacera; circuni fragmenta videres

Classis, et cffnsosfluitarc in gnrgilePœnos.

Possessor pelagi
,
pronnque Lutatius aura

Captivas puppes ad littora victor agebat.

IIa?c inter , cinctus legatorura ordinc Arailcar
,

Ductorisgenitor , cunctarum ab imagine reruni

Totius in sese Tulgi conTcrterat ora.

Sed pacis faciem , et pollulas fœderis aras

,

Deceptumque Jovem , ac dictantes jura Latinos

Cerncrc crat : striclas trépida cervice secures

HorrcbatLibys, ac submissis ordinc pa'.niii

Orantes veniani
,
jurabantinrita pacta.

Ha;c Eryce e summo spcctabat lœla Dioue.

Qua; postquam inf>'»to pcrcensuit omuia vultu

Adridens Pcenus , Icnia proclamât ab ira :

« Non leviora dabis nnstris inscribere tectis

Acta mea; dcxtra; : caplam , Carlhago , Saguntum

Da spectarc , simul ferro (lamrnaque ruentem
;

Perfodiant patres natorum membra : nec Alpes

Exiguus domitas capiet locus ; ardua cdsis

Persultctjugavietor equis Garamasque Nomasque.

Addcs Ticini spumantes sanguine ripas

,

Et noslruin Trcbiam , et Trasymeni littora Tuscis

Clausa cadaveribus : ruât ingons corporc et armis

Flaminius : fugiat consul manantc ciuorc

Scipio , et ad socios nali cervice vehatur.
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siens sur les épaules de son tils ; que lous les

peuples ,
grâce à toi , soient instruits de ces

exjjloiis, je l'en réserve de plus jji'ands encore.

Tu représenteras Rome embrasée par les lor-

clics de Libye, et Jupiter renversé de sa roche

Tarpéienne. Malmenant , soldats , dont les bras

m'ont aidé à l'aire de si {jrandes choses , livrez

aux flammes ces odieux, monuments , et n'en

faites qu'un monceau de cendres. »

LIVRE SEPTIÈME.

Cependant Fabius , unique espoir de Rome

tremblante, s'empresse d'armer les alliés et

l'Ausonie épuisée par ladernièredéfaite; etbien-

lôtce vieillard, endurci aux l'atiguesde la (;uerre,

marche à la rencontre de l'ennemi. Mais son

âme, plus qu'humaine, ne tenait compte ni des

traits, ni des épées, ni des hardis coursiers.

C'est lui seul qu'il va opposer à tant de milliers

deCarlha{;inois, à un général invincible, à tant

de l'angs serrés : toutes ses armes, toutes ses

troupes ne sont qu'en lui. C'en était fait de

Rome sans la force admirable, sans la fermeté

de ce vieillard qui sut arrêter, eu temporisant,

les coups que pouvait encore nous porter la

fortune. 11 mit des bornes à la faveur accordée

par les dieux aux armes carthaginoises, et fixa

le terme des victoiresde la Libye. Enfin, par ses

prudentes lenteurs, d joua le Carthaginois ',

qu'avaient enflé les défaites de l'iiespérie. O le

plus {;rand des généraux ! loi qui soutins le

royaume de Troie, près de tomber pour la se-

conde fois
;
qui sauvas le Lalium et nos ancêtres

accablés; loi qui pn'servas la maison de Car-

meiile (I) et le palais d'Kvandre, va, tu l'as mé-

rité, va placer la tète sacrée dans le ciel.

Le chef africain, voyant que des noms nou-

veaux ' avaient été créés en même temps qu'un

dictateur, pensa que ce brusque changement

dans la forme de l'autorité devait avoir une

cause puissante. Il voulut savoir quelle illustra-

tion, quels exploits avaient parlé en faveur de

Fabius; commentée guerrier pourraitètre pour

les Romains l'ancre de salut, et pourquoi, après

tant d'orages, Rome osait penser qu'il égalât

Annibal. Cet âge mûr, exempt de témérité,

l'inquiétait : il ne serait pas possible de faire

tomber un vieillard dans des pièges. 11 fait ve-

nir à l'instant un prisonnier, pour connaître et

la race de ce chef, et ses habitudes, et ses ex-

ploits.

On amène Cilnius, personnage illustre, né à

Arrétium, ville d'Etrurie. Un son malheureux

l'avait conduit sur les bords du Tésin, où, tom-

bant de son cheval blessé , il avait été pris et

jeté dans les fers par les Carthaginois. Dans sa

captivité, le plus grand de ses maux, il dési-

rait ardemment la mort. « Non, dit-il, ce n'est

' Anuiljal. — ' Ceii:

lerie.

Uc (liitalcm- et Je maitrc Je Ijcava-

llac mitte in po|iulos , cl aJbuc majora dabunlur.

Flagrantem eflînjjcs facilms , Cartliago , Liljyssis

Kuniain , cl dojectiim Taipeia rupe Tonanleni.

Inlerea tos , ut digniim est , ista
,
ocius ite

,

ju\encs I quorum deiitiis milii tanta geruulur
,

In cineres niunlineata date , atque iuvolvile llannui

Intcroa trcpidls Fabius spes uiiica rébus :

Illc ([uideiii socios alque œgiam vulnere prœceiis

Ausouiani armabat, viridique ad dura labonim

Bcllator senio jam castra inovehat iu bostem.

Sed mens buniana major , ncc tela
, nec enses

,

Nec fortes spectabat equos : tôt miflia contra

Pœnorum invictumque duceni , lot in agmina sofus

Ifiat , et in scse cuncta arma virosque gerebat.

Ac ni sacra seni vis, improssumque fuisset

Sisicre Fortunam cunctando adrersa fovcnlera
,

L'Ilima Dardanii transissct nominis .Ttas.

llls modum Superis in Punica castra favoris

Addidil , et Libyœ flnem inter prospéra bella

Vineendi statuit : tumefaclum cladibus illc

llcspcriis lento Pœmim modcramine lusit.

Suninie ducum
,
qui régna iterum labenlia Trojx'

Et tluxas Lalii res , majorumque laborcs

,

Qui Carmentis opes et sceptra Fiandria serras,

Surge , âge , et cnierifo sacrum caput insère cœlo.

At Libyaî ductor, postquam nova nomina lecto

Dictatorc vigcnt, raptim mulata Latinis

Imperia hâui frustra reputans ,
cognoscere avcbat

,

Quœ fortuna viro
,
quodnam dccus ; ultima fessis

Ancora cur Fabius
,
quem post lot Roma procellas

Annibali piitet esse parem : fervore carentes

Augcbant anni , fraudique inaperta senectus.

Ocius adcitum captivo es agmine poscit

Progeniera ritusque ducis deslrrcque labores.

Cilnius, Arretl Tyrrhenis orlus in oris

,

Olarum nomen crat ;
sed lœva adduxerat bora

Ticini juvcnem ripis , fususque ruentis

Vulnere cqui, Libycis prœbebat colla calenis.

Ilic ardens estrema malis , et rumpere vitam :

" Non cuni Flaminio tibi res , nec fervida Graccbi
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plus ici Flaminius, ce ii'csi poiiil le ténuTaire

Giacclius que tu as à combattre : tu as pour

adversaire un descendant d'Hercule. Si les

destins l'avaient fait naître dans ta patrie, ô

Annibal, Cartl)a{je, du haut (h; sa citadelle, ver-

rait l'univers à ses pieds. Je ne déroulerai pas

ici une longue série de faits. II me suffira de te

faire connaître les Fabius par un seul combat.

Les Véiens, ayant violé la paix, refusaient de re-

cevoir lejou*;. Déjà Mars en fureur se présentait

aux |K)rtes de Rome, et le consul ordonnait tle

prendre les armes. Les Fabius, dignes enfants

d'Hercule, s'opposent aux nouvelles levées, et

eux seuls vont campci' devant l'ennemi. On vil

avec étonnement une seule famille de patriciens

former une armée et marcher au combat. Ils

étaient sortis au nombre de trois cents, tous en

état de commander ; avec un seul d'entre eux,

lu aurais pu faire partout la guerre sans crain-

dre les revers. Mais un sinistre présage avait si-

gnalé leur sortie de Rome; on entendit la porte

Scélérate (2) jeter, en roulant sur ses gonds,

un son menaçant ; on entendit mugir le grand

autel (lu temple d'Hercule. Ils attaquèrent les

ennemis : leur rude valeur ne voulut pas les

compter, et ils en tuèrent plus qu'ils n'étaient

eux-mêmes. Tantôt ils fondaient sur eux en un

seul peloton ; tantôt, séparés, ils se plaçaient

en embuscade, se partageant les dangers et la

gloire. Aucun d'eux ne le cédait à un autre,

tous méritaient la palme du triomphe et l'iion-

PUNIQUES. :,\~,

neur de ramener les trois cents. Espérances

trompeuses! grandes âmes! vous oubliâtes, hé-

las ! la fragilité des choses humaines. Celle

troupe de héros, (|ui regardaient comme une
honte que l'élat entreprît une jjuerre tant que
les Fabius seraient vivants; cette troupe, subi-

tement cernée, dut sa défaite à renviedesdi<!ux

mêmes. Toutefois, nevapas te réjouir en appre-

nant qu'ils ont pu mourir; il en reste assez pour

le tenir tête, à loi et à toute la Libye. Fabius

seul suppléerait à ses trois cents aïeux, tant

il a de vigueur, de prévoyance et d'expédients

cachés sous son flegme. Non, malgré ta jeu-

nesse et la chaleur de ton sang, lu ne presses

pas plus vivement de l'éperon un coursier au

jour de la bataille, tu ne lui fais pas mordre le

fi-ein avec plus de rage. » Annibal, jugeant par

ce discours, que Cilnius ne cherchait qu'à mou-

rir : « Insensé, dit-il, c'est envain(|ue tu veux

m'irriler, et te dérober en mourant aux fers

que lu portes. Oui, lu vivras : soldats, qu'on

resserre ses liens ! t Ainsi commande Annibal,

tout orgueilleux des faveurs de la fortune et de

son heureuse audace. Cependant la religion ap-

pelait aux autels des dieux le sénat et les da-

mes romaines. Elles marchent en nombreux
cortège, le visage triste, les yeux pleins de

larmes, et vont offrir à Junon le voile qu'elles

lui onl voué, j Reine des dieux, sois ici pré-

sente ; entends les prières de la chasteté. Ci-

toyennes de Rome, nous qu'honore le beau nom

In manibus consulta , inquit. Tiiynthia gens est;

Quam si fata tuis genuisscnt , Annihal , oris
,

Tcrrarum imperium Cartba(;inis aice vidcrcs.

^ou ego te longa série per singula «lucani ;

Hoc sat eril , nosces Fabios certamine ab uno.

Veientum populi violala pace negabant

Adi-eptarc jugum , ac Ticino Mai'te furebat

Ad portas bellum
, consulque ciehat ad arma.

Deleclus vetiti
;
privataquc castra Pénates

Hcrculci implevere : domo (rairabilc) ab una

Palricius junctis exercitus ibat in armis.

Ter centum cssiluere duces : quocumque lilicret

,

Uno non pavidus rexisses bella magistro.

Sed , diiuni egressis omen , scelerala niinaci

Stridenlis sonitu treuiuerunt liinina portœ
,

Maîimaque Herculei inugivit numinis ara.

Invaserc hostem ; numerarique aspera virtus

llaud est passa ïiros , et plures milite cœdes.

Saîpe globe densi , sœpe et per dévia passiin

Dispersi subiere, vicis mcrilique labnre

/Equato : nulli quisquam virtule secundus

,

Duccre ter centum Tarpeia ad templa triuinplns.

.Spes lieu ! fallaces oblitaquc corda caducuni

Mortali quodcumquc dalur ! grex ille virorum
,

Qui Fabia gente incolumi déforme putabal

l'ublica bella geri
,
pariter cecidere Deoruui

Invidia , subitis circunivenientibus armis.

Nec tamen occisos est cur lœtere : supersunt

,

Quod libi sit Libyœque satis : certaverit unus

Ter centum dextris ; tam vivida membra , laLorque

Proïidus, et caula soUertia tecta quietc. -

Nec vero , calidi , nanc tu , cui sanguinis ajlas
,

Foderis in pugna velocius ilia planta

Bellatoris equi, frcnisquc niomordcris ora. »

Quera ccrnens avidum Icli post talia Pœnus
,

« Nequidquam noslras , démens , ait , elicis iras
,

Et captiva paras moricndo evadere vincla.

Vivendum est : arta serventur colla catena. »

llaîc juvenis, Divisque lumens ausisque secundis.

Ai patres Latiasque nurus raptabat ad aras

Cura Deûm : mœsto subfusœ lumina vultu

Femiueus matres graditur cborus; ordine longo

Junoni palam conccplaque vola dicabaut.

IIuc ades , o regina Deûm 1 gens casta precamur;

ICt ferimus, digno quœcumque est nominc, turba

Ausonidum
,
pulcLrumque, et acu sublemine fulvo



314 SILIUS n ALICl S.

de matrones, nous l'olïrons un don pn-rieux,

un voile maj;nili(iue que nous avons brodé en

or sur un fond que nos mains ont tisse. Daijjne,

ô Déesse, te contenter de ce voile ius(iu'à ce que
nos frayeurs aient disparu, et si tu accordes

à nos guerriers de cliasser de notr(! patrie la

tempête libyenne, nous poserons sur ta tète

une couronne d'or niassil' enrichie de perles

éclatantes. > Elles font aussi à Pallas, à Plié-

bus, à Mars des dons particuliers, et surtout à

Vénus. Tant il est vrai que le culte des dieux

est né du malheur; dans la prospérité, un rare

encens fume sur leurs autels.

Tandis que Rome décrètedes cérémonies re-

ligieuses, Fabius s'avance en dérobant sa mar-

che ; et son habileté militaire, qu'on eût prise

pour de la lenteur, avait déjà fermé toutes les

voies à l'ennemi et à la fortune. On ne pouvait

plus s'éloigner des drapeaux: Fabius appre-

nait à ses soldats cette discipline qui Ht l'hon-

neur et la puissance de l'empire romain. Dès

qu'Annibal voit apparaître les premières ensei-

gnes sur les montagnes, et que l'éclat des ar-

mes lui annonce une nouvelle armée, son espé-

rance se ranime, il brûle de ressaisir la fortune :

la victoire lui semble retardée de tout le temps

qui doit s'écouler jusqu'à ce que les armées

soient en présence. « Avancez, crie-t-il à ses

soldats, forcez la marche, courez aux portes

du camp, franchissez les retranchements, l'en-

nemi n'est éloigné du Tartare que de la dis-

lance oui le sépare de nous. Ils n'ont appelé

auxcombalsiined'inipnissants vieillards contre

les(|uels vous auriez honte d'employer toute

votre valeur. Ce que vous voyez dans leur

camp n'est que le reste de leurs soldats, qu'on

avait rejeté comme incapable de soutenir la pre-

mière guerre. Où est ce Gracchus, oii sont les

Scipions(5),ces deux foudres de Kome? Chassés

de l'Italie, ils ne se sont arrêtés, tout tremblants

dans leur fuite, qu'après que la terreur les eut

emportés au-delà de l'Océan, aux extrémités

du monde. Fugitifs l'un et l'autre, ils errent à

présent, saisis d'épouvante à mon seul nom,
et se tiennent sur les rives de l'Ébre. N'ai-je

point droit aussi de me glorifier d'avoir défait

Fiaminius; et ne puis-je compter parmi mes
litres le nom de cet intrépide guerrier? Com-
bien d'années mon glaive ne va-t-il [)as ôter à

Fabius! Il ose cependant m'affronler; eh bien!

qu'il l'ose. Il me devra de ne pas porter plus

longtemps les armes. »

F.n vociférant ces audacieuses paroles, il con-

duit ses troupes à pas précipités. Les devançant

sur son coursier, tantôt il provoque du geste

les Romains, tantôt il tâche de les irriter par

des outrages, tantôt poussant sa javeline, il s'é-

lance en avant comme pour se donner le si-

mulacre des prochains combats. Tel le fils de

Tliétys portait dans les campagnes phrygiennes

ces armes fameuses, ouvrage de Vulcain, et

embrassait sur son bouclier la terre, le ciel,

la mer, le monde entier, ciselé de la main du

dieu.

i^'.uià ucislrœ ncverc mauus , venerabile donum.

Ac dum dccrcscit mairum mctus , hoc tibi, Diva ,

Intcrea VL'lamou crit: si pellerc nosiris

jMarmaricam terris nubcm dabis , omnis in aiiro

Pressa tibi varia fulfjebit gomma coroua. »

Nec nou ctproprio venerantur Pallada dono,

Phœbiimtjue, armigerumque Deum, primamcjue Dionem.

Tanla adeo, quum res trepidae, reverentia Diviim

Nascitur ! at rarœ fumant filicibus ara;.

Dum lîoma antiques templis iiidicit honores

,

Jam Fabius
,
tacito procedens agmine

,
et arte

Beliandi , lento similis
,
pra?cluserat omncs

Fortunaeque hosdque vias : discedere signis

Ilaud licitum ; summumquc- decus
,
quo tollis ad astra

Imperii , Romane , caput
,
parère docebat.

Verum ubi prima satis conspecta in montibus allis

Signa procul , fulsitque novis exercitus armis

,

Adreclœ spes Sidoniae
,
fervetque sec.undis

Forluna; juvenis : vincendi sola videtur,

Quod nondum steterint acics , mora. « Pergite
,
clamât :

Ile citi , ruite âd portas
,
propcllite vallum

Pectoribus : qunnluni campi dislannis , ad umbras

Tautum bosti superest. Résides ad belia vocantiir

Qu!s pudeat cerlaro ,
senes : quodcumque videlis

,

Hoc reliquum est
,
primo damnatum , ut inutile , bello.

En, ubinuncGraccbi, atqneubi nuuc sunt fulmina genlis

ScipiadaD? pulsi Ausonia
,
non ante paventem

Dimiserc fugam
,
quam terror ad ullima numdi

Ooeanumque tulit : profugus nunc errât uterque
,

Nomina nostra tremens, et ripas servat Iberi.

Est eliam , cur l'Iaminio niihi gloria cîpso

Creveril ; et tilulis libeat cur flgere nostris

Crudum Marte vin nomen. Quotdemcre noster

Huic annos Fabio gladius valet! et tamen audet.

Audcat! haud ullra faxo speeletur in armis. u

Talia vociferans volucri rapit agmina cursii

,

Ac, pra>vectus equo , nunc dextra provocat hosl«ni
,

rVunc voce increpilat ; missa nunc eminus liasta

Ferturovans, pugnœque agitât simulacra futurœ.

UtThetidis proies Phrygiis Vulcania campis

Arma tulit, clypeo amplesus terramque, polumque,

Maternnmque fretum , totuinqne, in imagine niuiidum.

Cassarum sedet iraruni spectator , et aiti

Celsus colle jugi domat essultanlia corda
,
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Mais Fabius, habile à temporiser, reste spec-

tateur de cette vaine furie; et, du liaut des

montajjnes, il dompte cette ànie impatiente, et

latijjue ces impuissantes menaces par le relus

de combattre. Tel, durant les ténèbi'es de la

nuit, le pasteur jjoùle un sommeil exempt d'in-

quiétudes, entouré de ses brebis qu'un parc

bien fermé met à l'abri de toute atteinte. La

troupe alïanxie des loups féroces hurle alen-

tour, et par de vaines morsures tâche de for-

cer l'obstacle.

Annibal dépité se retire, et traverse la Pouiile

à petites journées. Tantôt il se cache au fond

d'un vallon dérobé, essayant d'y attirer Fabius

pour l'accabler s'il vient à l'y suivre ; tantôt,

à la faveur des ténèbres, il lui tend des embû-
ches sur son passage, feignant de fuir avec

terreur ; tantôt il abandonne son camp en

toute hâte, y laissant un butin dont la ri-

chesse puisse tenter son ennemi. Ainsi le Méan-

dre ° aux replis tortueux promène ses ondes

dans toute la Méonie. Annibal épuise toutes les

ruses, prodigue tous les stratagèmes, pour-

suit par tous les moyens le but de ses efforts,

'l'el un rayon de soleil réfléchi dans l'eau fait

flotter sur les murailles de la maison une lu-

mière trembiottanic, et semble battre les lam-

bris d'une ombre sans cesse agitée.

Déjà le dépit le rend furieux , et sa colère

secrète murmure ainsi : « Si celui-li nous eût

opposé le premier ses armes , ni la Trébie ni le

' Aujourd'hui Le Madré.

Trasymène n'eussent laissé tant de regrets aux
Romains ;

jamais le {A) Pô, teint de sang, n'eût

terni les ondes de la mer. 11 a trouvé, en se

contenant, en nous épuisant par son inaction,

un nouveau moyen de vaincre. Combien de fois,

en feignant d'accourir, n'a-t-il pas fait avorter

mes ruses et tous mes stratagèmes ! » Ainsi se

parlait-il à lui-même, à l'heure où la trompette

annonçait le milieu de la nuit, et où la troisième

garde , s'arradiant au repos , se rendait à

son poste fatigant. Annibal change de che-

min; laissant derrière lui le pays des Dau-
niens, il revient ravager la Campanie. A peine

est -il entré dans les riches campagnes de

Falcrne, terre féconde qui n'a jamais trompé

l'espoir du cultivateur
,

que les vignobles

sont, par ses mains ennemies, réduits en

cendres.

Bacchus, il ne nous est pas permis de taire

ici tes bienfaits. Quelque grand que soit le

sujet de mes chants, je rappellerai que c'est à

toi qu'on doit le jus sacré de Falerne, dont les

vignes, chargées de grappes, produisent ce

nectar qui met ses pressoirs au premier rang.

Le vieux Falerne, dans ce temps heureux où

l'on ne connaissait pas i'épée, labourait les co-

teaux de Massique. Le pampre entrelacé ne

projetait pas encore son ombre dans les cam-

pagnes, alors sans feuillage. Accoutumés à

étancher leur soif à une fontaine ou au courant

d'une onde pure , les hommes ne savaient pas

rendre leur breuvage plus agréable, en y mè-

lufraclasquc minas dilato Marie ratifjat

Solerscuiiclanili Fabius : ccu nocte sub atra

Munitis pastor slabulis per ovilia clusum

Impavidus somni serval pecus; effera saîvil

,

Atque impasla truces ululalus lurba luponiiii

Eiercet , morsuquc qualil restanlia claustra.

Irrilus incepli movet iude
, atque Apula tardo

Arva Libys passu legil , ac nunc \alle rcsidil

Condilus occulta
,
si pra?cipitare sequcntem

,

Alque iuopinata dotur circumdare fraude
;

Nunc uucturna parai Ci-pcae celantibus umbris

Furta viœ , retroque abitum iictosque timorés

Adsimulat; nunc castra citus déserta relicla

Ostentat pra^da
, alque invitât prodigus linsti m.

Qualis Ma^onia passim Jlœandrus in ora ,

Quum sibi fjurjjilibus (lc\is revolutus oberrat.

Nulla Tacant ini>e|ila dolis : simul omnia versât

,

Miscetquc eiacuens varia ad conamina mentem
Sicul aqure splendor , radiatus lampade sdis,

Dissultal per tccla
, vajja sub imagine vibrans

Luminjs , cl tremula laquearia verberat umbra.

Jamque dolorc furens ita secum immurmurat ira; :

« Obvia si primus nobis bic tcla tulisset

,

Nullane nuncTrebiœ et Trasymeni nomina? nulli

Lujjercnt llali? numquam Pbaethontius amnis

Sanjjuiuca ponluni turbasset decolor unda ?

luventum
, dum se cobibet , terimurque sedendo,

V incendi genus ; et quolies , velut obvius iret

,

Discinxit ratione dolos , fraudesque resolvit ! i»

Hase secum , mediam somni quum buccina noctem

Divideret
;
jamque, eïcubias sortitus iniquas

,

Terlius abrupta vigil iret ad arma quiète.

Verlit iler , Dauniquc rétro tellure relicla

,

Campanas renieal nolus populatoria oras.

Hic vero , inlravit poslquam uberis arva Falerni

,

(
Dives ea , et numquam tellus menlila colono)

Addunt frugiferis inimicji incendia ramis.

Haud fas , lîacche , tuos lacilum Iramitterc honores

,

Quanquam magna incepta vocant : memorabere , sacri

Largitor lalicis
,
gravida; cui nectare viles

Nulli danl pri-elis nomcn proeferre Falemis.

Massica sulcabal meliore Falernus in aevo

Ensibus ignolis senior juga : pampinus umbras

Nondum uva virides nudo tcsebat io arvo
;
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lanl la liqueur de Baccbus. Un heureux hasard

voulut qu'il vînt dans ces lieux . et qu'il y de-

mandât l'hospitalité lorsqu'il allait au riva{je de

Calpé, vers ces contrées où linit le jour. Ce
dieu ne rougit pas d'entrer dans une pauvre

chaumière, et de frapper à une humble porte.

Falerne le reçoit dans sa c^ihane enluiiiée, et

lui dresse une table devant le foyer, selon l'u-

sage de ces temps oîi régnait la pauvreté, iieu-

reux de recevoir un étranger qu'il ne savait

pas être un dieu. Aussi hospitalier que ses

pères, il le sert avec un empressement joyeux,

et il n'épargne pas la faiblesse de son âge. Il

appporte tout ce (jui fait sa richesse aux jours

de fête : des mets dans de pures corbeilles

,

des fruits humides de rosée, qu'il se hâte d'aller

cueillir dans son jardin arrosé d'une eau vive.

Il y joint du lait, des rayons de miel, les dons

de Gérés; mais il ne souille sa table du sang

d'aucun animal. 1! commence par offrir à Vesta

les prémices de tous ces mets , et il les jette au

milieu des flammes.

Flatté des soins empressés de ce vieillard

,

tu ne voulus pas, ô Bacchus ! que ta liqueur

manquât sur celte table. Soudain les coupes de

hêtre, au grand étonnement de ton hôte, se

remplissent d'un vin fumant; c'est le prix

de l'hospitalité du pauvre. Une liqueur rouge

coule des vases grossiers qui servaient à rece-

voir le lait; et, dans le chêne creusé en forme
de coupe, la grappe distille un vin d'un parfum
délicieux.

« Accepte, lui (Ht Bacchus , des dons qui ne

l'étaient point connus , ils rendront fameux un

jour le nom de Falerne, qui désormais culti-

vera la vigne. » Alors le dieu se fit connaître.

Une couronne de lierre ceignit son front ver-

meil, ses cheveux tombèrent en boucles sur ses

joues, une large coupe apparut suspendue à sa

droite, et une vigne descendant de son thyrse

verdoyant, embrassa la table de son feuillage ba-

chique. Et toi, Falerne, tu ne résistas guère aux

charmes de la joyeuse liqueur : après en avoi^

bu plusieurs coupes, tu ris, en trébuchant, ta

langue épaissie s'agite, et la tête étourdie des

fumées de Bacchus, tu ne peux le remercier

qu'en balbutiant des mots inarticulés. Le som-

meil, compagnon du dieu, vient enfin fermer

tes paupières vaincues. Dès que l'haleine des

coursiers du soleil a fait évaporer la rosée , le

Massique paraît couvert au loin de vignes flo-

rissantes, étonné de porter ces nouveaux feuil-

lages et ces grappes qui se colorent aux rayons

du soleil. Ce sera là sa gloire ; et depuis ce temps
le riche Tmolus ', l'ambroisie des coupes su-

crées d'Ariusium -, le vigoureux Méthymne'
cédèrent aux pressoirs de Falerne.

Annibal dévastait alors cette contrée , et

portait partout le ravage. 11 brûlait de teindre

son glaive de sang , tandis que Fabius se jouait

de ses efforts. Mais dans le camp romain on

se laisse aller à des désirs téméraires. La dan-

' Montagne de Lydie, célèbre par ses vins. — = Cliio. —
' Lcsbos.

Pocula ncc norant succis mulcere Lyœi

,

Fonte sitiiû et pura soliti dcfendere lyinpha.

Adtulit hospitio
,
porgontem ad littora Calpes

Ejtremumt[ue diem
,
pes dester et hora Lyœuni

;

Nec pigituin parvosquc lares buinilisque subirc

Liniina cœlicolam (ccti : cepere volcnteni

Funiosi postes , et ritu pauperis ajvi

Ante focos mensœ : la.'tus nec scnserat hospes

Advenisse Deum ; sed enim de more parcnluni

Grato cursabat studio , iostabatque sencctœ
,

Donec opes Testas puris nunc poma canistris

Composuit
j nunc inrijjuis citus extulit hortis

Rorantes humore dapes : tum lactc faïisque

Distinsit dulces epulas , nulloque cruore

Polluta castus mensa cerealia dona

Adtulit , ac primum Vestœ decerpsit bonoreni

llndique, et in mediani jecit libamina flammam.

Déesse tuos latices , hac sedulilatesenili

Captus , laccbe , vêlas : subilo ( inirabile dietu
; )

Pagina pampineo spuiiiarunl pocula succo
,

l'aupei'is hospitii prelium ; vilisque rubenti

Kluîit nuilctra mero , et fucrcu in cratera ravala

Dulcis odoratis hunior sudavit ab uvis.

n Eu cape , Bacchus ait , nondum tibi nota , sed oliin

Viticolœ noinen pcrvulgatura Falerni

,

Muncra » : et haud ultra latuilDeus: inde nitentem

Luiiiinc purpurco fronlemciuxerc corynibi,

Et fusa? pcr colla comœ
, destraque pependit

Cantbarus , ac vitis , thyrso delapsa vironli

,

Feslas Nysœo redimivit palmitc mcnsas.

Nec facilis lœto certasse , Falerne, sapori

,

l'ostquam iterata tibi suut pocula
,
jam pedc risum

,

Jam liugua titubante uioves
,
patrique Ly^o

Tenipora quassatus grates et piasmia digna

Vis intelleclis conaris reddere verbis

,

Donec composuit luctantia lamina Somnus

,

Soranus
, Bacche , tibi cornes additus. Ilic ubi primo

L'ngula dispcrsit rores Phaethontia Pbœbo,

Uviferis laie florebat Massicus arvis,

iMiratus neniora
, et lucenles sole racemos.

I J monti dccus , atque es illo lemporc ilivcs

Tmolus , et ambrosiis Ariusia pocula succis

,

Ac Mi'lhymna fcrox lacubuscessercFalernis.

Ilaîc tum ynsta dabat , terrisquc iufestus ageliat



GUERRES
{jereuse ardeur dos batailles commençant à c,ii-

{jner les esprits , les soldats se disposent à des-

cendre de la montagne protectrice.

Muse , tu placeras au temple de mémoire ce

chef à qui il l'ut donné de vaincre deux armées

à la fois, et de dompter leur fureur réunie. «Si

le sénat, dit-il, m'eût connu téméraire, em-

porté et capable d"ètre ébranlé par vos cla-

meurs, il ne m'aurait pas confié l'autorité su-

prême et l(î soin de diriger une guerre déses-

pérée. Oui, mon parti est bien arrêté, et j'y

ai pensé longtemps. Je vous sauverai malgré

vous, malgré l'entraînement qui vous pousse à

votre perte. Fabius ne souffrira pas qu'aucun

de vous périsse volontairement. Si la vie vous

pèse, si vous voulez que le nom romain expire

avec vous, et si vous rougissez de n'avoir pas

encore rendu ce champ fameux par le bruit

d'un désastre , rappelez donc Flaniinius du
sein des ombres. Il y a longtemps qu'il vous

eût témérairement donné le signal et l'exem-

ple du combat.

» Ne verrez-vous donc pas le précipice et le

malheur qui vous menace? Il ne faut plus qu'une

victoire à l'ennemi pour finir cette guerre. Res-

tez ici, soldats, et obéissez à qui vous com-

mande. Quand l'occasion propice réclamera

votre valeur, sachez alors, par vos exploits,

égaler la fierté de vos murmures. Non, certes,

il n'est pas difficile d'en venir aux mains , je le

sais. Il ne vous faut qu'une heure pour sortir
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du camp, et vous répandre tous dans la plaine.

Ce qui importe, c'est de revenir du combat; el

Jupiter ne l'accorUe qu'à ceux qu'il a vus par-

tir d'un œil favorable. Annibal presse sa for-

lune; il a lancé son vaisseau, plein de confiance

dans les vents propices. Pour nous, nous devons

temporiser jusqu'au moment où la brise l'a-

bandonnei'a , et que nous verrons ses voil(!s

privées du souffle puissant (jui les avait enllées.

Les faveurs de la Fortune ne sont point dura-

!)!es. A quelle extrémité n'ai- je pas réduit ce

chefen lui refusant le combat ! Quel coup porté

à sa gloire ! Et ce ne sera pas un de mes moin-

dres titres que.... Mais j'aime mieux me laire.

Vous me demandez d'aller à l'ennemi, de com-

battre : puisse le ciel vous inspirer toujours la

même confiance! En attendant, dérobez-vous

aux plus mauvaises chances, et n'opposez, oui,

n'opposez que moi seul à toute celle guerre. »

Ce discours calme les mécontentements : les

soldats furieux s'apaisent. Ainsi, quand Nep-
tune lève au-dessus des flols troublés sa tète

paisible, d'un regard il embrasse la mer, et

on voit en lui le dominateur des ondes; les

vents tombent , et suspendent le bruit de leurs

ailes sur leur front orageux; la paix se répand

peu à peu sur l'océan devenu tranquille , et les

Ilots languissants brillent sur la rive silen-

cieuse.

Le Carthaginois apprend ce qui s.e passe dans

le camp, et sa perfidie cherche à envenimer

Annibal, et sicci stimulabant sanguinis onses

,

Luditioauteduceni Fabio : jamque improba castns

Ausoniis vola , et pugnandi prava libido

Gliscebal; proni dccurrere monte parabant.

Da fama? , da, Musa , virura , cui vinccre bina

Concessum eastra , et geminos doraitare furores.

« Fervida si nobis corda , abruplunjque putasscnl

Ingenium Patres , et si clamoribus , inquit

,

Turbari facilem mentcm ; non ullima rcrum,

Et dcplorati mandassent ftlarlis habenas.

Statpensala diu bellisententia ; ïincam

Serrare invitos , urgenlesque ullima fata.

Nulli per Fabium e vobis cccidisse licebit.

Si lucis piget , et suprcmis esse cupido est

Nominis Ausonii , ta?detque in lempore tali

INullum clade nova , clarœque fragore ruin.T;

Insignem fecisse locum
, revocandus ab atris

FlaminiusTobis estsedibus: ille rucndi

Jam dudumproperans signum auspiciuraque dedissct.

« An nondum proîcepsTicinaque fala videlis?

L'na
,
ut debcllet, salis est vicloria Pœno.

State
,
viri , et sentile ducem : quum optabile lenipuv

Deposcel destras , tune isia ferocia dicta

yEquentur factis. ^'on csl , mihi credile , non est

Arduus in pugnas ferri labor : una reclusis

Omnes jam porlis in campum effuderit hora.

I\Iagnum illud solisque datuni
,
quos niitis eunles

Jupiler adspcxil , magnum est , es hoste reverli.

Fortuna,' Libys incunibit, flatuque secundo

FiJit agcns puppim : dum desinal aura , sinusque

Destituai tuniidos subducto ilamine ventus

,

In rem cunclari fueril. Non ulla perenni

Amplexu Fortuna foTct : jam copia quanto

Artior eslnuUo Tyriis cerlamine I quantum

Detritura est famœ ! quin inlcr cèlera nostra

Ilaud laudeabfuerit, modo qui Sed parceredictis

Silmelius. Jam vosacies el pro^lia et hostem

Poscilis?o maneal, Superi, liducia talis !

Inlerea , esclusa majoris sorte pericii

,

Me solum, quœso , lolimeopponile bello. »

Ilis diclis fraclus furor , elrabida arma (|uierunl.

Ut, quuni lurbatisplacidum caput cslulit undis

Neplunus , tolumque vidcl , lolique videlui-

Regnator ponto , sœvi fera murmura veuli

Dimillunl , nullasquc moTcnt in frontibus a!as
;

Tuni j sensim infusa Iranquilla per .xquora pace^
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les esprits. Fabius avait là (|H(î1(11ics ai'ponls (l<^

terre héréditaire, dont la culture n'exij;<ait

que peu de cliarriies, et qui portail le nom des

coteaux du Massique voisin. Annilial en |)rend

occasion de le perdre , en jetant des soupçons

sur lui dans le camp romain. 11 écarte de ce

camp et le fer et la llamme, et 1 epar{;ne per-

fidement, pour donner à penser que Fabius

et lui traînaient la guerre en longueur par

suite d'un accord secret.

Fabius comprit son but, et reconnut là les

ruses de Cartliage ; mais il ne perdit pas son

temps à s'affliger ou à se prémunir contre l'en-

vie au milieu des soucis de la guerre et du

bruit des armes. 11 pensait encore moins à ris-

quer un combat pour justifier sa réputation.

En vain le rusé Carthaginois traîne et porte son

camp à droite et à gauche, épiant l'occasion

d'attaquer. Fabius s'empare de tous les défilés,

et l'enferme sur des monts couverts de bois,

dans des collines hérissées de rochers. D'une

part, les rochers des Lestrigons (o) le pres-

saient par derrière de leurs flancs escarpés; de

l'autre, le Literne, de ses profonds marécages.

I.a position des lieux dispensait Fabius d'atta-

quer : l'armée ennemie, resserrée dans ces dé-

troits et que la faim commençait à tourmenter

,

allait éprouver à son tour le sort de la malheu-

reuse Sagonte : Carthage était là près de met-

tre bas les armes.

Tout ce qui respire sur la terre et dans les

profondeurs des ondes était livn' au sommeil:

et les mortels, délivrés de leurs ti-avaux, repo-

saient dans le sein de la nuit. I/iiK|uiétude ce-

pendant agitait Annibal. Le feu (jui dévorait

son ca^ur ne lui permettait pas de goûter les

douceurs du repos pendant la nuit, qui invile à

s'y livrer. Il se lève , et se couvrant de la peau

de lion qu'il avait coutume d'étendre sur la

terre pour s'y reposer, il court à la tente de

son frère qui était peu él(>i{;née de la sienne.

Magon , endurci comme lui aux fatigues do la

guerre , était couché sur une peau de taureau

,

et oubliait ses soucis dans les bras du sommeil.

Près de là , sa lance, plantée dans la terre
,
por-

tail sur sa pointe le casque du guerrier. A ses

côtés étaient son bouclier, sa cuirasse, son

épce, son arc et sa fron le. Autour de lui dor-

mait une troupe d'élite, éprouvée dans les com-

bats : son cheval brouttait le gazon sur lequel

il était étendu.

Le bruit d'Annibal entrant dans sa lente

interrompt son léger sommeil. « th ! mon
frère, dit-il en mettant la main sur ses armes,

quel souci l'agite et te prive du repos? » Déjà

Magon s'était levé ; il pousse du pied ses com-

pagnons étendus sur l'herbe, et les appelle

aux travaux du camp. « Fabius, répond Anni-

bal , trouble toutes mes nuits et me cause les

plus vives alarmes. Ce vieillard, hélas! est le

seul obstacle qui arrête le cours de mes deslins.

Tu vois qu'il nous tient investis de tous côtés;

Languentestacitolucentinlitorcfluctus.

Scnsit cura saga\ Pœni, fiaudisque veoeno

Adgrcditur mentes. Pauca atque Iia-c ruris avili

Jugera , nec inultis Fatius vertebal aratris;

Massicus uviferis addebat nomina glebis.

Hincpcstem placituni moliri , etspar|;cre causns

In castra ambiguas ; ferro flamniisque pcpercit

,

Suspectamqueloco paccm dédit arle maligaa
,

Ccu clandestine traborctnr fœderc bcllum.

Intellectus eral Fabio , Tyriosque videbat

Oictator sœvirc dolos : ai non vacat a?(;re

Invidiani gladiosinter liluosque timere,

VA diibla niorsus fania; depellere pugna
;

lïonec rcptanteni , et ncquidquain sa»pc trahcndo

Hue illiic castra , ac scrutantem pra:Iia Pœnum

,

Qua nemorosa juga , et scopulosi vertice colles

Knsurgunt , clausit sparsa ad divortia turm.i.

Hinc Lteslrygonia! sasoso monte premcbant

A tergo rupes ; undosis squalida terris

Hinc Litcrna palus : nec ferri aut militis usum

Poscebat regio ;
seplos sed fraude locorum

Arta famés
,
poenas miserœ eiactura Sagunti

,

Urgebat (Inisque adcrat Carthaginis arinis.

Cunrta per et terras etlali stagna profundi

Condidcratsomnus, positoque laborc dierum,

Paceni nocte datani mortalibus orbisagebat.

Atnon Sidonium curis flagrantia corda

Ductorem , vigilesque metus baurirc sinebant

Dona soporifer.X' noclis • nam niembra cubili

ICrij'it , et fulvi cirrumdat pelle leonis

,

Qua super instralos projectus grnmin.' campi

Presserai ante toros : tune ad tentoria fratris

Fert gressHS vieina cites ; nec degener illc

Belligeri ritus, taurine niembra jacebat

KfruUus tergo ,
et inulcebat tristia senino.

Uaudprocul basta viri terra; dcfi-sa propiuquaj,

Et dira e summa pendebi cuspide cassis

.

At elypeus circa , lorii-aque , et ensis , et arcus
,

EStilum Baliare simul tellure quiescunl.

Juila lecta manus
,
juvenes in I\Iarte probati

;

Et sonipes strate carpebat gramina dorse.

Lt pepulere levem intranlisvesligiasoninum ,

« Ileus! inquit (
pariterque nianus ad telafercbat)

Qua; te eura vigil fessum
,
germane ,

fatigat? »

Ac jani consliterat , seciesquc in ccspite fuses

Incussa revocat castrerum ad munera planta
,
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SCS troupes sonl un lomparl qui nous enferme.

Mais écoute ce que je veux lenler; car le dan-

{;er est pressant. Tu sais (jue nous avons à la

suite de l'armée des troupeaux ramassés dans

les campaji^nes. Je vais ordonner qu'on attache

à leurs cornes des l)ranclia{;es secs de sarment.

Dès qu'on v aura mis le feu, les liœufs, (jue la

douleur rendra furieux, se jetteront de tous cô-

tés, et répandront ainsi l'incendie sur toutes

les collines. Les gardes romaines , effrayées de

ce spectacle nouveau, abandonneront les postes

périlleux , croyant , à cause des ténèbres , à un

dan(;er plus réel. Si lu approuves ce piojet, il

faut l'exécuter sur-le-cliamp ; cai', ajoute-t-il

,

l'extrême péril ne permet pas de délai. » lis

sortent ensendjle et parcourent plusieurs ten-

tes. Le grand Maraxès dormait dans la sienne,

la tète appuyée sur son bouclier; il était étendu

parmi les soldats , les chevaux et les dépouilles

sanglantes arrachées à l'ennemi. Au milieu d'un

sommeil agité qui lui retraçait sans doute l'i-

mage des combats , il jetait alors un cri horri-

l)ie. Dans son ardeur , sa main droite cherchait

en irem])lant sous le chevet ses armes et cette

épée qui lui était si connue.

Magon , le poussant avec le bois de sa lance

renversée, l'arrache à cette lutte imaginaire:

« Modère ton courroux nocturne, vaillant Ma-

raxès, et diffère tes combats jusqu'au jour. 11

faut profiter des ténèbres pour exécuter un

stratagème qui nous tire secrètement d'ici et
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assure notre retraite. Annibal veut qu'on atta-
che des branchages secs aux cornes des boeufs,
alin que ces animaux, couverts de feu, parcou-
rent tous les bois d'alentour; nous [)oui-rons,

])ar ce moyen , nous ouvrir un passa.<re à tra-

vers les bataillons qui nous arrêtent, et déga-
ger l'armée investie de toutes parts. Sortons
et que cette ruse apprenne à Fabius qu'il ne
doit point lutter d'adresse avec nous. > Ma-
raxès accueille ce projet avec une joie pleine

d'ardeur, et ils se rendent, sans tarder, à la

tente d'Acherras. Ce guerrier connaissait peu
le sommeil et le repos

; jamais il ne passait une
nuit entière à dormir. Il était alors occupé de
son coursier belliqueux ; il le soulageait de sa

fatigue en l'étrillant, et lui rafraîchissait ia

bouche qu'avait irritée le mors. Ses compa-
gnons nettoyaient ses javelots, enlevaient le

sang desséché qui en couvrait le fer, et en aigui-

saient les pointes.

Les deux chefs lui exposent ce qu'exigent
leur position, le temps qui presse, et ce qu'ils

ont projeté ; ils le pressent de les seconder de
toute son ardeur : l'ordre circule dans tous les

bataillons; chaque capitaine instruit sa troupe
de ce qu'il faut faire à l'insiant, et n'épargne
point les avis. La crainte, qui donne du courage,
les anime et les pousse à dérober leur fuite pen-
dant le silence profond et l'obscurité de la nuit

Bientôt le feu est mis aux faisceaux de sarment,
et s'élève rapidement sur les cornes des bœufs.

Quum Libyrc (luclor: a Fabius me noctiLus a'gris,

In curas Fabius nos cscitat; illa seneclus,

Houl falis quœ sola meis currcntibus obstat.

Cernis utarmata circuinfuiidarc corona,

El vallet clauses conlectus miles in orbe.

Verum, afje, nunc quoniarn res artir, [jercipe ])orrOj

Quœ mcditata mihi. Latos conrepta pcragros

Armenta adsuclo bclli de nioro sequuntur.

Cornibus arcntes edicam iunccterc ramos

,

Sarmentique levés fronti relijjare mauiplos :

Admotus quum fervorcm disperseritignis,

L't passim essultent stimulante dolore juvenci

,

Et vaga per colles cervice incendia jactent.

Tum terrorc novo trepidus la'sabit iniquas

Custos excubias
,
majoraque nocte timebit.

Si cordi consulta (nioras extrenia récusant
) j

Adcingamur, ait. » Gemino tentoria grcssu

Indepelunt : ingens clypeo cervice reposta

Intcrequos
,
interque viros

, interque jacebat

Capta manu spolia et rorantia casdo Marases

,

Ac dirum
, in somno ceu bella capesseret , amens

Clamorcni tum forte dabat, dextraque tremenle

Arma loro et notum qutcrebat fervidus ensem.

Huic IMago, inversa qualiens ut dispulit hasla

Bellanteni somnura : « Tenebris, fortissime ductor

Iras eompesce , atque in lucempriclia differ.

Ad Iraudem occultamquc fugamlutosque receptus

Nunc nocte utendum est : arentes nectcre frondes

Cornibus, ellatis adceusa imniittere silvis

Armenta , obpositi reserent quo claustra nianinli

Germanus parât , atque obsessa evellere castra.

Emcrgamus , et hic Fabio pcrsuadeat astus

,

Non certare dolis. » Nibil hinc cunctanle
, sed nrri»

Incepti lito juvcne , ad tentoria Acberrœ

Festinant , cui parca quies , minimumque soporis

,

Nec noluni somno noctcs aequare ; feroci

Pervigil inservibat equo
, fessumque leTabat

Tractando , et frenis ora exagilata fovebat.

-\t socii' rénovant tcla
, arentemquc cruoreiii

Ferro détergent, et dant mucronibusiras.

Quid fortuna loci poscat
,
quid tenipus

, et ipsi

Qufcnam agitent, pandunt, etcœptis ire ministrum

llaud scgnem hortantur : discurrit tesscra castris

,

Intentique docent, qua? sint properanda, monentqiis

Quisque SHOs : instat trepidis , stiniulali|ue rucnlcs

Navus abire timor
, dum cicca silenlia , duinque
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I)('S que ia clialeiir Ins a j^nfinés, ces ani-

maux secouent leurs têtes et alimentent la

llamme en l'aj^itanl. Bientôt des f;erbes de feu

s'élancent à travers la fumée qui se dissipe. Les

bœufs, hors d'haleine, se précipitent à travers

les collines , les hroussailles et les rochers. Par-

!(4il l'horrible mal les poursuit; ils poussent des

mujfissements furieuK, et lulient en vain con-

tre ces (lammes (|ui assic'genl leurs narines. Les

montafjnes , les vallées sont remplies d'un l'eu

errant (|ui va même briller le lon.[; des riva-

{jes voisins. Moins nombreuses sont, dans une

lielle nuit, les étoiles attachées au firmamenl,

qu'aperçoit le matelot en fendant les ondes.

Moins nombreux sont les incendies qui frap-

pent les yeux du berger arrêté sur les cimes

du Gar.;;an, lorsque les Calalirois mettent le feu

aux bioussailles poui- en{jraisser leurs terres.

A i'aspect de ces feux subits qui errent sur

les montagnes, les soldats que le sort a com-

mis à la garde du camp sont saisis de frayeur;

ils s'imaginent d'aborti que ces lueurs voltigent

ainsi d'elles-mêmes, et sont nourries dans des

foyers inépuisables cachés sous les collines.

Dans leur terreur , ils se demandent si ces flam-

mes ne sont pas tombées du ciel , si le père des

dieux n'a pas lancé sa foudre, ou si la terre,

ouvrant ses redoutables abîmes , ne les vomit

pas de son sein déchiré par l'explosion du sou-

ire embrasé. Déjà ils ont abandonné leurs pos-

tes : Annibal s'empare aussitôt des gorges , et

se jette, plein de joi<^, dans la plaine. La vigi-

lance de l'habile dictateur avait ainsi réduit

Annibal , après ses victoires de la Trebic et du
Thrasymène , à regarder comme un événe-

ment heureux d'échapper à Fabius et aux ar-

mes des Romains. Il r(!ùt même poursuivi dans

cette évasion , s'il n'eiJt été apjjelé à Home pour
offrir aux dieux les sacrifices accoutumés de sa

maison. Au moment de se mettre en chemin
il s'adressa au guerrier qui devait , selon l'u-

sage , recevoir les étendards , le commande-
ment et la souveraine autorité ; et il lui donna

,

en terminant , ces instructions et ces avis :

« Minucius , si la lonune ne t'a pas encore

appris par ma conduite à préférer le parti de la

prudence , ce ne sont pas des paroles qui te

mèneront au véritable honneur , et te garanti-

ront d'un excès de témérité. Tu as vu Annibal

emprisonné. Infanterie , cavalerie , légions
,

phalanges serrées, rien ne m'a servi encore!

Seul
,
je t'en prends à témoin

,
je l'ai tenu in-

vesti. Je reviendrai bientôt. Donne- moi le

temps d'offrir aux dieux des liliations et un
sacrifice solennel, et je vous le livrerai de nou-

veau , enfermé dans les montagnes ou dans

les replis sinueux de quelque fleuve. Mais

garde-toi bien de combattre : crois- en mon ex-

périence : elle ne me trompe pas. Dans ce dés-

astre de nos affaires, le salut de Rome est de

temporiser. Que d'autres mettent leur gloire à

dompter l'ennemi le fer à la main ; cela est

IM.-ijores mnlira? : rajiiila jam subJila pesle

Virgulla, atquc allis surgunt e cornibus igncs.

Hic vcro ut, ([lisccnle malo et tiuassantiLus a^jjra

Arnipntis capita , adjula; pinguescore llammae

(lœ|)cre , et vinccns fumos erumpero vcrtcx :

l'cr colles dumosque ( lues agit atia
)
por altos

Saxosi scopulos moutis lynipbata feruntur

Corpora anbola boum , atque obsessis naribus igni

Ijuctantur frustra rabidi nuigire jiivenci.

l'er juga
,
per vallcs errât Vulcania pestls

,

Nusquam stante malo ,
Yicinaque littora fuloont :

Quam multa , adlisus cœlo snb nocte screna ,

Flurtibus e mediis sulcalor navita ponti

Astravidet; quam multa vidct, fervoribus airis

Quum Galabros urunt ad pinguia pabula saltus

.

VerticeGargani residens incendia pastor.

Al facie subita volitantum montibus altis

Flammarum
,
quis tune cecidit enstodia sorti

,

Ilorrore
,
alque ipsos nullo spargeute vagari

(Iredere , etindomilos pasci sub collibus igrcs.

Ciclone exciderint , et magna fulmina dcxtra

Torserit Omnipotens , an caccis rupta cavcniis

Fuderit pgestas adcc-nso jnlfurc flanimos

Infelixtellus ,
média in formidine quadrant.

Janiqueabcunt ; faucesque Tiœ citus occupât armis

Pœnus j et in patulos essultans emicat agros.

Hue tamen usque vigil processerat acte rcgendi

Dictalor, Trebiam et Tusci post stagna profundi,

Esset ut Annibali Fabiuni Romanaque tela

Erasissc satis : quin et vestigia pulsi

Et gressusprcnieret castris, nisi sacra Tocarent

Ad palrios xeneranda Dcos : tum , versus ad Orbem .

Adloquitur juvenem ,
cuimos tramittere signa

Et belli sumniam primasque jubebat babcnas

,

Atque bis prwforniat dictis , fingitque moncndo :

« Si factis Dondum , Minuci , te cauta probarc

Erudiit Fortuna nicis ; nec ducere verba

Ad verum decus ,
ac praxis arcere valebunt.

Vidisli clausum Annibalem : uil miles et alaî

Juvere , aut densis legio conferta maniplis.

Testor te , solus clausi ; necdeindc morabor.

Pis sine me libare dapem et solennia ferre ;

Ilunciterum atque iterum viiutum vel mcntibus altis,

Amnibusautrapidis ( modo pugna absistite
) tradam.

Interea ( crede experte , non faliimus ) aîgris

Nil movisse sahis rébus : sit gloria mullis
,
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hoaii sansdouU'; mais Ealiiii.s n'ambilionne pas

il'aulre liiom|ilio (|iio celui de vous avoir cou-

sprvés. il' u (oulie uu cami) oii l'aniKM- csl

encore entière, où 1rs soldats sont sans Mcs-

sure : rends-les-iDoi comme tu les auras reçus,

et ce sera assez pour ta (;loir<!. Tu verras ce

lion de Libye tantôt assaillir ton camp, tantôt

l'allircr par l'appât d'une proie, tantôt optirer

sa reli'aiie , mais en tournant la tète , et en cou-

vant îles menaces eldes ruses. Que ton camp, je

t'(Mi conjure, Siiil tenu bien fermé; ôte à l'en-

nemi tout espoir de combattre. Qu'il me sul-

fistî de te donner ces conseils ; mais si mes

piières ne pouvaient modérer la fougue, en

qualiu- de diclaieur, et en vertu de mon auio-

' rilé suprême et sa -lée, je te défends de pi'en-

dre les armes, t C'est ainsi qu'au moment de

quitter le camp , Fabius le foitifiait de ses sa-

ges avis... Rienlôl il se rend à Home.

Cependant une flotte carthaginoise (6),
poussée par un vent favorable, rasait la côte

de Caiele ' , et le pays des l.estrigons , pour

entrer dans les ports qui lui étaient ouverts.

La mer bouillonnait sous les coups muiliplii's

des lames. Les nymphes, effrayées par le

bruit, sortent toutes tremblantes de leurs

demeures tiansparentes, et voient leurs riva-

ges au pouvoir des vaisseaux ennemis. Dans

l'épouvante qui les saisit, elles fuient précipi-

lammenl vers d'autres bords connus, là où s'é-

lève du sein des ondes l'ancien royaume des

' Anjounlliui Gaête.
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'réh'boiens '
, et ses groites creusées dans \»

pierre-ponce. C'est là que s enferme le terrible

Prol('e(7)daiis un anire profond défendu contre

les ondes par un reiiipait de rncliers.

Ce devin
, qui connait la cause de leui' fuite

et de leurs terreurs , élude d'abord leurs ques-

tions en prenant différentes formes. Tantôt il

les effraie sous celle d'un serpent hérissé d'é-

cailles, qui darile sa langue sifflante; tantôt

il rugit, transformé en un lion effrovable.

«Parlez, dil-il enfin, quel suji'l vous amène?
Pourquoi cette pâleur qui couvre vos joues?

D'où vous vient cette soif de l'avenir?»

Cymodocé, la plus âgée des nymphes d'Ita-

lie, lui rc'pond : «O Proiée! lu sais dt-jà le su-

jet de nos frayeurs et ce que nous réserve la

flotte carthaginoise qui a envahi nos rivages.

Les dieux vont-ils faire passer l'empire romain

en Libye? ou le nocher carthaginois possédeia-

t-il à jamais ces ports ? Chassées de notre pa-

trie , irons-nous habiter l'Atlas , ou les grottes

de Calpé , aux extrémités du monde? »

Ledevin, embrassanttoutes les choses passées

depuis leur origine , de sa par.jle à di;uble sens

leur dévoile ainsi l'avenir : « Le Berger deTroie

était assis sur le mont Ida : aux sons aigus de sa

llùie il lappelait à de frais pâturages ses tiou-

peaux errants dans les broussailles. Mollement

étendu, il avait été témoin du tlifferend élevé

entre les déesses pour le prix de la beauté. Cupi-

don, qui se ttnait prêt pour l'heure où il devait

' Capréc, dans le golfe de Naples , ,-iujiHird'hiii Capri.

Et placeat
,
quippc ejregium

,
prosteroere fnrro

llostcm ; sc(! Faliio sit ros scrvasse Iriumplius.

Plcua (il)i castra alque intacius vulnere miles

Crcdilur : lios iiobis ( erit liwc tibi (jloria ) redde.

Jain cernes Libycum hune valio adsultare leonem
,

Jam proedas obferre libi
,
jam verlerc terga

,

Rcspectaiilem adco . atqup iras cuin fraude coquentcm.

Cliuidc , oro , castra
,
et cunctas spps eripe pugna?.

Ha?c monuissc salis : sed si compescerc corda

Mon daturoranti , magno te jurepioque

Diclator caperc arma veln. » Sic castra relinquens

Valiarat monitis
, ac se rcferehat ad L'rbem.

Kiceautem ilatuclassis Pliœnissa secundo

IJllora Caietae , Lacstrygoniosqnc rccessus

Sulcabat rostris
,
porlusquc intrarat apertos,

Ac lotus multospumabat leraige pontus

,

Quum Irepidœ fremilu vitreis c sedibus anui

jf.quorcœ pelago simul emcrserc sororcs,

Ac posscssa vident infeslis littora proris.

ïum magnoperculsa metu Nereia turba ,

Adtnnilap properc refluuut ad limina nol.i
,

Teli'l.oum niedio sarguni qiia regnn profun.!" ,

Pumia-fcque pmcul scdes : inimanis in antro

(ionditur abrupto l'roleus, ac spumea late

Gautibus olijcclis rejectat cœrula vates.

Is postquam
(
sat gnarus cnim rcrumque nielusquo

Per varias lusit formas et terruit atri

Serpentis squamis , horrendaque sibila torsit
,

Aut fremuit lorvomutatus mcmbra leonc
,

« Dicitc , ait
,
quœ causa via; ? quisveora repente

Pcrvasit palier? rur scire futura libido ? »

Ad qua) Cymodocc , Nympharum maNima nalu

Italidum : « Nosti nostros, praesage, tmior.'s.

Quid Tyriw classes ereptaque littora uobis

Portendunt ? num niigrantur Ubiiteia régna

In Libyam Supcris? aut hosSarranusliabebit

Navita jam portas? patria num sede fiigita;

Atlanteinet Calpen e\treina bahitaliimus antra ? »

Tuni sicinvolvens repctita exordia relro

Incipit ambiguus vates , reseratque lutura :

Il Laomedonteus Phrygia quum sedit in Ida

Paslor, et, errantes dumosa per avia tauros

Arguta rcvocans ad roscida pascua canna
,

Audivit sacrac Icntuscertamina l'ornia? :

i'I
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être (JtJcidé, prcshaii Icscyjjncs d'albâtre attelés

ail cliarde sa mère. Un petit carquois et iin arc

•l'or brillaient sur ses épaules. Il fait si{];no à

Vénus (le ne point trembler , et lui nionls'c le

carquois (]u'il porte {jarni de flèches. Parmi les

amours, l'un arran{je sa chevelure siirson front

d'ivoire, l'autre détache la ceinture de sa rolx;.

Vénus pousse un soupir, les roses s'épanouis-

sent sur ses lèvres , et elle parle ainsi à la troupe

brillante : « Enfants, voici le jour de me prou-

ver toute votre tendresse. Avec vous ,
qui eût

pu croire à tant d'audace? Vénus vient aujour-

d'hui détendre ses attraits et sa lisauté : que lui

resle-t-il au monde? Oui , chers cnlants , si ja-

mais je vous ai confié mes traits imprégnés du

plus doux poison , si votre aïeul
,
qui donne des

lois au ciel et à la terre , paraît même devant

vous en suppliant quand vous le voulez, foi-

!es que, victorieuse de Pallas , je remporte à

Chypre les palmes de l'Idumée ; et que , préfé-

rée à Junon, je voie brûler à l'aphos des par-

fums sur cent autels. »

Tandis que Vénus stimulait ainsi le zèle des

amours , tout le bois retentissait sous les pas

de la déesse. Déjà Minerve avait quitté son

égide, arrangé sa chevelure, jusque-là cachée

sous son casque; et, apprenant la douceur à

ses regards devenus sereins, elle s'avançait,

portant rapidement ses pas vers le bocage dé-

signé. D'un autre côlé, Junon y entrait aussi

,

elle, l'épouse de Jupiter , qui consentait à l'or-

gueilleux jugement du berger de l'Ida. Enfin

S'énus arrive la ilernière. L(!S ris se jouent

sur son visage resplendissant. Tous les Ixiis

d'alentour , les antres couverts d'épais feuilla-

ges, sont pénétrés de l'odeur suave qui s'ex-

hale de sa tête sacrée. Paris n'est plus maître

de juger; il baisse ses yeux, qu'a fatigués

cette lumière éclatante, prononce, et craint de

paraître avoir balancé.

Mais les déesses vaincues soulevèrent contre

Troie une guerre terrible qui traversa les mers;

et celte ville fut détruite avec son juge. Alors

le pieux Énée, après de grands dangers sur la

terre et sur les ondes , vint déposer en Italie

les pénates lie Daidanus. Aussi longtemps que

les phoques sillonneront les mers, que les astres

luiront au ciel , que le soleil se lèvera sur les ri-

vages de l'Inde , aussi longtemps vivra l'empire

qu'il aura fondé , et cet empire n'aura point de

bornes. Mais vous, ô nymphes! tandis que

tourne l'inévitable f'useau , fuyez les sables mal-

heureux de Sason' et l'Adrialique. L'Aufide,

gonflé par des ruisseaux de sang, ne roulera

vers la mer que des Ilots rougis par le carnage ;

et les ombres des Étoliens coiiibaitront encore

les Troyens dans un cliamp maudit de la voix

des oracles. Peu après, les Carthaginois vien-

dront frapper de leurs lances les murailles de

Piome ; et le Méiaure- deviendra fameux par la

' Entre lÉpire et Blindes , aujourd'hui Sesano ou scsanar .

- Fleuve de lOnibrie , aojourd'liiii le Mctro ou le tletaro.

Tuiii inatris currus nivcos agitabatolorcs,

'fi'm|)(irasollicilus litis servassc
,
Cupido.

l'arvulus ex bumcro cor; tos , cl aureus arcus

Fuljcluit , nuluquc volans trepidarc parentem
,

Monslrabat gravidani tclis se ferre pliarctiaoï.

Asl alius nivea coineliat fronle capillos
,

Purpurcos alius ycslis religabat amiclus
,

Quuui sic suspirans rosco Venus orc dccoros

Adioquitur natos : o Testis ccrtissima veslrOD

Ecre dies piet.ilis adest : quis credcre salvis

Hoc ausit vol)is î de forma alqnc ore
(
quid ullra

Jani supcrest rerum ? ) certat Venus : omnia pai'vis

Si nien lela dedi blando mcdicala veneno
f

Si vestcr, eœloac terris qui fœderasancit,

Stat supplox
,
quuni vullis , aTus ;

Tictoi'ia nnslra

Cypron fduma;as referai de Pallade palmas
,

De Junonc Paphos ccnlum mibi fumet in aris. »

Dumqueliic aligcris inslat Cytherea , sunabat

Omne neiiuis gradienlc Dea
,
jam bellica vir|;n

,

/ligido deposila, alqucadsueUiiu casside crmeiii

Involvi lum cointa lameu , paccmque sereuis

Condisccns oculis , ibal , lucoque lenbal

Pia''i]iclo sacrîc vesligia ooncila planta».

Parte alia intrabat jussis Salurnia silvis

,

JudiciumPbrygis et fastus pastoris et Iden

Post fratris latura tores : postrema nitenli

Adfulsit vultu ridcns Venus : nmnia circa

El neinora et pcnilus fiondosis rupibus anlra

Spiranlcmsacro traserunt verticeodorem.

ÎSec judcK sedisse valet , fcssiquc niloris

Luce caduntoculi, ac nietuit dubilasse vidori.

Scd victcc fera bclla Dc;c vexere per a'quor

,

.\tque excisa suo panier cum judiceTioja.

Tum pins Jîneas , lerris jactatus et undis,

Dardanios Ilala posuil tellure Pénates.

Dum cclc ponto mnabunt , dura sidéra cœlc

Lucebunl, dum sol Indo se lillore lollct

,

Hic régna , et nulla; regnis per secufa metaî.

Al vos , o nala' ! curiit dura immobile lilum
,

lladriaei fugile infauslas Sasonis arenas.

Sanguineis lumidus ponto miscebitur undis

Aulidus . et rubros inipellet in opquora fluctus
,

Uamnaloquc Deûm quondam per carmina canipo

/ËtolaD ruisusTeucris pugnabilis umbrœ.

Piiiiica lîomulcos qualicnl mox spicula muros ,

Miiltinue Asdruhalis fnigcbit strage Metaurus,
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sanglanle iK'Iaiie d'Asdi'iihal. On verra Sci-

[lion , qui doit la vie à un amoureux larcin de

jtipiier, ven;;er la mort de son père et de son

oncle. Il livrera aux flamnies lesriva[;es de l)i-

don , arrachera le Carihajjiiiois de l'iialic, dont

il dévorait les entrailles, et le vaincra eniin au

sein même de la Libye. Garllia{je lui rendra les

armes, et l'AlViquc lui cédera son nom. Celui

qu'il se donnera pour fils (8) dirigera contre

cette ville une iroisième guerre , et rappui'tera

à lîonie la cendre de Cartilage. »

Tandis (pie Piotée déroule ainsi dans son an-

tre les seci'ets de Tavenir, le maître de la cavale-

rie, chargé du conimandement , oubliait Fa-

bius et ses sages conseils pour courir impru-

demment ;i rcnnemi. Annibal n'avait rien ou-

blié pour nourrir dans ce chef une témérité

coupable. 11 feignait de fuir , et s'exposait vo-

lontairement à quelque échec , dans le but de

le pousser à une action générale. Ainsi le pê-

cheur jette des appâts au fond d'un lac
, pour

faire sortir le poisson de ses retraites humides.

Dès qu'il le voit nager à la surface de l'eau , il

rapproche insensiblement les extrémités de son

filet , et l'amène captif sur le rivage.

Le bruit se répand que lennenii est en dé-

route, qu'il a cherché son salut dans la fuite;

on ajoute que Minucius s'engage à finir la

guerre , si on lui permet de vaincre ; mais que

sa valeur ne peut rien
,
puisque , vainqueur

même, il encourt la peine prononcée par les lois
;

que Fabius viendra encore enferniei- l'armée

PUNIQUES. r^-2:^

dans le camp , ordonner f|u'on remette l'épée

dans le fourreau , et exiger que le soldat rende

compte de sa victoire et du succès de ses armes.

Ainsi parlait le peuple; Jution pioliiaiidi; ces

rumeurs populaires pour exciter contre Fabius
la jalousie du sénat. Aussitôt, ce qui est à

peine croyable , on prend , selon les va-ux

d'Annibal, une décision , qu'on n'expiera pas

par de médiocres malheurs.

L'armée est divisée, et lecummandenient par-

tagé entre Fabius et le commandant de la cavale-

rie, dont on fait son égal. Cet illusire vieillard

le voit sans colère , il craint seuh inenl (jue la

patrie imprudente ne soit punie d'une si {fraïuie

faute. Tout occupé de ses pressentiments , il

quitte iiome, fait le partage de toutes les for-

ces, établit son camp auprès des collines voi-

sines; et, placé comme en observation sur les hau-

teurs, ne considère pas moins le camp romain

que celui des Carthaginois, llinucius fait sans

délai renverser les retranchemenis du sien

.

brûlant d'une ardeur qui le conduit à sa ruine

et à celle de son pays.

Annibal d'un côté , Fabius de l'autre , le re-

gardent sortir d'une marciie pi'eLi|)itée , et se

tiennent prêts à tout événement. Le Romain

fait prendre aussitôt les armes à ses troupes,

et les tient rangées devant leui's retranche-

ments. Le général carthaginois lance toutes les

siennes au combat, les poussant à grands cris

dans la plaine. « Soldats , saisissez l'occasion

qu'on vous offre de combattre , le dictateur

llinrillp , c furto genitus
,
patruiquc piabit

lilcin ultnr pctrisque ncccm : tum littus Elissac

lni|>lpbit Oainmis ,avellctqup Itala Pa'aum

Vi.sfcra tnrreutem , ot jiropriis sujierabit in oris.

Huie (^arlhajjo arinis , buic Africa iinmine cedel.

Ilic ilahitcxscse , qui tcrtia bclla fatiffet

,

Et rincrcm Libyœ ferat in Capitolia viclur. »

8uaD dum arcana Deûin vatescvolvil in antro,

Jarn mouita et Fabium bellique cquitumquc nia|;islcr

Eicucrat iiiontcm , ac prœceps tendobat in hostt'iii.

Pasccrcncc Pirnus pravum ac nutriic furorein

Dcerat , et , ut parvo majora ad priolia darnno

Eliccrct , dabat interduiii siniulaiilia tcrjja.

Non aliter, quam qui-sparsa per stagna profuiidi

l'avocat e liquidis pisocin penctralibus esca
,

Quumqiie Icvemsunima vidlt jain narc sub iinda ,

Diicit siniîalo eaptivuni ad littora lino.

Eania furit , versos bostes , Pfrnumqno s^diiUiii

Inveni.ssefiiga ; liccatsi vincerc , lineni

Proinitti rladura : sed cnimditionccarcrc

Virltitcm
,
et pœnas vincentibus esscreposlas

;

Claiisiinini jam rastra duccm , rursu.'ii|;ii' nbrri

Vagina; jnssuriim enscs , reddatur in arniis

Ut ratio, et purget miles , eur vicerit bnstem.

Haîc vulgus : ncc non Patrum Saturnia mentes

Invidia; sliinulo finlitelpopularibus .iiiris.

Tune indigna fide ccnsent optandaquc Po'no
,

Quo} mux haud parvo luerent damnata perii lo.

Dividitur miles; Fabioque i'quiluiiM|cie magistro

Imperia tcquantur penitus : cernel al, ele^prrs

Irarum senior , magnas ne penderet alti

Erroris pœnas patria inennsiilln
, timcbal.

Ac tum , multa piitans .seciim, iit renipavltab Uihe.

Partitus soeias vires , vicina pro|iinc|nis

Signa jugislocat , et spécula subliiiii.s alialla

Non Romana minus servat
,
quam Punica castra.

-\ecmora : disjectoMinuci vecordia v.dio
,

Perdendi siniul et pereundi ardi'hatamoie.

Quein postquani rapidum vidit prncedore raslris

Ilinc Libys
, bine Fabius

, simul adcendecL- sa|;ac.'s

In subitum cnras : propere eapere arma mauiiilis

Edicit, vallique tcnet munimine turnias

.Vusonius : torquct totas in pr.Tlia vires

Pœnorum duetor
,
prci|iellili|ue aginiiia voce ;
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isi ,ili>,('iil; c'csl un (lieu qui vous accoidc en

pleine campa<;ne ce combat di^puis si lon{jleiiips

inespéré. Puisque le jour ('u est venu, laites

ilisparaître l'antique rouille qui ternit vos ar-

mes, et assouvissez par des ruisseaux de sanff

rimpatience de vos {;!aives. t

Fabius se livrait , sur son rempart élevé, à

de {graves réflexions, en promenant ses re-

gards d;ins la plaine. Soncœursoulïrailde voir

<]ue tu voulusses, o Home I alïtonter un si

{jrand danf^er ,
pour apprendre quel était Fa-

bius. Le fils du dictateur, joignant ses mains,

s'écrie : « Le téméraire ! il va être puni comme

il le mérite, lui qui, favorisé par d'aveu-

gles suffrages, a osé nous ravir nos faisceaux

pour se jeter en aveugle dans l'abîme. Le

voyez-vous, tribus insensées 1 ô Rostres , théâ-

tre de tanl de méprises ! Assemblées du Forum,

passionnez-vous pour ces hommes vains ! obte-

nez donc de Mars de mesurer aux grades ses

laveurs! et que les lâches enjoignent au soleil

de le céder à la nuit ! Que votre erreur insen-

sée
,
que l'insulte faite à mon père vont vous

couler cher ! t

Le vieillard agite sa lance , et , les larmes aux

yeux : « Sion fils , dit-il , c'est dans le sang des

Carthaginois qu'il faut effacer ces prédictions

farouches. Souffrirai-je que des citoyens ro-

mains périssent sous mes yeux, à la portée àc

mon bras ? Quoi ! je verrais tranquillement

l'ennemi victorieux? Avec de telles pensées,

j'absoudrais ceux qui ont égalé à moi un infé-

rieur. Apprends donc d(i ton |)ère , et n'oublie

jamais (pie c'est un ci-ime de s'en prendre à la

pairie , et qu'un homme coupable de cette lauie

est le plus ciiminel qui descende au Tartaro.

Ainsi pens.iient nos aïeux. (3 Camille! combien

tu fus grand et majestueux, loisque, chassé de

tes pénates, tu revins, noble exilé, pour monter

triomphant au Capitole ! Combien d'ennemis

extermina ce bras, auparavant maudit! Si ce

grand homme n'eût été maître de son cœur,

inaccessible au ressentiment , le sceptre d'Énéc

eût clé transporté ailleurs ; et Rome ne serait

pas aujourd'hui la première ville du monde.

Laisse là . ô mon fils ! ce courroux qui me
siérait mieux. Réunissons nos armes, et por-

tons du secours à celte armée. » Déjà le signal

du combat se faisait entendre , et les bataillons

se choquaient violemment.

Le ilicialeur renvei'se le premier les barriè-

res (9), et ouvre une large issue pour lancer ses

trou pes au combat.Avec moins de fureur se por-

tent l'un contre l'autre le vent d'Afrique, qui

soulève lesSyrtes,et Rorée accouru de la Thrace,

lorsqu'ils se livrent de furieuses batailles. Cha-

cun d'eux divise la mer , et pousse sur les riva-

ges opposés la masse d'eau devenue son partage.

Les flots, entraînés d'un côté ou de l'autre, au

gré de la lempèie, leur cèdent en mugissant;

si la Libye entière eût reçu la loi de Fabius

,

si Carthage fût tombée sous ses coups , il en

eût tiré une moindre gluire que celle que lui

valut l'injustice née de l'envie. Car ce grand

« Dum dictator abcst , rapc , miles , lempora puj

îNon sperata diu [ilauo certamina campo

Obfort ccce Deus : qucniani data copia , longum

Detcr[;ete situni fcrro
,
muUoqiie ciuore

lissa liate , viri
,
pleiios rubiginis enses. »

Atque ea Cunctator pensabat ab aggcru valli

,

l'eilustraiiscamposoculis ,
tantoque periclo

Discere, quinain essetFabius, te, Roma, dolobal.

(lui natus, juncta arma ferons, n Dabit improbus,

()uas dignum, pœnas : qui per suffragia cTca

luTasit noslros h;pc ad dise rjniiiia fasccs.

Insanoc spéciale ti'ibus ! pro lubrica rosira.

Et vanis fora lactaviris ! nunc munera Marlis

^Equent impcrio, et solein concedere nocli

Scisrant irabelles I magna mercede piabunt

Errorisrabiera, elnoslrum violasse parenlem. »

Tumsenior, qualiens hastam, lacrimisquc coo

« Sanguine PcTDorum, juvcnis, lam Irisliu dicta

Suntaboienda tibi : pali.irne aulc ora manuscjnc

Civeni deleri noslras'? aut viucerc Prenum
,

Me spertanle, sionm? une srquavisse niinori

Solvetur culjia, sJ.suiil inilii lalia corda.

iiiquil,

Jamque hoc ( ne dubites ) longajvi, uale, parralis

Adcipe, et aeterno Csum sub pectore serva :

Succcnsere uefas palriœ, nec fœdior u'.ia

Culpa sub estremas fcrlur morlalibiis uutbras.

Sicdocuere seoes. Quanlus qualisque luisti

,

Quum pulsuslare et eslorris Capitolia curru

Inlrarcs essui ! libi corpora csesa, Camille,

Damn.ila quoi sunt dex.tra ! pacala fuissent

Ni consulta viro, mensque impenctrabilis iras
,

Riulassenlque solum sceptris yEueia régna
,

JN'ullaqiie nunc stares lerrarum verticc, Roma.

l*one iras, o natc! meas : sociaarnia fcramus.

Adceleremus opcm. » Jamque intcrmislasouabant

Classica, procursusque viros couliseral acer.

Primus claustra m.inu portai dictator et altos

Disjecit postes, rupitque in prislia cursuni.

Non gravioremoTcnlTcnti certamina mole .

Odrysius Boreas. clSyrtiin tollere pollens

Africus : obnixi quum bella furenlia torqucnt,

Dislraserefretum, ac diversa ad littora volfunt

/Equor quisque suuni ; sequitur stridcrite prorilla

Nunc bue ,
niineilluc- raptum mare, et intoiial undis.
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homme vainquit à la fois les [tlus dangereux

fiiiiemis : la crainte, Annihal, la colère, l'en-

vie , et tout ensemble , la Renommée et la

Fortune.

Dès qu'Anniljal le vit descendre du haut des

collines , il trcnihia au milieu de s: s fureurs

,

et perdit aussitôt, en {jémi>sant, tout espoir de

vaincre les Romains. D'épais bataillons avaient

dijà investi l'armée, qu'il cernait de tontes

jwris , sans qu'elle pût échapper à ses coups.

Minucius, engagé lémérairemcnt , se croyait

ilcjù descendu dans l'obscur séjour des ombres

,

( ar il n'osait espérer du Dictateur aucun se-

einirs. Celui-ci étend aussitôt ses deux ailes

,

au-delà de l'armée carthaginoise, l'enveloppe

p;i.i' derrière , et , embrassant ainsi tout le champ
de bataille , enferme l'ennemi qui enveloppait

Minucius. Hercule voulut que Fabius parût

p.lus grand et plus majestueux , en ce jour de

combat. Son haut panache jette des (eux élince-

lants. Une vigueur
, qui tient du prodige , cir-

cule dans tous ses membres devenus sou|)les et

(ilus agiles. Il accable l'ennemi de javelots

,

le couvre d'une nuée de traits. Tel le roi de

Pylos, entre la jeunesse et la vieillesse, com-
baitaii avec toute la force de l'âge mûr.

Fabius s'élance et renverse Tliuris , Butés
,

Auris , Arsès et Mahalce , qui, se fiant sur sa

gloire et sur un nom dû à de brillants e>;p!oi!s,
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avait osé se mesurer avec lui. (îaradus, Adher-

bès à l'épaisse chevelure, 'l'hulis qui pouvait

atteindre sans effort le faîte d'un rempart

,

sont à la f<is couchéssur la poussière. îls avaient

été frappés de loin. Fabius immole avec l'épéc

Sapharus , Momœsus , le trompette Morinus
,

qu'il atteint d'un coup mortel à la joue droite.

Le sang coule de sa blessure, à travei's l'in-

strument qu'il pressait de sa bouche , ei sort

par l'autre bout , chassé avec son dernier

souffle.

ÎXon loin de là , il perce de sa lance l'Afri-

cain Idmon , (jui venait do ghsser sur du sang

,

et qui cherchait en vain à dégager son pied.

Fabius le heurte du poitrail de son cheval

,

l'attache avec sa lance sur le terrain même , au

moment où il se retirait à la hâte , et tout

meurtri ; et il la laisse dans la plaie. L'arme

.

s'enfonçant dans la terre , est ébranlée par le

mouvement de ce corps palpitant
,
qui n'est

bientôt plus qu'un cadavre qu'elle semble gar-

der sur cette plaine sanglante.

Stimulés par ces grands exemples , la jeu-

nesse guerrière , Sylla , Crassus , Métellus 1

1

Furnius
,
qui combattaient ensemble , et Tor-

quatus, plus valeureux que les autres, se pré-

cipitent sur l'ennemi ; tous auraient acheté au

prix de leur sang l'honneur d"élre vus île Fa-

bius, Pendant que Hibiilus recule j la hàw. pfini-

llauJ prorsus daret ullus honos , tellusque sulncl.i

Plifcnicum , et Carthago rucns , injuria quantum

Orla es invidia decoris tulit : omnia namquo
Dura siinul dcvicta viro, melus , Anuibal , ira;

,

Invidia
,
atque una Faina et FcrUina subacla?.

Prenus ab cscclso rapides decurrcrc vallo

Lt vidit, tremucre ira;, cecidilque repente

Cum geniiluspes haud dubins prœsumta ruina; ;

Quippe aciom denso circumvallaverat orbe
,

llausurus clausos conjectis undiquc telis.

Alquc hic Dardanius pravo cerlamiue ductor

Jani Styfja et a;lcrnas intrarat mente tencbras.

Nam Fabiuni anxiliumquo viri sperare pudcbat
;

Quum senior, (;i-raino ciimplcxus prœlia cornu
,

Lltcriore ligal l'<rnoruni lerga corona
,

Et modo claudentes acieni , nunc estima cingens

,

Clausos ipse tcnet : majoreni surgere iu arma
,

Majoremque dédit ccrni Tirynthius : alla;

Scintillant cristae, et (niirum) velotilnis ingens

Pcr sul>ituni niembris vcnit vigor : ingerit hastas,

Aversumque promit t^lorum nuliibus Iiostera.

Qualis posl jureneni , nonduni subeuntc senecla
,

Itcclor cratl'ylius b;llis a'tale secunda.

Inde ruens, Tliurin, et liulen, et Narin, et Arscii

Dat lelo
. fisumquc manus conferre Maliaiccn

,

Cui decub insigne
j

et quiesitum euspide nonieii.

Tum Garadum ,
largumque coma; prostcrnit Adlierbcn

,

Et gemiuas acies superanlem vertice Tbulim
,

Qui summas alto prensabat in aggere pinnas.

Eminus hos . gladio Sapbarum
,
gladioque iMoiia?suin ,

Et Morinum pugnas œris stridorc cientem ,

Desteriore gêna sedit cui letifer ictus,

Perque tubam fixa; dccurrens vulnerc mala;

,

Extremo lluxit propuisus murmure sanguis.

Proximus huic jaculo Nasamonius occidit Idiiicm.

Namque super tepido lapsantem sanguine, et a^gra

Lubrica nilentem ncquidquam evadcre planta
,

Impaclo proslernit equo
,
trepideque levantcni

Mcmbra udflicta solo
,
pressa violentlus basta ,

Implicuit terrac
,
telumque in ccede reliquit.

Hœret humi cornus motu Iremefacta jacenlis

,

Et campis scrvat mandatum adiixa cadaver.

Nec non exemplo laudis furiata juvcntus,

Syllajque
, Crassique simul

,
junctusque iMetcUo

Furnius
, ac melior dexlrx' Turquatus , inibant

Pra;Ua, et unaninii vol morte émisse volebant

Spectari Fabio : miser Linc vestigia rétro

Dum rapit , et molem subducl» corpore vital

Intorti Bibulussaxi , atque in lerga rcfirtui
,

Strage super lapsus sociuiu ,
<]ua libala uiuisu
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éviter unioiijxlc piu-rre, l'iiiloruinélomln! sur

(les corps ijui couvrent la lene, roncontre la

pointe d'un dard dressé sur un cadavre (|u'eil(!

traversait , et se l'enfonce à travers le corps

,

du côté où les attaches de sa cuirasse avaient ('té

lonipues par des coups réitérés. Surt déplo-

rabh; ! 11 avait éviùi les traits du Garaniante ,

le lei- des illarinarides ,
pour périr par un i'er

innnoliile , (|ui n'avait pas été lancé conire lui.

Il se lonlc en mouiant; une pâleur inaccoutu-

mée délij;uie son beau visage; ses menii)res

s'aiïaissenl , les armes tombent de ses mains
;

un noir sommeil erre sur ses paupières.

De Tyr , était venu à cette guerre Cléadas

,

issu de la race de Cadmus. Appelé par les

enfants de Sidon , il avait amené d'Orient, à

leur secours, une troupe d'archers, dont il

était fier. Çà et là , sur son casijue doré, relui-

saient des perles : son collier, où brillait l'or, en

était pareillement enrichi. Telle l'étoile du ma-

tin , renouvelée dans le sein de l'Océan , charme

les regards de Vénus , et le dispute à des astres

plus jjrands qu'elle. Une pourpre éblouissante

orne Cléadas et son coursier ; l'airain qui cou-

vre toute sa troupe est aussi relevé par la pour-

pre tyrienne.

Brutus le dierche pour le combattre, et

brûle du désir de vaincre un guerrier aussi fa-

meux, (llcadas tourne autour de lui , tantôt à

droite , tantôt à gauche , et l'élude en faisant

décrire à son cheval mille détours. Enfin , il

lui lance un trait par derrière, et fuit a la ma-

nière des Paithes (10). Sa main ne fut pas mal-

heureuse. La flèche, hélas ! va [lerccrCasca au

milieu du menton , se redresse ohli(juement

dans la blessure, et attache son fer tiédi au

palais humide du guerrier.

Brutus, troublé par le malheur de son ami

,

ne cherche plus à poursuivre de la vitesse de

son cheval l'audacieux adversaire qui semait la

mort en fuyant. Furieux , il confie à sa javeline

la rage de son cœur. Le trait qui , lancé par la

courroie , fend les airs , va traverser la poi-

trine de l'ennemi à l'endroit que laissaient à

découvert les rangs nombreux , mais peu serrés

du collier. Frappé de ce trait parti d'une main

sûre , Cléadas tombe ; et en même temps sa

main gauche abandonne son arc , et sa droite

,

ses flèches.

Carmélus, prêtre d'Apollon, honneur du

mont Soracle , combattait avec plus de succès.

Déjà il avait teint son épée du sang de Bagrada,

roi des Nubiens, qui commandait en per-

sonne. Zeusis , redoutable desci.-ndant de Pha-

lante, né d'un Spartiate et d'une Carthaginoise,

est aussi renversé sous ses coups. Hampsicus,

craignant un pareil sort , et n'osant ni fuir, ni

faire face à l'ennemi, prend le parti que lui

dicte la crainte. Il se sauve en rampant dans

des broussailles, grimpe en haut d'un chêne et

se cache dans l'épaisseur des branches que son

poids fait plier. En vain l'inlbi'tuné demande

LiuicX' crolirn hiata rcsolvcrat iutii
,

Ada'iiit lakii, penitusque in visccra adcgit

Eïstahat fiso qiiod forte cadavere , fcrruni.

lien sorli'iii uccis ! cvasit Garamantica tela

ftlainianduHKjuc inaiius
,
ut inerli ciispide fusus

OtM'idcret , tolo non in sua vuliiera misso.

Yolvilur CNauinùs, turpatiiue décora juvcnla

Ora noTus [lallor ; mcmbris dimissa solutis

j\r[na tliiunt , erralque ni(;cr jicr lumina somnus.

Vcnerat ad belluin 'l'yria Sidone , nepotuni

liscitus prece, et auxilio socia arma fcrebal
,

Eoa linnidus pharctrati militis ala

,

(iens Cadini , Cléadas; fulva cui plurima passira

Casside
,
et auralo fulijeliat gemma nionili.

Qualls ubi Occani renovatus Lucifer unda

Laudatur Veneri, et certal majoribus astris.

Ostro ipse , ac soiiipcs oslro
,
totumquo pcr agmcii

Purpura Agcnoreis saturata micabat ahenis.

Ilio, aTidum pugnoe , et lamclarum essvindere nunien

Rriitiim e\oplaDtem , T;irie nuuclœTusinorbem
,

Nunc dcxter levibus flcso per dévia gyvis

btiJilicatus equo , volucrem post tcrga sagiltan;

Fundit j Arbsmcuio delrectaps proelia rilu

Nec damnata manus , medio sed ( flebile I ) mento

Arœigori Cascœ penetrabilis hœsit arundo

,

Obliqnumque secans subrecla cuspidc vulnus

Uventi ferrum admovit lepefacla palato.

At Brutus , diro casu turbalus amiii

,

Ausum multa virum , et spargentcm in vulnera sicto

Fraude fugœ calamos
,
jara nullis cursibus inslat

l'rendere cornipedis ; sed tolam pectoris ii'am

Mandat alrox hastœ , telumque volatile nodo

Exculit . ac sumrnum
,
qua \a%a monilia crtbro

Nudabant versu , tramilt.it cuspidc pectus.

Labitur inteuto cornu trausfossus , et iiiia

Arcum lœva cadens , dimisit dextra sagittam.

At ncin tani tristi sortitus prœlia Marte

Pbœbei Soraclis honor Caruiciiis a|jebat :

Saugnine quippe suo jam Bagrada tinseral cnsein
,

Dui rectorque iSubœ populi
;
jam fusus eidem

Zeusis ,
Amyclasi slirjis impacata Pbalauti

,

Quem tulcrat mater claro t'bo'nissa I.aconi.

Talia dum ifietuit . nec pngnœ lisus in boste

Tam rapido ,
nec deinde fuga; , suadcute pavore

,

Perdumos miser in vicinacacumina quercus

Rcpserat . alque alla sese occuUabal ju uinbra
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la vif avec prières ; en vain il saule d'une bran-

che à l'auirc, Carniélus le perce de sa javeline.

Tel un voit un oiseleur di''|)eupler les bocajjes

avec ses roseaux en{;Iues ; il en forDic un cône,

(|u'il lâclie d'élever peu à peu jusqu'aux bran-

ches les plus hautes du bocage, et suit ainsi l'oi-

seau, flans les mouvemens de sa i'uile rapide,

llampsicus mourant, répand son saufjdu som-

met de l'arbre, et son corps sans vie reste sus-

pendu à la branche qui ploie sous son poids.

Déjà les intrépides Romains avaient l'ail

tourner le dos à l'ennemi, el l'avaient mis en

déroute, lorsque le maure Tanger vient, sous

SCS armes qui portent au loin la terreur , les as-

saillir de sa masse eiïrayante.

Ses membres étaient noirs comme les cour-

siers qui traînaient son char élevé. Ce char lui-

même, qui devait intimider l'ennemi par la

nouveauté du spectacle, était de la même cou-

leur que les chevaux ainsi que le panache qui

surmontait les aigrettes, et le manteau jeté

sur ses épaules. Tel on vil autrefois le roi

des ombres faire voler son char d'ébène à

travers les ténèbres du Styx, lorsqu'il enlraî-

uait vers la chambre nuptiale Proserpine

enlevée.

Caton (11), dont un léger duvet venait à peine

(le couvrir les joues , glorieux enfant de la ville

bâtie sur ia colline de Circé ' , Tusculum -, où
• AujourUliui Monte-Circello, près de Teiracine. — ° Cé-

lèbre par la viria de Ciccron ; on u'iii voit plus que quelques

ruiues.

PUNIQUES. Trll

régna jadis le lils d'Ulysse; Caton ne s'inqnièle

pas de voir la léte de l'armée romaine s'arrêter

pour se remettre de son désordre : il pousse
intrépidement son cheval à toute bride, et le

presse de l'éperon malgré sa résisianee. Le
coursier voit le fantôme el refuse d'avancer.

Soudain Calon descend de cheval, attaque à

pied ce char qui vole, el , malgré sa vitesse, y
saute par derrière. L'aiguillon , les rênes tom-

bent des mains du IMaure; il tremble à la vue
du fer levé sur sa tête; son sang se glace, il

pâlit; cl Caton lui tranche latêle, qu'ilemporio

au bout d'une pique.

Fabius, lier de son succès, s'ouvre à travers le

carnage une issue jusqu'à un groupe qu'il voit

dans le plus grand péril. Triste spectacle! Mi-

nucius était couvert de blessures, ei affaibli

parla perte d'une partie de son sang ; à la vue

du dictateur, il implore son pardon d'une voix

mourante. Fabius verse des pleurs , calme ses

frayeurs en le couvrant de son bouilier, et ani-

mant son (ils : « Vaillant guerrier, dit-il , effa-

» çons ces opprobres, et payons dignement
» Annibal de la grâce qu'il nous a faite en ne
» mettant pas notre héritage en feu. » Le jeune

homme, souriant au sarcasme de son père, s'a-

nime à ces paroles, repousse de son épée les

escadrons carthaginois, et rend enfin le champ
libre. Annibal abandonne la plaine. Tel un loup

audacieux, pressé par la faim, enlève un agneau
dans l'absence du berjjer, et emporte dans sa

llompsicus
,
insistens tremulls sub poudere rarnis.

llunc longa , multa oraiitem , Carinelus , et altos

.Mutantcm soltu ramos , Iransïerberat liasla
;

tu, qui viscatos populatur aruacliuc lucos,

Duni nemoris celsi procera cacumiua sensiui

Suhstructa certal tacitus contingere meta
,

Suljliinem calamo scquilur cresceiilc volucrein.

liffudit Titam , atque alte maaaate cruore

-Membra pcpenderunt curïato cssaiijjuia ramo.

Jamque in palanles ac versos tcrga féroces

Pujnabant llali , subitus quum mole pavenda

Tcrrillcis Maurus proruinpit Tungeriu armis.

INi(jra viro membra
,
et furvi juga eelsa trahebanl

Ciirnipcdes
, lotusque novœ formidiuis aric

(loucolor a^quabat liveutia currus equorum

'l'erga
, nec crectis similes imponere cristis

Cessarat pennas , aterque tegebataniictus.

Ceu quondam alternat; regnator noctis , ad imos

Qiium fujertt Ihalamos
, ilenna?a virgine rapta

,

l'.git nigrantem Stygia raliginc eurrum.

At Cato
, tum prima sparsus lauugiiic nialas

,

Oiiod pepercrc docus Cireaco Tuscula dorso

Mienia, Laerlec quondam rcgnnta nepoli

,

Quamquani lardalos turbata fronte Latinos

Conlegissc graduni videt , iniperlcrritus ipst

Ferrata calcc
,
ati|ue effiisa largus babena

(Junctautoni impillebatequum ; iiegatobvius iie

b't trépidât eassa sonipes exterritus unibra.

Tum , celer in pugnani dorso delatus al) alto

Alipedem planta curruni premit, alquevolanli

Adsilit a tergo : cecidere et lora repente

VA stlmuli ; ferrunique super cervice treniiscens

Palluit infelix subducto sanguine iMaurus.

Ora rapit gladio, prœHsaque cuspide portai.

At sa;vo Mavorte ferox perrumpit anbeluin

Diclatorcum caîde globum : miserabile visu !

Vulncribus fessum ac niulto labente cruore
,

Ductorcra cernit suprema ac Tœda prccantein.

Manavcre geuis lacryniœ , clypeoque pavcntpni

l'rotegit , et naluni stimulans ,
« Fortissiiiie , I.iIm

flanc pellamus, ait ; Pœnoque ob niilia faila
,

Quod nullos nostris ignés disperserit arvis
,

Dignum expendamus pretium. » Tune, arte p.iU

Ac stimulis gaudens
,
juvenis circunidata l'aiiiii

Aguiina deturbal gladio , campumque re!a\al

.

l)cuci'S»lonius dc'ccderct a?quorc durli-r.
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j'iiciiic l'animal ircinijlaiil : mais déjà le berger

accouil à S(>s plainlils bt'ieinenis: alors crai{;nant

|)our lui-même, le loup lâche la proie vivante

où déjà ses dents s'étaient cni|)reintes, et se

sauve l'urieux de sentir sa gueule vide. Alors

disparurent ces ténèbres du Tart;ir<' (jue l'hor-

rible tempéie avait répandues sur l'armée de

\linucius. Les bras tombent engourdis; les

soldats reconnaissent qu'ils étaient indignes

d'avoir la vie sauve, et leui' àmc na{;e

dans celte joie inespérée. Ainsi ceux qu'un

éboulenient subit a couverts, dégagés proniple-

ment et rendus à la lumière, iérment encore

les yeux, et osent à peine contempler le jour.

Fabius, après la bataille, com|)le avec plai-

su' les troupes qui lui restent , remonte vers

la colline et regagne son camp protecteur. Le

soldat, arraché à une mort presque certaine, lait

retentir le ciel de ses cris d'allégresse, et tous,

marchant sur une longue file, appellent à l'envi

il'une voix solennelle, Fabius leur gloire, leur sa-

lut, leur père. Minucius, qui avait campé séparé-

ment après le partage des troupes, s'écrie : « Vé-

» nérable père, ô toi qui m'as rendu la vie! si

» j'ose me plaindre de quelque chose, pourquoi

î nous a-t-il été permis de partager les troupi s

> et de séparer nos camps? Pourquoi ta rési-

» gnation m'a-t-elle remis une armée que toi

t seul es capable de commander ? Présent Cu-

» ncste, il nous a coûté beaucoup de sang , et

» nous a l'ait voir de près le séjour des ombres

» éternelles. Oh ! qu'on rapporte ici les aigles,

t les drapeaux que tu as sauvés; c'est là qu'est

1 la patrie, c'est dans ta gi'ande àme seule que

» sont les remparts de Rome. Annibal, mets

» lin à tes ruses, à tes stratagèmes; c'est désor-

• mais Fabius seul que tu auras à combattre. »

Après qu'il a prononcé ces mois, on voit s'é-

lever comme par enchantement mille autels de

gazon verdoyant. 11 ne fut permis à personne

de toucher à un mets, ou de savourer la licpieur

de Bacchus, avant d'avoir, à lable, l'ail à Fabius

des libations accompagnées d'actions de grâces.

LlVr.E HUITIÈME.

Le premier des Romains , Fabius avait lait

fuir l'ennemi carthaginois. On le regarde

comme l'unique sauveur de l'armée romaine,

et Annibal voit en lui son seul adversaire. Tant

de délais le font frémir d'impatience. « Quoi!

pour obtenir l'occasion d'en venir aux mains,

il me faudra, sous les armes, attendre la mort

de Fabius et implorer l'aide des Parques ! Où
est pour moi l'espoir de verser le sang des La-

tins, tant que respirera ce vitillard? j L'union

régnait dans le camp des Romains depuis que

lesdrapeauxétaientrapprocliés. Plus de partage

dans le conunandenient ;
pour la seconde fois

{'.c\i , stimulautc famé , r.ipuit quum JM.irtius ^igiium

.\vcrso pastore lupus , fetumquc Ircmentem

Ore tcnot prcsso ; luin , si vcstigia cursu

Auditis celcrct balatibus obvia paslor
,

Jam sibimct inctuens, spirantcm dentibus irais

Uejeclal praîdani , et varuo fugit a-gcr hiatu.

Tiim demum terris
,
quas circunifuderat atra

l'empestas , Stjgioc tandem fujjcre tenebrœ.

torpebant dexlrœ , cl sese meruisse nejjabaut

Scnari , subitisque bonis mens œgra natabal.

Ll
,
qui conlapsa prcssi jacuere ruina

,

Knita quum subito niembra ,
etnoxatra recessit,

Connivent, solemque pavent agnoscerc visu.

Oufs actis , senior, numerato milite la-lus .

Collis et tuto repctebat in aggere castra.

Eccc autem e média jam morte rcnata juventus
,

Clamorem tollens ad sidcra , et ordine longo

Ibat ovans , Fabmmque dccus , Fabiumque salulem

Certatim , et magna memorabant voce pareulem.

Tum
,
qui parlitis dissederat ante maniplis

,

«Sande, ail, o genitorl rcvocato ad lucis honorein

Si fas ver» queri , cur uobis castra virosque

Dividere esl liritum V palieiis car arma dedisli

,

Quœ solus resissc vales '! boc munere lapsi

TElcrnas mullo cum sanguine vidimus umbias.

Ocius bue aquilas servataque signa referlc.

Hic palria esl ; murique Urbis sUnt peclore in uno.

ïuque dolos , P<pnc , atque astus tandem cxue iiotos :

Cum solo tibi jam Fabio suut bclla gcrcnda. »

Ilœc ubi dicta dédit , mille bine (
vcneiabilc visu !

Cespite de viridi surgunt pioperaulius ara;.

Nec prius aut epulas , aul munera grala Lyœi

Fas cuiquam tetigisse fuit
,
quani multa precalus

fn mcnsam Fabio saeruin libavil bonorem.

LIBEU VllI.

Primas Ageuoridum cedeutia terga videre

/Eneadis dedcrat Fabius : Romana pareulem

Solum castra vocant; soluni vocal Aunibal boslein,

Impaliensque mora; frémit ; ut sil copia Jlarlls,

Exspectanda viri fata, optandumque sub armis

Parcarum ausilium : namque, bac spiraiile sen'.'ilu,

ÎS'equidquam sese Lalinm sperarc cruoiem.

Jam vero concors miles, siguisquc reialis
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Anuibal n'a ;i luUcr (lue contre le seul Fabius.

Une autre cause de cha{;riiis et d'iiu|uiétuik's

ue cessait de ra{jiter. En prolon{;eant la jjucne,

au lieu de la précipiter, le dictateur, outre plu-

sieurs avantages, avait obtenu celui de réduire,

par ses habiles lenteurs, l'armée carlliaginoise

à manquer de tout; et, quoi(|ue la lutte n'eût pas

clé décidée par un combat, il avait déjà vaincu

son ennemi.

Les Celtes, terribles dans le premier choc,

mais nolurellement légers, peuple au caractère

mobile et présomptueux, tournaient souvent les

yeux vers leur pays. Ils se plaignaient qu'on

leur fit faire une guerre sans carnage , chose

inouïe pour eux ; et que leurs bras, qui ne pou-

vaient se tremper dans le sang ennemi, s'éner-

vassent dans une soif stérile de combats. En

outre, des désordres intérieurs à Carihage, et

les efforts d'une faction furieuse, étaient, pour

le cœur d'Annibal, une blessure nouvelle. Ilan-

uon, toujours contraire à son entreprise, eniiè-

chait les sénateurs de lui envoyer des secours

ou de soutenir son armée par des subsides. Jii-

non, voyant Annibal déchiré par ces soucis, et

livré à la crainte d'un revers, lui rend l'espoir

d'uncomliai et réveille ses vœux sanguinaires.

Prévoyant la défaite de Cannes, et fière de l'a-

venir, elle fait venir Anna des lacs de Lauren-

tum, et lui lient ce discours flatteur : « Déesse,

le jeune Annibal , du même sang que toi, et qui

fait remonter son illustre nom jusqu'à Bélus,
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est dans le plus grand danger. Va le trouver, el

étouffe dans son cœur les soucis insensés qui

l'assiègent , bannis-en lu pensée inquiéianle de

Fabius : c'est le seul obstacle à l'asservissement

des Latins; mais ce Romain va quitter l'armée.

C'est Varron qu'Annibal devra combattre, c'est

avec Varron (|u'il devra se mesurer : «ju'il porte

ses drapeaux où les deslins l'appellent, j'y serai :

qu'il passe dans les champs d'iapyx ', il y verra

recommencer les grands jours de la Trébie et

de Trasymène. »

La divinité voisine des secrets bocages (1)

qu'habite ledieu Indigète - répondit : « Je ne puis

qu'exécuter ce que tu me prescris; grâce à toi,

il me sera permis de marquer mon attachement

à mon ancienne patrie et mon respect jmur les

ordres sacrés de ma sœur, quoique Anna ait

aujourd'hui les honneurs d'un temple parmi les

Latins. »

L'obscurité qui cache une époque aussi

éloignée semble avoir f;ùt oublier pourquoi les

descendants d'Œnotrus ont élevé des autels à

une divinité carthaginoise, et pourquoi la sœur

(le Didon est adorée en Italie. Je vais donc rap-

porter l'hisioue de cet événement, en resser-

rant mon discours et en rappelant succincte-

ment le [lassé.

Didon, abandonnée par Enée qu'elle avait

accueilli, et ne conservant plus d'espoir, fait

élever aussitôt un bûcher funèbre dans l'inté-

' La Fouille. — ^ Enée.

Indivisus lionos, itcruimiuo et rursus cidem

SoU obhiclandum Fa!)io, majoribus aîgruin

Anfji'baiit curis. Lentaodo fervida IcUa

Diclator, quurn muUaadeo, tum miles egeaus

Cunetaruiii ut reruni Tyrius foret, artescdendi

Egerat, et, quanquam finis pugnaque manuque

Haud duni partus erat, jam bello vieerat bostcni.

Quiu etiain iu|;eiiio iluxi, sed prima fei'oc«s,

Vaiiiloquum, Celta;, genus ac mutabile mentis,

Rcspeclare domos : mœrcbant, ca?de sine ulla

(lusolitum sibi| bclla geri, siccasque cruore

Inter tcla siti Mavortis hebcscere dexlras.

Mis super, interna? labes, et civica vuhius

Invidia augebant : la?vuscoD3tib(is Ilannou

Ductoris, non ulla domo submitlere Patres

Auiilia, aut ullis opibus juvissc sincbat.

Quis laceruiji curis, etrerum extrema pavenlem

Ad spesarmorum, et furialia vota reducit

Prascia Cannarum Juno, atquc elata futuris.

Namquc hac adcitam slagnis Laureiilibus Anaam
Adfalur voce, clUandishortalibus iniplet :

« Sanguine cogualojuveuislibi, l)iva, laborat

Anuibal, a Tcslro iiomcn meinorabile Belo.

Perge, âge, et insanos curarum comprime tluctus.

Escute sollicito Fabium : sola illa Latines

Sub juganiiUendi mora : jam diseingilurarmis.

Cum Varrone manus, et cum Varrone serenda

Prœlia : ne desit fatis ad signa movendn.

Ipsa adero : tendatjani dudum in lapyga cnmpum.

IJuc Trebiœ rursuui etTrasymeui fala sequentur. »

Tum Diva, Indigetis caslis contermina lucis,

« Haud, inquit, tua jus nnbis prajcepla mornri :

Sit fas, sit tantum, quœso, retincre favorein

Antiquœ patriœ, maudataque magna sororis,

Quanquam inler Latios Anna> stet numen bonorcs.

Multa rétro rerum jacet, alque aniLagibus aivi.

Obtegitur densa raligine uiersa velustas,

Cur Sarraua dicenl OEnotri numina lemplo,

Reguisquc /Eneadum germaua colatur Elissa'.

Sed pressis stringam revocatam ab origine famam

iSarrandi métis, breviterque anliqua revolvam.

lliaco postquam déserta estbospite Dido,

Et spesabrupla e medio, in penetralibus atrani

Festinat furibunda pyram : tum conripit enseni

Certa necis, profugi douum eîiliale niarili.

Despcctus taedœ r:gnisse imponit larbas,
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fieur tic s(jii p:ilais, el, dclcrmincc; :"i mourir, lu-

rieuse, saisit une épée^ l'uriesle pri'sont de cet

('•poux fu{;ilif. larbas, dont elle a\ait rejeté

l'hymen, s'empare de ses états; et Anna prend

la l'uile lorsqu'elle voit le bûcher s'embraser.

yuel secours attendre, dans celte dilresse, con-

tre le puissant roi des Nomades? Baltus, (]ui

Taisait aimer ses douces lois à toute la Cyié-

naïque, Baltus savait donner des larmes au

malheur. Voyant Anna implorer son secours,

il frémit à la pensée des vicissitudes royales, et

lendit les bras à la princesse. Anna resta deux

ans dans son palais ; mais elle ne put jouir plus

lonjjtemps de l'amitié de Baltus, tiui lui ap-

prit (|ue l'vffmalion traversait les mers pour la

i'aire périr. Elle s'embarqua, courroucée contre

les dieux, et contre elle-même, pour n'avoir pas

suivi sasceur au tombeau. Une horrible tem-

pête fond sur son navire, déchire les voiles, et

la jette enlin sur la côte des Laurentins. Ni le

ciel, ni le pays, ni ses habitants ne lui étaient

connus; et la Tyrienne, naufragée, tremblait

sur la tei're du Latium.

Tout à coup Énée, qui régnait déjà, se pré-

sente à elle accompagné d'Iule. Anna le recon-

naît. Les yeux baissés vers la terre , saisie de

frayeur, elle se jette aux genoux d'Iule qui

fond en larmes. Énée la relève, ei d'une main

amie la conduit dans son palais. Quand les soins

de riiospiialilé ont calmé ses peines et dissipé

la crainte de nouveaux malheurs , Enée s'in-

forme avec une douloureuse anxiété de l'a

mort déplorable d'Elisse. Anna commença, en

s'intci'rompant par des larmes, et en mêlant

à ses récits quelques paroles bienveillantes,

commandées par sa situaiion :« Fils de Vénus,

c'était pour toi seul que. ma sœur voulait vivre

et régner. J'en atteste sa mort et son biicher :

hélas ! que n'a-t-il été aussi le mien ! Sitôt (|u'il

lui fut interdit de te voir, l'infortunée alla s'as-

seoirsur le rivage, et y demeura immobile, sui-

vant de ses regards les vents qui t'entraînaient

,

l'appelant a grands cris , et te suppliant de la

recevoir sur ton vaisseau et de lui permettre '

de le suivre. Bientôt revenant au palais, irou- I

'

blée et haletante, elle s'aixêle saisie d'un trem-

blement subit , et craint de toucher même le,

lit où elle t'avait eu pour époux. Hors d'elle-

même, elle se détourne, et tantôt prenant l'i-

mage céleste du brillant Iule, et la couvrant de

baisers, tantôt portant tout à coup ses yeux sur

la tienne, et y tenant ses regards attachés, elle

l'adresse ses plaintes touchantes, persuadée

que tu vas lui répondre. L'amour ne perd ja-

mais l'espérance. Bientôt elle abandonne sou

palais, et retourne au port, égarée: (]uelqne

vent favorable va peut-cire te ramener. La lé-

gèreté superstitieuse de la nation iMassyle, race

menteuse et sans foi, l'obligea même de s'a-

baisser jusqu'à consulter la magie. Ruse sacrée

des prêtres, qui évoquaient les divinités infer-

nales et promettaient un remède à ses maux

Et to[)ido lugit Anna rogo. Quis rehusegenis

Ferrct opcm, Nomadum latc lerrcnte lyrjnno?

iialtus Cyrcncn molli tum forte fovebat

liniwrio, niilis Baltus, lacrj masque dcJissc

Casil)us humanis facilis; qui, supplice visa,

lulreniuit rcgum eveiitus, dextramque tetendît.

Alqiie ca, dum flavas his tondet messor arislas,

Sei'vata interea sedcs ; ncc longius uti

11 is opibus Battoquc fuit : nain ferre per aDi|U(ir

Esitium niiserœ jam Pjgnialiona docebat.

Er|jo agitur pclago, Divis inimica sibique,

Quod se non dederit comitem in suprema sorori

Doncc jaclatani laceris (miscrabile) vclis

Falalis turbo in Laurcntcs expulit oras.

Non cœli, nonilla soli, non giiara colentuiii,

Sidonis iu Latia trcpidabat naufraga Icrra.

Ecce auteni lEneas, sacro comitatus Inio,

Jam rcgnicnnipos, noto sese oreferebal.

Qui terne delixani oculos et multa tinieiilem,

Ac demde adlapsam gcnibus lacrymantis [uli

AdloUit, niilique manu inlra limina ducit.

Atque iibi jam casus adversorumque pavorcni

Hospilii leiiivil bonus, (uni discere niœsta

Exposcit cura letum infclicis Elissœ.

Cui sic, Tcrba trabenslargis cum lleiibus, Anna

Incipit, et blandas addit pro tempore voces ;

« Nale l)ea, soins regni lucisquc fuisti

Germanœ tu causa me.-c : mors testis, cl lUc

(lieu! cur non idem mihitum'.') rogus. Ora videre

Postquam est ereptum misera? tua, littorc scdil

Interdum, stctit inlerdum, ventosque secuta

Infelix oculis magno clamorc vocabat

/linean, comitemque tuœ se imponere solam

Orabat paterere rati : mox turbida anbelum

Rettulit in Ihalamos cursum, subitoque trcinore

Subslitit, et sacrum timuit letigisse cubile.

Indeamcns, nuncsideream fulgentis luli

Effigiem fovet amplexu : nunc tota repente

Ad vultus conversa luos, ab imagine pendct,

Conqucriturquc tibi, ctsperatresponsa remiUi.

Non nnquani spcni ponit amor : jam tccta domuinqu^-

Ueserit, et rursus portus furibunda revisit,

Si qui le référant convcrso flamine veuli.

Ad magicas ctiam fallax atque improba gentis

M.issslœ levitas desccodere conipulit arles.

llmi sacri vatum crrorcs ! dum nuinina nocli^
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iiiutiis! O lionte! j'ai pu inoi-nKWne t^tre lé-

luoiii de ses ck'Ceplions ! Klle lasscniLle alors

sur l(î l'aial l)ùclier tous les lén)oij;na{;es de

loti amour el les sinislres présenls. «

i'^nec, eniu parle souvenir d'un icndre sen-

liuienl : « Oui, Anna, je le jure par celte lerre

(juevous m'avez souvciileiuendu uoinmerdans

les vœux que j'adressais au ciel, je le jure par

la léle de l'aimaltle lulc, olijel si chéri de la

sœur el de loi, c'esi le cœur plein de Irislesse,

c'esl en reporiant souvent les yeux en arrière,

ijue j'ai abandonné Carilia[;e. JN'on, je n'eusse

jamais renoncé au lit de Didon sans les menaces

de Meicure, sans celle main divine (jui me
poi-la sur mon vaisseau et livra ma flolle aux

vents ini|)étueux. Mais, ô tardils averiissements!

pourqiioi l'avoir abandonnée aux l'ureurs d'un

amour ijui ne put rester caché';' »

Anna, ks lèvres ireujblantes, et d'une voix

que les sanglois éieij;nent à demi, continue :

o Je préparais un nouveau sacriiice à Jupiter

Stygien, ce souverain maitre du noir royaume,

et à sa somhre compagne, pour obtenir quel-

que soulagement au désespoir de ma sœur; je

conduisais même à-l'autel des victimes, dont le

sang devait expier un songe que javais eu. En
effet, une frayeur horrible m'avait saisie pen-

dant mon sommeil. J'avais trois fois entendu

Sycliée appeler à grands cris sa chère Didon
;

et il m'était apparu le visoge rayonnant de joie.

Chassant de mon esprit ces pensées, je priai

les dieux de rendre ma vision favorable, cl je

me plongeai dans une onde pure. Didon se.

rend d'un pas précipité sur le rivaj;e, baise

plusieurs Ibis en silence le sable où les pieds

avaient louché, y étend ses liras et le presse

avec effusion. Telle on v((ii une mère serrer

contre son sein les cendres d'un !ils ([u'elle vient

de perdre.

» D'une course rapide, les cheveux épars, elii;

se dirige secrètement vers le vaste bûcher

i|u'elle avait fait élever à une grande hauteur.

De là elle pouvait contempler les mers voisines

et toute la ville deCarthage. Elle revêt une robe

de IMirygie, se pare d'un collier de perles, se re-

présente vivement le jour où elle vit la première

fois ces présents ; se rappelle les festins , les

liiles qui suivirent ton arrivée, le long récit

que lu lui faisais des malheurs de Troie pen-

dant une nuit passée à l'écouter. Eperdue, elle

lixe ses regards remplis de larmes sur le bord

de la mer.

» Dieux de la nuit éternelle, dit-elle, ô vous

dont la majesté paraît encore plus imposante

aux apjjroches de la mort , soyez ici présenls

,

je vous en supplie, et recevez favorablement

dans votre séjour une âme vaincue par la vio-

lence de l'amour. Epouse d'Enée, lille de Vé-

nus, j'ai vu les murs de notre Carlhage achevés,

mon époux vengé , el je vais maintenant , om-
bre illusii e , descendre dans vos sombres de-

meures; peut-être ce héros, dont j'ai connu

liliciunt, spondenlquc novis medicamina cuiis,

Huml vicli deccpla nefas ! coiigessit in alrnm

Ciiiicla tuî inoiiinienta pyram, et non prospéra dona. »

Tum sic .Eneas dulci repeliUis amorc :

Telliircm liancjuro, vota intcrnostra frequcnler

AudiCain Tobis, juro oaput, Anna, tibique

G'Minana.'qiic tu.T dilectum initis luli ,

Respiciens, a-gerque auimi tum reijiia rcliqiii

Vestra, necabsccssein tbalaino, ni magna niinntus,

Weqiie sua ratibus désira iinposuisset, et alto

Egissct rapidis classem CylleniusEuris.

Sed cur,
( lieu seri nionilus ! ) cm- terapore tali

Incuslodilo sa;vire dedislis aiiiori '? »

Cnnlra sic inlit, volvens \i\ nuirmur anhulum
Inter sln|;ullus, lobrisquc tremcntibus Anna :

• iSigro forte Jovi, cui terlia régna baborant,

Atquc alri sociœ tbalaini nova sacra parabam,

Quis aîgrain mentem et Irepidantia corda levaret

Infelix gcrmana tori, furvasque trabebam

Ipsa manu, properans ad visa pianda, bidcntes.

Nanique asper somno dirus nie iinpleverot horror,

Terqncsiiam Dido, ter cum clamore Tocarat,

Kl Jocla exsuUans ostendcratora Svcha^us.

Qua; dum abigo menti
, et, sub lucem ut visa secuuden

Orci cdjiicolas, ac vivo purgor in amni
;

llla, cilo passu pcrvecla ad littora, muta;

Oscilla, qua stcteras, bis terque inlîxit arenœ.

Deindn amplexa sinu late vcstigia fovit,

Ceu cinereni orbatœ pressant ad pectora maires. »

Tum rapido prœceps cursu, lesolutaque crincm

Evasit propere incelsam, quam struïcrat auto

Magna mole, pyram : cujus de sede dabalur

Ccrnere cuncta fréta et totani Carthaginis urbem.

Hic Phrygiam vestem et baccatum induta nionile,

Postquam illum infelit hausit, quo muuera primuni

Sunt conspecta, diem, etconvivia mente reduxit^

Fcstasque adveutu inensas, teque ordine TiojiU

ISarrantem longos se pervigilante labores.

In portus amens rorantia lumina fle\it.

« Dl longaî noctis, quorum jam numina iiobis

!\Iors instans majora facit, preciir, inquit, adeste,

Et placidivictos ardorc admittitc mânes.

/Encaî conjus, Vcneris narus, ulta maiitum,

Vidi constructas nostrsc Carthaginis arces.

Nunc ad vos maguidesccndet corporls iimlira.

!\IcquoqU(' forsdubi i]uondani vir nolus aiii'iro
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toute la tendresse, m'y attend avec le désir

de me prodiguei' les mêmes soins qu'autre-

fois. >

» Aces mots, elle se plon{je<lans le sein l'épce

qu'elle avaitdemandée au itrincetroyen, comme
{;a{je de son amour. Ses femmes l'aperçoivent,

et courent dans tout le palais en poussant des

cris lujjubres ; toule sa demeure retentit bien-

tôt de gémissements. Inlorlunée , j'apprends

avec elïroi cette fin tragique
; je me déchire les

bras, le visage, je vole éperdue dans le palais,

je clierclie à gravir l'énorme bûcher. Trois

l'ois je voulus me jeter sur ce glaive cruel , trois

l'ois je tombai sans connaissance sur le corps
de ma steur qui n'était plus. Déjà la renommée
publiait cette catastrophe dans les villes voi-

sines : alors, conduite par les destins, je passai

à Cyrène, et de là je fus jetée par la tempête

sur vos bords. »

Enée, touché de ce récit, conçoit pourl'infor-

tunée Anna des sentiments de paix et d'amitié.

IJejà il lui avait fait oublier tous ses ennuis,

toutes ses douleurs : et cette princesse n'élait

même plus regardée comme étrangère parmi les

Phrygiens. Les ombres de la nuit avaient répan-

du le silencieux sommeil sur la terre et les mers,

quand Didon, l'air triste, et le visage accablé

d'une profonde douleur, apparut en songe à sa

sœur, et lui parla ainsi : n Quoi ! lu peux, sœur
imprudente, lu peux, hélas! reposer tranquille

sous ce toit ? Tu ne vois pas le i>iége qui l'est

tendu, le danger qui l'environne? Ignores-tu

que les enfaiiis de Laomédon sont les ennemis
de notre race et de notre pays '! Tant que le c el

emportera les étoiles dans un cercle rapide,

que la lune éclairera la terre de sa lumière em-
pruntée à l'astre fraternel, aucune trêve n'exis-

tera entre les Ty riens et les descendants d'É-

n«e. Lève-toi , sors de ces lieux : déjà Lavinie

ourdit une trame secrète, et médite le coup le

plus atroce. Ne pense pasquecesavissoicni l'ef-

fet de la vaine illusion d'un songe. Non loin

d'ici, descend d'une petite source le fleuve Nu-
micius, qui roule ses eaux tranquilles au fond

des vallées. Prends ta route de ce côlé ; lu y
trouveras une siîre retraite; les nymphes te

recevront avec joie dans leurs ondes sacrées

,

et tu seras révérée en Italie comme une divi-

nité. » Ainsi parla Didon , et elle s'évanouit

dans les airs.

Anna s'éveille , tout effrayée de cette nou-

velle apparition, et une sueur froide, effet de

la crainte, coule de tous ses membres. Elle

s'élance hors de son lit, couverte d'un simple

voile, sort par une fenêtre basse, traverse ra-

pidement l'étendue des campagnes , et arrive

au fleuve Numicius, qui , selon la renommée,
la reçut dans son lit , et la cacha dans ses re-

traites de cristal.

L'astre du jour versait déjà toute sa lumière

sur le monde, lorsque les Troyens, ne trouvant

plus la princesse sidonienne dans son apparte-

Esspeclat, curas cupieiis œquare priores. »

H.Tcdicens cnsein média in prnccorJi.i aiicgit,

lîiisem Dardanii qiiœsitum in jiignus .imoris.

Vidcrunt comilcs, tristique pcr atria planrtu

Concurrunt : magnis résonant ululalibus œJes.

AJcepi , infelix, dirisquc exterrita falis,

Ora manu lacerans, lympbato rcgia cursu

ïecta peto, celsosquc gradus evadere nitor.

Ter diro fueram conata incumberc ferro,

Ter cccidi esanimœ membris revolutasnroris.

Jaraque ferebatur vicina per oppida rumor.

Tum Cyrenaeam falis agitantibus urbem

l'Hvcnio
; bine vestris pelagi vis adpnlitoris. »

l\loUis erat, placidunique auimum nn-nlcmquo quidam
Troius in miseram rector susceperat Annani.

Jamque omnes luclus, omnesquee pectore curas

Dispulerat, Phrygiis nec jam amplius advena lectis

îlla videbatur. Tacito nos atra sopore

Cuncta pcr et terras et lali stagna profundi

Gondiderat, Iristi quum Dido irgerrima ïultu

Has visa in somnis germana; elïundere voces ;

«' His, soror, in tectis longsc indulgerequieti.

Heu ! nimium sccura, potes ? i.ec, quœ tibi (raudcs

Tendantur, quœ circumstent discrimina, cernis?

Ac nondum uostro infaustos générique soloque

Laomedonleœ noscis tclluris alumnos ?

Duni cœlum rapida stcllas verligine volvct

Lunaque fralerno lustraliit luminc terras

,

l'axnulla /Eneadas intcrTyriosque manebit.

Surgc, agc
;
jam tacitas suspecta Lavinia fraudes

Molitur, dirumque nefas sub corde volutat.

Prœtcrea ( ne falsa putes bœc llngerc somnum
|

llaud procul bine parvo descendcns fonte Numicus

LaLitur, et leui per vallcs volvitur amne,

lluc rapieSj germana, viam, tutosque receptus.

Te sacra excipient bilares in flumina Nympha?,

yEternumque Italis nunien cclebrabcre in oris. »

Sic fata in tcnuem l'bœnissa evanuit auram.

Anna novis somno escutitur perturrita visis,

llque timor lotos gelido sudore pcr .artus.

Tune, ut erat tenui corpus velamino tecta,

ProsiluitsUatis, bumilique egressa fenestra

Per patulos currit plantis pcrnicibus agros
;

Donec arenoso (sicfama) NuEniciusillani

Susccpit greraio, vitreisquc abscoudidit anlris.

Urta dies totum radiis iniplevcratorliem,
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incni, si;r<''paniieiii, en poussant de {jrands cris,

dans les champs des Rulules, cl arrivent au

llcuve, {juidés par les traces visijjlcs de ses pas.

Tandisqu'iis se communiquent leur etonneinent,

le fleuve, du haut de sa source, retient ses

«•aux dans leur course vers la mer ; alors ils

aperçoivent , au lond do ses grottes humides

,

assise au milieu des nymphes azurées, Anna
(jui leur parle avec bonté. Depuis cette époque,

on célèbre sa mémoire aux premiers jours de

I'ann(;e , et on lui rend , dans toute l'Auso-

nie, des liomnia{jes comme à une déesse.

Après ravoir excitée contre les armes mal-

heureuses des Romains, Junon remonte aux

demeures célestes sur son char ra|)ide, empor-

tant l'espoir de s'abreuver bientôt du sang latin.

I.a nymphes'empresse de lui obéir, et va trouver

secrètement le grand capitaine de la Libye. 11

veillait alors , éloigné de tous ses compagnons

d'armes, et poussait , en songeant aux caprices

de la fortune et aux hasards de la guerre, des

soupirs qui trahissaient son inquiétude. Elle

lui adresse ces consolantes paroles : « Vaillant

chef des Carthaginois, pourquoi aigrir plus

longtemps ta douleur parées soucis dévorants?

La colère des dieux est entièrement apaisée :

compte sur leur faveur, ce sont les Carthagi-

nois qu'ils vont protéger de nouveau : hàte-loi

et entraine au combat les escadrons de la Mar-
uiarique(:2). Les consuissont changés, et Fabius,

ce héros issu d'Hercule, a quitté la guerre et

son armée par l'ordre même du sénat. C'<!St

contre un auire Flaminius (.")) que lu auras à

combattre. N'en doute pas ; c'est l'épouse du
mailre des dieux qui m'envoie, moi , divmité à

jamais révérée dans l'Œnotrie, cl issue du
sangde votre grand Belus. llàte-ioi, et dans ta

course rapide , saisis les foudres de la guerre.

Non loin d'ici sont les plaines de la Pouille, où
leGargan prolonge ses collines ; c'est l;i qu'il

faut porter tes étendards, t Elle dit ; et son hu-
mide fanlùme disparut dans im nuage.

Annibal, ranimé par la promessed'une gloire

assurée, lui répond : «Nymphe, honneur de la

race de Bélus , divinité la plus sacrée pour moi,

puisses-tu couronner de succès l'espoir que
tu me donnes ! A]irès ma victoire, je te dresse-

rai une statue de marbre dans un des temples
de Carthage; et, placée à côté de Didon, tu y
jouiras des mêmes honneurs. » Il dit; et plein

d'espoir, il va exciter ses soldats, qu'il remplit

de joie: « Compagnons si redoutables au La-
tium

, quittez ces pesants soucis et ce long en-
nui de l'inaci ion qui vous tue : nous avons apaisé

la colère du ciel , les dieux reviennent à nous
;

ce dangereux Fabius n'a plus de commande-
ment, les consuls sont changés, recevez-en la

nouvelle. Mainlenant faites-moi voircecoura."e

et l'effet de ces promesses que vous éleviez si

haut, quand nous ne pouvions agir. Oui, une
des divinités de la patrie nous présage des suc-

cès plus brillanis que les derniers : levons les

Quumnulhim .'Eiieaila? IhalamisSidouida iiacli,

F.l Rutulum raagno errantes clamore per agruiii,

Vieilli ad ripas Uuvii manifesta sequuntur

Signa pcdum ;
duniquc inlcr se mirantur, ab alto

Ainnis aquas cursuintiue rapit : tuui scdibus imis

Inlcr caîrulcas visa est residercsorores

Sidonis, etplacido Teucrosadfarierore.

Es illo priniisannicelubratn diebus

l'cr totam Ausoniam vcncrando nuniine culta est.

Ilanc postquam in tristes Ilalum Saturnia piigna

IIi)rlataest, céleri superum petit œthera curru.

Optatum Lati; tandem potura cruorem.

Diva Dea; parère parai, magnumque Libyssa;

Ductorem genlis nulli cnnspecla pclebat.

nie, virûm cœlu tum forte remotus ab omni,

Incerlos rcrum evenlus bellique volulaus,

Aniia ducebat vigili suspiria voce.

Cni dea sic dictis curas solatur amicis :

• Quid tanlum ulterius, rex o forlissime genlis

Sidoniaî, ducis cura aîgresœnte dulorcm?

Omnis jam placata tibi m.met ira Deorum,
Umnis Agenoridis rcdiit favor. Kia, âge, segnes

lîuinpe nuiras, rapc Marmarioasin piirlia vires.

Mulati fasccs : jam lielluin alque arma
, Senalus

E\ inconsullo, posuit Tiryntbius héros,

Cunique alio tibi Flaminio sunl bclla gerenda.

Me tibi, ne dubitcs, summi malrona Tonantis

JMisit
;
ego OEnolris a;teruum nunien in oris

Concclebror, ycstri generata e sanguine Beli.

Ilaud mora sil ; rapide belli râpe fulmina cursu,

Cclsus lapygios qua se Garganus in agros

Kiplirat : baud longe tellus
; hue dirige signa. »

Dixil; elin nubcs humcntia suslulit ora.

Cui dux, promissœ rcvirescens pignore landls :

« Nympha, decus generis, quo non sacratius ulliiMi

Numen, ait, nobis, fclis oblata secundcs.

Asl ego le, compos pugnœ, Carthagînis arec

Marmorcissistam tcraplis, juxtaque dicabo

/Equalam gemino simulacri munere Dido. »

Hœc falussocios stimulai tumefacfus ovanles :

« Pone graves curas tormentaque lenta sedendi,

Falalis Lalio miles : placavimus iras

Cœlicolum
; redeunt Divi : finita maligne

Hinc Fabio imperia el mutatos consule fasces

IS'unlio : nunc desiras mihi quisque, alque illa rtlcrlo

yn.Te Marte eselnsus promilleru niagn.i sobdins.
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étcn(iards, et passons, sous ia conduite de la

déesse , dans les cliamps de Diomèdo : ils se-

ront le tombeau des Romains. »

Tandis que les Caitlia;;inois partent pleins

(l'ardeur , et se porient sur Arpi , Varron ,
qui

venait d'envahir la pourpre consulaire par la

faveur du peuple, exliale sa lureur aux 15os-

tres, et hâtant le jour d'une horrible catas-

trophe, il pousse Uonie au bord de l'abîme.

Cet homme sans illustration , né de pa!-ents

obscurs, avait la lan{;(ie hardie, et la parole so-

nore et inépuisable (i). Parvenu àunebriliimle

l'orlune, et pro(li{jue des trésors dus à la rapine,

il caressait la populace , et déchirait le sénat.

Ce (ut ainsi (jues'eleva dans Home, ébranlée par

tant de déi'ailes , cet homme parvenu au point

de se croire le réjjulaleur et l'arbitre du sort de

l'étal; tandis que le Lalium aurait rougi de de-

voir son sakit à ses victoires. Les suffrages

aveugles imprimèrent cette tache à nos fastes,

de le placer entre les Fabius, les Scipion
,

noms consacrés au dieu de la guerre , à coté

de Marcellus
,
qui offrit à Jupiter des dépouilles

opimes. Les intri{;ues, le Champ-de-Mars, pltis

funeste que la Fouille même , fomentaient en

lui la terrible défaite de Cannes.

Autant il était habile à semer le trouble et à

susciter l'envie, hostile et dur pour le sénat, au-

tant ilétaitlàche sous les armes, et ignorantdans

l'art des combats. Sans avoirjamais brillé le fer

à la main , il espérait gagner par ses discours la

palmi! du courage , et iaisaii la giicrre en décla-

mant du haut des llostres. 11 ne tarde donc pas

à accuser les lenteurs de Fabius , et à parler

insoleuunent du sénat devant le peuple : « Vous,

disait-il, en qui réside la souveraine autorité
,

je vous demande, m' i consul , comment je dois

faire la guerre. Me faudra-i-il rester oisif dans

mon camp, errer dans les montagnes, tandis

que le Garamante et le fllaure au corps brûlé

partageront l'Italie avec moi? ou bien dois je me
servir de l'épée (]ue vous m'avez confiée? Ecoule

donc, magnanime dictateur, ce que veulent ces

fils de Mars : ils m'ordonnent de chasser le Car-

thaginois, de délivrer Rome de ses ennemis.

Est cedoncse montrer impalientquede souffrir

pendant trois ans les ravages et les maux les

plus déplorables? Oui, prenons les armes, mar-

chons; il n'y a qu'un court intervalle d'ici au

triomphe. Le premier jour oii nous venons
l'ennemi, mettra fin et à la domination du sé-

nat, et à la guerre de Carthage. Soldats, parlez

pleins de confiance
,
j'amènerai A Rome An-

nibal chargé de chaînes, et Fabius en sera

témoin, t

Après cet arrogant discours, Varron, que

rien n'arrête , fait sortir impétueusement ses

troupes. Tel un cocher fougueux s'élance à toute

bride hors delà barrière qui s'ouvre; suspendu

en avant sur la pointe de ses pieds tremblanis

,

frappe ses chevaux
,
qui l'emportent sans qu'il

les puisse diriger : l'essieu fume dans sa course

ICii, miincn jiatriuin sponilet majora pcractis.

Vcllantur signa, acDiva dueeiilo inHainus

liifaustumPlirygilius DiomeJis noininocamiiiiiii. <

Dunicitic Arpos tiMidunt instincli pectora l'œni,

Siilinix'.is rapto pk'Loii munoiis ostio
,

Sœvitiain rostris Vari'o ,
ingciitlque ruina;

Fi'slinans opcrirc locum , fata admovet Urlii.

Alciuc illi sine luce gcnus , surdumque jiareiilum

JNonu'n , tt irnniodice vibraliat in ore canoro

Lingna procav: hinc auctus opes, largusque rapinaî

Infirna dum vulgi l'ovct , ohlalralcjur Scnatiirn
;

Tantum iiifinassala bcllis capute\tulit Urbc,

MoniontuEn ui rcrnni , et fati foret arbiter unns

,

Qno consorvari Latium victorc puderet.

llnnc Fabios inter, sacrataque noinina Marli

Sc'ipiadas, iiiterque Jovi spolia alla fercnleni

MarcclluMi
, fastis labcm suffragia orpM

Addiderant , Cannasquc nialum exitialc fovobat

Anibitus , et Graio funestior œquorc cani|>iis.

Idem ,
ut turharum sator, otquo adcendirc sdb'is

Invidiani
,
pravus(|ue togœ , sic didiilis arlc

licliiCira, Marlenique rudis versare, nrr nllo

SpiTtatii'i l'eiTo . Iin^ua speraliat aHirc

Ad dextrœ dccus , atquc e rostris bcHa ciebat.

lîrgo alaoer, Fabiunique morte increpitarc professus,

Ad vnlguni in Patres et ovantia verba ferebat :

Il Vos, quorum imperium est, consul pra^cept.', modumque
Hellandi posco : sedeone, an montibiis err',

,

Dum mceum Garanias et adustus corpor'i Maurus

Dividit lialiam? an ferre, que cingitis, utor?

Exaudi , bone Dictator
,
quid Martia plèbes

Imperitet : pelli Libyas , Romamque Icvari

Hostejubet. iXum festinant, quos plurima passos

ïcrtius exuritlaerymosis casibus annus?

Ile igitur , eapite arma, viri : mora sola triumplio

Parvum iter est. Quaï prima dies ostcnderit bostein
,

Et Patrum régna et Pœnorum bclla resolvct.

Ite alacres , Latia devinclum colla catena

Annibalem Fabio ducam spoctante per Drbem. »

Ilapc postquam increpuit
,

portis arma incitus effert,

linpeUilque nieras ; vcluli qiium carcere niplo

Auriga indocilis tetas effundit habenas,

El praîceps trépida pendens in verbera planta

Impar ferlur cquis; funiat malc concitus asis,

Ae. freiia inccrto iluilanl discordia curru.

Crrnebal Paullus ( namque buie roinmunia Compns
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téméraire, ei les rênes en désordre flolleni sur

le cliar incertain. Paulus
,
que les comices ve-

naient de lui donner pour collt^jjue dans son au-

torité et son commandement à Tarmée , voyait

l'abîme où s'allait précipiter la république sous

un aussi funeste consul ; mais il ciaij|nait le res-

sentiment d'un peuple inconstant et (tirieux;

et l'ancienne blessure dont son cœur porlaii

l'empreinte réprimait l'élan de son indi{;naiioti.

Il se rappelait (|u'apiès avoir soumis l'Illyrie
,

dans sa jeunesse , l'envie avait éclaté contre lui

au sein de la victoire , et l'avait livré au vent

de toutes les injustes rumeurs. De là cette

crainte et cette circonspection qu'il montrait à

l'égard d'un peuple dil'Hcile à satisl'aire. Quant

à sa naissance , elle le rapprochait des dieux
,

et la longue suite de ses aïeux se perdait

dans le ciel (5). Amulius comptait parmi ses an-

cêtres, Assaracus ; et celui-ci, Jupiter. Qui-

conque eût vu Paul Emile sous les armes , l'eût

jugé digne de sa naissance. A son départ pour

l'armée , Fabius lui tint ce discours :

« Situ penses que ton ennemi le plus re-

doutable soit le Cai'thaginois
, je le dis à re-

gret , tu œents à l'Italie. Une guerre plus dan-

gereuse , un ennemi plus terrible est dans ton

camp : si la grande expérience que j'ai des ar-

mes ne m'abuse pas dans mes prévisions , oui,

j'ai entendu cet homme assurer hautement qud
livrerait bataille au favori de Mars aussitôt (|ii'il

l'apercevrait. Oh! que mon grand âge e>i à plain-

dre , s'il doit être le témoin des malheurs que
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je prévois ! Non , Paulus , notre ruine n'est pas
éloignée, si l'ardent Annibal entend ces pro-

messes. Son armée est peui-ètre .déjà rangée
dans la plaine , et il attend qu'un second ! la-

minius se présente à ses coups. Quels ennemis
tu auras contre toi , insens(; Varron! et lu par-

les, grands dieux! de combattre sur l'iieure.

Slais toi , Paulus , explore avant tout loclianip

de bataille ; étudie, sans impatience, la manière

dont l'ennemi fait la gueirr ; vois quelles sont

tes ressources
,
quelle est la nature des lieux

,

(juellis troupes tu aui-as à cîimbatire, et ne

perds pas de vue la Fortune, qui plane sur toutes

les ai'niées. Jette-toi, Paulus, au devant du
téméraire. S'il est permis à un citoyen de per-

dre sa patrie
,
pourquoi serait-il défendu à un

autre de h sauver? Le perlide Libyen mancfuc

de vivres. L'aliachenienl de ses alliés s'affaiblit,

depuis que j'ai amorti son ardeur. Aucune con-

trée ne l'invite à venir s'y reposer, comme dans

une autre patrie ; aucune ville ne lui offre sûreté

dans ses murs : de nouvelles recrues ne répa-

rent point les pertes de son armée. A peine lui

reste-t-il le tiers des soldats nombreux qui l'oai

suivi de la belliqueuse Ibérie. Sois ferme
, pru-

dent, et n'attaque qu'après de longues médi-

tations. Si pourtant il s'offre une occasion fa-

vorable , et que les augures s'y prêtent , vole

au-devant de la fortune.

Paulus, aflligé, lui répondit en peu de mots :

« ui
,
j'aurai devant le Carthaginois cet amour

pour la patrie, cette prudence qui fut la tienne.

Jura atquc arinn tulil) labi , incrgcnle sinistre

Gonsule, rcs
,
pcssumquc dari : sed inobilis ira

Turbali vulgi , signataquc menlc cicatris

Dndantis a'gro frenabat corde dolori's.

iNain quum i>erdoiiiita est orinis juveiiilibus olim

lUyris ora viri , nigro adiatravcral ore

Viclorem Invidia , et renlis jactarat iiiiquis.

Hinc inerat motus et durœ revereritia plebis.

Sed genus admolum Superis , summumquc per altos

Adtiugebat avos cœlum : mmicrareparciitem

Assaracum rétro pru-stabat Amulius auctnr

,

Assaracusquc Jovem : ncc
,
qui speclassetin armis

,

ALnueret geous. Iluic Fabius jam castra petenli :

" Si tibi cum Tvrio credis fore masinia bella

Ductore, invilus vocem banc e peotore rumpam
;

Frustraris
, PauUe, Ausoniam ; te prirlia dira

,

ïeque bostis castris gra^ior manet ; a ut ego multo

Nequidcjuam didici casus pra-ntisccrc Marte.

Spondcntein audivi
(
pigel , lieu ! ticdetquc sencctœ

,

Si
,
quas prospicio , restât passura ruinas !

)

Cum duc iani fausti Martis
,
qua vidcrithnia ,

Sumturuni pugnnm. Qurinlutii nuiir , l'aullc. •.iipreiiKi

Absumus Cîitio
,
voccra banc si consulis ardcns

Audivit l'couus ! jam latis obîia , credo

,

Stat campisacies , cxspectaturque sub ictu

Aller Flaininius. Quantos , insane, ciebis

S'arro , virosl tu
(
pro Superi !

) ,
tu protinus arma'?

Tu campum noseas ante , CKploresque trabendo
,

Qui ritus bostis : lu non
,
qu;o ctqiia reruiii

,

IJuiU uatura loci
,
quod sit , liniabere solcrs

,

Armorum genus'.' et stantem super omnia tela

Fortunam adspicies? Fer ,
l'aulle , in dcvia recli

Pcctora : cur , uni patriaEn si adlligcre fas est

,

l ni sit servarc nefas? Eget iniprobus arto

Jam viitu Libys , et , belli forvore retuso
,

Lasa lidcs sociùm est : non biedomns bospita ledo

Invitât patrio , non fida; nm'nibus urbes

Fxcipiunt, renovatquc pari se pube juvenlus.

Terlia vis superest , crudo quœ venit Ihero
,

Turlia virûni. l'ersla , et c.iuli mediliimina belli

Lentusama : si qua inteiea invilaveril aura
,

Adnucritque Deus , velox adcede sccundis. «

Gui brcvitrr ina'stf) consul sir ore vit'issmi :

« jMecuiu iril lia'c juchmh pi.'t.is
,

nir'iiicmqui' bTemni
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iiivinciljleFaliius. ,l(! n'if;ri(>rc pas que c>sl par

tes seules lenteurs qu'AnniJjal alTalhli t'a vu

{;i'aiKlir pour sa ruine , et continuer la j;uei're.

Mais d'où vient le couiTouxcles dieux? Des deux

consuls, il en est un,je pense, qui sembleavoir

été élu pourllome, l'autre pour Cariha{;e. Le

téméraire va tout précipiter avec lui , et sem-

ble craindre (]ue la patrie ne périsse sous un

autre consulat ! (Ju on me donne un collèf;ue

tiré du sénat de Carllia.[;e, nous préparera-t-il

de plus grands malheurs? Insensé! il ne trouve

pas de coursier assez rapide pour le porter

contre l'ennemi. 11 Iréinil à l'approche d'une

nuit qui suspend sa fougue ; l'orgueilleux mar-

cherait volontiers l'épée nue , de peur que le

temps de la tirer ne reculât le moment de la

bataille. Roche Tarpéienne , et toi , temple de

Jupiter , aucjuel je rappoi te mon origine , rem-

parts de mou heureuse patrie, que je laisse en-

core debout ; oui, je le jure par vous
,
partout

oii m'appellera le salut de l'état, j'irai braver

Ions les dangers. Si le camp , sourd à ma voix

,

se refuse à mes avis, ni vous , mes enfants, ni

cette famille descendue d'Assaracus, vous ne me
serez plus assez chers ; et Rome, après un dés-

astre, ne verra pas Paulus revenir semblable

à Varron. »

Les deux consuls
,
pleins de trouble , mais

pour une cause bien d'ifférente , se rendent à

leur camp. Annibal avait déjà pris possession

des campagnes de la Pouille , et occupait, selon

rordred'Anna,les lieux lesplusavantageux pour

une bataille. Jamais fantassins plus nombreux.

jamais plus de cavaliers (ii armes et plus de

chevaux , n'ébranlèrent le sol de l'Italie, ((n

avait à craindre à la fois et la ruine de Rome
et celle de la nation ; et tout espoir se bornait

à ce seul combat.

Dans cette guerre s'élancent les Sicaniens(G),

les bandes sacrées des Rutules, issus de Faune,

et qui habitent la Daunie ; les Laurentins
,
qui

ont leurs demeures dans les campagnes arro-

sées par le*Numicus ; ceux de Castrum ' , d'Ar-

dée, jadis si redoutables aux Troyens; de La-

nuvium , demeure consacrée à Junon sur le

penchant d'une montagne ; de Collai ia'^, patrie

de Brulus , vengeur de la chasteté ; ceux qui

liabilenl le bocage de fimpitoyable Diane, ceux

qui se plaisent près de l'embouchure du Tibre ;

ceux, enlin, qui plongent la statue de G\ bêle

dans les tièdes eaux de l'Almon ''.

Aleursuite venaient les soldats de ton Tibur,

ô Caîiile ! ceux du coteau sacré de Préneste, dé-

dié à la Fortune; d'Autemna'', plus antique (|ue

le vieux Crustumium °; les Labiciens", habiles

laboureurs; ceux qui boivent les eaux du Tibre

puissant, ou qui habitent les bords de l'Anio;

ceux qu'arrose le froid Slmbruvium', et (jui

labourent avec la bêche les champs des Eques.

Scaurus a le commandement de ces troupes.

' Entre Antium et Aplirodisiiim. — ' Aiijourd'Iini Saini-

Agnèse. — " Itio ilAppio ou Daclii.i , rivière prés de nome. —
' ville des Sabins , ciitièremenl délniKe. — " Ville des Tos-

cans, au-dessus deFidènes , sur le Tibre; aujourd'hui la Ca-

tolica, château entre Pisaro et liimini. — ' On ignore le vrai

nom de Latiicum. Les uns croient que c'est aujourd'liui Val-

monlone, d'autres Zagaretto, d'autres la Coloiina. — ' Chez

les Éipies

lu Pirnos , invictc ,
tuam : ncc nie uniea follit

Cuni'tandi ratio, qua te fjrassantc sencscens

Annibal ol pressuni vidit considère helluin.

Sed quœnain ira Dcùm ? consul datus aller, opinnr
,

Ausonice est , aller Pœnis : trahit oniuia sccum
,

Et inctuit démens , alio ne consule Uoma

Conciliât : e Tyrio consortem adcite Senatu
;

Non tam sieva volet : nuUus
,
qui portel in liosteni

,

Suldicit insano sonlpes : incedere uoctis

,

nu.-c tardent cursum , tenebras dolet, itque superli\is

'l'aiitum non striotis mucronibus , uUa retarJel

Ne pujjnas niora, dum vagiua ducitur ensis.

Tarpeiœ rupes , cognalaque sanguine nobis

Tecta Jovis
,
quicque arce sua nunc stanlia linqiii>

Mœnia felicis palria;
,
quocumqae vocabit

Suitima salus , lestor , sprelo discrimine ilurum.

Sed si surda niibi pugnabunt castra monenti

,

llaud ego vos ultra , nati , dulcenique niorabor

Assaracide gente donium , similemve vidcbit

Varroni Paullum redeuntcm saucia Ronia. »

Su- tuni diversa turliati nunte prtebaul

Castra duces : ai prsedictis jam sedcrat arvis

/Elolos l'œnus servans ad prœlia campos.

Non alias majore virûm , majore siib arniis

Agniinc cornipedum concussa estltala tclUis.

(luippe cxtrenia simul gentiqnc Urbique tlmcbant,

Necspes certandi plus une RIarte d.ibatur.

Faunigena; socio bella iuvasere Sicano

Sacra manus Rululi , servant qui Daunia régna
,

Laurentique domo gaudent, et fonte Nuniici :

Quos Castrum,Pbrjgibusquegravisquondam A rdea misilj

Quos celso devexa jugo Juuonia sedes

Lanuvium , atque altrix casii Gollatia Bruti
;

Quique immite nemus Trivia?
,
quique ostia Tusci

Amnis amant , tepidoque foveut Almone Cybelen.

Ilinc, Tibur, Catille , tuuni , sacrisqucdicatum

Fortuua! Prœneste jugis , Antemnaque prisco

Crustumio prior , atque habiles ad aralra LaMci.

Nec non sceptriferi qui potant Thybridis und.iin
,

Quique Anienis habent vipas
,
gelidoque rigantur

Simbruvio, rastrisque doniant .Equicula rura.

Ilis Scaurus monilor , tencro lune Scaurus m .ïïo
,
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Scaurus elail alors Irès-joune : mais sa valeur

iiaissaute prouvait déjà ce qu'elle sérail un jour.

Ces soldais n'avaient point coutumede couvrir

de javeloUs un champ de liataille, ni d'emplir un

carquois de llèclies {garnies de|)lumes : ce sont

de lourdes piques qu'ils préfèrent, des glaives

• rès-courts, qu'ils manient avec adresse. L'ai-

grette qui surmonte leui' tète couverte d'airain

dorâiine les laiaillons.

Jlais les troupes qu'envoya Selia, dont les vins

.sont réservés pour la table même de IJacciius ;

celles i|ui vinrent du vallon de Velilre', alors

peu renommée; de Cora , de Si{fnia, dont le

vin est écumeux et austère ; des champs Pon-

lins , abreuvc'S d'une humidité pestilentielle
,

où le nébuleux marais de Satura répand ses

îîaux stagnantes, où l'Ufens- rassemble ses flots

jaunâtres, et après avoir coulé à travers des

campagnes fangeuses , va troubler de son li-

mon l'azur des mers. Ces troupes sont con-

duites par Scévola, personnage illustre par des

ancêtres dont sa valeur le rendait digne. Les

ciselures de son bouclier représentent le trait

glorieux de Muciusetson farouche courage. Le

feu brûle sur l'autel. 31ucius est debout au

milieu du camp des Ktrusques:danssa fureur,

c'est lui-même qu'il punit. Son intrépide action

est rendue dans tout son éclat. On voit Por-

senna, frappé à cet aspect, trembler à l'idée des

périls dont le menace ce chef exalté, et fuyant

cette main que la flamme consume.

Sylla commandait les troupes des coteaux de

1 Aiijfiiinl'liui Velelri. — = Aujourdiiiii Baldino.

5.">7

Circée, celles d'Anxur aux nombreux rochers

,

celles dont la charrue sillonne les monts ller-

niciens; les tiennes, .\nagnie, aux grasses et
fertiles campagnes ; enfin , les bandes Féren-
tines', et celles de Priverne^, qui s'étaient le-

vées en même temps. La jeunesse de Sora,qui
était venue se joindre à elles , se faisait remar-
quer par l'éclat de ses armes. Ici étaient les

soldats de Scapiia; là, ceux de Fabrateria'.

Alina*, descendue de ses monts couverts de
neige, avait pris part à la guerre , ainsi que
Suessa, ruinée depuis peu parles combats; et le

Frusinate'' infatigable, qui avait quitté sa rude

charrue. Le farouche habitant d'.Vrpino, qui

cultive les bords sulfureux du Liris", dont les

eaux mêlées au Fibrène ' vont se décharger

paisiblement dans la mer, .avait réuni à ses

armes les alliés du Vcnaiie*, les guerriers La-

rinates, et épuisé d'hommes la grande ville d'A-

quinum".

Tullius guidait au combat ces bataillons cou-

verts d'airain. (Je guerrier, issu du sang royal,

remontait par ses aieux à Tullus. (Quelle grande

âme dans ce jeune homme î Otiel illustre ci-

toyen il devait donner un jour aux peuples de

l'Ausonie ! C'est cet homme, connu au-delà du

Gange et de l'Inde, qui devait remplir la terre

'Les Férentins, ancien peuple du Latiiini
, près des Ber-

niques , enUe An.ignic et Frusino. — = Ville des Volsques
,

aujourd'liui Piverno. — ' Âujourd'lnii Favateria ou Falva-

I

terra. — ' Aujourd'liui Atino, bourg. — ' Dans la Cimpanie :

aujourd'hui Frasclone
,
petit cliàteju. — ' Le Garigliano. —

" nivicre des Volsipies . aujourd'liui le Fiunie délia Post.i

.

(|iii se jette dans le Garigliano. — ^ Aujourd'hui Vrnafri.

—

' A'juino, sur le Mclpis.

.Sed j.Tm signa dabat nascens in sccula virtus.

Non illis solitum crispare hastilia campo ,

Nec mos pennigeris pharetram inipieTissc sagiltis;

l'ila volunt, lirevibusque babiles niucronibus enses :

jUre caput tecti surgunt super agmina cristls.

At quos ipsius mensis seposta Lya?i

Setia
, et incelebri miseruut valle Velitra?

,

Quos Cora
,
quos spumans imuiiti Signia musto,

Et quos pestifera l'omptini uligine eauipi,

Qua Satur.-E nebulosa palus restagnai, et atro

T.ivontes ccno pcr squalida turbidus arra

Cogit aquas Ufens, atque infiril aequora li.no,

Durit avis pollens
, nec destra indigous avoruni

Scivola
, cui dira! cai'Iatur laudis honora

Efûgie rlypeus : flagraul altaribus ignos

Tyrrhenum valli medio stat I\Iuoius ira

In seniet versa
,
sœvitque in imagine virtus.

Tunr ictus specie pavibre hoc bella magistro

Cernitur, effugiens ardentem Porsena destram.

Quia Cirrapa juga, et scopulosi vrrticis Anviir,

Ilernicaijue iuipresso raduntur vomere sasa

Quis pulripinguis sulcaris Anagnia gleba
,

Sulla Feroulinis Privernatumque maniplis

Durebatsimul excitis ;
Sorîeque juventus

Addita fulgebat telis : hic Scaptia pubes,

Hic f abrateriac vulgus; nec monte nivoso

Dcscendens Alina aberat, dotritaquc bellis

Suessa, atque a dure Frusino haud imbellis aralro.

At, qui Fibreno miscentem flumina Lirim

Suifureuni , tacilisque vadis ad litlora lap?um

Ailcolit , Arpinas ,
aJcita pube Vcnafro

AcLarinatum dextris , socia hispidus arma

Comino\et, atque vins ingens exhaurit Aquinuin.

Tullius œratas raplabat in agmina tunuas
,

Regia progeaies , et Tulle sanguis ab alto.

Indole pro ! quanta juvenis, quantumque dalurus

Ausouiœ populis ventura in secula civcm !

llle ,
super Gangen, super esauditus et Indos

,

Implebit terras voce , et furialia bella

Fulmine compescet lingiuT, nec deinde relinquit

24
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(Je son nom, arrêter la fureur de la jjuerre par

son éloquence l'oudroyante, et ne laisser à per-

sonne l'espoir de mériter par le talent de la

parole une gloire égale à la sienne.

Parmi les premiers bataillons, s'avance avec

fierté le Sabin Néron , rejeton des Clausus, et

dont les rapides exploits n'ont pas trouvé d'imi-

tateur. 11 est suivi de la coliorle d'Amiterne, de

celle de Caspéria '

;
qui tire son nom delà Bac-

trianc; des troupes Forules; de Réate consacr(;c

à la mère des dieux ; de Nuisia , séjour des l'ri-

mas ; des cohortes du mont 'J'étrica. Tous ces

soldats étaient armés d'une pique et munis d'un

bouclier rond. Leur cimier était sans panache,

et un cuissard couvrait leur jambe gauche. Ils

marchoient, les uns en chantant avec joie San-

cus (7), père de leur nation ; les autres, en cé-

lébrant tes louanges, ô Sabus! qui donnas ton

nom au grand pays des Sabins.

Mais voici la jeunesse Piccntine, pressée

par son chef, Curion , lequel est bardé de fer

,

et porte en guise d'aigrette une queuiH de

cheval. Quel redoutable renfort ils amènent!

Les flots écumants, pendant la tempête, ne vien-

nent pas en plus grand nombre se briser contre

les rochers ; moins agile est le cortège de celte

vierge qu'entourent mille groupes donnant le

spectacle d'un combat véritable
,
quand le choc

de leurs boucliers lunaires fait retentir le Ther-

raodon et toute la contrée des Amazones.

' Aujourd'hui le village d'Aspra , près des sources de l'Ag-

Aia , ou Iiiiella.

On vit aussi sous les armes les soldais que

nourissent les champs de Numana ; ceux qui

font fumer les autels de Cupra' sur Iv. bord de

la mer; ceux qui défendent les tours deTruen-
tum et le fleuve du même nom. Ces bataillons

,

couverts de boucliers étincelanls sous les feux

du soleil , renvoient jusqu'aux nues une lu-

mière menaçante. Là se trouvaient aussi An-

cône, dont la pourpre le disjiule à celle dr

Sidon et de la Libye ; Hadria, liaignée par les

eau\ du Vomanus, elles drapeaux de la sau-

vage Asculum -, hérissée de bois. Celte ville eui

pour fondateur Picus, prince jadis si célèbre,

et qui descendait de Saturne; les enchantements

de Circé dépouillèrent de sa forme humaine et

tirent voler par les airs ce roi fugitif, dont elle

avait moucheté de jaune le beau plumage. Ce
pays, comme nous l'apprend la renommée, fut

auparavant possédé parles Pelasges ; et ^Esis,

leur roi, laissa son nom au fleuve et aux peuples

nommés depuis Asili.

Les agrestes Ombiiens, sortis des gorges de

leuis montagnes n'offrirent pas à l'armée un

secours moins puissant. Leur pays est arrosé

par l'iEsis, le Sapis, le Métaure qui , tombaat

avec bruit du sommet d'une montagne , roule

impétueusement ses eaux ii travers les rochers.

On y voit aussi le Clitumne'', qui lave dans ses

eaux sacrées ses immenses taureaux; leNar,

qui hâte vers le Tibre le cours de ses eaux

* Aujourd'hui Grotto.

tonna.

• ' Aujourd'liui Ascoli.

Par decus «loquio cuiquam spcrare nepotum.

Ecce inter priuios Thcrapna?o a sanjjuinc Clausi

ExsuUat rapidisISero non imitabilisausis.

Hune Amiterna cohors , et Baclris nomina ducens

Casperia
,
hune ForuU ,

magnœque Reate dicjtiiin

Cœlicolum I\Iatri , nec non habitala pruinis

ISursia , et a Tetrica comitantur rupe cohortes.

Uunclis hasta decus, clypcusquc rcferlur inorbeiii
,

Conique implumes , ac Itevo legmina orure.

Ibant , et lœti pars Sancum voce eanebant

,

Auctorem gentis; pars laudes orc forcbant

,

Sabe, tuas
,
qui de proprio cognomine primus

I^ixisti populos magna ditione Sabinos.

Quid
,
qui Picenoe stimulât tclluris alnmnos

.

IloFridus et squamis et equina Curio crista ?

Pars belli quara magna renit ! non ffquore verso

Tam creber fraclis albescit fluctus in uiidis;

Nec cœtu leviore , ubi mille peragniina virgo

Lunatis acies imitatur INIarlia pollis,

Perstrcpit et tellus et Aniazonius 'f herniodoii.

Hic et, quos pascunt scopulostc ruri Numana;.

Et quts lillore.T fumant altaria T.npr.T,

Quique Trucnlinas servant cum fluminc turres

,

Cernerc erat : clypcata procul sub sole coruscn

Agmiua sanguinea vibrant in nubila luce.

Stal fucare colos necSidonc vilior .Ancon
,

Murice nec Libyco ; statque humeclata Voniano

Iladria , et inclemens hirsuti signifer Ascii.

Hoc Picus, quondam nomen memorabilc ab alto

Saturno , statuit genitor quem carmme Circe

Exutum formœ volitarc per aîthera jussit,

Et sparsit ]>lumis croceum fugientis honorem.

Antc, ut fama docet, tellus possessa Pelasgis,

Quis jEsis rcgnator erat, fluvioque reliquit

Nonien , et a sese populos tum disit Asilos.

Sed non ruricola; lirmarunt robore castra

Détériore , cavis venientes montibus , Umbri.

Hos iCsis Sapisque lavant , rapidasque sonanti

Vertice contorquens undas per sa^a Mctaurus

,

Et lavât ingentem perfundens flumine sacro

Clitumnus taurum , ÎNarque albescentibus undis

In Thybrim properans , Tiniœquc inglorius humor,

Et Clanis , et Rubico , et Senonum de nominc Sena.

Sed pater ingenti medios inlabitur anine
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f)l;iiKJiissanlPs; riiuniblo ruisseau de Tinia ', le

Ciaiiis-, le IluLicon, la Sona^, ainsi appeliie des

Sénonois. Mais le fK-re des fleuves, leTihre

promène au milieu de ees peuples ses vastes

eaux,et liaijjnc les muisde Home en rappro-

chant ses rives. On y compte Arna ^, Mévania

aux riantes prairies, ilispellum, IS'arnia, assise

sur un mont au milieu des rochers; l{juviuin\

jadis infeste par des vapeurs humides ; Fuljjinia,

qui s'étend sans murailles dans ime vaste

plaine. Là sont des peuples p'eins de courage :

ceux d'Améria*. de Camers', également re-

nommés pour le l.d)()ura;;e (H pour les armes; de

Sassina , riche eu laitage; de'luder, aux mœurs
belliqueuses. Pisou commandait ces guerriers

qui méprisaient 'a morl. Le visage et la con-

tenance de Pison sont d'un entant ; mais sa

pénétration l'égalait aux vieillards, et il était

au-dessus de son âge dans l'art de lrom[)er l'en-

nemi, il brillait, à la tète de l'armée, sous ses

armes peintes et radieuses de tout l'éclat que

jette une perle persane (<S) sur un colliei' d'or.

La légion formée des troupes étrusques

obéissait à Galba (9), nom fameux. Sa race

remontait à Minos et à Pasiphaé abusée par
liu taureau; et tous ses ancêtres depuis ce roi

se succédaient avec gloire. Cœre', Cortona",

d'oii sortait la famille du superbe Tarconte (10);

l'antique Gravisque'", envoyèrent cha'junedes

' Anjoiirdliiii Topino. — = Aujourd'hui la Cliuina. — ' Au-
jourd'hui sinigjllia. — ' Aujourd'liui Civitella d'Arno, en Tos-
cane. — ^ Aujourd'hui Gabio. — ' Aujourd'hui Ainclia. —
' Aujourd'hui Camerino, dans la Marche d'Aucune. — ' An-
cienne ville de la Toscane . aujourd'hui le hours de Ccrvc-
lern-. — ' Ancienne ville de Toscane. — " Au ourd hui Mout-
Allo.

troupes d'élite. Alsinni', rivage chéri d'Ilalé-

sus; Frégène'', environiu'c d'une campagne
aride, fournir en! leur part. On vil encore celles

de lùcsuie \ inierprcie des (lammes sacrées

du ciel, et celles de Clusiiim, jadis la lereur de

Rome, quand tu donnas vainement tes ordres,

grand Porsenna ,
pour que Tarquin remontât

sur le trône d'oii on l'avait chassé.

Venaient ensuite les bataillons qii'envova de

ses carrières de marbre blanc lavill(;dc Lima,

célèbre par son port: aucun autre plus spacieux

ne contenait plus de vaisseaux, et ne renfer-

mait la mer dans un plus vaste bassin. On vit

aussi les soldais de Vélulonie^, autrefois la

gloire des Etrusques; c'est de cette ville (pie

vint l'usage de porter devant les consuls dou^;

faisceaux, auxi jiiels on joignit aulant de haches,

muets symboles de terreur. C'est elle qui la

première orna il'ivoire la chaise cmule, <]ui

donna l'exemple de la robe bordée de pourpre,

et apprit à échauffer les combats
\
ar les sons

de la trompette d'aii'ain. Parmi ces troupes

s'étaient mêlés les Eques-Falis(|ues , lacohorlo

de Népé, les soldats de Flavina^, de Saliaiia*"',

du lac Ciminus , de Sutria qui en est proche

,

et les habitants du Soracie consacré à Apollon.

Ces guerriers ont deux traits pour arues; le

cuir cru d'un animal leur suffit pour protéger

leur tète ; ils préfèrent le javelot aux llèclies

de Lycie.

Toutes ces troupes savaient faii e la guerre

,

' Très-ancienne ville de la Toscane , aujourd'hui un jietit

chàleau, nommé Ceri on Palo. — ^ Aujourd'hui Pers''. —
' Aujourd'hui Ficsole. — ' AujoiU'd'hui Selva Vellella. — 'Au-

jourd'hui Foiano, en Toscane. — " Aujoiud'hui Sabata.

Alluila , et ailmota iierstrinijit mœnia rip.

Ilis nrlies Arna , et laetis Mcvnnia pratis

,

Hispclluni
, cl duro monti per saxa recuniljens

Narnia
,
et infestum nebulis humentibus olini

iRUïiuin, paluloque jacens sine mœnibus arvo

Fulginia ; liis populi fortes , Aincrinus, et annis

Vel rastris laudande Camers
; his Sassina dives

Lactis
,
et liaud parei Marlem roluisse Tuderles.

Diictor Piso viros spernaces morlis afebat

,

Ora puer
,
pulrlierquc haLituin

; sed corde sacaei

iCquabatseniuni , atijuc astu superaverat aiinos.

Is primam ante acieni pictis radiabat in annis
,

Arsacidum lit fnlvo niicat ignea gemma nionili.

Janique perEtrusros legio compléta maniplos

Rectorem niagno speclabat nomine Oalliam.

Iluie (jcnus orditur Minos
, ininsaque lanro

Pasipbae, claiiquc dcbinc stant ordine patres.

Lectos C,Trc viros
, leclos Corlona supcrbi

Tarconlis doimis , el veleics misère tiraviseje.

Née non Argolico dilecUim lillus Ilnieso

Alsinm , et obsessœ eainpo squalenle l'^e|;ena>.

AdI'uit et sacris inlcrpres fulniinis alis

rifsiila , et antiquus lioinanls niœnibns horror

(ilusinum viilgus
,
quum , Porsena niaguc

,
juliebas

Nequidquam
,
pulsos Roin.T iinpcritare Superbes.

Tune quos a niveis eseijit Luna inelallis
,

Iiisignis portu
,
quo non spatiosior aller

Innumeras cepisse rates , et claudere poutuin

iAIaîoniœqne decus quondaiii Velulonia jjenlis.

Bissenos ba;c prima dédit prœeedere fasces
,

Et juniit lotidem tacito terrore sccures :

Hœc allas elioris decoravit bonoie curnies ,

Et prineeps Tyrio restem pra-texuil ostm :

Hœc cadeni pugnas adcendeie protclit .-ère.

His mixti Ncpcsina eobors; iE<|uiiiiie l\ilisci
,

Quii|ue tuos ,
Flavina ,

focos
,
Sabalia qiiique

Stagna lenent, Ciminiqiie laeuni
,
qui Suliia lecla

Ilaud procul
,
el sacrum Pba'bo SoiJile ri'ei|iinuanl.
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iniiislos sol(l;il.s(lii |>ays îles Marges possi'daidil,

outre l'ai'l tic comballro , celui d'endormir les

st'rpents, cl d'ainoi'lir au moyen di; plantes ou

d'enciianlcments Ii; poison des dents d(! la vipère.

On rapporte (|ue ce (iil Anjjuitia , lille d'ALi--

lès (11), (jui la |)reiiiière (il connaître les plantes

vénéneus('s ; api)rir à dompter la violence des

poisons par le loucher, à détacher la lune du

ciel , à suspendre le cours des Heuves par des

sil'llemenls, à dépouiller les monlagnes de leurs

l'orèls, qu'elle appelait à elle. Mais ces peuples

doivent leur nom à un timide étranger qui

fuyait les sources phry!;iennes au-delà du iiiar-

syas , après avoir été vaincu sur la llùle myg-

donienne par le luth d'Apollon. Alarruvium

,

(X'ièbre par le nom do l'ancien Marrus, est la

capitale de cette contrée. Dans l'inlérieur est

Albe, située dans une campagne humide, qui

rend en fruits ce qui lui manque en blé. Le

reste des bourgades, sans gloire et sans nom ,

ue se recommandeque par le nombre. Le coura-

geux Pélignus s'était joint à ces troupes, entraî-

nant ses cohortes des eaux froides de Sulmo ( 5 2)

.

Le soldat Sidicin, né à Calés', ne leur cède

pas en ardeur. Cette ville cul, selon la renom-

mée, un célèbre fondateur. Calais, qu'Orithye,

enlevée dans les airs par Borée, vint nourrir

dans les antres des Gèies. La jeunesse des Ves-

tiens réunit à l'armée ses bataillons endurcis à la

chasse. Nul autre peuple n'est plus belliqueux.

(Test cette jeunesse qui habile le mont Fiscel-

• Aujouiil hni Calvi.

lus', la vcidoyantel'inna, lisp;Uur;igesd'Avéia,

<]uirenaiss' ni peu de jours api es avoir été brou-

tés. Les Marruciniens^, leursémul(!S, amenaient,

avec les l'"ientans, les peuples de Coifinium ''

et delagrandeTeale*. Tous portent un épicu

pour le combat, outre lafrondeavec laquelle ils

sont exercés à abattre l'oiseau du haut des airs.

Une peau d'ours, tué à lâchasse, enveloppe leur

poitrine.

Déjà les troupes tirées de la Campanje , cette

riche contrée, illustre par ses anciens habitants,

passaient sous les yeux des Osques, leurs voi-

sins , à l'arrivée des généraux : les bataillons

de Sinues.se, célèbre par ses thermes, ceux

des rives du bruyant Vulturne, d'Amyclé qui

périt par le silence (15), de Fundi, deCaïète où

régna Lamus; ceux de la demeure d'Antiphate,

resserrée par la mer; de Literne , environnée

de marécages ; de Cumes^, jadis initiée aux

secrets du destin ; de Nucéiie * , du mont

Gaurus '
; la jeunesse de Pouzzole (jui s'est

arrachée à son port ; les nombreuses cohortes

grecques de Parthénope ', ainsi que les sol-

dats de Noie, où ne put entrer Annibal, d'Al-

lifa " , d'Accrra '", toujours ravagée par les

eaux du Clanius. On voyait encore les Sar-

' Le mont Fiscello di Norcia. pailic (1erApennin, dans

rombrie. — - Peuple de l'Abbiuzze. o'esl le tenitoire de

Cliioti. — ' Aufrcfois ville des Pcligncs, dans TAbbi-uzze. —
' Capilale des Marrucius, dans l'Abbrazze, aujourd'liui Chieli.

— ^ Ancienne ville de la Campanie ; elle était près de Pouzzole.

— • Nocera Alfatcrna. — ^ Moule Barbiio. — * Naples. —
' Ville des Saninites, dans l'Abbiuzze, prés du Vulturne. —
•" Très ancienne ville de la Campanie.

Spicula ùina gerunt; capiti cudone ferino

Sat cautum : I.yciosdamnanl liastilibus arcus.

Ha} bollarc acies norant : al Marsica pul.es

r.l bellarc manu , et ctielydris canlare soporeni
,

Vipereuiiujue herbis lieliolare et carminé denteni.

yEeta; jnolem Anguitiam niala graniiiia jirimam

Rionstravisse [erunt , tactuqiio doniare venena
,

lit lunam escussisse polo
,
slridoribus amncs

Frenantem, ac silvis montes uudasse voealis.

8ed populis nomen posuit niotuentior liospes .

(.Inuni fujîcrel Plirygias Irans acquora Marsya Crenas

îNIvgdoniani Pheebi superatus pectine loton.

iMarruvium , veteris oclcbratum noniine fllarri

,

Ijrbibus est illis caput , interion|ue per udos

Alba sedet campes
,
pomisqne reiiendit aristas.

«iaîtcra in oWuro famœ ,
et sine noniine ,

vnigi

Sed numéro castella valent : conjungitur accr

l'elipnus
,
gelidonue rapit Sulmone coborles.

ISec cedit studio Sidicinus sanguine miles ,

Queni genuere Cales. Non parvus conditor urbi

I
LU fama est ) Calais, Bore.-r quem rapla per amas

Orilbyia vegoCeticis nutri\il in antris.

Haud ul'o leviiir bcllis Vestina juvcntus

Aginina densavit, vcnatu dura l'erarum .

Qua? , Fiùcelle tuas arces , Pinnanique vireuleni

,

l'ascuaque liaud tarde redeuntia toiidet Aveioc.

MaiTUoina simul Frcntanis aemula pubes

Corliui populos, magnumque Teate trahebat.

Onmiluis in pngna fcrlur spaïus , omnibus alto

Adsucta; volucrem cœlo demitlere funda;.

IVctora ]iellis obit k-xsï vcnatibus ursi.

Jam vcrc, qiios dives opuni
, quos divcs avoru

E tuto dabat ad belluin Cainpania Iractu .

Ducloiuni adventu vicinis sedibus Osci

Servabaiit; Sinuessa tepens , flnctuque snnnrum

Vnlturnuni
,
quasque evertere silentia , Amnhc ,

Fundi<|ue ,
et regnata Lanio Caieta , domusque

Antiphala? compressa freto, staguisque palustre

Lilernum , et quondain fatorum «onscia Cvine.

lllic Nuceria et Gaurus : navalibus acia

Proie nicarcliea , multo cum milite Graia

lllic Partbeuope, ac Pœno non pervia fS'oIa
,

Allifa; , et Clanio conlemtai seuiper A('erra; .

Sarrastis etiam populos totasque videreî
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rastes el loulcsles forces ilu iianqiiille Sarnus,

les troupes levi'csdans les champs plilëgréens,

inipré{;n('s de soufre ; dans llisène, dans la de-

nieureducompa{jnond'Ulysse, Uaius.touleem-

brasée parle soufned'unjféant (li).Prochyte,

Inarinie ' qui eut en partajfo l'ardent Typliée;

l'île (i(; ranli(]ue Tclon, hérissée de roches;

Calatia, enfermée d'humbles murs, ne man-

quèrent pas d'envoyer leurs bataillons, non

plus que Surrente, Al)ella-, pauvic en blés.

Capoue tenait le premier ranjf. 'l'rop impru-

dente , hélas! pour soutenir sa prospérité, elle

allait se perdre par son malheui-eux orgueil.

Scipion formait à la guerre ces troupes, Hères

d'un tel géiu'ral. Il avait ajouté la grosse pique

à leuis armes et la cuirasse autour de leur poi-

trine; ainsique leurs ancêtres, ils ne portaient

d'ordinaire chez eux pour javelots que des bâ-

tons de cornouiller durcis au feu et sans pointe.

L'aclyde (lo) était leur arme favorite, avec la

hache agreste à deux tranchants.

Scipion , au milieu de ces troupes , donnait

déjà des signes éclatants de sa gloire foture;

on le voyait brandir le bâton , franchir d'un

saut un fossé nnual, et , muni de sa cuirasse,

passer un fleuve à la nage. Ces grandes preuves

de courage, il h s donnait dans les exercices

,

préludes de la guerre. Que de fois son pied

agile l'emporta en vitesse sur le cheval qui dé-

vorait la plaine, pressé par l'éperon du cava-

lier! que de fois , la pierre eu la lance qu'il fit

' Aiijuurd hui Iscliij. — 'Ville de la Canip.inie ; c'est aii-

jourd'liui un petit bourg.
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1 voler par les airs di'passa la largeur du canîp !

I

Son front était martial ; une mâle chevelure et

I

d'égale lonijueur ombrageait naturellement sa

tète ; une douce flamme brillait dans ses re-

gards ; on était pénétré, en le considérant, d'un

respect mêlé de confiance.

Le Saninite vint se joindre aussi à l'armét;

romaine. La Fortune ne l'avait [las encore en-

traîné vers Anuibal; mais il conservait contre

nousunevieille haine. On vil aussi ceux qui moi--

sonnent les champs de Batulnm ', de JNucra'^
;

ceux qui chassent dans les bois de Bovianum '',

ou (|U! s'enfoncent dans lesgor{;esde Gaudium^,

ceux qu'envoyèrent Rufra °, i4isernia "
, et l'ob-

scure llerdonie ', de ses champs incultes.

Le Pirutticn * , animé du même esprit, vii'

avec la jeunesse sortie des monts de la Luc -

nie ; avec les llirpms hérissés de javelots et cou-

verts de peaux velues, dépouilles des iïètes fau-

ves. Tous vivent de la chasse , et habitent dans

les bois. L'eau calme leur soif; la fatigue pré-

pare leur sommeil.

A ces troupes s'étaient réunis les Galabrois

,

les cohortes de Salente ^ , les soldats de Brun-

disium"*, où finit la terre d'Italie. La légion

qui était sous le commandement de l'intrépide

Célhégus présentait les forces des alliés réu-

• Il n"eu reste plus de vestiges. — ^ Position ignorée. —
5 Boiano. — * Le détroit d'Arpaïa, appelé auspi Forciie. —

,

'> ViUc de Oaiiipanie, près du territoire des Sanmites; on n ey

I

\ oit plus de vestiges. — ' Vilie des Samnites, aujourd'hui Sel •

I gna ou Isaruia. — ' Aujouid liui Ardoua . royaume de Kaple».

— ' Habitant de TAbbruzzc.— » La terre d'Olrante, entre l'A

I pcnnin et le golfe de 'rarento.— " ISriiides.

Sarni niitis opes : illic
,
quos sulfure pingues

Plilegrœi légère sinus , Rlisenus , et ardens

Ore gigantco scdes ithacesia Bail.

Non Prochyle , non ardenlem sorlita Typliœa

Inarimc , non antiqni saxosa Telonts

Insu'a , ncc parvis aberat Calatia mûris
;

SuiTcntum , et paupcr suici circalis'Abella :

In primisCapna
,
heu! rébus servare serenis

Inconsulta moduni , et pravo peritura tuuiore.

La;tfls rectoris rormalial Scipio hellii.

nie viris pila , ot ferro circunidire peelus

.Addiderat : leviora domode more parehluui

Ccstalianttela
, anibusias sine cuspide cornos;

.Aciydis usus erat , factœque ad rura bipennes.

Ipse inter mcdios ventura? ingentia laudis

Signa dabat, vibrare sudeni , tramilten" saitu

Wuralesfossas
, uudosuni frangcre uaudo

Indutus tlioraca vadum : spectacula tanta

Anleaoies virtutis crant : sa-pe alite planta

Ilia pcrfossum
, et campi pcr aperla volanleni

Ipse pedes pr.-evrrlil eipiuin : «aqie arduns idem

tiastrorum spatium et saxo traniisit et basla.

Martia frons , facilesque coinœ , nec (lone retroque

Cœsaries brevior : flagrabant luniina miti

Adspcclu . gratusqueinerat viscnlibus borror.

Adfuit et Saninis , nondum vergente l'avore

Ad Pœnos ; sed née veteri purgatus ab ira.

Qui Batulum Nucrasque inetunt , Bo\iania quiipic

Exagitant lustra ,
ant Caudinis l'aucibus hœnnt

,

ICt quos ant Rufra»
,
quos ant /Esernia

,
quosve

Obsrura incultis Hcrdonia niisit ab ayris.

Bruttius baud dispar animoruni , uuaque juvenlus

Lucanis exi-ita jugis, Ilirpinaque pubes

.
Ilorrebat telis

,
el tergo hir.sula leiaruin.

i llos vonatus alit : lustra iucoluere, silini<]ue

[

Avertunt lluvio , soinnique laliore parantnr.

;
Atbiitur his Calaber , Sallentina?que robortes,

1 JNee non Brundisiuin
,
quo desiuil Itala tellus.

': l'arebat Icgio audaci perinissa (^'tbcgo
,

I Cni socias vires ,
al<|ue indiserela nianiplis

j
Arma recensebant; nune sese (jslendere miles

1 l.eurosiïc c si'opnlis . nune querii Pici ntia l'a'.slo



nies en liataillons , armés diver'somcnl. ]à , on

voyait les soldats venus des roelies do l.euco-

si(! ' , ceux que Picentia^ (mvoya de; Pœsluni ',

ceux deCérilla, proniptemenl épuisée parla

{juerre punique ; ceux que le Silarus nourrit

de SCS eaux, les(|uelles donnent, dit-on, au

liuis qu'on y plon{;e la dureté de la pierre,

(-élhéjjus loua lesépées recourbées des vaillan-

tes troupes de Salerne, ainsi que les noueuses

iii:issues(|ue maniait la jeunesse de BuxentumV
(Quanta lui, le bras nu jusqu'à l'épaule à l'exem-

|)le des {guerriers de sa l'amille, il se plaisait

sur un cheval rétif, et i! exerçait la force de sa

jeunesse à [«lier à l'obéissance la bouche encore

dure du noliie animal.

Vous aussi , nations de l'Eridan , aujour-

d'hui dépeuplées ei en deuil , vous étiez accou-

rues à ces l'uiiestes combats , sans ()u'aucun des

dieux écoulât vos prières. Plaisance , ébranlée

par la {juerre , le disputa à Modène dans son

empressement à envoyer des troupes ; et Man-
toue ne voulut point le céder à Crémone';
Blantoue , séjour des Muses, qu'éleva jusqu'aux

astres le chant d'Aonie , et qui rivalise avec la

lyre de Smyrne.

Après ces }]uerriers venaient ceux de Vé-
rone, baignée de tous cotés par l'Athésis", ceux

de Favenlia ' , habile à élever des pins pour en

couronner les campagnes ; ceux de Vcrcelles •*,

' Aujourd'hui Licosa, écueil iLinslegolfeile Pœstuni, dans
le royaume (le Naples. — = Aujourillmi lîicenti. — » Aujour-
d'iiiii Pictti. — ' Aiijourd'liui Pisciotta selon les uns . Poli-

caslro selon les aulres. — ' Dans le Milanais , sur le Pi^. —
' L'Adige. — ' Faënza. — « Vercelii.

SJLIDS liAI.ICL'S.

de Pollenlia ' , riche ( ii toisons noires, de l'an-

cienne maison d'Ocnus(l()), allii'e des Troyens
dans la guerre de I.aurcnte: de P.ononia^ voi-

sine du iaible Pihénus ; ceux qui , d'une lourde

rame, Cendent avec peine les eaux stagnantes

de la marécageuse Ravenne ; ceux d(! I colonie

troyenne, sortie ancienncmeni du tjriioire

des Euganéens' et qui avait fui les rivages sa-

crés d'Anlénor. Aquilée envoya aussi une nom-
breuse troupe armée. Le rapide Ligur , les Va-

gennes, épars sur des rochers, envoyèrent

égalcinent leur vigoureuse jeunesse pour ac-

croître la gloire d'Annibal. Erutus, qui com-
nlandait tous ces peuples , les remplissait de

confiance, et, par ses exhortations, les ani-

mait contre un ennemi qu'il connaissait. Chez
ce guerrier, la gravité se mé'ait à l'enjoue-

ment; le sang-froid était aimable, et la vertu

n'avait rien de farouche. 11 ne mettait pas sa

gloire dans la sévérité , et n'affectait jamais un
air sombre. C'était par le droit chemin ijuil

maichait à la renommée.

Aj.iutons à ce nombre trois mille archers

excellents , envoyés de Sicile par le monarque

de l'Etna, allié fidèle (17). La partd'llva^ etaii

moindre ; mais ses soldats savaient porter le

{[laive; elle les avait armés de ce fer même
qu'elle fournit pour la guerre.

Quiconque eût vu tant de guerriers réunis

sous les armes , eîit excusé l'empressement

de Varron à livrer bataille. Aussi nombreux

• Polluza. — ' Bologne, sur le Reiio. — ' Padoue. — ' Au-

jourd'ljui tlba. lie du la mer de Toscane.

Misit , et exliausta? mox Pœno Marte Cerillœ
,

Nuuc Silarus quos nulrit aquis
,
quo [jurgite tradunt

Duritiem lapiJum mersis inolesrere raniis

Ille etjiugnacis laudavit tela Salerni

Faleatos enses , et quœ Buxentia jjulies

Aptabat dcxtris inrasaî robora clava?.

l[)sc , bumero exsertus gentili more jiarenlum

Difficili [jaudebat cquo , roburque juvenlaî

Flexi cornipedis duro exerecbat in ore.

Vos etiam adeisœ desolalaeque virorum

Eridani fjcnles , nuUo adtendente Dcoruin

Volis tune vcstris, casura ruistis in arcHa.

Cerlavit Mulin* quassata Plaeentia bello :

Mantua mittenda certavit pube Cremonœ

,

Mantua Musarum doinus , atque ad sidéra cantu

Evecta Aonio
, et Smyrnœis œniula ]dectris.

ïum Verona Alhesi circiimflua , cl undiquc sollers

Arva coronantem nulrire Favenlia pinum.

Vercella; , fuscique feras PoUentia villi

,

ICI quondam Teucris cornes in Laurentia bella

Ociii prisca domus. parviquc Bononia Ubeni.

Quiquo gravi remo, liniosis segniler undis

,

Li-nta paludosa; proscindunt stagna Ravenna;.

Tum Trojana manus , tellure antiquitus orli

Euganea
,
profugique sacris Autenoris oris,

iNecuon cum Venelis Aquileia superlluit annis.

Tum pernix Ligus , et sparsi per saxa Vagenni

In decus Annibalis duros misère ncpotes.

Maxinia tôt populis rector fiducia Brutus

Ibal, et liortando notum adcendebat in.hosleni.

Lfela viro gravitas, ac mentis amabiie pondus.

Et sine tristilia virtus : non ille rigoris

lugralas laudes , née nuhem froutis amabat

,

Nec faniam lœvo quœrelial limite vitas.

Addiderat 1er mille viros , in Marte sagitlte

Esperlos , fidus Sicula regnator ab .Elna.

Non tolidem Ilva vires
,
sed lœlos cingere frrnini

,

Armarat patrio
,
quo nutril bella , métallo.

Ignosset, quam>is avido commiltere pugnani

,

Varroni, quitumque simnl tôt tela videret.

Tantis agminibus libœteo littore quondam

Ferverc . quiim niagnu' Trojam invasere MyoeuT
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s'a{;ilaicni auirel'ois sur le rivage troycîi lus

mille vaisseaux ciueconleiii^la i*llellespont sur

la ciiit' (TAsie, (juand Mycènes vint se préci-

piter sur Pergame.

Dès ((ue rariuéc parvint aux environs de

Caim:s', restes d'une ancienne vilic, elle

planta ses étendards mallieureux sur le l'atal

retranclienieni. Toutefois, à la veille du désas-

tre qui menaçait les Romains , les dieux ne leur

nii'nafjèrent pas les présajjes. On vit avec ef-

froi des lances en feu briller au milieu des ba-

taillons : les crcnaux de tout un rempart s'é-

croulèrent ; le Gargan s'agilant renversa les

foièts de sa cime ébranlée. L'Aufidus mugit

en bouillonnant au fond de son lit , et les monts

(Jerauniens, qu'on voyaitde loin jeterdes flam-

mes, remplirent de terreur les naulonnicrs sur

la vasie mer. Le Calabrois de Siponle
,
privé

sidjiiement du jour , chercha dans une nuit pro-

fonde la terre et ses rivages ; des bandes de

hiboux assiégèrent les portes du camp. D'épais

essaims d'abeilles ne cessèrent de s'agiter au-

tour des aigles tremblantes. Une comète, ce

présage assuré de la ruine des empires , montra

ses feux d'une rougeur sinistre. Des animaux

féroces se jetèrent pendant la nuit au milieu

des retranchements
,
jusque dans le camp mê-

me , et dispersèrent dans les champs voisins les

membres de la sentinelle , enlevée sous les yeux

des so'dats épouvantés.

De vains objets de terreur abusaient même

' l'ctile ville de la Fouille, selon Polybe
,
prés de l'Aufide ou

Ofanto. dans la terre de Bari.

l'UINl^UKS. 3*5

i'imaginaii',n peiuianl (a nuit; on eriii voir les

mânes des Gaulois sortir de leurs tombeaux.

Les roches tarpéiennes , ébranlées à plusieurs

reprises , tremblèrent dans leurs fondements ;

un ruisseau de sanj; noir coula dans le temple

du Capitole : l'antique slaïue de Romuius versa

des larmes abondantes; l'Allia s'éleva au-ilessus

de ses rives effroyables. Les Alpes s'arrachèrent

de leur base; le gigantesque Apennin s'agita

nuit et jour au ni^Heu de ses vastes abîmes. Du
côté du midi , l'on vit venir de la Libye des mé-

téores embrasés, qui se portaient sur le La-

tium , et le ciel , s'ouvrant avec un fracas hor-

rible , laissa vtir le visage de Jupiter. Le Vé-

suve tonnant vomit des tourbillons de feu

semblables à ceux de lElna; et son sommet

embrasé poussa jusqu'aux astres les roches

qu'il lançait dans les airs.

Tout à coup, au milieu de ses compagnons,

un soldat présage l'avenir. Les yeux et les sens

égarés , il remplit lecamp de sinistres clameurs,

haletant sous le pressentiment de la défaiie pro-

chaine. «Dieux cruels, s'écrie-t-il , arrêtez!

déjà la plaine ne suffit plus aux cadavres amon-

celés ; je vois le général carthaginois voler à

travers les épais bataillons, et pousser son char

rapide sur les armes, sur les cadavres, sur les

drapeaux abattus. Un vent impétueux s'élève

en tourbillons , et roule la poussière dans les

yeux et dans le visage des combattants. Servi-

lius, échappé au Tiasymène , se sacrilie sans

songer à son âge. Où fuis-tu , Varron , juste

ciel ! Paulus , le dernier espoir qui reste dans

Mille rates vidit I.eandrius Mellespontus.

Lt ïcntum ad Cannas , urbis vestigia priscœ
,

Delipunt diro signa infelicia vallo.

îNec , tanta miseris janniue impendentc ruina
,

Cessarunt Supcri vicinas prodereclades.

Per subilum adtouitis pila Cïarsere maniplis,

Et celsœ tolo ceciderunt aggerc pinna;

,

Nutantique ruens prostravit vertice silvas

Garganus , fiindoque imo mugivit anbelans

AxifiduSj et niagno late distantia ponto

Terniorunt pavidos adccnsa Ceraiinia nautas.

Qua;siïit Calalier
,
subducla luce repente

Jnimensis tcnebris , et terrain et littora Sipus :

Obseditque freiiuens castrorum limina bubo.

Nec duusae trepidis apiuni se involrere uubes

Cessarunt aquilis : non iinus crine corusco

liegnorum eversor rubuit létale comètes.

Castra quoque cl vallum rabid;e suli nocte silenli

Inrupere ferœ , raplique ante ora paventuin

Adjunctos vigilissparserunt mcinbra per agros.

T.udificanti- cliniii liMToris imagine timinos

,

Gallorum visi bustis crumpere mânes :

Terque quaterque solo penitus treniucre rcvuls:u

Tarpeia; rupes ; atque alro sanguine llumeu

Mauavit Jovis in templis, lacryma.>que vetusla

Effigie patris large lluxere Quirini.

Major et horriEcis sesc estulit Allia ripis.

Non Alpes sederc loco j non nocte dieve

li)geutcs inler stctit Apeiininus biatus.

Axe super nicdio , Libyes a parte , coruscat

In Latium venerc faces , ruplusquo fragore

llorrisono polus, etvultus patuere Tonantis.

jïtnœos quoque contorqueus e cautibus ignés

Vcsbius intonuit , scopulisquc in nubila jactis

Pblcgrœus tetigit trepidantia siJcra vertes.

Ecce inter niedios belli prajsagus , et orc

Adtonito scnsuque simul ,
clamoribus iinplet

Miles castra fcris , et anbclat tlade futura.

t'ari'ite
, crudcles Supcri

,
jani stragis accnis

Deficiuntcampi ; video per densa volantein

\gmina ductorem Libya; , currusque citatos

Anna virûni super atqiiç arlus et signa Irabenlcm.
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ce désaslre , est renversé d'un coup d<' pierre,

yue la Trél)ie disparaisse devant celle delnile :

les cadavres entassés dans l'Aulide pourront

servir de pont; je vois ce fleuve l'umant les re-

jeter sur ses bords, et les éléphants vainiiueurs

fouler le champ de bataille. L'n licteur cartha-

ginois porte devant Annibal les haches d'un

consul romain et les faisceaux arrosés de no-

tre sanff. La Libye triomphe avec pompe de

riialie. Hélas! jjrands dieux, voulez -vous

donc que nous soyons encore témoins de ce

spectacle! On l'ail un monceau des anneaux

d'or arrachés aux doijjts de nos chevaliers , et

Carthajje victorieuse mesure les ruines du La-

iium!

LIVRE NEUVIÈME.

Malgré les prodiges qui effrayaient le La-

tium , malgré les signes que donnaient les dieux

d'une défaite imminente, Varron, comme si les

plus heureux présages eussent conseillé de com-

battre sur-le-champ,passala nuit sous lesarmes

et lança des traits dans les ténèbres, tantôt accu-

sant Paulus de timidité, tantôt ordonnant que

les trompettes sonnassent vivement la charge et

que les clairons se fissent entendre avant le jour.

Annibal ne désirait pas avec moins d'ardeur

qu'on en vînt aux mains. Des deux côtés on sort

du camp ; ainsi le veut la fortune ennemie. Le

combat s'engage. Déjà les Maces, disséminés

dans la plaine pour fourrager, ont fait pleuvoir

une grêle de trails légers. Mancinus, toujours

prêt à porter les premiers coups et à tremper

son fer dans le sang ennemi , est renversé :

avec lui périt une nombreuse jeunesse. Varron

ne se fût point arrêté aux représenlationi de

Paulus, qui lui montrait les auspices et les vic-

times contraires aux Itomains, si le hasard,

en donnant à chacun d'eux, à tour de rôle, le

commandement de l'armée, n'eût point ôté, ce

jour-là, au téméraire consul la liberté d'en ve-

nir aux mains et de courir à sa perle. Toutefois,

cette heureuse circonstance ne valut qu'un jour

de plus à tant de milliers d'hommes, et les

troupes 1 entrèrent au camp. Paulus gémissait

profondément à l'idée qu'il lui faudrait le len-

demain céder la direction supi-éme à ce chef en

démence, et que vainement il avait sauvé ses

soldats du carnage. Varron, courroucé de ce

qu'Einilius eût différé le combat, lui dit dans

le trouble de la colère : « Est-ce donc ainsi que

tu témoignes au peuple la reconnaissance , et

que tu lui paies le prix de ta tête? Mérilent-i's

une telle honte, ceux qui t'ont soustrait à la

rigueur des lois et aux suffrages qui allaient

décider de ta mort? Que n'ordonnes-tu au sol-

dai de livrer lui-même aux ennemis ses armes

XurhiniLus furlt insauis
,
et piîplia ventus

Iiique oculos inijue ora rotat. Cadil inimcmor a?vi

NcquiJiiuani , Trasymene
,
luis Servilius oris

Sulduclus. Quo , Yarro , fii(|is? pro Jiipilci' ! iclu

Procunibit sasi fessis spos ultijna Pauhis.

Cesserit lititc Trt'bia exilio : pons eccc cadcnluin

CorjioriLus struitur, rcicitque cadavera funians

Aulidus , ac victiix insultai bcllua campis.

Gostat Agenorcus noslio de more secures

Coiisulis, et spai'sos liclor fort sanguine fosi-et.

lu I,il)yani Ausonii portalur pompa triuiiiphi.

O dolor ! hoc etiani , Supcri , yidisse juliotis?

Conjjesto ,
lœvœ quodcuniquc avellitui', auro

î\Ielitur Latlas victrix Carttiajjo ruinas.

LIBER NOM US.

Turbato monstris Lalio
,
cladisque futurœ

Signa per Ausoniaui prodentilius inrita l)i\is,

HauU secus ac si fausta forent et prospoia pui;na;

Oinina vcnlur.T; , consul traducere nocteni

li)xsoinnis, teliunque manu vibrare pcrunibras,

Ac modo segnitic Paulum incrcpitare , modo acre?

E.Vrocr« tubas , nnclurnaqiie classira velle.

Nec minor in Pœno propcri certaminis ardor.

):]rumpunt vallo, foituna urgente sinislra;

Consrrla'quo manus ; jam sparsi ad pabula canipii

V icinis raptanda iMaca; fudere volucrein

Tt'Iorum nubem : ante onines invadere bella

Manciuus gaudens , bostilique ungere primus

Tela cruore , cadit ; caJit et numerosa juventus.

Nec peeuduni libras Varro , et contraria Paulo

Auspicia incusante Beûm compesceret arma
,

Ni sors alterni juris, quo castra reguntur
,

Arbitrium pugnœ properanti in fata negasset.

Oua; tauien baud valuit perituris millibus una

Plus douasse die. Redi?re in castra
,
geuiento

llaud dubie Pauln
,
qui craslina jura videri t

Amenci ocssura viro , frustraque suorum

Servalas a cœde animas : uam turbidus ira

Infensusque mora; dilata ob prœlia ductor .

« Siccinc, sic, inquit, grates pretiumquc rependis,

l'aule , lui eapitis? nieruerunt lalia
,
qui te

I.egibus atque urna> dira eripuerc minanti?

Tradant imnio bosli revocatos ilicetenses
,

Tradant arma
,
jubé ; aul pugnantum deripe dextris.

Sed \os
,
quorum oculos atque ora humentia vidi ,

Verlere quuin consul terga , et renicare jubeiel

,
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dont lu lui tlc't'emls rusa;;c''.'' i)uc \,e l'oidon-

nt's-tii, ou i)lutot, que !io les lui airaches-tu

(les mains? Kl vous, dont j'ai vu les yeux el le

visa{i[e so iiiouillef de larmes lorsque le consul

donna l'ordre de tourner le dos el de revenir

au camp. ouMiez les vaincs lois de la discipline,

el n'allcndez pas le sijjua! du comiiai. Que
ciiacun soit son propre {jcnéral, et marche en

avant, dès que riiél)us éclairera le mont (lar-

,nan de ses premiers rayons. Pour moi, je veux

vous ouvrir les portes : courez, volez, et r(''pa-

rez la perti; d'un jour. » C'est ainsi que ce fou-

gueux consul ajjitaii et embrasait le camp d'une

fatale ardeur de combattre.

A ce discours, Paulus, abattu, perd tout es-

poir; il estdeboui, immobile, comme vers la

tin de la lialaille, quand ses soldats joncliaient

la plaine. Il mesure toute l'étendue du malheur

qui esl devant ses yeux. Telle une mère inter-

dite, sans l'orée et sans espoir, serre en vain

dans ses derniers embrassemenls les membres
encore lièdes de son enfant qui n'est plus.—Je

l'en conjure, dit-il, par nos murs tant de fois

ébranlés ; par ces âmes innocintcs que la nuit

du Styx couvre dc;jà de ses ombres, cesse de

courir au-devanl d'un désastre ; altendons que
le courroux du ciel s'apaise, el que la mauvaise

fortune se lasse : qu'il nous suffise que les nou-

veaux soldats apprennent à se familiariser avec

le nom d'Annibal et ù regarder l'ennemi de

sang-froid. i\e vois-lu pas comme ils pâlissent

lout à coup, dès qu'il se fait entendre dans les

campagnes voisiner? comme les armes tombent

de leurs mains au son de la trompeile? Fabius,

grâce àses lenteurs, gràceà ce qui le semblede
la timidité, a conservé pour nous, sous ses dra-

peaux calomniés, celle jeunesse (|ui es ici sous

les armes ; tandis que J'Iaminius... Dieux! dé-

tournez de mauvais augures ! Si tu es sourd à

mes conseils, à mes prières, écoute du moins

l'avertissement du ciel. La sibylle de Cumes a

jadis prédit ce jour funeste : elle a, d'avance et

dès le temps de nos ancèlres, annoncé à la terre

tes fatales fureurs. Et moi aussi, nouveau devin,

je te dirai sans détour que si demain lu n'ar-

rèles les drapeaux, lu coniirmeras, par une

défai'.e sanglante, les paroles de la prêtresse de

Pliébus. Les plaines de Dioraède ne porteront

plus le nom d'un Grec ; mais elles deviendront,

si lu persistes, fameuses par celui de Ion con-

sulat. » Ainsi parlait Paulus, et ses yeux étaient

rouges de larmes.

Un crime, triste effet de l'erreur, avait même
souillé cette nuit. Salricus, pris par Xantippe,

avait souffert l'esclavage en Libye. Dientôt

après, pour récompenser son courage, on l'a-

vait donné au roi des Aulololes parmi plusieurs

présents. Ce Romain avait laissé à Suimo l'es-

poir de sa race, deux enfants à la mamelle,

iMancinus et Solynie. 11 descendait des Troyens:

son aïeul était ce Phrygien qui suivit la for-

lune d'Énce, el qui fonda la ville célèbre appe-

lée de lui Solymo, nom bientôt changé en celui

de Sulmo par les peuples d'Iialie. Salricus était

Ne raorpm et j)uj;nfe si[;num exs[)cclale petendae
;

Dux sibi ([uisquc viaiii lapito
,
qiiuiu siiaijjeic prinius

Incipiet ladiis Gargana oacuiniiia l'iifpbus.

Pandani cfjomet propero portas : ruitc ociiis , al(|uc hune
Ereptum revocale diem. « Sic liirhidus tr-jjia

PestiftTo pugnœ i-astia iiicciidcliatmiiore.

At Paulus
,
jam non idem nec mente nec ore;

Sed qualis stratis deicto milite campis

Posl pugnam stetit , antc oculos alque ma fnluro

Obversimte malo
; ceu jam spe huis ademia

,

Quum sUipetesanimala païens, natique ipponles

f<equidquani fovetoîtremis amplexibus ailus :

a Per lolics , inquil , concussa; niœnia Uomne
,

Pcrqno bas, nos Stygia quas jam circuravolal umlira,

Insonles animas , cladi parce obvius ire :

Dum transit Divum furor, et consumilur ira

Forfuna;, novus Annibalis, sat , nnmlna ferre

Si diseit miles, noc frigidus adspieil boslem.

Nonne vides
,
quum vicinis auditur in arvis

,

Quam subilus linquat pallcntia oorpora sangnisV

Quamqiie fluant arma anle tubas ? Cunclator et irger,

Ut rere, m piignas Fabiu<i quosemnque sub illis

Culpatis duxitsignis, nuncarma capcssunt.

At quos Flaïuinius Sed dira avertite , Divi.

Sin nostris animus moniti» precibusquc répugnât

,

Aures pande Deo : cecinil Cymœa perorbem

llaje olim vates, h;ec le praîsaga tuosque

Vulgavit terris proavorum œtate furores.

Jamque aller tibi, nec perpleso canninc , coram

Fata cano vates : sistis ni craslina signa
,

Firmabis nostro Phœbecc dicta Sibyll.-c

Sanguine : nec Graio poslbac Diomede ferentur,

Sed te, si perslas, insignes consule campi. »

IliPi. l'anlus , lacrymaequc oculis ardcntibus orUe.

iNec non el noctem secleralus poUuil error :

Xanlbippo caplus Libycis tolerarat in oris

Servitinm Salricus , niox inler prœniia régi

Autobduni donodatusob virlutis honorem.

Iluicdoinus el geminl fuerant Sulniouc rclicti

iMatris in uberibus nali , Maucinus et una

Noniinc Khccteo Solymus : nam Dardana origo,

Kl Phrygio gcnus a proavo
,
qui , sceptra sequulus

yUne.T , claram mûris fundaverat urbem

y.\ soe diclam SolvTnon : relelirala colon is
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donc venu avec le roi parmi ses coliortes Iiar-

liares, et(]uand le besoin l'exigeait, il lui servait

(l'interprète pour traduire le latin dans la lan-

gue des Gélules. Voyant qu'il peut rega{;ner

les niuis Péligniens et revoir sa ville natale,

i! appelle la nuit à son secours, et se sauve fur-

tivement du camp ennemi. Il en était sorti sans

armes, dans la crainte de se trahir s'il empor-

tait un bouclier. 11 s'avance les mains désar-

mées, parcourant les dépouilles et les cadavres

qui jondiaient la plaine : bientôt il revêt les

armes de Mancinus.

Déjà il s'est enhardi; mais celui dont il ve-

nait de prendre les armes et de dépouiller le ca-

davre, était son fils, qu'un Mace avait naguère

couché sur la poussière. Cependant Solyme,

son autre fils, était sorti du camp romain vers

le soir, au moment du premier sommeil, pour

aller à son tour au poste dont le sort lui con-

fiait la garde ; et il s'avançait en cherchant à

découvrir, au milieu des morts, le corps de son

frère Mancinus, afin de jeter en secret un peu

de terre sur ses malheureux restes. A peine

a-t-il fait quelques pas, qu'il aperçoit un en-

nemi en armes venant du camp carthaginois.

Profitant aussitôt d'une retraite que le hasard

lui offre, il va se cacher dans le tombeau de

Thoas. rui des Éloliens. Mais ne voyant pas

d'auires troupes s'avancer à la suite du guer-

rier qui marchait seul dans les ténèbres , il

I

sort rapidement de sa retraite, et, d'une main

I sûre, lance un javelot qui va percer le dos de

son père, que rien ne protégeait. Sairicus croit

I

être frappé par les Carthaginois (jui le pour-

I

suivent, et, tout tremblant, il regarde autour

!
de lui de quelle main inconnue a pu venir ce

!
coup.

j

Cependant Solyme, vainqueur, accourt de

! toute la force de sa jeunesse : un reflet sinistre

jaillit de ces armes qui lui sont connues. C'est

le bouclier de son frère que la lune montre à

ses yeux : il le reconnaît, il l'a vu briller tout

près de lui. Enflammé de courroux, il s'é-

crie : 1 Aon , Satricus , je ne serais point ton

fils qui reçut le jour à Sulmo; Mancinus ne

serait point mon frère, et Solyme, l'illustre

Troyen, ne reconnaîtrait point en moi son

petit-fils, si cet ennemi échappait à mon bras.

Quoi! traître, tu porteras sous mes yeux
la noble dépouille de mon frère? Je vivrais, et

tu aurais pour trophée les armes glorieuses

d'une famille pélagienne ! Acca , ma mère ché-

rie , oui , je veux te rapporter ces armes , elles

consoleront ton deuil, et tu les placeras pour

jamais sur le tombeau de ton fils. > Tout en

prononçant ces mots terribles, il fond sur l'en-

nemi l'épée à la main.

Mais les traits étaient tombés des mains de

Satricus , dès qu'il avait entendu parler de sa

patrie, de ses enfants, de sa femme, de ses ar-

Mos Italls pullatim adtrito nominc Sulmo.

Ac lum barbaricis Satricus cum rege catervis

Adveclus
,
quo non spretum , si posceret usus

,

Nosoere GaHulis Latias interprète Toces.

Postquam posse datuin Peligna revisere tecta
,

Etpalriuni spcrare laroni ; ad conamina noctem

Adîocat , ac furtim eastris e^adit iniquis.

Sed fuga nuda viri : sumto nam prodere rœpta

Vitabatclypeo, et dexlra remeabat inermi.

Exuïias igitur, prostrataque corpora campo

Lustrât , et cxutis Mancini cingitur arinis.

Jamque mctus levior : verum, cui denita ferebat

Lxsangui >polia, et cujus nudavcrat artus
,

ÎSatus erat, paullo ante Maca ])rostratus ab hoste.

Erre sub adventum noctis, primumquesoporcin
,

Aller natorum Solyraus vestigia ratio

Ausonio vigil extulerat, dum sorte Ticissini

Alternat porta; escubias
,
fratrisque petebat

Mancini stratura sparsa inter funera corpus

,

Furtiva cnpicns miserum com[«inere terra.

Nec longum celerarat iter
;
quum tendere iu arniis

Aggcre Sidonio vcnieutem conspicit hostem.

Quodque dabat fors in subitis nec opina, sépulcre

/Etoli coudit inembra occullata Thoantis,

Inde, ubi nuUa scqui prcpius ponearma , viruinquc

Incomitata videt vestigia ferre per umbras

,

Prosiliens tnniulo contorquet nuda parentis

hi terga haud frustra jaculum ; Tyriaiiique scqucnlum

Satricus esse inanuin , et Sidoiiia ruinera credens
,

Auctoreiii c;cci trepidus circumspicit iclus.

V'cruin ubi victorem juvenili robore cursus

Adtulit , et notis fulsit lus tristis ab armis

,

Fralernusque procul , luna prodente , retexit

Ante oculos sese , et radiavit coniminus unibo
;

Esclamat juïcnis ,
subita flammatus ab ira :

« Non sini cquidein Sulmone satus tua ,
Sitrice, proies ,1

Nec fraler , Mancine , tuus , fatcarque nepotein

Pcrgameo indignum Solymo , si evadere detur

Unie uostras impunc nianus : tu nobilc gestes

Germani spolium ante oculos , referasque superba
,

IMc spirante , domus Peligna? perlidus arma ?

Ha!c tibi , cara pareus Acca , ad solatia luctus

Dona feram , nati ut tigas a;terna sepulcro. »

Talia vociferans stricto mucrone ruebat.

Ast illi jani tela manu
,
janiquc arma flnebant

,

Audita patria , natisque , et conjuge , et armis:

Attnieinbra etsensus geliduss'.upefeccrat horror.

Tuni vox sc!nianimi niiserauda ctfunditur orc
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iiits. Si's membres soiii glacés, ses sens sont

saisis d'horreur. II laisse; échapper d'une voix

jitïaihlie el niouraiite ces lamentables paroles :

c Arrête ,
je l'en conjure , non pour me laisser

la vie
,
je ne saurais en jouir , mais , ô mon fils !

ne trempe pas dans mon sanfj des mains cou-

pables. Ce prisonnier des Carthaginois, qui

venait d'aborder avec eux dans ce pays , c'est

moi , c'est Satricus , issu de Soiyme. mon
lils! lu n'aspasàrougird'un crime : j'étais en-

coie Carthaginois lorsque ton bouillant cou-

rage dirigea ce coup contre moi. Mais alors,

échappé furlivemenl de ce camp barbare
, je

revenais vers vous, j'avais hâte d'embrasser
une tendre épouse. Celui à qui j'ai pris ce bou-

clier était mort. Seul espoir de ma maison , re-

porte donc sur le tombeau de ton IVèreces ar-

mes que je retenais sans crime. Mais , avant

tout, mon fils, donne à Paulus ce conseil:

qu'il s'efforce de traîner la guerre en longueur,

et qu'il enlève à Annibal toute occasion d'en

venir aux mains. Le Carthaginois bondit de
joie à la vue des présages du ciel ; il espère
qu'un grand carnage suivra la prochaine ba-
taille. De grâce , arrêtez le furieux Varron

;

car le bruit court (|u'il porte en avant les dra-
peaux. Au dernier jour de ma déplorable

vie, j'aurai du moins la consolation d'avoir

donné un utile avis à mes compatriotes. Main-
tenant, mon fils, rends ses embrassements

à

ce père, que tu retrouves el que tu perds au
même moment. » Il dit, ôte son casque, en-
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tourc de ses bras iremblanis le cou de son fils

glacé d'effroi , et que l'épouvanlea rendu muel

.

Il s'efforce alors de lui ôtcr la honte de ce cou|)

malheureux, eld(; justifier la blessure qu'il en

? reçue.» Uii est le témoin, mon lils, qui saura

ce qui vientd'arriver?La nuit n'a-t-elle pas en-

veloppé de ses ombres ton erreur? Pourquoi

trembler ainsi ? Viens, Soiyme, viens phiioi

presser ton cœur contre le mien ; c'est ton père

qui absout ton bras innocent; à la lin de tous

mes maux, que ce soit cette main, je t'en sup-

[)lie, qui me ferme les yeux.» Mais ce lils infor-

tuné pousse de profonds soupirs, sans pouvoir

trouver de paroles pour répondre à son père.

Il s'empresse d'arrêter le sang noir qui sort de

la plaie, déchire un voile, bande celte large

blessure, et l'arrose de ses larmes.

Sa douleur enfin s'exhale en plaintes lugu-

bres mêlées de sanglots. « Esl-ce donc à ce

prix , mon père , que la fortune t'a ramené

dans la pairie? La cruelle! esl-ce ainsi qu'elle

devait réunir le père à son fils , le fils à son

père? trois el quatre fois heureux mon
frère ! les destins lui ont dérobé le bonheur de

le revoir; et moi, échappé au fer carthaginois,

je reconnais un pire à la blessure que je lui ai

faite. Du moins , Fortune , tu m'eusses consolé

de mon crime , en me laissant ignorer l'auteur

de mes jours infortunés. Mais les dieux injus-

tes ne pourront cacher plus longtemps mon
malheur. »

Tandis qu'il s'abandonne à son désespoir.

« Parce
,
precor, dextrae

, non ut mllii TÎta supcrsit

( Quippe nefas bac velle frui
) ; sed sanguine nostro

Ne damnes
, o nate I manus. Carthaginis ille

Captivus
,
patrias nunc primum advectus in oras

,

Ille ego suni Salricus, Solymi genus : haud tua , nate,

Fraus utla est : jaceres in me quura fervidus hastam
,

l'œnus crain
; Teruni , castris elapsus acerbis

,

Ad vDs et caras properabam conjugis ora.

Hune rapui exanimi cly|ieum : sid jani , unice nobis
,

lla-c fratris tuinuiis arma excusata reporta.

Cnrarum tibi prima lamen sit, nate , rcl'crre

linrioi-i mnnitus Paulo, producere beliuni

^•îi itur, Pœnoque negct certamiua Martis.

\n ;iirioexsu!lat Divum
, immensamque propinqua

'Il i|;cni oeic sperat : <[u;cso , cobibete furenlem

\ irniuem
; nanique bunc fama est impellerc signa.

Sat magnum hoc miseras fuerit niibi eardine vita;

Siilamcn
, cavisse meis : nunc ultima

, nate
,

Invenlo simul atqueamisso rcdde parenti

Oscula. » Sic fatus, galeam cxuit, atqne rigenlis

luvadit nati trcmebundis colla lacerlis
;

Adlonilo et nilcns verbissanare pudorcui

Vulncris impressi, telum excusare laborat :

« Quis testis nostris
,
quis conscius adfuit actis?

Non nox errorem nigranti condidit umbra?

Gur trépidas? da
,
nate, niagis, da jungere peclus.

Absolvo pater ipse manum , atque in fine laboruin

llac condas oculos dextra
,
precor. » At miser, imo

Pectore suspirans
,
juvenis non verba vicesque

Adloquio vocemTe refert ; sed sanguinis atri

Sistere festinat cursum , laceroque ligare

Ocius inlacryuians altum volamine vulnus.

Tandem inter gemitus miserae erupere querelle :

« Siccine te nobis
,
geuitor, fortuna reducit

In patriam? sic te nato, natumque parenti

Impia restituit? felix , o terque quaterque

Frater
, oui fatis genitorem adnosccre adenitum I

Ast ego , Sidouiis imperditus, ecce
,
pareutcm

Vulnere cognosco : saltem hoc , Fortuna , luissel

Solamen culpae , dubia ut mihi signa dédisses

Infausti generis : veruni linquelur iniquis

ÎSon ultra Superis nostros celare labores. »

ll.Tcdum amens qnerilur
,
jam

, deliciente cruore
,

In vacuas senior vitam disperfcrat auras.
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le vieillard
,
qui avait ptM'du tout son san{j , ex-

liale son dernier soupir. Solyme, levant alors

au ci(;l de Irisles rP{;ai'ds : « Astre des nuils,

témoin du (orFaitqni a souillt' mon bras, loi

,

s'éciie-t-il , dont la sondiro lueur a dirijjé mon
trait dans !e flanc d'un pùie, non , ces yeux , ces

regards maudits ne te profaneront pas davan-

tage. » Il dit, se perce le sein de son épée,

Cl comprimant sa blessure, du sang qui en jail-

lit, il écrit sur son bouclier cet avertissement de

son père : Vauuon, évitl liî combat ; puis il

suspend son bouclier à la pointe de son épée,

et couvre en tombant le corps de ce père tant

pleuré.

Tels étaient les présages qu'à la veille du

combat les dieux envoyaient aux Romains.

Peu à peu les omlires se dissipent , et la nuit

témoin du crime affreux s'enfuit devant les feux

de l'aurore. Le chef libyen a fait sortir son ar-

mée pour livrer bataille. L'armée romaine est

aussi sous les armes; toutes deux ont suivi

leurs usages. Un jour tel qu'aucun âge n'en

verra de semblable, allait encore favoriser les

Carthaginois. « Est-il besoin de longs dis-ours

,

dit Annibal, pour échauffer votre ardeur, vous

que la victoire accompagne depuis les Colonnes

d'Hercule jusqu'aux plaines de la Fouille? La
valeureuse Sagonte n'est plus ; les Alpes se sont

abaissées, et ce fier roi des lleuves , l'Éridan

ausonien , voit captifs les rivages où i! pro-

mène ses eaux. Les cadavres des guerriers ont

gonflé la Trébie ; l'Étrurie , accablée , mon-
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tre le tombeau de l'iaminius; des ossements

blanchis brillent au loin dans ces plames que
ne sillonne plus la charrue. Voici pour vous

une journc'e plus glorieuse que tous ces ex-

j

ploits, et qui doit nous donner plus de sang.

Pour moi , la gloire me suffit : je me contente

de ce vrai prix des batailles : le reste, je j'a-

bandonne à votre valeur. Tout ce que Flomea

rapporté de la riche Ibérie, tout ce qu'elle a

étalé dans ses triomphes sur la Sicile; (jue

dis-je? si elle a ravi quelque chose sur les

côtes de Libye pour l'enfouir ici , toutes ces ri-

chesses vont devenir indistinctement la con-

quête de vos épées. Oui, emportez dans vos

demeures tout ce que saisira votre main ; je ne

veux pas qu'on me fasse hommage d'aucune

partie de ce iiutin , à titre dégénérai : que ce

soit pour vous que le Piomain ravisseur au dé-

pouillé si longtemps le monde soumis à ses lois.

Toi qui tires ton origine de Tyr, et portes un
nom africain, je le donnerai pour récompense,

si UR tel présent te sourit, le pays de Laurent um,
cultivé jadis par les Troyens ; ou, si lu l'aimes

mieux, les champsde Byzacium (1), dont la fer-

tilité rend cent épis pour un. J'y ajouterai les

terres que le Tihre arrose de ses ondes , et tu

pourras y faire paître au loin les troupeaux que
lu auras pris. Toi qui , en qualité d'allié , mai--

ches sous mes drapeaux , sans tenir à Cariliage

par les liens du sang, si tu lèves ton bras trempé

dans le sang ausonien
,
je te fais à l'instant ci-

toyen de Carihage. Que le Gargan
,
que les;

Tum juvcnis, mœstuin adtollcns ad sidéra Tultum :

« Pollutao deslrœ et facti Titaaia testis

Iiifandi
,
qiia; nodurno inea lurnine tida

Dirigisin patrium corpus , non amplius , ini|uit,

His oculis et damnato viulaliere visu. »

Ha;c memorat , simul cnse fodit prœcordia , et , atruui

Sustentans vulnus , inananti sanguine signal

In clypeo mandata patris
, FDGE PR.ELIA, VaRUO

;

Ae summi teginien suspendit cuspidc teli

,

Defletumque super prosternit nienibra parenteni.

Talia Ventura; mittehant omina pugnœ
Ausoniis Superi, sensimque abcuntibus umliris,

Oonscia nox sceleris roseo cedebat Eoo.

Ductor in arma suos Lil)ys , et Romanus in arma

Exciliant de more suos ; Pœnisque rodiliat

,

Qualis nulla dies onini surreserit œvo.

<i Non verborum , inquit , stimulantum , Pœnus , egetis

Herculeis iter a métis aJ lapygis agros

Vinceudo einensi : nusquam est animosa Saguntos :

fioncesserc Alpes : pater ipse superbus oqnarum
Ausoniduni Eridanus captivo dclliiit alveo.

Strage virum inersus Trobia esl , alijue ora sepulto

Lydia Flaminio premilur, lateque refulgent

Ossibus , ac uuUo sulcaulur \omere campi.

Clarior bis litulus
,
plusque adlatura eruoris

Lux oritur. Milii magna satis , sst vera superque

liellandi merces sit gloria : ca;tera vobis

Vincantur : quidquid dili devexit Ibcro
,

Quidquid in yEtnœis jactavit Uoma triumphis
;

Quin eliam Libyco si quid de liltore raptum

Condidit , in ïeslros Teniet sine sorlibus enses.

Perte domos
,
quod dextra dabit : nil duttor hono

Ex opibus posco : raplor per secula longa

Dardanus edomitum vobis spoliaverit orbem.

Qui Tyria ducis Sarranum ab origine nomen
,

Seu Laurens tibi , Sigeo suleata colono,

Adridet Icllus , seu sunt Byzacia cordi

lîura magis , centum Cereri frutiraulia lulmis,

Electos optare dabo inter prœmia campes.

Addam ctiam , flava Tbybris quas inrigat unda
,

Captivis laie gregibus depascere ripas.

Qui veroesternosociusmibi sanguine Byrsœ

Signa moves , dextram Ausonia si ca.'de iTucïitarn

Adtolles, bine jain civis Gartbaginis e«t<).
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plaf;o.s (Je la Daunie ne vous aljuseiit pas
;

ici vous êtes vraiment sous les murs de Rome.

Quoique un lon{j espace nous en sépare , et

(|u"el!e soil loin de ce champ de bataille, elle

croule ici aujourd'hui , et je ne \ous appellerai

plus à d'autres comijats. Courez donc au com-

bat, vous rouiez au Capitole. »

Il dit; et, poussant les barrières du retran-

chement , il l'ait aussiiôt fianeliir le fossé à ses

soldats, cl les ranj^e selon la position des lieux

et les sinuosités du fleuve (2). A l'aile gauche se

tiennent les Africains en ordre de bataille ; le

belliqueux Nasamon , le colossal Marmaride,

le Maure farouche, le Garamante, le i\iace, la

troupe des Massyles , l'Adyrmachide, qui s(^

plaît à Corfjerle 1er, nation voisine du Kil, où

elle est noircie par les feux brûlants du soleil.

N('al(-e jfuide et commande ces divers corps

réunis. La droite, où serpente l'.Aufide dans

son cours sinueux, est sous les ordres de Ma-

{jon. Près de là sont les peuples agiles , venus

des Pyrénées hérissées de forêts; ils se pres-

sent en tumulte autour du fleuve. On y voit

l)riller la jeunesse aux boucliers de cuir (ô) ; le

Caniabre est aux premiers rangs ; après lui se

présente le Gascon , qui combat la tète nue ; le

Baléare, dont la fionde lance des balles au mi-

lieu des batailles ; et enfin les guerriers de la

Bétiipie. Annibal dirige lui-même le centn!,

qu'il renforce des troupes de Carihage et des

cohortes celtiques, souvent victimes des dé-
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bordeuienis du Pô. Ou côt(' où le fleuve, se

repiiiint sur lui-nu'me , se dérolx." au cliamp de
bataille , et ne couvre pas les troupes , il place

ces masses couronnc-es de tours , les él pliants,

pour servir de rempart. Sur la crou|)e noirede
ces énormes animaux est un retranchemenl

mobile qui se penche ou se relève ; sorte de
muraille dont le faite se dresse dans les airs.

Du reste il ordonne aux Numides de voltiger

dans la |>laine, et de s'agiter sur toute son

étendue.

Tandis qu'Annibal rangeait ainsi son armée,
il exhortait ses soldats , les animait et les en-

flammait sans cesse , relevant les exploits de
chacun

, se vantant de connaître quelle main
avait lancé le t! ait qui siffle par les airs , et pro-

mettant d'être partout témoin de leur vaillance.

Déjà Varron avait fait sortir ses légions, et pré-

ludait à sa défaite. Le JN'autonnier du Styx

,

joyeux sur son onde pâlissante, élargissait

sa barque pour les ombres qui allaient venir

à lui (4).

Tout à coup les premiers rangs s'arrêtent à la

vue d'un bouclier fiché au bout d'une épée, avec

une inscription tracée en caractères de sang q ui

défend d'avanct r. Stupéfaits de ce présage, ils

restent sans mouvement. A leurs yeux s'offre

le plus affreux spectacle. Deux cadavres se te-

naient embrassés : le fils étendait la main sur la

|>oitrine de son père, pour cacher une plaie

mortelle. Des larmes coulent de tous les yeux:

Neu vos Gaifjaims Dauiiiqiic fefeilcrit nra ;

Ad munis statis Itoinœ : licct avia ioiije

llrlis agal, el iiostro incrul a cortamiue liislct,

llic Iiudie ruet : alque ultra tf ail prx'lia, miles,

Nulla VDCo : ex acic tcnile in Capitolia rursiiiii.

liiEC Dieinoial : tuni
,
propuiso inuiiiniine v.illi

,

Fossaru.ii rapucrc iiioras, ariemqiie IncoiHH"

Consilio curvis adcouiinodat ordine ripis.

Barbariciis la?vo stclit ad ccrtaniiua cornu

Bcllalor iN'asanioii , unaque iminnnipr arius

Mariuarides, tuni Maurus atros, Garainasqui', IMact'sque,

Kt Massyla; acies, et ferro viverc la^luiii

Vulyus Adyrinacliid.T [lariter
, jjcûs adcnla Mil

,

Corpiira al) iciimodico scrvans nij;rantia l'iiœlio
;

Quis posilum agjminibus caput imperiumque iNealces.

At parle in d -slra
, sinuat qua flexilius undani

Autidus, et curvo circuui errât gurgite ripas,

Ma<;o rc|jit. Subiere levés , quos horrida misit

Pjrene, populi , varioqiie auscre tumultu

Fluniineum latus : effulgct ca;trala juventus
;

Cantaber aille alios , ncc tcclus Icinpora Vasto
,

Ac lorlo Miiscens Baliaris prœlia pliinibo,

Birligena'qiic viri. Cidsus média ipsc coorcil

Afjmina, quaî patrio firmavit milite, quocque

Cellaruui Eridano perfusis saîpe catervis.

Sed qna se lluvius rétro iabentibus undis

Kripit , el nullo luneos munimine vallat

,

Turritcp moles ,
an propugnacula dorso

liellua nigranli gcstans , ceu innbilis ajjger
,

Nutat , eterectos adtollil ad a;tbera niuros.

(Ja-lera jam Numidiscircumvolilare, vagosque

Ferre dalur cursus , et loto fcrvere campo.

Diim Libys inccnso dispensât milite vires
,

llfirtandoque ilerum atque iterum insatiabilis urget

Farlis quemque suis
,
cl se cognoscere jactal

.

Qua dexlra veniant stridentis sibila teli

,

Promillilquc viris , nulli se defore teslem ;

Jam Varro , exacla vallo legione , movebat

Claduiii priucipia
;
ac pallenti lœlus in unda

Laxabal sedem venturis porlitor umbris.

Slanl prinii
,
quos sanguincrc pendcnle vetabant

Ire nota; elypeo , dcflsique omine lorpcnl.

Ju\la terribilis faciès ; miscranda jauebant

Corpora in amplexu , nalusque in pectore patris

Iiiiposita vulnus désira létale legebat.

Kn'iis.T lacryiiis» , Manciniqne inde reversus
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on se rappelle avec doult^ur Manciiius, ii la vuo

de son IVèr(> inorl el {jisant sur la poussière.

Ce iristc au{jure ënieut les soidals , aussi bien

que la ressemblance des traits (ju'ils remar-

(juent dans l'autre cadavre. On instruit Varron

<ie ce déplorable évc'nenient, du crime du à

l'erreur, et de la d('i'ense de combaitre qu'on

lit sur le bouclier. I.ui , sans rien pei'dre de sa

fougue : «Allez, dit-il, transmettre ces augu-

res à Paulus ; un chef dont la crainte obsède

le cœur, comme celui d'une femme, sera tou-

ché d'apprendic qu'une main souillée d'une

horrible action a tracé ces lignes , etquec'est

peut-être avec le sang de son père que le fils

mourant les a écrites sous les coups des furies

vengeresses des forlaits. »

Alors, d'un ton menaçant, il range son armée

à la hâte. Aux troupes féroces commandées par

le redoutable Kéalce, il oppose les bataillons

Marses , les Samnites , les Apuliens , et se

met à leur tèle. Au cen-tre, en foce dAnnibal

qu'il voit diriger lui-même son corps de ba-

taille, Servilius se tiendra avec les Picentins et

les Ombriens, pour se porter à sa rencontre.

Paulus est chargé du commandement de l'aile

droite. Enfin Scipion doit marcher contre les

rapides Nomades, et prévenir leurs stratagèmes :

si les escadrons , employant l'artifice et la ruse,

viennent à se débander, il a ordre de diviser

ses troupes pour soutenir l'engagement.

Déjà les deux armées s'approchent : la course

ra|)ide du soldai, le liennissem.<'nt des chevaux

qui s'animent , le cliquetis des armes qui se mê-

lent, répandent un sourd murmure à travers

les bataillons troublés. Ainsi , lors(iue les venis

commencent à se Ik urter sur les mers, l'onde

en travail retient encon- dans son sein la fureur

et les tempêtes qui vont l'élever jusqu'aux

cieux : agitée enfin jusque dans le fond de ses

abîmes , elle pousse à travers les rochers d'hor-

ribles niugis;ements , s'élance de ses cavernes

et bondit courroucée en tourbillons ecumanls.

A l'approche de cette terrible colère du des-

tin , la terre ne fut pos seule ébranlée. La Dis-

corde entra furieuse dans le ciel , et poussa tous

les dieux à ce combat. D'un côté, on voit com-

battre Mars et Apollon qui le suit, le roi des

mers , Vénus que la fureur agile , Vesta , Her-

cule excilé par la ruine de Sagonte; la véné-

rable Cvbèle, les dieux de l'Italie, Faune,

Romulus, père des Romains, Pollux (5) qui revit

à la placede son frère. De fautre on voit Junoi!,

la puissante fille de Saturne , le baudrier sur

l'épaule, Pallas née en Libye sur les bords du
marais Trilouide, Hammon , le protecteur de

l'Afrique, la tèle ornée décernes, et une foule

d'autres divinités inférieures. Ils arrivent tous

ensemble, et leur poids fait trembler la terre.

Déjà les uns se rangent séparément sur les

montagnes voisines, les autres se tienneiU assis

sur la nuée , et le ciel se trouve vide quand ceux

qui l'habitent en sont descendus pour le combat.

Fraterua sut) morte dolor, lum triste movebat

Aiijjurium , ctsimiles dcfunclo in corpore vultiis.

Ocius erroris cuîj>am ,
deflendatjue lala

Diictori pandunt , atquc arma vetaulia [uignani.

nie , ardens animi : o Forte bœc ,
ait , omina Paiilo

iSaniquc illum , cui femineo sla;il oorJe limorcs

,

Moverit ista manus
,
qua; , canle imbiita nefanda

Quinii Furia; expeterent pœnas , fortasso paterno

Sijjiiarit moricns sccloratum sanjjuiiie carmeii. »

Tiim minitans propere describit mimera pugna»
;

Quaciue feras saîvus gentes acicmque Nealccs

Tempérât , bac sese Marso cuin milite , cuniquc

Samnitum obponit sijjnis ,
et lapygealumno.

At campi medio ( nanique hac in parte videbat

Stare ducem Libyœ ) Servilius obvia adne

Arma, et Picentes Umbrosque inferre jubetur.

Cœtera Paulus babct dextro certamina cornu.

His super insidias contra Nomadunique volucrem

Scipiadrc dalur ire manum
;
quaîquc artedollsque

Scindent se turnvT
,

pra;dicit spargere belluni.

Jamque propinquabant acies, agilique viroruni

Discnrsu
,
mixtoque sinuil caiefacta per ora

Corniprduin binnitn , et mnltum slropilantibns arinis

Errabat cœcum lurbata per agmina murmur.

Sic ,
ubi prima movent pelago certamina Tenti

,

Inclusam rabiem , ac sparsuras astra procellas

Parturit unda freti , fundoque emola minaces

Fxspirat per saxa sonos , atque acta cavernis

Torquet anbelantem spunianti vcrticc pontum.

Nec vero , fati tam sa?vo in turbine, solum

Terrarum fuit ille labor; Discordia démens

intravit cœlo , Superosque ad bella coegit.

Hinc Blavors , bincGradivum comitatus Apollo ,

Et doniitor tumidi pugnat maris : bine Venus amens .

Hinc Vesta , et capta: stimulatus exile Saguuli

Amphitryoniades
,
pariter veneranda Cybcle,

Indigelesque Pei ,
Faunusque, satorque Quirinus

,

Alternusque anima; mutato Castore PoUux.

Contra cincia latus ferro Saturnia Juno
,

Et Pallas , Libyris Tritonidos édita lympbis
,

Ac pelrius flexis per tempora cornibus Hammon
,

]\[ultaque pra?terca Divorum turba minornm.

Quorum ubi mole, simul venientum etgrcssibus al:;

Intremuit tellus
,
pars implevcrc propinquos

Dixisi montes
,
pars sedera nnbe sub alta

Ceperunt : vacuo dcscensum ad prœiia cœlo.
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l:n (M'i criroyaLlc (ail relonlir les cieux dd-

serls. Tellps lurent les clameurs tumultueuses

dont l'armée des géants frappa les airs aux

cliamps ï'hlégréens; telle la voix lonnanle du

père ilu monde, lorsqu'il demandait de nou-

velles foudres aux cycloprs, à la vue des au-

dacieux enfants de la terre qui entassaient des

montagnes pour envahir la demeure céleste.

Dans un si grand nomiir'e de combalianls, il n'y

eut pas un premier javelol lancé avant tous les

autres, l'ne nuée de traiis partit de toutes ces

mains fuiieuses, et bien des guerriers altérés

de sang tombent de part et d'autre dans cette

doidjle tempête. On n'a pas encore tiré du

fourreau l'épce furieuse, que des milliers de

soldats mordent déjà la poussière. Les autres

se tiennent sur les cadavres, et, avides de car-

nage, ils foulent aux pieds leurs compagnons

gémissants. Le Roiriain ne peut être ébranlé ni

repousse par l'effort du Carthaginois ; celui-ci

,

immobile à son rang, ne cède pas plus à son

adversaire que la ruche de Calpé aux vagues

furieuses qui se brisent contre elle.

L'espace manque déjà pour lancer les javelots;

les mourants pressés dans la foule peuvent a

peine tomber. Les casques étincellent en s'en-

tre-choquaiit avec fracas : le bouclier abat le

bouclier, l'épée brise l'épée. Le pied foule le

pied , le soldat écrase le soldat ; on ne distin-

gue plus la terre sous le sang qui l'inonde. Les

traits qui traversent les airs ont produit une

nuit épaisse qui dérobe les cieux et la clarté du
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jour. Ceux <iue le hasard a placés au second
rang piennent part à la mêlée, de la pointe de
leurs longues picpies , comme s'ils combattaient
au front delà bataille ; le troisième rang, auquel
la gloire est encore interdite, s'efforce avec
le javelol d'égaler l'ardeur des premiers. Plus
loin on s'attai|ue du moins par des clameurs , et

le soldat, cjui brûle de combattre et qui ne le

peut pas, provoque l'ennemi par d'horribles

cris. On se lait des armes de tout. Ceux-ci

se battent avec un long bâton, ceux-là avec

des brandons résineux enflammés, d'autres

avec le pesant épieu. Ici c'est h fronde et la

pierre , ou bien encore le dard léger ; là on lait

sifller la flèche rapide dans les airs : ailh urs

on lance la falarique redoutable aux murailles

mêmes.

Muses, divinités dont le culte m'est cher,

puis-je espérer que la voix d'un mortel re-

trace fidèlement aux siècles futurs celte désas-

treuse journée? Jl'inspirerez-voas des vers
dignes de la journée de Cannts':' Si ma gloire

vous touche , si vous ne détournez pas vos re-

gards de cette grande entreprise, appelez ici

tous les chants, appelez Phebus à votre tête.

Mais toi, Romain, puisses-tu soutenir un joiir

ta haute prospérité av( c autant de force que tu

as supporté ces revers ! Oui, que le ciel entende
mes vœux! Puissent les dieux, à l'avenir, i;o

plus v<.uloir éprouver si les descendants de
Troie sont capables de soutenir une aussi terri-

ble guerre ! Et toi, qui trembles pour ta destinée,

Tollilur iininrnsus déserta nA sidéra clamor,

l'Iilejjrœisquantas cffudil ad a'tbera voces

Terrijjena in campis exercitus : aut sator œvi

Quanta Crclojias novn fiihyiina voce ])oposcit

Jupiler, csslriielis vidit iimim inontihus ire

Maguanimos raplum cœlcslia rejjna Gigaiitas.

Ncc Tcro primi in tantis concursibus liasta

Clla fuit : slridciis nimbus ccrtinte furore

Telorum simul cffusus , cupida?que eruoris

Ilinc atquc hinc anim.T {jcmiiia cecidere procella.

Acrius insanus dexlra qua ducilur ensis,

Bellanlum pars magna jacet : super ipsa suornm

Corpora consistunt avidi, ealeaiitquc gemenles.

Nec magis aut Libyro protnidi Dardana nisu ,

AvcrliTc potest pulies . aut ordiue pelli

Fiia suo Sarrana manus
,
quam vellere sede

Si cœplet Calpcn impaclo gurgite poutus.

Amiserc ictus spatiuin , nec morte ]"Tacta

Arlatis cccidissc licet, galea b'irrida lliclu

Advcrsa; ardescit galea- , ciypeusque faliseit

linpulsu clypei, alquo ensis contunditur cnse.

Pes pedc, virque viro tcrilnr; telUisque videri

Sanguine op;rta nequit , cœlumque et sidéra penden»

Alistulit ingcstis nox densa sub œtbere lelis.

Ouïs adstarc loco dederat Fortuna secundo

Contorum longo et prorera} cuspidis ictu,

Ceu primas agitent acics, certaniiua miscent.

At quos deinde tonet rctrorsum inglorius ordo,

Missililius ccrtanl puguas œquare priorum.

L'itra clamor agit bellum, milesque, cupiti

MaE-tis inops , sœvis impellit vocibus hostem.

Non ullum défit teli genus. Hi sudc pugnas,

lli pinu flagrante eient , bi pondère pili :

At saxis fundaque alius
,
jaculoque Tolucri :

Inlerdum slridens per nubila fertur arundo
,

Intcrduni([ue ipsis mclucnda falarica mûris

Spcranuisne
,
Dcœ, quarum mibi sacra colunlur,

Morlali lotum bunc aperire in secula voce

Posse diem? tantumnc datis confidere lingua'

,

Ut Cannas uiio ore sanem? Si gloria vobis

Nostra placet, neque vos niagnis averlitis ausis,

Hue omncs canlus
, Phœbumque vocale pareiiteiu.

\erumutinam poslhac animo, lioinanc, secunua
,

Quanto lune advcrsa
, feras ! silque liactenus . oro

,
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Rome , essuie les laimes, adore les lilessiires :

elles le feront un honneur immortel. Tu ne se-

ras jamais plus {jrande que lu le lus alors :

hélas ! bientôt précipitée par tes succès, tu n'au-

ras |)lus d'autre renommée que le souvenir de

tes défaites.

Jusqu'ici la Fortune, indécise entre les elVoris

divers des ffuerriers , trompait leur ardeur par

l'incertitude de la victoire (<)). I.'espérance avait

lon{»temps flotté entre les deux armées, et Mars

sévissait éfjalenient contre chacune d'elles. Ain-

si, (|uand les doux zéphyrs ajjilenl les ti^jes

verdoyantes qui ne sont pas encore chargéesd'é-

pis murs, on voit au loin briller en se balan-

çant d'un mouvement lent et alternaiil' ces

herbes ondoyantes, espoir de la moisson pro-

chaine.

Enfin Kéalce fondant à grands cris à la tête

de ses Barbares, enConce le corps que com-

mandait Varron. Les rangs s'ouvrent, et l'en-

nemi profite de la contusion pour se jeter ra-

pidement dans les vides qu'il a faits. Le sang,

pareil à un torrent, inonde la pbine de ses

flots noirs, et le l'.omain tombe renversé par

plusieurs coups à la fois; mais, redoutant avant

tout d'être blessé par derrière, il reçoit la mort

en présentant la poitrine, et périt au moins sans

déshonneur.

Au milieu de la mêlée, au premier rang, se

tenait Scévola, guerrier qui aimait les postes dif-

ficiles et (|ui se montrait égal à tous les périls.

Dans ce terrible carnage , il ne veut pas sauver

sa vie; il cherche une mort d(gne de Mucius,

unemort qui rende son nom immortel.Voyant la

bataille perdue et la défaite s'étendre à tous les

rangs: » Illustrons, dit-il , le peu de vie(|ui nous

reste. l>a valeur n'est qu'un vain nom. si le mo-
ment de la mort ne peut nous <loi:n<r lagloiie.

Il dit; et, ra.ssemblant ses forces, il se jette,

plein de fureur, où le Carthaginois impéiueirx

moissonne ses compagnons.

Là, il fond sur le fougueux Caralisqui voulait

élever un trophée des dépouilles arrachées à

un lîomain. Il l'attaque l'épée à la main, et fu-

rieux la lui plonge jusf|u'à la garde. Caralis

tombe en se roulant, mord la poussière de ce

pays ennemi , et presse la terre de ses étreintes

convulsives. Gabarus , Siccha, ne purent en

réunissant leur ardeur et leur courage tenir

contre l'impétuosité de Scévola. Gabarus ose

lui résister, et perd la main dans celte lutte.

Siccha.. troublé par le désespoir, accourt im-

prudemment à son secours, el marche sans

précaution sur l'épée de Gabarus ; il tombe, se

repentant trop lard de n'avoir pas proté;;é son

pied nu par une courroie. Son cadavre git à la

droite de son ami mourant.

La fureur du jeune guerrier, rapide comme
la foudre, attire enfin l'arme fatale de Néalce.

11 bondit plein d'ardeur, jaloux de la gloire de

Ncc lihcat tentarc Deis, an Troia proies

Par bellum tolerare qucat. Tuque, auxia fali

,

Pone
,
jirecor, lacrymas , et adora vulnera , lauJes

Perpétuas paritura tibi ; uaiii teinpore , lionia
,

Nulle major eris : iiios sic labere secundiSj

Ut sola cladum tucaris nomiua fauia.

Janique inler varias Forhina ulrimque virorum

Alternata vices incerlo cluseral iras

Eventu , mediaquc diu pendenle pcr ainbas

Spe gentes, paribus Mavors flagrabat iu armis.

Mitia ceu virides agitant quum flamina culnios
,

Necdum maturas inipellit ventus aristas,

lluc atque hue it sumnia scges ; nutansquc vicissini

Alterno lente motu incurvata uitescit.

Tandem barbaricis perfractam vinbus aori

Dissipât incurrens aciem claniore Nealces.

Laxati cunei
,
perque intervalla citatus

Inrupit trepidis boslis : lum turbine nigro

Sanguinis exundat torrens ; nullumqne sub una

Cuspide procumbit corpus. Duni vulnera tergo

Bellalor tiniet Ausonius
,
per pedora sajvas

Kxceptal mortes , et lelo dedecus arcet.

Stabat cuin priniis medi» certamine pugnœ
,

Aspera seniper amans . el par ouicumque periclo ,

ScTvola; ncc (anta vitam jam strage volebal,

Sed dignuni proavo letum , et sub nomiue niorteni.

Is pnsl(|uam fraugi res , atque au gesccre vidil

Exitium : « Brevis hoc vilœ
,
quodcunique rclicluni

lixtendamus , ait : uam virtus futile nomen
,

iNi decori satsint pariendo tempora leli. »

Disit : et in raedios
,
qua dextera concita Pœni

Liniitem agit , vaslo connisus turbine fertur.

Ilic eisultanteni Caraliui , atque erepta volentcnt

Induere exceiso caesl gestamina Irunco
,

Ensc subit , capuloque tenus ferrani inipulit ira.

Volvitur ille ruens , alque arva bostilia nioi-su

Adpetit , et niortis premit in tellure dolores.

Nec Gabari Sicchœqne virum tenucre furcntes

Cuncordi virtute manus ; sed perdidil acer,

Dum slat, decisam Gabarinter pra;lia dextram.

At Siccha auxilium, niagno turbante dolore
,

Dum leniere adcelcrat, calcato improvidus cnse

Subiidit , ac nudœ sero vestigia plantœ

Damnavit, dextraque jacet morientis aniici.

Tandem convertit falalia tcla Ncalc-o

Fulminei gliscens juvenis furor : exsilit ardens

,

Noinine tam claro stimulante , ad prœniia ra;dis.

Tu[n silicem scopulo avulsum
,
quein ninntibus altis
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converser, sous ses coups, un adversaire aussi

illustre. iMéaIce saisit un caillou délaclié d'une

roelie, et qu'un torrent avait l'ait rouler du haut

des uiontajjnes, et l'en trappe au visajje. Le

eonplui Tracasse la mâchoire et le défigure. La

cervelle mêlée avec le sang lui sort par les na-

rines comme une sanie é|)aisse, et l'humeur

noire <iui sort de ses yeux crevés dans leur or-

bile coule sur son front écrasé. Marins, qui veut

secouiirCaper, est étendu à cou- de lui ; il n'a

pas voulu survivre a la mort de son ami. Ils

avaient vu le jour sous les même auspices : tous

deux étaient nés à Préneste la Sacrée, et la pau-

vreté de leurs pères leur était commune; leurs

goûts étaient semblables , et ils cultivaient des

champs qui se touchaient. Même volonté, même
esprit dans le cours de leur vie ; ils avaient l'a-

mitié qui sait être riche de si peu. Ils moururent

ensemble. De tous leurs vœux, la lortune leur

accorda le plus cher, en les réunissant à cette

dernière heure. Leur double dépouille fit le

triomphe de S\ mu^ahus, leur vainqueur.

Mais les Carthaginois ne se réjouirent pas

longtemps de ces prodigieux succès. Scipion

parait menaçant et terrible ; il a pitié du désas-

tre de la cohorte qui pliait. Varron, auteur de

tout le mal, Curion, à la blonde chevelure,

Brutus, issu de celui qui le premier fut consul,

se présentent à la fois. L'armée, soutenue par

ces guerriers, eût sans doute repris, par un

nouvel effort, le terrain qu'elle avait perdu, si

Annibal ne fût venu, d'un soudain élan, arrêter

PUNIQUES. X;.')

lesPiomainsciui poussaient en avant. Apercevant
d(! loin Varron au milieu des combattants, et le

licteur {]ui voltigeait autour de lui, couvert de
sa robe ronge , il s'écrie : « Je reconnais la

pompe consulaire, je reconnais ces insignes.

C'est ainsi ((ue j'ai vu na{;uère Flaminius. »

Il annonce alors sa furie en faisant tonner son
vaste bouclier.

Iléias ! malheureux Varron , tu |J0uvais

mourir aussi honorablement que Paulus, si les

dieux ne t'eussent refusé de périr sous les coups
d'Annibal. Que tu auras souvent à maudire les

dieux qui te firent éviter l'épée de ce guerrier !

En effet, Scipion, qui se jette en avant avec

rapidité, vient t'arracher à la mort, et détourne
sur lui seul tout le péril. Annibal se voit enle-

ver 1 honneur des dépouilles opimes; mais il va

se mesurer volontiers contre un plus redouta-
ble ennemi, et, dans le combat qui s'offre, punir

le fils d'avoir, sur les bords du Tésin, préservé
le père de ses coups. Les deux plus grands
guerriers que la terre ait vus aux prises sont

donc en présence. Nés dans des contrées diffé-

renies, ils sont égaux en courage; mais le Ro-
main l'emportait par la piété et la bonne foi.

Soudain Mars craignant pour Scipion, Minerve
pour Annibal, s'élancent d'une nuée profonde;

le spectacle de ce combat les a troublés l'un et

l'autre. Les deux armées tremblent à l'arrivée

des dieux; mais les deux chefs les voient sans pâ-

lir. Sur le sein de Pallas, à chaque mouvement
de la déesse, brillent au loin de sombies flammes

Depnlorat torrens , rap'.'jm contorquct in ora

TurMilus : incusso cre[)ucrunt pondère niala;

,

Ahlaliisquc viio ïultus : coocrota cruenlo

l'cr nares ccrebro sanies Huit , atraque manant

Orbibuselisiset trunca luinina fronle.

Slcrnitur unaninio Marins subcurrere Capro

Conatus , metuensque vira superesse cadenti.

Lucis iJem auspicium , ac palrium et commune duot)us

Paupcrlas ; sacre juvcnes Prœnesle crcali

Miscuerant studia , et juncta tellure serebanl.

Vellc acnolle ambobus idem
,
sociataquu loto

Mens a}vo, ac parvis dives concordia rebns.

Obcubuere simul ; votisque ex omnibus unum
fd Fortuna dédit, junoiain inter prxlia morteni.

Arma fuere decus victori bina Syniœtho.

S<'(1 loujjum tanto la'tari muncre cjsus

Haud licilum Pœnis : aderat terrore minaci

Scipio, conversx miseratus Icrga coliortis

,

Et ruiicli fons Varro mali , flavusque comarum
Curio , et a primo descendons cousule Brutus.

Atqaebis fulta viris aiies repararet adenitum

Mole nova campum
,
subito ni turbine IVnus

T. II.

A|{niina frenas»etjam procurrentia ductor.

fsque ut Varronem procul inter prœlia vidit

,

Et juxta sagulo circumvolilare rubenti

Lictoreni
; « Nosco pompam , atque iasignia noseo :

Flaminius modo talis
, » ait. Tum fervidus acreiii

In;;entis dypei tonilru pra:nuntiat iram.

lieu miser ! œquari potuisti funere Panio .

Si tibi non ira Superum tune esset adenitum

Annibalis cedidisse manu. Quam sœpe qucrere

Varro , Deis
,
quod Sidoniuin defujjeris ensem ?

Nam , rapide subitam porlans in morte salutem

Procursu, cœpta in sese discrimina sertit

Scipio : nec Pœnuni
,
quamquam est ereptus opimiE

Ca;dis honor, mutas.se piget majore sub boste

Prœlia
, eterepti Ticina ad flumina patris

f:]xigere oblato tandem cerlamine pœnas.

Stabaut cducti diversis erbis in riris
,

Quantos non alie vidit cencurrere Icllus

Marte
, viri

, dextraque pares , sed cœlcra duetor

Anteibat Latins , melior pielate fideque.

Desiluerecava turbati ad prœlia nuLe
,

Mavors Scipiadoc metucns , Tritunia l'œno .
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qui s't;cliap|>eiit (1(> la boiulie de la Gorgone.

Sur son égide sirilenl les serpents horribles de

ce monstre dont les yeux ensanglantes, pareils

à deux coinèles, dardent une lumière lugubre.

Sur le sommet du casque, une large aigrette

élève sa flamme ondoyante jus(]u'aux astres.

Mars trouble les airs en agitant sa lance , et,

de son bouclier, embrasse le cliamp de ba-

taille. Il est couvert d'une cuirasse oflerte par

les Cyclopes, d'oii jaillissent tous les feux de

l'Etna. Son panache fauve bat l'air qu'il rem-

plit de sa haute stature.

Les deux héros tout entiers à la lutte, et me-

surant déjà de plus près le champ ouvert à leur

valeur, s'aperçoivent pourtant que deux divi-

nités sont venues à leur secours , et, liers d'at-

tirer les regards des dieux , ils s'enflamment

l'un et l'autre jusqu'à la fureur.

Déjà, de sa main, Pallas a détourné loin

d'Annibal la pique terrible que Scipion a lan-

cée. Slars, instruit par l'exemple de la liere

déesse à secourir son héros, lui présente aussi-

tôt une épée forgée dans l'Etna, et demande à

son bras de plus grands efforts. Minerve s'en-

flamme alors ; le feu de la colère se répand sur

son visage. La déesse, dardant un ref;ard obli-

que, efface un moment l'effrayante ligure de la

Gorgone. Ses énormes serpents sedressent aux

secousses de son égide; et Mars, après les

premiers coups qu'a portés sa furie, se retire

peu à peu du combat. D'un rapide effort, Mi-

nerve arrache de la montagne voisine d'énor-

mes quartiers de rochers qu'elle jette sur Mars :

l'île de Sason (7) tremble au bruit que l'écho

lui renvoie, et son rivage en est ébranlé.

Cependant le maître des dieux n'ignorait

pas ce terrible combat. 11 fait descendre Iris,

cachée dans un nuage , pour faire cesser ces

fureurs, et lui parle ainsi : « Vole sur la terre,

ô déesse! et rends-toi promptement dansl'Œ-

noiric. Dis à Pallas de suspendre cette rage qui

l'anime contre son frère; qu'elle n'espère pas

changer l'ordre des destins. Ajoute, car je

connais le fiel et la violence de cette âme bouil-

lante, ajoute que si elle ne retient, si elle n'a-

paise son courroux, elle sentira combien mes
redoutables foudres l'emportent sur son égi-

de. B

Minerve, en recevant ces ordres, reste long-

temps incertaine, et ne sait si elle doit céder

aux armes de son père. « Retirons-nous, dit-

elle : mais en repoussant Pallas, détournera-

t-il le cours des destins? m'empèchera-t-il de

contempler, du hautdu ciel, les plaines du Gar-

gan fumantes de carnage? » Elle dit, saisit

Annibal, et, l'enveloppant d'un nuage, elle l'em-

porte sur un autre point du champ de bataille,

et quitte la terre.

Mars, au départ de la déesse ,
qui disparaît

dans les airs, relève les courages, rappelle les

Romains dispersés dans la plaine, et, de sa main

puissante, que cache la nue, les ramène pleins

AJrontuque Deum , intropidis diictorihus , anibx'

CoDtreniiicre ar.ios : aler, qua pcctoia flectit

l'allas , Gornonco late micat ignis ab ore
,

Sibilaquc horriflcis torquet sei'peiitibus a>gis.

Fulgent sanguinci
,
geminum vibrare coinclen

Ltcredas, oculi; summaque in cassiJe largus

Undanlcs rolvit flammas ad sidéra vertes.

Al Mavors , moto proiurbans aéra telo

,

Et clypeo campum iuTolvens , vEtnœa Cyclopuni

Blunere fundentem loricam incendia gestat,

Ac puisât fulva consurgens œthera crisla.

Duclorcs pugnoc inlenti, quantumque vicissim

Audere est
,
propius meusi , tanicn arma ferentes

Scnscre advenisse Deos , et , lajtus uterque

Spectaii Superis , addebant meutibus iras.

Jamque Ictu valido libratam a pectore Pœni

Pallas in obliquum destra detorserat hastam ;

Et Gradivus
,
opcm Diva; porlare ferocis

Kxemplo doctus
,
porgebat protlnus eusem

.'Etnicum in pugnas juveui, ac majora jubebat.

Tum virgo , ignescens penitus, ?iolenta repente

Subfudit flamniis ora , atque , obliqua relorqueiis

Lumiuo , turbato superavit Gorgona vultu

Eresere onines immania membra chelydri

yEgide commota
,
primique furoris ad ictus

Rcltulitipse pedera sensim a ccrtamme Mavors.

Hic Dca convulsam rapido conamine partcm

Vicini moutis ,
scopulisque horrentia saxa

In Martem furibunda jacit, longeque relatos

Expavii sonitus, tremefacto littore
, Sason.

At non haec Superum fallcbant pra?lia regem.

Dcmittit propere subcinctam nubibus Irim
,

Qua; nimios fronet motus , ac talia falur :

« I , Dca , et OEnotris vclox adlabere terris

,

Germanoque truces , die , Pallas mitiget iras

.

Nec speret iixas Parcarum vertere leges :

Dicetiara , ni desistis ( nam yirus et a;slus

Flammiferœ novi mentis
) , nec conligis iram

,

^gide prœccllant quantum horrida fulmina nosces.

Qmx: postquam adcepit dubitans Tritonia virgo

,

Nec sat certa diu
,
palriis an cederet arniis

,

« Absislemus , ait , campo : scd Pallade puisa

Num fata avcrtet? cœloque arcebit ab alto

Cernere Gargani ferventia cœdibus arva '.' »

llœc effala , cava Pœnum in cortaniina nulwi

Sublalum diversa lulit , terrnsque reliquil.
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irartlour au coniba!. Ils reviennent avec leurs

drapeaux, et, cessant do trembler, ils reconi-

niencenl un iiorrible earnaffe. Mais soudain le

dieu auquel est confiée la {jarde d(!S vents, et

qui , de sa volonté suprême , relient dans une

étroite prison l'Kurus et l5orée, Corée et iNotus,

ou les précipite dans l'espace, se laisse fléchir

par les prières et les {[randes promesses de Ju-

non, et décliaine le Vulturne, qui rèyne dans les

champs de la Fouille. C'est ce vent qu'il a

choisi pour assouvir son l'unesle ressentiment.

Vulturne court d'abord se plonjyer dans le

gouffre embrasé de l'Etna, s'y enflamme, en

sort le visage tout en feu, s'envole avec un sif-

flement horrible, et parcourltoul leroyaumede

Daunus, roulant devant lui une nuée de pous-

sière. Sa furie aveugle le soldai romain, le

suffoque, le désarme. Déplorable spectacle ! le

vent lui chasse au visage des tourbillons en-

flammés de sable, et se déchaîne contre les

bataillons avec toute la rage qui lui est ordon-

née. Sous sa masse énorme tombent soldats,

armes, clairons. Son souffle ennemi relève la

lance et rejette en arrière tous les traits des

Uutules. 11 ajoute, au contraire, à la force de

ceux des Carthaginois , lance lui-même leurs

javelots comme avec la lanière, et les porte en

sifflant contre l'ennemi. Le Romain , étouffé

par les torrents de poussière qui remplissent

sa gorge et ferment le passage à l'air, se plaint

de mourir d'une mort ij;noniinieuse. Vulturne
lui-niême, la tête cachée dans une noire ob-
scurité, la chevelure chargée d'un sable épais,

tantôt frappe le dos du soldat de ses ailes

bruyantes, lanlôt se précipite sur le front de
l'armée au milieu du fracas de la tfînMièie

secoue les armes avec fureur, et [)0usse de sa

vaste bouche d'horribles sillleinents. Quelque-

fois, dans l'ardeur «jui l<!S anime, les Romains
sont près d'atteindre de leur fer la gorge de
l'ennemi : mais Vulturne arrête leurs eîToils

et détourne le coup que leur main va porter.

C'est peu d'accabler les cohortes de l'Ausonie :

il vomit en mugissant une horrible tempête
contre Mars lui-même, et deux fois, il ébranle

son panache.

Tandis que la fureur d'Éole se déchaîne ainsi

contre les Romains, et irrite le courroux du
dieu de la guerre, Minerve et Junon s'adres-

sent à Jupiter : » Vois, lui disent-elles, quel
orage le terrible Mars soulève coiitre les Car-
thaginois! par combien de meurtres il assouvit

sa colère. Quoi ! il ne te plaira pas de faire des-
cendre Iris sur la terre ? Je n'étais point là poui'

aider à l'anéantissement du nom romain. Que
Rome règne avec le Palladium, je consens vo-
lontiers qu'il y ait son siège; mais je voulais em-
pêcher qu'Annibal, ce héros delà Libye, ne fût

tué à la fleur de ses ans, et quede si glorieux com-
mencements ne fussent ai i-êlés par sa mort. »

At Gradivus atro^ remcaiilis iii œtlicia Divœ

Absccssu revocat mentes ,
fusosque per œqiior

Ijisc manu magna ,
nebulam ciroumdatus, acii

Restiluit jiugnae. Convcrtunt signa
, novanKiue

Instaurant llali, versa fonnidinc, cœdem
;

Quum Tcnlispositus cnslos
, cui flamina carcei'

Impcrio compressa tuncl , oœlnmquc rucntes

Eurique , et Borea; parent
,
Conque , Notique .

Junonis precibus
,
promissa haud parva ferentis

,

Kegnanleni /EUdis Vulturnum in pr.-clia campis

ICffrenat : plaoet hic iroc cxitiahilis nltor.

Qui , se postquani .'Etnaî niersit candcule baralln'

Cioncepilquc ignés , et flammea protulHora,

livolal liorrendo stridore , ac Daunia régna

Perllat, agcns cwcam glomeralo pulvere nubeni.

Eripuerc oculos aurœ
,
voeemque, manusque :

Vortice arenoso eandenlcs ( débile dictu !
)

Torquet in ora globos Italum
, et bcUare manipli^

Jussa Kctdtnr rabie. Tum mole ruinae

Sternuntur tellure et miles
, et arma , luba-quc

;

Atque oumis relroflalu obcursante refertur

Lancca
,
et in tergum liululis cadit inritus ictus.

Atque idem flalus Pœnnrum tela secnndant,

Et velut amenio contorla bastilia turbo

Adjuvat, ac Tyrias impellit stridulus bastas.

Tum , denso fauces prœclusus pulvere, miles

ignavam mortem compresse mceretbiatu.

Ipse , caput flavura caligine conditus atra
,

Vulturnus
,
multaque comam perfusus arena

,

Nunc versos agita tergo stridentibus alis
;

IVunc, mediam in frontem veniens clamante procella
,

Obvius arma quatit, patuloquc insibilst orc.

Interdum inlentos pugn», et jam jamque forentcs

llostili jugulo ferrum , conaminc duclo

Avertit, dcxtramque ipso de vulnere vellit.

Nec satis Ausonias passim fœdare cohortes
,

lu Martem vomit immixtas mugitibus auras
,

Bisque Dei summas vibravit turbine cristas.

Quœ dum Romuleis exercet prœlia turmis

/Eolius furor, et Martem subcendit in iras,

Adfalur virgo socia Junone parentein ;

« Quantos Gradivus fluctus in Pimica castra

{ Uespice )
agit

,

quantisque furens se ca?dibus implel !

INunc
,
qua'so

,
terris desccndere non placct Irim?

Quamquam ego non Teucros(nostroquum piguore reguet

Uoma , et Palladio sedes bac urbc locarim
) ,

iNon Tcucros dclere aderam ; sed lumen alunma;

Annilialeui I.ibyic pelli (lorentibus annis
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Junon répond avec loiil !< liel d'un anliquc

ressentiment: «Oui; il faut faire connaiire à

toutes les nations coniiiien est supérieure à

chacun des dieux la redoutable puissance de

Jupiter , et quel est le poids de son empire :

renverse donc, ô mon époux ! du l'eu de ta fou-

dre, les murs de Carihaj;e; ma prière ne t'im-

plore pas pour elle; précipite ses armées dans

les abîmes enlr'ouverls du Tartare, ou bien en-

glouiis-lesdans les ilols. »

A ces plaintes Jupiter répond avec douceur :

• Vousiuttcz contre ledeslin, et vous portez trop

loin vos espérances inquiètes. Jlinerve , celui

contre lequel tu avais pris lesarmes, doit abattre

la puissance de Cailhage, prendre son surnom

de l'Afrique , et porter au Capitole le laurier

de la Libye conquise. El toi , Junon, celui à

qui tu donnais le courage et la gloire (je te dis

l'ordre des deslins) retirera son armée des

diamps Laurenlins ; sa défaite n'est même pas

éloignée
;
je vois approcher le jour où il souhai-

tera de n'avoir jamais franchi les Alpes. «

Il dit ; et fait descendre promptement Iris

de l'Olympe ,
pour rappeler Mars , et lui or-

donner de quitter le combat. Le dieu, frémis-

sant encore , se retire sans résistance au haut

des airs, quelque joie que lui causent le son

des clairons , des trompettes , le carnage , le

sang, les clameurs et les armes.

Dès que la campagne fut libre après ce com-

bat des dieux , et soulagée de la présence de

.Mars , Annibal se précipite du fond de la

plaine où il s'était retiré pas à pas devant les

immortels ; il amène à grand cris sa cavalerie

,

son infanterie , ses immenses éléphants avec

leurs tours, et toutes ses machines de guerre.

11 reconnaît "un jeune Komain qui meitait en

désordre les troupes légères de iNumides. La
colère étincelle aussitôt dans ses yeux pleins de

sang. • Quelle furie , Minucius , ou quelle di-

vinité , dit-il , le pousse contre ton ennemi ?

Oserais-iu donc te mesurer avec moi ? Où est

maintenant ce Fabius
,
qui devint ton père en

l'arrachant à mes armes? Qu'il te suffise , té-

méraire, d'avoir une fois échappé à mon bras. »

Après ces fières paroles, il lui perce la poitrine

d'une pique lancée comme avec la balisle, et

l'empêche ainsi de répondre.

Ce n'est pas assez que le fer éclaircisse les

rangs de l'armée ; elle est encore attaquée par

les éléphants , qui foulent sous leurs pieds la

jeunesse de l'Italie. Annibal, sur le coursier qui

le porte aux premiers rangs, vient d'ordonner

au Maure qui dirige ces animaux, de les aiguil-

lonner vivement pour les lancer au milieu de la

mêlée. Ces monstres, poussés par les blessures

qui se succèdent sur leurs corps , s'élancent

avec des cris effrayants, portant sur leur

dos livide des tours remplies d'hommes ar-

més de flèches et de torches ardentes. Une

grêle de pierres fond de loin sur l'ennemi ;

et le Carihaginois, debout sur ce rempart

Vlla, alqui' cxslin|j[tii primordia lanta nofjabam. i

liseipil hic Juno, longique laboris ali ira
,

« Iinmo , ait, ut nostant gcntes
,
immaiiia ijuantum

Uogna Jovis Toleant, cunctisque polenlia quanliiin

Anlislet , conjux , Siiperis tua, disculc tclo

Flagrant! ( nil oramus) Carthaginis arecs

,

Sidoniauique aciem vaîto telluris hiatu

Tartareis immerge vadis , aut obrue pontn. »

Contra quœ miti respondet Jupiter ore .

u Cerlalis fatis , et spcs e\teiiditis aegras.

llle ,
o nata ! libens cui tela iuimica ferebas

,

Contundet Tjrios juvcncs, ac nomiiia genlis

Induet, et Libycani feret in Capitolia lauruni.

At , cui tu , conjus , cui das animosque deinsque
,

( Fata cano ) overtet populis Laurentibus arina.

Nec longe cladis nietœ : vcnit bora diesque
,

Qua nullas uniquara transisse optaTCrit Alpes. »

Sic ait; atque Irini propere demiltit Olympe
,

Qu<o revocct Marleni , jubcalque abscodere pugiia.

Ncc velilis luclatus abit Gradivus in allas

Cum fremitu nubes
,
quamqnam lihiique, tub.xqne

,

Vulneraque
,
etsanguis, et clamor, et arma juvarent.

I- 1 yaiuit liber Superuni rerlamine tandem
,

I
Lasatusque Dco campus , ruit œquore ab imo

Pœnus
,
que sensim cœlestia fugeiat arma

,

Magna voce trahens cquitemque, virosque , feracque

Turrigcrœ moleni , tormentorumquc labores.

Atque ubl turbanlem leviorcs ense catervas

Adnovit juvenem
,
scintillavilquc cruentis

Ira genis : « Quasnam Furiœ
,
quisve egit in hoslem

,

En , Minui'i , l)cus , ut rursum te credere nobis

Auderes, inquit? genitor tibi natusab annis

llle mcis , ubi nunc Fabius? scmel , improbe, noslras

Sit satis evasisse manus. » Atque inde superbis

Hasta conics dictis murali turbine pcctus

Transférât , et voces Tenturas occupât ictu.

Nec ferro sœvire sat est : adpellitur atra

Mole fera , et monstris compouitur Itala pubes.

iSam
,
praevectus equo , moderanlem cuspideLucas (8)

Maurum in bella boves stimulis majoribus ire
,

Ac raptare jubct Libycaruni arnicnta ferarum.

Immane stridens agitur ,
crcbroque coacla

Vulnere bellatrix pi'operos fert bellua gressus.

Liventi dorse turris , ilamniaque ,
Tirisque

,

Et jaculis arniata , sedet : procul aspera grando

Saxorum super ai'uia ruit . passinique volanti
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mobile , lance de loulcs paris une nuue de

traits. Les cléphanls, au iDilicu des rani;.s sci'-

cps, l'urment comme un mur hérissé de dents

blanches. Des piques liriilenl devant eux, fixées

à leurs défenses d'ivoire, et inclinées sur leur

dos. Dans le désordre, un d'eux perce de sa dent

meuririère les armes et le corps d'Ufens , et

le porte, poussant des cris douloureux, à tra-

vers les bataillons qu'il écrase. Tadius n'est pas

frappé d'un coup moins violent. La pointe de la

dent cruelle pénètre sa cuirasse de lin, à l'en-

droit où le tissu prolejje son flanc gauche, et,

sans le blesser, l'enlève avec son bouclier qui

retentit. Ce péril, nouveau pour lui, n'effraie

point le courageux guerrier. Il fait tourner

l'événement à sa gloire. Placé près du front de

l'animal , il lui crève un œil avec son épée. La

bêle , furieuse de cette blessure, se dresse sur

ses pieds, renverse la tour, et la lance au loin

derrière elle. Les armes , les soldats, ô pitié !

sout précipités par l'animal à demi-aveugle, qui

tombe lui-même et les écrase sous sa chute.

Vainqueur, le Romain ordonne de jeter des

torches ardentes contre ces monstres , et d'at-

taquer par le soufre et la résine ces murs qu'ils

portent çà et là. L'ordre est promptement exé-

cuté. Leur dos fumant s'allume , et déjà la

flamme y brille. Le vent en furie alimente l'ar-

deur de feu qui se propage dans toutes les

tours. Telles on voit s'embraser les forêts du
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r.hodupp et du Pinilo, ((uaiid les bergers y jet-

tent la (lamme, qui drvuic (;ri un moment l'es-

pace. L'incendie éclaire toutes les collines, et

dépouille tous les rochers. Les éléphants, fu-

!
rieux sous le bitume ardent qui les dévore,
s'ouvrent une large voie a travers les escadrons.

Aucun soldat, même parmi les plus courageux,
n'ose en approcher. On les attaciue d(! loin

avec le javelot et la flèche. Exaspérés par la

douleur, ils sèment de tous côtés les flammes,
et augmentent l'incendie. Quelques-uns vont
se précipiter dans les ondes du fleuve voisin.

Trompés par le peu de profondeur de l'eau
,

ils promènent au loin dans les lagunes maré-

cageuses et le long du rivage la flamme que
leur course a irritée, jusqu'à ce qu'enfin ils

trouvent des eaux assez profondes pour rece-

voir leurs masses énormes.

Là où le combat dure encore, les Romains
investissent de loin ceux de ces animaux que
le feu n'a pas attaqués, et les pressent de
tous côtés avec des javelots, des pierres, et

avec la fronde rapide. Le siège d'une forteresse

située sur une haute éminence ne se fait pas,

autrement par l'ennemi campé dans la plaine.

L'intrépide Mincius , victime de sa hardiesse,

et digne cependant d'un meilleur sort, affron-

tait, le bras levé , un de ces monstres , et allait

le percer de son glaive. L'animal enveloppe le

soldat de sa trompe, d'où s'éehappe. en sif-

Celsus telorum fundil Lil)ys aggcre ninihum.

Stat niïcis lonjjum slipata pcr ag^mina vallum

Bcnlibus ,
alque clioii [irœfisa coniininus basta

Fulfjct abinciipTo dcrecla carumino cuspis.

Hic , intor ticpidos rcnim
,
pcr memlira

,
pcr arma

Exigit Ufcnlis si'elcratuni bellvia dentoni
;

Clamantoni((iic fcrens calcala [lor ai|i7iina portât.

Neclovius, Tadio lacvum qua tpj;mine thorax

Muhiplicislini claudit latus , improha scnsiiii

,

Corpore non loeso
,
pcnetrarunt spicul.i dentis

,

Et sublime wuin clypeo rosonarilo tulcrunt.

Haud escussa noT-i virtus tcrrore porldi.

Uliturad laudcm casu
,
geminiimquc cilato

Vicinus frnnli lumen Iransvcrberat ensc.

'Eistimulala gravi scse fera tdllit ad aur.is

Vulnere , et ercctis cxrussam crurihus altc

Ponç jacit volvcns reflcxo pondère turrim.

Arma , virique simnl , spcdiatarpie liellua visu

Slcrnuntur subita (miscranduni ) mista ruina.

Spargi flagrantes contra Ik llantia monslra

Dard^inius txdas victor juliet , et facis alrœ
,

Quos fera circunifert, compleri sulfure inurns.

Nccjusso inora : conlectis fumantia lurent

Terjja elephontorum flammis
;
pastusque sonnrn

Ignis edax vento per propugnacula fertur.

Non aliter
, l'indo Rbodopeve incendia pastor

Quum jacit, etsilvis spatiatur fervida peslis
,

Frondosi igncscunt scopuli ; subitoque per alla

Conlucet juga dissultans Vu'icanius ardor.

It fera candenti torrentc Lituniine corpus

Amens, et laso diducit limite turmas.

Ace cuiquam virtus propiora capessere beira
;

Longinquis audent jaculis , et arundinisictu.

Uritur impatiens , et magni corporis a;stu

Hue atque hue jactas adccndil bellua flamnias
;

Donecvicini tandem se flumiuis undis

Pra^cipitem dédit , et lenui derepta liquore

Sl.ignanlis per plana vadi , lulit incita longis

livstantem ripis flammam : tum dcniquc sese

Gurgitis immcTsit molem capiente profundo.

Atqua pugna datur , necduni Maurusia peslis (!>1

Igné calet , circumfusi Khœteia putes

Nunc jaculis , nunc et saxis , nunc alite plunibo

l'minus inecssunt : ut qui castella per altos

Obpugnal munita locos
, atque adsidct arecs.

Aususdigna viro, fortuna digna secunda
,

K\tulerat dextram atque adversum comniinns ensein

Alinrius infelix ausi ; sed stridula , anheliiiii
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(laiK, un soiidle brùlani, l'enferme dans ses

iiœiuls irrésistiMes, puis le lance avec force

dans les airs : l'infortuné retombe les membres
brisés.

Paulus , apercevant Varron au milieu do ce

désastre, s'emporte controlui: j Que n'allons-

nous donc à la rencontre d'Annibal? N'avons-

nous pas promis à liome d{! l'amener chargé

de fers, devant ton cliar triomphal '? O ma patrie !

ô peuple coupable! ô égarement de la faveur

populaire ! Kon, dans cet horrible excès de nos

maux, tu n'oseras pas dire lequel eût été le

plus à souhaiter pour toi, qu'Annibal ou Varron
n'eussent point vu le jour. » Tandis que Pau-
lus s'indigne, Annibal poursuit les fuyards, et,

sous les yeux mêmes du consul
,
presse de sa

lance cette foule qui se rue péle-mèle. Il heurte

le casque du Romain et ébranle ses armes. Pau-

lus, furieux, n'en fond qu'avec plus d'ardeur

au milieu des ennemis.

Dès que Varron l'a perdu de vue dans la

mêlée , il se trouble , détourne son coursier et

s'écrie: « Rome! combien tu es punie de
m'avoir confié la direction de la guerre, tandis

qu'il te restait un Fabius! Mais pourquoi ce

li'ouble! pourquoi les deslins s'opposent-ils à

ce que je veux? les Paniues me tendraient-

elles de secrètes embûches? tout ce que je crains,

j(! puis le prévenir en tranchant le fd de mes
jours? (|uel dieu arrête donc mon glaive, et me
réserve pour une plus triste destinée? vivrai-

TALICUS.

je? rapporterai je au peuple ces faisceaux bri-

sés, arrosés du sang de mes concitoyens? Quoi!
j'oserais m'exposer aux regards des villes qu'ir-

riterait ma vue? etccqu'Annibal pourrait me
souhaiter de plus accablant , ô Rome ! je pour-
rais fuir et te revoir. »

Son indignation s'exhalait encore
, quand

déjà l'ennemi s'est approché, l'a atteint de ses

traits. Il lâche les rênes à son coursier qui l'em-

porte loiu du péril.

LIVRE DIXIÈME

Voyant la défaite devenir de plus en plus

imminente , Paulus, semblable à l'animal qui,

cerné par les dards, se jette au devant du
l'cr, et va saisir son ennemi à travers les bles-

sures, s'élance au milieu des bataillons, se pré-

cipite au devant du danger, et cherche de tous

côtés l'épée qui lui donnera la mort. D'une

voix pénible il rappelle ses soldats : » Arrêtez-

vous, Romains; je vous en conjure, et, en hom-
mes courageux, ne recevez le fer que dans vos

poitrines
; qu'aucun de vous n'arrive chez les

mânes frappé par deri-ière. Il ne nous reste

plus que la gloire de mourir, et Paulus vous

guidera encore jusque dans les sombres de-

Fervnreni cffundens, moiislri nianus alistiilit aiii

Iniplicitum noxu, diroque li(jainine tursit,

Et siiporas aile imsiTuiu jacuiata pcr auras

Telliiii elisis aJAixit ( fleliile I ) nieniliris.

Has iuter clades viso Varroiie siib arinis

Increpitaiis Paulus : i- Quin inius commiiius , inqult,

Ductori Tyrio
,
quem vinctum colla catcnis

Statuniin ante tuos currus proraisimus Ur!)i ?

lieu patria ! heu pleliesscclcraUi , et pieava lavoiisl

Ilaud unquam espcdies tam dura sorte nialoruni
,

Quem tibi non nasci fucrit pcr vola pelcndum
,

Varrnnein
, Annibalcnîv.c magis. » Duni talia Paulus

,

llrget piajcipites Libys , alquc in tcrga ruentum

Ante oculos cuuctas ductoris concitat bastas

,

Pulsatur galca
, et quatiuntur cousulis arma.

Acrius hoc Paulus medios ruil asper in boslcs.

ïum vero cscussus menteni , in certamina Paulo

Avia diducto, convertit Varro, manuquc

Cornipedeni infleclens : « Das , mquit ,
patria

,
panas

,

-<iuœ , Fabio incolumi , Varninem ad bclla vocasti.

Quœnani autcni nienlis , Tel (juœ discordia fali

,

Parcarumque latcns fraus est? Abruinpcro cunctn

Jani dudum cuni lucc libct : scJ comprinpitonsoui

Nescio qui Dcus
, el nicrnc ad graviora réservât.

Vivainne? et fractos sparsosque cruore nieoruui

llos rd'erain populo fasces? atque ora per urbes

f ratas spcclanda dabo? et, quo sœvius ipsc

Annibal baud poscat , fngiarn , et te, Roma
,
viJcbo ? i

Plura indignaulem lelis propioribus hostes

Egere , et sonipcs rapuit laxalus habcnas.

LIBER DEClMtJS.

Paulus , ul advcrsam vidct incrcbrescere pugnain
,

Ceu fera
,
quaî , telis circuniciogcntibus

, ultro

iVJsilit in fcrruni, et pcr vulnera conligit hostem,

In nicdios fcrt arma globos, sesequc pcriclis

liigcrit , alque onini Iclum niolilur ab ense.

Incrcpat borrcndum : « Perstate , et forlitcr , oio

Pccloribus fcrrurn adcipitc , ac sine vulncro tcrg i

Ad niancs deferte , viri : nisi gloria mortis

,

Nil snpcrcst ; idem scdcs adeuntibus inias

Hic vobis dux Paulus crit o Vclocius inde

II,iMni>nio lîoic-i, pi'iin.iqur cilatini ibat.



meures. » Il dii; et plus rapiile que Borée ac-

i'our;int de la 'l'hrace, ou que la flèche du Par-

llic i|ui revient sur les combattants, tandis que

lui-même il fuit déjà , il s'ouvre ainsi un pas-

sûj^e jusqu'à l'endroit où, plein du dieu Mars,

Caton, oubliant sa jjrande jeunesse se jetait au

devant du péril. 11 airaclie aux armes meur-

trières ce jeune homme (ju'accablaient d'une

grêle de traits et leCanlabreet le Vascon lé{j;er.

Les ennemis reculent: et, frappés de ter-

reur, se rejettent en arrière. Tel le chasseur,

plein de joie, poursuivant une biche dans un

vallon retiré, serre de si près la bête fatiguée,

qu'il pense dcja la saisir. Mais si,tout à coup, sor-

tant de son antre, un lion farouche s'arrête ru-

gissant devant lui, il [làlit, son sanfj se glace;

et ses traits, armes trop faibles pour le péril,

s'échappent de ses mains; il ne songe plus à la

proie qu'il avait espérée. Tantôt Paulus pousse

de la pointe de son épée ceux (]ui lui résistent
;

tantôt il les atteint de ses javelots dans leur

fuite précipitée. La fureur, le désir d'illustrer

ses derniers coups, l'ardeur du carnage trans-

portent le consul. Une foule innombrable

d'obscurs ennemis tombe sous le bras d'un

seul héros. Si le sort eût donné aux Romains

un second Paul Emile, Cannes fui resté ue
nom inconnu.

Enfin une aile a plié, et recule frappée de

terreur. La première ligne fuit en désordre.

Labienus et Ocris sont étendus morts, ainsi
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qu'Opiter: les deux derniers étaient nés sur

les riches coteaux de Setia ; Labienus était

venu des murs de Cingulum (1), assis sur les

rochers. Le farouche Cariliaginois avait uni

leurs destins par une mort commune, mais

différente. Labienus meurt sous le coup d'une

flèche qui a pénétré dans ses flancs, et les deux

frères tombent frappés, l'un à l'épaule l'au-

tre au jarret. Tu tombes sussi , percé dans

l'aine, d'un dard tyrien, Mécène, nom vé-

néré dans l'Étrurie, toi dont les ancêtres ont

porté le sceptre avec gloire. Paulus parcourt

la mêlée, s'inquiétant peu de la vie pourvu

qu'il rencontre Annibal. Le sort ne lui semblera

cruel que si cet ennemi lui survit.

Junon, redoutant l'impétuosité du consul

,

( car une fois le combat engagé , sa fougue et sa

rage n'eussent pas été vaines ), prend la forme

du timide Métellus : < Unique espoir du La-

tium , consul de Rome , lui dit-elle ,
pourquoi

ces transports, ces fureurs inutiles, quand les

destins sont contraires? Si Paul Emile survit,

le royaume d'Enée reste inébranlable; s'il

meurt, il entraîne avec lui l'Ausonie. Quoi! m
voudrais affronter cet ennemi gonflé de sa vic-

toire; nous ravir ta tête si précieuse dans ce

désastre? Mais Annibal, dans l'ivresse de son

succès, oserait attaquer même le dieu du ton-

nerre! Et Varron, fuyant la mêlée (car je l'ai vu

s'y dérober), se soustrait à la mort et se réserve

pour des temps plus heureux. Ah ! cède au

Quœ redit in pugnas fiigientis arumliiie l'arthi :

Alque, ubi ccrtamen ])rimi cict immcmor œvi

Fétus Gradivonieiitt'iii Cato
, fertur in liostes

;

Ac juveuem , ijucni Vasco levis
,
quem spicula dcnsus

Cantabcr urgebat , letalibus eripit armis.

Absccssere rétro, pavidique interga relaies

Abduxcre gradus : ut lœtus valle remola

Quuin eaprcain venatoragit, fessamque propini|nii

Inseqiiitur cursu , et sperat jam tangere dextra
,

Si férus adverse subitum se protulit antro,

El stetitante oculos frendens leo, descrit una

Etcolor, et sanguis , cttela minora pericio;

Ncc jam sperata; cura est in pectore praeda?.

Nunc in restantes mucroneni comminus urget,

Nunc trepidos ac terga mala formidine versos

Adscquitur telis : furere ,
ac decorarc labores

,

Et scevire juvat : cadit ingens nominis expers

L'ni turba vire ; alque aller si detur in armis

Paulus Rardaniis
, amilbnt nomina Canna!.

Taiidfni inclinalo cornu sine more rupbat

l'rima aeies, non parca fugœ. Labienus el Ocris

SUrnunturlclo
, alque Opiter

,
qnos Setia colle

Vilirero, ccliiis Labicnuni Cingiila sa-ca

MiscTunt mûris : juusit fera teuipora IcU

Sidonius non consimili discrimine miles :

Nam Labienus obit pénétrante per ilia coruo
;

Fralres, hic humero, ceeidere , hicpoplile, cTsis.

Obpetis et Tyrio super inguina fixe veruto

iMœcenas , cui BIa;onia vcncrabile terra
,

El sceptris oliin celebratum nomen Etruscis.

l'er medios agitur
,
projecto lucis amore

Annibalem lustrans
,
l'aulus : sors una videlur

Aspera, si obcumbat duclore supcrstite Pœno.

Quam metucns molem (ncquc enim,cerlamine suml'»

Tempestas tanta et rabies impune fuissent
)

In faciem pavidi Juno conversa Metelli

,

« Quid vauos , in(juit , Latio spes unira consul
,

Incassumquo moves, falo renuente
j
furorcs?

Si superest Paulus, restant ^neia régna;

Sin secus, Ausoniam tecum trahis : ire tumentem

Tu contra juvenem , et caput hoc abscidere rébus

Turbatis , oPaulel paras? nun.; Annibal ipsi

(Tarn la;lus bello est) ausit cerlarc 'fonanti.

Et jam conversis (vidi nani (lectere) habenis

RvasitVarro, ne sesead mcliora réservât,

yit spatium fatis ; et, dmn datur
,
eripe Icto
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ilcslin; ol , puisfiuc lu le ppiix, sauvft celte

âme plus grande que la nôtre; bientôt lu re-

prendras les armes, t

Paulus répond en soupirant : « Pour clier-

.cher la mort sur lechainp debaiaille, n'est-

ce pas assez, Sléiellus, de l'avoir entendu me
conseiller l'infamie ? va , insensé , va ,

prends la

l'uiie : fassent les dieux (|ue les tiails ennemis

ne te frappent pas par derrière
;
qu'ils fassent

que tu échappes sain et sauf, sans blessure:

alors Varron et toi vous rentrerez dans les

murs de Rome. Hlais quoi ! cœur timide, m'as-

tu donc jugé capable de conserver la vie, et in-

digne de mourir glorieusement? Annibal , dis-

lu, tout bouillant de fureur, est prêt à s'attaquer

à Jupiter même. Romain dégénéré de la

valeur de tes ancêtres ! quand je veux engager

un combat , qui doncdois-je préférer pour ad-

versaire, si ce n'est celui qui, vainqueur ou

vaincu, dans celte lutte, me procurera une re-

nommée immortelle'!' »

Tels sont les reproches du consul, qui se

porte soudain à travers les ennemis. Plus ra-

pide qu'Acheras qui fuit à son approche vers

le gros de l'armée , et essaie de se glisser

dans les bataillons, il l'atleint et l'immole au

milieu des rangs épais et des boucliers qui se

pressent. Tel le chien des Gaules poursuit im
sanglier enfoncé dans les bois. Rasant du nez

la terre , il parcourt tous les détours de la

l'orêi, suit la piste en silence, fouille les halliers

inaccessibles aux chasseurs, et ne s'arrête, con-

duit par l'odeur (|u'il a d'abord sentie, que

lorsqu'il a (h'couvert le gîte caché de l'animal

dans le fond des taillis.

Mais l'épouse de Jupiter prend la forme du

Maure Céleste, et attire loin du combat qu'elle

redoute le Carthaginois (|ui ignore sa feinte.

« éternel honneur de Carlhage! c'est de ce

côté, lui dit-elle, qu'il faut tourner tes armes ;

vole au secours des soldats qui implorent ton

bras. Le consul fait un affreux carnage le long

des rives de ce marais. La défaite d'un autre en-

nemi ne peut te donner autant de gloire.» Elle

dit, et l'entraîne de l'autre côté de la bataille.

Un guerrier, Crista, mettait en désordre toute

la jeunesse carthaginoise le long de la rive du

fleuve. Ses six enfants réunis combattaient au-

tour du vieillard. Pauvre de biens , mais de la

ville renommée de Tuder, il avait la réputation

d'un vaillant guerrier parmi les peuples de

rOmbrie. Son exemple, et le carnage que fai-

sait son bras , excitaient au combat la cohorte

belliqueusede ses enfanls. Cetie phalange, ani-

mée du même courage, et conduite par ce

chef intrépide, s'était déjà rassasiée du sang

des ennemis, avait renversé sous ses coups

un éléphant chargé de tours, et, après y
avoir mis le leu , contemplait avec joie les

ruines embrasées du colosse. Soudain les

feux étincelants d'un casque ont frappé leur

vue: un panaclie brillant flotte sur un cimier

élevé. Le vieillard ne tarde pas à reconnaître

Annibal à l'éclat de son armure. Aussitôt il

Hue nostris majnrom animam : mox bella capesses. »

Ali quo! susjiirans ductor : a Mortenmc sub armis

Cur poscam
, cnussa ista parum est

,
qiiod lalia noslrœ

Perlulerunt aurcs suadeutem monstra Metcllum?

I , démons , i , carpe l'ugam : non hoslica tcla

lixcipias terjjo , Supcrns piccor : inlcgcr , ovo
,

IntacUisque abcas , atque intres mœnia Ilofiîa?

Cum Varronc simul : talin', pavidissimo , dignum

île vita
, pulcbraque indignum morte putasti'.'

Qiiippe furit Pœuus
,
qui nunc contraria bella

Ipsi ferre Jovi valcat: proli , degencraltrc

Virtutis patruml quando ccrtanien inire,

Cuive TÎnim niallcm memet componere, quani qui

Et victus dabit et victor per secula nomcn ? »

Tallbus iucrepitat , mediosqueaul'ertur ni bustes,

Ac rétro cursuin tendenlem ad crebra suoruni

Agmina, et in d.nsis furantem moinbra nianiplis

Per conferta virum etstipata umbonibus arma

Consequitur melior planta , atque obtruncat Acboram

l;t canis occultes agitatquum Bclijicus apros,

Krrnrcsqne fer» sollers per dévia niersa

Narelcfjit, tacitoque premens veslifjia rostro

Lustrât inadcessos Teuaiituni iudagine saltus
;

Nec sistit, nisi, eonccptum seclatus odorem,

Deprendit spissis arcana cubilia dumis.

At conjux Jovis, ut Paulum depelîere dictis

Nequidquam fuit , et consul uon desinit irœ
,

In faciem Mauri rursus mulata Gelestœ
,

Avocat ignarnm sa;vo a certamine Pœnuui.

« Hue tela , bue, inquit , dextrani implorantibus adfer,

decus a?ternum Cartbaginis! horrida justa

Stagnantes consul nioliturpra?Iia ripas;

Et laus baud alio major datur boste perempto. »

Ha?c ait; et juveneni diversa ad prœlia raptat.

Fluminco Libycam tirrbabat in aggere pubem

,

Crista? nomen erat : bis terni juncta ferebant

Arma senem circa nati
;
pauperque penalum

;

Sed domus baud obscura Tuder , notusque per Dnibrns

Bellator populos , factis et ca>de docebat

îSatorum armigeram pugnas tractare cohortem.

Unanima inde pbalanx , crudo ducente magistro
,

Poslquam bominum satiata nece est, proslraverat ictu



GUERRES P

fond sur lui à la ((•Iode ses cnfanls, pour mr^a-

{jer le combat. Il leur eonim.inde de lancer

leurs dards, de ne poini irenibler au sonde

celte voix farouche, ni à la vue des feux que

jette ce casque. Ainsi (!2) foiseau qui garde les

armes de Jupiter, nourrissant avec in(iuiétude,

dans son nid, la no!)le race qui doit porter la

foudre, l'expose à l'éclat du soleil, pour s'as-

surer, à sa vive lumière, de la lignée, objet de

ses doutes. Crista, pour donner l'exemple à ses

fils qu'il appelle au combat , fend tout à coup

l'air de sa javeline. Le tiait s'arrèteà la surface

de l'armure dorée, et, y restant suspendu,

trahit par ce coup la faiblesse du vieillard.

« Quelle fureur aveugle , s'écrie Annibal , a

pu pousser ton bras glacé par les ans à frap-

per ces coups inutiles. A peine ta javeline trem-

blante a-l-elle entamé la surface de ce métal

de Galice. Tiens, je te rends ton arme, et

mon bras instruira mieux à combattre la fière

jeunesse qui t'entoure. > Il dit; et, de ce trait

même , perce la poitrine du niallieureux Crista.

Alors, chose effroyable ! volent à la fois six

javelots lancés avec force , et au même instant

les lances se prf-cipitent. Ainsi, lorsqu'un chas-

seur maure presse, en Libye, dans l'antre qu'il

assiège, une lionne qui naguère a mis bas , les

lionceaux se jettent sur lui tout furieux , et

veulent en vain l'attaquer avec des dents trop

Innumero cum turre feram , facibusque sequulis

Ardentcm monslri s[icctabat lœla ruiuam
;

Quum suLitus jjaleae fulfjor y colloque coruscae

Majore intrcmuere jiiba; : ncc tarda seneclus;

( AdnoTit nam luce viruDi ) rapit agmine nalos

Sœva parens ullro in ccrtamina , et addere passiiii

Tela jubel , ncc mauantes ex ore ftroci
,

Aut qua; flajjrarcnl j^alea , exborresrerc flaninia?.

Armiger baud aliter uiafjni Jovis ; anxia nido

Quum difjnos nutrit {[rsianda ad fulmina felus

.

Obversam spcctans ora ad l'iiacthontl.i prolem
,

Explorât dubios Pbœbea lampade natos.

Jamquc suis daret ut pugna? doeumcnla vocatis,

En médias basta velox praptervolat auras.

Hœsitmultiplici non alte cuspis in auro
,

Ac scnium invalide dependens prodidit iclu.

Gui Pœnus : « Quinam ad cassos furor impulit ictus

bisanguem Feniodexlram? vix prima mnmordit

Termina Callaici cornus tremcbunda mctalli.

En
, rcddo tua tela tibi : memorabilis isla

Anobis melius discel bellare juventus. »

Sic propria iniseri transfigit poctora corno.

At contra
| borrendum ) bis lerna spicnla dextra

Toria volant, paribusqiic ruunt conatibus baslae.

llaud sccus ac Libyra felam lollurc le.xnam

UNIQUES. Sfil

faibles pour un tel combat. Annibal épuise leurs
traits sur son bouclier, et, ramassé sous cette

arme
, il brave les coups multiplic^s des longues

piques qui le frappent et le fout rcLsonner. Tant
de blessures , tant d'exploiis au milieu du car-

nage ne lui suffisent plus, si dans sa rage fré-

missante il n'inunole tous ces jeunes guerriers,

s'il ne les étend sur le corps de leur père , s'il

n'anéantit à jamais cette race infortunée.

S'adressanl à son écuyer Abaris, qu'enllam-

niait le même courroux , et qui partageait tous

ses exploits: « Donne-moi tes traits : ce groupe
as|)ire à être précipité aux sombres bords de
l'Averne. Assez témc-raires pour frapper mon
armure

, que ces frères recueillent donc le fruit

de leur folle piété fdiale. » Il dit, et perce d'un

javelot Lucar , l'aîné des six. Chancelant sous

la javeline qui s'enfonce, le jeune guerrier

tondje a la renverse sur les armes de ses frères.

Volson courait arracher le trait mortel de sa

blessure : mais Annibal , saisissant une lance

que le hasard lui offre au milieu du carnage,

renverse le Romain d'un coup qui, à travers

son bouclier , va se fixer dans ses narines. Puis

il lire rapidement son glaive , et tranche la tète

à Vesulus, qui glisse dans le sang de ses frères.

Enfin, ô barbarie ! il prend le casque rempli de
celte tête qu'il vient de couper, et le lance

comme un trait sur les autres frères qui ont

Venolor premit obsesso quum Mauriis in antni,

Invadiint rabidi jam dudum
, et inania tentant

rSondum sat firmo ealuli ccrtamina dente.

Consumit clypeo tela , et , conlectus in arma

Sustinet intentes crepitanlibus ictibus hastaa

Sidonius ductor ; necjam pervulnera crédit,

Aul per tôt caL'des actum satis; iraque anhelat,

iSi loto det cnncta virum
,
jungatque parenti

Corpora
,
et exoidal miseros cum stirpe pénales.

Tune Abarim adfatur ; namque una bic artiiifcr ira

Flammabal Martem
,
atque omnes comes ibat in actus .

« Suppedila mihi tela : vadis liventis Averni

Deinitli ijbibus ilic cupit
,
qui nostra lacessot

Tejjniina
, jam stulta? fructus pictalis babebil. »

Ilœcfatus jaculoLucam
,
qui fnaximus .-evi

,

Transadigit: pressa juvenis cum cuspide labens

Arma super fratrum resupilio concidit ore.

IMortiferum iude manu properanlem vellerc ferrum

Piln \'olsonem
f
namque boc de stra[[e jacentuni

Fors dobat) adfixa sternit per tegmina nare.

Tum Vesiilum , calido lapsanteni in sanguine fratruii)

,

Knsenietitrapido; plenamquc (
beu barbara virtusl)

Abscisi galcam capilis
, ccu missile telura

,

Conversis in terga jacit. Telcsinus , ad osso

Inliso saxo
,
qua s]>ina inlrrstruit arlns

,
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pris la fuite. Une pierre frappe Télésinus , et

lui brise les os là où les vertèbres se léunissent

aux reins; le guerrier tombe; et, tandis qu'il

rend avec effort le dernier soupir , il voit , à

travers le voile de la mort, siicœuiberson frère

Quercens, qu'un coup de fronde, lancée par les

airs, avait pour jamais l'avi à la lumière.

Perusinus , accablé à la fois de dou'eur , de

crainte , de fatigue , mais plein de colère
,
por-

tait ses pas incertains à travers le champ de ba-

taille, et s'arrêtait quelquefois pour combattre.

Annibal saisit un é|)ieu ([ue son écuyer avait ar-

raché des débris d une tour supportée naguère

par un éléphant, le plonge dans l'aine de Peru-

sinus, et ce bois durci au feu lui donne la mort.

Perusinus allait essayer de fléchir par des priè-

res la fureur de ce cruel ennemi ; mais , aux

premiers mots qu'il prononce, un feu mortel

embrase sa bouche, descend par les efforts de sa

respiration jusqu'au fond de sa poitrine. Ainsi

périt , avec tous ses enfants , Crista , ce nom
longtemps célèbre dans l'Ombrie. Telle une

yeuse frappée de la foudre , ou un c'iène cpii a

vu se succéder plusieurs générations , fume

abattu par la main de Jupiter. Le soufre em-

brasé du ciel dévore son branchage révéré pen-

dant des siècles. Cédant au pouvoir du dieu

,

il tombe au loin , et , dans sa chute terrible
,

couvre tous les arbres sortis de sa tige im-

mense. Tandis qu'Annibal exerce ces ravages

près des marais de l'Aufide , Paulus, qui avait

déjà vengé sa mort prochaine par celle d'un

grand nombre de Carthaginois, combattait

comme un vainqueur entouré de mille ennemis. *

Il a renversé le grand Pliorcys, venu des antres

de Calpé, et couvert d'un bouclier ciselé re-

présentant la Gorgone. C'est de là en effet que

cette farouchedivinité tirait son origine. Phor-

cys se présentait devant le consul , tout orgueil-

leux d'appartenir à l'horrible race de la pétri-

fiante Méduse, qui lui donnait son nom; et,

tandis qu'il s'élance avec fureur pour atteindre

Paulus dans l'aine, celui-ci le saisit par le ci-

mier qui couronne son casque, le terrasse , lui

,

enfonce son épée dans les reins, à l'endroit où

la ceinture se replie autour du corps et où la

cuirasse s'appuie sur les deux hanciies. Un
ruisseau de sang sort de ses entrailles ouvertes,

et cet habitant de l'Afrique expire dans les

champs de l'Étolie.

Pendant cet affreux carnage , des troupes de

Numides s'élancent précédées par la terreur

,

et , faisant par derrière une attaque inopinée

,

chargent brusquement les Romains. Annibal

lui-même les avait formés à cet art de combat-

tre en trompant l'ennemi. Pleins de ruses , et

feignant de quitter le camp carthaginois, ils

étaient venus se rendre. Mais, tandis que le front

de l'armée s'est engagé de toute son ardeur

dans le combat , ils se jettent sur les derniers

rangs, et y portent le désordre. Les piques ,

les épées ne leur manquent pas : ils prennent

aux morts leurs armes, et arrachent des cada-

vres les traits qui les ont percés. Galba, lou-

Obcumblt
;
frairisquc videt labenlia mcmbra

Quercentls
,
qucm funJa procul per inaiie volula

Sopierat, dum suprcmam Tclesinus in auras

l^jhalat lucem , et dubitanlia luniina condil.

At fessus mœroro simul , cursuijue , metuqiie
,

Dt tamcn haud irœ vacuiis ,
non certa pcr œtjuor

Interdum insislens Perusinus mcmbra fcrebat.

IIuuc sude
,
quam raptam Libye! per tcrga jacenlis

Armijjcr oblulerat monstri, super injjuina (l\um

Oblruucal
,
quercuque premil violentus obusta.

Tentarat precibus scevum lenirc furorcm
;

Sed Stvjjius pnmos implevit fervor biatus
,

l'^t pulmone tenus demisit anhelitus ignem.

Tandem cum tolo eecidit grege ,
nonicn in Umbrc

Clarum
, Crista , diu popub) : ceu fulniiuc celsa

iEsculus
, aut

,
proavis ab origine cognita

,
quercus

Quum fumât percussa Jovi , sacrosquc per œvum
iEtbereo rames populanlur sulfure flamma;

;

Donec victa Deo laie procumbit, et omncm
Conlabens operit spatioso stipitc proleni.

Atqueca dum justa Tyrius stagna Aiitida durlor

IVÏoliUir . Paulus , numérisa copdp futiiram

lltus jam niorlem
, ceu victor bella gerebat

Inler mille viros : jaeet iugcns Pborcys ab antris

Ilcrculeœ Calpcs , cœlatus Gorgone parniam

,

l'ndc genus tristique Deœ manabat nrigo.

Hune objectantem sese , atque autiqua tumentem

ÎNomina saxifica; monstrosa e stirpe Medustc
,

Dum bcvum petit iacumbcns vioientius inguen
,

Delrabit, cxcelsi conrcptum vertice coui

,

Adilictumque premens , tergo qua l)alteus imo

Sinuatur , coxaque sedet munimcn ulraque
,

Conjecto fodit ense super ; vomit ille calentcm

Sanguinis effundens per hiantia viscera rivum

Et subit /îîtolos Atlaulieus adcola campos.

lias inter strages rapido terrore roorti

Invadunt tcrga , atque avcrso turbine misccnt

liella inopina riri , ïyrius quos fallere doelos

Ilanc ipsam puguœ rector formarat ad artem :

Subcinclique dolis , fugerent ceu Punica castra

.

Dediderant destras. Tum lotis mentibus aclani

tu cœdcs aciciu ponc atque in terga rueulos

PraDcipitant : non basta viro , non dciicit cnsis

I'' slragc est fcnum , atque evulsa cadavcrc tela.
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|Ours inliepiile (car les revers n'ont pu lui enle-

ver son courage), voyant de loin que l'ennemi

cmiiorlail l'étenilard , s'élance sur lui de tout

son corps, allcini l'audacieux vaiM(iueur, et

l'arrèieen le frappant nioiiellement. Mais tan-

dis qu'il arrache à l'ennemi (]u'il a lue la proie

dont il s'était saisi , et que sa main mourante ne

rendait que lentement , il tombe lui-même
,

percé par l'i'ix'e d'Amorjjus , qui venait d'ac-

courir. Ainsi tombe et meurt ce jjuerrier mal-

heureux , victime de sa {jénéreuse audace. Ce-

pendant, comme si la cruelle Bellone n'eût

point encore assouvi sa rajje, le Vulturne

roule en tourbillons la poussière qu'il a élevée

dans la plaine, et lance dans les yeux des

combattants des sables brûlants. Le vent

gronde avec lurie , et la lempèie , emportant à

l'extrémité du champ de bataille les soldats qui

résistent, les accable de son choc sur les rives

escarpées, d'où ils tombent dans les flots {gon-

flés du fleuve. C'était là que tu devais périr, in-

fortuné Curion ; c'était dans l'Autide qu'une

mort ijjnorée t'attendait. Bouillant décolère,

il voulait arrêter ses bataillons effrayés , et les

retenir en leur opposant son corps ; mais, re-

poussé par la masse des fuyards , il tombe , en-

glouti dans ces eaux troublées par sa chute , et

reste couvert des sables adriatiques, sans avoir

pu rendre sa fin glorieuse.

Le consul, que l'adversité ne pouvait abat-

tre, ni la fortune soumettre, se jetait au-devant

desbataillons vainqueurs. L'ardeur d(! mourir et

la certitude de la mort soutenaient seules son
courage. Viriailius, ce fier monarque de l'ibé-

rie , accablait do ses coups un Romain épuisé

par le condiat. Il le renverse sous les yeux du
consul furieux. O douleur! ô sort déplorable!

Servilius, l'honneur de l'armée, sa gloire la

plus belle après Paulus , tombe sous le bras

du barbare, et, par sa mort seule, ajoute

encore à l'horreur de la journée de Cannes.

Paulus, tout entier à la douleur et à la colère

,

court, malgré le vent contraire, dont la vio-

lence le désarme et l'aveugle , s'enfonce, ple.n

de fureur, dans l'épaisse nuée de sable qui fond

sur lui , et tombe sur l'Ibère. Celui-ci , selon

l'usage de sa nation
, entonnait déjà des chants

barbares, et frappait sur son boucher. Paulus

lui ôte la vie en le perçant au côté gauche de la

poitrine. Cet ennemi fut le dernier qu'immola

le consul : son bras ne se mêla plus à aucun
combat. Rome ! lu n'as plus ce héros pour te

proléger pendant cette terrible guerre.

Une énorme pierre
, lancée par une main in-

connue, vient lui frapper le visage de sa lourde

masse, enfonce son casque, qui se brise dans

ses os, et le remplit de son sang. Toutefois, il

va d'un pas chancelant s'appuyer contre une

roche voisine. Tout ensanglanté , hors d'ha-

leine , le visage meurtri , il s'assied , encore

terrible , sur son iiOuclier. Tel un lion , la poi-

trine ouverte par le fer qui la traverse, après

linplum Galba procul ( neque cnim virtutis amorem
Advcrsa exemisse valent ) ul vidit ab boslc

Aufcrrlsignum
, coiinisus coi()ot'C tiito

\ iitorcm aJsequitur, letaliquc occupât iclu.

Ac dum comprensaifï ca?so de corpon: praîdain

Avellit, tardeque manus moribuuda remittit,

Transfisus gladio propcre adcurrcutis Amorgi

Occidil, iminoriens magnis non prospéras ausis.

Haec intcr, veluli nondum saliasset Enyo

Iras sa?Ta truces , sublalum pulveie campuni -

Vulturnus rotai, et candentes torquet aieiias.

Jamquc reluctantes stridens immane procclla

Pcr longuin lulit ad campi suprema
, cavisquc

Adfliclos ripis tumidtim demcrsit in amncin.

Hic libi finis cral , mêlas hic Auddus a?vi

Servabal tacito , non felix Curie
, leto.

Namque, furcns animi dura consternala moralur

Agtnina, et oppositu mcmbrorum sislerc rertal

.

In praiceps magna propulsus mole ruenUim

Turbatis hauritur aquis , fundoque voIuUis

Hadi'iaca jacuitsine noniine morlis arena.

Ingens ferre mala , et Fortunaî subderc C"lla

Picscius . adversa frontc inrurrebal in arni:i

Vincentum consul ; percundi Marlius ardor
,

Atque animo? jam sola dabat fiducia mortis
;

Quum Virialbus agcns tclis , regnator Iberœ

Magaauimus terra> ,ju\la atque anle ora furcutis

Obtruncal Pauli fcssum cerlamiiiis hosteni.

Heu dolor! bou lacrnua?! Servilius optinia belli ,

l'ost Paulum belli pars optima , conruil ictu

Barbarico, magnanique cadens leto addi<lit uno

Invidiam Cannis : Irislem non perhilit iram

Consul, et insaniquamquam contraria vcnti

n-sarmat vis , atque obtcndit pulvere lucein

,

Squalentem rumpens ingesta; torvus arena;

Ingreditur nimbura
, ac ritu jam raoris Ibcri

Carmina pulsata fundentpm barbara ca;tra

Invadit, l;rv:rque fodit vitalia manmiw.
Hic fuitextremus ca;dum labor : addere bello

Haud ultra licuit dcxtram , ncc tanta relictuni est

l'ii , Roma ,
tibi poslbacad prœlia l'aulo.

Saxum ingens, vasto libratum pondère
, cœca

Venit in ora manu
, et

,
perfracta; cassidis a>ra

Ossibus infodicns, coinplcvit sanguine vultus.

Inde pedem rcferens
,
labentia membia propinquo

Imposuitscnpulo
, alque. uiidacli vulnerc anlieîans.
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avoir bravd des traits moins redoutabUîs, se tient

encore debout dans l'arène, frémissant contre

le, trait nK^rlrier, inonde de san{f sa mii'^luiii'e,

ses narines
, sa crinière

,
pousse |iar intervalles

de lan{jiiissants murmures , et vomit enfin de

sa gueule béante tout son sanj;(|ui bouillonne.

Alors les Carthaginois se répandent partout.

Annibal, sur un coursier rapide, se porte où

le vent, son ('pc'e, son cheval, les éléphants,

avec h,'urs défenses cruelles, lui ouvrent le che-

min. Pison, couvert de blessures , voyant ac-

courir, à travers les cadavres , le général car-

thaginois , se lève avec effort , en s'aidant de sa

lance , perce les flancs du cheval , le renverse,

etveutenvain se précipiter sur ie Carthaginois.

Annibal se relève promptement malgré la chute

de son coursier ,
qui reste étendu. « Eh quoi !

s ecrie-t-il , les ombres des Romains revien-

draient-elles après la mort prendre part à de

nouveaux combats? ne peuvent-elles reposer
,

même au sein du tombeau ? t II dit; et levant

son épée sur Pison, qui cherche en vain à se

relever, il !a lui plonge tout entière dans les en-

trailles.

Lentulus, blessé au pied par une flèche Cre-

toise, fuyait de toute la vitesse de son cheval.

Il aperçoit Paulus sur une éminence, arro-

sant les rochers de son sang , et le regnrd fa-

rouche, près de descendre dans le Tartare.

Honteux de sa faiblesse, il suspend sa fuite

précipitée. Il croit alors avoii' vu Rome devenue

la proir; des flammes, et, à ses portes, Annibal

sanglant; il contemple pour la première Ibis

cette vast(! plaine, oii le Latium est venu s'en-

gloutir : « Paulus, s'écrie-t-il
,
qui empêchera

les Carthaginois d'être demain sous les murs de

Rome , si tu abandonnes le vaisseau dansunesi

horrible tempête? Oui, j'en atteste les dieux ,

si tu n'arrêtes les suites désastreuses de cette

guerre, en survivant malgré toi à nos affreux

revers, tu lui deviens plus funeste que Varron.

Pardonne à ma douleur ces dures paroles;

prends, je t'en conjure, 6 toi, qui nous restes

seul dans ce désastre, prends ce cheval : je vais

lever sur mes épaules tes membres languis-

sants, et je t'affermirai sur la selle. »

Paulus , rejetant le sang qui coulait de sa

bouche meurtrie : < Courage, Lentulus! digne

rejeton de les glorieux ancêtres ; non , toute

espérance n'est pas perdue, puisqu'il reste de

telles âmes au royaume de Romulus. Sauve-toi

sur ce coursier , ta blessure le le permet , et

que l'on ferme au plus tôt les portes de Rome.
Le fléau de la guerre va fondre sur nos murs.

Dis, je t'en supplie, qu'on abandonne le gou-

vernail à la prudence de Fabius. La fougue de

Varron l'a emporté sur mes conseils. A ma der-

nière heure
,
que me reste-t-il à montrer à un

peuple aveugle , sinon que Paulus sait mourir?

Me traînerai-je à Rome, pour y mourir de mes
blessures? A quel prix Annibal ne voudrait-il

pas me voir fuir ? Non , Paulus n'est pas lâche à

SeJit lerribilis clyiicum super ore orucnlo :

Inimanis oeu
, Jciuilsis Icvioribus liastis

,

Adccpit Ico quum tandem pcr pectora ferruin

Stat teli patiens média tremebundus arena
,

Ac, Qianante jubis rictuijue et naribus unda

Sanguinis
,
interdiim languontia murmura lorquens,

Effundit patulo spumaotcm ex ore cruorem.

Tum vero incumliunt Libres super : ipsc citato

Dui'tor equo, qua (lalus agit
,
qua pcrvius ensis

,

Qua sonipes
,
qua belligero feia bellua dente.

Obrntus hic lelis fcrri per corpora Piso

lleetorem ut vidit Libyœ , connisus in hastam

Ilia cornipedis subrecla cuspide transit

,

Conlapsoque super uel|U.idquam inoumbere cœptot :

Quum Pœnus
y
propere conlecto corpore

,
quamquam

Gernuus inflexo sonipes effuderat armo
;

Umliraenc Ausonia; rediviva in bella retractant

l'ost nbitum dextras? nec in ipsa morte quiescunt ? »

Stc ait j atque a^jjrum cœptanti adtollere corpus

Arduus insurgeus lolum pcrmiscuit enseni.

Ecce , Cydonea violatus arundine plantam
,

Lentulus effusis campum linquebat habenis
;

Quum videt in scopulo rorantcm saxa cruore
,

Torvoque obtutu labentem in Tait.ara Paulum.

Mens abiit; puduitque fugœ tum visa cremari

lloma viro
, tune ad portas jam stare cruentus

Annibal , et lotum tune primum ante ora fuere

Sorbentes Latium campi : « Quid deinderelictum
,

Crastina cur Tyrios hix non dedurat ad LVbem
,

Deseris m tantis puppim si , Paule
,
proccUis?

Tester Cœlicolas , inquit , ni damna jjubernas

Crudelis belli , vivisque in turbine tauto

Invitns
;
plus , Paule ( dolor verbe aspera dictât)

,

Plus Varrone noces : cape
,
quaîso , hune , uuice rerum

Fessarum , cape cornipedem : lanjjuentia membra

Ipse levabo humeris , et dorso tuta locabo. »

Ilœc inter, lacero manantem ex ore cruorem

Ejectans , consul : « Macte
, o virtute paterua I

jNec vero spes angustae
,
quum talia restent

Pectora Roniuleo reguo : calcaribus aufer,

Qua Tulnus permittit , cqnum ; atque hinc ocius Urbis

Claudantur portas : ruet ba;c ad mœnia pestis.

Die , oro , rerum Fabio tradantur habenae.

Nostris pugnavit monitis furor ; amplius acta

Quid supcrest vita , nisi cœca; ostenderc plebi

Paulum scirc mori ? feror an consumtus in Urbcm
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ce point ; et mon ombre n'entrera pas avec si

peu de gloire ciiez les mânes ; moi qui... I\Iais

pourquoi le retenir, I.entnlus, pour te f;iire en-

tendre les plaintes d'un blessé? Pars, presse ce

coursier raiigué , et li;Ue-toi d'ai'river. » I.enlu-

lus se rend aussitôt à Uuine
, y portant les avis

suprêmes du consul. Cependant l'oulus ne laisse

pas sans ven{jcanee le peu de tem|)s (|ui lui

l'esté à vivre. Tel un tijjre, cédant entin au

coup mortel , et déjà étendu sur la terre , lutte

encore conti'e la mort. Il ouvre sa jjueuie lan-

guissante pour de vaines morsures: elle ne

peut plus obéira sa rage, ei l'extrémité seule

de sa langue a léclié l'épieu (|ui l'a frappé.

lertas, brandissant un trait, s'élaitap|)roclié,

l'air triomphant, du consul, sûr de le frapper in-

punémeni. Kmilius se lève, et, avant (ju'il ait

paré le coup, lui plonge son épée dans le sein
;

puis il promène autour de lui des regards qui

clierclienl Annibal; car il ne veut plus(iu'exlia-

1er sous i;etle main sa vie qui lutte encore. Mais

le Nomade, le Garamante, le Celte, Ie31aure et

l'Astur réunissent leurs traits pour l'accabler.

Telle est la fin de Paulus; celte grande âme
n'est plus; ce héros est couché sur la poussière.

On l'égalerait peut-être à Fabius s'il eût été

seul à la tèle de l'armée. Sa mon glorieuse fut

pourPiome un nouvel honneur, et doit élever

jusqu'aux astres le nom d'Emilius.

Avec le consul, l'armée perd tout espoir et

tout courage ; elle demeure abattue, comme un

Vulneribus? quanlinc emtum vclit Annibal , ut nos

Vortonles tcrga .ijspioial? ncc talia l'aulo

Peclora , ncc inancs tam parva intramus iniojjo.

Illeej;o... Scd vano quid enim te demoror aajjor

,

Lentule , conquestii ? perjje , atqiie bine cuspide fessuni

Eripe quadrupedcm piopcic. » Tuin Lontiilus Urbcin
,

Magna ferens mandata
,
petit; ncc Paulus inulUim

,

duod supcrcst de lucc , s uit : ceu vuluerc tigris

LeUIcro ccdens tandem
,
projectaque corpus

Luctalur morti , et langueuteui pandi hialum

In vanos moisus , nec sublicicntibus ira?

Ictibus
, extreina lambit venabula lingua.

Jamque coruscanti teluui
,
propiusque ferinti

Grcssuni cxsultanlcra
, et secur» ciidis lerta;

Non cxspectalum surgens defixerat ensem
,

Sidoniumque dueem circumspectabat , iii il.la

Exoplans animain certanteni ponere dextra.

Scd vicere virum coeunlibus undique tclis

Et Nomas , cl Garamas , et Celtœ
,

et Maurus , et Astur.

Hic Unis Paulo : jacet altuni pectus , et ingeiis

Dextera
,
quem

, soli si bella agitanda darenlur

,

Squares forsan Fabio : mors addilur Urbi

Pulchra derus
, misitque viri inltr sidrra nmiien.

ironc sans tète, sous le fer cruel de l'ennemi, et

l'Africiue victorieuse parcourt toute la plaine
avec furie, l.e Picenlin, la belliqueuse Om-
brie, les Ilerni(|ues, la jeunesse ^iranienne, sont
renversés. Les étendards du vailiaiii Saninite
des Sarrastes, des cohortes ftlaiscs, jonchentde
tous côtés la terre; çà et là des boucliers per-

cés, des casques, des épées restés inutiles, des
armures brisées en s'enti'e-clioquanl, des freins

couverts d'écume ariachés de la bouche des
coursiers. L'Aulide ensanglanté épanche ses

ondes gonflées dans la plaine, et, furieux, rend
à ses rives les cadavres qu'il avait engloutis.

Ainsi l'on voit un navire égyptien, qu'on eût

d'abord pris pour une île floltanle, couvrir la

merdes débris de son naufrage, lorsque l'Eu-

rus, au souille orageux, l'a brisé contre les

rochers. Les bancs des rameurs, les mâts, les

banderoles, les voiles déchirées flottent sur
l'Océan avec les malheureux nautoniers qui

revomissent l'onde amère

Annibal, après avoir passé tout le jour à

semer les funérailles , voit les ténèbres ravir

à sa fureur cette mémorable journée. Alors il

met lin au combat , épargnant à ses soldats

la fatigue de répandre plus de sang. Mais
son âme veille toujours, et ne peut supporter

le repos de la nuit. Au milieu de ces grandes

faveurs du ciel, son cœur lui repiochede n'a-

voir point encore franchi les murs de lîome.

Le lendemain lui sourit pour ce projet, il veut

Postquam spes Ilalum mentesquc in consule lans.n?

Cou truncus capitis , sa'vis exercitus arinis

Slernilur
,
et victrix toto frcmit Africa campo.

Ilie Piccntum acies , bic Uniber martius , illic

Sicana procumbit pubcs
, hic Hernica turma.

Passim signa jacent
,
qua; Samnis helliger, et qua)

Sarrastes populi , JVlarsœque tulerc cohortes
;

Translîxi clypei . galeaîque , et inutile ferrum
,

Fractaquc contlirtu parmarum tegmina
, el ore

Coniipcdum derepla fero spunianiia fiena.

Saiiguincus tumidas iu campos AuGdus undas

Ejectât, rcdditque furens sua corpora ripis.

Sic Lagea ratis , vaslo velut insula ponto

Cnnspccta , inlisit scopulis ubi nubifer Eurus
,

Pvaufragium spargens operit fréta
;
jamque per undas

Et transira , et niali , laceroque aplustria vélo
,

Ac miseri fluitant revomenles .-equora naulœ.

Al Pœnus
,
per longa diem certamina sa?vis

Cœdibusemensus
,
postquam eripuere furoii

Insignem teuebraî luceni , tum deniquc Marleni

Diiriisit , tandemque suis in cœde pepercit.

Sed mens iiivigilal curis , noctisque (piietem

l'orre nequit : stimulât dona intcr tanta Deoruui ,
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y (Jirijjei" sans relard (!î) les épées encore fu-

mantes, el ses cohortes arrosées de sang.

Déj;\ il croit s'être emparé des portes, avoir

embrasé les murs, et joint rincendie du Capi-

toie à la journée de Cannes.

Junon, effrayée de ce dessein du chef carlha-

{jinois, et n'ignorant pas (]ucl est le courroux

de Jupiter, quels sont les destins du Latium,

veut mettre un frein à celte ardeur téméraire,

aux espérances avides et aux \ains désirs du

guerrier. Elle appelle aussitôt le Sommeil du

sein des ténèbres silencieuses, où il a son em-

pire. Car souvent elle a recours à son minis-

tère, pour appesantir les paupières rebelles de

son frère : « Dieu paisible, lui dit-elle, avec un

aimable sourire, ce n'( si pas pour une grande

entreprise que je t'appelle : je ne te demande

pas de me livrer Jupiter vaincu par la douce

influence de tes ailes. Tu n'auras pas non plus

a fermer les mille yeux d'Argus, ni à plonger

dans une longue nuit ce gardien qui méprisa

ton pouvoir auprès de la génisse d'inacims ;

envoie, à ma prière, un doux sommeil à ce

chef carthaginois, de peur qu'il ne veuille voir

Rome, et s'emparer de ses murs, contre la vo-

lonté du maître de l'Olympe, qui ne lui permet-

tra jamais d'y entrer. »

Le Sommeil obéit sur-le champ ; et, prenant

son vol à travers les ténèbres, emporte dans

une corne recourbée les pavots qu'il a préparés.

11 descend dans le silence de la nuit, se rendu la

tente du jeune lîarcéen, et, secouant au-dessus

de sa lète ses ailes assoupissantes , il verse le

repos sur ses yeux, en lui touchant les tempes

de sa verge trempée dans les eaux du Lélhé.

D'horribles songes agitent l'âme d'Annibal, et

la remplissent de fureur. Il s'imagine couvrir de

nombreux bataillons les rives du Tibre, et cam-

per devant Home , aux pieds de ces murailles

qu'il insulte. 11 voit Jupiter lui-même, tout res-

plendissant sur la roche Tarpéienne , étendre

son bras pour lancer sa foudre étincelante; le

soufre fume au loin dans la plaine. Les ondes

glacées frémissent agitées, et des feux redoublés

sillonnent l'espace. Alors une voix se fait enten-

dre dans les airs : « Jeune guerrier, tu as acquis

à Cannes une assez grande gloire ; arrête tes

pas ; il ne te sera pas plus donné de franchir

ces muis sacrés ,
que d'escalader les deux. »

Cette vision a troublé Annibal : il redoute une

guerre au-dessus de ses forces. Le sommeil le

quitte , après avoir accompli les ordres de Ju-

non ; et le jour même ne peut chasser de son

esprit ces images effrayantes.

Au milieu de cette agitation et du trouble où

le sommeil l'a jeté Jlagon lui apprend que le

camp romain s'est rendu , ainsi que le reste de

l'armée , cl que les Carthaginois reviennent

chargés de butin. 11 s'engage alors à lui faire

servir dans cinq jours un festin au Capitole.

Annibal , cachant à son frèie l'avertissement

qu'il a reçu des dieux , et lui dissimulant ses

Cfirque acuit nondum portas intrasse Quirini.

l'roxima lux placct. Ilinc slrictos ferre ocius eiises

,

Dum ferTet cruor , et [lerfiisir cœde coborles
,

Destinai, ac jam claustra manu, jani naœnia llauiina

Occupât , et junjjit Tarpcia incendia Caunis.

Quo turbata viri conjux Solurnia cœpto
,

Irarumquc Jovis Lntii(|ue baud inscia fali

,

Incautuin ardorcm alque avidas ad futile votuni

Spesjuvcnis frenare parât : ciet iude quietis

Recnantcm lenebris Somnum
;
quo saepe ministro

l'Momita inviti coniponit lumina fralris.

Atque huicadridens : « Non le niajoribus , inquit

,

Ausis , Dive , voco ; ncc posco ut moUibus alis

Dcsviclum mihi , Soniue, Jovem : non mille prcniendi

Sunt oculi tibi , ncc spcruens tua nuniina cuslos

Inacbire niulta superandus nocte juvenca;.

Ductori precor immittas nova somnia Pœno
,

Ne Uomam et vetitos cupiat nunc viserc muros
,

Quos nitrare dabit nunquam regnator Olympi. »

jniperium celer e-ssequitur , curvoquc volucris

Fer tenebras portât medicatapapavera cornu.

Astnlii
,
prr tacitum adlapsus , tentoria prima

Barcxi pitiil juvenis . qnatit indc soporas

Devexo capiti pcnnas , oeulisque quietem

Inrorat , tangens LcthiTa tempora virga.

Exercent rabidam truculcnla iusomnia nientem ;

Jamque videbatur multo sibi milite Tybrim

Cingere , etinsultans adstaread mœniaRomœ.

Ipserefulgebat Tarpeiœ culmine rupis,

Elala torquens flagrantia fulmina destra
,

Jupiter ; et lati fumabant sulfure campi

,

Ac gclidis Anio trepidabat cœrulus undis
;

Et densi ante oculos iterumque iterumque trenicnduin

Vibrabant ignés : tune vos effusa per auras :

(I Sat magna, o juvenis ! prensa est tibi gloria Cannis
,

Siste gradum ; ncque cnim sacris inrumperc mûris

,

Pœne , magis dabitur , nostrnm quam sciudere eœlum. «

Adtonitum visis ,
majoraque bella paventem

Post cnnfecla Sopor Junonia jussa relinquit
;

Ncc lux tcrribili purgavit imagine mcutem.

Quos inter motus somni vauosque tuinultus

,

Dedita per noctem relique cum milite castra

Nuntiat , et pracdam pleno trahit agmine Mago.

M nie ductor la^tas Tarpeio vertice mensas

Spondenti
,
quum quinla diem nox orbe tulisset

,

Cclalis Snperum nionilis rlausoqiir pavorc .
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frayours , s'excuse sur ses blessures , sur son

épuiseiiionl après un combat si leirible, de

ne pouvoir ainsi s'abandonner aux promesses de

la i'ortune. Majjon , trompé dans son espoir
,

regarde celle réponse comme l'ordie même de

quitter les murs de Uome , el de ramener en

arrière les étendards. « Aon, s'écrie-t-il, ce n'est

pas Home (jui est vaincue, comme elle le croit

,

par une si terribk; déFaite , ce n'est que Var-

ron lui seul. l'ar quelle fatalité veux-tu le

soustraire aux laveurs dont Mars vient de le

combler, el retarder la domination de Car-

tilage';' Que la cavalerie vole avec moi ; et, je le

jure sur ma lèie , les murs d'Knée vont tombei'

en ton pouvoir, et les portes de Rome s'ouvrir

saus coudiai. >

Tandis que Magon parlait ainsi, frémissant de

ne pouvoir vaincre la prudence de son frère,

les débris de l'armée romaine se rassemblaient

àCanusiun],el les fuyardséiaieni recueillis dans

cesraursvoisinsdeCannes.Quellrislespeclacle,

hélas! succédait à la défaite. Ces soldais étaient

sans aigles , sans drapeaux. On ne voyait plus

l'appareil majestueux de l'autorité consulaire;

plus de haclies portées par les licteurs. A peine

soutenaient-ils sur leurs membres affaiblis, leurs

corps mutilés ou abattus par la crainte, et comme
brisés par une cbute pesante. Tantôt ils font

entendre un bruit sourd , tantôt ils gardent

le silence , el restent les yeux fixés sur la terre.

La plupart ne portent à leur bras gauche qu'un

bouclier mis en pièces , et qui ne les couvre

Vulnera et cxliausbs sîeto ccrtaminc vires
,

Acniiiiium Icctis cïcusat (idcrc rcbus.

Tum s|)e (lejcctus juTenis , cou Tcrtcie al) ipsis

Terga juberclur mûris , ac si(;na referre,

g Tanta mole , inquit , non Roma , ut credidit ipsa
,

Sed Varro est tIcIus : quonam tam prospéra Martis

Munera destituis Mo
,
palrianique moraris ?

Mecum cssullet cques : jnro lior- coput , adcipe miiros

Iliacos
,
porlasque tihi sine Marte patentes. »

Dumque en Mago frémit cauto non crédita fratri

,

Jam Latius sesc Conusina in mœnia miles

Conligcrc , et profugos viciuo cingere vallo
,

Cœperal : heu rébus faciès inhonora sinistris I

Non aquilœ
, non signa viris , non consulis allum

Imperium
,
non subnixaï lictore securcs.

Trunca atque oegra metu , ceu magna elisa ruina
,

Corpora dcbilibus nituntur sistere membris.

Clamor sa>pe repens , cl Sîcpe silentia (iiis

In tellurera oculis , nudjc plerisque sinistra?

Dclrito cl\ peo : dcsunt pugnacibus enses :

Saueius omnis cques : galeis carpscre snperbuni

Crislarum decus , cl damnarunt Martis honores.

plus. Leurs mams guerrières sont sans cpées.

l'oinl de cavalier qui ne soit blessé. Leurs
casques ne sont plus ornes de l'aigrette bril-

lanie; ils l'ont arrachée avec indignation.

Leurs cuirasses sont percées de traits. On en

voit auxquelles les flèches ennemies pendent

encore. Souvent ils appellent leurs compa-
gnons [jar de lugubres clameurs : ici on pleure

Ga ba ; ici Pison et Curion , si dignes d'une

mort moins obscure ; là , le redoutable Scsc-

vola. Mais ce n'est que eà et là qu'on les re-

grette, tandis que tous gémissent sur Paulus

,

sur sa cruelle destinée , comme ils gémiraient

sur un père. Combien de fois n'a t-il pas prédit

le revers qui frappe l'armée, et essayé de re-

tenir Varron ! En vain a-t-il si souvent dé-

tourné de Home cette affreuse journée ; et

quelle n'était pas sa valeur ! Cependant ceux

que préoccupent les soins de l'avenir se hâtent

de creuser des fossés à l'entour des murailles,

el de fortifier les portes avec tout ce qui s'offre

à eux. Partout où la plaine laisse un libre accès

à l'ennemi, on plante des pieux à double pointe

comme le bois du cerf, on recouvre des chausse-

trappes, armes cachées sous les pas.

Mais, outre ces revers et ces maux irrépara-

bles, une frayeur impie, mal plus redoutable

encore , agitait tous ceux qu'avait épargnés

le combat , restes échappés au fer des Cartha-

ginois. Ils se préparaient à fuir au-delà des

mers , dans des climats lointains , les armes de

Carthage el l'épéed'Annibal. Blétellus était à

At multa thorax perfossus cuspidc ; et hccrens

Lorica; interdum Maurusia pendet arundo.

Interduin raœsto socios clamore rcquirunt.

llic Galba , hic Piso
, et , leU> non dignus incrti

,

Curio dellenlur
;
gravis illic Scaîvola bello.

IIos passim ; at Pauli pariler
, ceu dira parcntis

Fala gcniuot : ut vera mali pra;sentia nunqnam

Cessarit cancre , et Varronis sistere mentem.

lJt(|ue diem hune loties nequidquam averteril Urbi
j

Atque idem quantus dextra : sed cura futuri

Quos premit, aut fossas instant pra>ducerc mûris
,

Aut portarum aditus ( ut rerum est copia ) firniaut;

Quaque palet campus planis ingressibus hosti

,

Orvoruni ambuslis iniitanlur cornua ramis

,

lit stilus occulitur , cajeum in vcstigia Icluni.

Ecce, super cladesetnon racdieabile vulnus,

lîelliquias belli atque imperdita corpora l'œnis

liiipia forniidoac major jactabat Krinnys.

Ti'ans iequor Tyrios enses atque arma parabanl

Puuica cl Annibalem mutato evadcre cœlo.

Dux eral exsilio conlectis Marte Mclellus
,

Sed stirpc haud parvi cognoniinis : is mala bello
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leur tèle , el sa naissance lui donnait sur eii\

une {jrande autorité ; mais il ne s'en siu-vait que

pour les entraîner, ces c(i;urs sans énergie, ces

Iloniains dé{jénérés, à de iionleuses résolutions;

et déjà ils cherchaient dans quelle contrée de la

terre ils iraient s'ensevelir , où n'eût pas péné-

tré le nom cariliajjinois, et où l'on ignorât

qu'ils eussent abandonné leur pairie.

A peine Curion a-t-il ap|)iis leur dessein

,

qu'enllammé de courroux, et aussi grand qu'au

milieu des batailles , lorscju'il arrêtait dans la

plaine le général carthaginois , il saisit son

épée, accourt vers les traîtres, là où ils mé-

ditaient l'opprobre et la perle du Latium. Bri-

sant les portes, il se présente d'un air menaçant,

et, brandissant son épée sur ces lâches ellrav es,

il s'écrie : « Jupiter! qui liabites le temple

du Capitole , ta seconde demeure après le ciel ;

et toi , Junon
,
que les maux de l'iialie n'ont

point apaisée ; toi , redoutable Minerve , cou-

verte sous ton égide des lureurs de la Gorgone ;

dieux Indigètes, dont Rome a fait ses divinités;

oui, je le jure par la tète de mon père, cette

tèle aussi sacrée pour moi que le nom ties

dieux immortels, jamais je n'abandonnerai le

royaume de Lavinium , et jamais je ne souf-

frirai qu'on l'abandonne tant que La vie ne se

sera pas retirée de moi. Et toi, Métellus,

jure à l'instant par les dieux, que jamais,

alors même que tu verrais nos murs embra-

sés par les torches africaines, jamais lu ne fuiras

dans une terre étrangère ; si tu hésites , vois

ALICUS.

en moi cet Aiinibal (pii cause ton effroi, et qui

agite ton sommeil par la teneur de son nom ;

vois C(î glaive; il va te Irapper; et jamais la

moit d'un Carthaginois ni! m'aura donné plus de
jjldire. » Le projet de Métellus s'évanouit à ces

menaces : tous s'engagent à leur tour à secou-

rir la patrie; ils attestent les dieux, par les

serments qui leur sont dictés , et se lavent ainsi

du crime qui les souillait.

Pendant que ces troubles jetaient le désordre

parmi les llomains, Annibal parcourait la plai-

ne, contemplait le carnage, effet de son bras

cruel , comptait les blessures , et , accom-
pagné d'une troupe nombreuse, offrait ainsi

aux féroces Cartlia;;inois un spectacle plein

de charmes pour eux. Au milieu des morts,

Ckelius, percé d'un trait à la poitrine, exhalait

par un dernier soupir les restes de sa vie mou-
rante , et tournait avec effort son visage lan-

guissant , en relevant sa tèle chancelante. Son
cheval le reconnaît de loin , dresse les oreilles,

hennit avec foiee , et renverse Bagèse qui le

montait, l'ayant pris dans le combat. Puis, s'é-

chappant d'un galop rapide à travers le sangqui

inondait la terre glissante , il vole par-dessus

les cadavres , et s'arrête près de la tèle de son

maître. Là , inclinant le cou, el se soutenant sur

les jarrets, il fléchit les genoux, et présente son

dos; position (|u'i! avait coutume de prendre

pour se laisser monter. L'excès de l'attachement

le faisait en même temps trembler. Jamais cava-

lier plus adroit que Ckelius n'avait sauté sur

Peolora degenciemque manum ad doformia agobat

Consulta
; alque alio positas spectabat in orbe

,

Quis sesc occulcrent, terras
,
quo nomina ntilla

l'œnorum
, aut palria; pcnelraret fama rclictœ.

Qux postquam adcepit flammala Scipio mente
,

Quantus Sidoniuin contra , fera prœlia miscens

Ductorein stetit in campis , rapit ocius eusein
,

Atque , ul«i turpe malum Latioqueestreniaeoquebant

Cœpla viri , ruptis foribus sese arduus infert.

Tum
,
quatiens slriclum cum voee aute ora pavenlum

ftlucronem : « Tarpeia
,
pater

,
qui teinpla

, sccuudam

Incolis a cœloscdem , et Salurnia nonduni

lliacis inulata malis , tuque aspera pectus

^gide Gorgoneos virgo subcincta furorcs

,

Indigelcsque Dei , sponte iuler numina nostra
,

Perque capiil, nulle levius niibi nuniine, patris

Maguanimi juro, uunquani Lavinia régna

Liaquam , nec linqui patiar, dura vila nianebit

,

Ocius , en , testare Deos , si uiœnia tœdis

Flagrabunt Libycis , nullas te ferre , Metelle

,

Ausurum in terras gressus : ni talia sancis
,

Qucm treniis . et cujus souiuos formidine ruinpis

,

Annibal bic armalus adest ; moriere , nec uUo

Pœnorum melior parietur gloria cœso. »

His escussa iucepla niinis : jamque ordine jusso

Obstringunt animas patriaî , dictataquejurant

Sacramenta Deis , et [lurgant pectora culpa.

Atque ea dum Rutulis turbata mente geruntur,

Lustrabat canipos
, et sœvœ tristia deslrae

Facta recensebat, pertractans vulnera visu,

Annibal , et , magna circumstipante caterva
,

Dulcia prœbebat Irucibus speclacula Pœnis.

Quas strages inler , confossus pectora telis
,

Semineceni estremo vitam exbalabat in auras

JMurmure deûciens jani Clœlius, oraque nisu

Languida vis ajgro et dubia cervice levabat.

Adnovit sonipes, adrectisque auribus acrera

Ilinnitum effundens, sternit tellure Bagesum,

Quem tune captive porlabat in agmina dorso.

Hinc, rapidum glomerans cursum, per lubrica ['iiigii

Stante cruore soli et mulctata cadavcra cœdi

Evolat, acdomiui consistitin ora jacentis.

Inde, inclinatus colla, et submissus in armos,

De more inflcsis pra'bebat scandere terga
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un cheval rou{;iieux , soii pour s'y laisser ciii-

porter éleiulu sur le dos, soit pour s'y Unir

debout à nu; tandis que le coursier, ra|iide

comme l'oiseau
,
parcourait la carrière et fran-

chissait la plaine.

Annibal admire dans ce cheval cette sensi-

bilité, égale à celle du cœur de l'honime ; il de-

mande quel est ce guerrier quilutteaiiisi contre

les horreurs de la mort. Après avoir appris son

nom , sa dignité , il lui procure le bienl'ait d'une

mort plus prompte. Cinna prit alors la parole.

Ce romain, aveuglé par les revers , s'était jeté

dans l'arniéc carthaginoise et accompagnait

aussi Annibal triomphant : « Invincible chef

,

dit-il, il n'est pas indigne de toi de connaître

l'origine de ce guerrier. Home, qui refuse de se

soumettre à Carthage, Koine autrefois avait

des rois pour la gouverner. Mais indignée que

les Tarquins abusassent de l'autorité souve-

raine, elle les chassa, et eut aussitôt une guerre

terrible à soutenir contre les Étrusques. Ke
t'aurait-on jamais parlédePorsenna,de Codés,

de l'armée toscane ?

«Porsennavoulutdonc, par lesecoursdes Ly-

diens et à la léle d'une armée étrusque , rétablir

à Rome les rois expulsés. Mais ce fut en vain qu'il

fit les plus grands efforts ; en vainque ce tyran

s'abattit sur le Janicule dont il se rendit maître.

Bientôt on Ht la paix , les haines s'évanouirent,

et la guerre cessa par un traité. Kome avait

donné des otages pour garaalir la foi jurée :

mais le cœur d'un l'.on)ain ne sait pas lléchii
,

et braverait, pour la gloire, les plus cruels dan-

gers. Clelie , jeune fille de Laurenium , à peine

âgée de douze ans , avait passé dans le cajup de
Porsenna avec la troupe des viciges données

pour gages de celte paix. Clélie (car je passe

sous silence les exploits des Iioniines) , Clélie
,

malgré son jeune âge, malgré la rapidité du
fleuve, malgré le roi et les traités , se jette

dans le Tibre étonné , et fend l'onde de ses bras

délicats. Si la nature eût changé son sexe , tu

ne serais peut-être pas retourné en Étrurie,

puissant Porsenna ! Eh bien! (car je ne veux

pas prolonger ce récit) ce Romain tire son

origine et sou grand nom de cette vierge cé-

lèbre. »

Tandis que Cinna s'exprime ainsi , des cla-

meurs s'élèvent subitement sur la gauche , non
loin de là. Du milieu de ce monceau d'armes et

de cadavres entassés péle-mèle, on venait de

retirer le corps d'Emihus
, perdu dans le car-

na{;e. Ilélas ! qu'était-il alors ! combien diffé-

rent de ce consul dont les armes mettaient en

désordre les bataillons puniques , ou , ren-

versant le royaume de Taulante , donnaient des

fers au roi d'illyrie! L'ne noire poussière , dé-

trempée , desséchée avec le sang , souillait sa

barbe : ses dents étaient brisées par le choc

d'une pierre énorme , et tout son corps n'était

qu'une plaie (o).

La joie d'Annibal éclate en l'apercevant :

Cnirilius, ac [iroprio quodara trepidabat amore.

Milite nou illo quisquam fclicius acri

Insuharalequo, Tel si resupiua citato

Projertus dorso ferreturmcrabra, vel idem

Si nudo staret tergo, dura rapta volucns

Transigeiet cursu sonipes ccrlamina campi.

At Libys, huiiianos ocquantein pectore scnsiis

Haud parce miratus equum, quinaiu ille sinistrx

Depugnetmoi'tijuvenis, nomcnque, decusque

Erogilat, Ictique sitnulcoinpcDdia donat.

IJir Cinna (adTyrios nainque issua verterat arma,

Credulus adversis, et luiii cornes ibat ovanti)

I Auribus liuic, inquit, ductor fortissime, iirigo est

Non indigna luis : quondamsub regibus illa,

Qua; Libycos reuuit frenos, sub regibus olim

Roina fuit. Sed enini, soliuin indigna ta Superbi,

Ut srcptra exegit, confestim ingentia bella

Clusina ïcnere domo ; si Porsena fando

Audilus tibi, si Codes, si Lydia castra.

» Ille, ope Mxonia et populo subcinctus Elrusco,

Certabat pulsos per bella rcponere rcges.

Nulla adeo ncquidquam ausi
;
pressilquc lyrannus

Janiculum incumbcns : ubi mes, jam paccproLata,

Coinprcssere odia, et posiluin cum fœdere bcllu

Obsidibusque obstricla fides, mansuescere corJ"

Nescia, pro SupcFi! et uil non imniite parata

Gens Italum pro laude pati ! Bis Clœlia senos

Nondum coniplcrat pri[na!vi corporis anuos,

Lna puellarum Laurcutum, et pignora pacis

Inter virgineas régi trunsmissa catervas

(Facta virum sileo) : rege b.TC, et fœdere, et annis,

Et Huvio spretis, niiranleni interrita TUybrim

Traiiavil, frangens undaiii pucrilibus ulnis :

Gui si niutassel sesuni natura, reverti

Forsan Tyrrbenas tibi non licuissei in oras,

l'oiseua ! sed juveni (ne sim tibi longior) bine est

Et genus et clara nieinorandum virginenomen. »

Talla dum pandit, vicinus parte siuistra

Per subitum eruinpitclamor : penni^ta ruina

Intérêt arma virum etlaccrata cadavera, Pauli

Eruerant corpus média de strage jacentum.

lieu quis erat! quum non similis modo Pnnica tclis

Agminalurbanti! vel quum Taulantia régna

A ertit, et Ulyrico sunt addita vincla tyranuo !

Pnlvere canities atro, arenlique cruorc

S([ualebat barba, et pcrfract; turbine dentés
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« Fuis, Varron, s'écjio-t-il , fuis : la mort de

Paulus me suffit. Va , noble consul , va rendre

compti' de la journée de Cannes aux sénateurs

,

à ce tcmporiseur Fabius et au peuple romain
;

une autre fois encore je le permet trai ,
puiscjue

tu es si jaloux de vivre, oui , je le permettrai

de fuir. Quant à ce héros , dont le cœur Ijrîi-

lait d'une ardeur si grande , si digne de moi,

son ennemi, rendons-lui les honneurs suprê-

mes , et honorons sa cendre d'un tombeau.

Paulus ! que lu es grand dans ta mort ! seule

,

elle me cause plus de joie que la défaite de ces

milliers de liomains. Puissé-je mourir ainsi le

jour où les deitins m'appelleront , laissant Car-

ihage à l'abri de tout danger ! >

Il dit , et ordonne qu'on rende à la terre la

dépouille de ses soldats , le lendemain , au mo-

ment où l'aurore ouvrira son lit de roses, et

que l'on dispose les armes en monceau pour les

brûler en ton honneur , dieu de la guerre.

Malgré la fatigue, on s'empresse d'exécuter

ces ordres. Les soldats se répandent dans les

forêts, pour y abattre des arbres. La hache

résonne, frappant leurs cimes orgueilleuses

sur les collines ombragées. Ici l'orme , le haut

peupher aux feuilles blanchissantes , sont ren-

versés sous les coups de ces bras vigoureux. Là

tombe l'yeuse qui a vu passer les siècles. Ils

font rouler le chêne, le pin qui se plaît au bord

des lacs, et le cyprès, lugubre ornement, triste

entourage des tombeaux. Tous, ensuite, se

hâtent à l'envi d'élever le bûcher; devoir dou-

loureux , hommage inutile aux morts. Cepen-

dant Phébus pousse ses coursiers haletants

dans les ondes de Tartesse (6), et la roue de
son char fuyant du ciel traîne après elle les

épaisses ténèbres de la nuit.

Dès (jue les freins des coursiers du soleil

ont resplendi des premiers feux, et que la

terre a repris ses couleurs , on met le feu aux

bûchers et l'on brûle en ce pays ennemi les ca-

davres d'où coule la sanie. L'àme du soldat se

sent saisie de la crainte des hasards, et une se-

crète terreur pénètre jusqu'au fond de ses en-

trailles. « Seraîl-ce là ce que nous réservebientôt

le sort dans les fureurs de Mars? Sommes-nous
aussi destinés à périr sur une terre ennemie ? »

Mais, ô puissant dieu des combats! un monceau
d'armes t'est consacré, et, comme une monta-

gne , il s'élève jusqu'aux astres. Alors Annibal,

saisissant une torche enflammée, l'élève, et in-

voque le dieu des batailles. Ce sont les pré-

mices lie la guerre et des succès qu'il y a obte-

nus , que le chef carthaginois , vainqueur du
nom romain , va livrer aux flammes. « Prête

l'oreille à mes vœux , dieu puissant , et agrée

l'offrande de ces armes choisies, que teconsacre

celle troupe échappée au carnage. »

Alors il y jette sa torche : le feu s'empare

avec furie de la masse qui l'alinienie , et
,
per-

çant sa noire enveloppe , un jet de flamme s'é-

lance , et répand la clarté dans toute la plaine.

iMuialissaxi ; tuni toto cnrpore vulnus.

Quap posiquam adspexit geminatus gaudia ductor

Sidonius :» Fuge, Varro, inquil, fuge, Varro, supcrstos,

]lum jaccat Paulus : Patribus, Fabioque sodeuti,

Et populo consul totas edlsstre Cannas.

Concedani hanc iteruni, si lucis tanta cupido est,

Concedam libi, Varro, fugani : at, cui fortia cthosl*

Me digna haud parvo caluerunt corda îigore,

Funerc supreino et tumuli decoretur honore.

Quanlus, Paule, jaces ! qui tôt mihi millibus unus

Major lœtili» caussa es . quum fata vocabunt,

Talc precor nobis, salva Cartb igine, letuin. »

Hœc ait, et socium niandari corpora teria;.

Postera quuni tbalamis Aurora rubebit apertis.

Imperat
;
annorumque jnbet consurgere acervos,

Arsuros, Gradivc, tibi. Tum niunera jussa,

l)cresfiquaniquani,adceleraDt,sparsoque propinquos

Agniinc prosternuntlucos : sonatacta bipenni

Frondosis silva alla jugis. Hincornus et albœ

Populus aima coniœ, validis adcisa lacerlis,

Seinditur, biocilei proavorumcrndila scclo.

Itevolvnntqnercus, etamanteni liltora pinuin.

Al', foralediT-u», luœslasad bnsla eupressos.

Funereas lumdeinde pyras cerlamine tesunt,

OfOcium infelis et munus inane peremtis
;

Donecanhelantes stagna in Tarlcssia Phœbus

RIersitequos, fugiensque polo Titania ca?cam

Orbita nigranti traxit caliginenoctem.

Post, ubi fulserunt primisPhaethonlia frena

Ignibus, alquesui terris rediere colores,

Subponunt ilammain, etnianantia corpora tabo

Hostili tellure cremant. Subit borrlda menlem

ForniiJo incerli casus, tacitusquc pererrat

Intima corda pavor, si fors ita Marlisiuiqui

Mox ferai, ac ipsis ininiica sede jaceudum.

At tibi, Bellipotens, sacrum, constructus acervo

Ingenti nions armorum surgebat ad astra.

Ipse,n]anu celsam pinum flammaquecomantein

AdtoUens, ductor Gradivum in vola ciebat :

Primitiaspugna; ctlœti libamina belli

Annibal Ausonio crematbrccde nomine viclor,

Il Et tibi, Mars genitor, votorum haud surde meoriiiii.

Arma decta dicat spiranUun turba viroruni. »

Tuni, face conjecla, populatur fervidusignis

Flagrantem molem, et, rupta caligine, in auras

.\ctus apcs claro perfundit lumine campes.
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iV là Annib.il se piirle aussitôt vers le Iiùdier

qu'il a fait préparer pour l'aulus, atin d'Iioiio-

rer le trépas il"un ennemi. Une pyramide s'éle-

vait dans les airs , recouverte d'un tendre lit de

feuilla{;('. On y avait ajouté tous ces insignes ,

onuments des funérailles; cette épée,si fu-

neste à ceux qu'elle avait frappés ; son bou-

clier ; ces faisceaux déchires , najjuère objet de

terreur et marques orgueilleuses du comman-

dement ; les haches prises dans le combat. ( )n

ne voyait là ni épouse , ni enfants , ni famille

assemblée; et, devant le corps, les ima;;es des

ancêtres ne précédaient point , suivant l'usage

,

le cortège funèbre : privé des dé|)ouilles du

triomphe, les éloges seuls d'Annibal sufli-

saient à la gloire de Paulus. I>e vain(]ueur le

fait revêtir d'une b:illante élolïe de pourpi'e,

deux fois teinte , et d'une tuniijue brochée d'or.

Puis , en soupirant, il lui adresse, comme der-

nier honneur, ces paroles suprêmes: «Va,
gloire de l'Ausonie , où il est juste que se ren-

dent les grandes âmes illustrées par leur vertu

et leurs exploits. La gloire de ta mort immor-

talise ton nom. Pour moi , dont la fortune agite

encore la vie , il ne m'est pas permis de prévoir

l'avenir. » Ainsi parlait l'Africain ; soudain la

flamme pétille , et l'ùme d'Émilius s'échappe et

s'élève avec joie dans les airs (7).

l^a nouvelle de la défaite avait peu à peu

retenti jusqu'aux astres; elle s'était répandue

sur la terre et sur les mers; et Rome l'a-

vait reçue la première. On tremble dans ses
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murs ; dans cet effroi , on ne voit plus d'espoir

(|ue dans h; Capiiole. On n'a plus d'armée à

opposer à l'ennemi : l'Italie n'est plus; son

nom seul existe encore, et l'on pense que
si l'ennemi ne s'est point encore élancé aux
portes , c'est qu'il les méprise. On croit voir

déjà les maisons , les temples en feu ; les en-

fants égorgés sans pitié , et le sang fumer sur

les sept collines. Un seul jour a vu périr dans

ce carnage deux cents sénateurs. Rome gémis-

sait , veuve de soixante mille (8) de ses enfants,

et ébranlée jusque dans ses fondements. Après

ce revers , a])rès ceux de la Trébie et de Tra-

symène, le nombre des alliés qui avaient péri

n'était pas inférieur au nombre des citoyens

((u'elle avait perdus.

Aussitôt les S('nateurs qui lui restent s'em-

pressent, dans leur dévouement, de se parla-

j;er les devoirs qu'ils ont à remplir. Fabius vole

en tous lieux et ci ie à tous ceux qu'il voit con-

sternés : « Croyez-moi , nous n'avons pas d in-

stant à perdre : liàtons-nous , et que l'ennemi

tente vainement de pénétrer dans ces murs < t

les trouve prêts à se défendre ; le malheur

ne s'accroît que par la crainte ; ce sont les len-

teurs de l'effroi qui nourrissent la fortune enne-

mie. Courez ,
jeunes gens , volez aux temples,

enlevez-en les armes , dépouillez-en les porti-

ques , et détachez
,
pour combattre , tous ces

boucliers pris aux vaincus. INolre petit nom-
bre sufKt à la patrie , si, au moment du com-

bat, la peur n'affaiblit pas nos forces. Que ces

llinccitusad tumulum donataque funera Paulo

Ibat, elliostilis leti jactaLat honorcm.

Sulilimciii edutcre pyram, moUesqueTircnti

Straiiiine composuere toros : supcraddita dona,

Funpreuni decus ; expcrtis invisus cl cnsisj

El clypeus; lerrorquo modo atque insigne superbura,

Tnin lawri fasces, caplœque in Marte secures.

Noneonjux native aderant, nonjuncta piopinquo

Sanguine- turl?a ïirum, aut celsis de more feretris

Pra-cedens prisca essequias dccoralat imajjo.

Omnibus ciuviisnudojamque Annibal unus

Sat decoris laudator erat : fulgentia pinjjui

Murice suspiransinii-it velamina, etauro

Inli'xtam chlamydem, ac supronio adfalur honore :

« I, decus Ausonîœ, quo fasest ire superbas

Virtule ctfactis animas : tibi gbiria Icto

Jam parla insigni , nostros Fortuna lubores

Versai adluic, casusque jubet nescire futuros. »

Haec Libys ; atque repens crepilantibus undique (lammis

^"Ethereas anima ctsullans cvasitin auras.

îaraa dehinc (jlisccnle sono jam sidéra adibal
;

Jaiu maria, ac terras, primanique intraveiat l'rlcm.

DifGdunt mûris : solam pavilaulibus arrem

Speravisse sat est ; nec enim superesse juventam.

Ac slare Ausoniœ vacuuin suie eorporc nomen.

Quodque adeo nondura portis inrupcrit hostis,

tlontemtu cessare putant. Jam tecta cremari,

Ac delubra rapi, cœdesque ante ora netanda;

iNatorum, soptemque accès tumare videntur.

Lus una ewrsasbis centum in strage curules,

Acjuveuum bis triccnis orbata gemebat

i\Iiliibuseshaustac nutantiu mania Roma;
;

Atque ea post Trebiam, fosl Tusci stagna prolundi,

Nec socium numéro pariter Icviore peremtn.

Sed vcro scd enim reliqui pia lurba Senatus

Munera sortito invadunt : celer onuiia luslrans

Clamilatadtoniiis Fabius : cr iSon ullarclicla est

(Crédite) cunctandi ratio : adproperemus, ut lioslis

iSequidquam armâtes ausitsubcedcre niuros.

Dura interpavidos alitur fortuna sedendo.

Et gliscuntadversa metu : ite, itc ocius, arma

Deripile, o pubes ! templis : vos alria raptim

INudate, et clypeos in bclla rclîgile caplos.

Sat palria} suiiuis, c numéro si ad pr-mlia noster

-2i.,
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flols d'ennemis suient rc-rloulahlcs (în i-ase cam-

pagne
,
je le veux ; mais jamais le Maure, c]ucile

que soit son adresse à vollij'jcr nu sur un couf-

sier, n'entamera ces remparts. » Tandis que

Faijius aiguillonne les esprits abattus par la ter-

reur , un bruit vague se répand f|ue Yarion

est près d'arriver ; soudain une secrète indij;na-

tion remplit tous les cœurs. Tels , quand le pi-

lote d'un vaisseau brisé se présente seul sur

les eaux , nageant vers le rivage désert , ceux

qui surviennent s'agitent, incertains s'ils ten-

dront ou refuseront la main à ret homme bal-

lotté parles flots, et tous s'indignent en voyant

le maître du navire sauvé seul, lorsque tout a

péri. Quelle honte, dit-on, pour celui qui

ne ci'aint pas de rentrer dans nos murs, et,

de même qu'un sinistre augure, ose reparaître

au milieu de ses concitoyens effrayés !

Fabius cherchait à apaiser ces murmuies.

II montrait combien il est honteux de s'irritci'

contre le malheur, et détournait la colère de

tous les esprits. « 11 n'est pas digne d'un peuple

qui foit remonter son origine à Mars, s'écrie-

t-il , de succomber ainsi sous l'adversité, de

trahir sa douleur, et de demander à un supplice

la consolation de ses maux. S'il m'était permis

(le vous adresser un reproche , ajoute-t-il , le

jour oii Varron s'est rendu au camp m'a semblé

plus funeste que celui où vous le voyez revenir

sans armes. ;> Ce discours apaise les menaces et

change subitement la disposition des esprits,

'iantôt ils compatissent à l'infortune de Varron ;

lanlôt ils pensent à la joie d'AnniLal, si les deux
consuls avaient péri, iiientôt le peuple se ré-

pand en foule pour féliciter Varron, et lui té-

moigner qu'on reconnaît l'acte d'un grand cœui-

dans cette confiance en la vertu des aïeux et

la majesté de la république, qui ne l'a pas fait

désespérer de lu ville d'Énée.

Varron , non moins malheureux de sa faute

que troublé par l'excès de sa honte, revenait

d'un pas incertain et en versant des larmes. Les

yeux baissés vers la terre , il n'osait regarder

la patrie , de peur d'en renouveler les douleurs.

Et si le peuple et le sénat se présentent à sa

rencontre , il est loin de s'en féliciter; il s'ima-

gine que chacun va lui redemander ses fils et

ses frères; dans leur douleur, les femmes lui

semblent prêtes à déchirer le visage du consul.

11 entre donc dans Rome, sans que les licteuis

élèvent la voix, et il rejette tous ces honneurs

que condamnent les dieux.

Cependant Fabius et le sénat, revenus de leur

abattement, redoublent d'activité. On choisit

parmi les esclaves une jeunesse habile à manier

les armes , et l'on ne rougit pas d'admettre ces

soldats dans le camp pour sauver la patrie. On
se décide à ramener sous les lois du destin le

royaume d'Enée, en employant pour sa défense

tous les bras quels qu'ils soient; et, pour le salut

du Capitole, jiour l'empire du monde, pour la

gloire de la liberté , on met des armes aux

mains de l'esclave. On fait quitter la robe pré-

texte aux jeunes gens ; on leur ceint l'épée qu'ils

^iil minuit paTor : in patulis illahorrida oaiiii>is

Sil iiiedienda lues : iiiuros baud frcgerit unquaui,

Kxsultare lovis uudalo corpnrc, I\Iaurus. »

Duni Fabius lapsasacuit forinidine meules,

^'alronem odvcntare vayus |icr mœnia ruinor

Spargit, et occullo pei'funditpecloi'a motu
;

Ilaud sccus, ac frada.' rcctor si forte earino?

Liltoribus solus vacuis ex ai^quore sospcs

Adnalet, iucerti trépidant, tendantïe, uegenlve

.lactalo dcxlras, ipsomqueodercsaUili'in

liuiusamissasuperanlis puppc magislri.

Quam reslare viro labeni, qui ndcedeie portis

Audeal, acdirum reniai pavitanlibusoinen!

Ilos mulcens queslus Fabius dcfornie doci'h.il

Cladibus irasci, vuljjunique arcebatab ira.

Adversis eteuim fcrri non csso virorum,

Qu\ Marlem inscribanl f;cnli, non posse dolorcs

Condere, et ex pœna solalia poscei'e Inclus.

Si verocxprobrare sinanl, sibi Iristiusillurn

Inluxisse diem, que castris vlderil ire

Varronem, quam que videat rcniearc sine nniiis..

Ili» dictis sedere minoc, et conversa repenle

Pcctora : nunc fali miscrel, nunc gaudia Pœno

Cnnsulibus reputant cocsis erepta duobns.

Ergo omne cffundit longe jam se ogminevulgns

Gralantum, maguaque aclum se crederemenle

Teslantur, quod, iisusavis, sceplrisquesuperbis,

Laoniedontiadnni non desperaverit Urbi.

iNec minus infelix culp.e, grandiquc pudore

Turbalus, consul tilubantem ad ina'nia gressum

Porlaballacrymans . dcjectum adlollere vullum,

Ac palriam adspicere, et luclus rcnovare pigcbat.

Quod vero roduci luni se populusqne Palresque

Obferrcnt, non gralari ; scd poscere nalos

Quis(jue suos, fralresque siniul, miserœque parente»

Ire -videlianlur laceranda ad consulis ora.

Sic igitor niulo liclore iuvcctus in Urbem,

llamoatuin Superis adspernabatur lionorem.

At Paires Fabiusqne, proeul mœrore rcinoto,

Prœcipilant curas : raplini delecla juvenla

Servitia armautur; uec claudil castra saluti

Poslposilus pudor ; iulîxuni esl /Eneia.regna

Parcarnuiin loges quacunique reduccrc dextra,

l'iiMjue arec, et sceptris, et libertatis bonoro
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ne connaissaient point : leui's joues délicates

sont couvertes tl'iin cas(|ue , et l'on veut qu'ils

deviennent hommes en immolant un ennemi.

En vaindes milliers de prisonniers (!)) demandè-

rent qu'on les raclielùt. Ils durent , au {;rand

étonnement d'.Vnnihal, rester en son pouvoir.

Tant était grand et au-dessus de tous les autres

le crime de s'être rendu lorsqu'on avait des

armes ! On ordonna à tous ceux qui avaient

pris la fuite, d'aller au loin , combattre en Si-

cile, jusqu'à ce que l'ennemi ei'it quitté le

Latium. Telle était alors la vertu îles Uomains.

Si les destins voulaient que leurs îiiœurs dus-

sent se perdre après toi
,

plût aux dieux , ô

Carlhage! que tu fusses restée debout !

LIVRE 0^'ZIÈME.

Maintenant disons quels peuples le désastre

des campagnes apuliennes fit passerdu côté des

Carthaginois. La bonne foi ne tient pas long-

temps parmi les mortels quand la fortune chan-

celle. On vit donc se disputer ouvertement l'al-

liance decet Annibal qui n'avait respecté aucun

traité , tous ceux, hélas ! qu'abattent trop facile-

ment les revers ; le Samnite, plus cruel que

les autres dans son ressentiment, et fier de re-

venir à ses haines dès que l'occasion s'en pré-
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sente : après lui. l'inconstant Brutlien, qui, par

une honte tardive, doit ag[;raver sa destinée:

l'Apulien menteur, dont les armes furent si

trompeuses : les Hirpiniens, nation vaine, im-

patiente du repos, etqui viole si indigncineni sa

foi. On (lirait une funeste contagion s'iUendant

sur tous les peuples.

Déjà Atella,' déjà Calatia=, sacrifiant l'équiic;

à la crainte , ont fait passer leurs cohories dans

le camp ennemi. L'inconslante et audacieus(;

Tarente a secoué le joug ausonien ; Crotone ,

aux remparts élevés, a ouvert ses portes amies

aux Carthaginois, apprenant ainsi aux descen-

dants des Thespiades (1) à subir le joug des

Africains, et à se soumettre aux volontés d'un

Barbare. La même fureur s'empare de Locres'.

Toutela plage sablonneuse de la Grande-Grèce,

où la mer d'ionie arrose les villesargiennes, ren-

fermées dans ses golfes profonds, suit, comme
c'est la coutume, la fortunedes Libyens, et jure

en tremblant de se dévouer à leurs armes. D'un

autre côté, les peuples des rivesdel'Eridan, les

Celtes orgueilleux, viennent encore peser sur

l'Italie et ;ijouter à ses malheurs; irrités par

le souvenir de leurs anciennes défaites, ils se

liguent entre eux et se hâtent de réunir toutes

leurs forces.

Permis aux Celtes ,
permis aux Boyens, de re-

commencer une guerre impie; mais que Capoue

' Aiijourd'liui Sant Arpino. — ' Aujoiinlliul Gayazzo. —
'' .Aujourd'liiii Gierazo ou Carice.

Vel famulasarmare maniis. Piimacva suoriiin

Corjiora pra^lexto spoliant velaminc, et arinis

Insolitis cinjjunt : pucrilis casside vultus

Clauditiir, atque hoslis puhescerc ca?dc jubetur.

Jdcm obsecranles, captivum vuljjus ulauro

Pciisarcnt jiarvo
( ncc pauca fiiPiv precauluni

AliUia),niiranli durarunt prodcre Pœno.

CunoU adoo scelcra, et noxani supcraverat oiiinein,

Arinatum potuisse capi : tuncterga dédisse

Dainnalis Siculas lonfje meritare péroras

Imposltum, donec Latio deccderel hostis.

Hicc lum R(ima fuit
;
post le cui vertere mores

Si slaLat falis, potius, Carthajjo, manercs !

\A\iUl I.NDKCI.MLS.

Nunr, a(;c, quos cladesinsioiiis lapyge cainpo

Verterit ad Liliyam populos Sarranaquc castra,

Expediain. Slat iiuUn diii mortniibus usquam,

Forluna titubante, lides : adjungere dextras

CerUirere palani rumpenti fœdcra Pœno,
Heu! niinium faciles la!sis diffidero rébus :

Sœvior aiiic aiios iras scrvasse repostas.

Atque odium renoTare fero5 in temporc Saninis.

JlotleTis etsero prcssurus fata pudore

Bruttius; ambiguis faHat mox Appulus armis.

Ttim gens Mirpini vana indocilisque quieti,

Et rupisse indigna fidcni : ceu dira per omnes

Manarent populos fœdi contagla morbi.

Janiqne Alella suas, jamque et Calatia adegit,

Fas supcrante inetu, Pœnonim in castra coborles.

Inde Pbalanteo Icvitas aniniosa Tarento,

Ausonium lasarejugiim : palefecit arnicas

Alla Groton portas, Afrisc|ue ad barbara jussa

Tbespiadum donuit subniiltcre colla nepotes.

Idem etiam Locros babuit furor : ora vados'

Littoris, Argivos major qua Grœcia niuros

Serrât, et lonio luilur curvala profundo,

La;tas res Libya? etfortunam e more scquuta,

JuraTitpavilansTyrio sua praolia Marti.

Jam rero, Eridani tumidissimusadcola, Celta;

Incubuerc nialis Italuni, vclcrcsqne doloris

Tota se soeios ])roperarunt jungcre mole.

Sed fas id GeUis, fas impia bella referre

lioioruin fueril populis. Capuœne, furorem
,

Queni Scnonum genli, placuisse?et Dardaua ib orlu
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;iil |)U se eom[)laircdaii.s les iiiùineslïiroiirs<|uf!

les Senoiiais; (iu"iine ville, donl rorijjiiic éiail

lroyenne(2), se soit unie à un clict' de liarbares

nomades; qui pourrait le cioire aujourd'hui

(\iw les temps sont si clian{;('s! Le luxe et la

mollesse nourrie par une d('bauclie insensée , la

pudeur effaeée par l'haliilude du mal , un hon-

neur infamant réservé aux seules richesses

,

tous les vicesenfin, rongeaient ce peuple abru-

ti par l'oisiveté et celte ville où l'on avait se-

coué le jouj; des lois.

Un or.;;ueil féroce la poussait encore à sa

ruine. Le vice n'y manquait pas d'aliments; au-

cun peuple de l'Ausonie ne tenait des faveurs

delà fortune plus d'or et plus d'ar/jent. Les tu-

niques ù longues manches étaient teintes dans

les poisons d'Assyrie ; on y voyaiî, au milieu du

jour (les repas splendides , des festins c[ue sur-

prenait le retour du soleil ; des vies souillées

par tous les excès, un sénatdur pour le peu-

ple , un peuple joyeux de l'envie qui divisait les

sénateurs, et la sédition mettant aux prises les

cœurs ulcérés. La vieillesse elle-même, plus cor-

rompue que la jeunesse téméraire, en augmen-

tait les désordres. Les hommes les plus obscurs,

(^de la naissance la plus basse , s'offraient en

foule, étaient les premiers à prétendreaux hon-

neurs, et à réclamer la direction de létatqui pé-

rissait. C'était même une coutume que les con-

vives égayassent les repas en s'y égorgeant, et

mêlassent aux festins l'affreux spectacle des

épées nues. Souvent les tables furent inondées

d'un sang qui rejaillissait dans les coupes des

victimes.

1/un d'eux, les attaquant par laruse, cherche

à exciter plus vivement encore les esprits in-

quiets en faveur des Carthaginois : c'était Pacu-

vius, nom dont le crime a fait la célébrité. 11 sa-

vait bien que Rome ne se rendrait jamais à ses

demandes, il le désirait même : c'est pourquoi

il donne le conseil d'exi;;er d'elle le partage de
la souveraine autorité et des faisceaux consu-

laires entre les citoyens des deux villes(.">).Que

si les Romains refusent de s'asseoir sur la chaise

curule ainsi partagée, s'ils refusent l'égalité des

honneurs et les doubles haches, ceuxdeCapoue
ont devant eux un vengeur. Des députés par-

tent aussitôt. A leur tète était Viirius, plus élo-

quent que tous les autres, mais d'une naissance

obscure, et qui, pour la violence, ne le cédait à

personne. A peine a-t-il exposé au sein du sénat,

assemblé en grand nombre, la demande insul-

tante de ce peuple en démence, que tous les es-

[irils s'irritent avant la fin de l'orgueilleux dis-

cours. Un cri unanime est jeté par toute l'as-

semblée, qui refuse en frémissant. Chacun
accable Virriusde son indignation; le bruit des

voix fait trembler les voûtes du temple.

Torquatus, portant sur son front sévère la

noblesse de son aïeul : « Quoi! dit-il, c'est là le

t message de Capoue? c'est dans les murs de

Ronuilus qu'on reçoit de tels ambassadeurs!

dans CCS murs devant lesquels ni Carthage ni

Annibal n'ont osé porter leurs armes après leur

Mœnia liarbarico Nomadumsociata lyranno

Quisnam, mutato taiitum nunc teiii|)oi'(>, crcilat ?

Luïiis, ptinsanis nutrita igiiavia lustris,

Consnnitusquc pudor pecrando, unis)|ue rclicUis

Divitiis [irobrosus honor, lacerabat biantein

Desidia |iopiilmn, ac resolulam lef;ibus urbetn.

Insuper oxitio truculenta supcrbia ajrebat.

iSec vitiisdcerant vires : non larginr ulli

Aiisonlae populo (sic tum Fortuna forebat]

Aiiri(]ue argentique niodns : lïiadefacta veneno

Assyrie manibus veslis, medioque dierum

Regales epula?, atqueorUi convivia solis

Peprensa, et nulla inaciila oan inlita vila.

Tum populo saovi Patres, plebesque Senatus

Iiividia hTta, et eonlidens dissona corda

Sedilio. Sed enim interea temeraria pubis

Deiicta augebat, pollutior ipsa, senectus.

Ncc, quos vile genus despectaque lucrs origo

Ffledabat, sperare sihi et deposcere priini

Dcerant iniperia acpalria; pereuntis haben.is.

Q.iin cliam exhilarare viris convivia e.Tde

Wosnlini, "t niisocre epulls spectarulj dira

Ccrlantum ferre ; sœpe et super ipsa cadentuin

Pocnla, respersis non parce sanguine mensis.

Fias, astu adgressus, quo verterel acrius irgras

Ad Tyries mentes, quia nulla sorte dalurani

Certuserat RoMiam, nequc enim impeirata volebal,

(Païuviofuit liaud obscurum crimine nomen)

Hiirtatur sumini parteni deposcere juris,

Atque alternatossociato cousule fasces :

Et, si partila renuant sedisse curuli,

/Ei|Uotuniquo decus geniinasquc videre sccurcs,

lltoreni ante oculos atque ora adstare repulsœ.

Ergn elecla manus gressn fert dicta citalo.

Auti^lal cunctis prtccellens Virrius ore
;

Sed genus obscurum, nuUique furore secundus.

Qui poslquam civtu Patruui ingcutique Senatu

!ii]pia démentis vtilgi, acvix loUi, prufudit

Cousulta, et tumidis incendit vncibusaures;

Concordi freniitu renueutum cffuudilurasper

Tolo e concilie clamer, l'uni qiiisqne fatigat

Increpilaus, vocumque treniit certaminç Icmpluir

Ilic Torquatus, avum frenle ocquavisse severn

Nobilis, « Heu Capiia perlantes lalin dicta
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jtiiirnrcJi' Cannes! Nesave/.-vousilonc pasque

lis Latins nous ayant lait la même dcnianJe,

m Capitolc, ce ne liit ni par des cris ni par

les menaces qu'on chassa l'audacieux qui s'é-

iiii cliarfjé (le ce niessa{je ; on le repoussa

ilune main vij;oureuse, et, précipité avec vio-

'iiue, son corps i-ouia sur les marcliesdu tem-

pli', d'où, allaiil se l)riscr sur lu roc, il expia, en

|ii(>s('nce même de Jupiter , ses paroles impies,

(i les paya de la mort ! Eh bien ! je suis le des-

rcndanl de ce consul qui chassa du temple le

ilipulé téméraire, et de sa maiu désarmée pro-

irjjea les murs du Capiloie. ' En achevant ces

mots, Toniualus furieux, et menaçant du {;este

les ambassadeurs , allait imiter l'exemple de

son aïeul, lorsque Fabius , voyant redoubler

sa violence : « O honte! s'écrie-t-il avec co-

lère , oui, il y a ici un siège qui n'est pas rem-

pli, el celui qui l'occupait c'est celte horrible

{juerre qui nous l'a ravi ; mais qui donc, parmi

les vôtres, voulez- vous y placer? qui offrez-vous

pour successeur au grand Emilius? Est-ce toi,

Virrius,que le sort et le suffrage du sénat y ap-

pelleront le premier , toi
,
que la pourpre doit

égaler ànosBrutus? Va, insensé, va où l'appel-

lent tes vœux, et que la perfide Carlhage l'ac-

corde ses faisceaux. » Au milieu de ces empor-
tements, Marc( llus. qui ne peut plus contenir les

sourds gémissements de sa fureur , lance d'un

air terrible ces foudroyantes paroles : « Et quelle

PUNIQUES. ôr.-j

est donc cette patience qui enchaîne ton ;lmc

,

Varron? le revers que lu as essuyé l(; iroublc-l-il

si fort que lu puisses supporter les rêves de ces

furieux'.' Comment ne les as-tu pas précipites

du temple el rejetés horsdes portes'/ Apprends-
leur donc, à ces âmes efféminées, quel est le

pouvoir d'un consul élu suivant nos coutumes.

Quanta vous, jeunes gens
,

qui n'avez jamais

connu que l'ivresse, et qui devez bientôt périr,

je vous le conseille, sortez au plutôt de Uome.
Un de nos généraux ira devant vos murs, vous

donner, à la tête d'une armée , la réponse qui

vous est duo. » Alors toute l'assemblée se lève

et poursuit les députés de ses cris. En s'éloi-

gnant, Virrius, irrité d'un refus si outrageant,

murmurait avec rage le nom d'Annibal. Ful-

vius, comme si un pressentiment secret lui eût

présagé sa gloire future, el que l'image de Ca-
poue près de périr fût déjà devant ses yeux,

s'adresse à son tour à Virrius : « INon, lui dil-il,

non, lors même que tu amènerais en triomphe

à Rome le chef des Carthaginois chargé de
chaînes, il ne te sera pas donné, désormais, d'en-

trer dans le temple sacré de Quirinus. Va, va

où l'entraîne ion malheureux génie.» Les dépu-

tés se hâtent de rapporter àCapoue les réponses

menaçantes du sénat indigné.

Dieux puissants ! de quel voile impénétrable

avez-vous couvert l'avenir? un temps plus heu-

reux viendra où Rome, reconnaissante, se ré-

Romulcis Jiiraslis, ail, suhceileie mûris?

Ad qiios iiou ausi CarlUajjoatquc .\nnil)al ariiu

l'ost Cannas adferre suas? nunquamnc pcr aures

It Testras, in Tarpeia quuni sede Latini

Orarcnt paria, haud vï.tLîs, haud voce, scd acri

l'ropulsum dextra, qui tum mandata supcrho

Orcûdjiortaijat, tanto pcr liinina templi

Turbine praicipiteni revoluti corporis actum,

Ut, s.-cvoadflictussaxn, spcrlanlc pioret

ïrislia dicta Jove, et luerct verlia impia leto?

En eyo progenies ejus, qui sede Tonantis

Eipuliloranlem, etnuda Capitolia consul

Défendit dextra. » Rabidum bine, paluiasquc virciruiii

Intcntantem oculis, proavitaqne facta paranloui

IJt vidit m.ijore adeo crudescerc niotu.

lùcipilhis frendcns Fabius; « Pro cunpta puJeudi '.

Sedcs, eccCjVacat, belli viduata procclla :

Qnem. quœso, c vobisbuic imposuisse paraiis'

Inque Incuin l'auli quemnani dalis? an lua, ViTi,
Prima alquo aiite aliossors, conccdente Senaiu,

le riial, ac noslris œquat j,nn purpura l!rutis>

1, deii:cns,i, quo kndis : libi perlida fasr^s

DetC.irlbaijosuos. n Medio fcrvorc loquenli-.

Impatient! ullra gemilu cobiiiere f;irori-m.

Fulmiue torvuni evclainat iMarceilus ab ira :

« Qua; tandem, et qiiaui lenta tcnct paliontia mcnleni,

confuse nimis Gradivi turbine Varro,

Ut perferre queas furibunda insomnia consul?

Nonne exUirbatos jam dudum limine (empli

l*rïccipites agisad portas? et discere cogis

Semiviros, quod sit nostro de more creali

Consulis imperium ? non unquam sobria pubes

Et perilura brcïi, moneo, ocius Urbe facesse.

Muros anle (uos (ut par est) débita ductor

Armalus responsa dabit. » Consurgere cuncti

Hincpariter, magnoque viros clanjoro prcmebant.

Nec non etl'oribus properc Campana juvenlus

l'Alulit ipsa gradiiiii, tantaeque dobirc repuls.i>

tliiiii'itus Annibalem volvebat Virrius orc.

l'^ulvius (huicnam spondebant praîsagia un'iitii

\ enturum dccus, etCapua} pereuntis imago

Jam tumcrst anleoculos), « JSon si Cartbaginis, inquil,

Ductorem vestris devinctum rnlla catenis

Homam victoragis, posUiac inlrarcOuirini

Saoratasdabiturscdes ; tende ocius, oro,

Quo mens i-egra vocal, o Referunt hacc inde cil ali

i\Iixta minis et torva Irucis responsa Senatiis.

T.'intaucj omnipolens, raligine morsa latere
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a Campaiiie , etjouiia (lo (lovoir un consu

tr.insmcltra à r.es rna{;nanimes descendants les

(nisceaiix qu'elle a si longtemps refusés au mi-

lieu de la};uerre cl des armes. Toutefois, la pu-

nition de ces ancêtres orgueilleux subsistera, en

«e que Capoue n'enverra pas ses citoyens au

suffrageavantcoux de Cartliajje. Quand Virrius

a fait connaître les paroles et les actes du sé-

nat , mêlant avec art le menson{fe à la vérité , il

donne aux esprits troublés le funeste signal

d'une guerre sanglante. Aux armes! aux ar-

mes! s'écrie la jeunesse furieuse en deman-

dant Anriibal. La foule se précipite de toutes

parts ; chacun appelle les Carthaginois à son

foyer : on exalte les merveilleux exploits du

héios sidonien. On raconte comment, rival

d'Hercule et de sa gloire, il a traversé les Alpes,

comment il a franchi en courant ces pics voi-

sins du ciel; comment , vainqueur sur rÉridan(i)

comblé , il en a arrêté le cours par des mon-

ceaux de cadavres ; comment, encore vainqueur

au lac de Trasymène , il l'a rougi du sang ro-

main; comment il a rendu à jamais fameuses

les rives de la Trébie ; comment, enlin , il a fait

descendre chez les morts , au milieu des com-

bats , ces deux chefs de la république , Pau-

lus et Flaminius.

A tant de faits si éclatants, on ajoute la

ruine de Sagonte, ce premier exploit d'An-

nibal , la soumission des Pyrénées, celle de

l'Ibère, et ce serment fait à son père, dès ses

jeunes années, d'une guerre éternelle aux Ro-

mains. De tant de généraux tués, dispersés

dans les batailles , lui seul est resté debout , sans

qu'un trait l'ait jamais ellleuré au milieu de

tant de combats. CJuoi! lorsqu'un bienfait des

dieux leur permet de s'unir à ce gr.jnd homme,

de faire alliance avec lui , les habitants de Ca-

poue supporteront-ils davantage l'arrogance

d'un peuple épuisé, l'orgueilleuse domination

d'une ville qui leur refuse , comme à des es-

claves , et le partage des faisceaux et l'égalité

des droits! Varron en est plus digne qu'eux
,

sans doute , lui qui a jeté tant d'éclat , par sa

fuite, sur la pourpre consulaire.

Tandis que leur courroux s'exhale ainsi

,

une jeunesse choisie se disposait déjà à partir

pour traiter avec les Carthaginois. Mais Dé-

cius(o), le seul citoyen qui honorât sa patrie

alors, ne perdait rien de l'invincible fermeté

de son àme. Voyant qu'il n'y a pas à différer,

il se rend au milieu de l'assemblée : « Citoyens,

dit-il , allez-vous donc violer les règles établies

par nos ancêtres? Quoi ! vous allez faire alliance

avec Annibal , vous unir à lui par les liens de

l'hospitalité, à ce chef perlide
,
qui tant de fois

s'est flétri aux yeux de tous par son mépris

pour les traités , même ceux qu'il avait jurés

devant les autels? Quel est donc cet oubli de la

justice? Vous voulez manquer à la bonne foi

,

à cette bonne foi si sacrée, si nécessaire aux

peuples comme aux simples citoyens ! Le mo-

Fato plurel? vcniot quondnm felicior a?tas

Quum ])ia Campauo gaudebit consule Roma.

l'A pcr bella diu fasccs perque arma negatos

IJltro ni magnanimos referet secura nepotes.

IV'na superlionim lanicn Iutc duraliit avuruni,

Quod non aiite suos Cajiua adsuffragia mittcl,

Quani Cartbago suos. Postipiain nunc dicti Srii.i

rSunc fada e'ïposuit, lum voris falsa per artcin

Virrius aduiiscens recinit fatale rruenti

Tnrbatis signuni belli. Furiala juvcntiis

Arma,arma, Annibalemquevolunt: mit undiijiic

Kt l'irnos in tcc'.a voca.nt : ingcutia facta

Sidonii JHvenis célébrant, «t nipcrit Alpes

Ilerculcisociiis decoris, Ditisqiie propimpias

Transierit oursu rupes : ut rœde referta

Clanserit F.ridani victorvada : victorut idem

Lydia liomanci turbarit stagna cruore :

l)lTrebi;r ripas a'terno nomine famœ

Tradiderit, l'aulumque idem intcr pra'lia, et idi

Flaminium, proceresrerom, demlserit umbris.

Ilis super exeisam priniori Marte Sagnutum,

F.t jnga Pyreues,et Hiberum. et sarra parenlis.

Juratunique viro bellu.'ii puenlibusanuis

vulgus

Adcumulant : unum, ducibus tôt ca>de peremtis .

Totfusis aeie, stareinter praîlia nullis

Adiactum telis. Siiperumquum munere delur

Huic sociare vire dextras et fcedere jiingi ;

Fastus essanguis populi Tanumque tumorem

Nimirum Capua et dominatum perferat L'rbis,

Ceu famulis fasces oequataque jura negantis?

l'rorsusenim tautopotiorem nomine habendum

Varronem, utfngiat consul fulgentior oslro.

Talia jactantes jam leclam sorte parafant

Milterc, quœTyriosadjungat fœdere, pubem.

Sed uon invictuin ponebat pectorerobur

Tum solum Decius Capurc decus : isque receptus

In medios cœtus, neque puim differre dabatur
;

H Itis, ait, cives violanda ad jura parentuni ?

Pamnatumque caput tenieraLi fœderis aris

.luugilis bospitio ? Qua; tanta obfviorecti
,

Sacram atque in magnis positam populisque vinsque

Adversaui ostentare fidein ? Nune tempus iuire

l'nelia pro Uutulis; nunc signa acicmque niovere
,

Dum trepidae res, et medicinam vulnera poscunt :

Is locus officio, quum cessant prospéra, quumque

Dura ad opem fortuna vocal : nam K-cla fovii-e,
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nif'iu est venu ile coniLiallrc pour Home. C'est

îuiinlenant qu'il Faut lever les ciiscif;nes et niar-

rlior à son sei-ours , quand sa fortune cliancclle

et (|ue ses blessures exigent un prompt re-

mède ; c'est au moment où la prospérité cesse

et où la fortune contraire réclame notre appui

que l'amitié doit paraître. Grande preuve de

eourajye , en efl'et ,
que de soutenir un ami dans

le bonheur! Volez donc , volez à la défense des

Romains. Je les connais casâmes fières, sem-

))'ables aux dieux mêmes , ces cœurs que les

revers n'ont jamais ébranlés. Croyez-moi , la

défaite deCannes, celle de Trasymène, la mort

même de Paul Emile, cette mort à jamais dé-

plorable, n(! sauraient les abattre. Ce sont eux

qui ont chassé de leurs bras vainqueurs l'en-

nemi qui s'était attaché à vos murs ; qui ont

arraché Capoue au joug de l'orjîueilleux Sam-

nite. Ce sont eux qui vous ont rendu vos lois,

en chassant vos lerreursel en éloignant la jjuerre

de Sidicinum ('i).Quels alliésquittez-vous; quels

alliés choisissez-vous! Quoi donc? moi, qui

suis sorti du sang troyen ; moi , dont le nom ,

héritage sacré de Capys, remonte par mon aïeul

jusqu'à Jupiter; moi , l'allié du grand Jule, j'i-

rais poser mes lentes au milieu de ces vils Â'a-

samons , indignesdu nom d'hommes , des cruels

Garamanies, nonn)oins féroces que les tigres

de leurs déserts? je serais confondu avec le

nomade .Marmarique? je me soumettrais à

un chef qui ne connaît pour tout traité, pour

toute justice, (pie son glaive, et ne met sa gloire

qu'à verserdu sang? Non ; le sentimentdu juste

et de l'injuste n'est pas tellemeut oljscurcichez

Décius, qu'il puisse songer à un pareil dcssei.i.

De tous les donsque nous a faits une nature en-
vieuse, pour nous armer contre le sort , le plus
grand

, c'est de pouvoir nous ouvrira nous mê-
mes les portes de la mort , et de sortir à notre
gré d'une vie que nous ne saurions supporter. »

C'est ainsi que Décius lançait, mais en vain,

ses paroles à une foule sourde à sa voix.

l)(;jà les députés traitaient avec Annibal. Une
nombreuse cohorte d'Autololes se présente en
tumulte, et lui sert d'avant-garde : lui-même,

à la tête de son armée, traversait rapidement
la plaine. « Voici le moment, citoyens, s'écrie

encore Uécius, voici le moment favorable; sui-

vez-moi; que votre bras vengeur frappe ici

,

sous ma conduite , un coup digne de Capoue
,

digne de moi. Renversons cette troupe de Bar-

bares : que chacun se dispute avec joie l'hon-

neur de l'écraser. Si l'ennemi ose approcher de
la ville

, que nos cadavres amoncelés lui en

ferment les portes : effacez votre honte avec

le fer ; ce n'est que par votre sang que vous

pouvez laver le crime qui a souillé vos cœurs.»

Tandis qu'il adresse vainement à ceux qui

l'entourent ces dures paroles , le Carthagi-

nois, instruit et de l'énergie qu'il montrait,

et de son audacieux projet, était déjà sous les

murs. Le cœur gonflé de rage, il ordonne à des

soldais choisis de faire venir à l'heure même
dans son caiiq) cet implacable ennemi. Mais
l'austère vertu de Décius, son cœur armé de
lidéliié, son amour pour la justice , celte âme
enlin, si supérieure à celles de ses concitoyens,

ne connaît point la crainte. Dans son inébrsn-

llau(l(|iiai|iinm ni.ijjni oslniiiiiii dcciis : hue, ajje, aJcste.

Nnvi (lis animas similcs et ppctora majjnis

Kiimiuaiii anî;iisla inalis : capiiiiit (iiiilii crcdito) Cannas,

lit Trasymcna vada, et Panli mpmoraMIc li'lum.

llisunt, qui voslrisinlhuni niœnihus lioslcni

Dejeccre manu, et Ca|)tiaiii cripucre siiporl.-is

Samnitum jussis : hi siint, qui jni-a dodcrc

rcTrorecïjmlso, Sidicinaque Lelianinorunt.

Quosfugitis? socios quosvc additis ? illccjjosanjfuis

OardaniuSjCui sacra patcr, cui noniina liqiiit

Al> JoTC ducta Capys, niajjno cofjnatus liilo
;

lllc coo, sciniliomines intcr Nasainonas, olinlcr

S.-cvum atqno .Tqiiantrm rilus (jarainanla IVrarinn,

Marmarico ponam tcnloria inixlus aictnno '!

Diiclorcmque ferani, cui mine pro fedcre piv,que

.fnslilia est rnsi<i, sola-que e sanfjuiiie landes?

^on iUi, nnn Pccio ppi-mi'ïlurn fasqne nefasquc
ll^c nt velle qiieat : nullo nos invida lanlo

AnnavK ^al^lra Ixino, qnani jmna mnitis

Oliod p.ilet,clïi(an<)na-qiia jvlrc lu.l.-slar-. .,

IKtc Tana avcrsas Decins jactavit ad aures.

Asl delecla nianus jiingebant fœdcra Pœno.

Jainquo adcrant pr.-cmissa diici turbacile tunniitii

Autololes nnmerosa cohors ; ipse a|;inine niafno

Festinala citus per campos signa n!orel>at.

El Dccius, » Nunchora, viri, nunc tempus : adcste,

Puni Capua dignum, dum me ducedexlera vindex

Blolilur facinus
;
procumbal Barbara pul.es.

Pro se quisquealacres rapite bocdecus : lioslis adiré

Si parât, obstrnclas replele cadavere perlas,

El ferre purjjate nefas : hic demquc soins

Elueril sanjjnis maculalas crimine menlcs. n

Dinnquc ea nequidquam nen nlli la'ta profaUir,

Audila asperilalc Tiri ccrptoque feroci,

Multa fi tagerens ira prfccordia, Pœnus
Adslabat mûris, propereque arccsserclectos

Immileni caslris Deciuni jubet : bnrrida virlin,

Arnialumquc fide pectns, reclique cupido,

Kl major Capua mens imperlernta mole

Invirla slabat, torvoque minana vnllii
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liible fcrineté , il écoule d'un air faroudie les

ordres menaçants d'Annibal , el n'y répond (jue

|)ar d'amers sarcasmes. Annibai s'irrite d'être

ainsi méprisé, lui (jue suivent tant de drapeaux

,

tant de soldats; et son ressentiment s'em-

porte en d'orgueilleuses paroles : « (^uoi donc !

après Paulus, après Flaminius , est-ce un Dé-

cius, un insensé, rpii m'ari'èlera , qui voudra

se mesurer avec moi, pour rendre par cette

{floire sa mort à jamais fameuse ! Courez , sol-

dats , saisissez les ensei^nfues , que nous voyions

si , mal{jré Dècius et sa défense , Capoue ne

s'ouvrira pas devant moi; devant moi qui,

pour apporter ici la guerre , me suis ouvert un

chemin à travers les Alpes , ces rochers qui

s'élancent jusqu'aux nues, et qu'un dieu seul

jusqu'ici avait marqués de ses pas. > Le feu de

la colère enllanmiait son visage , et de son œil

terrible s'échappaient des éclairs. Écumantde
fureur, les soupirs qu'il arrachait du fond de sa

poitrine haletante en sortaient avec un affreux

murmure. Il entre donc dans Capoue , accom-

pagné des sénateurs; et, pendant que la foule se

précipite de toutes parts pour le voir, il s'aban-

donne à sa rage, au débordement de sa colère.

Décius , de son côté, se sentait embrasé

d'une ardeur plus vive à mesure que le péril

approchait. Il voyait que le moment était venu

de surpasser sans armes la gloire de l'invinci-

ble général. Loin de fuir ou de demander à ses

pénates une retraite qui le dérobe aux dangers,

libie de toute crainte, il se montre dans la

ville, comme si nul ennemi n'y eût pénétré.

Son visage conserve tout le calme de l'intrépi-

dité. Tout à coup une troupe en armes accourt

furieuse, etse précipitant sur lui, le traîne aux
pieds d'Annibal , assis sur un trihunal élevé.

Du haut de son siège, le vainqueur lui jette

d'une voix tonnante ces outrageantes paroles :

« Prétendais-tu donc soutenir seul Rome chan-

celante, et la retirer du tombeau? Insensé!

c'est toi sans doute qui m'arracheras ce magni-

fique présent des dieux ! Oui , c'est à la lâcheté

d'un Décius qu'il était réservé de me vaincre;

de ce Décius si faible
,

qu'il n'y a point de

femme, dans notre Cartliage, dont il pût se

faire craindre ! Mais pourquoi supporter plus

longtemps ces insultes? Va donc, magnanime
soldat , va présenter tes bras aux chaînes. » Il

dit : mais ne laisse pas de le poursuivre en-

core par ses insultes. Tel on voit un lion rugis-

sant fondi'e sur un troupeau; déjà suspendu au

cou d'un jeune taureau, il lui plonge ses ongles

terrib'esdans les chairs, les déchire, et dévore

l'animal expirant, j Oui, s'écrie Décius, tandts

qu'on le charge déchaînes , c'est ainsi qu'An-
nibai devait signaler son entrée dans nos murs.

Voilà le prix de cette alliance : que Décius soit

une victime digne de la cimenter : qu'il meure!

.^lais, dans ta soif du sang humain , peux-tu te

contenter , ô Annibai ! de l'offrande d'un tau-

reau ! A'oilà ton amitié ! voilà ta foi ! Tu n'es

encore entré ni au sénat ni dans les temples; et

déjà la prison s'ouvre par les ordres. Poursuis,

Jussa diicis, vcrbisque eliam incesscbat amaris.

Qucm Libyœ reclor tôt sijina, tôt arma fercntis

Sperneiitem increpitans niajjno clamore iirofalur .

« PostPaiiIuin, jiost Flaminium coinpoilimur, elicu!

VecorJi Decio, mociim certasse volonli

In (lectis ctfamani leti : rapite, îtecitaLl,

Signa, duces : patealnc niilii Campana vetanle

Urbs Decio, cspUirare libet, nova bella movcnli

Ctii paluere Alpes, saxa iinpellentia cœluin,

Atqae unicalcala ileo. » SiibfiidiMat ora

Sanguis, et a lorvo siiigebant hiniinc flammaj.

Tuin rictus spuuians, et anbelis faucibus actu

Versabant pcnitus dirum suspiria murnuir.

Sic nrbeni invectns, toto comitaute ScnaUi,

m vulijo ad speclanda ducis simul ora ruente,

Effundil cuni'tam rabiem irarumque proccl'.as.

INec noH et Dcoio propiora pericula niciitom

Flainmaiant, tempnsque adeocernebat adesse,

Quoluules ducis invictisupcraret incnuis.

Non ilUim fuga, non clausl occuluerc pénales ;

Sed liber, veluti nullus penetrasset in urlieni

Aunibal inli opidn servaverat olin vultn :

Quulu juTeneni saevis (horrendum) concitus arrais

Invcdunt globus, et pedibus sublime sedcntif

Ihictoris sistunt. Tonat inde ferocibus aile

sncesscns victor dictis, « Soinsne ruenlem

Fulcire, et revocarc paras a funcre, Piomani ?

démens ! en, qui Divum niihi inunera tanlf

t^ripiat. Decio prorsus servabar inerli

Vincendus, Decio imbelli, cui feuiina nulla,

Orta in A genoreis nostra Carlbaginis cris,

Cesseril ; buicagedum, (nam cur indigna ferainus?)

Magnanime miles! méritas innecte calenas. »

Dixcrat ba?c : necdum linem convicia norant.

Inlatus velut annenlis super ardua colla

Ouum sese imposuit, victorque inimane sub ira

Inficmuitleo, et inimersis gravis unguibus hœsit,

Jlandil anbelantcm pendens cervice juvencum.

Al Décius, dum vii\cla ligant, o Necle ocius, inquptj

(Nam sic Annibalem dccet intravisse) calenas,

l'œderis iufausti prelium : sic ïiclima prorsus

Digna cadatDccius : ncc cnim te, sanguine I.Tluni

Ilumano, sitfas ca?sis plaçasse javencis.

Kn de\tra ! en fodus ! nondiimlibl C'iria. iiccdun'
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et ijiie ce début si eclalant soit œiironué pai- des

actes (|ui y répondent : la lleiiomnifi! m'a|)-

pfendra , cliez les ombres , (]iie la ruine de Ca-

paiica consommé la tienne. • On ne lui permet

pas d'en dire davantajje. Un voile noir recou-

vre sa tète; et, aux. yeux de ses concitoyens
,

on entraîne cet intrépide {juei'rier.

Aniiiljal , heureux d'avoir (^nlin satisfait sa fu-

reur, |)orie avec joie ses rejjards sur les temples

et sur les édifices. 11 s'informe de tout, demande

ijuel est le fondateur de ces murs, combien il s'y

Touve de {juerriers sous h^s armes ; de talents

d'ar{;enl el de cuivre pour les frais de la {juerre;

quel est le nombre des fantassins et des cava-

liers. On lui montre la citadelle du Capitole (7),

et les champs fertiles de Stellate (8).

Déjà Phebus , vers la lin de sa carrière
,
pres-

sait dans l'Olympe ses coiirsiers l'aiiffués, et,

s'avançanl a la suite de l'étoile du soir, les om-
bres enveloppaient peu à peu ce char rapide

qui allait se précipiter dans l'Océan. On pré-

pare les festins suivant la coutume. Toute la

ville s'abandonne à la joie , des tables sont

dressées de toutes parts , et l'on célèbre ce

jour par de splendides repas. Honoré à l'éjjal

des dieux , au milieu de toute la pompe qui les

entoure, Annibal occupe sur un lit élevé el re-

couvert d'une pourpre éclatante la première

place. Des esclaves sans nombre remplissent la

salle du festin , charjjés les uns de servir les

mets, les autres de brûler des parfums, ceux ci
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de faire passer de convive en convive les coupes

pleines de vin, ceux-là enfin de l'ornement des

buffets. Des vases antiques d'or massif, riche-

ment ciselés, resplendissent sur les tables.

Les lumières dissipent les ténèbres de la nuit.

Le palais retentit du bruit de la fouI(' ipii s'a-

{jite. Le soldat carlliajfinois reste muet d'éton-

nement à la vue de ce faste inaccoutumé ; ses

yeux s'ouvrent avec transport à l'aspect de ce

luxe inconnu. Annibal mange en silence, con-
damnant en lui-même la prodi;;alited(! ces fes-

tins, de ces tables servies par des armées d'es-

claves, et chargées de tant de mets inutiles. Il

satisfait sa faim, et les dons de Bacchus ont dis-

sipé son humeur farouche ; la joie revient sur

son visage , et en éloigne les graves soucis.

Alors Teuthras de Cunies fait résonner sa

lyre et flatte par ses accords ces oreilles habi-

luées à n'entendre au milieu des combats que
les sons ai/jus de la trompette. 11 ciiante les

douces et fartives amours de Jupiter et d'Ékc-
tre, fille d'Atlas ; la naissance de Dardanus, di-

gne fils des dieux : et comment Dardanus donna
pour descendants à Jupiter Erichton, Tros,

llus, cette longue suite ([ui précéda Assaracus,

père de Capys : comment ce dernier, leur é.o'al

en gloire et en courage , donna son nom aux
premiers murs deCapoue. La jeunesse cartha-

ginoise et campanienne applaudit aux accents

de Teutliras. Annibal, le premier, suivant

l'auguste coutume, fait des libations en l'hon-

Tciii|ilonim inlrali i)ostcs
;
jain |iniullliiracri

Iiiipcrio carccr : l>t-T;jf ^ ac primt>rclia tanta

Adcumuia paribus farlis ; mihi faina stib umbras

Tefirel obprcssuin Capuac ccciJissc ruinis. »

Nec pliira cffari conccssum : obnubittir atra

Veste caput , Irahitiirqiic fcrox ante ora snoruin.

Exin viclor ovans sedato peclore tandem

Speclandis urbis teclis tcDiplis(|iie scrciins

La!lus circumfert oculos , et siiigula d siit .

Qiiis mûris sator, el puber sit quanta subannls
,

Quoi bello psleant ar(;cnli acrisquc talenla :

ÎS'unc cjualls frenata acies, nunc dcinde pedestris.

(lopia quanta viris. Monstrant Capitolia celsa
,

Stellale.squc docent eanipos, Cereremqi'e benijjnam.

Janique dlem ad metas defessis l'bœbus Olympn

Impellcl alequis, fuscabat et Ilespnriis umbra

PauUalim infusa properanlem ad littora currum.

Instituunt de moreepulas , festamque pciurbem

Regilicc exstruclis célébrant conçivia niciisis.

Ipso
, Deum cuUu et sacro dif;natiis bnrinrc ,

l'rircipuis niulloquc proeul splendentibus oslro

Adcipilnr sublime loris : non una ministri

Tuiba [Jie(;is : posuisse dapes bis addila cura
,

Ilis adolei'c foi'.os , bis ordine pocula ferre.

]Ncc non et ccrlis slruitur penus : asj)era mensa

l'ondera ci'lati fuljjenl antiquilus auri.

lù'ipiunt flainmœ noctem , slrepituquc inovenluni

.Mnriimrat alla donius : stupet inconsuetus opiina;

Sidnuius nicnsa; mib'S , faciemquc supcrbi

I|;nii(am luxus oculis miranlibus baurit.

N'escilur ipse siiens , el lantos daniiial honores

lisse epulis, facilesque coli lanto agmine mensas,

Uonec puisa famés , et Barcbi niuncra durant

Laïarunt menlem. Tum fronti rcddila deniuin

I.aîtltia
j
et positaï jjraviores pectore enric.

Personal liuboica TiuUiras leslndine, Cjnies

Incola . et oblusas immili murmure sxva:

Iiiter belhi lubac permub'ct cantibus aures.

ÎNan.qne Jovem el lœlos pcr farta cancbat amores

,

Kleclraîque loros Allanlldos : unde crealus
,

Proies dijjna Deûm , lum Dardanus : isquc T(.uaiili

m det Ericblonliim nia(;na de slirpe nepolem.

Hinc Tros , bine llus
,
(yeneris lune ordine lon(;o

Assaracus, nuUoquc niinor famave manuvc

Tum Capys ul priniis dederil sua nomma muris.

Concrb'i)rant plausu pariler Sidonia pid-os .
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neur (le Capys. A son exemple, les convives

arrosent, selon l'usage, la table de la liqueur de

B;icclius , et se pénètrent de ses feux.

Penilaiit que les Tyriens réunis se livrent

ainsi à la joie, Pérolla (je ne tairai pas ton nom,

noble jeune homme! je dirai ton entreprise;

la Ilenomméeen répandra le bruit: quoiqu'elle

soit resiée inachevée, elle venait d'une grande

âme), Pérolla seul(!)) avait garanti sa raison

contre les fumées du vin. Le poison de cette

liqueur n'avait pas affaibli son courage; et

il roulait secrôtemenl dans son àme un pro-

jet plein de grandeur, celui d'attaquer Anni-

bal et de l'immoler. Et ce qui rendait plus ad-

mirable encore ce noble dessein , c'est que le

lils de Pacuvius avait condamné déjà les prati-

ques artificieuses de son père.

Pacuvius, gorgé de mets, quittait la table d'un

pas lent : Pérolla le suit; et, saisissant le mo-

ment de lui ouvrir sa pensée, elde l'instruire de

ce qu'il va tenter , il l'entraîne à l'écart dans un

endroit retiré du palais; « Apprends quels sont

mes desseins, lui dit-il; j'ai formé une résolution

dignede Capoue, dignede nous ; » puis, décou-

vi'antsa poitrine, il lui montre un poignard caché

sous sa robe : « C'est avec ce glaive que je veux

terminer la guerre, et offrir ;i Jupiter la tète san-

glante du général carthaginois. C'est ce fer qui

va nous laver du crime de notre infâme traité. Si

ta vieillesse ne peut soutenir un tel spectacle ; si,

afiaibli par l'âge, tu trembles devant un projet
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héroïque, quitte ces lieux, reste en sûreté près

de tes pénates , et laisse-moi tout entier à moi-

même. Cet Annibal
, qui le paraît si grand au-

jourd'hui
,
que tu égales aux dieux , combien

ton lils te paraîlra-t-il plus grand epie lui dés-

ormais ! » Un feu terrible sortait de sa bouche,

et l'àme de cet intrépide jeune homme semblait

déjà engagée dans la lutte. Saisi de frayeur,

le vieillard ne peut résister au coup dont le

frappent ces paroles ; il tombe aux pieds de son

fils qu'il couvre, en tremblant , de ses baisers.

« Par ce qui me reste de vie, ô mon lils! par les

droits d'un père, par ta propre existence, qui

m'est plus chère que la mienne , renonce à ce

dessein; que je ne voie pointl'hospitalité souillée

par du sang, les coupes rougies et dégouttantes,

les tables renversées par la fureur du glaive.

Quoi ! mon fils , ces regards d'où jaillit la

flamme, cette présence terrible que ne peuvent

soutenir ni les villes , ni les armées, ni les rem-

parts, tu pourrais les soutenir? Que sera-ce donc

si , voymt ton épée , Annibal fait éclater cette

voix tonnante qui fait mouvoir tant de batail-

lons dans les plaines? Tu te trompes si tu le

crois sans défense à celte table. Tant d'exploiis,

tant de combats sanglants , entourent ce grand

homme d'une impérissable majesté
,
qu'à peine

l'auras-tu approché, que les trophées deCannes,

de la Trébie
,
que l'éclat des bûchers de Trasy-

niène , et la grande ombre de Paul Emile, se

tenant à ses cotés , apparaîtront à tes yeux !

Campnn.Tquc nianiis : ante omnes ductor honori

Nominis angusto libat carcliesia ritu
;

Cetera quem sequitur, Bacclilque e more liquorein

Inrorat mensis lurba, ardescitque Lyœo.

Interea, Tyrio resoluta in gaudia cœtu

CoQverso, (nequc enini, juvenis non digne sileri,

Transmitlam tua cnppta lihens, famamque negabo

Quamqnani iinpcrfectis, niagnœ tanien indolis, ausis)

IMens una Invlolata mero, nullisque veneuis

Polando csavniata, decus pugnaïqne, neeisquc

Sidonioc taeito volvebat pectore niolem.

Quoqueesset miranda niagis tam sacra libido,

Pacuvio genitus patrias damnaverat artes.

Is variis oneratum epulis alqueatria lardn

Linqiienlem grcssu comitatus pone parentem,

Postquam posse datuni nieditata operire, novosque

Panderc oonalus, et liber parte relicta

Tectnruin à Icrgojiatnit locus, « Adcipe digna

Et Capua et nobis, inquit, consulta : » toga{)ne

Armatum aniota nudat latus. « lloc ego beliuin

Conficere ense ])aro, atqiie avulsuni ferre Tonanli

Rectoris Libyei victor caput : hic erit ille.

Qui pollula dolis jam fendera sanciet, ensis.

Si perferrc neqnit spectacula tanta sencctus,

Et trcmit inceplis lasso majoribus asvo,

At tu sccuris concède penatibus, et me

Linque meœ menti. Summum quod credis, et œquas

Annibalem Superis, o quantum nomine majoi

Jam Pœno tibi natus erit ! » Vibrabal ab ore

Ignis atrox, animusque viri jam bella gerebat;

Quuni senior, tanti pondus conaminis ocgra

Jam dudum fix aure fercns, tremebundus ibidem

Stcrnitur, et pedibus erebro pavida oscula figens,

« Per si quid superest vitae, per jura parentis,

Perque tuam nostra potiorcm, nate, salutem,

Absiste iaeeplis, oro : ne sanguine eernam

Polluta liospitia, ac tabo repleta erucnto

Pocula, eteïersas pugnœ ccrlamiue mensas.

Tune illuni, quem non acics, non mœnia eturbes

Ferre valent, quum frons propior lumenqne eorusco

Igné micat, tune illa viri, quoe vertice fundit,

Fulmina pertuleris ; si viso intorscritense

Piram, qua vertit per campos agmina, Tocem ?

Fallit te, mensas inter quod credis inermcm.

Toi bellis qnoesita viro, tôt caîdibus armât

Majestas irierna ducem : si admoveris ora,



GUKHHKS

iMais, que dis-je? crois lu <[ik; clans (•(; péril,

tous ceux qui l'environnent, saisis de terreur,

resteront immobiles? Je l'en supplie, ô mon fils!

n'e.^s.iie plus de frappei' un coup autjuel tu ne

pourrais survivre, même en réussissant. J^e

irisie sort de Décius , les chaînes dont il est

charfyé, ne sont-ils pas là pour l'avertir de com-

mander à la haine ? »

Jlais, tandis qu'il parle ainsi, il voit son

fils, endammé par la passion de la jjloire, rester

sourd à la crainte. « Eh bien! lui dit-il, je ne

te demande plus rien ; rentrons dans la salle du

festin : hàtons-nous. Ce ne sera pas le cœur de

celte jeunesse carthaginoise, qui entoure sou

chef, ([u'il faudra percer : essaie d abord ton

glaive sur ma poitrine. Oui , c'est dans ce sein,

dans le sein de ton père ,
qu'il faudra le plon-

ger, si tu songes encore à immoler Annibal. Et

n'espère pas mépriser ma vieillesse
,
je t'oppo-

serai mon corps ; et je l'arracheiai , en mou-
rant , le fer que tu refuses de me rendre. • A
ces mots , des larmes coulent de ses yeux ; mais

les dieux prennent soin de la vie d'Annibal , et

le conservent pour qu'il soit vaincu parScipion.

Les deslins ne voulurent pas qu'une telle action

fût l'œuvre d'une main étrangère. Pérolla , le

noble transport qui t'animait te rendait digne

de faccomplii'. Et quelle gloire n'as-lu pas

perdue en l'abjndonnant, ce dessein généreux,

puisque c'en est déjà une si grande pour loi

que de l'avoir conçu ! Tous deux se hâtent de

revt-nir auprès des convives , et s'efforcent de
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rendreà leur front toute sa séri'niié. Eesommeil
vient enfin mettre un terme aux joies du leslin.

Le jour suivant, le soleil se préparait à lancer

ses coursiers dans la carrière, et déjà son char
rapide répandait la lumière sur la surface des
mers, lors(iue ce guerrier, noble rejeton d'ila-

milcar , el depuis longtemps occupé d(! graves
pensées , ordonna au fier Magon d'aller annon-
cer au sénat de Carlhage ses éclatants succès.

11 choisit, pour les offrir aux dieux , auteurs de
la victoire, les plus illustres prisonniers

, et

parmi les sanglantes dépouilles arrachées à l'en-

nemi le butin le plus précieux. Il a soin aussi

d'envoyer Décius en Libye , et le réserve pour
assouvir , à son retour , sa rage sur ce guei--

rier. Mais Jupiter prenant pitié des souffrances

de ce jeune héros , le jeta dans Cyrène , ancien

séjour de Battus. Là, le sceptre macédonien de
Piolémée l'arracha aux menaces de ceux cjui

le conduisaient , le délivra de ses fers ; et la

même terre qui lui avait sauvé la vie , renferma

bientôt dans un sépulcre paisible sa cendie

,

désormais à l'abri des outrages.

Vénus, cependant, ne laisse pas échapper

celle occasion si désirable d'amollir secrète-

ment dans la prospérité le cœur des Cartha-

ginois, et de dompter par les plaisirs leurs

àmesinfaiigables. Elle ordonne à ses enfants de
les fra|)per tous de leurs traits perfides , el de
les embraser de leurs flammes. Puis , souriant

à la troupe enfantine : « Que la fière Junon
vienne mainlenanl, qu'elle nous méprise après

Cannas, et TrcLiam antcoculos, TrosymcnaqucLusta,

Kt l'auli slare iugcntem miraberis umbrani.

Ouid? lanto in casu comilumjuxlaque jaccntum

Torjiebunl dexirœ ? parce, oro, et Jcsine velle,

Cuinequcas victor supcrcsse : antiistia îiuda

Et Décius non crudiunt eompoucre menlein ? »

Talia commemoraus, fainœ uiajoris aniore

Flagrantem ut vidiijuvenem surduniqiie tiinori .

n Nil ultra jiosco, refcr ia couviïia jjressum
;

Adprepercnius, ait : non jam tibi pcclora pubis

Sidoniœ fodieuda manu tutantia regem.

Hoc Jugulo dexlram esplora ; namque haîc tibi ferruni,

Si l'œuum inTasisse paras, \>er visccra ferruin

Nostra estducendum : taidam nespcrneseueclam.

Obponam ineinbra, alque cnsem eslorqucre ncj'atuni

Morte mea cripiam. » Lacrymœ tune oie profusa",

Et Diagna Supcrum cuia servatus in arma
Scipiada; Pœnus; ucc tantura fata dederunt

Extcrna pcragi dc\lra. Pulcherrimus ira;,

Etdignus licri compos memorabilis ausi,

Amisit quanlani posito conamine laudeni,

Cui lantum est voluisscdccus? Tumreddere sese

Fcslinanl epulis, et Iristia fronle serenant
;

Douce la;ta virum solvit convivia somnus.

Postera lus Phaethontis cquos proferre parabal,

Jam rapide sunnnis curru splendeute sub undis
;

Et juvcnis, uiagQO generatus Hamilcare, duras

Jamdudum exercet curas. Cartbaginis arces

Ire ferox Mago, et Patribus portare jubetur

iNuneia facta ducis : prœda et captiva legunlui

Corpora, dereptœque virissub Marte cruenlo

Exuviœ, fausti Superis libamina belli.

Altéra curarum Libycis demittitur orrs

Iknil Dccius, reduci lentas servatus ad iras
;

Ni pœnaîjuvenem indigna? miseralus ab allô

Jupiter antiquam Batti vertisset ad urbeni.

Ilic Pellœa virum Ptolemœi sceptra vehentum

Eripuere minis, resolutaque vineula collo.

Atque eadem vitaî custos mos deiodequieto

.\drcpit tellus ossa inviolata sépulcre.

ÎSec Venerem interea fugit esoptabile tempus

l'œnorum mentes ca;co pcrlœta premendi

E\itio, et luxu corda importuna domandi.

Spargere iela manu passim fallentia natis



Ô8'2 SU. lus ITALICIJS.

tous ses surcos, qiielio surprise on poiirnons-

iious avoir? Qui', soinines-nous , en etïel? Ella

a pour l'ilfi la force , la puissance ; nous n'avons,

nous, que des traits lé<jers qui parlent de notre

faible main ; et jamais nos blessures n'ont l'ait

couler de san;; ; mais allez, irou|w léjjère, pro-

liiez avec moi du moment , el que tous ces 'l'y-

riens brûlent de vos leux cachés ;
que des bai-

sers, que l'ivresse et le sommeil iriomplient de

cette armée que n'a pu «battre ni le l'er ni le

feu, ni Mars lui-même déchaînant sa fureur.

Qu'Annibal boive la volupté; ([u'elle s'insinue

dans ses veines : qu'il ne rou{jisse plus d'être

couché sur de riches broderies; que, sanshonte,

il parfume sa chevelure du baume de Syrie;

([ue ce (guerrier, qui mettait sa jjloire à passer

sous la voûte du ciel les rades nuiis de l'hiver,

préfère maintenant le sommeil qu'on ffoùledans

ces palais
;
qu'il cesse de prendre une nourriture

grossière sans déposer son casque, souvent

même sans arrêter son coursier; qu'il opjirenne

enfin à donner aux plaisirs de Bacchus un jour

I
assé sans combat ; qu'il se plaise à entendre à la

lin du repas une lyre harmonieuse; qu'il consa-

cre la nuit aux douceurs du repos, ou du moins

qu'il ne veille que pour mon cuite. «Ainsi parla

Vénus : la troupe voluptueuse applaudit , et se

précipitedu ciel sur ses ailes brillantes. Déjà l'ar-

mée africaine est atteinte de ses llèclies enflam-

mées qui embrasent des mêmes feux tous les

cœurs. On nedésire plus que les plaisirs de Bac-

chus et les joyeux festms : on veut encore e/ilen-

dre ces chants animés fiar les accords de la lyre,

amie des muses. La sueur ne l)lanchit plus dans

la plaine le bouillant coursier. Le bras vigou-

reux du soldat ne s'exerce plus à lancer le jave-

lot dans les airs. Avant le sommeil , une eau

pure, que la llamme attiédit , rend la souplesse

.'lUX membre-; fati{;ués, et l'austère vertu périt

au milieu de ces délices. Annibal lui-même, livré

à toutes les séductions de la volupté , fait sans

cesse charger les tables des mets les plus dé-

licats , reçoit partout une enivrante hospitalité,

et, tandis qu'un poison caché porte la corruption

dans son cœur , il abandonne peu à peu les

mœurs de la patrie.

Capoue est devenue pour lui une autre patrie :

on l'honore comme une autre Canhage. Ce

cœur, qui avait résisté ii la prospérité, cède aux

attaques du vice. Capoue ne garde plus de me-

sure dans son luxe et se plonge dans la débau-

che. On multiplie les festins, et tout l'art des mi-

mes vient en doubler les plaisirs. Tel on voit sur

leiNil toute l'Egypte en mouvement au son de la

flûte, se livrer, dans la sjiariiiite Canope ', à tous

les écarts de la volupté. Mais c'est surtout 'l'eu-

thras qui charme les oreilles d'Annibal, tantôt

par la douceur de sa voix, tantôt par les accords

de son luth. Dèsqu'il voit le chef libyen suivre

avec transport le doigt qui fait vibrer les cordes

harmonieuses, il se met à chanter les louanges

' Aujourd'hui Aboukir, pi es de rcmboiicliure du Nil.

Imperat, et tacitas in pectora niitierc flumnias.

ïuin puerisdulce adridens : « Eatim|jroba Juno,

rtnos (iiec niirum,quid eniin sunius?) acta seoundis

Despiciat : Talet illa manu, valet ill.i laceilis :

l'arvula nos arcu puerlli spicula sensim

Fùndiinus, et nullus noslro de -vulnere sanj;iiis.

Verum, agite, omea tur!)a! precor, nunc tcnipus, adesi

Kl Tyriam puhem lacilis ssurite telis.

Amplexu niulloque niero, somnoquc viroruni

l'roflijTanda acies, quam non pcrfregerit cnsis,

Non ignés, non imniissis Gradivus liaheuis.

Conibibat inlapsos ductor pcr viscera luxus,

Nec pudeat picto fultum jaeuisse culiili,

Ni'ccrineEn Assyrio perfundere pugnet amomo.

llle sub hiberno somnos cducere cœlo

Jactator lectis malit consumere noctcs :

Ac ponat rilus vescendi, sœpe citato

[)um rcsidet sub casside cquo, discalquc Lvajo

Inibellem donarcdieni : (uni deinde niadenli

l'ost epulas sil grata clielys , segnisque soporas

,

Aut uostio vigiles ducat sub numinc noctes. »

Haoc postquam Venus , adplaudit lascivus , et nllo

MiUit se ca'lo niveis exercitus alis.

Sentit tlanimiferas pubcs Maurusia penn.is^

lit paritcr fusis tepuerunt pectora telis.

liaccbi dona volunt, cpulasque ,
el oaiinina lursus

Picria liquefacla lyi'a : non acerapcrto

Desudal eanipo sonipes : non uUa per auras

Lancea nudatos excrcet lorla lacerlos.

Mollitae flamniis lynipbœ langueulia sonino

Menilua fovent , miserisque bonis périt borrida virtus

Ipsc etiani , adflalus fallenle Cupidine ,
ductor

Instaurai nicnsas dapibus , repetilque volenlum

Ilospilia , et palrias pauUalim dccolor arles

Exuil, occulta mentem vilianle sagilta.

AltcrH jani palria , alque œquo sub bonore Tocalur

Altéra Carlhago Gapua ,
inlaclumque secundo;

Fortuna; ingeniuni vitia adlatrantia quassaut.

Nec luxus ullus mersîpquc libidine vitaî

Campanis modus : adcumulanl, Tnriasque pcr arles

Scenaruin cerlant epulas dislinguore ludo
;

Ul strepit adsidue Pbrygiam ad Nilotica lolon

Memphis Aniyclceo passim lasciva C.anopo.

Inipriuiis dulcem , Pccno l.elanlc
,
peraurcs

Nunc voce infuudit Teulbras , nunc pectine oanluin.

Isque ubi niiranlem rcsonanlia pollice fila
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pompeusesdc la lyml'Aonie, en accompajjnant

(!(! l'inslrumcnt sa voix plus ni(''loclieuse que

celle ilu cyffiie aux ap|)roclies de la iiioi't. Tels

furent les principauxsujetsqueses accents pleins

dedouceur ollVircnt aux convives.

c Jadis le peuple d'Ar{jos entendit une Ivre

dont la puissance merveilleuse attirait les pier-

res, qui venaient d'elles-mi'nies se placer sur

ses remparts: c'est avcccettelyre qu'Ampliion

entoura Tlièbes de murailles, et qu'il éleva dans

les airs ses tours enchantées. Une autre lyre,

touchée avec art, apaisa les flots afjités, en ca\>-

tiva les monstres, attira Protée sous toutes les

formes, et fiimarchcrArion sur la plaine liquide.

Car la lyre, chère au Centaure qui, dansles (frot-

tes du Pélion, formait par sfs chants l'àmedes

héros et le cœur du ;;rand Achille, pourrait

adoucir par ses puissants accords le courroux

de la nier ou du redoutable Averne. Il chantait

l'antique chaos, celte masse confuse où ne bril-

laient ni le jour ni les étoiles, et le monde privé

de la douce lumière. Il disait comment la divi-

nité avait séparé les eaux et placé le globe de la

terre au centre de l'univers; comment elle avait

voulu que l'Olympe devînt le séjour des dieux ;

enfin il célébrait le siècle si pur du vénérable

Saturne.

» Mais la lyre que faisait résonner près du
Sti-ymon le chantre delà Thrace, et dont les ac-

cords charmaient les dieux et les ombres, brille

Duetorem vidit Libya; , cancre inde suiierhas

Aoniœ laudes sensim tesludinis orsus

,

Coucordem cithara; iiiovit per cannina linguain
,

Vincere tinqucntes vilam quœ possil olores,

A'que hœce multis carpsit mollissirna niensœ.

o Argolicis quondain populis (niirabile dietu !
)

Exaudila cheljs, lapideiii lesludine felix

Duccrc
, et in niuros posuisse volenlia saxa.

Hœc Amphionio vallavit pectine Tliolias

,

Ac , silice aggeribus per se scandenle vocalis

.

Jnssit in immensum cantatas surperc lurres :

Altéra
,
turbatuin pleclro moderala profundinn .

Et leuuit phocas
, et in omni Prolea forjna

Traxit , et .Tquoreo portavit Ariona dorso
,

Nani qua; peliaca formabat rupe canendo

Heroum nunles et magni pectora Aihillis
,

Centauro dileeta clielys compesceret iras
,

Pcrcussa lide, tel pclagi vel trislis Avenii.

Namque cha&s
, c-c:am qunndam sine sidère niolein

Non surgentc die
, ac niundum siJie lucc caiiebat.

Tuni Deus ut liquidi discisset stagna profandi

,

Tcllurisque globum média compagc bicasset :

UtCAdsum Superis babitarc dedisset Olympuin
,

CasIaqucSaturni :nonstrabat secula patris.

» Sed
,
quos pulsabat Rbipscuni ad Strymona

,
ner\
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maintenant parmi les astres dans le ciel, devenu
sa récompense. Sa mère et la troupcdes muses,
ses sœurs, ne l'entendent qu'avec admiration'.
Les cimes du Pangce, celles de l'Ilémus, .séjour

de Mars, et la Thrace sauvage furent sensibles

à ses accents; les bêtes f'éroces accoururent
avec les forêts, les fleuves avec les niontaf^nes.

L'oiseau même , oubliant son tendre nid, re-

tint son vol et resta suspendu au haut des airs

immobiles. Le vaisseau dePagase(l(l), dansées
temps où la mer n'était point connue des mor-
tels et restait impraticable, vit les ondes s'ap-

procher de sa poupe sacrée, attirées par les ac-

cords de cette lyre. Parelle le chantre de Thrace
toucha le sombie royaume, l'Acliéron où re-

tentissent des ondes enflammées, et fixa le lo-
cher sur la pente où il se précipite. fureurs
d'un peuple barbare ! ô femmes cruelles de la

Ciconie, et toi, IUiodope,objel du courroux des
dieux! Cette tête arrachée roula de l'Èbre
dans la mer, suivie par les deux rives du fleuve;

et, (jendant que les flots rapides l'entraînaient

toute sanglante, ks monstres bondirent sur les

flots à son dernier murmure. » C'est ainsi que
Teuthras amollissait par ses vers ces guerriers

endurcis dans les batailles.

Cependant un vent favorable avait porté Bia-

gon aux plages libyennes; son vaisseau,couronné
de lauriers, entrait dans le port désiré, et, du
milieu de la mer, les dépouilles enlevées à l'en-

Auditus Superis , auditus nianibus Orplieus

,

Emerito fulgent clara inler sidéra cœlo.

Hune eliain mater , tota comitanle sororum

Aonidum lurba , maler mirala cauentcni.

Non illo l'anga'a juga , aut Mavortius llœmus
,

Non illo modulante sonos sletit ultinia Tbrace :

Cuni silvis venere fera) , cum uiontibus amncs.

» Imnieraor et dulcis nidi, positoque volatu

Non mota voluciis captiva pependit in albra.

Quin etiam Pagasa?a ratis
,
quuni calcula nondurn

Cognita terrigeuis, pontoque intrare ncgarent

,

Ad puppim sacra; , cilbara eliciente
, cariuœ

Adductum cantu venit mare : pallida régna

liistonius vates flaniinisque Acheronta sonantem

l'iacavit pleclro
, et lisil revolubile saxnni.

dira; Ciconum niatres I Geticique furores

,

Et damnata Deis l\Uodope! tulit ora révulsa

In pontum , ripis utrimque sequentibus , llebrus.

Tuui quoque
,
quum rapiJi caput a ccrvice recisuw

l'ortarcnt îluctus , subito emicuere per undas

Ad mnrniur cete toto exsuUnntia ponto. «

Sic tum Pierius bellis duiata ïirornin

Pectora Castalio frangcliat carminé Teuthras.

Inlerea placida adtulerant jam flamina terris

I\Iagoneni Libycis : lauro redimita subibat
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iiemi brillaient éclatâmes au somnict(l<^la proue.

Les cris des matelots s'élevaient du sein des

flots et allaient fnapper lesjoyeux échos du ri-

vage. La rame poussée et ramenée avec vigueur

fi'appait leur poitrine , et Tonde écumante se

brisait sous mille coups.

Soudain la foule empressée accourt jusque

dans la mer pour apprendre l'heureuse nou-

velle. Enflé de ces succès, le peuple fait éclater

à l'envi sa joie par de bruyantes acclamations'.

Annibal estégalé aux dieux; partout les l'emmes,

les enl^nls, qu'on instruit à célébrer ton nom ;

les vieillards, le peuple, le sénat, lui rendent les

honneurs divins et lui offrent des sacrifices.

C'est ainsi que Magon entre dans Cartilage aux

cris de triomphe qui pub iaient la gloire de son

frère. Le sénat s'assemble aussitôt , et la foule

remplit le temple. Après avoir i eudu ses hom-

niages aux dieux, selon l'antique usage de la

patrie, HLigon piend la parole : « Je viens, dit-

il, vous apprendre Iheureux succès de nos ar-

mes et la ruine des armées sur lesquelles s'ap-

puvait l'Italie. J'ai eu ma part des fatigues de

cette guerre ; nous l'avons faite avec toute la fa-

veur du ciel.

I 11 est une plaine fameuse par la gloire de

Diomède, et qui faisait autrefois partie de l'an-

cien royaumedeDaunus. L'AuIideen enveloppe

les champs marécageux de ses eaux rapides.

Souvent il s'y répand et couvre toutes ces cam-

pagnes. Il va de là se jeter avec violence dans la

mer Adriatique, et en repousse avec bruit les

flots, qui cèdent à son impétuosité. C'est là que

deux consuls avaient pris le commandement de

l'armée; c'étaient Varron et Paul Emile, l'un

des plus grands noms du Latium. Us s'étaient

étendus dans cette plaine , avant même que les

ténèbres de la nuit fussent dissipées, et ils ajou-

taient, par l'éclat de leurs armes, une nouvelle

splendeur à l'aurore qui apparaissait. Nous sor-

tons alors du camp et marchons rapidement à

leur rencontre, car mon frère brûlait d'en venir

aux mains. La terre tremble, et nos pas font

mugir les échos de l'Olympe.

I Annibal,ce guerrier tel que Mars n'en of-

frit jamais à la terre, couvre le fleuve et la plaine

d'ennemis égorgés. J'ai vu dans cet affreux

carnage l'Ausonie, dispersée dans les campa-

gnes , fuir au seul bruit de ses armes. J'ai vu

\'arron jeter honteusement les siennes et se lais-

ser emporter à toute la vitesse de son coursier.

Quedis-je? Jet'ai vu, héroïque Paulus, tomber

percé de traits sur les cadavres amoncelés detes

soldats. Cette journée est une vengeance com-

plète des îlesÉgates etdu traité qui nousenchaî.

nait. Nos d('sirs ne pourraient s'étendre au-delà

de ce que les dieux propices ont fait pour nous.

Qu'un second jour se lève aussi prospère, et tu

seras, ô Cartilage! la première des villes; toute

la terre te rendra hommage. Voici , pour

preuve de leur défaite, la marque d'honneur

que nos superbes ennemis se font gloire de

Optatos puppis porlus
,
pelagoque micabant

Captiva arma procul celsa fulgentia prora.

At, patulo surjjeus jam dudum ex œquore , late

Nauticus implebat resonautia littora clanior
,

Et , simul adJuctis percussa ad pectora tonsis

Ceiiteuo Iractusspuniabat vcrbcre ponlus.

Keclcntum in mcdios lapicnda ad gaudia vuljjus

Piocurrittluctus , clataquo tiirba favore

Gcrtalim iugenti célébrant nova gaudia plausu.

/Kquatur rector Uivis : illum undique matros
,

llluin turba niinor nionili gauderc ncpotcs,

Et senior inanus , et juîta populusque
,
Patrcsquc,

MaclatJs Superum diguantur honore juvencis.

Sic patriamMago et portas ingressns ovantes

Fralerna? taudis fama : ruit inde Scnatus

,

Et niulto Palruni stipatur cuiia cœtu.

Tum , Divos vcncratus avum de more vetuslo
,

« Maileni, ait, egregium et fraclas, quîs Itala lillus

Nit tatur , opes
,
pars ipse baud parva laborum ,

rs'untio : pugnatum Superis in vota secundis.

11 Est locus , iEtoli signât quem gloria régis

,

l'ossessus quondam prisca inter sccula Dauno ;

llunientcs rapide circunidat gurgile cainpos

Aulldus , et stagnis intercipit arva refusis;

Mox fluclus ferit Hadriacos , niagnoque fragore

Cedcutem impellit retrorsus in a-quora pontum.

Hic Varro et magnum Latia iutcr nomina Paulus

Nomen
,
quis rerum ducibus permissa potestas

,

Vix dum depulsa nigrœ caligine noctis

,

Invadunt campum , et late fulgentibus armis

Adcendunt ultro lucem surgentis Eoi.

Nos contra ( nam gernianum furor acer agebat

Oplatœ pugna^) castris cita signa movemus.

Intremit et tcllus , et pulsus mugit Olympus.

11 ijicfluviumet campos abscondit cœde virorum

Ductor
,
quo nuuquara majorera ad bella tulerunt

Ueetorem terra». Vidi, quum turbine siEvo

Ausonia et sonitu bellantis fusa peragros

Uni tcrga darct : vidi
,
quum Varro citato

Auferrotur equo
,
projcctis dogener armis.

Quin et maguauimum
,
pertosso corpore lelis

,

Strage super socium vidi te, Paule ,
cadentem.

/Egates ille et servilia fœdera larga

lllus cœdc dies : non plus optasse liboret

,

Quam tum concessit dcxtcr Deus : altcra jnui lux

Si talis rcdcat
,
populis sis omnibus una
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porter à la main j;aiic'he. » A ces mots, il jolie

au mi'ieude rassemblée éloniiée des anneaux

li'oi-, dont le noml)ie est une preuve ëelalanie

de la loi due à ses paroles. Keprenaul alors son

(liseours : «Il ne nous reste donc plus t]ua ren-

verser, qu'à mettre au niveau du sol liome déjà

ébranlée. Envoyons de nouvelles l'orces à nos ar-

mées épuisées par tant de combats, et que nos

trésors s'ouvrent largement à ces alliés que la

victoire amène sous nos enseignes. Nous n'avons

puisqu'un petit nombre de ces éléphants, ter-

reur de l'iialie, et déjà la lamine nous menace. »

Pendant qu'il parlait, Haunon lançait sur

lui un regard farouche. La gloire d'Annibal

,

grandissant chac|ue jour, troublait depuis long-

temps par une cruelle jalousie le cœur de ce

lival. . V.h bien! lui dit 3laj;on , doutes-tu en-

core de notre valeur et de nos succès? crois-iu

quej'aie le droit, aujourd'hui, de rejeter le joug
des Romains? Veux-tu maintenant qu'on leur

livre Annibal? Chasse, malheureux, chasse

enfin de ton cœur le noir poison de l'envie , et

laisse-toi fléchir à la vue de tant de titres glo-

rieux, de tant de trophées. Cette main, oui,

cette main que tu donnaisà déchirer aux Latins,

a rempli de sang les fleuves et leurs rivages

,

les lacs et les vastes plaines, t Ainsi parlait

Magon , et la faveur manifeste de l'assemblée

accueillait ses paroles.

<Je ue suis pas étonné, dit Ilaimon, transpor-

té de fureur et de jalousie , des injures de ce

jeune téméraire ; sou çuur gonlk- d'oigueil et

sa vaine insolence vous le l'ont assez connaître

pour le frère d'Annibal. Mais, de peur qu'il ne

[)ense que je change ligèremenl, je. vous le

répète, demandons la paix
, quitionsces armes

sacrih'ges <]ui ont rompu les iraiiés, et f>-ar-

doiis-nous d'une guerre funeste. Réfléchissez

aux demandes d'Annibal; ud doit être le seul

objet de nos délibérations, f

» Il vous demaudedes armes , des hommes,
de l'argent, des vaisseaux, des vivres, des

éléphants. Vaincus, lui aurions-nous donne;

davantage ? Nous avons, dit-il , abreuvé l'Italie

du sang des Romains : le Latium tout entier

est couché sur les champs de bataille. Eh bien !

heureux vain(|ueur , délivre-nous donc de nos

longues inquiétudes, et laisse-nous reposer au

sein de la patrie. Qu'il nous soit permis de ne

plus épuiser nos maisons comme nous l'avons

fait lant de fois, pour une guerre cruelle. Mais

j'en ai peur (et fasse le ciel que mes pressenti-

ments soient faux et qu'un vain présage ait

abusé mon esprit! ) le jour des désastres n'est

pas loin. Je connais ces cœurs inflexibles, et je

les vois, ces Romains, devenus plus furieux

par leurs défaites. C'est toi, journéede Cannes,

c'est toi que je redoute ! Oh ! baissez vos éten-

dards, et tentez plutôt tous les moyens d'obte-

nir la paix, si toutefois on vous l'accorde. Leur
ressentiment vous prépare, croyez-moi, une

défaite plus horrible que la leur; et vainqueurs.

ïuin, Cartiiago, caput, lerrasque lolarc per nimn's.

Testes bi slragis, «luos signum inlustresuperbis

RIos lœva geslare viiis. i. Tum funditur aule

Ora admirantum [irœfulgens auuulus auio ;

Datque fideiii vorbis haud parvo insignis acervo.

Hinciterurarepeteus : « lieslal uuiic scdibus iriiis

Vcilenda atque œquanda so!o jani subiula Roinu.

Adiiitaimir, ail, vires refoïcre lot baustas

Casibus, el patcaiit iiou parca œraiia destris,

Quas emiinus bcllo : défit jam bellua, Iristis

Ausoniis terror : nec non alimenta fatigant. »

Atque ea duin ineniorat , torvo conversiis in ora

Ilaunonis Tultu
,
quejn gliscens gloria pravuin

Ductoris studio jain dudum agitabat acerbo :

Il Janine tibi dextras inceplaque nostra probamus ?

Jam fas Dardanio me non senire colono ?

Anne ileium Anuibalem dedi plarel ? Atra veneno
Invidia; nigroquc nndantia peclora Telle,

Tandem lot tiiulis Inique exorala tropieis

,

Infelix unila : dexlra en
, eu dexlera

,
qnani tu

/Lneadis lacerare dabas , et lillora , el aunies

,

l.l stagna
, cl latos iuiplevil sanguine eampos. »

llfcc Mago . aîque aninios favoi baud obscuius alebat.

T. II.

C;ii , simul invidia atque ira sliumlantibus
, llaiir.

« Taliaïesani juvenis conviria niiror

llaud equideui : lumel ingénie, fraternaque eorda

Non tarde adnoscas et virus futile li:igu;e.

Quin
,
ue mutalum vauis absistere credat

,

Nuncpaccm oranduni , nunc improba fœdere ruj:lii

Arma reponendum
,
et belluni exilialecavendum

Auilor ego
,
atque adeo vosmet perpendilc

,
quxso .

(Juid ferai : baud aliud uobis censere relicluni est.

» Tela, viros, aurum
,
classes, alimenta precalui-

Belligcramquc feraui : vie.lus non plura dedissem.

Sanguine Dardanio Rululos saturavinius agros
,

ICI jaccl in campis Lalium : dcpouere curas

1 audem ergo
, bone ,

da , victor , licealque sedere

lu patria
;
liceat non esbaurire raparis

Impensis belli vacuatos sa?[ie pénates.

Mnuccu, nunc, inquam ( fa Isa ni pra?sagia nostra

Siut, oro
,
niensque augnrio ludaUir inani),

llaud procul est funesta dies : alrocia novi

Corda
, ac prospicio natas e cladibus iras.

Vos ego , vos meluo , Cannae : submillite signa ,

Alque adeo tentate, ageduui , ac deposeite paccm.

?Son dabilur : parât ille dolor ( :nibi crédite ) majus
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ils traiieronl plulôl avec nous quo s'ils sont
|

\'aincus. Mais toi, (lui fais sonner si haut ces

{glorieux exploits, toi dont Icsorjjueilleuscs pa-

roles en imposenl à une foule ifjnoianle, dis-

nioi, ton frère, ce chef qui le dispute au dieu

Mars, et dont le monde n'a jamais produit l'é-

gal pour la {juerre, pourquoi donc n'a-t-il pas

encore vu les murs de Rome?

» ht nous arracherions du sein de leur mère

(les enfants trop faibles encore pour soutenir

le poids des armes ? Et dociles à tes ordres,

nous ferlons construire mille galères aux proues

d'airain? On irait chercher des éléphants par

toute la Libye? apparemment pour qu'Anni-

bal puisse prolonger son autorité , passer sa

vie sous les armes, et faire durer son règne

justju'à ce que le destin en décide? Mais vous

ne pouvez vous laisser prendre à ces artifices

grossiers. Non , ne dépeuplez pas vos foyers :

mettez im frein à la puissance de ces ambitieux

avides de guerres. La paix est le premier des

biens dont il soit donné à l'homme de jouir.

La paix seule est préférable à tous les triom-

phes. La paix conserve ^s états, et maintient

l'égalité : rappelez-la donc dans vos murs;

qu'on cesse enfin, ôDidon! de traiter la ville

de perfide. Si la guerre a tant de charmes pour

Annibal qu'il refuse de rendre à la patrie les

épées qu'elle lui redemande, ne donnez pas
,

croyez-moi, d'aliments à sa fureur, et que telle

soit la l'éponse que son fi'èreail à lui ra|)porter.»

Ihmnon n'avait pas encore satisfait sa colère:

il allait continuer ; on l'interrompt par des

clameurs. « Si le nom d'Annibal, l'honneur de

la Libye, si ce guerrier invincible dans les com-

bats allume ta colère, devons -nous l'aban-

donner vainqueur au terme de ses travaux , en

lui lefusanl des secours? la haine d'un seul

homme nous arraehera-t-elle ce sceptre que

nous allons saisir? » On s'empresse alors de

fournir aux besoins de la guerre, et, en pré-

sence de son frère, on assure à Annibal absent

la faveur de ses concitoyens. On arrête que

les mêmes mesures seront annoncées aux Ibè-

res, malgré la noire jalousie qui cherchait à

ternir d'immortels exploits, et à arrêter un

héros dans sa glorieuse carrière.

LIVRE DOUZIÈME.

Déjà le dur hiver cachait sous la terre sa

tète chargée de glace , ses tempes gonflées de

pluies orageuses, son front tout couvert des

nuages qu'apporte le vent du midi ; les zé-

phyrs printaniers, ramenant sur leurs ailes un

air tiède cl serein, réchauffaient les campa-

gnes ranimées. L'impétueux Annibal sort de

I'\ltium adceiito ; ciliusquo hœc fœdera victor
,

Qiioin victus , dabit : atque adeo
,
qui lanta supcilio

Fada sonas oi'O , et siiumanti turbine perflas

Iffnoranluni aurcs, die, en
,
gonnanus iii arniis

llle luus par GraJivo
,
per secula tellus

Cui simileiii nunquani ductorem in bclla croavil

,

Mœnia Roimileœ cur nondiiin viderit uibis ?

» Scilicot e gremio matruin rapiamus in boslein

Nondum porlandisbabiles gravioribus arniis?

TEralas jussi tcsanius mille carinas
,

Atque omnis Libyœ qurcratiir bcllua terris?

1 1 longa iniperia ,
atque arniatos proroge! annos

Annibal , et regnuni trohat usque in tempora fati ?

Vos vero ( neque cuim occulto circumdamurastu)

INe dulcesspoliale donios; casliisque polenlum

Atque opibus sancite niodum : pas optima reruQi

,

Quas homini novisse datum est : pas una triumpbis

Innuuicris potior : pa\ ,
custodire salutein

Kt cives œquare potens , revocetnr in arces

Tandem Sidonias; et fama fugeturab urlie

rerfidiœ, Pbœnissa ,
tua. Si tanla libido

Aniiorum tcnel , atque enses non reddeie porslal

l'osceiili patriœ ; ni! snppcdilarc furnn

Hortor
, et Iia.'c fratri Magonem dicta referre. •

Plura adnectentem (neque enini satiaveratir

Dicendo ) clanior lurbatdiversa voK'ntum.

« Si , Libyœ decus , haud ulli superabilis arniis
,

I

Annibal est irœ tibi , deslituemus ad ipsas

! Victorem mêlas , necopuin adjumenta fercnuis?

Invidia unius sceptra ut jam parla retardet? »

1 Inde alacics tribuunt
,
qua; belli posceret usus

;

Absentiquc suuni jactant sub teste favorein.

Mox eadem terris placilum traducere Iberis,

Dum malus obtreclat facta immortalia livor,

[Sec sinit adjulas ductoris crescere laudes.

I

LIBER DllODUGlML'S.

; Jam Irrra glaciale caput, fe^-undaque uinibis

Teuipora, et austriferu nebulosam vertice l'rontera

ImmitisGondebat hiems, blandisque salubre

! Ver zephyris tepido mulcebat rura sereno.

Prorumpit Capua Pœnus, viciuaquelate

Praemisso terrore quatit : ceu condita brunia,

Dum Rbipaea rigent Aquilonis Uamina tandem
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C:i|iuue : la icrrour qui h- précède éhrank'

tous les pays d'aleiiiour. Tel un serpeiil, lonj;-

lenips enseveli sous les iVinias
,
pendant que

l'aquilon souillait les jjlaces du Kiphëe , sort

de sa retraite mystérieuse, et, déployant ses

re|)lis, s'élance, avec une peau nouvelle, à la

lumière du soleil , dresse sa tète brillante , et

exhale les noirs poisons de sa {;u('ule aiiièrc.

Dès que les drapeaux d'Aunibal ont apparu

dans les plaines , la crainte en fait au loin des

déserts ; on se renferme en tremblant dans les

murs, et l'habitant des villes, effrayé, incer-

tain de son sort , attend l'ennemi derrière ses

remparts.

Mais ce n'était plus ce vigoureux soldat qui

avait percé les Alpes, qui s'y était ouvert un

passage en portant devant lui la guerre, qui

avait vaincu sur la Trébie et souillé du sang

ausonien les eaux du Trasymène. Il pouvait à

peine soulever ses membres tout imprégnés

de mollesse, de plaisir et de vin, et engour-

dis par les accablantes douceurs du sommeil.

Ces guerriers , habitués à braver le froid des

nuits, sous le poids de leurs cuirasses , insensi-

bles à l'intempérie des saisons , et qui mépri-

saient l'abri d'une tente, lors même que la

pluie, la {[réle et la tempête fondaient sur eux
;

qui ne quillaienl pendant la nuit ni le bouclier,

ni l'épée , ni l'arc, ni le carquois; pour (|ui

leurs armes étaient comme d'autres membres

,

ils trouvent maintenant le casque trop pesant ;

leurs boucliers les accablent, et la javeline

PUNIQUES. r.sv

<|u'ils laissent lonilier de leurs mains ne lait

plus entendre de sinieiiient.

La douce Pariliénope sentit les premiers
coups des armes qu'Annibal ressaisissait. Ce
n'était pas (|u'il espérât di; tiouver de grandes
richesses dans celte ville, ni qu'il en nu'piisàt la

force; mais il y cherchait un port ipii lui lendit

la mer libre, et ot'i les vaisseaux de Cartha/re

pussent arriver en sûreté. Cette ville , livrée à

une vie douce et tranquille, était l'asile des mu-
ses , et l'on y coulait des jours exempts de sou-

cis et de peines. Elle lirait son nom célèbre

d'une des sirènes , filles d'AcIiéloiis. Parlhé-

nope posséda longtemps l'empire de ci s mers,

grâce à ses chants dont les charmes funestes

étaient la perte assurée des malheureux naviga-

teurs. Annibal attaque les deirièresdelaplace,

dont la mer dëfenilail les approches par devant
;

mais son armée ne peut, malgré' tous ses eflbrls,

en entamer les murailles : déshonoré par cette

entreprise manquée, il essaie en v;>in de briser

les portes solides de la ville, en les ébranlant

avec le bélier.

Le vainqueur de Cannes demeurait arrêté

devant une ville grecque. Instruit par cette ex-

périence, il s'applaudit alors de s'èlre prudem-

ment abstenu de marcher sur Rome, après

avoir anosé de sangle royaume de l>aunus(l).

<i Vous qui m'avez reproché mon indolence , et

de n'avoir pas su seconder les destins, lorsque

je vous refusai l'assaut de Rome à l'issue même
de la bataille, entrez donc dans ces nmrs, qui ne

Evolvit ser|iens arcanu mpinbra culiili,

Kl splendeiitc die novus émirat, at(|ue coruscuin

Feit capul, ctsaniem sublalis faucibus cfflal.

At Libyci diicis ulfuiscrunt signa jier agros,

Dcsolata metu cuncta, et, siiadeiite pavore,

Valldse clauscrcsimul, Irepidique salutis

ICxspeclant ipsisinetuinlesincRnibus hostem.

Scd non illeTigor, qui ruplis Alpinns arma

Inttilcrat, dedcratque vias, ïrcbiaque polilus

I\ta?onios Italo sooleravit sanguine fluctus,

Tuncinerat : molli luxu madefacta meroque,

Inlt'ccbris somni torpenlia iminbra Uuebant.

Quïs golidas suetum noctcs lliorace gravatis

Sub Jove non a^quo trahcre, et tenloria sa^j)e

Spcrnerc, ubi hiberna ruèrent cum grandine ninibi

Ac ne nocle quidem clypeive cnsesve reposti,

Non pbaretrœ aul jacula, et proniembris arma tuer

Tune grave cassis onus, majoraque pondéra visa

l'armarum, ac nuUis fusa; slridoribus hasta?.

Prima instaurantcm sensit certaniina mitis

Pnrtbenope, non dives opum, non sprela vigoris :

Srd porlus tra^ere duccm secnra volenlcm

yEquora, qua> peteret veniens Garlhagine puppis.

Nunc molles urbi rilus, atque hospita Musis

Otia, et exemtum curisgravioribus îovuni.

Sircnum dedil una suuni memorabile uomen

Parlbenopc mûris Acbeloias ; œquore cujus

Regnavere diu rantus, quuui dulce pcrundas

Exitium miseris caneret non prospéra naulls.

Haccpoue adgressus (uam froutem clauscratajquorl

Mœnia, non ullas valait pcrfringere Pœnus

Tola mole vias, frustraque inglorius ausi

Putsavit qnaticns obstructasariete portas.

Stabat Cannarum Graia ad munimina vicloi

ÎNequidquam, et cauta; mentis consulta probabal

Eventu, qui post Dauni stagnantia régna

Sanguine Tarpeias ire abstinuisset ad arces.

" Vax, qui nossegnes, et ncscire addere cursum

Fatis jactastis, quod vobis scandere nupcr

iSon acie ex ipsa concessum mœnia Iloma"
;

Intrate, atque epulas promissas sede Touantis

His, qua; Graia manus défendit, redditetectis »

Talia jaetabat, famœque pudore futur.T,

luritus ineepla primus si absisterct urbe.
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SOTl défendus ([iic |iar îles Grecs, el rendcz-

ri'oi là ce lopas (lue vous m'aviez promis dans

la demeure même de Jupiicr. »

Ainsi parlait Annibal : craignant de porter

atfeinie à sa gloire future , s"il abandonne, sans

l'avoir prise , la première ville ipril assiège
,

il

veut tout oser, et il clierclie dans les stratagè-

mes la Coice que n'a plus son glaive. Mais voici

qu'une pluie de llammes et de traits inattendus

fond du haut des remparis.

Tel on voit l'oiseau consacré à Jupiter , à l'as-

pect d'un serpent qui s'est glissé en silence jus-

«lu'à son aire , voler autour du rocher auquel il

est suspendu , et attaquer avec son bec et ses

serres accoutumées à porter la foudre l'ennemi

qui vient effrayer ses aiglons de sa gueule

béante.

Épuisé par cet effort , Annibal croit enfin de-

voir tourner vers le port de Cumes , peu éloi-

gné de là ; il veut , par diverses manœuvres

,

tenter la fortune et empêcher , en étonnant

l'ennemi, que les bruits défavorables ne se

propagent. Mais Gracchus(!2), (,ui veillait à la

garde de celte ville , était à lui seul un rem-

part plus assuré que des muis. Annibal , re-

poussé, ne put tenir devant cette place, et

tout espoir de pénétrer de ce côté lui fut encore

interdit. Découragé, il court dans tous les

rangs, porté sur son coursier rapide ; il renou-

velle ses exhortations, et aiguillonne les soldats

parla louange. « Par les dieux immortels! dit-

il, combien de temps resterez-vous arrêtés de-

vant des villes grecques? Soldats, oublierez-

vous plus longtemps vos exploits? Ces murs

vous paraissent-ils donc plus hauts que les

Alpes? Sontce des rochers perdus dans les airs

que je vous commande de giavir ? Mais si vous

aviez encore devant vous une pareille contrée, si

des rochers s'élevaient encore subitement ju,"^-

qu'aux astres , balanceriez-vous donc ? hésiie-

riez-vous à les gravir , à y porter vos armes

,

Annibal vous montrant le chemin? Quoi! le

rempart de Cumes; quoi! ces murs vous re-

tiennent et vous étonnent! Gracciius oseia de-

vant moi faire impunément des sorties? Voulez-

vous donc que l'univers attribue au hasard vos

exploits el vos conquêtes? Oui
,
je vous en con-

jure par le lac Trasymène, dont les dieux vous

ont été si favorables
,
par votre victoire sur la

Trébie
,
par les cendres de Sagonte , montrez-

vous dignes ici de la renommée que vous traî-

nez avec vous; que le souvenir de Cannes

échauffe vos courages. »

Ainsi Annibal essaie de relever par ses dis-

cours des cœuis énervés de plaisirs , et que les

succès ont abattus. Tandis qu'il examine toutes

les issues de la ville , il voit briller le faîte d'un

temple sur le haut de la citadelle. Virrius , ce

ciief impitoyable de la fière Capoue , lui dit

quelle en est l'origine. « Ce temple n'est pas un

ouvrage de nos jours : il doit sa fondation à

nos ancêtres. Dédale , ainsi le raconte la re-

nommée, redoutant les armes du roi de Crète

,

trouva le moyen de quitter la terre, sans laisser

voir au roi qui le poursuivait aucune trace de sa

fuite. 11 osa s'élever dans les airs sur des ailes, et

Aiuleliat cuncla, atijuc acuebat frauJihus ensesj

Scdsubita} mûris llauima;, lotoque Ducbant

Afîgcris anlractu tela iiiiiirovisa [ler auras.

llaud secus, occuluil sasi quos vcrlicc fétus

Aies fuWa Jovis, tacilosi aJeuluiiua nisu

ï'^vasit serpens, lerrettiue propinquus bialu;

llla, hostem rostroatque adsuelis fulmina ferre

linjTuibus. incesseiis, nidi circumvolat orbeni.

Tandem ad vicinos Gumarum vertcrc jiorlus

Defessos subiit, varioquelaoesscrc niotu

Fortunam, et famœ lurbando obstore sinistrœ.

Sed custos urbi Graccbus, tulela vel ipsis

Certior arcebat mûris, iteruniquesedere

Portis, alque aditus itcrum sperare vetabat.

l.uslral iiiops animi, rimaturque onuiia circum

Aille vcctus equo, rursusque liorlalibus inlit

Laudum agitarcsuos : » Pro Dil qui terminus, iiiquil,

Aulc urbes slandi Graias, oMile luoruni

Fuitoruni miles? quis erilmodus? Alpibus adblal

INiniiruni major moles, etscandire coclum

Puisantes jubeo scopulos : quamquam altéra delur

Si similis tellus, aliasque repente sub astra

Kssurganl rupcs, non ibis, et arduus arma

Bleducenle feresV Tene, heu! Cumanus hianteni

Ajjger adbuc nuirusquc lenct? Gracohumque, moveri

Non ausum porlis, parvo in discrimine ceruo?

An Tobis génies, qua^cumque labore paraslis,

Casu gesta pulnnl? Per vos Tyrrhena favenlum

Stagna Deum, per egoet Trcbiam, cineresqueSagunti

Obtcslor, dignosjam vosmelrcddile vcslra,

Quani Irahilis, fama, et revocale in peclora Cannas. »

Sic duclor fessas luxu, adtvilasque secundis

Erigcre, et verbis tenlabalsistere mentes.

Alque liicperlustrans adilus, fulgenlia ccrnit

Arcis templa jugo, quorum tum Virrius, altœ

ImmitisduclorCapua;, primordia pandit.

« Non csl boc, inquit, nostri, quod suspicis, ifc/i:

Majores fecere nianus. Quum bella timeret

Diclœi régis, sic fama est, linquere terras

Da-dalus invcnit, nectolo signa sequcnti
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apprendre à l'Iiomme à voler, lîalançanl ainsi son

corps à travers les nues , il vo{i[ua dans les-

])ace , cl , nouvel oiseau , il épouvanta les dieux

eux-mêmes. 11 avait aussi enseigné à son (ils

l'art de suivre, avec des ailes l'actices, la roule

des lialiilanls de l'air : mais les plumes qui ser-

vaient de rames à ce (ils se sepaienl bientôt ; il

tombe, et Dédale voit le malheureux Icare Lal-

lanl de ses ailes les ondes troublées. Saisi d'une

subite douleur , ce père inl'orluné se l^iappe la

poitrine , et il arrive ici ne sachant point sa

rouie : la douleur seule avait dirigé son vol

incertain. Reconnaissant envers Apollon
,
qui

l'a aidé dans son voyage à travers les airs,

il lui élève un lemple , et y dépose ses plumes

audacieuses. »

Ainsi parla Virrius; mais Annibal comptait

les jours oisil'squi s'écoulaient sans comballre,

et avait honte d'èire arrêté devant ces murs. 11

gémit deces revers, tt jetant un dernier regard

sur ces murs dont il s'éloigne, il s'apprête à

assouvir toutesalureursurceux de Pouzzole. Là
aussi, la mer, de hautes murailles formées de

rochers , les elïoris de ceux qui les défendent

,

arrêtent sa fougue.

'l'andis que son armée s'épuise à rompre ces

obstacles , et à s'y frayer lentement un chemin.

Annibal va voir dans le voisinage les mer-
veilles des lacs et de la contrée qui les ren-

lerme.

Les premiers citoyens de Capoue l'accom-

pagnaient : l'un lui apprend d'oii les Thermes

de Baies' ont tiié leur nom, ( l coinnieiU Jl leuji"

vint d'un des compagnons d'Ulysse. L'antre
lui rappellequelelacLucrin se nommait jadis le

(]ocyie; et faisant un pompeux éloged'llercuie,

il lui montre au sein des eai.x la rouie que
traça ce dieu lorsqu'il sépara la mer [jar une
digue, pour donner passage à son troupeau,
après sa victoire d'ibérie. «l/Averne que voici,

lui dit un autre, célèbre aujourd'hui [larnii

tant de lacs aux ondes salubres, a changé d(t

nom
,
et s'appelait autrefois le Styx. Couver;

d'un bois dont l'ombre noire inspirait de l'hor-

reur, même aux oiseaux, il répandait dans
l'air une exhalaison mortelle. Il était consacn-

par le culte des divinités infernales, et les

villes d'alentour venaient les y révérer en
tremblant.»

Ce marais voisin conduit , dil-on, sur les

rives de l'Achéron par des gouffres profonds
<|ui s'ouvrent dans ses ondes stagnantes. C est

par ces fentes horribles que la terre , se dé-
chirant quelquefois, laisse arriver jus(|u'aux

mânes une lumière qui les épouvante. <Jn rap-

porte que près de là s'étendaient , au milieu

d'une affreuse obscurité, les demeures des Cini-

mériens
, qui restèrent , durant des siècles

,

sous l'ombre paie du Tarlare
, plongés dans

la nuit ténébreuse. On montre à Annibal ces

plaines haletantes du sourd travail du (eu et

' Ville delà Carapaiiie. dans la terre de Labour, ainsi nom-
mée . (lit-on . de Baius , compagnon d'Ulysse. — = Peuple prés
de Baies et du lac Averne.

Orbe dare , œtlierias aliéna tollere iu auras

Ausussepcnna, atquebomiui nioustrarevolatus.

Suspcusuui bic libraos média inler nubiia corpus

linavit, Supcrosque novtis contcrruilalcs.

iValum etiaui docuit falsajsub imagine plumai

Adtcnlare viasTolucrum; lapsumque soiulis

l'cniiarum remis, et non felicibus alis

Tuibida plaudentem Tidit fréta : dumquedoiori

Indulgjet subito, motis ad peclora paluiis,

Ni seins , beu ! planrtu duxit modérante volalus.

ilic pro nubivago {jratus pia teuipla mealu

Instituit Pbo'bo, atque audaces exuit alas. i>

Virrius boec : sed cnim duclor numerabat incrle:

Alqnc actos sine Blartc dies, ac stare pudebat.

Ingemit adversis, respeclansque inrita tccta

L'rbe Dicarrbœa parai essatiare dolorem.

Ilic (|UQ(;ue nunc pelagus, nunc mûri saxea moles

Obficilandenti, defensantumque labores.

Dumquc tenet socios, dura atque obsepta viaruni

l'iumperenitentes, lentus labor, ipsc propinqua

Slagnoruni lerra}quc simul miracula lustral.

l'rimorc? adsunl Capuœ : doccl ilic, lepenles

tinde ferant nomen Baia;, coniitemque dcdisôe

Dulicbias puppis stagnosua nomina monstral.

Ast bic Lucrino mansisse ro^^abula quondam
Cocyti mcmorat, nicdioque in gurgite ponli

Ilcrculeum roinmendatitcr, qua discidilaîquor

Amphitryoniades, armcnti rictor Ilibcri.

Ilic, olini populis diclum Slyga, Domine verso

Stagna inler celebrein nuncmitia monstral Avernum
;

Tum, tristi ncmore atque umbris nigranlibushorreus.

i;t formidalus volucri, létale vomebat

Suiifuso ïirus cœlo, Slyi;iaque per urlies

iielllgione sacer sœvuni relincbat bonorcni.

lliuc vicina palus (fania est, Acbcrontis ad uudas

l'andcrc iter) caccas stagnante voragine fauces

Laxal, cl borrendos ajicrit telluris biatus,

Inlcrdumquc novo perturbai lumine mânes.

At juxta caligaulcs. longunique per a;Tum

lufernis pressas nebulis, palicntc sub unibra

Cimmerias jacuisse donios, noctemque proriiudani

Tartarea> narrant urbis : tum sulfure cl igni

Sempcr anbelantes cortoque Ijilumme campos

Oslenlanl lellu'-, alrocxHudanle vaporc
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(lu s<;ufrc dont l'ébiillilion proJiiil If hiliiinp.

La terre soupire, éloufl'ée par les noires va-

peurs : ses entrailles, brûlées par l'excès de

la chaleur , bouillonnent en exhalant dans l'air

un souffle empesté. Yuleain pousse d'horribles

sifflements du fond de ses antres ébranlés. Par-

fois il s'efforce de briser ses demeures caver-

neuses : il veut s'élancer du sein des mers , il

fait entendre des bruits étranges et d'horribles

mufyissements. Le scinde la terre est dévoré

,

et les moniajjnes s'affaisent avec fracas sur

Jours ruines. Ce sont, dit-on , les géants qui,

renversés parle bras d'Hercule, ébranlent les

niasses sous lesquelles il les a ensevelis. C'est

leur haleine formidable qui brûle au loin les

campagnes, et le ciel pâlit toutes les fois qu'ils

menacent de séparer ces monts qui les pressent.

Ici on voit Prochyté sous laquelle gît le furieux

.Mimas
;
plus loin , Inarimé qui presse Japel,

dont la rage s'exhale en noirs tourbillons, 'i'ou-

jours rebelle , il vomit à chaque instant des

flammes : s'il parvenait à s'échapper , il atta-

querait encore Jupiter et les dieux.

On montre à Annibal les cimes du Vésuve.

Au sommet sont des roches dévorées par les

ilammes : le contour de la montagne est jon-

ché de ruines et de débris ,
qui attestent les

mêmes révolulions querEtna(r)).Misène appa-

raît aussi avec le tombeau du 'iroyen qui lui

donna son nom , ainsi que Bauli ' bâtie par

Hercule sur le rivage même. Annibal con-

' Aujouidliiii Bagola , entre Miséne et le golfe de Pouzzole.

temple avec admiration les (iireiirs de la mer et

les bouleversements du sol.

Après avoir joui de ce spectacle, ilrevientde-

vant les murs [ihéréciadesCi), ravage les riants

vignobles qui ombragent le Caurus, et conduit

à marches pressées son armée devant Noie la

Chalcidique.

Cette ville, bâtie dans une plaine, est envi-

ronnée de murs circulaires et garnis de tours.

Ces ouvrages en défendent les approches, que
rendrait trop facile un terrain uni. iMarcellus

vole à sou secours , non pour défendre par ses

armes les fortifications qui la protègent assez,

mais pour empêcher qu'Annibal ne les attaque.

Voyant donc s'avancer dans la plaine et vers

les murailles de cette ville les bataillons cartha-

ginois: « Aux armes, s'écrie-t-il , aux armes!

Guerriers , voici l'ennemi qui est teint de votre

sang, i 11 dit, et revêt lui-même son armure.

L'armée se range rapidement autour de lui. Le

soldat frémit de ra,'{e , et attache à son casque

son aigrette altérée de sang. Marcellus com-

mande à haute voix et dispose en courant son

armée : » Toi , Néron , tu garderas la porte qui

est à droite; toi, Tuliius , illustre descendant

des Volsques , range sur la gauche les cohortes

romaines et les bataillons larinates. Dès que je

donnerai le signal , rompez les portes en

silence , et fondez à l'improviste sur l'ennemi ;

qu'une nuée de traits couvre aussitôt la plaine.

Moi-même, au milieu de vpus, je me porterai en

avant à la tête de la cavalerie. > Pendant que

Siispirans, ustisqiiedin ealefacta iiieHiillis,

/l'^sUiat, et Slygios esbalat in acra flatus.

Parlurit. ettremulis nicliiendum exsibllat anlns :

InterJiinu[iie cavas hictalus ruinpere scdcs,

Aut c\ire fietis, sonitu lugubre niinaci

Mulcllier iiiimugil, lacci'alai[ue viscera terrœ

Maudit, et exesos labefaolal murmure mantes.

Tradnul Herculea prostratos mole gijjantas

Tellurem injectam (jualere, etspiraniiueaubelo

Torreri latc campos, quoticsque miuanlur

Rumpere compaîïem impositani, expallescere cœlum.

Adparet Procbyte sœvum sorlila Mimanta :

Adparet procul Inarime, qu» turbine nigro

Fumantein premit lapetum, flanimasque rebclli

Ore ejectantem, et, si quando evadcredetur,

Bflla Jovi rursus Superisque ilerare volentern.

Jlnnstrantur Vesvina juga, atque in vertice .«uinmo

Popasti flammis scopiili, stratusque ruina

I\lons circum, atque yEtnac falis eerlanlia sa\a.

ÎS'ecnon Misenum servautem idœa .sepulero

ÎNoniiua, et Hercu'.eos videt ipso in littore Baulos :

Miralnr pebiglqne minas lerra-quo lab res.

Qiia} pnstquam perspecla viro, regressus ad altos

Inde Pberecyadum murns, frondentia b-cto

Palniitc dévastai Nysteaeacumina Gauri ;

Hinc ad Chalcidicam transfert citus agmina ÎSobim.

Campo Nola sedet, crebris cirrumdata in orbeni

Turnbus, et celso facilem tutaluradiri

Planiliem vallo : sed, qui non turribusarma

Defendcnda daret, verum ullro niœnia désira

Prolegerct, Marcellus opcm auxiliumque ferebat.

Isque ubi Agenoream procul adventare per tequor.

Et feri'i ad niuros nubem vidct ; « Arma, cruentus

llostis adesl, capitcarma, viri," clamatque, rapitquc

Ciriumstant rapidi juvcnes, apUintque fremenli

Sanguineas de more jubas : sonat indc, citato

Af'miua disponcns passu, « Tu limina dextra;

Servabis portœ, Nero : tu couverte cobortes

Ad l.Tîïani patrias et Larinatia signa,

Glarum Volscoruni Tulli dccus : ast ubi jusso,

Pertacitum ruptis subila vi fundite portis

Telorura in campes ninibum : ferar ipse révulsa

in ntedios, equitumquc trahani certamina, porta. »

l^uuique ea IMarcellus, jam rlanslra revellere Pœui

,
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iM;iri'clliis donnait ces ordres , l'ennemi alta-

(]iiaii les porlcs de la ville , et dressant ses

eelielles contre ces murs fju'il méprisait, il al-

lait s"eu rendre maître.

Déjà , dans tout le camp romain , reten-

tissent, mêlés au son de la trompette, le

cri des soldats, le hennissement des chevaux

,

le son du clairon , le bruit rauque et tumul-

tueux des cornets, et les armes qui résonnent

iur la poitrine du soldai en furie. L'armée

s'élance, comme une tempête eflrovable, hors

des portes abattues. Ses escadrons devenus

libres se jettent sur l'ennemi, lequel nes'attend

pas à tant d'impétuosité. Tel un lleuve mal

contenu se déborde en rompant ses digues.

'J'elle la mer se brise sur les rochers où la

pousse le furieux Borée. 'J'els encore les vents,

échappés de leur prison , se déchaînent dans

les plaines. Annibal, qui voit fondre ce torrent

de guerriers et d'armes, est consterné et dés-

espère de la victoire. Slarcellus, porté sur son

coursier, pousse devant lui l'ennemi saisi d'é-

pouvante; il se penche, la lance en avant , sur

le dos des fuyards, et appelle à grands cris

ses soldats: a Marchez, compagnons; le ciel

est pour nous, et cette heure est la nôtre;

voici le chemin de Capoue. » Tournant ensuite

vers Annibal : Arrête , dit-il , où te laisses-tu

emporter? Ce n'est pas tes fuyards, c'est toi

cjue j'accuse de lâcheté. Attends-moi , le

champ , les armes , le combat , tout est à ton

choix; j'ordonne de cesser le carnage; qu'on

PUNIQUES. ô'i|

nous voie seuls en présence : c'est Marcelhis

(|ui te provoque. > 11 dit: fhonneur, le prix

(lu danger, poussaient le fils de liarcas à ac-

cepter ce déK.

Mais Junon effrayée détourne Annibalde celte

résolution qui le menait à sa perte. Dès lors il

nesonge plusqu'àarrèler ses soldats qui fuient,

et à les ramener au combat. « Voilà donc, s'écrie-

t-il, ce que Capoue a fait de nous! ville de si-

nistreaugure! Arrêtez, malheureux,pour qui le

comble de la gloire est devenu celui du déslion-

neur. Dès ce jour où vous tournez le dos , rien

d'heureux, croyez-moi, ne vous doit arriver.

Vous méritez que l'Italie entière fonde sur

vous. Ce combat funeste vous ôle , après votre

déroule , tout espoir d'obtenir la paix et même
la vie. » Ses cris dominaient les trompettes , » t

sa forte voix faisait pénétrer les reproches dans

ces oreilles que la peur avait bouchées.

Pédianus(o), couvert des armes de Polydamas,

répandait autour de lui le carnage. Issu du sang

troyen , il faisait remonter son origine à Anté-

nor , chef de sa famille. La gloire qui l'avait il-

lustré sur les bords du Timave égalait la

grandeur de sa race, etPédianus était un nom
chéri chez lesEuganéens(G). L'Eridan, les peu-

ples de Venise, ceux qui boivent les eaux de

l'Aponus ', n'avaient point vu son égal, soit

dans les combats , soit qu'il aimât mieux, dans

li's doux loisirs d'une vie studieuse , cultiver

silencieusement les muses, ou charmer ses soucis

' Fontaine près île Pjiloue.

Et scalis spretos Icntabant rumpcre iiiuros.

Insonuerc tiiboc passim, claniorque viroruni,

Hinnilusque, simul liltii, raucoque lumultu

Cornua, cl in memhris concussa furenlibus arma,

l'crturacorba lues tlisjoctis incita portls,

Effusaïque n:nnt inopino fluniine turma;
;

linprobus ul fraclis exuudat rnolibus aranis,

l'ropuisum ut Uoiua scopulis inipingitur aequor,

ttruplo (erras inradunt carcere venti.

Noc, lorrente, Libys, \iso armoruinque virnniqne

Dejeclus, spcrare valet : dus Darjanus inslat

Adlonito, prœgrcssus equo, tergisque nientnin

Incumbenshasta, socios nunc vocefatipat :

Il l'ergc, âge, fer gressus : deslcr Deus; horaquc noslra est.

Ilac lier ad muros Capuœ.u Nunc rursus in boslein

Convcrsus, a Sta
;
quo raperis? non tcrga tuoruni,

Te, ductor Libyœ, incrcpito : sla : campus, et arnui.

ni Alars in inanibus : dimitto a cœde coliorles
;

.Specleniur soli • MarccIIus prœlia posro. »

Sic reclorLatius ; juveniquc invadcre pugnani

lîarca?" suadel)at honor prelinniquc pericli.

Sid non hapc placido ccrncbat prclore Juno,

Cn'ptoque avertit suprenia iu fala rnentein.

Sistere perculsos ille et revocare laborat.

Il Talcsne egremio Capuœ tectisquc sinistris

Kgredimur? state, o niiseri! quîs gloria suiunia

Dedecori est ; nil vos hodie (nûhi crédite) tergn

Vcrtentesfidum exspectat : nieruislis, ut omnis

Ingruat Ausonia, et sa-vo Mavorte parastis,

Ne qua spcs fusos pacis vitœque nianerct. r,

Vincebal claniore tubas, vocisque vigore

Quanivis obstructas sœvus penetrabalin aurcs.

l'olydamantcis juvenis Pedianus in annis

Bella agitabat atru^, Trojanaqne senima, etortns

Atqnc Antcnorea sesc deslirpefercbat,

llaud levior generis lama sacroque Tiniavo

Gloria, et Euganeis dilectum nomen in oris.

Unie paler Eridanus, VcnelaîqHe ex ordinc gente

Atque Apono gaudens pnpulus, sen bella rierel,

Seu Musas placidus doLla-quc silenlia vit.e

Mallet, et Aonioplectro mulcere labores,

Non ulhim dixerc pareni ; nec notjoralli-r

(iradivo juvenis, nec l'Iicebo notior.illcr.

(lui vostciuani, effusis urgens vestigin ficni'i
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jivpc !e luth «l'Apollon. Ai Mars, ni Pliobus
,

n avaient rejjanlé aucun niortcl d'un œil plus

l'avorablc. Pc'dianus poursuivait donc les (lar-

tlia;;inois de toute la vitesse de son coursier. Sou-

dain il aperçoit le casque et l'éclatanK? dépouille

d'Émilius Le jeune Oinyps, Cinyps, «lier

à Annibal , osait les porter , tout lier de ce

{jrand présent qu'il tenait de sa main. Jamais

on ne vit de fi{;ure plus charmante , ni plus de

beauté épanouie sur un front d'adolescent. Tel

brille d'un éclat toujours nouveau livoiie

blanchi par l'air de Tivoli ; telle reluit à l'oreille,

où elle est suspendue, la perle éblouissante,

apportée de la mer d'Erythrée.

Pédianus , à l'aspect de ce casque et de ce

panache dont se pare , aux derniers ranjfs ,

le jeune Carlhaî;inois , pense voir l'ombre

d'Émilius sortir des demeures inlérnales, et

redemander ses armes qu'on lui a ravies. 11 se

])récipite , en frémissant , sur Cinyps. i Lâche

,

s'écrie-t-il , toi! tu porteras l'armure d'un

héros, celte armure que votre général lui-

même ne pourrait revêtir sans crime ou sans

exciter l'indignation des dieux! E bien ! voici

Paulus ! j Kn même temps il convie à ce spec-

lacie les mânes du grand homme , et son ja-

velot va percer les côtes de son ennemi ,
qui a

pris la fuite. Il saute alors à terre, arrache

a Cinyps le casque et l'armure du consul, et le

dépouille avant qu'il ail fermé les yeux. Les

grâces de son vis)ge sont effacées par la niort
;

une couleui' livide ternit la lilancheur de sa
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peau , et défigure ces traits si vantés. Sa che-

velure parfumée s'affaisse , et son cou fléchis-

sant laisse retomber sur sa poiirine sa tête

mourante. Telle l'étoile du soir, sortantdusein

d'.\mp!iitrite, se montre <la'ns toute sa pompe
à la déesse de Cylhère , après avoir recouvré

l'éclat de ses feux. Si quelque nuage vient à

la cacher , la lumière pâlit , s'obscurcit peu à

peu dans les ténèbres , et , d'abord languis-

sante, s'éteint enfin entièrement. Pédanius lui-

uiéme , après avoir arraché le casque d'Émilius,

voyant à découvert le visage de Cinyps , reste

muet de surprise , et sent tomber toute sa

colère.

Il revient bientôt, rapportant le trophée aux
cris de victoire de ses compagnons , et pressant

son coursier fougueux dont la bouclie répand

sur le mors une écume ensanglantée. Marcellus,

plein d'une noble ardeur , se porte rapidement

à sa rencontre, et le reconnaissant : « Honneur
de tes valeureux ancêtres, s'écrie-t-il, courage,

(ils d'Anténor, il ne nous reste plus qu'à dé-

pouiller Annibal de son armure. » Aussitôt il

fend l'air de sa lance meurtrière dont le siffle-

ment répand la terreur.

Marcellus aurait vu peut-être ses vœux
remplis , si le vaillant Geslar n'eût arrêté le

traiten lui opposant son corps. Placé près d'An-

nibal , il le couvrit ainsi de ses armes. Atteint

par cette lance funeste, qui n'avait pas soif de

son sang , il accomplit , en mourant pour un

autre, la grande menace de Marcellus. Anni-

PiTiiDruni, juxla ijaleain atque insigne iicromli

Ailnovitspoliuni l'auli... puer illa jjoroliat,

Non parvo lœtiis diictoris munerc, Ciny]is.

Dilcctus Pœno Cinyps, quo gratior ora

Non fuit, ar, nulla nitnit plus Tronic decoris
;

Quale mirât, semperquenovuniest, iinoJ Tiliuris aura

l'ascit, eliur, vel qui niiro candoris lionore •

Lueet in aure lapis, niliris advertus ah nndis.

Queni poslquam, egregium erislis et r;issiùo nota

Fulgcnlcm, exlremo l'edianus in agmine vidil,

Ccu suliita anle oculns Pauli cmersissct imago

Sodilius infernis, amissaque posceret arma,

Jnvadilfrcndens ; « Tune, ignavissime, sae.ri

Porlahis oapilis, qnac non sine crimine Yesler

lnvidia(]ueDenm gestaret, legmina, ductor?

ICn Paulus ! » Vocat inde viri ad spoctarula mânes,

Ktfugientisagit costis penetrabile tcluni.

Tum, delapsHsequo, galeam atque insignia magni

Consulisabrumpil désira, spoliatque Tidcntcm.

Solvitur omne decus lelo, nivcosquc pcr arlus

It Stvgius color, et formrc populatur honores.

Ambrosia» rrcidere c^>ma'. viohilaqut' cervi^

^tarmoreum in Jugulum collolabcnte recumbil.

Haud secus Oceano redieus Cithcreius ignis,

Quuni sese Vcneri jaetatsplendorc rcfecln.

Si subita invadat nubes, hebetatur, et, atris

Decres^eeus tenebris, languentia lumina condit.

Ipseeliam, capta, Pédianus, casside, nudos

Adtouitus stupet ad vuUus, irasifuc correct.

Tum. galeam magno socium elamore reporlans,

Inimitem quatiebatequum, spuniantia saîvo

Frena cruentanteni inorsu, cui turbidus armis

Obvia Marcellus rapido tulil ora turaultu :

Adiioseensque, « Decus marte o virtutisavitae,

Macte Antenoride, nunc, inquit, rapta pefamus,

Quod supcrest, Libyci ductoris Icgniina; <i etardeas

Terrilîcis sfevain fundit stridorihus hastam.

Ncc forsan Toti vanus foret, obvia ni vis

Gestaris opposito tcnuisset corpore lelum.

Qui duni vicinis ductorem protegit armis,

Transabiit non huucsiticns gravis hasta cruorem,

Ingentesque minas mutata morte pcrcgit.

Avchiturraplim dnctor, discrimine leli

i
Tiirbatus, cur5unii|tic furensad castra rapcssit.

-'
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hnl . trouWé par le iiaii;jei' (|u"il vient de courir,

s"<l!()i;;nf furieux, et s'ent'iiit dans son camp. Son

ai iiiee lourne aussi le tins , se dcbanile , et ne

peut fuir avec assez de vitesse. Le Romain la

poursuit de ses traits ; il a retrouvé sa force

îîuerrière , et il assouvit dans le carna{;e sa co-

lère invétérée. Tous lèvent au ciel leurs épt-es

sanglantes , pour les faire voir aux dieux qui

les ont vengés.

Tel fut ce jour qui fit voir pour la première

fois ce que personne n'eût osé croire, lors même
que les dieux l'eussent aflirmé , fiu'Anniljal

pouvait être arrêté dans les combats de i\Iars.

On emmène les prisonniers , les chariots , les

élépîiants ; on revient avec l'armure arrachée à

l'ennemi vivant , et toute l'ai-mée se relire

joyeuse d'avoir vu fuir Annibal devant une

lance. Marcellus est révéré à l'égal du dieu de

la guerre: il marche environné d'un triomphe

plus beau que lorsqu'il porta dans le temple

de Jupiter les dépouilles opimes du chef d(}s

Gaulois.

Annibal , furieux de n'avoir pu qu'avec peine

repousser l'ennemi de son c;imp , s'écrie :

« Ouand ver.~erons-nous assez de sang pour

nous laver de cette tache? Moi ! l'Ausonie m'a

vu fuir. Dieux ! m'avez-vous donc jugé digne

de périr honteusement après la victoire de la

Trebie"? Et vous, soldats, si longtemps invin-

cibles , mais (|ue les délices de Capoue ont v.iin-

cus sans combat , ce n'est point devant les Ro-

mains que mes étendards ont reculé : Annibal

UiMOi'ES. ,mi

n'a point dégénéré ; il n'a tourné le dos qu'.i

vous seuls. Oui; lorsque je vous aj)pelais au

combat
, je vous ai vus fuir lâchement votre

général , comme vous auriez fait [lour un

chef italien. Que vous reste-i-il donc de voire

|)remier courage, puisque vous avez pu tourner

le dos lorsque Annibal vous apjielaii? » Pen-

dant ((ue le clief carthaginois leur adressait ces

reproches , l'armée romaine se retirait à iNola,

emportant avec des cris de joie la dé[>ouille de

l'ennc'mi.

Rome, quidepuis longtemps n'apprenait que

les malheurs de ses armes, sans qu'un év( ne-

ment heureux vînlcalmer sa douleur, se ranime

à la nouvelle de cette victoire , et sort de sa

langueur à cette première faveur du citl.

Avant tout, on punit les lâches qui ont

redouté la guerre et ses fatigues pendant que

la tempête grondait , et cette jeunesse qui s'est

dérobée, dans la retraite, au devoir de la

guerre ;on note d'infamie ceux qui, par amour
de la vie, ont eu recours à la ruse pour man-

quer au serment fait à l'ennemi , et la nation

r'sl lavée de <e forfait. On punit également

ceux (|ui ont eu la coupable pensée d'abandon-

ner le sel de la patrie; projet qui déshonore

à jamais Métellus. Tels étaient alors les

grands cœurs des iîomains. Les femmes elles-

mêmes n(! n('gligent rien pour égaler l'ardeur

des hommes et revendiquer leur part de gloire.

On les voit en fiule apporter des aigrettes,

des bracelets, des colliers, antiques ornemenis

J.imqnc, fuij.r iiniiiiulioiis, tendit certaminp (jrossum

IV.Tcipitem vprsis PœnoruiTi pxercilus annis.

A(lst'i|iiitiir tclis lioçtis, longasqueriritiin

l'Asatiaiit iras cindum, cœioqiic cruentos

(lirtatim ostcnlant et Dis ulloribiis enses.

Illc tlies primus doc.uit, quod rredere ncmo

Aulcrct Supcris, Mortis iTilamine sisti

l*iisse ducoin Liliyoe. Haplant currusquc, virosqiic

Massylainqiic fciain ; et vivisavulsa reportant

Tegmina bellanlum, alque alionnt, snh ciispido lei;;a

Gontonti vidisse ducis. Tuni I\Iartisada?quant

Marcellum decori : jjraditur coniilante triunipho

Major, quam ferret qnnni vicUir opima Tonanti.

Indefurçns, poslqiiani vallo vixdcpiilit Iioslciï),

Durlor .\genorciis; « Quand» liane, qnantoqn'i cruore

iiflstill labem eluerim '! inea lerga viderc

Contli;it Ausonire ? mène, inqnit, sninnie Dciriirn,

PoslTrelilarn slalnislam turpi finicrcdii;nnni?

Vosrpie, invicta diu, nunc, lieu ! sineiNIaitc, jiivcnlns

Didiellata bonis Capua;, non depencripse

(îeslornm Ansoniis vorli victricia signa,

Vobis liTga deJi • vidi, nunin ad bella vwaicni.

Non sccns alque Kaio fugere a ductore pavonies.

Quid icliquuni prisci Maitis libi, qni dare tiTj'a

Me revorante potes? » Fundebat talia Pœnus ;

Kl Laliaî seseNolana ad mœnla lu»'m:e,

Portantes spolinm uisijjni elamore, fcrebant.

At, consueta graves per longum audire suornin

Kvenliis, lioina, et nunquam recreala secundis,

Adialo tandem faiisia- certamine pugnae,

iùigitur, primoqnc Dcum se niunere tollit.

Ante omnespigra in Marti'm, fugicnsqne laliorun

î;nm bellnin tonat, et scse furala juveutus

Datpœnas latcbra; : tum, quidulredine vitœ

Eiivenerc dolos, jnrataqnc fœdera Pœno
(^.nnnipere, notant, et ])urganl criminegenleiii.

Pnnitnr patriain inedilali linquere terrain

(ionsiliuin infelix scelerataqne cnipa Melelli.

f alia eorda virnm : sed eniin nec feinina cessât

MiMite :rqiiare viros, et landis poscore partcni.

Otnnis, prœ scse ]iortansoapitisque inanusqiiî

Anlii|nuiii decns ac derepta nionilia rollo,

Certatiin niatrona mit, belloquc ministranl.

Iland tanla ecssissc viros in tempère tali
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qu'elles sacrifient pour les frais de !^{juprri'.

I .es hommes ne roujjisscnl pas de leur c(ider

en dévouement sublime : ils se réjouissent au

contraire (prune occasion s'offre à elles de

s'illustrer a jamais. L'auguste assemblée du

sénat ne larde pas ;\ imiter cet exemple. Clia-

cun à l'envi ap[)orte à un trésor commun ses

richesses particulièies; on s'empresse de dé-

pouiller les pf-nates, on ne veut rien l'jarder,

même pour des temps plus heureux. Le peuple

des derniers rangs prend part à ces sacrillces.

C'est ainsi que liome , usant des forces de

tout son corps et de chacun de ses membres ,

levait une seconde fois aux deux, son visafje

laii{;uissanl.

La réponse que les députés rapportent de

Delphes permet un doux espoir à cette ville

infortunée.

L'oiacle, disent-ils, leur a été favorable ;

entrés dans le temple, une voix sacrée a ton-

né au fond de l'antre, et les mugissements

de la prétresse ont annoncé que le dieu s'em-

parait d'elle : « Descendants de Vénus , s'est-

elle écriée, bannissez la crainte de votre cœur;

vos malheurs sont finis , vous avez épuisé toutes

les mauvaises chances de la guerre, les des-

lins ne vous réservent que de légères fatigues

,

et des terreurs sans suite funeste. JLais faites

aux dieux des prières et des offrandes; que

le sang des victimes fume sur les autels, et

gardez-vuus de céder dans les revers. Mars

vous accompagnera; Apollon détournera les

dangers trop pressants. Ce dieu , secourable

aux Troyens , ii niait , vous le savez, leurs

li'avaux moins pénibles. Mais avant tout n'ou-

bliez pas de faire fumcir les parfums sur cent

autels consacrés à Ju|iiier; ([ue cent victimes

tombent pour lui sous le couieau. C'est lui

dont la force refoulera en Libye ce terrible

orage, cette tempête (]u'apporta la guei're.

Vous le verrez agiter son éjjide , et combattre

l'Oiir vous dans le monde épouvanté. »

Destine les députés ont rapporté ces oracles

sortis des antres du Parnasse, et que la ré-

pons(; du dieu est connue de tous, on monte

en foule au Capitole ; chacun se prosterne de-

vant Jupiter, et le sang coule en son honneur

au milieu de son temple. Les chants de joie

s'élèvent, et l'on demande à ce dieu que les

oracles s'accomplissent.

Cependant, le vieux Torquatus reprenait

ses armes, pour aller, à la tête d'une armée
romaine, porter la terreur en Sardaigne.

Ilampsagoras, tout fier de son origine qu'il

rapporte aux Troyens, venait d'y appeler les

Carthaginois pour soutenir la guerre qu'il

avait recommencée. Il avait un fils nommé
llosius , noble jeune homme et digne d'un

meilleur père. Hampsagoras, fatigué de la

paix , et se reposant d'ailleurs sur la vi;;ueur

de son fils, essayait, selon les mœurs barbares,

de réchauffer sous les armes sa mâle mais

impuissante vieillesse. IIoslus voit les dra-

peaux romains s'avancer en toute hâte , et

leur armée qui s'approche impatiente de com-

battre ; il leur échappe par les détours d'un

Laudis sorte piget ; factiique ia seculi ituro

Lœtonlur tribiiisse locum. Tum celsa Sonatus

SubscquUurturba : in n-.eJiuiii certaininc mogno

Privataîcumiilanturopps : nudare pcuates,

Ac niliil arcanos Titœ niclioris ad usus

Seposiiisse JHvat : coit cl sine nominc vuljjus.

Oorpore sic loto ac meniliris tionia omnibus usa,

l'Asangues rursus tolli'bat ad a.'tbera vultiis.

Addunt spcni nii.serisdulceni l'arnasia Cirrba (7)

Portantes responsa viri : nam lasta fercbant

E^audisse adylis, sacra quum voce tonaret

Antrnm, et mugiret rbœbojam intrata sacerdos.

*< Solvite, gens \ cneris, graviores corde timorés ;

Advcrsa, et quidquid duri sub Marte m.inebat,

KïLbaustum est vobis : restant ieviora iabornm,

Et sine pernicie terror. Pis vola precestpie

Ferle modo, et lepidos aris libale cruores.

INeu date Icrga malis : aderit (iradivus, el ipse

ilelius avcrlct propiora pcricula vates,

Trojanos nolus semper minuissclahorcs.

Sed vero, sed enitn aille oinues altaria fument

Centum festa Jovi : centum cadat liostia cultris.

Ille trucem bclli nubeni sœvasque procelias

In LLbyam violeulus agel
;
spectabitis ipsi

.iCgida turbato qualienlem in pra;lia niundo. u

Alque ea Parnasi postquam elamata sub anlris

Adiatum, Tulgique ïieus pervenil ad aures,

In Capilolinas cerlaliui scanditurarees,

Sternunlurque Jovi, et delubniin sanguine boDorant.

i'uni Pœana canunt, responsaque fida precanUir.

Inlerea adsuctis senior Torquatus in armis,

Sardoas patrioqualiebal milite terras.

\amquc, ortuni lliac^ jactans ab origine nomen,

lu bella Ilampsagoras Tyrios renovata vorarat.

[Voles pulcbra viro, nec talidigna parente,

llostus cral : cujus frelus fulgente juvenla,

Ipse aspcr paci, crudos sine viribus annos.

liarbarici studio rilus, refovebat in armis.

[sque ubi Torquatuni rapliiii properala ferenlom

Signa videt, puguœquc aïidasadccudere dcxtras,

l'raudc loci nota, tenebrosa peravia saltiis

livnlat, et, provisa fug.-p compendiaoarpens,
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|j<iis (lonl les pass;i;;fs mi tel s lui sont rnnniis,

abrt'jje sa fuite en suivant des st'iiticis dont il

est sur , et va se eaclier dans une vallée eou-

veilo de broussailles et d"ond>ra{f('s toulïus.

L'ilede Sardaijjne, environnée! d'une mer en

courroux , s'avance au milieu des eaux ([ui en

resserrent ! spla;;es dans une {;rande é'iendue,

ei lui donnent la lorme du |)ied de l'honinie.

C'est de laque les Grecs l'avaient nommée Ich-

nusa'. Le Libyen Sardus, fier du sanj; d'Hercu-

le, son père, lui fil quitter ce premier nom pour

lui donner le sien. Une foule de Troyens, apiès

la ruine de Per{;ame, dispersés sur différentes

mers, abordèrent dans cette île, et furent con-

traints des'y fixer. Sa jfloite s'accrut encore de

l'arrivée d'iolaùs, lequel y fut suivi desTliespia-

des (|ue transport;. it la flotte de son père. Un
dit aussi ([u'après qu'Acléon l'ut décliiré pour

i'X[)ierIe regard jeté sur Diane qui se bai{;naii

ilaiis une foniaitie, Aristée, son père, éiwu-
vanté de cette punition inouïe, s'abandonna

aux caprices ties flols, et entra dans une anse

de la Sardaigne. On ajoute queCyrène, sa mère,

lui avait indiqué ces bords inconnus. La terre

y est pure et ne produit ni serpents ni poi-

Miiis; mais le climat en est triste, et l'air y est

(oiTompu par les miasmes des marais. Du
côté de l'Italie, les roches nues et brûlées

qui la bordent présentent au loin une barrière

battue par les Ilots; ses campa^'ynes décolorées

par lesfeux du Cancer y fument sousleliàledu

I^îvoî, la plante du pied.
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vent du midi; les autres parties d(^ l'ile soui

riches des faveurs dcî Cérès.

La nature du sol permettait à llostus d'élu-

der Torquatus [)ar les sentiers impraticaijies

des bois, et d'atiendre ainsi que les Carthagi-

nois joi{;nissent leurs armes à celles des Ibé-

riens. Leur Hotte arrive enfin pour lui rendre

le coura/je. 11 sort auss tôt de sa retraite : les

deux armées sont en présence , hérissées de

picjues; les {fuerriers impatients brûlent d'en

venir aux mains, et déjà les javelots lancésde

loin ont franchi l'espace qui les sépare encore;

mais bieniôlon en vient à l'arme si souvent et

si sûrement éprouvée, le glaive; le carnage

est affreux; ou frappe pour tomber bientôt ;

c'est le lour de chacun de donner et de rece-

voir la mort.

Kon
,
je ne saurais redire ces meurtres in-

nombrables . et tant d'actions horribles ou hé-

roïques, avec une grandeur digne d'un pareil

sujet. Je ne puis égaler par mes vers l'ardeur

des combattants. Muse, accorde cependant à

mes efforts de faire passer à la postérité les

exploitspcu connus d'unguerrier, et de rendre

ta un poète les honneurs qui lui sont dus.

Ennius (8), issu de la race royale de l'ancien

Messapus , avait engagé le premier l'attaque.

Décoré du gradede centurion, il portait dans sa

main droite la vigne du Lalium , insigne de sa

dignité. L'antique lîudies ', au pays grossier

des Calabrois , lui avait donné le jour. Cette

Aujoiirdinii Ruia, ou Musciagna . dans la Icrrc dOtiante.

Virguha tcjïilurTalIc ac frondcnlibus nmbris.

Insiila, fhii'tisono circumvallala profundoj

Fasli|iaturaqiiis, comprcssaqiic [jurjjile terras

Enormes cobibct nrnla; stib iinajjinc planta}.

Inde Ichnusa priusGiaiis inemorala cilonis,

]M"\, Libyci, Sarilus, gcncroso sanguine iidens

llerculis, e\ seseniulavll nomina terra?.

Adiluxere etiam
,
et sedes posuere coaetas

Dispersi pelago
,
post ernta Pergama , Teucri.

NecparTum decns
, advecto cuin classe paterna

Agniine Tbespladnni , terris , lolae , dedistl.

Faina est
,
quum laccris Acta;on flebile membris

Suppliciuni lueretspectalœ in foute Diana?,

Adtonilum nuvitate inali fugi-sse parenlem

l'er fréta Aristœum
, et Sardoos isse reeessus ;

(Ivrcnen monstrasse ftrnnt nova littora inatrem.

Sirpentum lellns pura , ac viduala vencnis
;

Snl iristis cœlo, et niulta vitiala paludc.

ijua videt Italiani, saxoso torrida dorso

l-.\ercet scopulis laie fréta
,
pallldaque iulus

Arva rnquilnimiuin, Cancro fumantibus Ausiris

Criera propensx Cereris nulrila favcire.

Hoc habitn terri-e nemorosa per invia crebro

Torquatnm eludens hostis , Sidonia pugnœ

Telii exspectabat , sociosque laboris Iberos.

Qui postquam adpulsis animos auxere cariais;

Ilaud niora, prorumpit latebris; adversaciue bitc

Agmina inliorrescunt , longumqne coire videtur;

Et conferrc gradum : média intervalla palenlis

Conripiunt canipi properalis eniinus liaslis.

Donec ad expertes enses , fidissinia Icbi

,

Perventum : dira iude lues
;
cœduntque ,

cndunlciue
,

Alternique animas snevo in mucrone relincpiimt.

Noncquidem innumeras cœdcs totque borrida latla

Sperarim tanlo digne pro nomine reruni

l'anderc, nec dictis bellaiitnni ocquare calorem.

Sed vos , Galliopc ,
noslro donatc labori

Nola panïm magni longo tradanlur uta'vo

Fada ïiri , et nicrituni vali sacrcmus bonorem.

Ennius, antiqua Messapi ab origine régis

,

Miscebat primas acies , Laliccque superbuin

Vitis adornabat de\tram deius : liispida telluf

MiscruutCalabri ; Uudia; geuuere vetusta' :

NiiHc UuditT solo memorabile nmien alunmo.
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ville nesi plus conr.iie que parle nom (lu{;ranil

îioinme (jifelle a proiliiii. 'l'el on vit Orphée

iiuilteisi lyre pourlancor les llèclios île Thrace,

lorsque Cvzi(|ue (il) attaquait 1(; vaisseau des

Ar{jonau'.es : tel Ennius , le premier clans la trit^-

lée , se faisait remarquer parle{;ran(l nomr)re

d'ennemis qu'il avait moissonnés; l'ardeur de

son courajjc; croissait avec ses exploits.

Ilosius vole à lui , se croyant immortel s'il

parvient à arrêter ce terrible adversaire, el il

lui lance s')n javelot de toute sa force.

Apollon, porté sur un nuage, sourit de loin

(lu vain effort d'Hostus, et abandonnant le

trait au vent: « C'est trop , dit-il, c'est trop le

flatter, jeune téméraire; quitte cet espoir:

cette tête est sacrée et chérie des muses : c'est

un poëte digne de moi. 11 chantera le premier

en beaux vers les guerres d'Italie , et élèvera

jusqu'aux cirux les généraux romains; il fera

rclenlir l'Ilelicon des chants latins, et ne le

cédera ni en gloire, ni en renommée au vieil-

lard d'.Vscra'. » Ainsi parle Apollon. A l'instant

Ilostus est frappé d'un trait vengeur, qui lui

traverse les deux tempes. Consternées de sa

chute, ses trompes se débandent et fuient au

hasard dans la plaine. Son père apprend sa

mort ; la colère trouble sa raison : il pousse un

cri effroyable, à la manière des Barbares, et, se

perçant la poitrine , il se hâte de suivre son

(ils au séjour des mânes.

Annibal, vaincu par Marcellus . affaibli par

' Hésiode.

Is prima in [iiigna (valrs ut Tliracius olim
,

liircsloni licllo qualcri'l quum Cyzicus Ar{;o,

Spiciila deposito Ithodopeia pectine toisil)

Speclandum sese non parva sirafje virorum

l'crcrat , et clextrœ (jliscohat caedihus ardor.

Advolat, .-oternnni speransfore, pelleret Ilostus

Si laiilani laliein , ac perlibrat virilius hasiani.

lîisit nnbe sedens vani conamina cœpli

,

VA telum procul in ventes diniisit Apollo.

\c super bis : « Nimium
,
juvenis , niniinnii|ue superbi

Sperata bauststi : sacer bic, ac niajjna sorornni

Auniduni cnraest, et dignns Apolline valcs.

Iliccanet inlustri prinuis bolla Ilala versu
,

Adtollct'|ue duces cœlo ; rcsonare docebit

IlicLaliis Ilelicona modis, ncc cedet bonore

Asrra-o famave seni. » Sic Pbœbus , et llosto

L'ilrix [)crgeminuin transcurrit tcmpus arundo.

Ve1"lnntur juvenis easu perculsa pcraçros

A|;inina
,
eteffus.-c pariter dant terjja catervai'.

Tnni pater, audita nati nece , lurbidus ii.T
,

Harliarienni ali|ue inwnane jjcnuns , trauslijjit .uibebim

l'erdis, ci ad nianes uri;i't vesli|[]a nati.

une sanglante défaite, ne voulait plus s'expo-

ser à une bataille. Il tourne toutes ses forces

contre la malheureuse Acerra , incapable de lui

résister, et qu'il abandonne au fer et aux flam-

mes. De là il se jette avec la même fureur sur

Nucérie, dont il fait raser les murs.Après Nucé-

rie, Casilinum' tombe sous ses coups. Mais,

obligé de lutter longtemps contre la vigoureuse

résistance des assiégés , ce n'est qu'avec peine

et à force de ruses qu'il s'est fait ouvrir les por-

tes; et l'or a payé la vie qu'il a laissée aux ha-

bitants. Déjà, passant les monts, il a répandu ses

bataillons dans la Daunie ; furieux , il va où le

mène la colère ou le pillage. Pétilia- est renver-

sée de fond en comble : la seconde ville après

Sagonte , elle expie dans les flammes son atta-

chement aux Romains; aujourd'hui ruinée,

autrefois fière de posséder le carquois d'Her-

cule (10).

La ville deTarente s'était jetée dans le parti

des Carthaginois, qui étaient entrés dans ses

murs. Jlais une garnison romaine, forte des

avantages de la position , occupait la citadelle

k'itie sur un rocher. Au pied de ce rocher, la

mer, renfermée dans des gorges étroites, se

répandait dans la plaine, et y formait un port

vaste et tranquille. Annibal imagina un strata-

gème pour faire sortir sa flotte, à l'ancre dans

le port, et que la citadelle retenait prisonnière

dans les eaux : ce fut de transporter de l'autre

côté ses vaisseaux, en les faisant passer sur la

' Aujourdliiii Castellnccio. — - Aujourd'hui Policastro.

Al FJbyoî ductor , Marcello frarlus , et acri

Contusus pugna , campos damuarat , et arma

Verleral ad miseras non aonui Martis Acerras.

Inde, ubi perniisit flammis atque cnsibus urbeni

,

Nurerias, nibilo levior nec pareior ira
,

Incussit sese, atque aequavit mœnia 'errac.

l'ost Casilina sibi , muUum obluclatus iniquis

Dcfcndentuni armis , œgre reseraverat aslu

Limina , et obsessis vitam pcnsaverat auro.

Jamque, in Dauniacos Iransfundens agmina oanipos

Flectcbat rabiem , quo pra^da vel ira Torassct.

Fnmabat versis inceusa Petilia tectis

,

lufeliK iidei , niiserœque secunda Sajjiinln .

At qnondam llerculeam servarc 'Upcrba pbarelraïu.

Vcrterat et menteni Tyria ad conata Tarentus,

Portisque intrarant Pccni : sed cnini arec cornsea

,

Fisa loco, manus Ausonite stipata scdebat.

Ilic, miranda moyens, classcm
,
quœcondita porlu

Adstabat ( nainque anfjustis e faucibus anquoi

Frnmpit scopulos inter
,
patuloque recessu

Infnndit campis serrelum j;urf;ilc pontum | ,

liii-lu^as i|;ilnr . qiiibu'i liand cnar' dabntur
,

*

i



tiTi-e-fernie. Au moyen de peaux de brriils

iiouvellemeiu abaltus, on rendit le sol assez

j;lissant pour y l'aire nioiivnir des rouleaux de

liois dur. Sur ces espèces de roues, les vais-

seaux {jlissèienl , à travers la plaine et pai'-

dessus les collines et les bi'oussailles , jusqu'à

la nier , où l'on vil s'élancer du ; ivage et vo-

[]uer sur les ondes une floile qu'aucun rameur

n'avait amenée.

Au milieu même de cette élranjje manoni-

vre, et quand déjà Annibal était devenu la ter-

reur des mers, une nouvelle alarmante le rem-

plit tout à coup d'inquiétude. Pendant (|u'il

s'occupe d'enlever la citadelle de 'l'arente, et

de faire le premier passer une flotte sur une

plaine, il apprend que les murs de Capoue
sont assiégés, ses portes enfoncées, et que la

guerre et ses liorreurss'appesantissentsurcetle

malheureuse ville. 11 abandonne à l'instant ses

projets; la honte et la colère lui donnent des

ailes. I! accourt à grandes journée-; par le che-

min le plus direct, et vole, plein de menaces,

aux combats dont il est si avide. Telle on voit

une tigresse, irritée par la perte de ses petits,

s'élancer avec furie, parcourir en peu d'heures

le Caucase , traverser le Gange d'un bond ailé

,

jusqu'à ce que , trouvant enfin , api es une
course rapide comme la foudre, la trace de ceux

qu'elle a perdus, elle assouvisse sa fureur dans

le sang de son ennemi.

Centénius se jette au-devant d'Annibal avec

des troupes en désordre. C'était un homme

Arec superposita
, claustris maris cxtulit astu

,

Pcrquc aversa tiilil portalas arva carinas.

I.iibrica roborois adorant substramina plaustris .

At<[iic, roccns cœsi tergo prolapsa juvenci,

/i;(]uoreain rota ducebat pcr graniina pupiiini.

lit jain
,
jjfr colles dumosque ad littus adacla

,

liinubat pclajjo venions siue roniigc classis.

iSuutius iiiterca Toctis non more carinis

Tcrrcnlein freUi curarum fcnroribus impict

,

Duin procul OKbalios amet expugnarc ncpotcs
,

El priraus roslris sulcet naralibus arva,

Adsessos Capua; miiros , clauslia ipsa revelli

Porlariim
,
ac lolum iniseris incunerc bclluin.

Linquil cœpta fcruï
,
pennasque addenle |iudore

Alquc ira simul, immani pcrprosiina motu
Evitai

, et minitans avida ad ccrlamina lorlur.

Haud secus , amisso ligris si concita folu

Eniicel, adlonila; paucis luslratiir in boris

Ciiucasus, et saitu Iramittitur alite Gangcs:
Doncc fulmineo partus vesligia cursu

Cooligat , cl ralicni prcnso consumât in hoslc

01>viusbuic sparso Cenlcnius agminc raplim
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hardi, qui ne redoutait aucun danger; mais.
pour Annibal , c'était un ennemi |)eu honorai)

à vaincre: élevé jadis à la dignité de centurion,
il avait rassemblé à la hâte des bandes de cam-
pagnaids mal armés, (pi'il menait à l'ennemi
pour être défaits. Quatorze milU; d'entre eux
sont égorgés, sans (|ue l'armée carthaginoise ar-

rête sa marche. Quatorze mille autres s'avan-

çaient sous la conduite d'un chef régulier, Ful-

vius
,
guerrier aussi peu habile que Centénius

,

mais d'une naissance distinguée. Annibal les

taille en pièces , et passe également sur leurs

cadavres, sans trouver d'obstacles qui relar-

dent sa marche. 11 ne s'arrête (pie le temps
qu'il lui faut pour mériter la réputation et le

titre d'homme doux et généreux , en célébrant

des obsèi|ues qui le comblaient de joie. Grac-
chus , hélas ! victime d'un infâme guet-apens

,

venait d'être égorgé par son hôte , tandis qu'il

croyait se rendre à une entrevue pour y en-
tendre quelques propositions des perfides Lu-
caniens : ce fut pour Annibal une occasion de
se faire honneur de ses funérailles.

L'anxiété fut générale quand la nouvelle se

répandit qu'Annibal accourait vers Capoue.
Déjà les deux consuls étaient arrivés en toute

hàle. Toutes les troupes en garnison a Noia
,

toutes celles d'Arpi arrivaient avec célérité

sous la conduite du jeune Fabius. D'un coté

Néron
, de l'autre Silanus , n'interrompaient

leur marche ni la nuit, ni lejour, et pressaient

leurs cohortes pour faire promptemenl lace à

Fundilur
,
audendi pravus , facilisque pendis.

Sed parvum deous Annibali : nara , vilis honore

Perfunctus Latia; , subito slimularal agiesles
,

Semiermemque manum sternendam objecerat hosti.

liis septem demissa noci , nec substitit agmen
,

Millia : bis septem
,
quœ non sollertior ense,

Sod genus insignis
,
justis ducebat in armis

Fulvius : ast a;quo per lorpora fusa jacentum

llaptum iter est , victorque nioram non passus eundi :

Exsequia; taulum famaui nonienque voleutem

Mitilicœ mentis tenuerunt funere la?lo.

Namque pcr insidias (mfaudum 1 ) elab hospilo o.tsii

Conloquiuni et proniissa petit dum pcriida gciilis

Ijucanœ , Gracchus , copco circumdatus astu
,

Occiderat, laudemque Libys rapiebat bumandi.

Sed non , ut scitum celcrarc ad niœnia l'œnuni

,

Adstabat res ulla loco. Jam consul ulcrquc

l'rœcipitcs adorant; iNola visomnis, et Arpis

yEvi floridior Fabius rapiila arma ferebat;

Ilinc Nero, et bine yolucris Silanus nocte dieque

Impellebat agens properala ad bella cohortes,

indique conreuiunt
,
paritcrque obponero cunctos
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l'ciiiiciiii. Ils soin biciilôt li'unis, cl l'on dr-

cicie que lous cos génénux doivenl s'opposer

ensemble au jeune clief ennemi. ï'ourlui, oc-

cnpanl Us hauteurs près de Tifota , il eanipe

au lieu où la colline est le plus près des murs ;

et, du sonunet, il domin(! la ville placée au-des-

sous de lui.

HJais lors(]u'il voit ces masses en armes ré-

pandues de tous côtés, les portes de ses alliés

investies , l'entrée de Capoue fermée pour lui

seul , et la sortie impossilile aux habitants , il

s'inquiète sur le sort de ceux au secours

desquels il est venu. Tantôt il est prés de l'ran-

chir les liffnes l'épée à la main , tantôt il s'ar-

rête à un |)arti tout contraire , tantôt enfin il

songe à débusquer par la ruse les bataillons

nombreux (|ui gardent les portes, et à rendre

libres les approches des murs. Accablé de ti'is-

tesse et d inquiétude , il se dit à lui-même :

« Quel parti prendre dans cette cruelle incerti-

tude? Uois-je m'exposer à lous les dangers

d'une position désavantageuse, ou fuir sous

les yeux mêmes de Capoue ? Spectateur oisifsur

la cime de cette montagne , et si près de la ville,

souffrirai-je que ces demeures amies soient dé-

truites de fond en comble? Non, je n'ai point

ressenti ces alarmes en présence de Fabius et

du général de la cavalerie , ni quand les sol-

dats romains tenaient mon armée prisonnière

sur les collines. J'ai su leur échapper par un

stratagème victorieux, poussant à travers les

campagnes des bœufs qui portaient l'incendie

sur leurs cornes embrasées. Mais je n'ai point

encore épuisé lous mes artifices. Si je ne puis

conserver Capoue
, qui m'empêche d'investir

Komc? j>

Ce projet lui sourit ; il s'y fixe bientôt , et,

sans attendre que le soleil, sortant de l'Océan,

ait lancé ses coursiers dont les naseaux souf-

flent la lumière, il provoque de la voix et du
geste ses guerriers à se mettre en marche, et

leur fait part de sa résolution hardie. « Mar-

chons, soldats
; que tout cède à votre valeur.

C'est à Rome que nous allons : les Alpes et

Cannes nous en ont aplani la route. Marchons;

ébranlons de nos boucliers ces murs troyens.

Que le sac de Uome nous dédommage de celui

de Capoue, laquelle a dû périr sans doute pour

que le Capitule vous bit ouvert, et pour qu'il

vous fût donné de voir Jupiter s'exilant de la

roche Tarpéienne. >

Animés par ce discours , ils précipitent leur

marche. Us n'entendent que Home, ne voient

que lîome. Aujourd'hui, pensent-ils, leur géné-

ral a.git avec plus de prudence et d'habileté que

s'il les eût fait marcher aussitôt après la ba-

taille de Cannes, si funeste aux Romains. L'ar-

mée passe rapidement le Vulturne sur des bar-

ques que bride l'arrière-garde
,
pour relarder

les Romains. Annibal traverse , encourant, les

campagnes de Sidicinum , de Calés ' , bâtie par

Calais, fils d'Orithye. Delà, il va ravager les co-

teaux d'.VIlifane, chers ùBacclius, et les champs

< Aujourd'liui Calvi.

rniductnres juvcni placct. Arduus ipse

Tifata insidil, propinr qua niœnibus instat

Collis, et etumulis subjectam despicit uibciii.

Veruni ubi, tuni scse circumfundentibus ariiiis,

Vallatas sucium portas , unaque nejjari

Intravisse sibi, Capuœquc eruinperc cornit

,

Aiiïius adventus , nunc ferro frangere cœUini

<)bstantuin meditatur ;
iuitiiuiic avia ca-plo

Consilia , otque astu qua;rit tôt millia portls

Abslrohere arlatis , cinctosque resolvcie inuros.

Sic igitur secuni , ciirasque ita corde fatigat :

« Que , luens a?{jra , vocas? rursusne penrula suinarn
,

Non œquus rcjjione locl ? Capuaque videnle

Terga dabo? on , rcsidens ipicini verlice niontis,

Exscindi antc ocnlos ])atiar socialia tecta?

Non ila me expeiti Fabius Fabiique niaj;isler

Turbaliim , liesperio quum clausos milite colles

Kvasi ïictor, sparsosqiie pcr orva juvencos

Jactare adccusis stimulavi cornibiis ignés.

Ilaud dum onines abieic doli : defenderc nobis

Si Capuam ereptuni est, dal)itur circnnidare Romani.»

Hoer posiquam placita
, et tcnuit senlentia nieiilern

,

Non esspectato , Titan dum gurgite lucem

Spirantes profenet equos, impellit in agmen

Voce manuque viros, et ccepla immania pandit:

« Perge, âge, \ince omnem, miles, virtute laborcni ;

Va, quantum bumani possunt se tendere passus,

Arduus adcelera. Romam petis : bec iler Alpes,

Hoc Cannœ stiavere tibi : eia, incutc mûris

Unibonem lliacis, Capuaque repende ruinas;

Quam tanti fuerit cadere, utPalatia cernas,

VA demigrantem Tarpeia sede Tonontem. »

Instincti glomerant gressus. Uonia auvibus brcicl,

lionia oculis ; creduntque ducis soliertibus aclis

Aplius id cœptum, quam si dusissct ab ipso

Fatali /Eueadis campo. Vulturna citafa

Transmittnnt alnovada, postremi([ne relinquunt

Tardandis Ilalis conruptas igné carinas.

Tum Sidicina legunt pernicibusarva maniplis.

Threicianique Calen, vestras a nominenati,

Orithyia, domos : bine AUifanus laccho

Ilaud inamatus ager, Nyrapbisque habitata Casiuis

Piura evastantur : mox et vicinus Aquiuas,

VA, i[uœ fumautcm texerc giganta, Fregella»



GUERRES
liabiU's ]iar lesnyinplies tlcCasinum ; il poursuit

sa niaiclie par A(iuinas et Frojjella , dont la

terre lunianle pt'se de tout son poids sur un

géant. Il l'rancliit les cimes et les rochers i]ui

retiennent le belliqueux Frusinate, ainsi que

les croupes d'Ana{;nie si fertile en Lié. Déjà il

est descendu dans les plaines de Labicuni : il

abandonne Télégon , dont i! se contente de

battre les murs. Il la croit peu digne de l'arrê-

ter dans son {];rand projet. Le riant Algidus ne

le retient pas davantage , non plus que Gabie,

voisine du temple de Junon. Il tombe enlin

comme un tourbillon impétueux sur les rives

où l'Anio promène paisiblement ses eaux sul-

fureuses jusqu'à leur rencontre avec celles du

Tibre majestueux.

Dès que ce fier ennemi a planté sesdrapeaux,

tracé et disposé son camp, et que sa cavalerie

a jeté l'épouvante sur ces bords, Ilia, effrayée

la première dans ses ondes agitées, se cache

au fond de l'antre sacré de son époux , et tou-

tes les nymphes abandonnent leurs humides

demeures. Les dames romaines s'épouvantent,

comme si déjà lesiemparts avaient disparu

,

et courent éperdues de tous côtés.

La frayeur leur montre les ombres sanglan-

tes de ceux dontlaTrébie et le Tésin ont vu les

funérailles; Gracchus, Flaminius, fantômes

sanglants , semblent errer autour d'elles. La
foule a obstrué les rues. Le sénat, d'un regard

sévère , comprime avec indignation et gran-

deur celte panique honteuse. Cependant il
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écliapiio même aux guerriers quelques larmes
secrètes suus leui-s casques. De (]u()i les menace
la fortune? Que leur réservent les dieux? La
jeunesse se disperse pour occuper les tours ,

et chacun s'interroge sur cette extrémité ler-

l'ible. (|ui force Rome humiliée à croire que
(;'cst assez pour elle de défendre ses propres

murailles.

Annibal accorde à peine une nuit de repos

à ses troupes harassées de la marche. Pour
lui , il veille sans cesse et ne prend aucun re-

pos, regardant comme retranché de sa vie le

temps que lui enlève le sommeil. Couvert de
ses armes étincelantes , il ordonne aux Noma-
des de sortir du camp. Lui-même, les rênes

abandonnées, fait le tour des murailles de Ro-
me, qu'effraie le pas retentissant de son che-

val. Tantôt il en examine l'entrée, frappe les

portes de sa lance, et jouit delà terreur qu'il

inspire. Tantôt, promenant avec lenteur ses

regards du haut des collines voisines, il plonge

au sein de la ville ; il demande le nom des lieux

et leur destination. Il aurait ainsi tout reconnu

à loisir, si Fulvius ne fût arrivé avec l'impé-

tuosité de la tempête , sans avoir abandonne
d'ailleurs le siège de Capoue. Alors seulement

Annibal fait rentrer dans leurs lignes ses trou-

pes orgueilleuses , satisfait lui-même d'avoir

pu contempler Rome.

Quand la nuit fut chassée du ciel , et que
l'aurore, en dorant de ses premiers feux l'em-

pire de Neptune , eut ramené les travaux du

Agminc cirpuiitur Tolucri. Fertconcilus inde

Pcr jiiga cpisa gradum, duris qua rupibus hoorct

Bcllator Frusiiio, et surgit suspensa lunienti

Dorso fi'U|;iroris Ccrcalis Anagnia glebis.

Janu|ue adeocst camposingrcssus et arva Labici,

Linquens Telcgoni pulsatosariete miiros,

Haud dignam inter lanta moram
; nec amœiia rclonlaiil

Algida, nec juita Junonis tecla Gabinac.

IVœccps ad ripas imniani turbine fertur,

Sulfurcis gelidusqua scrpil leniler undis

Ad gcnitorcm Anio labens sine murmure Tbvbrini.

llic ut signa ferox dimensaque castra locavit.

Et ripas trcmefecit cques, pertcrrita pulsis

Ilia prima vadis sacro se conjugis antro

Condidit, et cuncta; fugcrunt gurgite Nymphe.
At matres Latia;, ceu mœnia uulla supersint,

^dlonita} passiin furibundis gressibus errant.

Ante oculosadstanl lacera; trepidanlibus unilira?,

Qua;que graveni adTrctiam, qua>que ad Tirina lluenla

Obpetiero ncccm, Paulus Graccbusque cruenti,

Flaminiusque simul, miseris ante ora vagantur.

Clausit turba vias. Stat ceisus et asperab ira.

lugcntenique metum torvo domat orc Senatus.

Interdum tamen erumpunt sub casside fusa;

l'er lacitumlacrynia;
;
quidnani Forluna minetur,

Quidvc parent Superi ? Pubes dispersa pcr allas

Stat turres, atqne bucventum sub corde volutat,

lit jam Roma satis crcdat, defendere niuros.

Pœnus ut ad soinnos vix totaui cursibus acIiD

Induisit pubinoctem, vigil ipsc, nec ullam

Ad requiem facilis, credensque absccdere vita;,

Quod sopor eripiat, tempus
;
radiantibus armis

luduitur, Nouiadumque jubet prorucnpere turnias.

Inde, levis frenis, circuni pavitantia fertur

Qnadrupedante sono perculsœ mœnia liomaj.

Nuncaditus lustrât, clausas nunccuspide puisât

Infesta portas, fruiturque timoré paventum.

Nunc, lentus celsisadstansincoUibus , intrat

Urbcm oculis, discitque locos, causasque locoruin

Ac legeret visu cuncta, et penetraret in omnes
Spedando partes, ni mogno turbine adesset

Ftilvius, baud luta Capua; obsidione relicta.

Tnm démuni castris turmas inflesit ovantes

Spcctata ductor satiatus pectora Roma.
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jour, Anniijal sorlil de son camp, et s'élaneant

à la lète de son armée larifjée en baiaille:

« Corapa{;nons, ci'ia-l-il de toute sa lorce, je

vous en conjure par tous vos jjlorieux exploits,

par vos bras que le sanj; ennemi a consacrés,

soyezioujoursdi{;nesdevous; mai'cliez, el(|ue

votre audace sous les armes n'ait d'égale que la

l'rayeur de Home. Henversez celte niasse de

murailles, et vous n'aurez plus rien à vaincre

dans l'univers. Que le nom d'enfants de 3Iars

que se donnent les Honiains ne vous arrête

point : vous allez prendre une ville où sont

entrés quelques milliers de Gaulois, et qui est

accoutumée à voir ses murs envahis. Peut-être

même les sénateurs, à l'exemple de leurs

ancêtres, assis déjà sur leurs siéjjes d'ivoire,

attendent-ils l'honneur d'être égorgés de vos

mains , et se préparent-ils à la mort. »

Ainsi parle Atmibal. Les Romains , au con-

traire, n'attendent ni la voix ni les ordres de

leurs chel's. Ils sont assez encourages par la

présence de leurs mères , de leurs enfants , des

vieillards, dont le visage vénérable se couvre de

larmes pendant que leurs bras sont tendus vers

le ciel ; des femmes qui leur montrent, suspen-

dus à la mamelle , les enfants dont les vagisse-

ments font battre leurs cœurs, et qui couvrent

de baisers les mains qui vont les défendre. Tous

veulent s'élancer hors des remparts, et opposer

leurs poitrines à l'ennemi : ils jettent en s'éloi-

gnant un regard sur leurs familles, et retiennent

des larmes prêtes a couler. Les portes roulent

sur leurs gonds, et l'armée sort les étendards

levés : alors un bruit mêlé de gémissements et

de prières s'élève du sein de la ville et va frap-

per le ciel. Les femmes, les cheveux epars , le

sein découvert, poussent de lamentables cris.

Fulvius, volant aux premiers rangs de l'armée:

« Ignorez-vous donc, lîomains, que c'est malgré
lui (]u'Annibal s'est tourné vers nos nmrs? il

a fui ceux de Capoue. t Fulvius allai: en dire

davantage
, quand soudain le ciel s'obscurcit,

un éclat de tonnerre résonne avec fracas , et la

tempête fond inopinément des nues.

Jupiter, i|ui revenait des contrées Éthio-

piennes, avait vu Annibal s'approcher menaçant

des remparts de Romulus. Il envoie tous les

dieux s'emparer des sept montagnes et prendre

la défense de Rome. Debout lui-même sur la

roche ïarpéïenne , il rassemble autour de lui

toutes ses armes, les vents amoncelés, les tem-

pêtes, la grêle et ses fureurs , la foudre et ses

éclats, les nuées chargées de pluie. L'univers

tremble d'un pôle à l'autre, le ciel est couvert

de ténèbres, et la terre disparaît dans cette nuit

effroyable. La tempête aveugle le soldat, et

l'ennemi, aux portes même de Uome, n'en voit

plus les murs. Les ilamines qui plcuvenl du

haut des nues sur les Carthaginois les envelop-

pent de leurs siftlements lugubi'es.

Notus et Borée commencent une lutte terri-

ble , à laquelle se mêle l'Africus porté sur ses

Alque, ubi nos depalsa (lolo, jirimaque lubcscit

Lainpade lS'cj)tunus, revocatquc Auroia laborcs,

l^rrundit riii)to [lersultaiis agniina vallo,

VA (juanluin clainare valet : a l'cr plurinia vcslra,

l) socii! décora, et sacras ia sanguine desiras,

Vobis îte pares, et tantum audetc sub armis,

Quantum llonia tiniet : reliquain banc exscindilc niolcni;

Nil. quod viucatis, tolo reslabit in orbe.

Neu [loiiuli vos Jlar.tigena! tardant origo
;

Intratam Seuonum capietis. aaillibiis urbem,

Adsuetanique capi : fortasse curulibus altis

Jani vos, cxeniploproavorum, ad nobile letuin

l-^xspectanl de more senes, mortique paranlnr. n

Talibus bine Pœnus : sed contra Olinotria pubes

Non ullas voces ducis aut pra;cepta requirlt.

Sat maires stimulant, iiatiqiie, el eara supinas

ïeiidentum palnias lacrymanliaque ora pareiitum.

Oslenlant parvos, vagituque incita puisant

Corda virum, armalis inlij;unt oscula dexlris.

Irevolunt, et pro mûris obponere densi

Pcclora, respeclantque suos, (letunique resoibejit.

lit vero inipulso paleraila? cardine poila>,

litsiiiuil erupit nmlis Cicrcitus arniis,

Fundilur immixlus gemitu precibusquepor allos

Ad cicluni murns [dangor, sparsœque solulis

Crinibuse\ululanl maires, alque ubera nudaut.

l'ulvius anlevolansagmen, « Quisuescial, inqnil.

Non sponte ad noslros l^œnumvenisse pénates?

A porlis fugilCapuœ.» Subnectereplura

Cnnaulem Irisliscœli cum murmure vasto

Turbavil fragor, et subila de nube procellœ.

Jupilor, jîilhiopum renieans tellure, niinanleni

lîoumleo Pœnum ul vidit subcedcre vallo,

Cœlicolis raplim excitis, defeuderc tecla

Dardana, et in septem discurrere jusseialaiivs.

Ipse e Tarpeio sublimis verlice ruucla,

m veutos simul, el uubes, et grandiuis iras,

Fuliniuaque, et tonilrus, etuinibos concielalros.

(Joncussi tremuere poli, cœlunique tenebris

Claudilur, cl terras cœco uox conditaniictu.

Inslat lempeslas oculis, hostique propinquo

liojna lalel : jacta^ in lurmas per nubilallanima;

Stridorem servant, membrisque iusibilalignis.

Ilinc Notus, bine Boreas, bine fuscis Africus alis

liella niovent, quanlis animes et peelora possint

Irali saliare Jovis. Fluit agmen aqiiaruin
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;iiles li'fiébreuses. Ils dépluit M loutc la linie

i|ue leur deiiiande la colère de Jupiter. Des

iDrTeiils se précipitent du sein des nues amon-

celées en sombres tourbillons, et ensevelissent

toutes lesplaines sous leurs ondes écumanles. Le

roi des dieux , assis sur la cime du mont , lève

!< bras et brandit sa foudre pour en frapper

le bouclier d'Annibai, qui hésite à reculer. Le

fer de sa lance s'est fondu , et son épée a coulé

dans sa main, comme liquéfiée dans une four-

naise.

A ce coup de la foudre qui consume ses ar-

mes , le {jénéral cartha{;inois arrête ses soldats

et les rassure: Ce n'est, dit-il, qu'une vaine

flamme tombéedesnues, un bruit passager des

vents qui s'entre-clioquent. Hlaisà la vuedesdé-

sastresdela tempête, dece ciel qui s'est écroulé

sur ses troupes, de celte défaite, où l'on n'a

vu ni un ennemi, ni une arme, à travers l'orage,

il fait sonner la retraite ; et , réveillant ses an-

ciennes colères : « C'est au vent , dit-il , et à

l'inclémence du ciel que tu devras un seul jour

de plus , ô Rome! mais demain rien ne pourra

t'arrachera notre vengeance, Jupiter lui-même

descendît-il sur la terre d'Italie. » Tandis qu'il

murmure ces paroles impies , un rayon de lu-

mière éclate sous le ciel, les nuages se dissipent,

et l'air reprend sa sérénité première. Le Romain
a reconnu la présence du dieu , il dépose ses

armes, lève humblement ses mains vers le

Capitole et couronne de lauriers le temple, en

poussant des cris d'allégresse. Le visage ilu

dieu, qui s'élaii coiiveii d'une sueur abon-

dante, seuible ne plus respirer <iiie la joie.

< Daigne, s'écrient-ils , 6 souverain nuûtre des

dieux ! daigne , ô loi , le pèie de cet empire

,

écraser Annibal au miiieu dc^s combats , sous

tes armes saciées ; ton bras seul est assez fort

pour le renverser, t

Cette prière achevée, le silence s'appesantit

sur la terre qui , au retour d'IIespérus , dispa-

raît sous les ombres. Dès que les feux brillants

du soleil l'ont chassé devant eux , et (|ue les

moi'tclssont rendus à la vie, Annibal reparaît.

La jeunesse d'Œnoirie sort aussi de son camp.
L'épée n'était point encore tirée , il y avait à

peine entre les deux armées l'intervalle d'un

jet de lance , lorsque la clarté du ciel disparais-

sant tout à coup, d'épaisses ténèbres se ré-

pandent. Le jour a fui de nouveau , et Jupiter

a repi is ses armes. Les vents se précipitent on

furie. Une masse de nuages amoncelés roule à

travers les cieux, poussés par l'Auster. Le Dieu

tonne , ébranle le Rhodope , le Taurus, le Pinde

et l'Atlas ; le coup retentit jusque sur les lacs

de l'Erèbe, et Typhée reconnaît, dans les pro-

fondeurs de sa prison , le bras du maître de

l'Olympe. Le Notus commence l'attaque en

poussant une nuée noirâtre d'où s'échappe une

grêle précipitée; et, malgré ses vaines menaces,

il force Annibal , hésitant, de rentrer dans son

camp.

A peine s'y est il enfermé et a-t-il déposé ses

armes, que l'Olympe reprend sa sérénité. Ja-

Turbine confusum picco et nigrantc procella,

Alque omncs circa campos spuinantibus undis

liivoKit. Ceisus suininode cuhitinc niontis

lic{;nalor Siipcruin sublala fulmina désira

l.ibrdvit, clypeoque diicis non cedcre ccili,

Incussit. Summa liquefacta est cuspis in hasta,

lit flii\it, reii conreptus fornacibus cnsis.

Ambustis sed enini ductor Sidonius armis

Sistebat socios, et caecum e nubibus iynem,

Murmuraque a Tcntis misteri vana dorebal.

Tandem post clades sorium cœlique ruinani,

Non hoste in nimbis viso, non ense, referri

Signa jubet cjstris, nia?stasque resuscitat iras.

» \culisdebcbis nimirum biemisque procellis

Inum, Roma, diem : sed non le rrastina nobis

I.uxunquam eripiet ; desccndal Jupiter ipse

In terras licet. » Infrendens dura talia falur,

Erc^ serenato elarum jubar emicat axe,

Purgalusque nitel discussis nubibus a?ther.

•Eneadrc sensere Deum, tclisquc reposlis

Submissas lendunt alla ad Capitolia dextras,

l'.l fcsta cinjjnnt monlis penelralia launi.

Tum Tultus, modo non parvo sudore madcntes,

Nune liclos JoTis adspectant. « Da, sumnie Deoruin,

Da, paler, iit saero Libys inler praslia lelo

Ciincidat : baud alia potis est occuuiberedestia. •

Sic adeo oranles pressere silenlia, puslquam

Abstulerat terras nigranlibus Hesperus uiubris.

Quem simul adtoUens ruUlantem lampada Titan

Ohruit, et vite rediil mortalibus usus,

Pœnusadest, nec se lastris OEnotria pubes

Continet. Ilaud dum enses stricli, mediumque jacebat

Tantum ad bella loci, quantum transmittore jaol.-a

Subficerent hastœ, quuni fulgor hebescere cffli

Persnfcituni ctepit, dtnsoequcsubire tonebrœ
;

Alque dies fugere, atque armari ad pra.>Iia rur'^iis

Juuiter. Incurnbunt venli crassusque , rotante

Austro, niroborum fervel globns. Intonat ipso,

Quo Iremat et Rhodope, Taurusque, et Pindiis. cl UIjs •

Audivorelacus F.robi, mersusque profundis

Adnovil tenebris cxrleslia bella Typhœus.

Invadit Notns, ac, piceam cum grandine multa

Intorquens nubem, cunctanicm et vana minantem

Girenmagil, paslrisque durcm suluedereiiigit.
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mais on n'cùl ilil, ù la pureté de l'air, que Jupi-

ter avait fait gronder la foudre , et que le

tonnerre venait d'ëLranler un ciel si tran-

quille.

Annibal ne s'en opiniâtre pas moins à com-

Lallre. Il promet, il jure à ses soldats que la

colère du ciel n'éclatera plus contre eux, s'ils

se rappellent leur ancienne valeur, s'ils croient

(ermement qu'anéantir Rome ne saurait être

un crime pour des Carlliiiginois. Où se ca-

chaient les foudres de Jupiter, quand leur épée

dévastait les clianqis de l'Étolie? Où était son

tonnerre quand le sangdes llomaiusbaijjnaitles

bords du Trasymène? « Si c'est pour défendre

ses murs que le souverain des dieux a lancé

tant de foudres, j)ourquoi donc, au milieu de

tous ces grands mouvements, ne m'a-t-il pas

frappé , moi qui combattais contre lui? Quoi !

nous tournerons le dos aux vents et à la tem-

pête! Rappelez donc dans vos cœurs, je vous en

conjure, ce courage, cette vigueur qui vous

ont fait reprendre les armes malgré les ordies

du sénat, malgré ses traités solennels.» 11

enflammait ainsi leur valeur. En ce moment le

soleil enlevait à ses coursiers leur mors blanclii

d'écume : mais la nuit ne calme pas les souris

(i'Annibul. Le sommeil n'ose se présenter à ce

chef irrité, et sa furie renait avec le jour. 11

appelle an combat ses troupes encore trem-

blantes. Il fait sonner son bouclier terrible, et

imite avec ses armes le bruit de la tempête

Bientôt il apprend que le sénat se croit assez

assuré de la protection du (Jel pour faire passer

'des troupes dans la Béiique, et que l'armée est

partie cette nuit même. Furieux de voir des as-

siégés si tranquilles, et Rome s'inquiéter si peu
d'Annibal , il presse l'attaciue avec plus d'ar-

deur. Déjà il s'approchait des murs, lorsque

Jupiter, s'adressanl à Junon, que les soucis as-

siégeaient , la calme par ces doux reproches :

i Ma sœur et mon épouse chérie, n'arrêteras-tu

donc jamais la fureur de ce fier Carthaginois?

Il a pu détruire Sagonte , aplanir les Alpes
,

enchaîner l'Eridan, souiller de sang les eaux
du Trasymène; prélendrail-il encore forcer ma
demeure et pénétrer dans mon temple? Arrête

donc cet insensé. Déjà, tu le vois, il médite l'in-

cendie de Rome ; il veut rivaliser avec les feux

de mon tonnerre. »

Il dit ; Junon lui rend grâce de ses conseils
,

descend toute troublée à travers les airs, et sai-

sissant Annibal par la main : « Où cours-tu, in-

sensé? Tu oses risquer un combat au-dessus

des forces humaines, t A ces mots, elle écarte

la nuée obscure qui !a dérobait , et se montre
à lui sous ses traits véritables. « Non , ce n'est

ni avec le Phrygien , ni avec le Laurentin, que

tu as à combattre. Avance, regarde, car j'écarte

un instant le nuage pour que ta vue soit libre ;

regarde du côté où la cime du mont s'élève ma-

jestueuse : c'est là qu'est le palais d'Évandre

,

séjour d'Apollon. Là, ce dieu saisit son carquois

Vcrum ulii dqiositis sfpsit seso a(;[;crc Iclis,

LaHa sercnati faciès aperituiOlympi,

Nullaqiie tara niitcm crcdas liabuisse Timanlcm

Fulmina, nec placido cominota tonitnia c(rli>.

Durât, et adllrmans non ultra spondct in ipsos

ViMilnratn cœli rabieni
;
modo patria virins

In desiras redeat, nec lîomam exscindere l'œni

Credant esse notas : ubi nani tnnc fulmina tandem

Invicti latuissc Jovis, qunm sterneret eiisis

^tolos campos? ubi, quuni Tyrrbena nalarenl

Stagna cruorevirum? « Pujjnat proniœnibus, iiitpiilj

Si rector Superum tôt jadis fulmine telis,

Inter tôt motus curme contra arma ferentem

Adflisisse piget? ïcntis biemique fugaces

Terga damus : rcmeet, qua'SO, meus illa vlgurque,

Qua vobis, quum paclaPalruni, qtuiui fn dera adessenl,

Integrareacies placitum. » Sic pcelora (lanHuat
;

Doneccquum Titan spumantia frena resolvit.

N«c nos conqiosuil curas, sonmusve frementcm

Ausus adiré viruni, etredeunt cum Ince furores.

Kirsus in arma Tocat trepidos,clypcoque trcmcndun.

Increpat, atque armis iinilatur murmura cœli.

Ct vero adcepil, tanlum conlidere Divis

Ausonios Patres, submissaquo Btetis adoras

Auxilia, et noctu progrcssum miinibus agmtii

Sic agitare l'remens obsessos otia, jamque

Securam Annibaiis Romam, nolenliorinstat.

Jamque propin(|uabat muro, quum Jupiter a'graiu

Juuonem adloquitur curis, mulcelque monendo :

« ISullane Sidonio juveni, conjusquesororquc

Gara mifai, non ulla unqnam sine fine fcroci

Addcs frena viro? fuerit dclereSagunlum,

li\a?i]uare Alpes, imponcrc Tinculasacro

Isridauo, fœdare lacus : etiamne parabit

Nostras ille domos. nostras perrumpere in arces?

Sisli' ïirum : namque, utcernis, jam flagitalignfi,

!Ct parai adccnsis imitari fulmina flanimis. »

Ilis dictis, grates agit, ac turbala per auras

Dev(dat, et prensa juvenisSaturnia dexlra,

« Que mis, o vecors I niajoraquebclla capessis,

Mortali quam ferre datum ? » Juno, inquit, etatrau

Dimovilnubem, vcroqueadparuit ore.

« Non libi cum Phrygio res Laurentive colono
;

En, âge; namque, oculis amota nubc parumper,

Cernere cunrta dal.o, surgit qua ceisus ad auras,'

Adspicc. niontis apes, Tocilala Palatia régi
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plein (le flèclips roipnlissnnlcs. Il lend son ;m(:

pour l'attaquer sur ces collines oii s'élève si

iiiiiit lemoiU Aveniin. \'ois-iu Diane secouer des

torches flamboyâmes allumées dans les ondes

du Pliléfféilion ? Déjà, les hras nus, elle ne res-

pire nue le combat. Ici , lu vois Alars, sous ses

armes terribles , occuper le champ qui porte

son nom. Là , c'est Janus qui s'est armé; ici,

c'est Quirinus (pi se prépare , chacun des

(lieux est sur sa colline : mais tremble surtout

en vovant de quel air terrible .Jupiter afjiie celte

é{;i(le qui di'cliaîn-e les flammes et les tempêtes.

Quels l'eux prépare sa colère ! Tourne les yeux

de ce C(Jté , et ose soutenir la vue du souverain

des dieux ! quel orafje un si.;;ne de sa tète, quel

tonnerre un iiiouvement de son Iront va faire

éclater! Quel (eu brille déjà dans ses yeux!

Cède , cède aux dieux ; ne renouvelle pas la

guerre des Titans, t

Elle dit , et entraîne le héros, qui ne connais-

sait ni paix ni trêve ; il s'ébij^ne , admirant les

visages irrités des dieux, et les flammes qui les

pnvii'onnent ; et la paix est rétablie sur la terre

et dans les cieux.

Annibal se retourne encore en se retirant

,

ordonne à ses troupes de ramener au camp les

drapeaux , mais non sans menacer Rome de son

prochain retour. Le soleil brille tout à coup d'un

éclat plus pur , et la mer réfléchit sur ses flots

d'azur les rayons tiemblotants. Mais les Ro-

mains ont vu , du haut des murailles , les élen-
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dards des Cartlia;;inois s'éloijjner, cl leur chef
chanj^er de dessein. Ils osent alors se regarder
en silence, puis se dire par signi's ce que l'ex-

Irème tci'reur leur permet à pein(! de croire.

Cette relraile n'est pas volontaire. Ce n'est

qu'im piéjje nouveau. Ils croient re(;onna!tre

là l'esprit de Carlhage. Cependant les mères
couvrent leurs entants de baisers mueis. L'ar-

mée carthaginoise, continuant sa mairhe, se

dérobe enfin à leur vue , et les délivre du soup-
çon qu'avait fait naître la seule terreur.

On se rend en foule au Capitole. On s'em-
brasse. Toutes les voix publient le triomphe
de Jupiter, eldes guirlandes couronnent les tem-
ples. Toutes les portes de Home s'ouvrent à la

fois, la foule se répand de tous c(jiés , et se livre

à une joie inespérée. Les uns vont recnnnaître
l'endroitoù Annibal avait planté sa leuie; les au-
tres, le tertre d'où il avait harangué ses troupes.
Ici

,
campait le belliqueux Aslur ; là, le cruel

Garamante; plus loin, le farouche Ilannon.
Chacun se purifie dans une eau vive; on élève
des autels aux nymphes de l'Anio ; on fait k
tour des murailles, puis on rentre dans la ville

où tout respire la joie dune fêle.

Parrliasio (II) [ilena tend et résonante pbarelra,

lnten(tit(iueaicutn, et pugoas meditatur A)inllo.

» At, qua vicinis tollit se collibus altœ

Molis Aventinus, videu, ut Laloniavirgo

Adceusas quatlat Plilegelhontis gurgite tœdas,

Ensertos avida; puyuœ uudata lacertos?

Parte alla, cerne, ut sœvis Gradivus in armis

Implerit dictuin proprio de nominecampuni.

Hinc Janus movet arma manu, movet inde (juiriniis,

Quisque suo de colle Deus : sed cnira adspice, quaiitus

.Egida commnveat nimbos flammasque vomenlem

Jupiter, et quantis pascat férus tgnibus iras.

Hue vultusflecte, alque audespectareTonantcui,

Quas hiemes, quantos concusso vei-tice cernis

Su!) nutn tonitrus ! oculis qui fulffurat ijjnis !

Ccdc Dcis tandem, et Tilania desine Lclla. »

Siceffata, virurn iodocilem pacisque modique,

Miraiilem Supenini vuUiisct (lammea mcnibra,

Abstraliit, ac paccm terris cœloque reponil.

Respectansabit, etcastris avulsa moTcri

Signa jubet ductor, reraeaturumquc minatur.

Redditur extcmplo (Injjrantior a-tbere lampas,

Et tremiibi infusn resplendent cserula l'hœbo.

Alprocul e mûris videie ul sijjna revelii

vEncada;, versunique duiem ; tacita ora vjrissirii

Ostcntant, nuluque docent, quod credere mai/uo

Non audenthîerentc metii ; nue abire volciitis,

Sed fraudem insidiasque putant, et Punica eonla :

Aclacitaî natis intigunt oseula maires,

Dnnec procedens oculissese abslulit agnien,

Suspectosque dolos demto terrore resolvit.

Tum vero passini sacra in Capitolia perguul,

Inqueviccm amplesi permixta voce triuinpbuni

Tarpeii clamant Jovis, ac delubra coronant.

Janique omnes pandunt portas
;
ruil undique l.i'lurri,

Non sperata petens dndum sibi gaudia, vulgus.

Ili speclant, quo lisa loco tcntoria régis

Adstiterint : hi, qua celsus de sedc vocatas

I

Adfatus fuei-itturinas : ubi beliiger Astur,

i

Atque ubiairos Garainas, saevuscjue telcnderit llanoo i

I

Corpora nunc viva .spargnntur gurgilis nnda

I

Nnnc Anienicolis slatnuni allaria Nympbis.

I

Tum festam repclunt, luslratis niienibus, urbeii'.
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LIVRE TREIZIÈME.

Annibal ne se retirait, qu'à pas lents, el le

sommet du Capitule disparaissait à peine à ses

yeux; il se retourne, jette un ipf;ard l'arouche

sur Rome, et se dispose à rebrousser chemin.

Néanmoins il campedans la plaine où la rutia(l)

promène en serpentant le faible ruisseau de

ses ondes ignorées, et va se perdre sans bruit

et sans nom dans le lleuve de Toscane. Là il

éclate en reproches, tantôt contre ses princi-

paux oi'ficiers, tantôt contre les dieux , tantôt

contre lui-même. « Réponds , soldat, toi qui

as fait regorger de sang les lacs de la Toscane,

qui as ébranlé des foudres de la guerre le

royaume de Daunus, où vas-lu, dans ta frayeur,

porter tes drapeaux déshonorés ? Quel ennemi

l'a blessé de son épée ou de sa lance? Si Cartila-

ge, (]ue tu aimes, se levait maintenant devant

toi avec ses tours aliières
,
quelle raison lui

donnerais-tu de cette retraite sans gloire et

sans blessures? O patrie ! je fuis devant la

pluie, la grêle, l'orage, le tonnerre! Ilàtons-

nous délaver la nation tyrienne de cette honle

qui nous égale aux femmes, et qu'on ne dise

pas de nous qu'il nous faut un ciel sans nuage

et un air pur ettransparent pour oser coniliat-

tre. t En effet, la terreur venue des dieux rem-

plissait encore leur esprit , ils ci-oyaienl sentir

"odeur de la foudre s'exhalanl de leursarmes, et

voir.Iupileren courrouxcombattrepour Rome.

Toutefois , l'obéissance et le courage qui leur

faisaient exécuter les ordres du chef, conser-

vaient sur eux leur empire. A peine a-t il parh-

de ramener les drapeaux à Rome, que cet ord-^e

se répand partout, et devient le plus ardent désir

de l'armée. Ainsi , lorsqu'un caillou a percé la

surface d'une eau dormante ('i), la première agi-

tation paraît aux cercles étroits qui s'y forment ;

mais bientôt le mouvement se communique et

s'étend à la masse tremblante des eaux , les

cercles se multiplient et vont s'élargissant jus-

qu'à ce qii'enlin le dernier touche dans son

vaste contour les deux rives opposées.

Un guerrier , l'honneur et le déshonneur

d'Argyripe(ô), s'é'ève contre ce projet. C'était

Dasius, homme d'une illustre origine , et issu

par Dioniede de la race glorieuse d'Enée;

riche, mais inlidele aux Romains , il avait suivi

lepanidu bouillant Carthaginois, n'espérant

plus dans la fortune du Latium. Rappelant

alors un fait ancien, transmis d'âge en âge, il

s'écria: « Quand les Grecs ébranlaient les murs
de Pergame sous les coups d'une longue et

impuissante guerre, et que Mars était arrêté

par des remparts sans pouvoir verser de sang,

Calchas ( car c'est ainsi que le courageux

Diomède, interrogeant ses souvenirs , a la de-

mande de son beau-père Daunus, le racontait

souvent à table), Calchas prédit aux Grecs affli-

gés que, s'ils ne parvenaient à enlever la statue

MBER DECIMCS TI'UTRIS.

Sefjne iter tmonso vl\ iluiii Tarpeia vider!

Culmina ilcsleiant, toivos qiium versus ad trlicm

Duclor AjjenorpusTultiisrempareparaljal.

Castra local, uulla laedcns ul)igrainina ripa

Tutia deducii tcnuem sine nnniine rivum

Et tacite Tuscis inglorius adtluit undis.

Hic modo primores sociuni, modo jnssa deorum,

îSuncseseiucrepitat: « Die o, cui Lydi.i canle

Creverunt stagna, et eoncussa est Daunia lellns

Armorum tonitru, q«ase\animalus in oras

Signa refers? ([^li mucro tuum
,
quai lancea tandem

Intravilpcctus? si nunceisisteretalma

Cartliago antc oculos, turrila e.elsa figura,

Qussabitns, miles, eansïas, inla>se, dédisses?

•> Imbres, o palria! ctmixtoscum grandine nimlios.

El tonitrus fugio. » Proiul liane e^pellite gentis

Femineam Tyria) labera, nisi luce serena

Nescirc ar, liquida Mavoricm agitare subœlhra. r.

Terroradbnrinerat Superiim, ac redolenlia in armis

I Fulmina, étante oculos irati pugnaTonantis.

I

l'arerdi lanieu, et cuicumque incumbere jusso

Durabat vigor, ac, seusim diffusus ad aures,

I

Signa reportandi erescebat in agmine fervor.

Sic, ubi perrupit slagnantem caleulus undam.

Exiguos formai per prima volumina gyros,

Mo\, Iremulum vibrans molu gliscente liquorem,

Mulliplicat crebros sinuali gurgitis orbes;

Ponec postrcmo laxalis eirculus oris

! Conlingat geminas palulocurvamine ripas.

At contra Argyripœ pravum decus ( inclila nanique

Semina ab /Enea ductoris slirpe trabebat

1
JEloVi

)
, Dasio fuit haud ignobile nomen,

1 Lœlusopuni, sed elanda fides, seseque caleiiti

\ Addideral Pœno, latiœ diffisus habena,".

Is, volvensveterum memorata antiqua parentum,

« Longo, miles, ait, quaterct quum Teucriabcllo

Pergama, etad muros staret sine sanguine IMayiirs,

S(dlicilis Calchas ( nam sic fortissimns héros

Poscenti soceros;ppe interpocula Dauuo

Narrahat memoriDiomedcs condita mente)

,

Sed Calchas Danais, nisi elausum e sedibus arcis

Armlsiin.pi'iirenl «linnlacrum avellere Diva',

J
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de la belliqueuse Palias du sanctuaire de la cita-

delle où elle était enreniK'c, jamais Ilion ne suc-

comberait suMs It'urs armes ; et que la (ille de

Léda ne reverrait point Aniyclée. Les dieux

avaientdécidé que l'ennemi n'entrerait pas dans

la ville, tant qu'elle posséderait cette statue.

» C'est alors que le lils de Tydée , mon aieul

,

accompagné d'IJlysse, pénètre dans la citadelle

par une route indi(|uée, éjjorge les {fardes à la

pori(! du temple, enlèvece palladium, descendu

descieux,et quelesportesde l'inlortunée Per-

{jame s'ouvrent à nos destinées triomphantes.

Diomède bâtit plus tard une ville sur les fron-

tières del'OEnoli'ie; alors, troublé par l'idée de

sonforfait,il veut apaiser Minerve pardes sacri-

fices, et se rendre propices les pénates d'ilion. Il

élè\edonc(lans la citadelle d'Ar{;yripe un vaste

temple, queMinerve, arrachéedeTroie, n'afjréa

point; mais elle lui apparut eu sonjje, dans

toute sa majesté divine, au moment du plus

profond sommeil , et lui dit d'im ton mena-

çant : « Non, fils de Tydée, les liommafjesque

tu veux me rendre ne sont pas dignes de moi

,

et ne peuvent m'iionorer ; ni le mont Gargan
,

ni la Daunie ne me doivent des autels: va trou-

ver aux cliam|isde Laurente ceux qui jettent

les fondemenis d'une nouvelle Troie, plus heu-

reuse que la première. Forte-leur les bande-

lettes et la chaste divinité de leurs pères. >

Diomède, à cet ordre, se dirige avec empres-

sement vers le royaume de Saturne.

» Déjà le Troyen, vainqueur, y bâtissait une

nouvelle Pergarne, sous le nom de Lavinium,

et plantait les drapeaux d'ilion dansics bocagei
de Laurente. Mais à peine, arrivé près du Tibre,
Diomède a-t-il fait débarquer sm- le rivage ses

troupes brillantes, que les Troyens sont sa sis

d'un soudain elfioi. Alors le gendre de Dau-
nus, élevant dans sa main une liranclie d'olivier,

en signe de paix, s'exprime en ces terrtKs au
milieu des murmures des Troyens : < Fils

d'Ancliise, bannis toute crainie, tout ressen-

timent. Tout ce que nos fi'onts ont dc'goutte

de sueur sanglante sur les bords du Xantlte

et du Simojs, devant la porte de Scée, n'a

pas été pour nous ; les dieux et les trois

sœurs impitoyables ont tout fait. Parle
,

pourquoi ne point achever, sous de plus

heureux auspices, le cours de notre vie?

unissons nos mains désarmées, voici la déesse

ijui recevra nos serments. » En même temps,

debout sur la poupe de son vaisseau, il

montre le palladium aux Troyens étonnés, en

priant la déesse d'oublier son crime, t Oui,
c'est ce symbole qui a frappé de mort les Gau-
lois, assez hardis pour envahir les murs de

Rome ; et d'un peuple si nombreux et si grand

,

il n'est pas resté un seul homme pour retoui-

ncr à ses antiques autels. » .\nnibal, entraîné

par ces paroles, fait replier ses tentes, et remplit

de joie le soldat en lui donnant le signal du
retour. Il se jette sur les riches campagnes où

la déesse Féronie (i) est adorée au fond d'un

bocage arrosé par les eaux du Capenas ', fleu-

ve sacré. Là, dit-on, s'étaient accumulées

' Ou Chitella, qui b^isnc le bois de Feronia.

Non unquarn aJliiniat Tliera[iua'is lliouarinis

Cfssuruin, aiit Led^' irdiluiuin iioinea Aiiiycliis.

Quipiie di'is visuiii, qe iiii [)LM'iuin[u're ilotur,

lîfligics ca <]uas un>|uaiii posscdi'iil, uibes.

Il Tuin meus adjuncto inonstralam cvasit iii nicciii

Tydides Itliaro, et, doxlra inolllus in ipso

Custodes aditu teinpli, cadeste reportât

l'alladiuin, ac nosliis apeiitniala l'eiyania talis.

Nain postquani OEnotris fuiidavit llnibus uibein,

yEgerdelicli, l'hryjjium placare colendo

Nunien, et Iliacos parât exorarc IVnates.

Ingens jam teinpluin relsa sur|;ebat in arcC;

I.aoniedoiilea? sedes ingrata Miiiervaî :

Quuni niedios inter soninosaltaïuque quieteni,

Nec éclata deam, et minitans Tritonia virgo :

« Non h«DC, ïydide, tanta; pro landis honore

Digna paras, non Garganus, necDaiinia lellus

Debentur nnbis : <|uxre in Laurentibus arvis,

Qui nun« prima locanl melinris mn-nia Troj^e.

Hue villas casluniquc refer peuelrale parenlujn. i.

Quis IrepidusmonilisSaturiiia ngiia lapcssit.

» Jam l'brys condcbal Lavinia l'ergania vi«tor,

Arniaque Laurenti ligebalTroia luio.

Veruni ubi Tyrrbeni pcrventuni ad lluniinis uiulas,

Caslraque Tydides posuil fulgentia ripa,

l'rianiidœ inlreniuere melu : lum, pignora pac is

l'i.Tlenilensdcxtia raniuni eanenlis olivoe,

Sic orsus Uauni gencr inter murmura Tcucrum :

« l'une, Ancbisiade, niemores irasque melusquc
;

Quidquid adldœos Xanlbum Simocntaque nobis

Sanguine sudalum Scajasqne ad liniina porlœ,

Haud nostruui est: egere dci duraeque sorores.

Nunu, âge, quod superest, cur non moliorilius, n'vi

Ducimus auspiciis? dextrasjuugamus iuermes.

Fœderis, en, ha.'C testis erit. » Veniamqucpreealus

Trojanam ostenlal Irepidis de puppe Minervam.

Il Hœcausos Celtasinrumpercnifrnia Konia;

Conripuit lelo
; neque lot de millibus ununi

Ingenlis |)opuli patrias dimisilad aras, u

His fractusduclor convelli signa mauiplis

O|»latola?(is abilujnbet: itnr inagr<is,

I Dives ubi antcomnc> rolidir l'cionis Imn,
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dans son Icniph; , depuis l'époque antique de

sa fondation, des richesses restées intactes, et

que des offrandes multipliées n'avaient cessé

d'accroître ; biens immenses amassi'S par les

siècles, trésors abandonnés depuis longtemps

et que le respect religieux avait seul conservés

jus(iu'à ce jour. Annibal souffle dans ces âmes

avides et barbares la [-ensee d'un pillage sacri-

lège, et il arme leur courage du mépris des

dieux. Il s'éloigne ensuite par de longs dé-

tours , et se dirige vers les vastes plaines (jue

cultive le Bruttien jusqu'aux bords de la mer

de Sicile.

Tandis qu'Annibal gagne tristement le rivage

de Kliégium , Kulvius , voyant le sol de la pa-

trie délivré de ses ennemis
,

portait aux assié-

gés de Capoiie la funeste nouvelle de cette

retraite, et réduisait ces malheureux aux der-

nières extrémités. S'adressant aux plus braves

d'entre les soldats : » N'effacerons-nous jamais

ce déshonneur, leur disait-il? Quoi! celte ville

perfide, cette autre Carthage ennemie de Kome,

est encore debout? IN'a-t-elle donc pas rompu

l'alliance qui l'unissait à nous? N'a t-elle pas

conduit Annil»al à nos portes, et demandé le

partagedu consulat? du haut de ses tours, elle

attend patiemment le Libyen et ses cohortes. »

3Iélant les actions aux paroles, F ulvi us fait

approcher des tours de bois, assez élevées

pour dominer les murailles, etordonne (|u'on

,issemble des poutres garnies de leurs ferre-

ments, pour enfoncer les hautes portes de
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et renvoiscr lela ville, et renvoiscr les remparts (pii l'ar-

rêtent.

Ici s'élève un ouvrage aux lianes garnis de

poutres entre-croisées; là, un mantelet, rempli

de soldats
,
présente sou dos tout armé Après

ces préparatifs nécessaires, elquedemande l'art

des sièges, il donne le signal, et, d'un geste ani-

mé , ordonne à ses soldats d'escalader les murs;

la terreur s'en répand dans toute la ville. A
l'insiant se montre un augure favorable à ses

efforts.

C'était une biche d'une couleur qu'on avait

rarement vue, et dont la blancheur effaçait

celle de la neige et des cygnes. Capys l'avait

rencontrée dans la campagne , comme il tra-

çait par un sillon l'enceinte de Capoue ; touché

des douces et innocentes caresses de l'animal

,

il l'apprivoisa en l'élevant. Devenue familière,

et dressée à venir à la table de son maître

,

elle aimait à soffiir à la main qui voulait la

flatter. Les femmes avaient l'habitude de passer

dans ses poils un peigne d'or , et d'y rappeler

la blancheur , en lavant l'animal dans le fleuve.

Cette liiclie devint bientôt la divinité du lieu ;

on la crut la messagère de Diane ; on lui offrit

des parfums comme à la déesse.

Toujours pleine de vigueur et de vie, elle

avait dqà mené son heureuse vieillesse au-delà

de mille ans ; et , par son âge, elle égalait l'an-

tiquité de la ville; mais la mort vint terminer

enlin celle longue existence. Kfl'rayée par la

présence de plusieurs loups qui , à la faveur des

ICtsarcr liiinicotat fliiviana nira Capenas.

Fama est, intactas longœvi aL orijjinc faiii

Orcvisse; in médium congestisunilique doiiis.

Immensum por tempusopes, liislrisquerelicluni

Inmimerisaurum, solo servante pavore.

llacavidas meijteset barbara corda rapina

Polhiit, atque armât contemtu pcctora diviim.

Avia tune Ion jjinqua placent, qii'f sulcalaratrn

Ad fréta porroctis Trinacria BruUius arvis

DumLibys haudlœtusRhegina ad liltora tendit,

Victor, snbmoto patriis a finibus bostc,

Fulvius infauslam Campana ad mœnia clausis

l'ortabat famam, miserisque extrema niovebal.

Tum prensanspassim, cuicumquc est nomen in ai-niis:

« Dcdecus hoc dcfcndc manu ! our perlida, et urlii

Altéra cartbago nostra?, post fœdcra rupta,

litmissum ad portas Pœnum, post jura petila

Consulis allerni, stat odhuc? et turribusaltis

Annibalemac Libycas e\spectat tenta cohortes? •>

Miscebatdictis facta, et nunc robore celsas

Udnci turres, quisTincei'etardna ninri,

Cobajji't. niinc lonjunclasadslringere ilodis

liislabat fcrroque liabes, quo frangeret altos

Porlaruni postes, quateretque morautia claustra.

Hic latera inlextus stellatis axibus agger,

IliegravidaarmatosurgebatTinea dorso.

At poslquam properalasatis, quœ eommonet nsus,

I)at signum, atque alaeer scalis transcendefe muros

Iniperat, acSiTvis urbem terroribus implet,

Qnum subilo de\lrum obfulsit conatibus omen.

CerYa fuit, raro terris spertata colore,

Qna; candorenivcra, candorc anteiret olores.

Hauc agreste Capys donum, quum mœnia sulco

Signaret, grato parvaî mollitiis aniore,

ISutricral, sensusque hominis donarat alendo.

Inde exiila feram, docilisque aecedere mcnsis

Atque ultro blanda adtactu gaudebat herili.

Auiato maires adsuetœ pectine raitem

Conierc, et buraenti (luvio rcvocare colorem.

Numenerat jamcerva loei; famulamque Diaiuc

Oredebant, ac tura Dcumdemore dabanlur.-

Ila'c, scvi viLoeque tenax, felixquc seiiertam

]\Iille iudefessos viridcm diixissc peraunos,

Scf biruni numéro 'l'iojanis coudila Iccta



G CL mu; s

ombres do la nuit, avaient pénétré suliitemenl

dans Capoiie (sinistre présage pendant un s (-

ge!), elle avait pris la fuite au hasard dès les

premiers feux du jour , et s'était jetée éperdue

dans les campagnes environnantes. Saisie par

les soldats romains qui la poursuivent à Tenvi

,

elle est immolée parFulvius à Latone, comme

une victime agréable , et le général prie la

déesse de seconder son entreprise.

Alors
,
plein d'ardeur et de confiance dans la

protection de la déesse , il serre de plus près

les assiégés; et, suivant le contour sinueux

des murs , il les enferme par une tranchée gar-

nie de soldats, et les lient enveloppés du ré-

seau de ses armes, comme une proie tombée

dans les filets du chasseur. Au milieu de leurs

angoisses , un fier guerrier, dont le casque est

omltragéd'un haut panache, et dont la main ex-

cite un coursier fougueux et écumant, s'élance

hors de la ville: c'est Taurea (5). De l'aveu même
ti'Annibal , ni les Auiololes, ni les Maures, ne

lançaient un javelot avec autant de furce. Son

cheval Irémi^sanl ne peut rester en place au

br -ja des trompettes ; mais le cavalier le dompte

d'une main vigoureuse , et quand il se voit assez

|.ivs de l'ennemi , et qu'il s'est avancé jusqu'à

jiortée de la voix: «Claudius, s'écrie-t-il,

s tu as (juelque confiance en ton bras , viens

seul dans la plaine , 1 1 que la bataille soit entre

nous. » Claudius était un guerrier habile et il-

lustré par mille exploits glorieux.

l'iiMyLLS. '«or

A cet appel, le llomain n'attend plus (pie

la permission du général pour accepter le com-

bat. Car il est défendu, sous peine de moi-t, à

tout soldat , de combattre sans en avoir reçu

l'ordre. Fulvius donne carrière au courage du

guerrier: plein d'orgueil, Claudius s'('lauc(ï

hors des rangs, et pousse à travers la campa-

gne son cheval , dont les pas font lourbillountM'

autour de lui un nuage de poussière. Tauréa,

dédaignant la courroiede sa pique, ne veut pas

I

emprunter le secours du nn;ud(iui la doit chas-

ser avec plus de force, et il brandit son javelot

par le seul effort de son bras. Furieux , il daid<-

le trait qui ne fait que fondre les airs. Le Uo-

main n'est pas si bouillant. 11 parcourt des yeux

tout le corps de son ennemi , cherche l'endroit

où le fer devra pénétrer plus sûrement , lui

donne le change par ses mouvements, en fei-

gnant de lâcher sa pique
,
qu'il retient aussilo!.

Enfin il perce le milieu d u bouclier de son adver-

saire; mais l'arme nes'étant pas teinte du sang

dont elle avait soif, il tire rapidement son ép<'c.

Tauréa, redoutant le coup qui le menace, l'é-

vite en faisant voler son cheval sous les coups

de ses éperons. Claudius, non moins rapitle,

le suit sans le perdre d'un pas , lepresscàliridc

abattue dans sa fuite précipitée. Le vaincu est

emporté par la peur, le vain(]ueur par la co-

lère
,
par l'amour de la gloire

,
par le désir de

verser un sang qui lui apparuenl. L'un et l'au-

tre se jettent ainsi dans la ville. Chacun en croit

/Kquabat: scd enim longouoî venerat œvo.

N.nm, subito iocursii stevorum ajjitata luporuiu,

Oui noctistonebris urbiin ( miscrabile bello

l'rodiguim) intrarant, [irimosaJ luminis ortus

ICxluk'ral scse porlis, paviJaque petebat

(joiisternata fuça pusilos a J mœnia campes.

IC\cc|)lain lœlo jiiMiumi ccrlamine ductor

Alaclat, Diva, libi, tibi ciiim ba-r jjratissima sac

Kulvius, atijue adsis «rai, Latoiiia, cœpiis.

Inde, alarer lidciisquc Dca, circuiiidata claiisis

Arma movcl, qua(]iic (iblii|uo curvanluiin orbcii

I^lœnia flesa siau, spissa Nallata corona

Adiigat, et lelis in morcm indaginis ambit.

Diim pavilanl,spumanlis cqui fera corda falijjan:

llvehitur porta sublimis Taurea cristis

liellator, cui Sidonius superare lacerto

Ductoret Autolnlas dabat et Maiirusia tels.

Is, Ircpido ac lituiim tinnitu stareneganti

Impcritans violenter equo, poslquam auribus bo:

Vicinum scsc viùct, ot clamore propinquo,

• Claudius buic, inquil IprœslabalClaudliisarlc

llellandi, clnit-rila uiilb' inlorprxlia Samd )

,

(luii-, inquit, solnin, si qua c.-t liduria dcslra-.

Det scsc campo. atque iiicat cerlamina niccuni u

Una mora jEneada;, poslquam vos adli^it aurcs,

Dum daret auspicium jusque in cerlamina durtor.

Pra^vclilum nainque et capital, comniiUcrc Martcm,

Sponteviris. Erumpitovans, ut l''ulviijsarma

Impcrio solvit, patulumq.ue invcctus in œquor,

lirijjil undantem glomerato pulvcre nubeni.

Indignatusopem amcnti, socioquc juvare

Kxpulsum uodo jaculum, atquc arcesscrc vires,

Taurea vibrabat nudis conatibns baslam.

Inde, ruens ira, telum contorquet in auras.

.'\t non idem aninius Rutulo: speculalurctomni

Corpore perlnslral, qua sit certissima ferro

In ïulnus via : nunc vibrai, nunc cnmprimil baslam,

Menlilurquc minas: mcdiamtunc transiit ictu

l'armani, sed (jralo fraudala est sanguine cuspis.

Tum striclum propcre vaglna detegit enscm.

Ktjam fcrrata rapicbatcaice volantem

Tauiea cornipedeni, fugiens minilanlia fal.a.

Ncc lîutulus Icviorccdenlis perdere lerga :

Nani profugo rapidus fusis instabal llabeni^.

lilque mctus vicUun, sic ira cl gloria porlis

Victoreni imuiisit. incriliquc cupido cruoris.



/.(« SlLllIS ITALICUS.

à peine sesyeu\ : esi-ce un |)i'csii.;;e? Claudius

seul oser pénélicr dans ces murs; mais le Hu-

main intrépide a déjà Iraveisé la ville élonnée,

et revient dans les rangs de l'ai'niée par l'autre

])orle.

La même ardeur enflamme bientôt les assié-

{jeanls. C'est à qui fondra sur les murs et pé-

nétrera dans la ville. Le 1er, les flammes bril-

lent de tous côtés. Une grêle de pierres tombe

sur les remparts ; les piques volent jusqu'au

haut des tours ; aucun soldat ne veut le céder à

sin autre en bravoure ; la fureur égale tous les

courages ; les llèches fendent l'air , et vont tom-

ber au milieu de la ville. Fulvius contemple

avec joie cette ardeur, qui n'a plus besoin d'ê-

tre encouragée , ni excitée par la voix du de-

voir : on se dispute le danger. Dès que le

général voit ses troupes ainsi animées, et ne

voulant plus d'autres guides que la fortune ou

leur valeur, il se précipite vers la porte comme
la foudre, et vient chercher la gloire au milieu

des périls.

Trois frères jumeaux eu avaient la garde,

chacun avec une troupe de cent hommes d'é-

lite ; et tous trois, placés au même poste, veil-

laient à la sûreté de la ville. Numitor était

le plus beau des trois. Lauréus était le plus

rapide à la couise, et Labuinus le plus grand

et le plus fort; mais chacun se servait d'armes

différentes. L'un était renommé dans les com-

bats pour son adresse à lancer la flèche ; l'autre,

ne se fiant point au fer tout seul , se servait de

piques et de javelots empoisonnés ; l'arme fa-

vorite du troisième était le feu et les torches

ardentes. Tel autrefois, sui' les bords atlanti-

ques, un monstre affreux, géant aux trois corps,

Géryon , déployait ses fureurs ; ses trois bras

portaient au combat autant d'armes différentes.

L'un lançait des flammes , l'autre jetait des flè-

ches en arrière, le troisième dardait une pique

vigoureuse, et, d'un seul effort, il portait ainsi

trois différentes blessures.

A la vue de cette lutte, où les armes étaient

si diverses, à la vue du carnage qui se faisait

aux portes, dont les piliers étaient arrosés

du sang des mourants, Fulvius, en furie, bran-

dit sa lance ; le trait fend les airs
,
portant avec

lui la mort; et tandis que Numitor se découvre

pour bander son arc et lancer ses flèches du

liaut du rempart , il est frappé au flanc. Cepen-

dant , dédaignant de se battre enfermé dans

l'enceinte des niuis , Yirrius
,
guerrier peu re-

doutable , mais téméraire , se laisse emporter

pur une ardeur aveugle hors des portes de

la ville, à la tète d'une troupe qu'il expose à

la fureur des assiégeants. Scipion se jette au-

devant de lui, et moissonne sans pitié l'ennemi

qui s'ofl're à ses coups.

Tifate et ses coteaux ombragés avaient donné

le jour au bouillant et audacieux Calène. Sou

courage égalait son vaste corps ; arrêter un

lion qu'il avait poussé dans ses Hlets, combattre

Ac dum vixoculis, vis crcdunt incntibus, Iiostem

CoiiGsum nullo comitantc inrunipcrf tectis,

Pcr inediam propere trcpidantum interritiis urbeni

lîgitcquum, adversaque cvasitad agniina porta.

Hinc ardore pari nisuque Inrurrere mûris

Ignescunt animi, penetrataquc tccla subire.

ïela simul flammœque niicant : tune sawus imber

Ingruit, et sumuiis adscendunt turribus bastcc.

Nec pronum audenti virtutem cïcellcre cuiquam :

jEquarunt ira? destras : dictœa per auras

'franat, et in médium perlabitururbis arundo.

Lietatur non bortandi, non plura monendi

Fulvius esse locum
;
rapiuntsibi quisque laborem.

<1uos ubi tam ereitos animi videt, et supcrcsse

Fortuna; sibi qucmque ducem, ruitimpetc vasto

Ad porlam, magna-quc optât discrimina fam.T.

Très claustra .Tquœvoservabantcorpore fratres,

Ouïs delecla manuçcenlenicuiqueferel)ant

Eïcubias, unaque locum stationc tenebant.

Forma es his Numitor, cursu plantaqiie volucri

Prœstabat Laurons, merabrorum mole r^aburnus.

Sed non una viris tcla : liic mirabilis ai-cn
;

lUf liastaui qnalcrc ar nidi. ;ita- cn«pidis irlu

Praelia moliri, et nudo non credcrc ferro
;

Tertius aptabat flammis ac sulfure taedas.

Qualis Atlantiaco memoratur littore quondam

Monstrum Geryones immane tricorporis ira?,

Cui très in pugnam dcxtrœ varia arma gerebant

Una ignés sœvos, ast altéra pone sagittas

Fundebat, validam lorqucbat tertia cornum,

Atque uno divcrsa dabat tria vulncra nisu.

Hos ubi non spquis variantes pra>lia consul

Conspesit tclis, et portœ liniina circum

Stragem, acperfusossubeunlum sanguine postes,

Concilat intortam furiatis viribus hastam.

Lctum triste ferens auras secat Itala taxus,

Et, qua nudarat, dum fundit spicuia ab alto,

Arcum protendens, Numitor latus, ilia transit.

At, non obspplo contenlus limine Martem

Esercere levis bello, sed lurbidus ausi,

Virrius incauto fervore eruperat amens

Recluse in campum porta, miseramquefurori

Vincentum obtulcrat pubem : ruit obvia in arma

Scipio, et oblatum metit insatiabilis agmen.

Tifata umlirifero generatum monte Calenum

Nnlneraut, auderc trncciii ; nie cor])ore uiaguo

^-^11
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Il léte nue, aii;ii|iitr un laiiit'aii menaçant,

If saisii' par les cornes, et le coucher à lerre,

(•i;iii |Hiur lui ji u iriiabilude el matière iné-

imisable à d'orifueilleux récits. Tandis (|ue

\ irrius s'emporte ainsi hors de la ville avec

sa troupe, Calene sort aussi sans cuirasse , soil

(lu'il ait dédaijjné de s'en couvrir, soit qu'd

n'en ait pas pris le temps. I)é{;aj;é du poids de

celle armuie, il poussait devant lui l'ennemi

qui fuyait en désordre. Déjà il avait percé Véli-

terne au milieu du ventre , et renversé d'un

coup de pierre Marius
,
qui s'exerçait d'ordi-

naire à des joutes éijuestres avec Scipion. L'in-

fortuné, la bouche ouverte, etdejàexpirantsous

le coup de la pierre qui le suffoque, implorait

son ami. Scipion , dont la douleur furieuse dou-

ble les forces , brandit, en versant des pleurs
,

sa pi(]ue (jui résonne, il voudrait du moins don-

nera 31arius la consolaiion de voir en mourant

périr son ennemi. Le irait vole avec la rapidité

de l'oiseau (pii fend l'air, perce Galène à la poi-

trine, et couche à terre le colosse. L'impétuo-

sité de Scipion égalait en ce moment celle de

resijuif léger qui {{lisse à la surface des ondes ;

ù chaque cou|) de rame sur les (lois , il fuit plus

vile que les vents et parcourt tout l'espace de

sa longueur.

Volésus atteint Asca;;ne . qu'il poursuit ; As-

cagne avait jeté ses armes dans la plaine, afin de

gagner plus p; ompteuient les murs. Soudain sa

tèle, tranchée d'un seul coup, roule à ses pieds,

et le tronc, encore emporté par son élan , va

tomber jilus loin. Les assiégés n'osent espéier
de défendre jilus longtemps leui's portes ou-
veries : N'irrius ramène sa troupe

, et les pre-
miers renlrt^ (extrémité cruelle! ) .sourds aux
prières de leurs compagnons , les laissent en
dehois des rempai Is ; et la porte, impuissante

el tardive barrière, roulant avec effort, seferme
sur les derniers! Les Romains pressent l'en-

nemi avec plus de vigueur
, pour l'écraser dans

sa détresse ; et si la nuit ne couvrait la terre de

ses sombres voiles, le soldat en furie se sérail

ouvert un passage en brisant les portes de la

ville.

Toutefois, les ténèbres n'apportent pas un re-

pos semblable aux deux armées. Ici , c'est un

sommeil paisible tel qu'on le goûte après la vic-

toire. MaisCapoue, épouvantée par les clameurs

et les sanglots des femmes , par les géniisse-

nieiitsdes hommes et par leurs cris de terreur,

n'aspire qu'au terme de ses peines et de ses

douleurs. Virrins , l'instigateur de leur défec-

tion pei fide , et le chef du sénat , affecte de
g.irder le silence ; mais soudain, résigné à périr,

il leur crie : « Plus de salut à atlendre d'Anni-

bal ! J'espérais pour nous le sceptre de l'Italie,

et j'avais décidé que nous transporterions à

Ca|)0ue l'empire de Itomulus, si les dieux et

la fortune secondaient nos armes. C'est moi qui

Mens erat infirior ; subsidere sa?pe leoncm,

Nudus illire raput pugiias, oerlare juvenco,

Atque obliqua trucis deducere corniia tauri

Adsuerat, crudoque aliqua se adtoUere facto.

Is, duni praecipites cïpellit Virrius urbe,

Seu spreto, seu ne fieret mora, nudus in xquor

Thorace exierat, leviorque preraebat anbelos

Pondère loric«T, et palantes vietor agobal.

Jamque Veliternum média transej^erat alvo,

Jam, solitum scquali ludo cominittere équestres

Scipiadse pugnaSj Mariuin tellure revulso

Perculerat saxo : miser implorabat amicum

Cura gemitu csspirans, scopulusque premebat bianlem

Sed, validas sœvo vires duplicante dolore,

Effudit lacrymas pariter cornunique soiiantem

Scipio, solamen properans opUibile in armis

Hostem prostrato morientem ostendere amico ;

Tranaïit, liquidas Tolucris ceu srinderet auras,

Hasla »iri pcclus, rupilque immania mcmbra
;

Quanta est vis agili per cœrula sumnia liburna?,

(Juœ, pariter quoties revocatac ad pectora tonsœ

l'crcussere frelum, ventis fugit ocior, et se,

Qiiani longaest, vmo remorum prœteril iclu.

Asiraniuni Videsus, projectis ocms armis,

Quo levior peteret muros, pcr aperta volanlem

Adscquitur plauta : dejectum prutinusense

.Ante pedes domini jacuit caput ; ipse sequulus

Couruit ulterior procursus impete truncus.

Nec spes obsessis ultra resera la tueri

IMœnia ;
convertunt gressus, recipiquc precantes

Infandum ! cxcluduul socios : tuni cardine vers

Obnisi lorqucnt obices, munimina sera.

Acrius hoc instant Itali, clausosque fatigant.

Et, ni cœca sinu terras nox conderet atro,

Perfractœ rabido patuissent milite porta?.

Sed non in requiem pariter cessere tenebra?.

Hinc sopor impavidus, qualem Victoria movit :

At Capua, aut mcestis ululantum flobile niatrum

Queslibus, aul gemitu trepidantum exterrila patruni,

Tormentis finem nietamque laboribusorat.

Mussat perfidiœ ductorque caputque Senatus.

Virrius, a Pœno nullam docet esse salutem,

Vociferans, pulsis vivendi e pectore curis;

« Speravi sceptra Ausonia;, pepigique, sub armis

Si dextcr Prenis Deus et Forluua fuisset,

UtCapuam Iliaci migrarent régna Quirini ;

Qui qualerent munis Tarpeiaque mn>nia, misi :

' Nec niilii pobiendi vigor abfuit, allii- ut »"quos
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ai pnvoyii les Caitliaginois (l(!vanl Romn pour

«Il saper les murailles , el je n'ai pas ciaim de

demander d'une voix ferme, àcelle ville, le par-

lajje des honneurs du consulat. J'aurai donc

assez vécu si je puis encore disposer de celle

nuit. Que ceux ([ui lienncnt à cœur de conser-

ver leur liberté jusque chez les ombres de l'A-

ohéron viennent chez moi prendre leur part

d'un dernier festin ((>). Là , l'esprit captivé par

JBacchus, dont la li(]ueur coulera dans leurs

veines, ils pourront s'endormir dans la mort,

et trouveront un remède à leurs revers , en

avalant le poison léthargique qui peut seul dés-

armer le destin. » Il dit, et se rend cliez lui

accompa{i;né de la foule.

.\u milieu de son palais s'élève un inimens"

bi'icher, dernier rei'ujje pour lui et ceux (jui

meurent avec lui. D'un autie côté, la douleur,

la crainte , mettent le peuple en fureur. On se

rappelle trop tard Décius, expiant sa venu
dans les rigueurs de l'exil. La Bonne Foi con-

sidère ce spectacle du haut des cit ux , ei agite

de terreur ces âmes perfides. Une voix incon-

nue semble se répandre dans les airs : « Mortels,

ne rompez pas les traités en tirant le glaive :

gardez plutôt la foi jurée : mieux vaut être fidèle

que de gouverner les empires sous la poupre.

Quand la fortune d'un ami chancelle, celui qui

se félicite de rompre avec lui, au lieu de sou-

tenir son débile espoir , verra sa maison , sa

femme , et sa vie tout entière dans le trouble

cl dans la désolation : il sera poursuivi sur terre

Porlarct fasces nostro de nomine consul.

Ilaclenuscsl vislsse salis, dum copia noclis.

Gui cordi cornes œtcrna est Acherontisad undain

Libellas, petat ille meas mcnsasque dapesque

;

Et, victus mentem fuse per inembra Lyasn,

Sopitoque necis morsu, medicamina cladis

Ilauriat, ac placidis esarmet fata venenis. »

Haccait, et turba repetit comitanto pénales.

jEdibusin mediis consurgens ilice mnlta

Exstruitur rogus, hospitiuin commune pcrenUJs

Necvulgum cessai furiare dolorque pavnrqiie.

Nunc menti sera; Decius redil, el bona virtus

E\silio punita truci : despectal ab alto

Sacra Fidcs, agitatque virum t'allacia coida.

Vox occulta subit, passim diffusa per auras :

« Fœdera, mortales, nesaevo rumpite ferro :

Sed caslam servatc Fidem ; fulgentibus ostro

Hœe, potior regnis : dubio qui frangerc reruui

(îaudebit pacla, ac tenues spes linquetamici.

Non illi domus, aul conjux, eut vita manebit

iinquam cspcrsluctuslacryniaoque
; agel, requor',' sompiT

A." (rllnrc prcmciis, aget ngiuin nocle die^jm

et sur mer, tourmenté nuit et jour par la fui

qu'il aura méprisée et violée; et ce souvenir

tiourrira ses douleurs. » Déjà l'impitoyable

Erynnis, cachée dans un nuage, est présente

à toutes les assemblées; elle se place à table à

côté des convives, sur leurs lits , et partage leur

repas. Elle leur présente lescoupes pleines des

poisons du Styx , et leur verse à longs flots les

peines et la mort. Virrius , en attendant que le

poison pénètre jusqu'à la moelle de ses os ,

monlc sur le bûciier , tient étroitement embras-

sés les compagnons de sa destinée , et ordonne

enfin d'approclier promptement la flamme.

i,a nuit touchait à sa fin, et le Romain, vain

queur,se précipitaitdansla ville. Déjà les trou-

pesdeCapoueaperçoivent, debout sur les murs,
iMilon, qui y appelle ses soldats. Consternée, la

ville ouvre ses portes, et l'on voit s'avancer en

tremblant , vers le camp ennemi , tous ceux qui

n'ont pas eu le courage de prévenir ces cala-

mités par la mort. Capoue est tout entière aux

Romains ; elle confesse sa fureur aveugle , et

leur ouvre ses maisons qu'a souillées l'hospita-

lité donnée aux Carthaginois. Les femmes
,

les enfants , le sénat consterné , le peuple qui

ne méiitait point de pardon , se précipitent

péle-méle au-devant des Romains. Tous les sol-

dats s'arrêtent, appuyés sur leurs piques, ci

rcg.irdent ces hommes incapables de supportsi'

la bonne comme la mausaise fortune. Ces vieil-

lards, dont la barbe couvre la poitrine, ci

balaie la terre; ou qui , souillant leurs cheveux

Despecta ac violata Fidcs. » Adit onjiiia jamque

Concilia, ac niensas contingit, et, abdila nube,

Adcumbitque loris, epulalurque iniproba Frinnys.

Ipsa eiiam Slygio spuinanlia pocula tabo

Porrigit, et large pœnas letumque ministrat.

Virrius inlerea, dum dat penclrare medullas

Exitio, adscenditque pyram, atqueaniplexibus liafrel

Jungentum fata, et subicijubet ocius ignés.

Stringebant tenebrœ metas, rictorque ruebat.

Jamque supersiantem muro, sociosquc Miloucm

Voce adtollentem pubes campana videbat.

Vanilunt adtouili portas, trepidoqnc capessimt

Castra inimica gradn, quîs Icto avertere paMias

Defuerant annni ; patet urbs, confessa furorein,

Et reseralTyrio maculatas bospile sedcs.

IMatronœ puerique ruunl, inœstumqueSenatus

Concilium, nullique Lominum lacryniabile vulgus.

Stabant innixi pilis exercitus omnis,

Spcctabantque vires et laela et Irislia ferre

indociles, nunc propexis in pectora barbis

Verrere buimim, nuiic pédantes in pulveie crinein

iJoniMi'-cm, et luipi l.nryiiia precilurqne pudendij

-•I
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I lunes cliiiis ht |)Oussi(Tc , nièlcnl à de Iionloiisos

liiniies (l"liumiliantcs prières, et , comme de

fiiiblcs femmes, remplissent Fairde cris lamen-

tables.

Tamlis que l'armée considère avec élonne-

iiient Cit inutile repentir, ei attend en cour-

roux l'oniie de renverser ces muis , un secret

sentiment de religion i;a;;ne toutes les àmcs,

et fait céder leur colère à la douce inlluence

de la divinité. Plus de ruines, plus de flammes;

! incendie ne dévorera point ces temples en un

vaste el même liûclicr. Insensiblement ce dieu

favorable pénètre jusqu'au fond des cœurs , il

les captive, et , se dc-rob.int à tous les yeux ,

il leur rappelle que Capys a jeté autrefois les

fondements de celle superlie cité, et leur fait

entendre (pi'il est bon de laisser subsister ces

murs au milieu de campa;;nes aussi vastes.

Peu à peu la colère s'apaise dans ces esprits

farouches, el la fureur se dissipe par degrés.

C'était Pan
,
que Jupiter avait envoyé, dans

la pensée de sauver de sa ruine cette ville

troyenne; Pan, ([u'on dirait toujours suspen-

du sur la terre qui garde à [)eine la trace de son

pied. Sa main droite joue avec la peau d'une

clièvre d'Arcadie ; il en agite joyeusement la

queue par les carrefours, aux jours de ses fêtes,

et réjouit les passants en leur distribuant des

coups de lanière. Une brandie de pin, au feuil-

lage aigu, lui ceint la chevelure et ombrage ses

tempes. Sur son front vermeil on voit poindre

deux petites cornes. Ses oreilles sont droites ;

de l'extrémité de son menton tombe une barbe
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en désordre. Le dieu est .irmé d'un iiàlon seni-

blai)le à celui des pâtres. Son flanc gauche est

couvertdela belle peau d'un jeune daim. Il n'est

point de roche si escarpée, si impraticable,

sur la(|uelle il ne s'élance el n'aille poser sa

corne bifourchue, en voltigeant à travers les

précipices, (^hiclquefois il se retourne, et re-

garde en riant les mille jeux de la (]ueue liéri.s-

sée qui lui sort au milieu du dos ; il porte la

main sur son front, pour se garantir des feux

du soleil , et parcourt les campagnes en se cou-

vi'ant les yeux. Après avoir exécuté les ordres

de Jupiter, apaisé la rage malfaisante, et touché

le cœur du soldat furieux, le dieu revole aux

bois d'Arcadie et au 3Iénalc , ses délices. Sur
ses cimes sacrées, il fait retentir au lom les airs

des sons mélodieux de ses chalumeaux aigus,

et conduit tous ses troupeaux au bruit de ses

chansons.

l''ulvius
, par une modération qui l'hunore

,

l'ait donc éloigner la flamme des portes

,

et veut qu'on laisse subsister les murs.

Aussitôt le soldat quitte ses torches et remet

l'épée dans le fourreau. Cependant on enlève

un précieux butin de ces temples elde ces mai-

sons OH l'or brillait de toutes parts: funeste ali-

ment de l'orgueil , richesses qui ont causé la

perte de leurs possesseurs ; des habits de fem-

mes, dont on a dépouillé les hommes, des ta-

bles apportées d'un autre climat , des coupes
,

où brillent les perles de l'Orient , ornement

du luxe le plus raffiné; un nombre infini

de vases dor et d'argent ciselés , uniquement

Fcminciiiii tenues ululalum fundere in auras.

Atquc ea dum miles iiiiratur iiiortia faila,

E\S|ieclaLque fcrox slernendi inoeiiia signum,

Ecce rrpens tacilo pcrcurrit pectora sensu

Rclllgio, etsa'Tas cumponil nuniiue nunlcs
;

Ne flanimam tœdasi|iie velint, ne teiiipla suli uno

In cinereni tiaxissc rojjo : subit in(inia corda,

Perlabeusscnsim, initis Deus : ille superbx

Fundamenta Capyn pcisuisse anliquilus urbi,

Non ouiquam visus, passiin nionet : ille refiisis

In spatiuni ininiensuin cainpis babitanda rcliuqui

Utile tecta docet ; panllalim atrncibiis ir.'e

F.anguescunt auirnis, et vis inoUita scnrseit.

Pan Jove inissns erat, servari lecLa volente

Troia, pcndeuli similis Pan semper, et imo

Vîx ulla inscrtbens terrie vcsligia cornu.

Ocslera lascivit ca;sa Tegeatide rapra

Vcrbera la?la movens fesla pcr ci>inpila cauda.

Cingilacula ramas, clopacal lompora, pinus,

Ac parva erunipunl rubicunda oornua frontc :

Slaiitaures, inioque raditbarlia liispida incnlo.

Pastorale deo baculum, pellisque sinistrum

\eht grata latus tenerae de corpore damae.

Nulla in prœruplum tam prona et inbospita caulcs

In qua non, librans corpus, similisquc volanli

Cornipedcm tulerit prœcisa pcravia plantanj.

Inlerdum inflexus, medio nascentia tergo

lîcspicit adridens hirtaî ludibria caud<x.

Obtendensque manum solem infervescere fronti

Arcet, et uuibrato perlustrat pascua visu.

Ilic, postquam mandata dei pcrfccta, malamque

Sedavit rabieni, et permulsit corda furcntum,

Arcadiœ volucris saltus et amata revisit

i\Ia>nala j ubi argutis longe de vertice sacro

Dulce sonat calamis, ducil stabula omnia cantu.

At legio Ausonidum, flammas ductorejubenlc

Arceri portis, stanlesque relinquere muros
,

(Mite decus mentis) condunt ensesque facesque.

Mulla Deura tcmplis domibusquc nitenlibusauro

Kgerilur prœda, et victus alimenta superbi,

Qiiisque bonis periere, virum dec/irpore vestes

l'eMiineac, nicnsaîque alia tellure ptlilœ,
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destinés aux festins , une lon{jue suite de cap-

tifs, des sommes immenses, ravies aux ha-

Mtants, et qui pourraient suflire aux frais

rl'une longue guerre ; enfin des troupes innom-

brables d'esclaves employtis au service des ta-

bles.

Dès que Fabius eut fait donner, aux sons de

l'airain guerrier , le signal de cesser le pillage,

il se place sur un siège élevé, et, en géneial (|ui

savait aussi bien récompenser qu'encourager

les belles actions, il appelle Milon (7) : « Guer-

rier, que Junon nous a donné à Lanuvium

,

lui dit-il, viens recevoir en vainqueur le prix

de ton courage, et que ta tète soit ceinte de

cette couronne murale. « 11 l'ail ensuite amener

les grands de la ville , illustres coupables, dont

le châtiment doit passer le premier, et la hache

lait justice de leurs forfaits.

L'intrépide 'l'auréa (car je ne voudrais pas

taire même la gloire d'un ennemi ) s'écrie d'un

ton farouche : « Toi , Fulvius , tu prétenJs m'ô-

ter une vie plus grande que la tienne? et
,
par

tes ordres , un hcteur abattra aux pieds d'un

lâche la tête du plus brave des guerriers? Non,

Romains , le ciel ne vous a pas réservé cet hon-

neur. » A ces mots , la menace éclate dans son

regard, la fuieur embrase ses yeux, et il se

plonge avec intrépidité son épée redoutable

dans la poitrine. « Va donc , lui dit Fulvius

,

suis chez les ombres ta patrie expirante. Laisse

;m sort des combats à décider de noire vigueur

et de notre force d'ànie. Si tu croyais l'abaisser

en subissant la loi du vain(]ui'ur, lu pouvais

cherclicr la mort les armes à la main. >

Tandis cpie Capoue expie sa faute malheu-

reuse par le sang (jue verse le vainqueur , la

fortune mêlait à Rome la tristesse à la joie :

les deux Scipion périssaient en Espagne

,

grands noms dignes d'une {jrande douleur.

Le jeune Scipion , revenant aj)rès la guerre,

s'était arrêté à Pou/zole. La renommée lui

apprit dans cette ville le deuil de sa famille,

et la crudie destinée des siens. Lui qui n'a-

vait pas encore cédé au malheur, il se frappe

violemment la poitrine et déchire ses vête-

ments. .\ucun ami ne peut le retenir; il ou-

blie ce <pie les devoirs de l'homme de guerre

exigent de lui. Sa tendresse filiale s'em-

porte contre les dieux cruels, et sa douleur

se refuse à toute consolation. Déjà il avait

passé plusieurs jours dans les gémissements,

quand, tout à coup, les ombres de son père

cl de son oncle lui apparaissent. Use résout

alors à évoquer leurs mânes , et à chercher une

consolation à sa douleur dans le commerce de

ces deux grands hommes. Le marais voisin

semble l'y inviter , et l'eau stagnante de l'Aché-

ron maniue l'horrible entrée des enfers. D'ail-

leurs, il veut savoir ce que lui réservent les

destins.

Le jeune héros se rend donc à Cumes, dans

l'antre où la prétresse d'Apollon, Autonoé, sié-

l'ticulaque Eoa lu'siiin inritanlia fjeninia.

Ni'c mudus arjjent", cœlalaque pondéra facli

Taiitum epulis aiiri ; lura passim corpora longo

*lnline captiva, cl Joiiiilnis JeproiiUa lalenta,

l'asteie lougiiic[uiiin non dericienUa bclluni,

Inmiensique grigcs faniula; ad convivia turbin.

Fulvius, ut fineni spoliandis œdibus, œre

llclligero revotante, dédit, sublimis ab alto

Subgestu, magnis fautor non futilis ausis :

« Lanuvio générale, inqirit, qucin Sospita Juno

Pat nobis, Milo, Gradivi cape victor lionoreni,

(enipora murali cinctus turrita corona. »

Tuni sentes proceruin meritosque piacula prima

Adciit, et justa punit commissa securi.

Ilicatros virtus (nec enim obculuisse probarini

Speclatum vel in hostedecus) clamorc feroci,

'l'aurea. « Tune, iiiquit, ferre spoliabis inultus

'le niajorem aniniani ? et jusse lietore reeisa

tunavos eadet anle pedes fertissinia cervii?

llaud unquam hos vobisdederit Dens. «Inde, niiiiaci

Olitutu torvun» contra et furiale renidens,

îiellaterein aUicerper pectora transigit enseni.

«;ni durtnr : « ratiiani moriens cnniturc cadentcn;.

Oui nobis aninius, quœ dextera, quidve viritini

Dciernet IMavors : tibi, si rebare |iudendum

Jussa poti, licuit, pugnanti obcuuibere leluni. »

Duni Capua inlaustam Initbaud sine sanguine culpair,

Inlerea geininos terra crudelis llibera

Forluca abstulerat, permiscens trislia lœtis,

Stipiadas, niagnmnque decus, niagnuinque dolorem.

Flirte Dicarcbca juvenis duni sedit in urbe

Scipio, post belli repetens extrenia pénates.

Hue tristis laorynias et funera acerbasuorum

Fama tulit : duris quamquam non cedere suelus,

Fulsalo lacérât violenter pectore ainictus.

.Non comités tenuisse valent, non ullus bonurum

IMIliliœve pudor ; pietas irata sinistris

t;œlicelis furit, atque odit solatia luctus :

Janique dies, ilcrunique dics ahsunita querelis.

Versatur species ante ora oculosque parentuni.

Krgo excire parât nianes animasque suoruin,

Adloquioque virum tantes niulccre dolores.

Ilertalur vicina palus, ubi signât 4verni

Squalentem introituni stagnans Acherusius humer.

INoscere venturos agitât mens pretinus annos.

Sif.ad C.yniopani, qua' liun suli noiniiie l'imbi
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geail sur un trcpicil sacn-. Il lui conlic son pro-

jet t't ratlllclion de son cd'iir , el h conjure de

faire paraître à ses yeux les deux héros de sa

race. La sibylle lui répond aussitôt : « l/usa;;e

veut que l'on oUre aux mânes en sacriliie expia-

toire des lirehis noires iniinolt'es vers l'aulK! du

jour , et que l'on fasse couler dans des fosses

le sanff de ces victimes expirantes. Alors les

pâles demeures l'enverront leurs habitants.

Quant aux autres choses que tu veux connaître,

c'est par la bouche d'une prêtresse |)lus puis-

sante que moi que tu dois les appiendre. Je

vaisappeler desChamps-ElyséesToracle, docile

à ma voix, el, au milieu de cérémonies sa-

crées . faire paraître devant tes yeux l'ombre

prophétique de l'ancienne sibylle, pleine du

dieu qui l'inspire. Va donc, après t'ùire puri-

fié , va à l'entrée voisine de l'Averne, quand

la nuit humide sera au milieu de sa carrière ; el

offre à l'inllexible dieu les victimes dont je l'ai

parlé. Prends aussi avec toi du miel et du vin le

plus pur. t

Scipion,que ces avertissements el l'espoir

de contempler la sibylle ont rempli de joie,

prépare en secret le sacrifice indiqué. Quand

l'heure marquée est venue , et que la nuit a

partagé en intervalles égaux le temps des ténè-

bres , il se lève et se dirige vers la noire entrée

du Tartare, où , liilèle à ses promesses , se tenait

déjà la sibylle, siégeant dans l'antre du Styx.

Là , au fond d'un large abîme s'ouvre une ca-

Autonoe Iripodas sacros antrumque tenebat,

Fert gressus juvpnis, ronsiiltaque pertnris .Tgri

Pandit, et adspectus oint conliiigere patriiin.

Ncc cnnctala diu vates, o Mactare rcpostfs

Mos uiiibris, inqiilt, lonsuota piacula nigras

Sub luccm pecudcSj reclusîpqueabdere terrae

Manaulcni jiigulis spiranlurn cœde cruoreni.

TiiDC populos tibi rogna suns pallentia mitlont.

Cetera, quae poscls, m.njori vat • canentur.

Namquc tibi Eiysio repetita oraciila campo

Eliciam, vetcrisquc dabo intcr sacra Sibyllaî

Cernere fatidicam Phœbci portons unibraci.

Vade, agp, et, a mcdio qunm se nos buinida ciirs

rieierit, ad faucos vicini >aslus Averni

Duc praodirta sacris duro placamina Dtti.

Mella simul lecuin et puri for dona Lyaci. »

Hoc alaror monitu, et promissa? noinine vatis,

Adparat ncctilto monstrata piacula co'pto.

Inde, ut)i nos jussam procedens contigit horain,

F.l spatia xquarunt tenebras transacla fuluras,

Consurgit stratis, pergilquc ad turbida porlao

Ostia Tarlarerp; penilus quis abdifa vates

Pruinissa in)plorat, Stygio([ue sedebat in anlro.
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verne dont le ciel lui-même a horreur, el dont
le vaste gouffre vomit, avec un sourd mu-
gissement, l'affreux marais du Gocyle. file y
entraîne le jeune héros, le presse de creuser
la fosse, el, murmurant d'une voix étouffée

une secrète invocation, elle lui commande
d'immoler les victimes selon les rites prescrits.

D'abord il sacrifie un taureau noir au dieu

souterrain ; une génisse qui n'avait point senti

le joujj tombe ensuite en l'honneur de la

déesse Henna. A toi , Alecto, à loi, triste Mé-
gère, il immole des brebis choisies. On répand

sur les victimes du miel, du vin et des coupes

de lait.

« Arrête, jeune guerrier, s'écrie alors la

prêtresse , ose contempler le spectacle qui

va l'apparaître du fond de l'Erèbe. Je vois

s'avancer le Tartare entier : l'empire de

Pluton va se montrer. Mille spectres sous di-

verses formes; tous les hommes, nés et morts

depuis l'ancien chaos, se précipitent en foule.

Tu vois Scylla , les cyclopes; les chevaux

d'Odrysie que Diomède repaissait de chair hu-

maine. Soutiens ce spectacle et tiens avec intré-

pidité ton épée nue. Que ton glaive chasse tou-

tes ces âmes qui viendraient pour lioii-e le sang

des victimes avant que l'ombre delà sibylle

sacrée ait apparu. Jette toutefois les yeux

sur cette ombre privée de sépidture qui s'a-

vance précipitamment pour t'eniretenir. Son

corps n'a point été briilé , aussi peul-elle parler

Tum, qua se priinuni riipla klluro rcriudil

Invisus cnlo spocus, atque eruclat acerbam

C.ocytilaîosuspirans oro paludoni,

luducil juvenem, forroquecavare rcfossam (lans,

Ocius urguet bumum ,
atqno ,

arcanuin nuinniir aiibe-

Ordine niaclaripecudos jubet : aler oporto

Anle onines taurus Uogi , lum proxinia Divœ

Oaeditur Ilennocœ casta cervice juvcnca.

Inde tibi , Alecto, tibi , nun(|uain la'la Mogncra
,

Corpora lanigoruni procum!)unt lecta bidenluni.

Fundunt mella super Baccliique ot laclis liniiorem.

« Sta,juvenis, laciomquc, Erebo quae surgit ab omni

Exclamât vates
,
patere : adcedentia cerno

Tarlara , et anle oculos adsistere terlia rogna.

Kcce ruunt varia? species , el quidquid ab imo [videliat,

Nalum bomlnum exstinctumque cbao est. » Jnin cnncla

Cyclopas , Soyilamque , et pastos menibra viroruni

lidrvsia! telluris equos. « Contende luori

,

Kductumque tene vagina interrilus ensom.

Quancumque ante aniniae tendent polare cruorom
,

Itissicc , dum caslic procédât imago Sibyllse.

lutcrca cerne, ut grossus inbumata citalos

Fort unibra , et properat tecum coujungore diclj :
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sans avoir auparavant {joùlé «lu san{;. » Scipion

laperçoil soudain et s'écrie au milieu c!e son

trouble: «Grand Appius! quel bras, quelle

eatastroplie l'a enlevé à la patrie accablée,

alors {|ue de cruelles guerres demandent des

héros tels (\ue toi ? non , tu ne le cédais à per-

sonne ni par ta valeur, ni par tes strataj^èmes.

11 y a dix jours que je te vis en revenant de

Capoue ; tu pansais tes blessures, et si lu

t'al'flijjeais , c'était d'être éloigné par la fai-

blesse des murs de Capoue , et privé des hon-

neurs promis a ton courage. »

Appius lui répond : i Vaincu par la douleur,

j'ai été enlevé hier à la douce lumière des cieux

pour être à jamais précipité sur les sombres

bords. Mais ma famille, esclave de la coutume,

et retenue par les lenteurs de vaines cérémonies

,

diffère trop longtemps de brîder mon cadavre,

pour le porter en pompe dans lelombeaude mes

pères. Au nom de tes glorieux exploits, si di-

gnes des miens ,
empêche

,
je t'en prie

,
qu'on

ne conserve mon corpsembaumé, et fais au plus-

tôt passer à mon ombre errante les portes de

l'Achéron. » « Illustre descendant de l'antique

Clausus, lui dit Scipion, ce soin sera le pre-

mier qui occupera ma pensée , bien qu'elle plie

sous le poids des affaires. Les peuples ont sur

les morts des idées bien différentes ; de là cette

diversité infinie dans les cérémonits religieuses

des funérailles.

• Dans l'ibérie était, dit-on, un ancien usage

d'abandonner les corps morts en pâture à un
vautour immonde. En Ilircanie, c'est à des

chiens qu'on donne à dévorer le cadavre des

rois qui ne sont plus. L'Egypte renferme dans

des tombeaux les corps , qu'on y fait tenir de-

bout, et le cadavre n'est jamais éloigné de la

table du festin. Le Pont a imaginé d'enlever la

cervelle du crâne des guerriers, et de le rem-
plir de parfums

, pour conserver à jamais leur

visage. Les Garamantes enfouissent les morts

nus dans le sable. Les Nasamons , sur la côte

libyenne, ensevelissent dans la mer ceux qui

ont perdu la vie. Les Celtes se plaisent à vider

les crânes , les entourent d'un ceide d'or , et

s'en servent, les barbares! comme découpes
dans leurs festins! LesCécropidesveulenUju'on

brille sur un bûcher commun ceux qui sont

morts ensemblepourla patrie; mais les Scythes

les suspendent aux arbres , d'où ces corps tom-

bent en lambeaux pourris , et le temps reste

chargé du soin de leur sépulture. »

Tandis (ju'ils se parlaient ainsi , l'ombre de

la sibylle s'avance. « Cessez vos discours,

dit Autonoé, voici, voici la prétresse, oracle

de la vérité ; sa science ne s'arrête qu'aux limi-

tes de celle des dieux. Il est temps que je me
retire avec tes compagnons, et queje livre aux
flammes les victimes. »

Dès que l'antique sibylle, toute chargée des

secrets du destin, a touché des lèvres le sacri-

fice et goûté légèrement le sang des victimes,

Cui datur ante atros absurnti corporis igncs
,

Sanguine non tacto, solitas effuuderc voccs. »

.\(lspicit , et subito turliatus Scipio visu :

« Quinam te, qui casus , ait, dus raaxiiiie, foss.T

£ripuit patriac
;
quum taies borrida poscant

Bella ïiros? nec enim destra concesserit ulli

Appius , autaslu ; deciraum lux rettulit orlum ,

Ut te, quum Capua remearem , vulnera vidi

Muiccntein , boc une niœslam
,
quod adiré nequiies

Saucius ad inuros ,
et IMartis bonore careres. »

Contra qua; ductor : « Fesso niihi proxinia tindeni

Luxgiatos l'haetbontis equos avertit, et atris

/Elernum demisit aquis : sed lenta nieoruni

,

Dum vanos ritus , cura , et solleninia vu'ifji

Exsequitur , cessât flamniis imponere corpus,

Ut portel tuniulis per longum niembra paternis.

Quod te per nostri IMartis prccor tcmula facla
,

Arc*, qua} putris artus, naedicaniina ,
servant,

Daque vago portas quamprimuni Acberoutis adiré. »

Tumjuvenis : « Gens, o veteris pulclierrima (i!:uisi !

Haud ulla ante tuain
,
quamqnani non parva faligciil

,

Gurarum prior exstiterit : nainque isia per oniucs

Oiscrimcn servat populos , variatque jacenltmi

nxsequias luinuli et cinerum sententia discors.

Tellure ( ut perbibcnt) is inos antiquus Ibcra
,

Exanima obscœnus consumit rorpora vultur.

Regia quum iucem posuerunt membra
,
probaluin est

Hyrcjnis adbibere canes. ^Egyptia tellus

Claudit odorato post funus stantia saxo

Corpora , et a mensis exsanguem haud séparât umbram.

Exbauslo instituit Pontus vacuare cercbro

Ora virum, et Inngum niedicata reponit in ;rviim.

Quid
,
qui reclusa nudos Garamantes ari'na

Infodiunt? quid
,
qui sœvo sepelire profuudo

Exanimos mandant Libycis Nasamoncs in oris ?

At Celta} vacui capitis rircumdare gaudent

Ossa ( nefas) auro , ac mensis ea pocula scrvai!i,

Cecropidœ ob patriam Mavortis sorte percinptos

Decrevere simul communibus urere flamniis.

At gente in Scytbica subfixa cadavera trunr is

Lenia dies sepelil
,
putri liqucntia tabo. »

Talia dum memorant , umbra vcniente Sibyll.-c

.\utonoe : « Fiuem hic, inquit , sermonibus î?.lde

Altornis ! bocc
,
haec veri Cecunda sacerdos

,

(hii tantum patuit rerum
,
quantum ipse ncgaril

l'Iii-i novisse Peu? : nie 'am coiiiitanle luorum



eUe (ixe ses rqjanis sur le. jeune Iii-ros,

parti (le la beauté de son ;ij|e, cl lui dit :

» Lorsque je jouissais du la lumière du

jour, les peuples entendaient sans cesse l'antre

de Cumes retentir de mes oracles. Je l'ai

même annoncé comme devant avoir part

dans le cours des siècles aux révolutions (uiu-

res de votre empire. Mais vos ancêtres n'ont

pas attaché assez d'importance à mes paroles.

Ils furent peu jaloux d'en pénétrer le sens ou

d'y conformer leurs actions. Apprends donc,

jeune guerrier, [)uis(jue tu as tant à cœur de

le savoir, apprends donc aujourd'hui l'ordre

de tes destins et ceux de Rome qui en dépen-

dent, 'lu viens avec empressement interroger

ton sort , et voir lesombres de ton père et de ton

oncle. Oui , tu vengeras ce père en portant tes

armes victorieuses en Ibéiie. Avant l'âge du
commandement, on te confiera unearméce. Le

fer à la main , tu mettras fin à l'allégresse de

Carthage ; et , envoyé comme un heureux au-

gure, tu partiras avec joie pourles plages espa-

gnoles, et tu soumettras Carthagène. Après ces

exploits, tu seras revêtu d'un plus grand pou-

voir encore , et la sollicitude de Jupiter ne s'é-

loignera pas de toi
,
qu'il n'ait rejeté toute la

guerre en Libye, et qu'il n'ait lui-même ame-

né le chef des Carili.iginois au-devant de la vic-

toire. Je rougis de l'ingratitude des tîoiiiains,

qui, api'ès tant de hauts faits, refusent à ta

gloire une patrie et un asile.» Elle dit, et tourne

ses pas vers le marais ténébreux.

« Quelle que soit la rigueur du sort qui m'est

GUERRES PUNIQUES. m,
réservé , répondit Scipiou

, je lutterai avec cou-
rage; pourvu (|ue je; sois innocent. Mais,ô
vierge illustre

,
puiscpie tu n'as vécu que pour

être favorable aux entreprises des humains , de.

grâce, arrête un instant les pas, dai{;ne me
nommer ces mânes silencieux , et m'ouvrir le

l'alais du maître terrible de ces lieux. »

l'aile y consentit : » Tu me demandes , dit-elle

,

de te montrer un royaume qu'on ne doit pas dé-

sirer de connaître. Là , au sein des ténèbres et

parmi lesombres, habitent en voltigeant des

[)euples innombrables. Ils ont tous une même
demeure : un vide immense s'étend au milieude

ce vaste empire. Tout cequi a eu vie sur la terre,

dans les mers et dans les airs , séjour du feu
,

depuis le premier instant que la nature a exci'cé

sa vertu féconde , tout enfin , emporté par une
mort commune , est descendu dans ce séjour, ce

champ silencieux peut contenir tous lesétresqui

sontmortsettousceuxquinaîtrontpourmourir.

» Dix portes ferment les avenues de ce

royaume. La première s'ouvre aux guerriers

qui ont supporté pendant leur vicies fatigues

de Jlars.

i Par la seconde sont introduits ceux qui ont

fondé les premières villes , donné des lois aux
cités, un gouvernement mémorable aux na-

tions.

» Par la troisième entrent les laboureurs,

foule chère à Cérès , qui arrive pleine d'inno-

cence chez les mânes , et dont la fraude n'a

jamais empoisonné le cœur.

» La suivante est destinée à ceux qui ont

Tenipus abirc globo , et pccudcs impoiicrc flaininis, a

At graviila aicanis Cymos anus adtigit oig

Postquaiii sarriliciim , dflibavilque cruorem
,

[il decus ogregia; viiltus inteuta juveDtœ
,

« /Klbcrea fruerer iniiiin luce, haud segniter
, inqiiit

Cymœo |io)iuli$ vox nostra sonabat in antro

'l'une le |>ermixtum seclis rebusque fuluris

/Eneaduui cecini. Sed non sat digna nieariiin

Cura tuis vocum : nec eniui conquireie dicUi

,

Aut servare fuît proavis yollertia vestris.

Veruni agc , discc
,
puer ( (piando cogniscere coiili est

Jam tua , dequc tuis pendentia Dardaiia falis,

Nani(|ue tibi cerno propeiatum oracula vita;

Ilincpelere, et patries tisu eontingere niants.

Annilero victor patrem ulcisceris Ibero
,

Crcdilus anle annos Marti, ferroque résolves

Gaudia l'œnoi-um
, et missuin la'labere bello

Oinen, Iberiacis victa Cartbagine terris.

Mnjus ad imperium post hœc eapierc , nec ante

Jupiter absistet eura, quam cuncta fugnrit

In l,il)yani bdla, cl vinccnduin duxerit ipsc

Sidonium tibi rectorem : pudet urbis iniquœ.

Quod post hœc decus hoc palriaquc domoque carebit. »

Sic vales
,
gressumque lacus vertcbal ad atros.

Tum juvenis : « Qua'cumque datur sors durior aevi,

Obnitemur, ait ; culpa uiodo pcctora cessent.

Sed
, te oro,

(
quando vitœ tibi causa labores

Humanos juvisse fuit
) ,

siste
,
inclita virgo

,

Paullisper grcssuni
,
et iioliis manesque silentum

Ennuiera , Slygia'que apcri formidinis aulam. »

Adnuil iila quideni
;
sed : « iNon oplanda rerludis

liegna, ait : bic lenebrasbabitant, volilantque pèr unibra»

Innunieri quondani populi : domus omnilius una

In iiicdjo vasluni laie se lendit iuane
;

Hue
,
quidquid terrœ

,
quidquid fréta

,
et igneus aer

rSutrivil primo niuudi genilalis ab a;yo,

(Mors connnunis agit) dcscendunt cuucla : capilc|ue

Campus iners
,
quantum interiit , reslalque fuluruui.

» Cingunt régna deceni porlîc
,
quaruni una rccepfa'î

lielligeros , dura Grajivi sorte creatos.

» Altéra
,
qui leges posuere alque inclita jura

Gentibus ^ et primas fuudaruut mcenibus urbe».
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inventé des arts a{;réal>les, ivpamlu dans la vie

de doux délassements, et t'ait des vers dijjnes

du sulïiaj^e des Sluses.

» La porte voisine est celle des nauCrajïi's : il

nenti'e par celle-là que ceux qui ont été le jouet

de la furie des vents, ou que les tempêtes ont

en{;i"Utis.

» Vient ensuite la vaste porte qui reçoit la

multitude des coupables ; ils confessent leurs

criinesà l'entrée, et, sur le seuil même, lUia-

daniante prononce ses arrêts, et indij^e leur

supplice à ces ondjres vaines.

• La septième porte s'ouvre à la foule des fem-

mes, elc'est là qu'habite Proserpine au milieu de

paies bora{;es. Celle qui suit livre passage aux

innombrables enfants, aux vierges dont le llam-

beau d'hymen s'est chanfjé en torche (unebre,

et à ceux qui sont mortsà l'entrée de la vie; on

reconnaît celte porte aux rugissements qui s'y

font entendre.

f D'un autre côté, resplendit à l'écart et

loin des ténèbres une porte brillante. Elle con-

duit aux Champs-l*2iysées par un sentier secret

couvert de frais ombrages. Les mânes irrépro-

chables habitent ce séjour, qui s'étend entre le

royaume du Styx et les demeures célestes.

Au-delà de l'Océan, près de la source sacrée

du Léthé, elles boivent à longs traits l'oubli de

leur vie mortelle.

» L'or qui répand son écLt sur la dernière

porte annonce (lu'elie louche à la source même
de la lumière. Il semble que la Lune, qui en

est voisine, y verse toute sa clarté. C'est par là

que les àin(!S retournent au ciel, pour revenir,

après mille lustres, ranimer leurs corps, lors-

qu'elles ont oublié le royaume de Piulon. Telles

sont les routes et les portes que visite la mort

hideuse, qui tient ouverte son horrible bouche

et qui va sans cesse de l'une à l'autre.

» Dans l'inlervalle s'ouvre un gouffre im-

mense , entièrement vide et inhabité, auquel

des marais fangeux servent de limites. Le terri-

ble Phlégéihon, qui s'y déborde au loin en brû-

lant ses rives , fait retentir le tourbillon de ses

flammes rapides et lance des roches embrasées.

Plus loin l'impétueux Cocyte pousse avec furie

ses flots d'un sang noir , et se précipite en

bouillonnant. Le Styx , marais horrible dont

Jupiter et tous ics dieux attestent les ondes

redoutables, roule entre ses deux rives une

boue fumante mêlée de poix et de soufre.

L'Achéron, plus formidablequeces trois fleuves,

fait sans cesse ferm.en ter dans son lit une affreu-

se sanie et d'épais poisons , dégorge en mu-
gissant des torrents d'un sable glacial, et des-

cend lentement à traveis les lagunes d'un noir

marais. C'est de cette sanie que Cerbère

abreuve sa triple gueule. Tel est aussi le breu-

vage de Tisiphone , de Mégère ; mais il ne peut

calmer leur soif toujours plus ardente. Le der-

nier fleuve sort des sources formées par les

larmes qui sont versées devant le seuil du palais

de l'inflexible dieu , et il en liorde l'entrée.

Que de monstres divers veillent ici couchés

» Tcrtia rurioolas Cereris
,
juslisslma turba

Qux venll ad mânes , et frauduMi iiila'sa vcneno.

» lixin
,
qui lœlas arles ^it.ioque colcndae

Invencre viam
,
iiec dedignanda parinli

Carmina fuderiint PhœLo , sua liniina servant.

» Proxinia, quos vcnti sodv.'c(|UO hausere procella.',

Nanfraga porta ra|)it ; sic illain nominedlcunt.

» Flnidnia liuic , no\a {jravido cl perçasse fatenti

,

Vasta palet populo : panas Rliadamantluis in ipso

Kxpelil inlroltu , morleuique exercet inanem.

» SepUina feniineis reseratur porta calervis
,

I.ivintes ul)i casia fovclProserpina lucos.

InfantuMi liinc gregibus , versasque ad funora toodas

l'assis virginibus , turbajque in liniine lucis

Est iler exstincla? , et vagitu janua nota.

» Tuni , seducta loco , et lasata lucida nocle
,

Claustra nitent, quœ sei-.rcti per liniitis uuibrani

Elysios ducunt eainpos : hic turba piorum
,

I Nei' Stvgro in regno , cœli nec posta sub axe .

Verum , ultra Oceanuin sarro conterniina fond
,

f.ethsens polat laticcs , ol.livia nienlis.

» l'AÎicnia liiuc, nuro fulgniis. j.iin linis bonnreni

Senlit , et admoto splendet ccu sidère lunae.

tiac anima; cœluni repetunt ; ac , mille peractis

,

Obiila; Ditem redeunt in corpora , Instris.

lias passim nigrum pandens Mors lurida riclum

Ui|ue reditque vias , et portis omnibus errât.

I. Tum jacet in spatium sine oorpore pigra vorajTO

Liniosique lacus : laie esundanlibus urit

l?i|)assaîvus aquis l'hlegethon , et, turbine anbelo

Flammarurn resonans , saxosa incendia lorqnct.

Parte alia torrens Cocy'os sanguinis alri

Vorticibus furit , et spumanli gurgitc ferlur.

At , magnis semper Divis regique Deoruni

Jurari dignata palus, pieis horrida rivo,

Fumiferum Tolïit Styx inter sulfura limiini.

ïristiorbis Acheron sanie rrassoque voneno

i'Fsluat , ot
,
gelidani eructans cum murmure arcnani

.

Descendit nigra lentus per slagna paludc.

Ilanc pofat saniem non uno (ierberns ore.

llœcet Tisiphones sunt pocula , et atra Mega?ra

Hinc sitit
,
ac nullo rabies restinguitnr haustu

UUimns erumpit lacrymamm fonlibusamuis

Anieanlam ,
alcpie adllns . ri inexoral)ib> linien.
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daiis les \esiiqules. ci dont les murmures ré-

pandent en se mêlant la terreur parmi les

màne.s ! Le Chagrin ron;;eur. la Maijp-eiir,

compaj;nedes maladies; l'AliIiciion, nourrie de

pleurs, la Pâleur, privée de sanj;, les Soucis,

les Embûches, la Vieillesse plaintive, l'Knvic

<|ui se serre la gorge de ses deux mains, \?

Pauvreté, mal hideux et qui porte au crime;

l'Erreur,:! la déniarche trompeuse, la Discorde,

qui s'applaudit de confondre le ciel et les

mers, Briarée, chargé d'ouvrir avec ses cent

bras la porte du palais de Plulon , le Sphinx

avec sa tète de femme et sa bouche ensan-

glantée, Scylla, les farouches Centaures, les

ombres des Géants. Si quelquefois Cerbère,

brisant les mille anneaux (|ui le retiennent,

vient à parcourir le Tartare , AIccto même , ni

Mégère, avec toute sa fureur, n'osent approcher

(lu monstre qui aboie en roulant autour de

ses flancs sa queue de vipère.

» A droite s'élève un if qui étend au loin

son épais branchage et qu'arrose et engraisse

l'onde du Gocyte. C'est là que des nuées d'oi-

seaux sinistres, le vautour qui se repaît de

cadavres, d'innombrables hiboux, l'orfraie

à l'aile sanglante , les Harpies ont fixé leur de-

meure : ils se tiennent attachés par groupes

épais à toutes les feuilles , et font retentir l'ar-

bre d'horribles sifflements.

» .\[\ milieu de ce sombre entourage est

assis sur un trône l'époux de Proscrpine , in-

terrogeant les rois sur leurs fnriaiis. I.à, de-
bout et chargés de eliaines, ils se repentent
trop tard sous les yeux de leur juge. Autour
d'eux s'agitent les Furies avec tout l'appareil

des supplices. Qu'ils voudraient, hélas ! n'avoir

Jamais connu l'éclat et l'orgueil du sceptre ! Les
malheureux qu'ils ont opprimés injustement

pendant leur vie bravent ici leur tyrannique

empire ; et les [)Iainles, que la teireur contenait

autrefois, peuvent niainlenarjt éclater en toute

liberté. Ces rois sont alors , les uns enchaînés

sur un rocher, les autres condamnés à rouler un
énorme quartier de roc contre la pente d'une

montagne; l'éternelle Mégère en accable un au-

tre des coups de son fouet armé de serpents. Tels

sont les supplices réservés aux tyrans cruels.

» Jlais il est temps que tu voies le visage de
la mère ; voici son ombre qui s'avance la pre-

mière avec empressement. C'est à l'amour se-

cret de Jupiter pour Poniponia que tu dois le

jour. Cet amour fut l'ouvrage de Vénus qui,

prévoyant que la guerre allait s'allumer enire

Cartilage et le Latium , et dans la pensée de

prévenir les embûches de Junon, pénétra in-

sensiblement le cœur du père des dieux d'une

fiamme amoureuse et le maîtrisa tout entier.

Sans celte prévoyance de Vénus , les vierges

de Cartilage entrctiendiaient maintenant le

feu sacré sur l'auiel de Vesta. >

A l'ordre de la sibylle, l'ombre goûte du
sang, étions deux se reconnaissent. Scipion

Il Qtianla cohors , omnl stabulante \>er atria nionstro,

Fscubat, et mânes permixto murmure tcrret I

[.uctus edax ,
Macicsquo malis cornes addita Morbis

,

VA Mœror pastus fletu , et sine sanguine Pallor,

Curoeque , Insidiœque , atque bine queribunda Seiiectiis
,

Hinc angcns utraque manu sua guttura Livor

,

Et déforme malum ac sceleri prnclivis Egestas
,

Errorque infido gressu , et Discordia gaudcns

Pcrmisccre fretum cœlo : sed et oslia Dilis

Centenis suetus Briareus recludere palmis

,

Et Spbinx , rirgineos rictus infecta cruore ,

Scyllaque , Cenlaurique troces , umbrT^que (Jiganlnm.

Cerberus bic ruptis peragral quam Tarlara vinclis

,

Non ipsa Alecio , nec fêta furore i\Ieg.Tra

Audet adiré ferum , dum fractis nulle ralenis

Viperea lalrans circumligat ilia cauda.

Il De\lra vasta comas nemorosaque brachia fundit

Taxus , Cocyti rigua frondosior unda.

Hic dirap Tolucres
,
pastusque cadavere vultnr,

Kt mullus bubo , ac sparsis striî sanguine pennis ,

Harpyiapque fovent nidos, atque omnibus b.Trent

CondeusT foliis : s.-Eïit stridnribus arbor.

B lias inter formas conjui lunonis Aveiiue
,

i Subgeslu residens, cognoscit crimina legum.
' Stant vincti , seroque piget sub judic* culpte :

Circumerrant Furiae , Pœnarunique omnis imago.

j

Quam vellent numquam scepiris fulsisse superbis
'

i
Insultant duro imperio non digna nec aequa

Ad superos passi mânes : quocque onle profari

] JNon licitum vivis
,
tandem permissa querunlur.

i

Tuncalius sœvis religatur rupecatenis :

i Astalius subigit saxum contra ardua montis :

Vipereo domat bunc œterna Megœra flagello.

' Talia letiferis restant patienda tvrannis.

» Sed te maternos tempus coguoscereinillu»

,

i
Cujus prima venit non tardis passibus umbra.

Adstabat fecunda .lovis Pomponia furto.

[
Namque, ubi cognovit Latiosurgentia bella

î
Pœnorum . Venus, insidias anteire laborans

Jnnonis , fusa scnsim per pectora patrem

Implicuit flamma : quœ ni provisa fuissent

,

Sidonia Iliacas nunc virgo adcenderet aras. »

Ergo ubi gustatus crnor ,
admonuitque Sibylla

,

' Et deditalternos ambobus noscere vultus,

Sic jnvenis prior : « magni niihi numinis instar

(iara parens . quam , te ut nobis vidi»«f liceret

,
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Ir premier s'ét-rie : « () mère clu'iio 1 toi que

je révère à l'c'ijal des dieux , oui
, pour le voir

i'nurais volontiers aciicté au prix de ma vie le;

itroit de franchir le Styx el ses ténèbres. Oli !

combien mon sort lui triste, lorsqu'à ma nais-

sance le premier de mes jours fui le dernier

lies tiens, et clianjfta en funérailles les hon-

neurs dus à ta maternité (S)! >

Sa mère lui répond : « Ma mort, ô mon fds!

ne fut pas douNiureuse : délivrée du doux far-

deau que l'amour il'un dieu avait mis dans mon
sein, Mercure, obéissant à Jupiter, me condui-

sit parla main dans les Champs-Elysées, et me
|)laça au rang que l'illustre mère d'Alcideet

Léda tiennent delà faveur divine.

» -Vpprends, mon fils, la brillante origine,

pour l'affranchir de toute crainte au milieu des

combats et l'encourager à l'élever jusqu'aux

cieux par l'éclat de les exploits. Libre enfin de

l'ouvrir ces secrets, je vais parler. Écoule :

seule, vers le milieu du jour, j'avais cherché le

lepos dans le sommeil, quand je me sentis U ut

à coup élreindre dans des embrassements inac-

coutumés; ce n'était point la douceur des baisers

lie mon époux; je vis alors, quoique le plus

|irofond sommeil pesât sur mes yeux ; oui , je vis

Jupiter tout éclatant de lumière : il ne put me
cacher sa divinité, bien qu'il eût pris la forme

d'un vil serpent, dont le corps se recourbait en

mille replis tortueux. 11 ne me fut pas donné,

hélas ! de survivre à la naissance ! combien

j'ai gémi de quitter la vie avant de l'avoir ré-

vélé ces secrets? » Elh; dit: Scipion
, plein dfî

joie , s'avance pour embrasser sa mère ; trois

fois il veut la saisir, el trois fois l'ombre échap-

pe à sa tendresse.

Aussitôt se présentent les ombres , toujours

unies, de son père et de son oncle. Scipion s'é-

lance à travers les ténèbres, et poursuit de ses

vaines caresses ces mânes chéries qui , sem-
blables aune légère fumée, à la vapeur qui

forme les nuages , se dérobent à ses embrasse-

ments. « Blon père, ô loi qui étais l'appui do
l'Italie! quel dieu jaloux l'enleva au Lalium?
hélas! pourquoi ai-je eu le malheur de m'éloi-

gner de toi un seul instant? j'aurais présenté

ma poitrine au coup mortel qui t'était destiné.

Dans quel dan;;er les funérailles ont plongé

l'Italie entière : deux tombeaux
, par ordre du

sénat , s'élèvent en voire honneur au milieu du
Champ-de-?ilars. »

11 allait en dire davantage; les deux ombres
l'interrompent, et celle de son père lui parle

la première. « La vertu , mon fils , est à elle-

même sa plus belle récompense ; toutefois , il

arrive j)Iein de douceur chez les ombres , le

bruit de la reconnaissance et de la gloire que
l'on a Iiissées après soi sur la terre, et que l'ou-

bli ne saurait dévorer.

> Mais, dis-nous , loi , l'honneur de notre race,

quelle est cette guerre où tu t'épuises en ef-

forts? Quelle terreur me saisit quand je songe

avec quelle furie tu t'enipoiies à travers les

plus grands dangers. Vaillant jeune homme.

Opl.issem Styijlas vel leto iiitrarc Ipocbins.

Qiirc sors nosti-a fuit , rui te
,
quum prima snhiret

,

l'iripuitsincbonore «lies , l't funerc carjisit? »

Eîripit Iiis mater : « Niillos , o nate I labnrcs

Mors liahuit uoslra : aollicroo duiii pondcrr parliim

r.5Solvor, iiiili (le^tra Cyllonia proies

Impcrio Jnvis Elysias deJuxit ia oras
;

A(ltribuil(|tiâ pares sedes , ubi maj^na ninratur

Alciilœ genitriï , ubi sacro muuere Leda.

» Verum âge, nale , tuos ortus , ne bella pavescis

lUla , nec in cœlum dubitos te tollerc faclis

,

Quaniloaperire daturnobis, nunc denic|iie dise.

Sola die raporein niedio qutiin forte petilos

Ad requiem sonuios
,
subitus mihi niembra ligavil

Amplexus, nonille, nieo veuiente niarilo,

Adsuetus facilisque mihi ; tuin luce corusra,

Implebalquamquam languentia lumina sniiinus ,

Vidi (crcdc) Jovein : nen me mutata fefcllit

l'nrma Dei
,
quod , squalentem conversus in aiijiueiii

,

liigenti traxit eurvata volumina gyro.

Si'd mihi post partum non ullra durcre vitam

I. onressum : heu
,
quantum geniui

, quod spiritiis ante

Ila-c libi quam nosceuda darern
, disrossit iii auras 1 »

llis alaccr rolla amplLXU materna pctcbat :

Umbraque 1er frusîra per i: ane pelita fefellil.

Subcedunt simulacra Tirum concordia
,
palris

Unaniniique simul palrui : ruiiipse per umbram
,

Oscilla vana pelens juvenis , funioque volucri

Et neliiilis similcs animas adprenderc ccrlat.

(' Qnis te , care paler
,
quo stabaut Ilala rogna

,

lilxosus Lalium Deus abstulit? llei mihi ! nam cur

t. lia fuere adeo
,
quibus a te sacvus abessem

,

Momenla? obpnsilo mulassem pcctore niortera.

Quantos funeribus vestris gens itala passim

Datgeniitus ! Tumnlus vobis , consente Scnatu
,

Mavorlls gerainus surgit per gramina campo. »

Nec passi plura , in medio sermone loquentis

Sic adeo mcipiunt. Prier hœcgenitcris imago :

« Ipsa quidem Tirtus sibimct pulchorrima mcrccs ;

Dulcc tauien veuit ad mânes
,
quuni gratia vitee

Durai apud supercs ; neccdunt oblivia tandem.

» Verum âge, fare
, decus nostrum , le quanta fatigel

Mililia. Heu, quoties inirat nioa pcclora terrer,

Quiim repcto
,
quam sœvus eas, ubi magna pericl^
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je l en conjure parla cause même tle noire

mon, modère celle ardeur {juerrière; que

la lamille te serve d'exemple. La moisson,

mûrie aux feux de l'élé, venait d'être foulée

pour la huitième l'ois depuis que, foudroyée et

soumise par nos armes unies, la terre de Tar-

tesse 9) avait subi lejoiij; Nous avions relevé

/es murs de l'inloilunée bafjonle , fait sortir ses

maisons d(Meurs cendres, el pur{|é de leurs en-

nenn's les rives ilu liélis '. L'ind(jmplable frère

d'Annibal avait fui plusieurs fois devant nous :

mais , ô pei-fidie de ces liarbares toujours saus

foi î j'allais aiuuiucr Asdrubal , épuisé par ses

défaites, lorsque tout à coup les cohortes cel-

libériennes, troupes vénales qu'il avait gajjnées

à prix d'or, se débandent et abandonnent mes

drapeaux. Alors l'ennemi, dont les forces vien-

nent de s'au{jmenier par la défection de mes

alliés, m'enveloppe de ses épais bataillons. IS'on,

mon fils, je n'ai pas vu iinir en lâche, ni sans

me venjjer, le dernier de mes jours; j'ai termi-

né ma vie avec {gloire. »

Il dit , el Cnéius, son frère, ajoute à ce récit

celui de sa fin tragi(]ue. « Ilédiiil enfin à la der-

nière exlrémiié, j'avais cherché un refu{je au

sommet d'une tour, el j'y faisais les derniers

efforts de valeur ; l'incendie éclatait de tous

côtés , mil'e torches fumantes pleuvaienl autour

de moi. Loin de moi la pen.-éede me plaindre

aux dieux de ma mort. Un vaste tombeau a

reçu mon corps et mes armes, brûlés des

Aujomu luii le Giiadahiuivir.

Cnntiiijjuiit tilii ! ])cr iiostii , fortissimo , loti

Obloslor cjusas , IMorlis moJcrare furoii.

Sol lil)i siiit (locumonla donius : octava Icicbal

Aronleni culiiiis iiirssom crciiitanlibus a^stas

,

li\ <]Uo ciincta niilii calcala
, incoqucsuhibal

(ierniano dcvcta jiif;um Taitcssia lellus.

Nos niiscrac nniros et lecta rcnat.i Sa|'unlo
,

Nosdedimus lia^tin millo polare sub bostc

Nobis indomilus convpitit torque i|iialei'ijiic

Gerinanus tcrga Aiinilialis. l'ro baibara iiunifjuniii

Impolluta fides! [lelereni inuiiii Victor adcsuin

Cladibus llasJrubalcin
;
subilo vénale, cohortes

Hispanœ
,
vulgus . I.ibyri (juas fccerat auri

Hasdrubal , abrupto liqueruiit aginiiie signa.

Tinic hostis socio deserlos niilile
, multum

Ditior ipsc viris , spisso circunidcdit orbe.

Non segiiis nobis ntc inultis , natc
,
peracta est

111a suprenia dies , ci loude inclusimus œvum. -i

Excipil indc suos frate- conjungere rasus :

« ExWlsa; tnrris post ullima rébus in arlis

Subsidium oplarain, suprcinaquc bclla cieb.nin.

Fiimanlrs (ledas . aclala incendia passim .

mêmes flammes , et s('|iarés par la mor» seule.

Mais une pensée douloureuse me tourmente;

je crains qu'après nos deux défaites, l'Espa-

{;ne , inon(l('e de Cartlia;;inois
, ne subisse de

nouveau huir jouj;. «

A C(s paroles, 1(! jeune Scipion s'écrie, le

visafjc bai[fné de ].leurs : « Dieux ! piiissiez-

vous un jour inllijfer à Carlha{;e le jnsK; châ-

timent de pareils attentats! Mais calmez vos

craintes ; les peuples des Pyiéné'es sont conte-

nus dans le devoir. C'est Maicius (10), homme
d'une expérience éprouvée sous votre comnian-

dement, qui a rallié vos anni'es dél'aiies , et

soutenu le poids de cette {;uerre. On dit môme
qu'il a mis le vainqueur en déroute, el vengé

votre mort. « A ces mots , les deux ombres sa-

tisfaites se retirèrent dans le riant séjour des

justes : Scipion les suivit lon/;tempsdeses re-

gards respectueux et tendres.

Alors pai'aît Paul Emile, dont l'ombre est à

peine reconnaissable. Après avoir goùié du
.san,'f, il dit : « Flambeau de l'ilalie, toi dont j'ai

vu la valeur surpasser celle d'un simple mortel,

qui l'a contrainide descendre dans les ténèbres

et de visiter ces royaumes , où l'on n'entre

qu'une fois?» Scipion lui répond en (-es termes:

« Grand capitaine, que liome a lonfjjcmps pleu-

ré ton destin ! qu'il s'en est peu fallu (|ue ta perle

n'entraînât toute l'ilalie dans l'affreuse nuit du
Styx ! Le CarthafTJnojs lui-même l'a élevé un
tombeau , et a cru sa gloire intéressée aux tris-

tes honneurs de ta sépulture. » Paulus ne peut

Et mille injcccrc f.ices. Nil nomino leli

De Siipcris queror : baud parvo data nicmbra sepiilcm

Nostra crcniaverunt in morte hwrentibns armrs

Sed me Inclus babet, geniina? ne clade rniii.c

Cessent adfusis obpressa Ilispania Pœnis. »

Conlra quœ juvenis turbato lletibus nre :

« Dl, quœso, ut mérita est, dignas pro bllbiis ausis

Cartbayo expeudat pœnas. Sed continet acres

Pyrenes populos, qui, vestro Marie probatus

.

E\cepit fessos, et nolis RIarcius armis

Sub;-essit belle : fusos quoque fama fercbat

Victores acic , atque exacta piacula caedis. »

Ilis la^li rediere duc amcena piornni

Proscquiturquc oculis puer advcneralus ennics.

Jamqueaderol niulla vis adnosccndus in umbra
PauUus, ctepoto fuudebat sanguine verba :

« Luï Italuni , rujus spertavi Marlia fada
,

Mulluin nno majora viro , dcscenderc norli

,

Ali|ne babilanJa scmel subjgit quis viscre régna'' ,

Cui contra taies effundit Scipio voces :

« Armipolecs duclor, quam sunt tua fala pcr l'i Ici

l.anicntala diu I quam prne rucntia lernm
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retnnir ses lainics en apprenant (|U(î des mains

ennemies onl pi'is soin de ses lïinéi'ailles. Sou-

dain Scipion voit debout devant lui Flanii-

nius, et Servilius, et Gracclius , morts à

Cannes , et défijjurés par le glaive. iMal{;ré le

désir qu'il avait de les appeler et de leur adres-

ser la parole, il se sent entraîné par la noble

envie de connaître les mânes des anciens.

Déjà il a remarqué Brutus, immortalisé par

le supplice de son fils ; Camille , ()ue sa (floirc

place à côté des dieux ; Curius, recommandable

par son mépris constant de l'or. La sibylle lui

dési{;ne ces ombres qui s'avancent , et lui dit

leurs noms.

« Voici le héros aveuf;le ' qui, repoussant

une paix frauduleuse, chassa Pyrrhus des por-

tes de Rome. Cet autre soutint sur le Tibre

let'fort du roi d'Etrurie, et seul , par son au-

dace , empêcha le retour des Tarquins, en

coupant le pont qu'il laissait derrière lui.

> Si tu désires voir le {jrand homme qui

traita de la paix avec les Carthaginois, à la fin

de la première guerre punique , le voici : c'est

ce glorieux Lutatius, dont la flotte les défit sur

mer. Veux-iu connaître cette ombre qui est

loin de nous? C'est celle du farouche Amilcar.

Vois , la mort n'a point déridé son front; elle a

laissé empreints sur son visage tous les traits

de sa fureur. Si tu tiens à t'eniretenir avec lui,

laisse-lui recouvrer, en goûtant du sang, l'usage

' App. Claud. OMUS.

de la voix. » Scipion le lui permet, et l'ombre

s'en abreuve. En même temps , il lui adresse

d'un air sévère ces reproches : « Sont-ce là

,

ennemi plein d'astuce, les traités que tu fais?

Réduit par nos armes en Sicile, est-ce à de pa-

reilles conditions que tu avais accepté la paix?

Ton fils
,
au mépris d'une solennelle alliance

,

ravage toute l'Iialie. Il a franchi les Alpes ; il a

brisé les barrières que leurs roches gigantes-

ques opposaient à sa marche, et le voilà sous dos

m urs, avec ses Barbares, dont la fureur a mis en

feu l'Italie ; et les fleuves, obstrués par les mon-

ceaux de cadavres, remontent vers leur source. »

« Annibal achevait à peine sa dixième année,

répond Amilcar, lorsque, par mon ordre, il

forma le dessein de vous faire la guerre : il ne

pouvait manquer aux dieux ,
qui avaient reçu

ses serments. Si donc il porte le ravage et l'in-

cendie dans le royaume de Laurente, s'il s'ef-

force de renverser lenipire de Pergame, quelle

n'est pas sa religion, sa foi ! oui, je le reconnais

pour mon fils! plaise aux dieux qu'il relève ma
gloire déchue! » L'ombre à ces mots s'éloigne

d'un pas rapide, et, plus fière, elle paraît encore

plus grande.

La sibylle montre ensuite à Scipion ces légis-

lateurs(ll)qui, cédant aux instances du peuple

en armes, allèrent les premierschercher des lois

sur le rivage athénien, et les réunirent à celles

de l'Italie. Le héros, plein de joie, ne se lasse pas

de contempler ces grands hommes; il parlerait

Traiisli ad Sly(;iasOKnotria tecta lencbras.

Tum libi defuiicto lumuliim Sidonius hoslis

CoDStituit, laudemquf luoquiesiTit lionore. »

Dumque audit lacrymnus hostilia funtra Paulius.

Ante oculns jain Flaminius
,
jani Gracchue

,
l'I a^gro

Absumtus Canois slabat Servilius orc.

Adpellare viros erat awlor, et adderc verba :

Sed raptabat ainor priscos cognoscerc iiianes.

NuDcmeritum ssva Brulu;n iinmortale siciiii

Nomeu, nuiic Superos œquaulcni laudc (Jniiiillum
,

ÏNuncauro Curiuin non umquam cernil ainii-unu

Ora Sibylla docct veniontum , et nomina paiidil.

u Hic fraudes pacis l'yrrhunique a liinine porta;

bejecil , visas orbus. 'fulit ille ruentein

Thybridis in ripas regcm , solusquc revulss

l'one feroj ponte ciclusit redeunlia repna.

» Si libi dulce Tirum
,
primo qui fœdcra bcllo

PhtEnicum pepif^it, vidisse, bic iiiclilus illo

^quoreis victnr cum classe Lutatius arinis.

Si studium et ssevam cognoscere Hamilcaris iiiiiliraiii

llla est (cerne procul) oui frons nec morte rcimska

iraruin serrât rabiem : si jungere cordi fit

Conloquium
,
sine guslato det sanguine vocem. »

Atque ubi permissum ,
et sitiens se iniplevit imago,

Sic prier increpitat non raiti Scipio vultu :

Taliane, o fraudum genitor! sunt fœdera vobi»?

Aul boDc Sicania pepigisti captus in ora?

Bella tuus toto natus contra oinnia pacta

Eïercet Latio , et, perruptis molibus Alpes

Eluctatus adt'st, fervet gens Itala Marto

Barbarico, et reduunt nbstructi slragibus aniues. »

Fost quae Pœnus ait : « Derimum modo cœpernt annuin

Escessisse puer, nostro quum bella Lntinis

Concepit jussu ; licitum nec fallere Divos

Juratos patri : quod si Laurentia vaslat

iNunc igni régna , et Phrygias res Tertere tentât,

pielas, o sancta fides, o vera propage!

Atque utinam amissum reparel decus t » Inde cctato

Celsns abit gressu , majorque récessif imago.

Esin désignât vates
,
qui jura sub armis

Poseenti dedennt populo, primiqae petilas

Miscuerint Italis Pirœo litlore leges.

LîDlalur, speotatque virum insatiabilis or.i

Scipio, et adpellet cunctos , ni magna saccrdos
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niOme ù cliacuii il'uux , si la prêtresse ne l'eût

nverli que d'autres ombres arrivaient en (ouïe :

« Combien crois-tu, jeune moriel .qu'il soit

descendu de milliers d'ombiesdans l'Erèbe de-

puis que tu contemples ces choses'/ C'est un

torrent qui coule et s'a{jite sans s'arrèlei' : Ca-

ron les passe par troupes dans sa lon;;ue bar-

que, et la nacelle infernale suffit à leur t'oule

incessante. »

Lui montrant alors un jeune guerrier :

• Voici , dit-elle, ce conquérant qui , dans sa

course victorieuse, promena ses étendards par

toute la terre. Il pénétra chez les Bactres et les

Dahes '
; il but l'eau du (iange, jeta un pont

macédonien sur leNiphaie, et la ville qu'il a

bâtie s'élève sur les bords sacrés du Nil. »

Scipion lui parle le [)remier : « O toi qu'Ham-

mon revendique pour son vériiable fils, toi,

dont lu gloire a , sans contredit , surpassé celle

des plus grands capitaines , apprends à celui

qui sent son cœur embrasé de la même ardeur,

comment tu t'es élevé jusqu'au faite de la re-

nommée et de la gloire. » Il répond : « La len-

teur est un moyen honteux à la guerre; c'est

l'audace qui doit frapper les derniers coups,

l'ne valeur indolente ne domine point les dan-

j;ers ; si tu veux faire de grandes choses , pré-

cipite les moments : la mort jalouse plane sur

ta tète pendant que tu agis. > L'ombre se re-

lire à ces mots. Scipion voit bientôt s'avancer

précipitamment vers lui celle de Crésus , ce

' Peuple de la mer Caspienne.

prince autrefois si riche sur terre ; ma's la mort

l'a ('gale aux plus pauvres.

Le jeune héros aperçoit alors une ombre qui

sort radieuse de l'Elysée, la tète ceinte d'une

guirlande de pourpre, et les cheveux tlottants

sur ses blanches épaules : < Vierge sacrée , dit

Scipion
, quelle est cette ombre? une lumière

éclatante rayonne sur son front vénérable; une

foule d'àmes la suit dans l'admiration , et l'ac-

compagne de ses cris de joie. Que son visage

est beau ! oui
,
j'aurais pris ce mortel pour un

dieu , s'il n'était dans ce ténébreux séjour ! »

« Tu ne te trompes pas , répondit la docte com-

pagne d'Hécate ; il a mérité de passer pour teL

Cette âme sublime renfermait une grande divi-

nité. Il a embrassé dans ses vers la tert e , la

mer , les astres , les mânes ; et ses chants l'ont

égalé aux muses et à Apollon. Il avait révélé à

la terre,avantde les contempler lui-même, toutes

les choses de l'infernal séjour, et c'est à lui que

votre Troie doit son immortalité. » Scipion ravi

ne peut assez regarder cette ombre: t O Rome!
s'écrie-t-il, que n'as-tu un tel poète pour chan-

ter tes exploits^ Qu ils passeraient ;i la postérité

avec bien plus d'éclat et de grandeur , sur la

loi d'une telle muse ! Achille ! quel n'est pas ton

bonheur, à toi que cette bouche immortelle

a chanté parmi les nations; oui, ta valeur a

grandi dans ses vers ! »

Mais , quelle est cette toule qui s'avance

avec un air de joie et de bonheur'? Scipion

interroge la sibylie,et anprend que ce sont

AJinoQcat turba; innumera? : o Quoi millia toto

Crcdis in orbe
,
puer, lustras dum singula tIsu

,

liescendisse Ercbo? nullo non leinpore abundaus

I inbrarum hue agilur torrens
,
veclalquc capaci

A|;mina mole Chaion, et subGcit iniproba puppis. »

Post hœc
,
osleiidens juvenem

,
sic vlrgo profatur :

^ IIic illccst; tellure vagus qui victor in onini

(àirsu signa lulit; oui pcrvia Baclra Dahaequej

Oui Gangein bibit, et PelliTo ponte NIpbaten

Adstrinsit; oui stantsacro sua mœnia Nilo. »

Incipit jîîneades : « Libyci certissima proies

ll.immonis, quando essuperattua gloria cunctos

liidubitata duces, similiqne cupidine renim

IVotora nostra calent
,
qua; te via , fare , superbum

Ali dcous et summas laudum perduxerit arecs. »

Ille sub ha^c : « Turpis lenti sollertia Martis.

\ii(ieiulo bella eipcdias : pigra extulit artis

lliiud unquam sese virtus ; tu magna gereodi

l'i.Trlpita tcmpus : mors atra impendet agenti. »

Une eflatus abit. Cropsi nioî advolai umbra
,

"iTCs apnd superos; scd mors tcquarat pgcnis.

Atqne bii', Elysio (eudenlrni limite r--rn<-ns

Effigiem juvenis rastam
, oui vitta ligabal

l'urpurea elfusos per colla nitentia erincs

,

" Die , ait , hic quinam , virgo ? nam luce refulgel

Prœcipua frons saTa ïiro, muUieque sequunlur

Mirantes aninix , et la>to clamore frei|uentant.

Qui Tultus ! quam , si Stygia non esset in umbra ,

Disissem facile esse Deum ! » « Non falleris . inqiiil

Docta cornes Trivia; : meruit Deus esse videri

,

Et fuit in tanlo non parvum pectore nomen.

Carminé complexus tcrram ^ mare , sidéra , mnn«s,

lit cantu Musas et Phœbum aiquavil honore.

.\tque ha^c cuncta
,
prius quam ccrneret , m dine lern»

Prodidil; ac veslram tulit usque ad sidéra Trnj^im. »

Sripio, perlustrans oculis Ixtantibus ujnbram
,

« Si nunc fata darcnt, ut Itomula facta per orbetu

llic canerct vates, quanto majora futuros

Farta eadem intrarent hoc , inquit , teste uepotcfc!

Félix lîîacida
,
eni tali contigit ore

Oentibusostendi I erevit tua carminé virtus. »

Sed qua? tanla adeo gratantum turba requiren»

Heroum effigies majoresque adripit umbrai:.

Inde vil" sdiprt flnride
,
«liij.rt HtIoit lu.igi;",
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les héros el les ombres les |)lus illustres. Il

Vil (Vap|)ë d'ëtonnemenl à la vue d'Aeliilli', à

lu vue du {;raiid lleclor. 11 admire la lièrc dé-

marche d'Ajax , et le visajje vénérable de iNcs-

tor; il contemple avec joie les doux Alrides,

et Ulysse qui ne le cédait point au lils de Pelée.

Bientôt se présente l'ombie de (-'aslor sur le

point de retourner à la vie : Pollux touchait

alors au terme des années quil lui avait été

donné de passer sur la terre;. Mais tout à coup,

signalée par la sibylle, La\iiiio attire ses re-

gards. Il devait se liàler en edet , et la sibjllc

l'en avertit , de voir les ombres des femmes il-

lustres, sans attendre que le jour vînt le rap-

peler sur la tene. <i Vois , dit-elle , l'heureuse

belle-fdle de Vénus: voila celle qui a uni, par

une longue postérité , la race troyenne à celle

des Latins.

p Situ veux connaître la compagne de ïiomu-

lus, ce lils de Mars , regarde llersil,e( 1:2). line

peupladevoisine avait repousséavecmépris l'hy-

men des enfants encore grossiers de Ilomulus;

enlevée alorsavec les Sabines.etdevenue la proie

du chef de ces pasteurs , Hersilie fut conduite

dans la cabane de son nouvelépoux, et quand elle

eu t reposé à ses côtés sur son lit de paille, qu'elle

l'eut pressé dans ses joyeux embrassemenis,

elle aida ses compagnes à désarmer leurs pères.

Mais Carmente porte ici ses pas. Mère d'Évan-

dre , elle a prédit en partie les grands événe-

ments qui vous agitent aujourd'hui. Veux-tu

voir aussi Tanaquil? son esprit divin connut

aussi la science des augures : elle prédit même

le tronc à son mari , el découvrit la faveur des

dieux dans le vol d'un oiseau.

> Voici la chaste Lucrèce, l'honneur de l'I-

talie : glorieuse par sa mort , elle s'avance le

Iront incliné et les yeux fixés sur la terre. O
Rome ! il ne l'a pas été donné de conserver

longtemps cette gloire de la chasteté
,
qui de-

vrait être la [ilus chère à tes yeux. A'ois , à ses

côtés, Virginie ; son sein ensanglanté porte en-

core la marque d'une blessure, triste témoi-

gnage di' sa pudeur, que le fer seul put défen-

dre ; elle remercie encore la main paternelle

(pii lui porta ce coup funeste. Voici Cléiie
, qui

triompha du Tibre en le traversant à la nage,

etdesÉiruriens en les forçante la paix; vierge

bien supérieure à la faiblesse de son sexe, en
qui Home trouva le mâle courage qu'elle de-

mandait alors à ses enfants. »

Mais , troublé par le spectacle qui s'offre

subitement h ses yeux , Scipion veut connaître

la cause de ce supplice, et le nom de ces mânes
coupables. « Tu vois, répond alors la sibylle,

cette Tullie qui brisa les membres de son père

sous les roues de son char , et qui poussa ses

chevaux sur son visage mourant : non, jamais

elle n'épuisera les supplices ; elle est plongée

dans les flots bridants du Phlégéthon. Ce fleuve

rapide, qui s'élance furieux de ses sombres
cratères, vomit du fond de ses gouffres des

roches brûlantes et des laves embrasées qui la

frappent sans cesse au visage. Celle-ci, dont un
aigle dévore les entrailles (entendez-vous avec

(|uei bruyant liatlenienl d'ailes l'oiseau de Ju-

Ajacisquc ^nidiim vonorondaquc iNcsloris or;i

Miratur, geininosaJspcctat liclus Alridas,

Janiqiic llliacum, corde oeqiiantcm Polcia fada.

Victuram hinc cernit Lcdœi Castoris uniLiam :

Alternain lucem peragcbat in tcthore Pollux.

Scd subito viiUiis nionstrata Lavinia trasit.

Nain Tirgoadmonuit, tcmpiis cognoscere niancs

Fomineos, ne cunctanlcm lux aima vocaict.

« Félix liœc, inquit , Vencris niirus ordinc longo

frcjugenas junxit snciata proie Latinis.

» Vis et Martigeno; tlialamos speclare Quirini'.'

Hersiliam cerne : hirsutos quum spornorct oliin

Gens vicina procos, pnstori rapla niarlto

Intravitqiic casœ , culmique e straininc fuliuni

Pressit laîta lorum , et soceros revocavit ab arriMs.

Adspice Carnicntis gressus : Evandria mator

Haîc fuit, et vestros tetigit praesaga labores.

Vis et
,
quns Tanaquil vnltus gerat? h<TC quo(|Mi' r

Angurio valuit mentis, venturaqne dixit

Régna viro. et Jexlrns adnovit in alite Pivos.

» Krcc pudiriliae I.afiiim decns , inclila l'Ii

Fort IVonleni atque oculos terrœ Lucretia lixos.

Non datiir, heu I tibi , Roma ,necest,quod malle decercl,

Ilanc laudem rctinere diu. Virginia juxta
,

Cerne , cruentato vnlnus sub pectore serval

,

Tristia defensi ferro monimenta pudoris,

Et patriam laudat miscrando in Tulnere dexlr.iui.

llla est
,
quœ Tbybrim

,
quœ fregit Lydia bella

,

iNondum passa niarem, quales nptabat habere

Qiiondani lîoma vires, coutemtrix Clœlia sexus. «

Quuni , subito adspcctu turbatus , Scipio poscit

,

Quœ pœnoc caussa, et qui sint in crimine mânes.

Tum virgo : « Patries fregit qu.T curribus artus,

EL slctit adductis super ora trcmenlia frenis,

Tullia , non ullos satis exbaustura labores,

Ardenti Pblegethonle natal : fornacibus atris

Fons rapidus furil, atque ustas sub gurgite cautes

Egeril, et scopulis puisai llagrantibus ora.

llla autem
, qnœ tondetur prœcordia roslro

Alitis (en quantum resonat plangenlibus alis

Armi|;erad pasUis rcdicns Jovis ! ), boslibus arcem

\ ir(;ii ( imm.inc nefas) adauiato prndidit auro
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(tftor revienl à s;i pâture'
) , cette femme a in-

dignement livri' le Capilole aux ennemis. Ce

fut à pi'ix d"or ([ue Tariiéia en ouvrit les portes

aux Sabins. Vo s-tu près de là lesiipplicequi pu-

nit un exécrable t'orlaiiVOrthrus, à jeun, pour-

suit une l'enmie(lâ) : cet impitoyable {jardien

du troupeau de Géryon refl'raie de ses aboie-

ments , la déchire de ses dents et de sesonrjles

ensanglantés : ce|)endant son châtiment est loin

encore d'égaler sou crime. Prêtresse de Vesta ,

elle osa en souiller le temple, et y prostituer

sa virginité.

>Mais c'est assez voir de coupables. Je vais fi-

nir en le faisant connaître quelques-uns de ceux

qui boivent à présent les eaux du Léthë , après

quoi nous sortirons de ces ténèbres. Voici Jîa-

rius; il n'a plus longtemps à attendre pour re-

tourner à la vie. D'une naissance obscure, il

s'élèvera aux honneurs répétés du consulat. Cet

autre est Sylla. Il ne peullarder d'accomplir ses

destinées, ni boire longtemps encore les ondes du

fleuve de l'oubli. Déjà la lumière ellesdestins im-

muables l'appellent hors de ce séjour. Le pre-

mier , il envahira l'autorité suprême ; mais, {;lo-

rieux par son ferlait même ,
il sera le seul qiii

sache la déposer.Personne aprèsSylIa nevoudra

soutenir le poids d'un si grand nom. Regarde

ce front sévère que eouroime une chevelure hé-

rissée : c'est le grand Pompée , tête glorieuse

et chère à l'univers. Celui-là est César. Issu

des dieux mêmes et des Troyens, par Iule, son

aïeul, il porte avec fierté l'étoile qui bi-ille sur

sa tête. Avec quels efforts et quelle puissance

PUiMyL'ES. i:».-.

ne troubleront-ils pas la terre et les mers, lor.":-

(|u'on leur ouvrira cette demeure, et qu'ils s'é-

lanceront à la vie ! Infortunes! (pie de combats
ils livreront dans tout l'univers! Jlais la crimi-

nelle entreprise du vainqueur ne sera pas moins

punie que ci Ile du vaincu. »

A ces mots, Scipion verse des larmes : « Oh !

combien je déplore , s'écrie-l-il , ces tristes révo-

lutions que doit subir ma patrie ! Mais s'il n'est

point de pardon après la vie , si le crime trouve

de justes châtiments au sein même de la mort, h;

perfide Car thaginois expiera-t-ilson crime?sera-

t-il brûlé dans les eaux du Phlégélhon, ou déchi-

re par un aigle qui se repaîtra de ses entrailles

éternellement renaissantes ? Ne crains point

,

répond la sibylle ; la vie de ce guerrier ne sera

pas exempte de revers , et ses os ne reposeront

pas au sein (le la patrie. Abattu et sans ressour-

ces, vaincu dans une bataille décisive, il s'abais-

sera jusqu'à demander grâce ; puis il courra

réveiller la guerre sous les drapeaux macédo-

niens. Condaii.né comme fourbe ou trompent
,

il fuira des murs de Carthage, abandonnant sa

femme et son fils. Réduit a errer a traveisles

mers, sur une seule galère, on le verra chercher

un asile en Cilicic , sur les roches sourcilleuses

du Taurus.

» Oli ! qu'il est plus facile à l'homme (Je

supporter les maux de l'esclavage , les glaces

de l'hiver et les feux de l'été , la fuite , les

tempêtes et la faim, que de .e résoudre à

mourir! Ainsi, apns sa guerre en Italie.

Annibal rampera d.vant Anlioclius ; et , iioin-

Taqieia
, el pactis reseravil claustra Sahinis.

Ju^ta (nonoe Tides? iiequc enim Icviora (ioiii.'iLiliir

Delicta) inlatrat jejunis raiicllms Orthrus,

Armcnti qiiondam cuslos immaiiis Hibcri,

Et morsu petit, et polliito cvisrcrat unfjue.

Nec par pœna tamen sceleri : sacraria Vestap

Pollmt, eïsuta sibi virginitate
,
s.icerdns.

Il Sed salis haec vidissc , satis : mot deimlc vidriiti

Nunc animas tibi
,
quœ pofant oblivia

,
paucas

In fine enumcrassc paro , et remeare tenebris.

llic Marins ( nec multa dies jam restât itiiro

iEthercam in luceoi) véniel libiorij^im; p.irva

In lon[juin iinperiiim consul; nec Sulla niorari

Jussa potest, autamnediu potare soporo.

Lux vocal, et nulli Divum mutabile fatum.

Imperium hic primus rapiet : sed gloria culpîr
,

Qund reddet soins : nec tanto in noiuinc (|iiisi|uani

txsistel, Sulla? qui se velilesse secnndiiin.

nie , birta cui subri{;itur coma fronle , décorum

El jralum terris Mapnus rapnl : ille Deuni |;ens .

Slcllijjerum adtolleusapiiein, i'rojanus lulo

Ca>sar avo
;
i|uantas mules

,
quum sede redusa

Mac tandem erumpcnt, terraque marique uiovcbiiut I

Heu miseri
,
quoties toto pugnabitur orbe I

Nec leviora lues
,
quam victus , crimina victor. »

Tum juvenisJacrymans : « Keslare hai;c<irdinc ilum

Lamenter rébus F^atiis : sed luce remuta

Si nulla est venia, et mérite mors ipsa laborat

,

Perfidia? Pœnusqnibus ant Phlegetlinnlis m undis

l'Auret ductor scelus
^
aul qua? digna renatos

Aies iu ïelernum laniabi.t morsibus arlusV »

" Ne melue , e\clamat vates , non vila sequelur

fnviolata virum : patria non ossa quiescent.

Namque ubi , fraclus opum . magnœ cerlainine pirjjiiii?

Pertuleril vinci , lurpemque orarc salutein
,

Itiirsus bella volet Marctum instaurare suli armis.

Damnatusque doli . dcscrtis conjure (id.i

VA dulci natu, liii([uet Cartbaginis ariis ,

At(|un una profui^iis lustrabit carula puppe.

Iliuc CilIrisTaun saiosn «aouinm.i vImL.
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pé dans l'espérance qu'il avait de remuer en-

core l'Italie , il s'abandonnera de nouve.iu au

caprice des mers, se rendra à la cour de Pru-

sias en timide suppliant; et là, il soumettra

àresclavajjesa vieillesse impuissante, re{;ardanl

comme une faveur royale d'avoir pu se cacher

chez son hôte. Mais les Romains le poursui-

vront partout, et demanderont qu'on leur li-

vre cet ennemi; alors, il saisira en secret une

coupe empoisonnée, et sa mort laissera enfin

respirer le monde de ses lonjjues terreurs.

Ainsi parlait la sil)\lle: soudain elle disparaît

dans les sombres demeures. Scipion, au comlile

de ses vœux, retourne au port, et y retrouve ses

compagnons.

LIVRE QUATORZIÈME.

Maintenant, déesses de l'Hélicon, tournez

vos chants vers la mer d'Ortygie' et les villes

du rivage sicilien. Vos doctes travaux vous

appellent tantôt à parcourir le royaume de

Daunus et des Romains, les ports de Sicanie

,

les villes de Macédoine , les champs d'Achaie:

tantôt à voltiger sur la surface des mers

de Sardaigne, à visiter les cabanes des

anciens Tyriens ; enfin à vous transporter là où

finit le soleil et aux dernières limites du

' Aajourd'liui Manghisi , en Sicile.

monde. Mars vous le demande aujourd'hui,

Mars (|ui répand ses fureurs par toute la

leri'e ; suivons-le donc où le son des clairons et

les combats nous appellent.

La Sicile, autrefois partie considérable de

l'Ausonie , en est à présent séparée , depuis

qu'assaillie par la fureur des vents et des Ilots

elle reçut l'oiéan dans son sein frappé du tri-

dent de rs'epiuoe. La mer, subitement lancée

par l'effort d'une puissance inconnue, sépara

les entrailles du sol
,
qu'elle déchira en se pré-

cipitant à travers les campagnes entr'ouvertes,

entraîna dans l'immensité de ses eaux les

peuples avec leurs villes renversées. Depuis ce

temps, le rapide Nérée a maintenu cette sépa-

ration , en empêchant par la violence de ses

ondes que les deux terres ne se réunissent.

Toutefois , l'intervalle qui les sépare est si étroit

que l'aboiement des chiens, si l'on en croit la

commune renommée , se fait entendre d'un

rivage à l'autre, ainsi que le chant matinal des

oiseaux.

Le sol de la Sicile est très-fertile : les mois-

sons y paient le laboureur avec usure; les mon-

tagnes y sont couvertes d'oliviers et les coteaux

de vignes ; les chevaux , aussi rapides à la

course que propres à la guerre. Le miel d'Hybla

y égale celui que l'Attique recueille sur l'Hy-

mette. Elle renferme des sources imprégnées

d'un soufre mystérieux qui les reiid médici-

nales. Elle a produit des poètes dignes d'A-

• Proh ! quanto leîiiis niorlalibus a>(;ra subire

Servitia
, atque liiemes , œstusque ,

fugamque, rreluniqiie,

Alque famem
,
quan< posse moii I Post llala belia

Assyrio famulus régi, falsusque cupiti

Ausoni.T motus , diiliio pplet acquora vélo;

Donec, Prusiacas dcLilus segnitcr oras,

Ahcra serïitia inibelli palielur in a)TO,

Kt latebram munus rcgiii. Pcistantibus indc

/ïneadis , reddique sibi poscentibus hostcm
,

Pocula futlivo rapict propcrala venono,

Ac laiidem terras longa formidine solvct. »

flœc vatcs, Erebique cavis se reddidit uinbris.

'l'um loetus socios juvenis portumqiie revisit.

\.Um\ UEOIMIJS QLiAKTlS.

Flectile iiuiic vestrus, Ileliconis numina, r^antus

Ortygia? pelagus Siculique ad littoris iirbes.

Muneris bic vestri laborest, modo Daunia icgun

Eneadum. modo Sicanios adcedcre porliis,

Aut Macetum lustraredomos et Acbaia rura,

Aut Taga Sardoo vestigia tingcrefluctii,

Vol Tyria; quondam regoala mapalia geiili,

EïlremumTediem et terrarura invisere metas.

Sic poscit sparsisMavorsagitalusin cris.

Ergo, âge, qua litui, qua ducunt bella sequamur.

Ausoniae pars magna jacetTrinacria tcllus,

1 1 semel cxpugnanlc Notoel vastantibus undii

Adcepit fréta, caeruleo propulsa tridente.

ISamque per occultum cœca tI turbinis olira

Impactum pelagus lacerata; viscera terra?

Discidit, et, medio perrumpens arva profundo,

Cum populis panter cunvulsas Iranstulit urbes.

Eiillo, serrans rapidus divorlia, Nereiis

Sa?vodividuos coujungi pernegat a?stu.

Sedspatium, quod dissociât consorlia Icrrae,

Latratus fama est (sic arta inlervenit unda
)

Et matutinos vnlucruni tramittere cantas.

Muha solo virtus : jam reddere fœaus aratris

,

Jam montes xmibrare olea, dare Domina Bacoho,

Cornipedemquecitum lituis générasse fercndit,

Neclare Cecropias Hyblaîoadcederc «ras.

Hic etPaeoniosarcano sulfure foutes

,

II ic Phœbo digna et Miisis Teiicrabere valuin

Ora eirclleulum , faeras qui r.iriiiine silvas

,
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I
ollon el lies muses (I) : ces {;iands maîtres font

retentir l'IIélicon des accents de la muse de

Syracuse. Cette nation a le don exeellenl de la

parole; et ,
quand elle a lait la guerre, elle a

|)lus d'une fois orné ses portes de trophées

maritimes.

Après le règne du cruel Antipliale et celui

des Cyclopes , ce furent les Sicaniens ([ui com-

mencèrent à défricher celte terre encore vierge.

Ceux-ci étaient originaires de l'ibérie , et don-

nèrent à Pile déserte le nom du fleuve pa-

ternel qu'ils abandonnaient. Bientôt les Ligu-

riens , sous la conduite de Siculus, changèrent

le nomdecepaysqu'ilsétaienl venus conquérir.

Le Cretois ne fut pas non plus un déshonneur

pour son pays d'adoption. .Alinos y avait amené

ce peuple de ses cent villes, en poursuivant

dans une expédition malheureuse Dédale ,
qu'il

voulait punir. Jlais les embûches des filles de

Cocalus (2) l'envoyèrent dans les sombres de-

meures juger lesombres qui ne cessent d'y des-

cendre. L'armée de Minos sentit alors s'amortir

son ardeur belliqueuse, et se fixa sur ces bords.

Les Troyens Ilélimus et Aceste y mêlèrent la

race phrygienne, et bâtirent une ville qui con-

serve depuis ces temps reculés le nom d'Acesta,

qu'ils lui donnèrent. Zanclé n'a pas une ori-

gine moins célèbre. Elle tient ce nom de

Saturne même, qui y jeta sa faux. Mais rien de

si beau , rien de si grand , dans toute la Sicile

,

que la ville de Syracuse: elle doit son nom à

l'istimiede Sisyphe (3),eta été élevée au-dessus

'CM QUE S. 4-2ii

de toutes les autres cités par les enfants

d'Epliyra (4) qui la bâtirent. C'est là qu'Aré-

lliuse (.')) reçoit dans ses ondes poissonneuses

son cher Alphée qui porte sur sa tèie une
couronne sacrée (G).

Yulcain ne favorise pas les anlresde la Sicile,

car Lipari
, que dévorent intérieurement de

vastes loyers, vomit de son sommet rongé des

tourbillons d'une fumée sulfureuse. L'Etna

retentit des horribles mugissements du feu qui

fait tri;mbler ses roches calcinées. La montagne,

dont le murmure ressemble au bruit d'une mer
en courroux , tonne jour et nuit dans ses gouf-

fres retentissants. Des torrents de flamme s'é-

lancent comme du Phlégélhon, et une noire

tempête fait tournoyer dans ces cavernes liqué-

fiées les pierres à demi consumées. Cependant

,

malgré lesilamnies immenses qui bouillonnent

dans son sein , malgré le feu toujours renaissant

qui s'en échappe en torrents liquides , son

sommet, blanchi parlesneiges, conserve, chose

étonnante ! la glace à côté du feu. Ses roches

escarpées et brûlantes sont hérissées de frimas

éternels ; 'e haut de la montagne est le séjour

du sombre hiver, et des cendres noires,

encore chaudes , y couvrent la neige.

Parlerai-je ici de l'empire d'Eole, du séjour

des vents , et des antres oii sont emprisonnées

les tempêtes? Ici la mer Ionienne bat de ses

Ilots et fait retentir les rochers de Pachynum '

qui regarde le Péloponnèse. Lilybée ^, fièrement

' Aujourd'hui Capo Passaro. — • Le cap Boco,

Quique Syracosia résonant Hellcona Camena.

Promtœ gens linguee : ast eadcm
,
quum bcUa cierit

,

Portus aequoreis sueta insignire Irnpaîis.

Post dirum Antiphatœ sccptrum et Cyclopia régna
,

Vomere verteriint primuin nova riira Sicani.

Pyrenc raisit populos, qui nomen ab arano

Adscituin patrio terra' imposucrc vacanti.

Mox Ligurum pubes, Siculo duclorc, Dotavit

Possessis bello mulata vncabula regnis.

Nec Cres dcdecori fuitadcola : durerai actos

Mœnibus e centum non fansta ad prœlia Minos,

Do^daleam repetens pœnain : qui fraude nefanda

Postquam perpétuas jadei concessil ad umhras,

Cocalidum insidiis, fesso Minoia turba

Bellandi studio Siculis subsedit in oris.

MiscHcrunt Phrygiam prolem Trojanus Acestes,

Trojanusquc Helymus, structisqui, pube sequuta.

In longum ci sese donarunt noinina mûris.

N>c Zanclœa gerunl obscurara mœnia famani,

Dcjlera quam Iribuit posito Saturnia telo.

Sed derus Uenna'is haud ullum pulchrius oris

,

Quam quaeSisipbiofundavit nomen ah Isttimo,

Kl inuUum ante alias Ephyrœis fulget alumnis.

IIic Arelhusa suuni piscoso fonte receptat

Alpheon, sacrae portantem signa corona;.

At non o'quusamat Trinacria Mulciberantra
j

Nam lipare , vastis subter depasta caminis

,

Sulfureum vomitexesode vertice furaum.

Ast JElaa éructât tremefactis cautibus ignis

Inclusi gemitus, pélagique imitata furorem

Murmure per cœcos tonat inreqnieln fragores

Nocte dieque simul : fonte e Pblegethontisutatro

Flammarum eicundat lorrens, piceaque procella

Semiamliusta rotat liquefactis saxa cavernis.

Sed quamquani largo flammarum exœstuet intu»

Turbine , et assidue subnascens profluat ignis

,

Summocana jugo cobibet (mirabilcdictu I
)

Vicinam (laiumis glaciem
;
apternoquo rigorc

Ardentes horrent scopuli ; stat vertice celsi

Collishiems, calidaque niïem tegit atra favilla.

Quid referam /Eolio regnatas noinine terras?

Ventorumque domos
,
atque addita riaustra procelU»?

Hicversi penitUK Pebipca ad régna l'aehyni

Puisais lijnio rcspondent saxa profnndo.
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lournoe du côté de la Libye, estexposée aux lu-

ries du Caurus(7), et voit le Scorpion s'étendi'c

en s'abaissant. La troisième pointe de cette île

s'avance du côté opposé vers l'Italie, en éten-

dant vet s la mer ses croupes inclinées : c'est là

que Pélore élève en forme de plateau sa cime
sablonneuse.

Hiéron avait régné lonfjtemps avec douceur

et tran(|uillilé dans cette île. Tous les jours de

son facile empire furent des jours de bonheur,

jamais il n'inspira de crainte à ses sujets dociles.

Fidèle à garder la foi jurée sur les autels, il

avait strictement observé les traités faits avec

l'Ausonie. Slais une vieillesse cadu(iue ayant

mis fin à ses jours, son sceptre devint depuis,

dans les mains de son neveu (S), un fatal instru-

ment de tyrannie ; et cette cour, jusque-là si ré-

glée, devint le th("àtre de mœurs licencieuses. Le
jeune roi

,
qui n'avait pas encore seize ans , fut

d'abord ébloui par l'éclat du trône. Incapable

déporter le fardeau du gouvernement , il se fia

témérairement à une grandeur trop fragile.

Les armes assurant à ses fautes l'impunité, il

ne distingua bientôt plus le juste de l'injusie,

et la modéra'.ion lui parut la plus honteuse fai-

blesse d'un rf>i. Descendant , par sa mère , île

Pyrrhus, et, par ce prince, de l'illustre race des

Eacides et d'Achille, qu'ont célébrés les Muses,

cette origine devenait un aiguillon pour ses

passions fougueuses.

Une subite frénésie le porte à se jeter dans le

parti des Carthaginois : le forfait s'exccule sans

retard : il fait d'abord un traitt' ; puis
, par un

second engagement, ilobtientd'euxquelevicto-

rieux Annibal évacuera la Sicile; mais le(ha-

timentélait tout prêt, et les furies lui refusèrent

même la sépulture dans ce pays, où il ne voulait

plus souffrird'aliié. Déjà les citoyens, révoltés de
sa fierté, de son faste insolent, de. ses débauches
mêlées de cruautés, n'écoutent plus que la

crainte et la colère. Ils s'unissent par des ser-

nicns et massacrent ce prince. Leur vengeance

va plus loin. De faibles femmes tombent sous

leurs coups; ils plongent le fer dans le sein de

ses sœurs innocentes, et les traînent tout en-

sanglantées hors du palais. La liberté, que la

guerre civile a fait revivre , se livre à sa fougue

et secoue le joug. Les uns demandent les Car-

thagnnois , les autres les Romains et des amis

qui leur soient connus. Parmi ces fuiieux un
froi^ème parti ne veut aucune de ces alliances.

Dans ce bouleversement de la Sicile, dans ce

trouble qui suit la mort violente du prince, Mar-

cellus, décoré pour la troisièmefoisde la pourpre

consulaire, aborde à Zanclé avec une Hotte, et

dans tout l'appareil de sa nouvelle grandeur.

Dès qu'il a tout appris, les circonstances de la

mort du tyran, la division des esprits, les forces

dont on dispose, quelles places tiennent pour

les Carthaginois, quel parti favorise les Romains,

et comment Syracuse obstinée a conçu le fol es-

poir de lui fermer ses portes, il se donne tout

Ilic, contra Libyamque sitiim Caurosquc furcutcs,

Cernlt dcvexas Lilybacon noblle Chclas.

At,qua liiversi laleris frons tcrtia terris

Vergit iii Italiam prolato ail littora dorso

,

Ceisus arenosa tollit se mole Pelorus.

Hislongo niitis placide dominator in œvo

l'racfueralterris Hieron
, traclare soreno

Imperio vulgum poli^-ns, et pcctora nullo

Parenlum exagitarc melii
,
pactamiiue pcr aras

Haud l'acilistomcrarc fidem , sooialia jura

Ausoniis multos servaratcasla per onnos.

Verum , ubi fata virum fragili solvere scnecto
,

Priniœvo ccssitsceplrum exitiale nepoti

,

Et placida indomitos adcepit regia mores.

Nanique , bis oetonis nondum rex praîditus annis

,

Caligare alto in solio , ner pondéra regni

Posse pati , et nimium fluxis confidere rébus.

Jamque brcvi nulliim , delicla tuentibus armis
,

Fas notum, ignotumque nefas : vilissinia régi

Cura pudor : tam prmcipiti materna furori

Pyrrhus nrigo dabat stimules
,
proavique supcrbuiii

flacidscgenus, atque setercus carminé Achillcs.

Ergo ardor .subilu.ç Pœnorum incepta fovendi

.

IVecscelerimora : conjungit nova fœdera
,
pacto,

Oderel ut Siculis Tictor Sidonius oris.

Scd stabant pœnaj , tumulumque ncgabat lîrinnys

,

Qua modo paitus erat socium non cernere , terra.

Saevos namque pati faslus, juvenemque cruento

Flagraulem luxu, etniiscentem turpia diris

,

Haud ultra faciles
,
quos ira meiusque coquebat

,

Jurati obtruncant; nec jam modus ensibus : addunt

Femineam ca?dem , alqueinsontum raptasororum

Corpora prosternunt ferro; nova saevitin armis

Libertas
,

jactalqup jugum : pars Punira castra ,

Pars Italos etnota volunt ;
ncc turba furenlura

Défit, quae ncutro sociari fœdere malil.

Tali Trinacriœ motu ,
rebusque Siconis

Exilio régis , trepidis
,
sublimis honore

(
Tertia nam Latins renovarat purpura fasces

)

Marcellus classem Zanclœis adpulit oris.

Atque ubi cunctaviro, caedesque esposta lyranni

,

Ambiguaeque hominum mentes, Carthaginis arma

Quos teneant, et quanta, locos, quod vulgusamicutu

Duret Trojugenis, quantos .\rethusa tumores

Concipiat, perstetquc suas non pandere port.T. :

Incumbit bcUo , ac lolam pnr ]Moxima raplim
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fiitier aux soiiii de- l:i {;iit'i'i'c' , vl son coiir.ifje

irrilé en répaniJ le fléau dans tout le. paysd"a-

Iciitaur. 'l'el IJorée , l'otidanl des cimes du
lîlio(lo|je, pousse contre les fiva{;es une vajjue

énorme, e( suit en nuirinuiaiil la nionlajjiie hu-

mide qu'il a lancée devant lui. Tuut relenlit

au loin tiu silHemeni de ses ailes.

Le soldai ravage d'abord les champs des

l.éonlins ', ancien royaume du cruel l^cstrijfon.

Marcellus presse sa marche, et ie{;ar(le comme
une défaite de vaincre des Grecs avec lenteur.

Il se précipite à travers les plaines , lialianl

l'ennemi, ou plutôt cette troupe de femmes qui

a osé tenir tète à des tiommes ; et les campa-
{;nes, chères à Gérés, sont enjjraissées de san;;.

Les cadavres ont jonché la terre : le vainqueur
enlèveà l'ennemi tout moyen d'éviter la mort :

l'épée à la main , Marcellus barre le chemin à

lous ces fuyards.

« Allons, soldats , taillez en pièces , <'f;or{jez

celte troupe timide, s'écrie le consul , en pres-

sant les bataillons de son bouclier. Ce ne sont

que d'indolents athlètes accoutumés à lutter

mollement à l'ombre, et à IVoiier d'huile leurs

membres luisants. Il y a peu d'honneur à triom-

pher de ces lâches ; les voir et les vaincre aus-

sitôt, voilà la seule gloire nui vous attend. » A
ces mots, toute l'armée redouble de coura^je;

elle ne combat plus que pour elle et par un
noble sentiment d'émulation : c'est à qui des
soldats sera aux premiers ran.;js; chacun veut

' Aujourd'liui Leiitini.

reirqiorter le plus de dépouilles opinics. Sem-
blable est la furie des Ilots de l'Kuripe lancés

contre les rochers de Capharée '
: telle l'onde

mujTissaiile sort du détroit resseiré de la l'ro-

pontide; telle, enlin , s'enqwrte et s'aj^ite la

mer, aux extrémités de roccidcnt , conti'c; les

colonnes d'Hercule.

Gependant, au milieu du carnage, on put
distin{;uer un trait de reconnaissance. Un sol-

dat toscan , nommé Asylus, avait été l'ait pri-

sonnier à 'liasymène. Esclave de Céryas, il avait

été traité par lui avec douceur et humanité,

lîendu à sa patrie par son généreux maître, il

avait courigciiscment repris les armes, et se

vengeait dans celle guerre de Sicile de tous ses

malheurs passés. Emporté au milieu de lu mê-
lée sanglante, il rencontreBéryas, dont le cas(|ue

d'airain lui dérobait le visage. Gelui-ci , en-

voyé par le peuple carthaî;inois pour conlrac-

lei' une alliance avec le roi de Syracuse, com-
battait alors dans les rangs des alliés de Car-

tilage. Asylus fond sur lui , le bras levé, et le

renverse à teire, comme il portail en arrière

ses pas mal assurés. A la voix de son vainciueur,

l'infortuné, rappelant comme du Styx son àme
éperdue, rompt les attaches di; son cas(|ue qui

l'a si mal défendu , et veut balbutier quelques

mots de prière.

Mais Asylus, interdit à la vue de ce visage

qu il reconnaît, suspend le coup dont il allait

frapjier son ennemi, fond en larmes, et lui dit

' l'runioiitoire d'iiubtic : capo Dell'Oro.

Arriiiinimoffunditllaiiiniato pecloicpestem.

N'oii aliter Boreas
, Rhodopes a vertice prœccps

Quumscseiinmisil, dccimoquc volumine pontum
ICxpulit in terras , sequilur cum murmure moleui

Kjccti maris , et stridcntibus adfreiuil aiis.

l'riina Leontiiios vaslarunt pra-lia campos,

Itejjiiatam diro quoiidam Laîstrijjonc Icrr.im.

Installât duclor, cui tarde vincere Graias

Parerai, acvinci, turmas : mit a?(iuore(nto;

( Foniineum credas maribus concurrere vulguni
)

KtCereri plaeitns fccundat sanguine campos.

Sternimtur passim
;
pedilmsquc cvadcre lotuni

Eripuit rapidus Mavors
; ut cuique salutcni

Promisit fujja, pri'Tcniens du\ occupât cnse.

« Ile, grcffem metile imbcllem, acsubcidite ferro,

Clamât, cunctantes urjjens umbonc cntervas.

Pifjro luclandi studio certamen in umbra
Molle pâli doeta, et gaudens splendosccrc olivo,

Slat, médiocre decus vincentum, ignava jiiveulus :

Uxc laus sola dalur, si viso vincilis liosle. »

Ingruit, audilo duclorc, esercilus oninis
;

Maque, qund suporcsl secum cerlaiiiina norunl.

Quis deîlra antistet, spoliisquc cscellat opiinis.

iiuboici non, per scopulos inlisa Caphareo,

Euripi magis unda furit; pontumve sonantem

Ejicit angusto viol ntius ore Proponlis
;

iSec fcrvet majore frelum rapiturque luiiiulUi,

Quod ferit Herculeas extremo Sole colunmatî.

Mire tamcn dcxlroo derus inler pralia lanla

Eniluil fama : miles ïyrrlienus | Asilo

Noiuen er.itl, caplus quondam ad îrasymena llociilj

Servilium facile et dominanlis niollia jussa

Esperlus Berya>, patrias remearatad oras

Sponle favenlis beri ; repctitisquc impiger arinis

Tum Teteres Siculo casus Mavorle piabat :

Atque is, dum medios inter fera pr.Tlia niisccf,

Inlatus licrya;, cui, pacla ad regia niisso

Prenorum a populis, socialaque bella gcrenti,

JEraln cassis munimine clauserat ora,

Invadit ferro juvencm, trepideque ferentcm

instabiles rclro gressus prosternit arena.

At miser, audita victoris voce, Ircmentem

Cnnctanlemque aniniam Stygia ce» scdc rcdiicens,

Cassidis a menlo nialelidoe vincula runipit,
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le premier en poussant un soupir : « Cesse, ô

Béryas, de me demander la vie, prends con-

fiance; je puis sauver un ennemi : le meilleur

des soldais est celui pour f|ui le premier cl le

dernier des devoirs est de garder la loi de l'a-

milié au milieu des combats. Tu m'as le pre-

mier arrache à la mnrl, lu m'as sauvé avant

qu'un ennemi le sauv;U loi-mcme. J'aurais mé-

rité tous les maux que j'ai soufferls, ou j'en

mériterais de plus giands encore, si mon Lras

ne t'ouvrait un chemin au travers des Ham-

mes et du carnage. » A ces mots, il le relève,

et il lui rend la vie pour prix de celle qu'il lui

devait.

Jlarcellus , dont ce premier combat sur la

terre de Sicile a comblé les vœux, tourne ses

drapeaux victorieux conire Syracuse, et fait

avancer ses troupes sans être inquiété dans sa

marche. Bientôt un vaste camp en a investi les

remparts : mais l'ardeur de la guerre y a lan-

gui. Marct-ilus voudrait, par ses conseils, éclai-

rer ces cœurs aveuglés et apaiser leur fureur.

Cependant, comme ils peuvent rejeter ses of-

fres, et croire que sa modération est l'effet de

la crainte, il n'interrompt pas le siège qu'il a

commencé, et enferme la place de tous côtés.

Redoublant de soins et de zèle, il déploie une

nouvelle vigilance , et prépare , dans le plus

grand secret, les coups imprévus (lu'il va por-

ter. Tel , au sein des matais du l'ô, ou sur les

rives du Caistre ', un cygne plus blanc que la

' Vleuve de Méonie , dans l'Asie-Mineuie.

neige s'abandonne immobile au cours du
fleuve; ses pieds, qui lui servent de rames,

fendent les ondes sans en troubler le silence.

Tandis que les assiégés sont dans une cruelle

incertitude, les peuples de l'île sortent de leurs

villes et réunissent leurs armes contre les Hu-

mains; à leur tète sont ceux de Messine, qui

domine le détroit. Celle ville, peu éloignée de

l'Italie, est fomeuse par son orijjine, qu'elle

fait remonter aux Osqucs. Viennent ensuite

Catane ', trop voisine de l'ardent Typh(;e, ville

illustre par l'amour filial de deux frères (!)); Ca-

marina ^, dont les oracles avaient défendu do

remuer le sol(!(>); Hybla, qui le dispute à

rilymette par l'excellence de son miel; Seli-

nus ', ombragée de palmiers; Myla*, autre-

fois port silr, mais aujourd'hui retraite inhos-

pitalière pour ceux qui luienl sur sa plage soli-

taire, devant la mer en courroux; le haut Eryx,

Cenluripe ^, dont les cimes vont fendre les

nues; Entella" , aux nombreux et verdoyants

vignobles; nom chéri d'Acesle, descendant

d'iiector. Thapsos se joint à ces villes , ainsi

qu'Acra', qui est descendue de son plateau

glacé. La jeunesse d'Agyréne ', de Tyndaris,

iière des deux jumeaux de Laconie, s'y porte

' Aujoiirdhui Catania.— ' Aujourdhui Cumarana , ville de

Sicile. — ' Aujourd'lmi Sélinoiite. — ' Aujourd'hui tlilazzo,

vis-à-vis les iles de Llpari. — ' Aujourd'hui Centorbi , village

au pied de l'Etna. — ' Ville de Sicile , ensuite appelée Egesta.

On en voit les ruines dans la vallée de .ilazara. — ' Acremont,

ou Polazzuolo, ou Sainte-Marie d'Arcie , en Sicile.— ' Célèbre

par la naissance de l'historien Diodore.

Jungcbatque prcces, atque adtlerc verba parabat.

Scd, subito adspectu et noto cnnterriius ore,

Tyrrbenus ferruni<|ue manu revocavit, et ullro

Talia cum gemitu lacrymis effudit oliortis :

« Ne, qua?so, supplex luceoi dubiusque precar^î
;

Fas hostem servare mihi : multo optimus ille

Militiœ, cui postremum est priniumque, lueri

Inter bella Cdem : tu Ictum cvadere nobis

Das prior, et servas nondum servatus ab hostc.

llaud cquidein indignum inemet, quœ tristia vidi,

ALnuei'im, dignumque ilerum in pejora rcvolvl;

Si tibi per niedios ignés mcdiosquc per enses

Mon dcderit niea dextra viam. » Sic fatur, et ultro

Adtollit, vitaque cxa-quat munera vita>.

At, conip'is Sicula primuni certaniinis ora

iiœpti, JMarccllus victricia signa, quieto

Agmine pnigrcdiens, Ephyraja ad mœnia verlit

Inde Syracosias castriscircumdedit arces.

Sed ferri languebat amor ; sedare monendo

Pectora caeoa virum, atque iras evellere avcbal

ÏNcc ( renuant si forte sibi , et si initia malle

Crcdant esse mctuni ) Iaxis servatur omissa

Ubsidio claustris : quin contra intcntior ipsc

Invigilat cautis, frontem imperterritus, arinis;

Et struit arcana necopina pcricula cura,

llaud secus Eridani slagnis ripave Carstri

Innatat albusolor, pronoque immobile corpus

Dat fluvio, etpedibus tacitas eremigat undas.

Interoa, dum incerta labatsententia clausis,

Esciti populi atquc urbes socia arma ferebant :

Incumbens Messana freto, minimumque révulsa

Discreta Italia, atque Osco niemorabilis ortu :

Tuni Catane, nimium ardenti vicina Typbœo,

Et générasse Pios quondani ccleberrima Fratrcs,

Et, oui non licituin fatis, Camarina, moveri.

Tum, qua- nectareis vocal ad certamen Hymetton,

Auda\ Hybla, favis, palmaeque arbusta Selinus :

Et, justi quondam portus, nunc littore solo

Subsidium infiduni fugientibus œquora, Myle.

iSec non altus Eryx, nec non et vertice celso

Onturipap, largoque virons Entella Lyaeo,

Entella, Hectoreo dilectum nomen Aceslœ.

Non Tbapsos, non e tumulis glacialibns Acra"

PetuPrunt ; Agyrina nianus, geminoque Laconc



(illKRRKS

en itjule. Agraf;as', qui nourrit des chevaux,

en envoie mille à celle ;juerre; leurs liennis-

semenls troublent l'air (|u'obs('urcit la pous-

sière soulevée par leurs pieds. Le chef de

celle troupe est Grosphus ; sur son bouclier est

ciselé un taureau farouche, emblème qui rap-

pelait un ancien supplice. Quand les victimes

renfermées dans les flancs du monstre y res-

sentaient l'ardeur des flammes, leurs cris de

douleur s'y chan{i;eaient en mujjissemcnts

qu'on eût pris pour ceux d'un lioupeaii sortant

del'éiable. Mais l'Iiorrible invention de l'érillus

ne resta pas impunie. Le tyran lui-même mou-

rut de cette mort atroce, et mugit à son tour

dans son "laureau.

Gela ^, ainsi appelée du nom de son fleuve
;

Halresa ^
; les Palices, qui punissent sur-le-

champ les parjures; la Troyenne Acesta *,

se réunirent aux peuples des bords de l'Acis

,

fleuve qui, passant près de l'Etna, va se préci-

piter dans la mer, et arrose de ses douces

ondes la Kéréide reconnaissante. Acis fut au-

trefois le rival de tes amours, ô Polyphème!

Fuyant le courroux qui enflammait ton cœur
sauvage, il sut échapper à son ennemi sous la

forme d'une eau fugitive, et vint mêler ses on-

des victorieuses à celles de Galatée. Ceux qui

boivent l'ilypsa ^, l'Alabis^, fleuves bruyants,

les eaux limpides de l'Achate profond, les

' Agrigente. — ' ville lic Sicile, aujourd'hui Terra-Nuova.
— ' Ancienne ville de Sicile , aujourd'hui ruinée, et dont on
Toit des restes an village ou bourg de Tosa, dans le ^'al-de-

Demona. — * ville de Sicile, dans la partie occidentale de

l'Ile. — ' Le bras gauclie du Bellcis, en Sicile. — " Le Cotaro.
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sources du vagabond Chrysa ; le petit Hyppa-
ris', le Panlagia peu profond et toujours guea-
ble ; ceux qui habitent près des ondes jaunâ-
tres du rapide Symèthe, vinrent augmenter le

nombre des combattants.

On vit aussi sous les armes les colons des
rivages de Thermes, ville riche des dons de la

iMuse antique, qui s'élève aux lieux où l'Hy-

mère - verse ses ondes dans la mer de Tos-

cane. Ce fleuve, se partageant sur deux plages

diverses , coule avec une égale rapidité dans

deux lits opposés, vers l'occident et vers l'o-

rient. La double source jaillit du mont Né-
brode, le plus ombragé de la Sicile.

Henna et ses hauteurs armèrent les mains

consacrées aux cérémonies des bois sacrés.

C'est là que se voit cet antre formé par une
large ouverture du sol, et dont les ténébreux

sentiers mènent au sombre royaume des mâ-
nes; c'est par-là que l'Hymen descendit la pre-

mière fois dans des demeures inconnues. L'a-

bîme s'ouvrit jiour le roi du Slyx, alors que,

poussé par Cupidon, il osa venir à la lumière

du jour, et que quittant le triste Achéron et ses

royaumes vides , il poussa son char vers la

terre qui lui était interdite. Mais, dès qu'il eut

enlevé Proserpine, il fit rebrousser vers le

Styx ses coursiers effiayés de l'aspect du ciel

et de l'éclat du jour, et cacha sa proie dans les

sombres demeures.

' Fleuve de Sicile , appelé Camarina , de la ville où il passe.

— ' rn des plus grands fleu\ es de Sicile, aujourd'hui le Finmd

Grande.

Tyndaris adtollonssesc adfluit : altor equoruni

Mille rapit turmain, atque hinnitibus aern llamniat,

Pulvereain volvens Agrajjas ad iuania nubem.

Ductor Grosphus erat. cujus caelata gcrebat

Taurum parma trucetn, pœna' inonimenta vetusiaB.

Ille, ubi torreret subjectis corpora flairtinis,

iMutahat fjomilus mugitibus; actaque veras

Credere eral stabulis arinenta effundere voccs.

Ilaud inipune quidem : nam diroe rondilor arlis

Ipse 8U0 inoriens iiTimu(;it flebile tauro.

Venit, ab amne Irahens nomen, Gela; venil Ilaixsa,

El, qui prœsenti doinitant perjura, l*alicj,

Pectora supplicio , Trojanaque venit Acesta :

Quique per /Etna?os Acis petit a>quora Unes,

Ëtduici gratam iNereida perluit unda.

A^mulns ille tuo quondani, l'ulypheme, calori,

Dum fu(^it agresteni violenti pectoris iram.

In tenues liiiucfactus aquas evasil et hostem.

Et tibi victricem Galatea immisrnit undani.

Nec non qui polant Hypsnmque Alabiinque sonoros,

El porlncentcm splendenli gurgitc Achalen :

' Qui fontes, rage Chrysa, tuos, et paupcris alvci

I Hipparin, ac facilem superari gurgite parco

I Pantigiam, rapidique tolunt vada llava SymaelUi.

; Litlora Therniarum, prisca dotala Camena,

Arniavcrc suos, qiia mergitur Hirnera ponto

I

iEolio ; nam dividuas sescindit in oras
;

I

Nec minus ocoasus petit incita, quam petit ortus

I

Nebrodes gemini nutrit divorlia fontis,

Quo inons Sicania non surgit ditior umbrae.

I

Henna Dcum iucis sacram dedil ardua dextram :

I

Hicspecus, ingentem laxans tellnris biatum.

Caecum iter ad mânes tcnebroso limite pandit,

Qua novus ignotas Ilynicna^us venit in oras.

HacSlygius quondam, stimulante Cupidine, rcctor

Ausus adiré diem, mœstoque Achcrontc relicto

Egit in inlicitas currum per inania terras,

ïum rapta praeceps Hennaca vjrgine fleiit

Adtonitoscœli visus lucemque paventes

In Slyga rursusequos, et prœdam eondidit umbris.

Ronianos Petra>a duces, Romana petivit

Freilera Callipolis, lapidosiquo Engiiion arvi,
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Pétr»a * , Callipolis ' , Kn^juion ' aux caiii-

pajîiies pierreuses; lladranuin *, Krjîcliiiin ^

,

Malle, fièrc de ses élollej de laine; Galacla "

,

dont le rivage abonde en poissons; Céphalœ-

dia' elsa plajjeqiie la mer oran;euse remplit

(le monstres mai-ins ; ceux qui voient des bords

Tauroméniians " Cliarybde absorber les vais-

seaux dans son goullVe, et les rejeter hors de

son sein jusqu'aux nues, suivaient les géné-

raux romains et leur parti. Telles furent les

troupes qui se rallièrent au Latium et aux dra-

peaux laurenlins. 1-cs autres peuples de la Si-

cile s'attachèrent au parti «les Carthaginois.

Agalhynie'-', Trojjilos, exposée au souClle des

vents du midi , Fact'line, ou Diane est adorée,

leur donnèrent ciiacune mille hommes. Trois

mille leur vinrent de l'anorme"', contrée fer-

tile où tout abonde , soit qu'on poursuive les

bétes fauves dans ses forèls , soit qu'on traîne

les filets dans ses mers, ou qu'on abatte l'ois* au

(jui plane sous son beau ciel. Herbésos " ne

resta pas inaclive; Naulochum '^ ne voulut p:is

se soustraire au danger. Alorgentia '^ quitta

ses champs ombragés pour les hasards de la

guerre; Amastra'^ y vint accompagnée des Mé-

' Petra ,
pris du mont Nebrode, en Sicile, à la source de

l'imère. — ^ Aiijouid'luii Gallipoli. — ' Aujourd'liui Lognina,

lioui'g de Sicile. — ' Aujourd'hui Aderno. — '' Ville de Sicile,

au sud du Clirysas. ses ruines se nommenl Ciladella. — ^ Au-

jourd'hui Ciilatta. — ' Aujourd'hui Cephalu. Son nnni est pu-

nique , et signilie j-Kfifi /7('j:(i. — « Tauromenium, aujour-

d'hui Taormiue, en .sicile. — ' ville de Sicile. On n'en voit

que les ruines. Le promontoire s'appelle Capo Orlando , ou

Sanfratello.— '"Paierme. — " Aujourd'hui PMazzuolo. 11 y

eut une autre Ilerbcsos en Sicile : c'csl la Grolta , petit village

dans le Val-di Wa/ara. — '= Autrefois ville mariliuie de Sicile,

entre P('lore et Jlclazzo, à l'embouchure du Malpurlito.—

" Murgo. prùs du cap Sauta-Croce. — " Mistretla.

nœens. 1/huiiible J'issé, iNétuni ', iMuiyce ', la

jeunesse du ileuve Achète^ ; l)ré])ane*, les co-

lons du bruyant Ilélorus^, Triocola ", qui de-

vait être bientôt ravagée par la guerre des Es-

claves, la courageuse Arbcla', la haute cité

d'Iélas*, Tabas '', toujours prêle à prendre les

armes, la petite Cossyre'"; Muté", qui n'est

pas plus grande que Mégare, Gauluni'-, d'où

l'on a le spectacle d'une mer unie, (jui retentit

des chants des alcyons et berce leurs nids flot-

lanlssur ses ondes assoupies. Toutes ces villes

se liguèrent avec Caithage contre Rome.
La vaillante Syracuse avait aussi rempli ses

vastes murailles de troupes et d'armes de toute

espèce. Les chefs animaient par de vains dis-

cours la fureur du peuple, trop facile à se lais-

ser conduire, et avide de bouleversements :

« Syracusains, disaient-ils, jamais l'ennemi

n'est entré dans les murs, ni dans ces quatre

citadelles : notre ville imprenable a pu, grâce à

la situation de son port, effacer tous les tro-

phées des vainqueurs de Salamine. Nos a'ieux

ont vu trois cents vaisseaux engloutis devant

leurs murailles dans une seule victoire; et la

puissante Athènes, que la défaite du grand roi

et des peuples bat bares de la Perse avait éle-

vées! haut, est venue s'abîmer tout entière dans

la mer de Syracuse, et briser contre nous s: s

vains efforts.» Deux frères carlliaginois(l l)en-

' Aujourd'hui Noti ou Noto, dans le Val-di-Noto. — - Au-

jourd'iuii Modic.i , sur le Xicli. — * Aujourd'hui Fume di No-

to. — 4 A peu de distance du mont Eryx. — = Aujourd hui

l'Atcllari ou Abiso. — « Bâtie à l'ouest du Ileuve Crinise . sur

une roclie.— ' Ou ignore la position de celte \ ille, qui n'existe

plus. — ' Aujourd'hui lato, bourg ruiné de Sicile. — ' Ville

inconnue. — *^' Petite ile près de Maltbe. — ** San Paiila-

leo. — *^ Aujourd'hui Gozzo.

llailrauuni, lirgoliunKjuo sinnil, lelaquc superha

I.anijîera Mclite, et littus piscosa Calactc,

QHîpque proceiloso Ceplialœdias ora profunclo

(j^ruleis liorret cam)>is pascentia cete,

Et qui, conrcptas sorbentem vorticis haustu,

Atque ilerum efundo jaoulantem adsidcra. puppes,

Tauromcnilana cernunt desede Cliarybdiui.

lia!» Latinni nianus et Laurentia signa movebat.

Cetera Elissœis odcrat gens Sieana votis.

Mille .\palhvrna dcdil, perflalaque Trogilos Ausins.

Mille Thoantea! sedos Facelina Diana'.

Tergeinino venit numéro fecunda Panornios;

Seu silvls scctere feras : seu relibus spquor

Verrere, seu cœln libeal traxissc volucreni.

Mon Ilerbesos ineis, non Naulocba piçra perirli

Sedernnt; non froodosis Morgenlia c<nnipis

Abslinuit Marte infido : .jomltata Menœis

Venit Amastra viris, et parvoiîouiinc Tisse,

Va ^etunl, et Mulyre, pubesqne li^iueutis Acb.T-ti.

SIdoniosDrepane, atque undœ clamosus Helorus,

Et niox servili Tastata Triocala bello,

Sidonios Arbela ferox, et ceisus [etas,

Et bellare Tabas docilis, Cossyraque parva,

ÎSec major Megara Mute concordibus ausis

Juvere, ctstrato Gaulum spectabile pouto,

Quum souat Ualcyones cantu, nidosque natantes

Immola gestal, snpilis fluctibus., unda.

Ipsa Syracusa; palulos url s iucluta muros

Milite i-oulccto variisque impleveralarniis.

Duclorcs facilem impelli, la-tamque luniullus

Vaniloquo plebem furiabanl insuper ore :

Numquam bosleinlratos muros, et quatuor arces,

Et Salaminiacis quanlam Eoisque Iropœis

Ingenio porlus urbs invia fecerit urabram,

Spedatum proavis : ter centum anle ora trirèmes

Unum naufragium, mersasque impune profundo

Clade pharetrigeri subnisas régis Athcnas.

Flammal-aulvulgum gonili Carlhagine fralres.
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II.iimnaiiMil r('s|)rit du |K'ii|)1(>. I.ciir iniVe éuiil

;nissi lic Cartlia{fe ; mais leur père, injiisicinciit

accuse et force' de liiir de Syracuse , les avait

engendrés en Libye ; celle double ori{;ine mê-

lait en eux la fourberie punique à la légèreté

sicilienne.

Marcellus , voyant que la sédition était deve-

nue un mal sans renu-de, et (|ue renneini don-

nait le premier le signal de la guerre, atlesle les

dieux , les fleuves, les lacs de la Sicile, et les

eaux sacrées d"ArétIiuse
,

qu'il est entraîné

malgré lui à la guerre , et que c'est l'ennemi

qui lui met à la main ces armes qu'il avait si

longtemps dilléré de prendre. Alors il fait pleu-

Toir sur les murs une nuée de traits, et toute

la ville retentit du bruit de ses armes. Assié-

gés, assi('geants sont transportés d'une même
fureur; ils combattent et se précipitent à l'envi.

Une tour, ouvrage du génie grec, élevait riux

cieux ses nombreux étages. Arcbimède avait

fait tomber, pour la construire , un grand nom-
bre d'arbres. De la les assiégés lançaient des

pins enllammés, et faisaient rouler des quar-

tiers de rocbers, ou pleuvoir la poix bouil-

lante.

Cimber yjeltc de loin un javelot enflammé,

et enfonce le trait incendiaire dans les flancs

de la tour. La flamme l'a bientôt gagnée ; irritée

par le vent qui tourbillonne, elle porte le ra-

vage dans l'intérieur, traverse en pétillant les

vingt étages de cette niasse prodigieuse, dé-

vore les poutres, et, cliassant devant ellcd'é-
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pais.ses colonnes de fumée, monte victorieuse

jusqu'au comble resplendissant qui jette au
loin un éclat terrible, ('ne noire fumée inonde
l'inti'rieur du mobile édiflce

;
plus d'espérance

de fuir; les ruines de la tour, fiappées comme
d'un coup de foudre , s'abinient dans les cen-
dres.

La flotte des l>omains n'était pas moins
maliraiK-e par les assiégés. A peine les vais-

seaux s'approcliaient-ils des murs et des habi-

tations baignées par les eaux tranquilles du
port, que des niacliincs d'une invention inouïe

y répandent le désordie et la terreur. Une
pièce de bois ronde et polie, semblable à un
màt, armée à l'extrémité de crocs de fer, des-

cendait du haut des murs, enlevait les assié-

geants avec ses griffes de fer, et, en se re-

dressant , les amenait au milieu de la ville. Non-
seulement les guerriers, njais les trirèmes

cllesriiènies étaient enlevées par la force pro-

digieuse de ces machines dont le harpon mor-
dant, une fois lancé d'en haut sur les vaisseaux,

ne les k'icliait plus. Le fer, s'accrocliant aux ma-
driers des navires qu'il prenait en flanc, les

enlevait dans les airs; puis, les cliaines qui le

gouvernaient se relâchant, on voyait, specta-

c!e affreux! la masse retomber avec tant de
force et de vitesse

,
que les flots engloutissaient

la trirème et ceux qui la montaient.

Outre ces terribles inventions , les remparts

offrait ni des ouvertures adroitement disposées

pour lancer impunément des traits contre les

Pœni maire (jenus; sed quos, snb crimine puisus

Urhe Syracosia, Libycis ecliiicrit oris

Trinacrius geiiitor, geniiiiaqiio a stirpc parinlum

Astus miscebantTyrios Icvitate Sicana.

Qux ccmcusdiiclor, post(|uani immcdiiabile visiiii

Sedilio, atqiie ultro bcîluin surgebat ab bost.u,

Tcstatus Divos Siralorum, amncsque, lacusque,

Kt fontes, Arethusa , (nos, ad bella voraii

Invitam, qua; sponlc diu non suniserit, hosluni

inducre arma sibi, Idorum turbine vas'o

Adgreditui' muros, atque armis intonat iiibi.

Par omncs simul ira rapit, cerlantquo, ruuntque.

Turris, inultiplici surfjons ad sidéra tei lo,

Eiibat, tabulata dcrem oui cresccrc Gniius

Fccorat, et nuiltas ncmoruni constiinscrat urnbjMs.

Armatam bincijrni plnum et dovolvcrc sa\a

Ccrtabant, calida?i]ue picis diffundcre p^sleni.

Iluic procul ardentcm jaculatus lampada Ginibcr

Conjicit, et lalcri lelum exitiabilc figit.

Pascitur adjuto Vulcanus turbine venli,

Glisccnlemque Irahens turris pervisccra labcm,

Pcrquealiain molcm, et loties crcscenlia lertoj

Scandit ovans, rapidusquevorat crcpilantia flammis

lïoboru, et, ingenti siniul exundante vaporc

Adcœlum, victor uilcnlia culmina lambit.

Implcntur fumo, et ncbula caliginisatrEC

( iNfo cuii|uam evasissc daiur) ceu fulminis irtu

Gnnrepta! rapide in rinercs abiere ruina?.

Par contra pelago miseris forluna cariais.

Namque ubise propius tectis urbiquo lulerc,

Qua porlus nmris pacalas adplicat undas,

Improvisa novo pestls oonlcrruitaslu.

Trabs fabre tcres, atque, erasis undique nodis,

Navali similis malo, pra^lixa gerebat

Unca; tela manus : ea cciso exaggere mûri

lioManles curvi rapicbat In aéra ferri

l nguibus, et mediam revornla fercbal in urbcm.

Nec solos vis illa viroSj quin sa?pe trircmem

Bflllgeraîrapuere Irabes, quum desupcractum

Inculeront puppi chalybcni morsusque tenaces.

Qui, simul adfixo vicina in robora ferre

Sustnleranl sublime ratem (miserabilc visu I),

Fer subitum rursus laxatis arle calenis

Tanta pricipitem reddebant mole profundo,
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assiégeants. Leur conslrudion nirmc servait à

masquer la ruse; les traits des Siciliens par-

taient de ces meurtrières, et ceux que renvoyait

l'ennemi n'y pouvaient pas pénétrer. Le génie

inveniil' d'un Grec, et son adresse, plus puis-

sante que les armes, repoussaient ainsi Mar-

cellus par terre et par mer, irom|)aient son

généreux coiiraj;e, et tout l'elTortdela guerre

échouait devant ces murs.

C'est qu'alors il y avait à Syracuse un

homme , la gloire immortelle de son siècle. Il

était pauvre, mais son génie l'élevait au-des-

sus de tous les mortels. Tous les secrels de

l'univers lui étaient connus. Il savait pourquoi

le soleil, quand il se lève pile et languissant,

nous présage les tempêtes; si la lerre est fixe

ou suspendue sur son axe mobile ; pourquoi la

mer, de tout temps répandue autour du glolie,

l'environne comme un fleuve immense ; d'où

vient l'agitation de ses flots, et pourquoi la

lune subit différentes phases; enfin, à quelle

loi obéit l'Océan, dans le flux et le redux de

ses ondes. Oui ; l'on peut croire qu'il avait

compté les sables de la mer, lui auquel suffi-

sait la main d'une femme pour mettre une ga-

lère à flots, et pour faiie monter contre la

pente des n;oiilagnes des rochers entassés.

Pendant que son inépuisable î;énie Citigue

ainsi JLircellus et ses troupes, une flotte car-

thaginoise, forte de cent voiles, arrive, en sil-

lonnant la mer, au secours de Syracuse. La

ville d'Arétliuse, ranimée tout à coup par

l'espoir, fait sortir ses vaisseaux du port pour
les joindre à cette flotte. Les Piomains, non
moins résolus, saisissent leurs rames et fendent

rapidement les ondts agitées; la mer blanchit

sous les coups redoublés, et l'écume qu'ils

soulèvent laisse au loin une trace brillante sur la

surface des flots. Tous profanent avec une au-

dace pareille l'empire de Neptune ébranlé f)ar

cette nouvelle tempête: la mer retentit de cla-

meurs dont le rivaj;e renvoie les échos.

Déjà la flotte carthaginoise, s'étendant sur

les ondes, tmlirassait de ses ailes l'espace ré-

servé au combat, et présentait comme un im-

mense réseau sur la plaine li([uide.

La flotte romaine, rangée dans le même
ordre , s'avançait serrée en forme de croissant.

Soudain le son terrible de la trompette se fait

entendre; la mer frappée résonne au loin du
bruit aigu de l'airain ; Triton paraît au-dessus

(les ondes , effrayé de ces sons qui rivalisent

avec CHUX de sa conque recourbée. A peine le

soldat se souvient-il que c'est la mer qui le

porte, tant il se sent embrasé de l'ardeur du
combat. Rangés sur le bord de leurs vaisseaux,

que l'onde fait vaciller, ils lancent une grêle de

traits: l'intervalle qui sépare les deux flottes en

est couvert : et les vaisseaux
, poussés de part

et d'autre par les matelots haletants, tracent

un noir sillon sur les flots écumanls.

Les uns, prenant l'ennemi en flanc, brisent

Ijt tolam haurirenl undœ cum milite puppcin.

His super iusidiisangusta foramina inurus

Arte cavata dabat, perqiiœ confuudere tela

Tutiim erat, oliposito iiiiitenlibus ogfjere valli.

îSec sine fraude labos, arta ne rursus eodem

Spicula ab buste via vicibus contorta redirent.

Callidilas Graia, alque aslus pollentiorarmis

Marcelluni, tanlasijue minas, terraque mariquc

Arcebat; slabaluue ingens ad mœnia bell'.im.

Vir fuit Islbmiacis decus immorlale colonis,

Ingenio facile antc alios lelluris alumnos,

Nudus opum
;
sed cui cœluni terra'<iuc palerenl.

nie novus pluvias Titan ut prodcret ortu

Fuscalis tristis radiis : illebapreat, anne

Pendoal instabilis tellus ; cur fcederc cerlo

Hune adfusa globum Telhyscircumliget undis,

Noverat, atque una pelagi luna?que labores,

Kl pater Oceanus qua lege effunderct aestus.

Non illuin mundi numerasse capacis arenas

Vann lides : pupjîps etiam construclaqne sa\a

Teminen trahisse feruntcnntra ardua de^lra.

Flic dum Il&luni ductoreni aslu Teiicrosque fali;;nl,

Adnabat centnni la(e Sidnnli" Tclis

Classis subsidio, et scindebat caîrula lostris.

Erigitur subitas in spes Arethusia proies,

Adjungitque suas, portu progressa, rarin.15.

iNec contra Ausonius tonsis aptare larertos

Addubitat, mersisquc celer fodit œquora remit.

^'e^I)eribus torsere fretum ; salis icla frequcnli

Albescit pulsu faciès, perque œquora latc

Spumat canenti sulcatusgurgitc limes.

Insultant pariter pelago : ac ÎNcptunin rcgn.i

Teinpcstate nova trépidant : Uirn vocibus .Tqnor

Pe-sonul, et clamât scopulis clamoris im.Tgo.

Ac jitm diffusus v.icua bellator in unda

Cornibus ambierat patulos ad prœlia fluctus,

Navali claudens btimentem indaginefanipum.

At simili curvala siiiu diversa ruebat

Classis, etarlabat lunato casrula gyro.

Ncc mora : terrificis s.-pva; stridoribus icris,

Hervacuum latecantu résonante profundum,

iucubuere tubae, quis excitus a'quore Triton

Dvpavil to'tœ ccrtantia murmura conebrc.

Vi% meminerc maris; tam vastoad pra;lia nisu

Incumbunt proni, positisque in marginc puppie

Extrcnian plaulis nulaiiii's yjiicnla torqucnt.
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ses ranf;s de ramrurs avec ton le la force que

leurs liras vijfoureux ont iin|)iiinf'e à leur na-

vire; les autres, la pi'ouc m avant, l'alta-

quent lie front, et le liarpon du navire assail-

lant le relient enchaîné lui-même au navire

ennemi. Au milieu de ces vaisseaux el au-des-

sus d'eux s'élevait orgueilleusement une {ga-

lère à quatre cents rames. Jamais masse plus

gi{i[antesque n'était sortie des ports de la Li-

bye. Fière de ses vastes voiles
,
quand le rapide

Borée s'y engouffrait tout entier, et qu'elle re-

cueillait tous les vents dans ses antennes , elle

ne se mouvait qu'avec lenteur, abandonnée

aux seuls efforts des rames. Les vaisseaux lé-

gers des Romains, dociles à la direction du pi-

lote, volent à sa rencontre.

Ilimilcon les voit venir sur la gauche ; il in-

voque les dieux de la mer, tend son arc, vise

l'ennemi , et lance une flèche qu'il suit des

yeux ; le trait va percer la main du pilote et la

cloue à la barre. Celte main privée de vie reste

fixée au gouvernail, qu'ellene peut plus diriger.

Taurus, qui croit déjà le navire aux mains de

l'ennemi, veut remplacer le pilote; mais une

seconde flèche, lancée avec autant de force et

de bonheur, passe au milieu de la foule qui se

presse, et perce la main de Taurus, (]ui allait

prendre la barre abandonnée.

Bientôt s'avance avec rapidité une galère de

Cumes, moulée par la jeunesse de Stables',

' D.ins la Campanie , aujourd'lmi Castpl a Mare.
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sons le commandemeni de Corbulon. Vénus,
dont l'image orne la poupe de ce vaisseau, en
était la divinité lutélaire.

En ce moment le vaisseau romain qui était

le plus près de celui d'Himileon et le plus exposé
à ses coups s'enfonce dans les eaux qu'il en-
ir'ouvre : la mer écumeuse étouffe les cris des
malheureux qui se noient, et qui élèvent en
vain les mains au-dessus des ondes, en luttant

contre les flots où ils s'engloutissent. Alors
Corbulon furieux franchit d'un seul élan l'es-

pace qui le séparait de la galère d'Himileon. H
étaitmontcsurunetour portée sur plusieurs tri-

rèmes attachées l'uneà l'autre par des crampons
de fer. Il en gravit les étages, et, arrivé au
tonimet, il lance de là sur le vaisseau carthagi-

nois une torche enflammée. Des feux nourris

de bitume et irrités par le vent dévorent les

banderoles du vaisseau d'Himileon. Le fléau se

communique aux autres parties du navire, et

atteint les premiers rangs des rameurs ; ils se

dispersent en désordre et laissent là leurs ra-

mes. Ceux des derniers bancs ignoraient encore
l'extrême danger que couraient les premiers

;

mais le ravage du feu et la chute des torches

ardentes retentissent bientôt dans les flancs de
la carène. Il restait un seul endroit où les Ro-
mains n'avaient pas encore porté la jlamme, et

où la fumée suffocante n'avait pas encore péné-

tré : c'est de là que le farouche Ilimilcon lance

une grêle de pierres et essaie de retarder la

Sioinitiir elTusis pelaji inodia arca telis,

Celsaque aubclulis cssurgens iclibùs alniis

Carula nigranti findit spumantia siilco.

Ast aliae lalere atque iocussi roboiis iclii

IV Urgent remos : aliœ per visccra pinus

Trarnissis ipso rctinentur vulnere rostris,

Quo retinent. Médias intcr suLlimior ibat

Terribilis visu puppiSj qua nulla peromne

l'içrossa est Libycis major navalibus œvam. '

Spd (juater hœc centum numeroso remigc ptinluin
]

Pulsabat tonsis ; veloque superba capaci :

'Juiiin rapiduni hauriret Borean, et cornibiis omnes
i

'.iinlifjeret ilatus, lento se robore agebat, i

Intnret flurliis solis si puisa lacertis.
J

l'ni'urrunl levitaleagili, docilesqnc rcgentis
j

Vii'livisse manum, Latio ruin milite pupjies.
|

Has ut per laevum venientes aequor Hiniilco
|

In latus obliquas, jussamque incurrereproram !

Ijinspeiit, propere Divis in vola voeatis
|

/I.quons, iotenln volucrcm de more safiittam !

Ad.wgnat nervo : utque oculis libravit in hoslem, I

F,t calamo monslravilitcr, diversa relaTans '

Urarhia, deduiit vultii comitante per aura» j

In Tuliuis (elu;n, ac residcnlis puppe niafistri

AdG\it plectro dextram ; nec deinde rependa

Puppe manus valuit, ficctenti immortua clavo.

Duniqucad opcm adcurrit ceu capla navila puppe,

Ecce iterum faloque pari nervoque sofilta,

In médium perlapsa globum, transverbcrat ielu

Orba gubcrnacii subeuntem munera Tauruni.

Jnrumpit Cuinana ratis, quam Corbulo ductor

Leclaque complebat Stabiarum liltare piibrs.

Numen erat celsac puppis vicina Dione.

Sed superingestis piopiorquœ subdila tells

Belia capessebat, média subsedit in unda.

Diïisilque fretum : clamantum spiimeus ora

Nereus iniplct aquis, palmœque, trabcnle profundo

Luctantum frustra sunimis iu fluctibus exslant.

liic, audaï ira, magno per cœrula sallu

Corbulo transgrcssus ( nam textam roborc turrirn

Adpulerant nesœ ferri eompage trirèmes
)

Evadit tabulata super, flammaque coniontem

MuUilida pinum celso de eulmine quassat.

Inde atrosalacerpaslosquc bitumine torquel,

Amentantc Noto, Pœnorum aplustribns ignés.

Intrat diffusos pestis Vuleania passim,

-2H
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luneste destinée de son vaisseau. Cydnus se-

couait dans les airs un brandon enllammé ;

Lycliée l'atteint d'un énorme caillou : blessé,

il glisse sur le sang qui couvre les bancs des ra-

meurs, et va rouler dans les ondes. Sa torche

siffle en s'étei{;nant dans la mer, et répand au

loin une odeur fétide. Le farouche Sabrala

,

debout sur la poupe , et brandissant un javelot,

adresse une prière à llammon , ce dieu au front

armé de cornes, dont riniaj;e, protectrice du

vaisseau cartlia[;inois , contemplait la mer azu-

rée : « llammon, dit-il, oracle sacré qu'adore

le Garamante , sois-nous favorable dans ce dés-

astre , et dirige nos traits contre le Komain. »

Il dit; et son javelot va frapper au visage, dans

la foule tremblante , l'insulaire Télon.

Ceux qu'une fuite précipitée avait entassés

du côté de la poupe où le feu n'avait pas encore

pénétré, ne combattaient pas avec moins de

courage , quoique aux portes de la mort. Mais

le feu va les atteindre : il arrive rapide comme la

foudre, et enveloppe le navire tout entier. Le

premier de tous, Ilimilcon , du côté où Vulcain

ne roule pas encore ses tourbillons, saisit un

cordage, et se jette à la mer à demi consumé;

ses compagnons l'en retirent en lui tendant leurs

rames. Après lui, c'est le pilote Batoque les

destins enlèvent à son navire. Dato, par son

art, bravait la mer la plus orageuse, et savait

échapper aux tempêtes. Il devinait lequel de-

vait souffler le lendemain, de Korée ou de

l'Ausler : malgré l'obscurité de ta marche , tu

ne pouvais, Cynosure (12), tromper son œil vi-

gilant. Comme il voit que tout est désespéré,

il s'adresse à llammon : « O Dieu! s'écrie-t-il

,

spectateur indifférent de nos désastres , prends

donc ma vie. » A ces mots, il se plonge l'épée

dans la poitrine , reçoit dans sa main droite le

sang de sa blessure , el le répand comme une

libation abondante entre les cornes du dieu.

Daphnis, nom célèbre par l'ancienneté de

son origine , fut au nombre de ceux qui péri-

rent. Pourquoi laissa-t-il ses bois et ses chau-

mières pour l'infidèle élément? L'auteur de sa

race s'était fait un nom bien plus glorieux parmi

^ss bergers (15). Les muses de Sicile aimèrent

l'ancien Daphnis : Apollon, qui lui fut propice,

lui lit don d'une flûte de Caslalie, et voulut qu'à

l'instant où Daphnis, étendu sur le gazon, ap-

procherait de ses lèvres le divin instrument, les

troupeaux accourussent joyeux à travers les

vertes campa ;nes, et que les ruisseaux lissent

taire leurs ondes murmurantes. A peine avait-

il préludé sur la flûte à sept chalumeaux, que
les forets étaient attirées vers lui; jamais les

sirènes n'osèrent chanter sur les ondes en

même temps que Daphnis. Les chiens de Sylla

se taisaient; la noire Charybde s'arrêtait ; et le

Atquc iinitlel dispersa foros : trepUatur omisso

Stiniinis remigio ; sed eniin tain rébus in arlis

Taina iiiali nnnduin lanti pcnetrarat ad iinos.

At rapidus fcrvor, pf r pin^jues unguiiie UTdas

liilapsus, Daininis viclriciLiis insonat alveo.

Qiia nonduin tainen iiiipulerat viin Dardana lainpas
,

l*arcel)at(|ue vapor, saxorum jjrandine dirus

An-ebat, fatumqiio ralis relinobat Uimiloo.

Ilic miser, igniferam dum ventilât aère pinuni,

Murali saxo per lubrica sanguine transira

Volvilnr in lluctiis, Lychaei vuloere, Cydnus.

Fax nidore gravi fœdavii eoniniinus anras^

Anibusto mslridenspelago. Férus inde cilaluin

I\lissile adorata conlorquel Sabra(a puppe.

Hanmion nuinen erat I.ibycœ gentile carina?,

Cornigeraque sedens spectabat ca[}rula fronte,

« FtT, pater, adfliclis, fer, ait, Garanianlice vates,

Rébus opem, inque Italos da ccrta effundere tela. »

Has inter voces Ircmulo venit agmine cornus,

Et Neptunicolœ transverberat ora Telonis.

Urgebantnibilo leviusjam in limine mortis,

Quos fuça praïcipitcs parteni glomerarat in unam

Puppis adbuc vacuam Iwdœ : sed proxinia cursu

Fulmineo populalus inevitabilisardor

(joureplam llainniis iuvolvit ovantibus ainum.

l'ri[nus, ope tequorei funis delapsus in undas,

Qua nondum Stygios gluinerabat IMnIciber a!Stus,

Anibiistns sucium remis auferlur ilimilco.

Proxinia nudarunt miserandi fata Batonis

Deserlani ductore ralem : bonus ille per arteni

Crndo Inctan pelago, atque exire prorellas.

Idem, quid Bureas, qnid vellet rraslinns Ausler,

Auteibat : ncc pervigilcni lu fallere vnltuni,

Obscure quanivis crsu, Cynosura, valeres.

Is, postquani adversis nullusmodns, « Adcipe nostruin

Hamnion, sanguinem, ait, spectalor cladis iniquo;. »

Alque, actoin pectus gladio^ dextra inde cruoreni

lixcipit, et large sacra inter cornua fuodit.

Itos inter Dapluiis, deductum ab origine nonien

Anliqua, fuit infelix, cui linquere salins,

lit niulare casas infido niarniore visuiu.

At priuceps generis quanto majora pa ravit

Intra paslorem sibi nomina I Daplmin atnaruiit

Sicelides Musœ : deiter donavit avena

Pliœbus Castalia, et jussil, projectus in herba

Si quando canerct, 10*105 per prala
,
per urxa

I

Ad Dapbnin properare grèges , rivosque silere.

Ille ubi , scptena modulatus arundine carmen,

I

Mulceliat silvas
, non \uiquam tempère eoJem

' Siren adsuetes effndit in œquore caotus;
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ivclope, ('tondu sur ses rocliprs, rcoulait

joveux ses ch.irnKints accords. Hélas 1 lallarntuc

a dévoré le rejeton et le nom à jamais aimable

de Daphnis.

Le fier Ornytus, jouet des flots, najye encore

soutenu par un liane de rameurs, débris fumant

du navire ; mais il n'a t'ait qu'y prolon{;er les hor-

reurs de sa mort, 'l'elon vit Ajax, lils d'Oïiée,

frappé de la main foudroyante de Minerve,

lutter contre les ondes avec ses bras à demi

consumés; le Marmaride Scyron, essayant de

s'élever au-dessus de l'eau , rencontre la pointe

ai{|uë d'une proue qui le percede part en part :

ime moitié de son corps nage dans l'eau qui la

couvre encore ; l'autre, hélas! reste attachée à

la proue, qui emporte avec elle sur les ondes ces

restes inanimés.

Les deux Hottes s'avancent impétueusement

l'une contre l'autre. Les rames font ruisseler

une eau san/^lanle sur le visajjc des combattants.

Le commandant romain montait une {jalère à

six ranffs, et devançait les vents, grâce aux

efforts de ses rameurs. Liheus y porte subite-

ment les mains pour l'accrocher : un coup de

hache lui tranche les deux bras, et les mains

tiennent encore à la galère rapide qui les em-

porte.

Podœle, fils d'Eole, commandait un vais-

seau sicilien. Ce guerrier sortait à peine de l'a-

dolescence ; entraîné, soit par l'ardeur de son

âge, soit par l'amour de la gloire, pour laquelle

il n'était pas mûr encore , il s'était couvert d'ar-

mes peintes; et, tout fier de sa parure, il fen-
dait les Ilots sur la liauie Cliinicre. Mieux con-
duite et mieux armée que tous les vaisseaux de
Cartilage el de Rome , la Chimère s'avançait

triomphante
; déjà Podœte avait coidé bas le

Nessus, chargé d'une tour: mais combien lespre-

mièrrs amorces de la gloire conseillent mal un
enfant! Tandis que le jeune téméraire demande
aux immortels le panache redoutable el la dé-

pouilledcMarcellus,uneflèchelancéeparceciief

le frapped'un coup mortel. Dieux! que de nobles
travaux convenaient mieux à ce jeune hom-
me, soit qu'il lançât dans les airs le disque étin-

celant, ou le javelot à travers les nues; soit que,
dans sa course légère, son pied, rasant le sol

,

devançât l'oiseau ; soit qu'il franchît d'un saut
les espaces immenses marqués sur l'arène. C'é-

tait assez de cette gloire, assez de ces honneurs;
tu les avais obtenus sans danger; pourquoi
donc, ô jeune téméraire! ambitionner plus?
Précipité dans les flois par un trait meurtrier,
privéde la sépulture que Syracuse eût accordée
à ta dépouille, tu fus pleuré par les mers,
pleuré sur les rivages escarpés des Cyclopes

'

pleuré par Cyané, par l'Anapus ', par Aré-
thused'Ortygie.

Sur nn autre point , deux navires , le Persée,

nionié par Tibérinus, l'Io, par le Phénicien

Crantor, fondent l'un sur l'autre. Ils s'accro-

chent, se lient avec des chaînes, et s'arrêtent

pour le combat. Ce n'est pas de loin avec le ja-

' Aujourd'hui rAlfco.

Scjllœi tacuerc canes ; stetit atra Ctiarybdis
;

El lactus scopulis audivlt jubila Cyclnps.

l'iogeniein bauserunt et nomen amabile flamnioe.

Innatat eccc super transliis fumaiitibus asper

Ornytos , ac longara sibimel facit œquore mortem
;

Qualis Oiliades , fulmen jarulanté Rlinerva
,

Surgenlcs domuit fluftus ardcntibus ulnis.

Transijjilur valida médius , dum se adlevat , alni

Guspide !\l3rmarides Scyron : pars subnatat unda

Membrorum
, pars exslal aquis; totumque per œquor

Porlalur, rigido (miserandum I) immorlua rostro.

Adcelerant puppes utrimquc , atque ora ruentum

SaDguiuei feriunl remorum adspergine rores.

Ipse adeo scnis duclor Rbœtoius ibat

Pulsibus
, et valido supcrabal reniige yontos.

Quam rapidis puppem manibus frcnare Lilœus

Dam tenlat , saeva truncaUir membre bipcnni

,

Ac ferl hïcrentes trabibus ratis ificita palmas.

Sicania .l^oliden portabant Iranstia Podcetuni.

Hic, œvo quamqiiani nnndum excessisset ephebos
,

Seu lœvi traxore Dei , seu fcrvida cnrda

(Necsat matarus lauduin) bellique cupido .

Arma puerniveis aplarat plcla lacertis

,

Kl fréta (jaudebat celsa lurbare Cbimœra.

Jamquc super Rutula
, super et Garamanlide piiiu

Ibat ovans
,
melior remo meliorquc sajjilta :

Et jam turrijjcrum demerserat aequore Nissum
;

(
lieu puero malesuada rudi nova gloria pugnœ !

)

Dum cristam galeœ trucis exuviasque precalur

De duce Marcello Superos temerarius
, basta

Escepit raplim vulnus létale rernissa,

l'roh 1 qualis I seu splendentcm sub sidéra nisil

Exigeret discum
,
jaculo seu nubila supra

Surgerel , aligeras ferrel seu pulvere plantas

V^iîtarto. vel dimensi spatia improba canipi

Transiret vélo» salin
,
dcruere iabores.

Sat prorsus
,
sat erat decoris discrimine tuto

,

Sat tandis : cur fato
,
puer, majora petebas?

Illum , ubi labenlem pepnlerunt tela sub undas
,

Ossa Syracoslo frandafuin naufraga busto
,

Fleverunt fréta , fleverunt Cyclopia saxa
,

Et Cyane, et Anapus, etOrtygie Arethusa.

Parle aliaPersens (puppem banc Tibérinus agebal)

Qiiaquc vcbebalur Cranlor Sidonius, lo
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v<'lot ou la flèche qu'ils s'aliaquenl : c'est corps

à corps et l'ëpée à la main, comme sur la terre

ferme. Les Romains se jettent oii leurs pre-

miers coups ont fait un vide et leur ont ouvert

un passajje. Crantor crie alors <à ses troupes de

rompre l'énorme masse des chaînes; il voulait,

en dé{ja{jeani son vaisseau , emmener loin de

leurs compagnons les Romains qui l'ont en-

vahi.

Avec Crantor se trouvait Polyphème, soldat

nourri dans un antre de l'Elna, auquel il aimait

à rapporter l'orijjine de son nom
,
que la féro-

cité a rendu trop fameux. Enfant, il y avait été

allaité par une louve. Rien de plus terrible à

voir que sa haute stature et son vaste corps:

son humeur était farouche ; ses traits toujours

contractés par la colère ; il avait le cœur d'un

cyclope ; il ne respirait que le carna[je. Poly-

phème, du seul poids de ses membres, avaii

brisé les liens qui retenaient le vaisseau , et déjà

il plon{i[eaitles r:imes dans les ondes. Il eût ainsi

dé{ja{jé le navire, si Laronius,raltei;jnantdesa

lance, ne l'eût attaché sur le liane, comme il

prenait son élan pour ramer. A peine Poly-

phème cède-t-il au coup mortel qui le frappe :

sa main, quoique lanf;uissante , continue le

mêmemouvement, et fait un dernier effort pour

lever l'aviron sur la surfa(;e des flots. Les Car-

ihagfinois , culbutés par les Romains . se pres-

sent tous du côlé oi) n'est pas l'ennemi : mais le

vaisseau surchargé s'affaisse ; la mer y pénètre,

el il disparaît sous les flols.

Les boucliers, les casques, les traits devenus
inutiles, les images tutélaires des dieux , tout

devient en un instant le jouet des ondes. L'un ,

à défaut de f(^r, combat avec un débris de bois,

et trouve une arme jusque dans le naufraije.

L'autre, dans son aveugle fureur, arrache une
rame, démembre les bancs des rameurs. Celui-

ci se saisit de la barre , celui-là brise la proue
dont les éclats luiserveut de traits, ou recueille

les javelots qui surnagent. La mer entre dans

leurs larges blessures, et en sort refoulée par

un dernier ellort de la vie qui s'échappe.

D'autres, saisissant un ennemi, le tiennent

étroitement serre dans leurs bras, le plongent

sous les flots , et, le fer leur manquant pour le

frapper, ils le font périr avec eux. Ceux-là re-

paraissent sur l'eau plus furieux, et résolus à

se servir du li(|ui(ie élément comme d'une armo

dernière. Un gouffre de sang engloutit en

tournoyant les cadavres. On n'entend ici que
des c'ameurs; là, ce sont les gémissements des

mourants, les cris des fuyards; c'est le fracas

des rames, le ecjnflit des proues qui s'entre-

choquent. La mer paraît comme embrasée du
feu de la guerre répandu sur ses ondes. Hiniil-

con , entièrement défait, s'échappe sur une pe-

tite galère et fuit rapidement en Libye.

Le Grec, le Carthaginois, cèdent enfin la

mer au vain(|ueur. Une longue suite de vais-

seaux
, pris et retenus par des chaînes , est

amenée sur le rivage. Les autres s'élèvent en-

core sur les flots où le feu les consume. L'iu-

("ioncurrunt : injecta liganl hinc vincula ferri

,

Atqiie illinc, stt>terunlqiie rates ad prœlia nexae.

ISec jaculo aut lon(}e ccrtatur anindinc fusa :

Coniiîiinus et gladio terrestria prœlia iniscent.

l'errumpunl Hali
,
qua cœdes prima rccliisit

,

Moiistravitque viam : vastas et mole catciias

Hortatur socios et vincla abrumpere ferii

,

Ac parât liostili resoluta puppe receptos

Avehere , et paribus pelajjo diducere ab armis.

iClnopo Polyphemus erat nutritiis in aniro
;

Atqiie inde antiquœ nomen feritatis anial>at.

l!bera prœbuerat parvo lupa : oorporis alli

Terribilis moles , mens aspera , vultus in ira

Sçmpor, cl ad cacdes Gyclopia rorde lilii(b).

Isqiie relaxalis membroruni pondère vinrJ-.s

Imputerai puppim , et mergebat gurgile tonsas
,

Duxissctque ratem
,
pressa Laronius hasia

Ni propcre duro niteniem exsurgere velox

Adfixet Iranstro : \h morte inrcpla remiUit.

Nainque manus servat (ïum suetos langiiida dtn-l

Jgoavum summa trahit super aequora reimiin.

l'erculsi cuneo Pœni di'ii«aiiliir in uiniiii .

Quod caret lioste , lalus ; subito quum pondère viclus ,

Insiliente mari , subniergitur alveus nndis.

Scuta virum
, crista'que , et inerii spicula ferro

,

Tutolœque Deum (luitant : Iiic robore frac^o

l^ugnat inops chalybis , seseque in praîlia rursus

Armât naufragio : remis maie fcrvidus ille

Festinat spoliare ratem , discrimine nullo

Naularum iuterduin convnlsa sedilia torquens.

Non plectro ralis , aut IVangenda; in vuluera proiœ

l'arcitiir, et pelago repctunlur uantia tela.

Vulncribus patulis inlrat mare : mox sua ponto

Singultantc anima propulsa refuuditur unda.

JNccdesunt
,
qui lonreptos amplesILus arlis

Immcrgarl pelago, et
,
jaculis cessantibus, liustem

Morte sua périmant : rcmeanUim gurgite mentes

Crudescunt, ac pro ferro stat tluctiljus uli.

llaurit sanguineiis contorta cadavera vortex.

Ilinc clamor, gemitus illinc
, mortesque , fugaDcjue,

liemorumquefragor, Ilictuque sonantia rosira.

l'erfusum bello fervel marc : fessus acerhis

Terga fnga cplcri Libya? convertit ad oras .

lîsigua scse furatus Himilco canna.
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cendie éclaire au loin la nier, (jui en rolléchil

l'image mobile. On voii biùler Cyanë, si con-

nue dans ces parages; la sirène ailée; Europe,

emportée par Jupiter sous la l'orme d'un tau-

reau sans tadie, et fendant la mer, les mains

attachées aux cornes du dieu. Avec elle est

consumée Néréis aux cheveux épars, dont les

rênes humides dirigent un dauphin. Les llam-

ines dévorent Python , dont la course est si ra-

pide; Ilammon aux nobles cornes, et la galère

de Tyr, portant l'image d'Elisse, et ([ui sil-

lonnait les flots avec six rangs de rameurs.

Anapus est traîné par des chaînes sur ce rivage

qui lui est l'amilier, ainsi que Pégase, qui por-

tait jusqu'aux cieux les ailes qu'il reçut de la

Gorgone. Viennent ensuite ceux qu'embellit la

figute de Libya , du triton captif, de la phéni-

cienne Sidon, de l'Etna aux roches sublimes,

immense bûcher sous lequel respire Eneelade.

Les Romains se préparaient à fondre sans

retard sur la ville épouvantée de cette défaite;

mais unemaladie pesiilenlielle(li), suite des fa-

ligues de la nier, cl que les dieux jaloux ont en-

voyée du ciel, leur enlève celle joie. Le soleil

embrase de ses feux l'air empoisonné. L'odeur

s'élève des eaux stagnantes du Cocyte que la

vaste Cyané dépose au loin dans ses marais.

Une chaleur dévorante infecte l'automne tout

char{;é des derniers présents de l'année. De
noires exhalaisons se répandent dans les airs

,

comme unefuméeéjaissc. La terrcsedessèi he,

et s'embrase à sa surface, elle ne fournil plus

d'aliments; elle n'a plus d'ombre pour les ani-

maux languissants ; une noire vapeur corrompt

l'élher appesanti.

Les chiens furent les premiers atteints parle

mal. Bientôt l'oiseau défaillant ne peut [jIus se

soutenir dans les airs, et tombe; les cadavres

des bêles fauves gisent dans les bois ; l'iiorri

ble fléau , (jui va sans cesse se propageant

,

attaque enfin les armées, où il sème la mort.

La langue devient aride, une sueur froide coule

par tout le corps, et le fait trembler. La gorge

desséchée se refuse à recevoir des aliments. Une

toux violente secoue la poitrine ; la soif allume

dans la gorge un feu mortel. Les yeux abat-

tus ne peuvent plus supporter le jour; le nez

se contracte; la poitrine rejette une sa nie mê-

lée de sang ; les os décharnés ne sont plus cou-

verts que de la peau. douleur ! le soldatcou-

rageux subit la mort d'un lâche. On livre aux

flammes les nobles récompenses de la valeur

obtenues dans cent batailles!

La violence du mal triomphe des remèdes :

les morts s-int entassés les uns sur les autres,

et les cendres des Lùcliers s'élèvent en mon-

ceaux. Des milliers de cadavres sont étendus

çà et là sans sépulture : on craint de toucher

les malheureux que le fléau a frappés. Le mal,

vomi par l'Achéron , se nourrit et s'augmente

Coiiccssere mari tandem Graiusque Libysquc
,

Et jam captiva? viiiclis ad littora longo

Oïdinc diicuiitur puppcs ; flagrantib'.is alto

Sliul aliffi la-dis : splendet luccnte profundo

Muli'iber, et tremula vibralur imagine pontus.

Ardet nota frctis Cyane
,
pennataque Siren.

Ardct et Europe nivei sub imagine tauri

Vecla Jovi , ac prenso tramiltens œquora cornu
;

Et quœ , fusa comas , curvum per carula piscem

Nereis Iiumenti niodcialur roscida freno.

Uritur undivagus Python
, et corniger Ilammon

,

Et, quœ Sidonios Tultus porlabat Elissœ
,

Bis ternis ratis ordinibus grassata per undas.

Al vinclis trahitur cognata in littora Anapus

,

Gorgoncasquc ferens ad sidéra Pegasus alas.

Ducitur et Libya; puppis signala liguram
,

Et Triton caplivus , et ardua rupibus Ailne
,

Spiranlis rogus Enceladi , Cadmeaque Sidon.

Nec mora,quin trepidos hac clade inrumpere niuro!

Signaque ferre Deum templis jam janiquc fiiisscl

,

Wi stibito importuna lues inimicaquc pestis
,

Invidia Divum pelagi(|ue labore
,
parata

,

Polhito
, miseris rapuisset gaudia , cœlo.

Crinigcr •cstifcris Titan fervoribus auras

Et patulam Cyanen lateque palustribus undis

Stagnantcm Stygio Coryti obplevitodore
,

Temporaqne auctumni , lœtis florentia donis
,

Fœdavit , rapidoque adrendit fulminis igni.

Fumabat crassus nebulis caliginis oer :

Squalebat tcllus , vitiato fervida dorso
;

Nec victum dabat , aut uUas ïangnentibus umbras
;

Atque ater picca vapor exspirabat in a;thra.

Vini primi sensere canes : mox nubibus alris

Fluxit deticlens peuna labente volucris :

Inde fcraD silvis sterni : tum serpere labes

Tarlarea , atque haustis populari castra manipli».

Arebat lingua , et gelidus per viscera sudor

Corjioi'e manabat tremulo ; desccnderc fauces

Abnuorant sicciD jussorum alimenta ciborum.

Aspera pulinonem tussis qualit , et per aubelii

Igneus cfllatur sitienlum spiritus ora.

Lumina , ferre gravem vix subficientia lucem
,

Uiica nare jîcciit , saniesque imnii.'sta cruore

Kxspuitur, membrisque cutis tegit ossa peresis.

lieu d(dor! insignis notis bellator in armis

Ignavo rapitur leto ! jactantur in igneni

Dnna snperba virum , niulto Mavorle parati !

Subrnhiiit nu.dicina malis ; wimuUntnr atcrvo
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par le nombre des victimes. Syracuse n'est pas
j

cparj;nëe , cl le deuil n'y est pas moindre non

plus que dans le camp des Carlhajjinois , où

le même fléau produit les mêmes ravaj;es. l'ar-

lout lèjjne un é(ra\ désastre, partout pèse

éfjalement la colère du Ciel
;
pattoul la mort se

présente sous la même imajje.

Le Romain cependant ne se laisse point abat-

tre parées mau\ cruels, tant qu'il voilque son

cliel' n'en ressent pas les alteinies. Cette seule

tète épargnée par le fléau , semble balancer

toutes les pertes. Dès que l'ardent Sirius a ra-

lenti sa maligne influence, et que la peste,

avide de funérailles, s'est enfin arrêtée, Mar-

cellus, après les luslrations d'usage autour de

ses troupes échappées au fléau destructeur,

leur l'ait reprendre les armes. Tel on voit un

pêcheur, quand le Nolus s'est apaisé, lancer

de nouveau sa barque sur la mer rentrée dans

son repos.

Le soldat se range avec ardeur autour des

aigles, et semble, au son joyeux des trompet-

tes, reprendre une vie nouvelle. Il marelie à

l'ennemi; heureux de pouvoir mourir par le

fer, si la fortune le veut ainsi, et regrettant ses

compagnons morts sans gloire, comme des bê-

les, sur des couches infectées. Il jette la vue

sur ces tombeaux, sur ces bûchers privés de

tous les honneurs ; il aime mieux mourir glo-

rieusemeni sans sépulture , que d'être vaincu

par des maladies. JLucellus le premier entraîne

ses drapeaux vers les murs de Syracuse. Le
soldat a caché sous son casque son visage exté-

nué et languissant , et voilé sa pâleur :i tous les

yeux, pour ne point relever l'espoir des enne-

mis. Les Romains s'élancent rapidement à la

brèche , et fondent en rangs serrés sur cette

ville si longtemps imprenable, dont les nom-
breuses citadelles se rendent aussitôt qu'ils en
ont franchi la porte.

Aucune ville, parmi celles que le soleil

éclaire , ne pouvait être alors comparée à Syra-

cuse. Elle avait des temples nombreux, plu-

sieurs pfirts dans l'enceinte de ses murs, de

vastes places, d(? superbes théâtres élevés sur

des colonnes; des masses gigantesques pour

lutter contre la mer ; des maisons sans nombre
et égalant les campagnes en espace ; des jar-

dins consacrés aux jeux de la jeunesse, et

qu'enfermaient de larges enceintes où s'ou-

vraient de longs porli(iues. Que dirai-je des

dômes éclatants de ses temples ornés de proues

captives , des armes suspendues aux demeu-

res des dieux, dépouilles enlevées aux vain-

((ueurs de Marathon, ou apportées de la Libye

soumise? Là se voyaient et le palais d'Agatho-

cle, orné de trophées, et les richesses dues au

pacifique Iliéron. L'antiquité vénérable y appa-

raissait partout dans les œuvres des artistes.

Nulle part, dans ce siècle, la peinture ne

Labeutuin , et mayno cinores sese agjjere tollunt.

l'assim eliain déserta jacent iiibumataquc late

Corpora
,
pestiferos tetijjisse timentibus arlus.

Serpit pascenJo crescens Aohcrusia postis,

Nec leviore quatit Trinaeria iiiœnia luitu
,

Pœnorunn|ue parem castris fert atra laborem.

^quato par exitio , et communis ubique

Ira Deum , atque eadciii leti versatur imago.

Nulla lamen Lalios fregit vis dura malnrum,

Ini'olumi ductore , viros , cladcni(|uc repeiidit

Linini intcr stragos tiituni caput: ut gravis ergo

Primum Icliferos répressif Sirius a?stus

,

f'^t ininuere avidœ mortis conlagia pestes
;

Ccu , sidente Noto quum se maria alla reponuut,

Propulsa iovadit piscator ca;rula cyniba;

Sic tandem creplam morbis grassantibus armât

Marcellus pubem
,
luslratis rite maniplis.

Circumstant alacres signa
,
auditisque tubaruin

Respirant lœli clangoribus : itur in bostem
;

Et , si fala forant
,
juvat inter praclia ferro

Plisse mori : soeium miseret, qui sorte pudenda

In morem pccudum effudere cubilibus atris

Inlaudatam aniinam
; tumulos inbonoraqne bnsta

HespiBiunt, et, vel nullo jacuisse sepulcro,

Quani debellari morbis, pbnci't. Ardua primus

Ad niuros dux signa rapit : tenuata jacendo

ICI niacie galeis absconduct ora , malusquc,

Ne sit spes bosli , velatur casside pallor.

Infundunt rapidum convulsis mœnibus agmen
,

Condcnsique ruuut : lot bellis invia teeta
,

Totque uno introitii capiuutur milltis arces.

Totuni, qua vebitur Titan , non ulla per orbem

ïuni sesB Isthmiacis aequassent oppida tectis.

Tôt delubra Ueum , totque intra mœnia portus;

Adde fora , et celsis subgesta Ibeatra columnisj

Certantesque mari moles ; adde ordine longo

iniiiinieras spatioque domos a?quare superbas

Rura : quid , inclusos porrecto limite longis

Porticibus , sacros juvenum cerlamine lucos?

Quid tôt ciptivis fulgentia culmina rostris ;

Armaquo Usa Deis , aut quac Maratbonius boslis

Perdidit , out Libya qua; sunt advecta subacla ?

Hic Agatbocleis sedes ornata Iropœis :

Hic mites Hieronis opes : hic sancta vcluslas

Artiljcurn manibus : non usquam clarior illo

Gloria picturœ seclo : non ara juvabal

Qutm adcirc ex Ephyrc ; fulvo certaverit auro

Vcstis, spiranles rcfcrens snbtcminc ïuUsî,
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Lrilla d'un plus vif éclal. On s'y inquiélail peu

d'aller chercher des lironzes à Corinilie, ou

de trouver une rivale dans l'an de confection-

iier ces étoffes brochées d'or, ou la navette ba-

bylonienne fait respirer dans le tissu des visa-

ges humains. L'oqjueilleuse Tyret sa pourpre,

le pays d'Atlale et ses riches lapis brodés;

Memphis et la finesse de ses toiles le cédaient

à Syracuse.

Joignez y les vases d'argent incrustés de

pierreries qui en rehaussent l'éclat ; les statues

des dieux, avec cette majesté que leur con-

serva le génie de l'arlisie; les perles de la mer
Rouge ; les étoffes de soie filées de la main des

femmes. Telle fut la ville, telles furent les ri-

chesses dont Marcellus se rendit maître. Du
haut des murs, il contemple cette cité, où le

bruit des trompettes a jeté le trouble. Il sent

qu'il lui suffit d'un signe de tète pour conser-

ver intacte cette demeure des rois, ou pour
qu'dle disparaisse le lendemain avant l'aurore.

Il gémit du droit excessif de la victoire, et,

saisi d'horreur à la seule pensée de sa toute-

puissance , il se hàie de calmer la furie du sol-

dat. 11 ordonne (|ue ces maisons subsistent,

qu'on épargne les temples, que les antiques

divinités continuent sans trouble d'y recevoir

des hommages. La Victoire alors, contente

d'elle-même, applaudit de ses ailes pures de

tout sang. Et toi, célèbre défenseur de ta pa-

trie
,
que celle tempête vint frapper au milieu

de tes travaux , tranquille, et traçant des ligu-
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res sur le sable (15), ta mort arracha des larmes
au vainqueur!

Déjà la joie ranime louie la vil|,. : vain(|ueurs
rt vamcus s'y iivrenl .i jenvi. Marcellus, imi-
tant la bonté des dieux

, fonde Svracusè en la

conservant. Elle est debout, et restera debout
jusque dans les siècles les plus reculés, comme
un monument des antiques mœurs de nos gé-
néraux. Heureux lespeu|)Ies, si la paix que
nous leur donnons défendait aujourd'hui les

villes, comme la guerre les défendait auirel'ois !

Si le prince, dont les soins viennent de pacifier
l'univers (l(j), ne réprimait partout la lureur
dévastatrice des hommes, la rapine aurait déjà
ép 11 isé la terre et les mers

.

LIVRE XV.

Mais de nouveaux malheurs préoccupaient
vivement le sénat. Comment calmer l'inquié-

tude des troupes'/ Quel est celui qui se charge-
rait de la guerre d'Ibérie, après la ruine des
affaires? L'ennemi, que la victoire a rendu plus
superbe, venait de renverser les Scipion , ces

deux frères dignes du dieu des combats. Aussi
devait-on craindre que cet le province, menacée
de si près par le vain{[ueur, ne se soumit bien-
l<'" aux Carihaginois. Le sénat troublé, et

jetant un regard inquiet sur l'avenir, songe

Quïc radio cœlat Babylon , vel inurice picto

Lœta Tyros
,
quaeque Allalicis variata per arleiii

Aulacis scribunlur acu , aut Meinpbitide tela.

Jam simul arfjento fuljjentia pnciila
, iiiixla

Quis gemma quœsitus lionos , siiiiulacra Deoriiiii

Numeii ab arte datuin servaiitia : inunera rubri

Practeiea ponti , dcpesaquc vpllora rainis,

Femiaeus labor. Ills tectis opil>iisque potitiis

Ausonitis ductor, posiquam sublinils ab alto

Aggere despi'xit trepidain clanjjoribus urbeiii

,

loque siio pnsituin nutu
,
slent iiiœnia roguni

,

An nullos oriens videat lux crastliia muros
,

Ingcmuit niiniuin juris, tautunique licere

Horruit, H. propcre rcvocata niilitis ira
,

Jussit stare doinos , indiilgons tcinpla vetuslis

Incolcre atque habitare Deis : sic parcere victis

Pro prxda fuit, et spse rnntpnla , uec ullo

Sanguine pollulis plausil Victoria permis

Tu quoqirc
, ductoris lacrymas ineiiiorande liilisli

Defensor patriœ , nieditanteni in pulvore foiriias

,

Nec turbaluui anirni, tanta feriente r-uiua.

At reliquirin ïulgus, retolula in gjudia mente ,

Ceilarunt viiti vicloribus : oemalus ipse

Ingeuri Superurn senando condidit urhem.

l->go exslat seclis , stabilque insigne tropu?urn
,

ICtdabil antiquos dudorunr noscere mores.

Felires populi! si
,
quondarn ut bclla solebant,

Nune quoque inexbaustas pax nostia relinqueret jrlies.

At ni cura viri
,
qui nunc dédit otia mumU)

,

Ii^ffrenurn arceret populaudr cuncta furorem
,

Nudasseut avidx terrasque fretumqrre rapinac.

LIIU:R DliCfMUS QDINTIS.

Al rriivn Itornuleurn carpebat cura seriatunr,

Quis trépidas gen tes Ma rlemqne subiret Ilibeiuii

Adlrilis rébus : geminus jacctboslesuperbo

Scipio, lielligeri Mavorlia ]iCctora fratres.

Hiuc', metus, in Tyrias nejain Tarlessia legcs

(Concédai lelfus
,
propioraque bella pavescat.

Anxia luilia l'atrum quasso niedicamina nicnsti

Irrrperio circurnspeclant, Divosqrrs precantur,
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aux mesures ù prendre pour réparer l'ëchec

qu'a reçu la puissance romaine; il demande

aux dieux un clief qui ose se mettre à la tète

des débris de l'armée.

Le jeune Scipion voudrait ven{jer les mânes

de son père et de son oncle ; mais sa famille le

retient: les malheurs encore récents (ju'elle dé-

plore, la jeunesse de Scipion (I), tout l'fipouvan-

te. S'il passait dans ces sinistres contrées, il lui

faudrait combattre, sur les cendres mêmes de

son père etde son oncle, contre un ennemi qui

a déjoué leur habileté, qui les a vaincus tous

lieux, et dont le succ.s n'a t'ait qu'enflammer

le courajje. Ses bras, encore trop faibles pour

soutenir une lutte terrible , ne lui permettent

pas de solliciter un commandement réservé à la

vij^ueur de l'âge mûr.

Assis sous l'ombraffe verdoyant d'un laurier,

dans la partie la plus retirée de sa demeure, le

jeune héros s'abandonnait aux pensées tumul-

tueuses qui agitaient son cœur. Tout à coup,

apparaissent devant lui la Vertu et la Volupté,

(lu'il voit descendre des cieux, et qui se placent

à sa droite et à sa gauclie : toutes deux ont une

taille au-dessus de celle des mortels. D'un côté,

la Volupté, ennemie redoutable de la Venu,
laissant flotter ses longs cheveux, embaumait

l'air d'une odeur d'ambroisie. Vêtue d'une

robe brillante, elle avait rehaussé par l'éclat

de l'or la pourpre tyrienne. Une épingle, rete-

nant sa chevelure sur son front, relevait la

beauté de son visage, et les éclairs capri-

cieux de ses yeux lascifs semblaient autant de

flèches brûlantes. i\Iais la Vertu se présentait

avec un extérieur bien dii'iérenl : son front

était sans ornement ; sa chevelure simple et sans

parure; ses regards l'iaient modestes. Elle avait

l'air mâle et le maintien plein de noblesse : un

pudi(|ue sourire animait son visage. Sa haute

taille paraissait encore relevée par la blancheur

éclatante de sa robe.

La Volupté la première lui adresse la parole ;

elle est pleine de confiance dans les promesses

qu'elle va lui faire. « Jeune homme , lui dit-

elle, poun]uoi cette ardeur belliqueuse? Quoi!

tu irais consumer indignement dans les camps

la fleur de ta jeunesse ! As-tu donc oublié la

journée de Cannes, le Pô, le J'rasymène, ce

lac plus funeste que l'onde du Styx? Et lu

songerais à passer sur le sol de l'Atlas ; tu pen-

serais à Cartilage'/ Crois-moi: cesse de cher-

cher les périls et d'exposer ta tète aux tempê-

tes de Mars. Si tu ne renonces pas au culte

sanglant de ce dieu, la Venu te commandera

de voler au milieu des combats et de le jeter à

travers les flammes. C'est elle qui a précipité

aux sombres bords ton père et ton oncle , Paul

Emile et Décius. Elle promettait de pompeux

honneurs à leur cendre , un grand nom à leur

tombeau , et de la gloire à leur ombre qui ne

sent plus rien. Mais si tu marches avec moi, tu

n'auras point à suivre un sentier pénible pour

arriver au terme qui l'est marqué ;
jamais la

trompette ne viendra troubler ton sommeil. Tu
n'auras à souffrir ni les glaces de l'Ourse, ni les

flammes du brûlant Cancer. Ta table ne sera

pas un gazon souvent ensanglanté. Tu ne sen-

tiras pas la soif dévorante ; ta gorge ne sera

Qui laceris ausil duclui- subccje're caslris.

Absterret juTenem, patrios pairuiqiie piare

Optantem mânes, tristi contcrrita liictu,

Et reputansaniios, cognato sanguine liirba.

Si gcnleni petatinfaustam, inter busta suoruni

Decertan3uni hosli, <[ui fregerit arma duoruni,

Qui consulta ducum, acflagret meliore Gradivi»;

Nec promtum tcneris immania bella laccrlis

Moliii, regimcnque riidi deposceie in œvo.

Has, lauri residens juvenis viridantesub unibi-a,

/Editus extremis volvebat pectore curas
;

Quum subito adsistunt, dextra lœïa(|ue per auras

.Adiapssc. baud paullum mortaii major imago
,

Hinc Virlus, illinc virtuti inimica Voluptas.

Altei'a Aeha'menium spirabat vertice odorem
,

Ambrosias diffusa comas, et veste refulgens,

Ostruni qiia fulvo Tyriuin subfuderat auro

Fronle dec(jr quœsiiusacu, lascivaque crebra»

Ancipiti moUi jaciebant lumina tiammas.

Alteriusdispar habitus, frons hirta, nccunquam

Composita mutatacoma ;
stansTultus, et ore

Incessuque viro propior, ia>tique pudoris,

Celsa humeros niveac fulgebal staminé pallac.

Occupât iode prior, promissis lisa, Voluptas :

Il Quis furor hic, non digne puer, consunicre bello

Florem œvi ? Canna}ne tibi, graviorque palude

Ma-onius Slvgin lacus escessere ,
Padusque?

Qucm tandem ad linem bellando fata lacesses?

Tune ctiam tentare paras Atlaatica régna
,

Sidoniasquedomos? Monco, certare periclis

Desine, et armisonce caput objectare proccUac.

Ni fugis hos rltus, Virtus te sacva jubcbit

Per médias volitare acies, mediosque per ignés.

Hœc patrem patruumque tuos, hœc prodiga Paulum

Hœc Dccios Stygias Erebi detrusit id undas :

Dura cineri liluUim, memorandaquc nomina bustis

Prœtendit, nec sensuree, quid gesscrit, unibraî'.

Atsi mecomitere, puer, non limite dure

Jam tibi decurrat concessi temporis œlas.

Haud unquam trepidosabrunipet bncrin.i somiiDj ;
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pas dessckîhée par la poussière qui pénètre sous

le casque : plus de soucis , ces enfants de la

crainte. Tous tes jours seront brillants; tes

heures couleront lieureuses, et tu pourras at-

tendre la vieillesse dans le sein d'une molle

abondance. Conibiende choses les dieux u'onl-

ils pas faites pour servir à notre bonheur I

N'ont-ils pas répandu à pleines mains les doux

plaisirs? Cesdieux eux-mêmes, parleurexem-

ple, invitent les hommes à jouir d'une vie

paisible : leurs âmes , exemptes des soucis de

la terre , reposent dans un calme inaltérable.

C'est moi qui , siir les bords du ÎSimois , ai

conduit dans les bras de Cythère Anchise, qui

donna naissance à l'auteur de votre race. C'est

moi qui ai fait iirendre au maître des dieux,

tantôt la forme d'un oiseau, tantôt celle d'un

taureau armé de cornes menaçantes. Ecoule :

la vie passe si rapidement! l'on ne peut naître

qu'une fois; l'heure fuit e! va se perdre dans

le torrent du Tartare. Ce qui nous flatte le plus

sur la terre, nous ne pouvons l'emporter avec

nous chez les ombres. Quel moi-iel, à sa der-

nière heure, n'a pasgémi, trop lard , hélas!

d'avoir repoussé mes faveurs? >

La A'olupié se tait; la Vertu lui répond en

ces termes : « Hans quels é(;aremenls d'une

débauche honteuse , dans <pielles ténèbres pf é-

lends-tu jetei- ce jeune lioninie à la lleur de ses

ans? Les dieux lui ont ai cordé toute leur

prudence, et c'est d'eux qu'il tient sajfrande

àme. Autant les dieux de l'ulympe sont
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élevés au-dessus des niuriels, autant les fils

des dieux l'emportent sur le reste des hu-
mains, et la Natuie, in les faisant naître pour
nous, n'a mis au-dessus d'eux que la seule
Divinité

; mais son immuable volonté con-
damne aux ténèbres du Tartare les âmes viles
(]ui se sont souillées. Au contraire, celles qui
ont respecté leur céleste origine, voient la porte
du ciel s'ouvrir à leur approche. Cilerai-je Her-
cule, à qui rien ne résista? Bacclius, dont les

tigres du Caucase traînaient par les villes le

char triomphant , lorsqu'après avoir enchaîné
les Sères et les Indiens , il ramena de l'Orient
ses armes victorieuses? Rappellerai-je les en-
fants de Léda, ces jumeaux qu'invoquent les

nautonnieis dans la tempête, et votre grand
Quirinus?

« Ignores-tu que si les dieux ont voulu que
l'homme eût la tète droite et élevée , c'est afin

([u'il ei'it toujours les yeux fixés vers les dcmeu -

res célestes; tandis que les autres animaux,
(luelles qu'en soient la nalureet la forme, cour-
bés vers la lerre, y rampent pour satisfaire

leurs appétits grossiers? L'homme est né pour
la gloire et pour les honneurs, s'il veut com-
prendre l'excellence des dons du ciel. Sans re-

monter bien loin dans le passé, jette les yeux
ici: vois Rome à sa naissance, lors(|u'elle pou-
vait à peine résister au Fidenale ' menaçant ;

heureuse d'abord de s'accroître par le droit

' Fidène . aujonririmi une femie , Ciistel-Giuliileo, qui ap.
paiiieiit 311 chapitre de Saint-Pierre.

Non glaciem Arcloain, non eiperiere furentis

Ardorein Cancri, ncc measas sœpc cruenlo

Gramine cunipositas : aboruntsitis aspera, et Iiaustti3

Sub (jalea pulvis, partique timoré labores :

Sed current albusque dies, hor.iequeserena;
;

El molli dabiliir viclu sperareseneclam.

Quanlas ipse Ucus la-tos poneravit in usus

Reshomini, plenaque dedit hona jjaudia dexlia I

Alque idem, exemplar lenis mortalibus aevi,

Impcriurbata placidus tenet olia mente.

»Illa ejjosum, Anrhisio Venerem Simoentis ad nndas

Quœ junsi, generis vobis undeedilus auctor.

Illa ejjo suni, verli Superum qua? sœpe parcntem

Nunc avis in formam, nunc torvi incornua lauri.

Hue adverte aures; currit mortalibus aevum
,

Nec nasci bis possc datur • fufjit hora, rapitqne

Tartarcus torrens; ac secum ferre sub umliras.

Si qua animo placuere, negat : quis lucc suprcma

Diniisissc meas sero non ingemit boras? »

l'ostquam conli.Miit, fmisquc est addiladictis,

Tum Virlus : « Quasnam juvenem lliirentibiis, inqiiil,

IVlliris iu iraudcs annis, vitœqne tencbros
,

Cui ratio, et niagnœ cœleslia seniina mentis

Muncre suut concessa Deum ? Mortalibus alti

Ouanlum Cœlicolœ, tantunidem animalibus isli

Prœcellunt cunctis; tribuit namque ipsa minores

Hos terris Natura Deo : sed fœdere certo

Dégénères tenebris animas damnavit Avernis.

At, quisa;lherei servalur seminis ortus
,

Cœli porta palet; referaraquid cuncta domanleui

Ampbitryoniaden? quid, cui, post Seras et ludos

CaptiTo Liber quum signa referrelab liuro,

Gaucasea; currum duxere per oppida tigres?

Quidsuspiralos magno iu discrimine nantis

Ledœos referam fratres, vestrunique Quirinurn?

» Nonne vides, hominum ut celsos ad sidera vultus

Suslulerit Deus, ac sublimia Cnjerit ora
;

Quum pecndes, volucrumqucgenus, formasqueferaruin

Segnem atqueobscœnam passim stravissct inalvujn?

Ad laudes genilum, capial si munera Divum

Felis, ad laudes hominum genus. Hue, âge, paullum

Adspice (nec longe repetain) modo liouia niinanti

ImparFiden.T, oonlentaqnc crescereasylo,

l
Ono scsecsUilcrit dextrisj idem adspice, laie
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d'asile , à (luellc hauteur ne s'est - elle pas

élevée par son courage! Ailleurs , vois que

de villes llorissantps ont péri par les plaisirs!

Non , la coIiTe des dieux , le bras d'un ennemi

,

le 1er n'ont jamais produit les désastres (|u'a-

inène avec elle la Volupté, loi'squ'elle se {jlisse

dans les cœurs. L'ivresse , la débauche , sont

ses compagnes inséparables , et l'inf.imie volti-

geant toujours autour d'elles sur ses sombres

ailes... Mais ne voistu pas venir à ma suiie

l'Honneur, les Louanges, la Gloire au brillant

sourire, la Grandeur, et la Victoire portée sur

des ailes bianrlies comme la neige?

Le Triomphe, ceint de lauriers, m'élève

jusqu'aux asiies. J'habite, au haut d'une col-

line , une chaste demeure. Le sentier est d'un

accès dilFicile; je ne veux tromper per-

sonne. La peine est grande pour arriver jus-

qu'à moi; et quiconque en a la noble envie
,

doit se préparer aux luttes et aux travaux. Mais

l'aut-il regarder comme de vrais biens ceux que

lamainperfiiie de la Fortune donne et peut ra-

vir aussitôt? Une fois que tu tiendras les hau-

teurs, tu verras au-dessous de toi tout le genre

humain : là , tu dois l'attendre à des choses tout

autres que les flatteuses promesses de la Vo-

lupté. Couché sur un dur feuillage, tu passe-

ras sous la voûie des cieux des nuits sans som-

meil , et tu auras à triompher du froid et de la

faim. Rigide observateur de la justice, quoi que

tu entreprennes, souviens-toi ((ue les dieux se-

ront là témoins de tes actions. Alors, à quelque

danger que t'appellent la patrie et l'intérêt pu-

blic, tu saisiras le premier tes armes, le premier

tu pénétreras dans les murs ennemis; ni l'or, ni

le fer n'abattront ton courage. IN 'attends pas

cependant, pour prix de tant d'épreuves, des

habits de pourpre , ni ces précieux parfums qui

déshonorent un homme; mais je te ferai vain-

cre celui qui dévaste aujourd'hui votre empire

par les fureurs de la guerre, et tu iras déposer

le superbe laui'ier de la victoii'e dans le sein de

Jupiter, après avoir exterminé le Carthagi-

nois. »

Ce discours prophétique, que la Vertu pro-

nonce de sa bouche sacrée, lui gagna entière-

ment le jeune guerrier. Ces beaux exemples

flattaient son cœur, et l'on pouvait voir au feu

de son visage combien il goûtait ces conseils.

Mais la Volupté indignée ne put garder le si-

lence. « Non , dit-elle
,
je ne vous arrêterai

point davantage. Il viendra , il viendra ce

temps où Home, docile à mes lois, courbera sa

tête sous mon joug et ne reconnaîtra plus que

mon culte. »

Scipion , tout pénétré des sévères leçons de

la Venu , et brûlant de l'amour qu'elle lui in-

spire, conçoit un projet digne de sa grande âme.

Il vole aux rostres
;
personne n'excitait les es-

prits à braver le péril: lui demande hardiment

qu'on le charge du commandement et des dan-

gers de cette guerre. Tous le contemplent avec

empressement ; les uns croient reconnaître le

visage de son père, les autres croient voir le vi-

Floienlos quoiidain lusus quas vericrit urhes.

Quippe nec ira Deum taatiim, nec tela, nec hostes,

Cjuantum sola noces aniinis inlapsa Voluptas.

Ebrietas tibi tida conics, tibi Luxus, et atris

Circa te semper volilans Infamia peniiis :

Mecuin Houor, ac Lauiles,'et lœto Gloria viiltu,

ElDecuSj ac iiiveis Victoria concolor alis.

» Rie cinctus lauro producit ad astra Triumpliui.

Casta mibi domus, et celso slant colle pciiates :

Ardua saxoso perducit semita clivo.

Asper principio (neceniin niihi fallere inosest)

l'roscquitur labor r adnitendum intrare volenii :

Nec boiia ccnsendum, qiiœ Fors infida dédisse,

Alque cadeni ra puisse valet; mox celsiis ab allô

lûfra te cernes honiinum j^enus. Omnia contra

Kïperiendamanentquam spondct blanda Voluptas.

Straraine projectus duro patiere sub astris

Insonincs nocles, frigusquc fauiemquedoniabis.

Idem justitiiB eultor, quaecumquo Lapesses,

Testes factorum slarearbitrabere Divos.

Tune, quoties patriae rerutnqueperieula pnsceul

Arma feres primus : primiis te in nioeni.i li>Mes

Hostica; nec ferre mentem vincere, nec auro.

Hinc tibi non Tyrio TÏtiatas murice Testes,

Nec donum déforme viro fragrantis amomi
;

Sed dabo, qui vestrum sa;vo nunc Marte fatigat

Imperium, superara manu, laurumque superbam

Ingrcniio Jovis escisis deponerePœnis. n

Qua? postquani cecinit sacrato pectore Virtus,

Exciuplis Ixtum vuUuque audita probantem

(jonvcrlil juvenem. Sed enim indignata Voluptas

Non tenuit toccs : « Nil vos jam demoror ultra

,

ICxclamat; venient , Tenient mea tempora i|uondani

Quuni docilis nostris maguo cerlaminc Iloma

Serviet imperiis , et bouos mibi habebitur uni. «

Sic quassans caput in nubes se suslulit atras.

At juvenis, plenus monilis , ingentia corde

Molitnr ,
jussa?qne calet virtutis aniore.

Ardua rostra petit , nuUo fera bella Tolente
,

Et rrravia ancipitis deposcit niunera Martis.

Adrccti cunctorura animi
;
pars lumina patris

,

Pars credunt torvos patrui revirescere vultns.

Sed quauiqu.im instinctis tacilus tamen .Tgra periclis

Pfctora subrepit terror, raolemque pavenles
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sajjt' imriidl de son oiick' rajeuni, (^tuoiiiuc pn''-

venus favoriiblement, une tcireur inquiète se

{[lisse dans leur ànie et les {jlace d'épouvante,

lor-qu'ils viennent à peser le laideau do la nou-

velle {fuerre. (.*n compte avec anxiété les années

du jeune cliel', qui a pour lui tous les cœurs.

Tandis ijuc les Uomains a{{iiés examinent

tumultueusement cette grande atTaiie , on voit

tout à coup un serpent
,
parsemé de brillantes

tacliesd'or, traverser obliquement la voùtedes

cieux , et, traçant dans les airs un sillon écla-

tant, se porter avec jjrand bruit vers les bords

(jue baijjnent les mers voisines du mont Atlas.

Jupiter prend sa foudre pour confirmer l'au-

gure, la l'ait {gronder deux et trois fois; aussi-

tôt l'univers ébranlé retentit des éclats du ton-

nerre. La foule ù{;enoux salue le présa{je:«Va,

ditelleàScipion, va où t'appellent visiblement

les dieux ; suis la route que t'a tracée ton

père. »

Aussitôt une multitude nombreuse se ras-

semble pour prendre part à celte guerre et l'y

accompagner. Chacun demande à s'associer

aux plus rudes travaux ; chacun se fait gloire

de partir pour cette expédition. Une nouvelle

flotte descend dans les mers ; et l'Ausonie , en-

traînée par Scipion , se transporte sur les terres

Ibériennes. Te! on voit le Corus bouleversant

les mers, élever au-dessus de l'Islhuie (2) les flots

amoncelés. L'onde écumante s'abat en furie

sur les roches qui retentissent, et la mer Egée
va se confondre avec la mer Ionienne. Scipion

apparaît d'un air majestueux sous ses armes ;

et debout sur le premier navire , il s'adresse :i

Keptune : i Dieu qui portes le redoutable 'l'ri-

dent, loi dont j'ose traverser l'empire; si

mon entreprise est juste, puisse cette flotte

achever heureusement sa course : ne dédaigne
pas de seconder nos travaux; elle est .sainte

la guerre que je porte au-delà des mers. » A
l'instant un vent frais s'élève et enfle les voiles.

Déjà la flotte rapide a doublé les côtes de
l'Étrurie, battues par la mer retentissante;

dans sa vitesse, elle afianchi le gollé des Ligu-

riens. Alors du sein des eaux ils aperçoivent

de loin les Alpes, ces monts altiers(jui pous-
sent leurs cimes audacieuses jusqu'aux astres.

Marseille s'offre bientôt à leurs regards. Cette

colonie grecque , environnée de peuples féroces

qui l'effraient sans cesse par leur religion bar-

bare, retient au milieu de ces nations belli-

queuses les coutumes et les mœurs de la Pho-
cide , son antique patrie, et reçoit avec amitié

les étrangers. Les Romains passent ensuite les

différents golfes de ces côies : ils aperçoivent

la chaîne gigantesque des Pyrénées , couron-

nées par d'épaisses forêts qui se perdent dans

les nues. Us laissent derrière eux Emporia,
ville antique, d'origine grecque, et arrivent à

Tarraco, fameuse parses vins. Là ils s'arrêtent

dans le port , les vaisseaux abrites se rangent
le long du rivage qui les couvre, et chacun
oublie les peines et les fatigues de la mer.

Une nuit paisible avait apporté aux hommes

ICs|>euduDt bflli , et nunicrat lavor aimitisannos.

Duniqiie ca ronfuso pprceiiset raurinure vuljjus,

Kcœ, [)cr obliqiiiim cœli squalentibiis aurn

Krful{;ens niaculis
,
ferri iiiter nubila visus

Anguis
,
et anleati radiare per aéra sulco

,

Quaqup ad cœliferi tendit plaga littus Atlantis,

l'erlabi résonante polo. Bis terque coruscum

Addidit augurio lulnien pater, et vaga laie

Persubituni molo strepiiere lonitrna raundo.

Tum vero capcre arma jubent
,
genibusque salutant

Siibmissi augnriuni , aciret, qu.i ducere Divos

l'crspiciium
, el patrie monslraret seiiiila signo.

Corlaliin comités rerum belliqiie ministros

Adglomerant sese , atque acres sociare labores

Kxposcuot , laiiduinque loco est isdem esse sub armûs.

Tum nova cocruleum descendit classis in œquor.

U cornes Ausonia , atfjne in terras transit Iber.is.

IJt, qtium srcva fretis inimisit praîlia
, Corus

Istbnion ourvata sublime suberigilunda
,

M
,
spumante rucns pcr sasa genicnlia flticlu .

I«nium .'Eg.To niiscet mare. Celsiis in armi

limicat, ao prima staus Scipio puppe profatur :

« Dive tridenlipoteus , cujus maria ire per alla

Ordimur
,

si jusia paro, decurrere classi

l>a
,
pater , ac nostros ne sperne juvare labures.

Per pontum pia bclla veho. » Levis inde secunda

.\dspirans aura propellit carbasa flatus.

Jam(|ue agiles
, Tyrrbena sonant qua c.Trula

,
puppes

Ausonium evasere latus, Ligurumque citatis

Liltora tramillunt proris : hincgurgile abalto

Tellurem procul inrumpenlem in sidéra cernnnl
,

Aerias Alpes : occurrunt mœnia Graiis

Gondita ftlassilia?
;
populis haec cincta superbis

,

Barbarus immani quum territet adrola ri lu
,

Antiqua? morem patriae cultumque babilumque

l'Iiorais armiferas inter tenet bospita génies.

Minn legit Ausonius sinualos gurgite ductor

Anfractns pelagi : nemoroso vertice celsus

Adparet collis , fugiimlquc in oublia silvœ

l'yrenes ; tune Emporiae , \eteresque per ortus

(iraiorura vulgus , tunchuspita Tarraro Baccbo.

(l.nsidunl portn ; secunr gurgilc cbnis
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le soniineil semblable à la mort. Scipion croit

voir son père se présenter à ses yeux: il se

trouble et s'imap[ine entendre ce discours:

< Clier enfant ! ô loi qui sauvas autrefois ton

père , loi qui fais ma gloire après ma mort ;

il l'appartient de lavajjer ces contrées cruelles,

foyer permanent de {juerres. Tu vaincras les

tiers capitaines de la Libye ; mais joins la ruse

àla valeur. Tu les trouveras à la tète de trois ar-

mées séparées (5). Si, dans le dessein de prendre

l'offensive, ils viennent à léunir leurs foices

,

comment tenir devant l'impétuosité de leurs

formidables bataillons? Évite d'enjjafjer une

action hasardeuse, et hàle-loi de prendre un

parti plus sûr.

11 est une ville fondée par l'antique Teucer.

Son nom est Cartliaf;e ; desTyriens habitent

ses muis. Comme l'Afrique, rEspa;;ne a sa

(Jarthaffe , qui est la métropole illustre «le ces

contrées. Aucune ville ne rivalise avec elle pour

la richesse de ses habitants, pour son port, sa

posilion élevée, la fertilité de son territoire,

l'activité de ses fabriques d'armes. Profite , ô

mon fils! de l'éloijinement des armées, et va

fondre sur cette ville. Aucune ne t'offrira de

plus riches dépouilles , aucune ne te méritera

plus de {;loire. »

Tels étaient les avertissements de son père

et l'objet de ses vives instances ,
quand tout à

coup Scipion s'éveille et voit disparaître le fan-

tôme. Il se lève , invoque les divinités des de-
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meures infernales , el s'adresse aux niàues de

son père :« Soyez mes {;uidesdansles combats;

marchez devant moi vers la ville que vous in'm-

diquez. Oui , je vais vous venjjer, et tout bril-

lant de la pourpre du Carthaginois , fier d'avoir

dissipé les armées Ibériennes
,
je vous immole-

rai (b s victimes , et des jeux consacrés par la

relij'jion honoreront votre tombeau. >

Il dit; et hâtant sa marche à la tête de ses ba-

taillons, il vole et fait retentir au loin la plaine.

Tel , à Pise , un coursier rapide s'élance hors

de la barrière. Kon-seulement il devance ceux

des autres quadriges; mais, chose admirable !

il précède ses compagnons d'attelage, nul re-

gard ne peut suivre le char emporté à travers

les airs. Le malin du septième jour , Scipion se

présentait devant la place, dont la citadelle et

les édifices semblaient s'élever à mesure qu'il

en approchait. Lélius arrive par mer, à l'heure

prescrite par le chef suprême de l'armée, range

sa flotte sous les murs de la ville, et la bloque

ainsi pai derrière, en étendant ses vaisseaux sur

une ligne. Carihagène (4), dont la nature s'est

plu à favoriser la situation, élève fièrement

ses murs, que la mer baigne tout alentour. Une

petite île fermait l'étroite entrée de son port,

du côté où l'aurore inonde la terre de ses

rayons : mais du côlé où la ville regarde le so-

leil se couchant lentement derrière les monts ,

des eaux stagnantes, que le flux augmente et

que le reflux retire, languissent dans une vaste

Stant pu])pes
;
posilusque labor terrorquc profmuli.

SNox similes morti dodcrat placidissima souinos
;

Visa viro starc efligies ante ora parcnlis
,

Alquc bac adspectu tuibalum voce nionere ;

« îNate , salus quondain genitoris , oate ,
pareiitis

Et post fa(a decus , bcUoruni dira crealiix

Evastaiida lilii tcllus , et cœde superbi

Ductoies Libya; cauta virlute domandi,

Qui sua nunc trinis diducunt agmina caslris.

Si conferrc mauum libeat , coeantque vocatae

Hinc atque hinc acics ,
valcat quis ferre ruentos

'fer geinina cura mole viros? Absiste labore

Aiicipiti , sed nec segnis potiora capesse.

« Urbs colitur , Teucro quondani fundala veluslo
,

Nomine Carthago ; Tyrius tenet incola mures.

Ut Libya; sua , sic terris memorabile Iberis

Ha'C caput est • non uUa opibus ccrtaTerit auri

,

Non portu ,
celsove situ , non dotibus arvi

Uberis , aut agili fabricanda ad tela vigore.

Inrade aversis , nate , banc ductoribus urbem.

N'uUa acies famae tanlum praîdaeve pararit. o

Talia monstrabat genitor
,
propiiisque monebal

,

<Juuni juveneni sopor et dilapsii roliquit imngn.

Surgit , et iafernis habitantia nuuiina lucis

Ac supplex patries compcllat nomine nianes :

« Este duces belle , et monstratam ducite ad urbeni :

Vobis ultor ego , et , Sarrano murice fulgens

,

Inferias niittam fusis insignis Iberis
,

Et tuniulis addam sacros cerlamine ludos. p>

Progreditur , celeratque vias , et conripit agnien

Pernici rapidum cursu ,
camposque fatigat.

Sic ,
ubi prosiluit Pisœo carcere prœceps

,

iSon solum ante alios , sed enim (
niirabile dictu !

)

Ante suos it victor equus ;
currumque per auras

Haud ulli durant visus a;quarc Tolantem.

Jamque Hyperiouia lux septima lampade surgens

Sensim adtollebat propius subeuntibus arces

Urbis, et admoto crescebant culmina gressu.

Ac pelago ïectus servata Lœlius hora
,

Quam dederat ductor subigendœ ad mœnia classi

,

A ti igo adiusis cingebat tecta carinis.

Carthago , irapenso uatura; adjuta favore

,

Excelsos toUit pelago circumflua muros.

Artalas ponti fauces modica insula riaudit,

Qua Titan ortn terras adspergit Eoo.

AI (|ua prospectât Plin?bi juga sera cadentis
,
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plaine. La ville, assise sur une colline, le front

toiirnf' versleseptentiion, s'abaisse en amphi-

théâtre jusqu'à la nier. L'aci-ès en est déiVnclu

parle rempart éternel des tlols. Le soldai, plein

(l'auilace, s'efl'orce de {jiavir la hauteur; on

ei'it dit qu'il portait ses étendards victorieux à

travers une plaine.

Aris présidait à la défense. Dans le danfjer

qui le menaçait, il comptait sur les avantages

de sa position , et avait fortifié la citadelle par

de nouveaux travaux : la nature même du sol

combattait pour les assiégés. Au moindre effort

le soldat romain perdait l'i'quiliiire et roulait

mutilé et mort au fond des précipices. Mais à

l'instant du reflux, l'eau vint à baisser, et les

ondes entraînées précipitamment vers la mer,

permirent de passer à gué , la où la plage était

auparavant sillonnée par la flotte. Scipion se

porte en silence sur ce point, où il sait qu'on ne

le craint pas , et fait franchir les bas-fonds à

ses soldats, qui , les pieds dans l'eau, arrivent

tout à coup jusqu'au pied des murailles. Tous

volent à l'aiiaque par les derrières de la ville,

qu'.\ns,se fiant aux flots, avait laissés dégarnis.

Le général carthaginois s'humilie aux pieds du
vainqueur, subit le joug qu'on lui impose, et

la garnison remet ses armes. Ainsi fut prise

celte place, que le soleil levant avait vu investir,

et qu'il vit se rendre avant que son char se fut

plongé dans la mer Hespérienne.

Au lever de l'aurore , sitôt que les ombres
ont quitté la terr(\ les Romains commencent
par dresser les autels. Lu magnifique taureau

tombeen l'honneur de iN'eptune, et un autre eu

l'honneur de Jupiter. .Scipion récompense les

actions d'éclat , et le soldat intrépide obtient le

prix qu'il a payé de son sang. Celui-ci étale les

phalcres sur sa poitrine ; celui-là entoure son

cou d'un collier d'or. Cet autre pare sa tète al-

lière de la couronne murale. Le premier de
tous, Lélius, guerrier illustre par sa valeur et

sa naissance , reçoit trente bœufs avec un titre

glorieux , prix de sa victoire navale ; on y
ajoute les armes nouvelles du chef cafthaginois.

Scipion distribue ensuite des lances, des dra-

peaux , des insijrnes de la valeur, comme pré-

mices du butin, à tous ceux qui en sont dignes.

.\près avoir remercié les dieux, et distribué-

Il s récompenses méritées , le général romain

examine les dépouilles des vaincus et en fait le

partage. Une partie de l'or est réservée au sé-

nat, une autre consacrée aux frais de la guerre.

De riches présents seront offerts aux rois ; d'au-

tres doivent orner les temples des dieux. Le
reste appartiendra aux guerriers dont la va-

leur et les hauts faits furent dignes d'éloges, il

fait ensuite venir le roi d'ibérie (o), son prison-

nier , et cette future épouse pour laquelle bril-

lait le cœur du captif". Elle était d'une admira-

ble beauté. Scipion
, joyeux et triomphant

,

Pigrain in planitiom stagnantes egerit undas
,

Qu:is augcl veniens relluusque reriprocat œstiis.

St'cl gclidas a fronle scdct sublimis ad Aixtos

l'rbsimposta jugo
,
pronumque excurrit inaiquor,

lit tuta œterno défendit niœnla fluclu.

Auda\
, ceii piano gradiens vicliifia cainpo

Kcrrcl signa
,
jugum certabat scandere miles.

Aris dnctiir crat; qui contra , ainpieïus in arlis

Auxiliuni alquefixcelsa foci, prœsepserat arrem.

l'iignaliat natura soli
;
parvoque superne

liellantuin nisu passim per prona votuti

Truncato inslabiles fundebant corporc vilain.

Vorum ubi concesslt pelagi revolubilis unda
,

Et fluclus rapido fugiebat in œquoia lapsu
,

Quaque modo excelsœ sulrarant cacrula puppes
,

llao inipune dabat Ncreus tianscnneie planta ;

Ilinc tacite nitcnsinforniidalus adiré

Ductor Uardanius
, subitam trabit .Tqnore pubem

,

l'orque undas mûris pedes advubit: inde citati

A tergo adcelerant
,
qua (isus fludibus Aris

liicuslodilam sine milite liqucrat urbem.

Tum prostratus humi (miserandum ! ) vicia rad'uis

Pipnus colla didil
, populumque addixit inermem.

liane oriens vjdil Tilan
, quum surgertt

,
urbem

Vallari eastris , caplanique adspexit camdeni

Ocius
, llespei'io quain gurgite tiugerctaxem.

Aurora iugrediens terris exrgeral urnbras :

l'rincipio slaluunt aras : cadit ardua taurus

Virtima Neptuno pariter
,
parilerque Tonanli.

Tum mérita a?quantur donis , ac prœmia virlus

Sanguine parla eapit : phaleris hic peclora fulg.l
;

Hic torque aurato circumdat bellica colla
;

llle nilet celsus muralis honore coronae.

Lxlius anle omnes , cui dcxtera clara domnsque,

Ter dena bove et aîquorci certaminisallo

Donatur titulo , Pœnique recentibusarmis

Recloris : Innc hasta viris , tune Martia cuique

Vexilla
, ut meritum , et prœdoe libamina dantur.

Poslquam perfecta; laudes hominumque Pcunique

Captivœ spcclantur opes
, digesfaque prœda.

Hoc aurum Patribus , l.cUo hœc Martique talenla
,

Hoc regum donis , Divuni hoc ante oiimia templis :

Cèlera bçUantum dexlr.T pulchroque labori.

Quin eliam adcilus populi reguator Iberi

,

Cui sponsa et sponsn? defixus in ossibns ardnr.

Ilancnotam forma? concessit lajtus ovansque

Indelibala gaudenli virgine donuni

Tum vaiui curis vicino littorc mensas
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s'apprête à lui rendre la jeune vierge
,
qu'il a

noblement respectée. L'armée, libre de soucis,

dresse alors des lentes le Ion;; du rivaj;e voisin,

et se livre à la joie bruyante des festins. Lélius

s'adresse au jeune liéros : « Coiira{;e ! pour-

suis, ô digne chef qui nous commandes ! qu'elle

cède à la tienne la gloire si vantée de ces fa-

meux capitaines que les poc'tes ont immortalisés

dans leurs vers. »

Le roi de Mycènes traînant à sa suite ses mille

vaisseaux ; celui de Tliessalie, qui venait d'as-

socier ses armes aux bataillons d'Argos , ont sa-

crifié l'amilié à l'amour d'une femme. Les tentes

grecques qui s'élevaient dans la plaine de Troie

étaient remplies de femmes captives. Toi seul

tu as eu la vertu de traiter cette vierge étran-

gère avec plus de respect que la prétresse

iroyenne ne le fut par ces Grecs. Ainsi Lélius

etScipion s'entreienaient ensemble. La Nuit

,

couverte d'un voile sombre, ramenait son char

obscur dans les cieux , et les invitait au som-

meil.

Cependant l'Étolie , effrayée de la subite ap-

parition d'une flotte macédonienne , était en

proie à l'agitation. L'Acarnan, voisin des Éto-

liens , s'était joint à leur ennemi ; et la cause

de ces troubles imprévus était l'alliance armée

de Philippe avec Carthage dans la guerre con-

tre les Romains. Descendant d'une illustre race,

ce prince rapportait l'origine de son royaume

au sceptre des Eacides , et comptait avec or-

gueil Achille au nombre de ses ancêtres. H jette

pendant la nuit l'épouvante dans Orique (6)

,

fond comme un orage vers les côtes de l'Illy rie,

dans le pays des Taulantins, nation qui pouvait

à peine lui opposer de faibles murailles. De là

il se rend par mer dans l'île des Phéaciens ' , la

ra\agc ; en fait autant du territoire des Tlies-

protes"; et parcourt enfin rÉpire.où il pro-

mène ridiculement ses armes inutiles. Bientôt

il montre ses drapeaux sur les côtes d'Anacto-

rium ' , fait une incursion rapide vers le golfe

d'Ambracic , sur les côtes de Pella
, pousse ses

vaisseaux à travers les flots bouillonnants de

Lcucale, va voir rapidement à Actium le temple

d'Apollon, aborde à Ithaque \ ancien royaume
de Laerte; à Samé •, traverse les écueils de Cé-

phallénie ^ toujours battus par une onde écu-

mante ; et pose le pied sur les roches de Né-
ritos.

.laloux de voir la terre qui a servi d'asile à

Pelops , et les murs de l'Acliaie , il passe à Ca-

lydon ' , objet de la colère de Diane ; dans les

domaines d'Énée , chez les Curèies ; promet-

tant aux Grecs le secours de ses armes contre

les Romains. 11 tourne ensuite vers Corinthe

,

Patras ' , Pleures
,
jadis demeure royale , le

Parnasse , les roches prophétiques de Cyrrha.

Rappelé plusieurs fois dans son royaume, tan-

tôt par les incursions des Orestes
,
peuple sar-

' Coifou. — ' Contrée de l'Épire , aujourd'hui Vajelezia. —
" Vonizza. — ' Aujourd'hui Thiakki. — ' Céfalonie. — • Ile de

la mer Ionienne. — ' Ville d'Étolie , aujourd'hui Aiton. —
' Aujourd'liui Patrasso.

Instituunt, fcsloqiie agitant convivia ludo.

La-Iius aJfatur : « Macte , o venerandc
,
pudici

,

Ductor ! marte aniini : cedat tibi glnria lausque

Wagnoruui Iierouui , celebrataque carminé virtus.

Mille Myccnneus qui trasil in aiquora proras

lîector, et Inachiis qui Thessala miscuit arma
,

Femineo socium violarunt fœdus amore;

Nullaque tum Pbryfjio sieterant lentoria campo
,

Captivis non plena toris : tilù barbara soli

Sanctius Uiaca servata est Phœbade virgo.

Ilœc, atque bis paria , alterno sermone serebant
;

Donec nos , atro circumdala corpus amictu
,

Niprantes invesit equos , suasitque quietem.

Emalhio inlcrea tellus JEloh tunuiltu

Fervebat, Maceluni subitis perculsa carinis.

Proximus bine bosti dextras jnngebat Acarnan.

Gaussa novi motus, Pœnis regiquc Philippo

In bellum Ausoniuni sociataî fœdere vires.

Hic, gente egregiiis ,
veterisqueab origine regni

jîîacidum sceptris proavoque tumebat Achille.

Ille el nocturnis conlerruit Oricon armis :

Quaque per Illyricnm Tanlonlius incola littus

E\iguos habitat non ullo nominemuros,

Turbidus incessit telis : ille aeqtiore vectus,

Nunc et Phafacum Thcsprotiaque arva lacessens

,

Epiruni cassis lustrabat futilis ausis.

Nunc et Anactoria signa ostentavit in ora
,

Ambraeiosque sinus Pella>aque liCtora belle

Perfudit rapido ' pepulit vada fervida remis

IjCucataD , et Pbœbi vidil citus Artia tenipla.

Nec portus Ithaca!, Laertia régna
,
Sanienque

Liquit inadcessam
,
fluctuque sonanlia cano

Saxa Cephallenum , et scopulosis Neritou arvis.

Illeetiam , Pclopis sedes et Acbaia adiré

Mœnia praîgaudens , tristem Calydona Dianx
,

^neasque domos, Guretica tecta , subibat,

Promittens contra Hesperiam sua prœlia Graiis.

Tum lustrata lîphyre , Patrœque , et regia Pleuron

,

Parnasusque biceps , Pbœboque loquentia saxa.

Ac, sœpe ad patries bello revocante pénates
,

Quum modo Sarmaticus régna infestaret Orestea

,

Aspera nunc Dolnpum vis exundasset in agros
,

Incepto tamen haud facilis desislerc vano
,

Belli per Graias unibram circumtuiit oras
;
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maie , tantôt pour repousser les Dolopes qui

foiuiaicnt comme un toiTentdans ses provinces;

mais, trop fier pour renoncer à ses vaines en-

trepiises , il fit au moins ime ombre de guerre

le lonj des cotes d(; la Grèce, jusqu'à ce que ,

perdant sur mer et sur terre tout l'espoir qu'il

avait placé dans les armes cartlia{;inoises , il lut

contraint de si{jner, honteux et soumis , la paix

accordée par les Romains , et de recevoir la loi

dans ses propres étals.

La fortune deTarenle, cette colonie Spar-

tiate, venait aussi d'augmenter les forces et la

gloire du Latium. Cette ville perfide avait éié

prise enfin par le vieux Fabius , dernier fait

d'armes qui honora sa prudence. Un lieureux

stratagème l'avait rendu maître de la place, sans

répandre de sang, et sans compromettre sa re-

nommée. Il apprend que le commandant car-

thaginois brûle d'amour pour une femme, et

sa tranquille valeur se plaît à ratla(|uer en se-

cret par la ruse, il ordonne au frère de cette

femme, le(]uel était dans le camp romain , d'al-

ler vers sa sœur, et de la gagner par les plus

grandes promesses, afin qu'elle engageât le

con)mandant carthaginois à ouvrir les portes à

l'ennemi. Fabius, au comble de ses vœux, et

triomphant ainsi du gouverneur, pénètre la

nuit, par des portes mal gardées, dans les

murs de la ville
, que les armes environnent de

toutts parts.

Mais ou a[)prend tout à coup la mort deMar-
cellus (7). (,)ui eut douté, à celte nouvelle, que
les chevaux du soleil ne se fussent détournés de
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Rome? Quelle gloire pour Annibal. quelachute
de ce héros, dans le cceur duquel le bouillanr

dieu des armes semblait habiter ! Iniri'pidedars

tous les dangers, la terreur mrmcdeCarthajTe,
il est tombé sur la poussière. Si le ciel lui eût
accordé plus de jours, Scipion n'aurait peut-
être pas eu la gloire de terminer celle [juerre.

Un coteau séparait du camp romain celui des
Carthaginois. Le théâtre de la guerre était la

Pouille. Grispinus, qui partageait avec Mar-
celkis l'honneur du consulat et les soucis de l'au-

tCH'ité suprême, commandait l'armée, de concert

avec lui. Je veux, lui dit Marcellus, aller re-

connaître les bois voisins , et placer un poste

au milieu de cette montagne, de peur ([ue l'en-

nemi ne s'empare secrètement des hauteurs.

Viens, Grispinus, si tu le crois utile: parta-

geons ensemble les hasards de celte entreprise.

Deux hommes comme nous ne peuvent espé-

rer que le succès. Us s'élancent donc à l'envi

sur leurs coursiers. Marcellus, voyant son fils

apprêter ses armes , et se réjouir à l'idée de
cette tumultueuse attaque, lui dit: « Ton ar-

deur brûlante surpasse mon courage. Puisse

ta valeur prématurée être couronnée de suc-

cès. Montre-toi tel que je t'ai vu en Sicile,

combattant avec mon air menaçant , à une épo-
que ou ton âge tendre t'éloignaitdu théâtre des
combats. Viens, mon fils, viens, ma gloire!

Tiens-loi à côté de ion père , et apprends de lui

à coudjattre. »

Il l'embrassa alors , et s'adressaut au ciel :

«Puissant Jupiter, dit-il, lais-moi revenir

Donec
, nuDc |ip1,tj;o , nunc terra exutus , omisit

Spem positam iii Tjriis
,
et supplox fœdera sanxit

Dardana , nec legeni regno adcppisse lefiigit.

Tune et Tynilariis Lntias Forliina Torenti

Aiiïit opes Iaud»ni(|ue simul : nam perfida tandem

Lrbs Falno devicta seni
,
po.^trenius in arniis

Ductoris tituliiscauti. Sollertia tuluin

Tiun quo^ue adipta decus, cap'.is sine sanguine mûris.

Namque ut compcrtum
,
qui Punioa signa regcbat

,

Fcmiuea e^uri flamma
, tacilusque quietac

Exin virliiti placuit dolus ; ire sorori

,

Nam caslris erat in Rululis
,
germanus aniatae

Cogitur, et magnis muliehria vinrere corda

PoUicitis
, si reclusas traniiUerc portas

Concédai T-ibycus reclor : volique pntitus

Eïicto Fabius Poeno l'irrumdala telis

Incustodita pcnctravit mœnia nocic.

Sed quisnam avcrsos Phœbum tuiicjungereab urbc

Romulea dcbitaret equos. qui tempore çodein

Marcellum adciperet lelum obpeliisse subarmi'i?

Moles illa viri, calidoquc habilnla CnadiTo

Peclora, el haud ullis uiii|uam trcniefacla periclis,

(
lieu quantum llannibalcm clara fractura ruina !)

Procubuere
;

jaret canipis Cartbaginis horror.

Forsan Seipiada; confecti nomina belli

Raplurus, si quis patilluin Deusadderet .Tvo.

Gollis Agenoreum dirimpbal ab agi^ere vallum

Ausonio (Dauni Mavors consederatarvis) :

Curarum comcs et sun^mi Grispinus bonoris

Marcello socius communia bella ciebat.

Ad quem Marcellus : « Geslit lustrare propinquas

Mens silvas, medioque ïiros imponere monli,

Ne Libys occuUis tumulum prioroccupot ausis.

Sicordi est, te participem, Grispine, laboris

Esse vclim : nunquam desunt consulla duobus. u

Ilœcubi sedere, ardentes adtolleresese

Jam dudum certant in equos. Marcellus, ut arma
Aptantem natum adspenil, la^tumque Uinmllu

;

Il Vincis, ait, noslros mirando ardore vigores.

Sit pracmaturus felix labor : urbe Sicana

Qualem te vidi, nonduni permitterct aîlas

niiuMi (ilii bcll.i, incn tractantem prtplin ruKu,
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vaiiKjucur iI'Aiinilial , cl (|uc ce bras , chargé de

dëjwuilles opiiHcs, puisse U: les consacrer. »

A peine a-l-il parlé, que Ju|)it<'r fait tomiier

(lu ciel serein une pluie de san{;. Des gouttes

noires ont taché leurs armes, et révèlent de

sinistres présages.

Marcellus avait cessé de parler : il entrait

dans les gorges de cette funeste montagne.

Tout à coup ils sont investis par une troupe ra-

pide de Nomades, qui sortent en armes de l'em-

buscade où ils s'étaient cachés, et fondent sur

les consuls comme une nuée orageuse. Enve-

loppé de toutes paris, n'ayant plus d'espoir,

l'intrépide Marcellus n'ambitionne plus d'autre

gloire que celle d'emporter un granil nom chez

les ombres. Tantôt il se dresse sur son cheval

en brandissant de loin sa lance; tanlôt, atta-

quant l'ennemi de près, il le frappe, tout fu-

rieux, de son épée. Peut-être, hélas! eùl-il

échappé "a cet océan de malheurs, s'il n'eût vu

son fils percé d'un trait. Son bras paternel

tremble à ce coup ; et, le cœur déciiiré pai' le

désespoir, il laisse tomber ses armes mal-

heureuses de sa main glacée. Sa poitrine,

découverte à tous les traits, reçoit le fer d'une

lance : il tombe , et sa tèle va marquer la plaine

d'une trace sanglante. Le chef carthaginois,

voyant Marcellus abattu par le trait qui a tra-

versé sa poitrine, s'écrie d'une voix farouche:

« Cartilage! cesse enfin de redouter la loi du
Latiuni. Ce guerrier terrible, la colonne de

Hue, dectis, hue, nostrum, laleri te junge palorno,

El me disce iiovuni Marlem tentare magistro. »

Tum, pneri colla ampicciens, sîepauca precatur :

'c Summe Dcum, Libyeo, fasis, de pra?side luinc liis,

Mis humcris tibiopima feram.» Nec plura, sereno

Sanguineos fudit quum Jupiter œthere rores,

Atque atris arma adspersit uon prospéra guttis.

Visdum Cnitis intrarant vocibus arias

Leliferi collis fauces, quum lurba Toluerls

Invadunl Nomades jaculis, nimboquc fcruiilur

^thereosimiles, ca^ca fundeute lalebra

Armalos inbella globos. Circumdala postquam

INil restare Tidet virlus, quod dcbeat ultra

Jam Superis, magnum secuni partaresub umbras

Nomen mortis avet : tortac nunc eminus haslaî

Allius insurglt, nuncsa?Titcomminus ense.

Forsan et enasset rapidi fréta saeva pericli,

Ni lelum adversos nati venissetiu artus.

Tum patria? tremucre manus, laxataque luclu

Fluxerunt rigidis arma infelicia palmis.

Obvia nudalum Iramittit Jancea pectus,

Labensque impresso signavit gramina mento

At postquam Tyrius sajva inter pr.Tlia duoliir

l'Ausonie, est enfin couché sur la poussière.

Mais il m'a trop ressemblé par sa vaillance, pour

desc(!ndre ainsi obscurément chez les ombres.

Jamais la vraie valeur n'a connu l'envie. » On
dresse aussitôt un immense bûcher, qui s'élève

jusqu'aux cieux. D'énormes arbres sont réunis

en monceau. Il semble que ces honneurs funè-

bres soient rendus à Annibal lui-même. Alors

on apporte l'encens, les offrandes, les faisceaux,

le bouclier, pompes dernières réservées à Mar-

cellus. Annibal met lui-même le feu au bûclier :

Oui, s'écrie-t-il , ma gloire est à présent

immortelle. iXous avons enlevé Blarcellus au

Latium ; et peut-être, enfin, Rome va déposer

les armes. Compagnons , rendez les devoirs fu-

nèbres à celte grande àme, et que la cendre de

Marcellus jouisse des dei'niers honneurs. Non

,

Rome, je ne te les refuserai jamais. « La For-

tune ne fut pas moins cruelle pour l'autre con-

sul. Crispinus était près d'expirer, quand son

coursier le ramena dans sa tente. '1 el etoit le

îriste spectacle offert à l'.Vusonie; mais en Es-

pagne, les armes romaines étaient plus heu-

reuses. La rapiJe victoire remportée contre

Carthagène avait jeté au loin l'épouvante, et ne

laissait d'espoir aux généraux carthaginois ,
que

dans la prompte réunion de leurs forces. In

guerrier, jeune encore, venait de débuter

commeun héros. Aimédelafoudredeson père,

il avait pris, en moins d'un jour, une citadell.'

fortifiée sur le sommet d'un mont.oii on la

Inti;:um adverso vidit sub pectore lelum,

Immane exclamai : « Latias, Cartbago, limera

Desine jam leges
;
jacet exiliabilc nomen,

Ausonii columen regni : sed dextera nostrac

Tam similis non obscuras mittalur ad umbras. •

Magnanima inridia virlus caret : alla sepulcri

Protinus exstruilur, coeloque educitur, ara.

Convcclanl silvis ingentia robora ;
credas

Sidonium ceeidisse ducem. Tum tura dapesque,

Et fasces, elypeusque viri, pompa ultima, fertur.

Ipse facem subdens, » Laus, inquil, parla perennis.

MarccUum abstulimus Latio ; deponere forsan

Gens Italum tandem arma velit : vos ite superba?

Exsequiasauima;, et ciuercm donale supremi

iVluueris oflicio : nunquam hoc tibi, Itoma, ncgabo.

Alterius par atque eadein fortuna laborum

Consulis : exanimum sonipes ad signa revexit.

Talia in Ausonia : sed non el talis Hiberis

Armorum eventus campis : Carlhaginis omnes

Per subitum rapla? pernix Victoria laie

Tel ruerai génies. Ducibus spes una salulis.

Si sociasjungant vires . ingcnlibus orsum

Auspiciis juvcnem, eeu patriagestet in armis
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disiin{;uaii à peine, et il l'avait eouvcrle de ca-

davres; tandis (lue dans eelte iiirine contrée,

le vaillant Annilial avait mis presque un an à

prendre Sap.onle, qui n'était comparable à

Oarllia{;ène, ni par ses ressources et ses ri-

chesses, ni par le nond)re de ses jeunes {juer-

riers.

Près de là, Asdrubal, dont les cx])loiis glo-

rieux retraçaient ceux de son frère, se tenait

adossé à une ceinture de roches boisées. Là

cam|)aii l'élile de l'armée carthaginoise, le vail-

lant Cantabrc, uni aux Africains rebelles, et

l'Astur, plus l'apide que le Maure. Asdrubal

était aussi grand aux yeux de l'ibérie, qu*.\ii-

nibal était redouté dans les champs lauren-

tins.

Le hasard voulut «jue les Carthaginois célé-

brassent alors l'anniversaire (S) mémorable de

la fondation de leur cité, laquelle avait remplacé

d'humbles cabanes. Asdrubal, renouvelant avec

joie cette fcte du berceau de sa patrie, s'était

livré aux plaisirs de la journée; ses enseignes

étaient couronnées de fleurs, et il offrait lui-

même le sacrifice à ses dieux. De ses épaules

descendait une robe éclatante, présent de son

frère. Annibal l'avait reçue du roi Trinacrius

parmi d'autres gages d'amitié. Les rois de Si-

cile en faisaient un insigne de leur pouvoir:

une broderie d'or y représentait un aigle pla-

nant dans les airs , où il enlevait un enfant ba-

lancé sur ses ailes. A côté était une vaste ca-

PUMQUES.
verne, séjour des Cyclopes, et que 1 nitiuilU'

avait reirac<'(! sur la pourpre. Là, Polvphéme

assis dévorait les corps sanglants que sa dent

cruelle avait déchirés.

Autour de lui gisaient des os lirisés, qu'il re-

jetait quand il les avait rongés. Le bras étendu,

il demandait à Ulysse du vin qu'il mêlait , en le

buvant , au sang qui ruisselait de sa bouche.

Asdrubal , couvert de cette robe dont le riche

tissu rappelait tout l'art de la Sicile, rendait

ses homma{jes aux dieux sur des autels de

gazon. Un courrier arrive en toute hâte au mi-

lieu de l'assemblée , et lui apprend que l'ennemi

s'avance. Le trouble gagne tous les cœurs :

Asdrubal abandonne la cérémonie religieuse,

(|uitle l'autel sans achever le sacrifice , et s'en-

ferme dans son camp. Dès que l'humide auro-

re a éclairé le ciel d'une faible lumière, on se

dispose au combat {'^). L'intrépide Saburra est

atteint du trait ([ui part en sifflant de la main

de Scipion. Ce présage est comme le signal au-

quel les i\cn\ armées s'ébranlent. Le chel

des Latins s'écrie : a Ombres sacrées , c'est à

vous que j'immole cette première victime. Sol-

dats, volez au condjat, courez au carnaje;

montrez-nous cette ardeur dont les deux Sci-

pion ont été tant de fois témoins, lorsqu'ils

vivaient encore. » A ces mots, le soldat fond

sur l'ennemi : Mycon est renversé par Lronas,

Cirta par ' alinus , Thysdrus par JMaron ;

Néaice l'incestueux, qui avait souillé la couche

Fulmina, sublimi vallalam vorlice montis

Ex eculis urbt'in, cumiilal.im straje viroriim,

Non toto rapuissc die, qua Martius illu

Annilial in terra consiiniio vcrtcril auno,

ISecpiilie a^quandam iicc o|)um uhcrtate, Sajjuiiliira.

Pro^ciinijs, adplicito saxosis ajjjTci'c sil\ is,

Tendcbat, fralris spirans ingcntia facla,

llasdnibal : hic robur, mixliisquc rebcllibus A fris

Cnntabor, hic volucri Mauro jirrniciop Astur :

Tantaque niajestas (erra rorloris llibnra,

Hannibalis quantus Laurenti terror in ora.

Forte dics priscum Tjriis solcninis honorein

Rettulerat, quo primum orsi Carthaginis altw

Fundamenta, novam cœpore niapalibiis urbcni.

Et lœtus répétons (jcnlis prinmrdia, diictnr

Pesta coronatis agitabat gaudia signis,

Paciticans Divos : fralcrnum la;na nilcbal

Pemissa ex humeris donum, qiiam fœderis .irli

Trinacrius Libyco rex inlcr mimera pignus

Miserai, ^înjiis geslatum insigne (yrannis.

Aurata puerum rapiebat ad .-ctliera penna
Per nnbcs aquila, intexto librata volaln.

Antnini ingens juxta, cpiod acus siinil.ivil in oslro,

T. II.

Cyclopum àomus : hicrcculi.ins inananlia laiio

Corpora letifiro sorbet Polyphenius hialu.

Circa fracta jacent cxcussaquc morsibus nssa.

Jpse manu extcnla Laertia pocula poscit,

Permiscetque niero ruclatos orc cruores.

Conspicuus Siculi Tjrius subleminis arle

Gramineas parem Superum posceijat ad aras ;

Ecee inter medios hostilia nuntius arma,

Quadrupedaute invectus cquo, advenlare fcrebat.

Turbalne mentes, imperfeclusque Deorum

Cessit honns ; niptis linquunl altaria sacris :

Claudunlur vallo ; tenuemque ut roscida misil

Lucem Aurora polo, rapinntccrtainina Marlis.

Audax Scipiad.-c slrideuteni Sabbura eornuni

Excepit
;
gemina^quc acies \elut omine innta?.

Exclamât Latins ductor ; « Prima hostia vobis,

Sacrati mânes, campe jacct : en ugc, miles,

Inpuguam et cèdes, qualisspiranlibus .rc

i

Adsueras ducibus, talis rue. » Dumque ca falur,

I

Incumbunt. Myconum Laînas, Cirlamquc Latinus

EtThysdrnm ftlaro, et incestujn Calilina Ncalcon

Oermaua> thalamo obtruncat : cadilolnius arri

I Carihalo Nasidin, T.iliyrnn regnator arenn.

29



4S0 iJlLllS ITAI.iClS.

(le sa sœur, lomlie sous l;i main de Caiiliiia :

CariJialo, qui refînait sur la Libye , se présente

(levant le vaillant Nasidius, qui le renverse sur

le sable ; et loi, 1 ('lius (10), ffloire dcl'Ilalie, les

peuples des Pyrc^ni^es n'ont pu voir sans terreur

ta foufjue l'emporier au milieu des Cartlia{;i-

nois, et ton bras y Caire des prodiges de

valeur.

La nature liitérale, d'aceord avec tous les

f'icux, avait prodigué ses dons à Lëlius. S'il

parlait en public, la douceur de son éloquence

semblait être le miel soiii de la bouche du

vieux iNestor. Les sénateurs partagés lui de-

mandaient-ils son avis; il entraînait tous les es-

prits comme par enchantement. Mais sur ie

champ de bataille, la trompette n'avait pas

plus tiil fait entendre son lugubre signal, que

Lélius se jetait au milieu des bataillons enne-

mis avec autant de furie que s'il fût né seule-

ment pour la guerre : jamais il ne fit rien qui

n'ajoutât a sa gloire.

Ici Lélius renverse Gala , qui bravait ies ha-

sards des combats : Gala ne devait le jour qu'à

un secret artifice : sa mère , pour le soustraire

aux sacrifices barbares de Carthage, lui avait

substitué l'enfant d'une autre femme; mais on

ne peut jouir longtemps du plaisir impie d'avoir

trompé les dieux. Là, Lélius envoie chez les

ombres Alabis , Ulurrus , Dracès, ([ui lui deman-
de la vie avec les cris d'une femme. Le Romain
lui tranche la tète, sans se laisser émouvoir par

ses |)rières ou par ses plaintes; il les murmu-
rait encore

,
que déjà sa tête (itait détachée de

son cou.

Asdrubal dans ce combat ne montre pas la

même ardeur. Sans s'in(iuiéter de la déroute et

du carnage de son armée, il gagne les rochers

et les mille détours de la montagne couverte de
bnis, s'estimant heureux de pouvoir contem-

pler les Alpes et l'Italie : c'est là le digne prix

de sa fuite. I^^n même temps il fait secrètement

avertir ses troupes de céder sur tous les points,

de se disperser dans les bois , sur les collines, où
le hasard les portera , et de gravir les cimes des

Pyrénées. Le premier il quitte ses insignes et

ses armes, et caché sous le bouclier ibérien, il

gagne les monts et abandonne ses so'dats au

désordre de la fuite. Le Romain promène dans
le camp désert ses enseignes victorieuses. Ja-

mais ville prise n'oflVii plus de butin; aussi le

carnage cessa-til bientôt, comme l'avait prévu
le chef Carthaginois. Tel on voit le castor, sur-

pris dans les ondes, arracher avec ses ongles (H
)

la partie de son corps qui l'expose au danger,

et se sauver à la nage pendant que l'ennemi au-

quel il se dérobe songe à recueillir sa proie. Dès
que le Carthaginois s'est réfugié dans les som-

bres retraites de ces bois escarpés , oii il se croit

hors de péril , Scipion revient pour livrer de

plus grands combats à l'ennemi qu'il a laissé

derrière lui et qu'il est plus si'ir de vaincre. Il

commence par élever un trophée sur les Pyré-

To quoque l'yrencs vidit contcriila lelliis

IVrmixIiini l'œnis, et vi\ credenda furcntem,

]Ma(;num Dardania? , Lœli , deciis ; omnia fclis

(îui natiira dodit, niillo rciuicnteDcoriim.

Jlle foro auditiis , c|uum diilcia solvcratora ,

/Ëiinabat Pylia; Neleia inella senoctac.

nie , ubi suspcnsi Patres, et curia voocm

l'iisceret , lit canlu , diicobat corda Senatus.

Idem
,
qiuim subilum lampo perstriiiîcrat aiireu

Miirmnr triste tuba; , lento fervore niebat

In pugnam atque acics , ut nalum ad sola liqncret

liella : nihil f'dx perajji sine lande placebal.

Tnnc e furtiva tractantem prœlia hice

Dejecit Galam • sacrisCarlbaginis illnm

Subposilo mater p.irtu subduserat olini.

Sed slant nulla diu deceplis gaudia Divis.

Tune AlabinijlMurnim, atque Dracen.demisit ad timbras

Femincoelaniore Draeen estrema rogantem :

Hujus cervicem fjladio intcr verba precesque

Amputât : absciso durabant murmura colle.

At non duetori Libycopar ardor in armis.

Krondosi coUis latebras acsaxa cnpcssit

Avia
,
ni'o r.-edee rtiremave damna iriovebaul

Agminis ; Italiam profugus spectabat et Alpes
,

Prœmia magna fugœ : lacitum dat tessera signuni
;

Dimissa in colles pugna silvasque ferantur

Dispersi, etsummam
,
quicumque evaserit , arcem

Pyrenes culmenque petat : tum primus , honore

Armoruni csuto, et parma celatus Ibera
,

In montes abit, atque volens palanlla liuquit

Agmina : deseitis Latins victricia signa

Immittit miles castris : non urbe recepla

Plusulla partum praîda?, teuuitque moiatas

A cœde , ut Libyens ductor ]iroviderat , iras ;

Flumiuei veluli depreusus gurgitis undis

,

Avulsa parte inguinibus caussaque pericii

,

Enatat intenio praîda; liber avius hoste.

Inipiger occultis Pœnus postquam abditnr umbri),

1 Sasosa; fidenssilTa; , majora petuntur

I

Rursns bclla relro , et superari certior hostis.

I Pyrenes tumnlo clypeuni cum carmme figuut,

ASDIiUDALIS SPOLIUM GRADIVO SciPIO VICTOR

! Terrorc interea posito trans ardua nionlis

j

Rebrycia populos armabat Pœnus in aula
,

1 Mcrcandi dextras largus, belloque paraia

Pindi[[ere in bellum fariji"; ; pracmissa leroees



GUIMîRES

nées, avec celte inscriplion : Scipion, v:iini]uuur

(l"As(lru!)nl, eoiisacro ces dépouiiles au dieu

ÎM.iis.

Le Cariiiajf iiiois , délivré de ses crainies , ar-

iiiaii, prés de la porte Bébrycienne (1;2), les peu-

ples qui liahiteiit au-delà des nionls. Il achetait

des troupes à {[laiid pi'ix, et prodijjuail l'acile-

nieiit pour la jfiiei re les trésors amassés dans

la {juerre. Il s'était fait précédée de l'iiiimense

i|uantil(' d 'ci- et d'arjjenl recueillie dans l'iberie

au milieu de tant de travaux et de dan,",ers.

L'appât de l'or écliaul'fe le couraj^e de ces âmes

vénales; il voit bientôt son camp se remplir des

nations qui liabiient lelonf; des rives du Rliône

et des bords fertiles de la Saône. Il part, prend

sa route par lesclianips celtiques, arrive ra|)i-

dementaupied des Alpes, dont il voit avecéton-

nement les cimes orjjueilleuses que son Irère a

franchies; il y cherche les traces d'Hercule, et

ose comparer le passage d'Annibal à celiii de ce

dieu.

Dès qu'il est parvenu au sommet de tes mon-
tagnes et qu'il a pénétré dans le camp même
d'Annibal : « Rome , s'écrie-t-il , ces remparts

que tu portes si haut resteraient-ils debout lors-

que ces murailles de montagnes n'ont pu arrê-

ter mon Irère? Puissent mes succès égaler les

siens! Puisse un dieu jaloux ne pas nous envier la

gloire de nous être élevés jusqu'aux astres ! »

Alors le bouillant Carthaginois descend par le

chemin qu'Annibal avait rendu praticable sur

les flancs de ces montagnes , et les franchit

avec rapidité.

P UNIQUES. i')l

L.ijfuerrc, dans ses coniuK-acemenls, n'avait

pas répandu plusd'eliVdi. il n'est bruit partoul

(|ue de ces deux Annibal abreuves du sang
italien : ces deux vainqueurs vont réunir leurs

camps, doubler leurs *i-mées, et laire la guci'rc

en commun. L'enneuii va venir au pas de course

jus(|u'aux piedsdesHiursde lîome, et il pourra
voir encore fichés à ses portes les traits lancés

par le bras des Carllia;;inois.

L'Italie frémissanie se livre à sa douleur:

Dieux ! la Cureur des Carthaginois m'exposera-

t-elle à celte affreuse humiliation , moi qui ai

reçu dans mon sein Saturne fuyant les armes de

son (ils ; moi (]ui lui ai donné sur cette terre un

royaume? Voilà dix ans que nous sommes écra-

sés. Un jeune audacieux
,
qui ferait la guerre au

ciel même, est venu des exti'émiles de la terre

m'altaquer le fer à la main , il a franchi les

Alpes et s'est jeté dans mes plaines avec furie.

Que de cadavres il m'a fallu ensevelir ! Que de

fois mes enfouis égorgés m'ont rendu • un objet

d'horreur! Je ne vois plus fleurir aucun arbre

dont les fruits me consolent , et fc-pée coupe

mes moissons sur leurs tiges encore vertes. Les

toits de mes chaumières, renversés et dispersés

sur mon sein, ont l'ail de mon empire un hideux

amas de ruines. Dois-je donc, après tant de

maux , être livrée aux coups de cet autre fu-

rieux, qui vient fondre sur mes vastes contrées

el n'aspire qu'à détruire par le feu les misérnbles

restes de la guerre ? Oh! que le Nomade ouvre

mon sein avec la charrue ; (jue le Libyen, confie

ses semences à la terre ausonienne , si je n'en-

Auijebantaniinos .irgciiti pondcra ctauri

,

l'arta mclallifi'ris lou;;o discrimine terris.

Unie nova coinplerunl baud lardo milite castra

Vénales animœ , Ubodaui (|ui ([urgite gaudcnt,

Quorum serpitArar |ier rura pigurrinius unda;.

.iaiiKiuc , biemc adfeela , initescere cœperat anmis.

Inde
,

itcr iiigrediens rapidum per Celtica rura
,

Miratur domita.s Alpes , ac pcrvia iiiontis

Ardua , et lierculea; quocril , Tcstigia plautx
,

(il i'niaui>[ue viasdiviiiis comparât ausis.

Il ver» Tciilum in culmen , caslrisi|ui' rcscdit

Annibalis, « Quos Roma , inquit, quos allius , cro,

Adlollil mures
,
qui post ba;c mrenia , fratri

Vicia meo, stent incolumes? sitgloria dexlra;

Félix Ijnta prccor
; neve usque ad sidéra adisse

Invidcat la^vus nobis Deus : » agmine ceiso

Inde alaccr, qua munitum declivis nb alto

Agger mouslrat iter, properalis devolat armis.

^on tanto slrcpuere iiielu primordia bclli :

Nunc gcminum Annibalem
, nunc jactant bina roirc

lliiic atque bine castra
, el pastos per prospéra l.ella

Sanguine ductorcs llalo conjungere ftlarteni
,

Etduplicare acies ; venlurum ad niœnia cursii

flostem pracripiti , el visurum bœrcnlia porta

.Spicula , Eliss.Tis nupcr eonlorta lacertis.

Ilis super mfrendens sir seeuiu OEnotria lellus .

« Tanloue , heu Superi! spernor conteiula furorc

Sidonia! gentis
,
qu.t quondam sceptra limonlem

iS'ali Saturnum noslris considère in oris

,

lit rrguare dedi ? décima ba;c jam verlilur a'stas

,

ICx que proterimnr : juvenis , cui sola supersnnt

In Superos bella , cxtremo de liUore rapta

Intulilarnia niibi , temeratisque Alpibus ardens

lu noslros descendit aj^ros : qnotcorpora ic\\

Cœsorum
, slratis loties deformis aluninis !

NuUa milii finrel baceis fclicibus arbor ;

Immaluraseges rapide suLcidilur ensc ;

Culmina villarum nosirum dclapsa ferunUir

In griuiium , ffedanlquc suis uiea régna ruinis

llunc eliam , vûstis qui nunc scse intulit oris

,

L'erpeliar, miseras quœrcntem exurere belli

lielliquiasV tuni me scindai vagns Aferaralro,

29.
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sfvelis |)fls dans un même lombcaii loute celle

iniillitiide qui parcourt en triomphe mes vasies

campaj^nes. Telles sont les tristes pensées de l'I-

ialie.Protiiantdelanuil(|uicouvre(Iesesoml)res

la couche des dieux et des hommes, son {jénie

se (hrij[e vers le camp (Ui rqdon d'Aniyclée.

llelranché sur les eoidins de la Lucauie, il

observait alors loiis les mouvements d'Annihal.

I.'imajje de la Pairie lui parle en ces termes :

• Gloire des Clausus, le i)lus {jrand espoir de

iîome, depuis (ju'elle a ])er(hi Marcellus, arra-

che-loi bien vile au sein du repos, si tu veux

soutenir les deslins de Rome; marche, ose

frapper im coup qui repousse reniiemi de nos

murs, et qui lasse trembler le vainqueur lui-

même ajirès sa victoire. Le Carthaginois vient

de couvrir de ses armes élincelantes les plaines

Senonoises, où le Gaulois a imprimé pour ja-

mais son nom. Si tu ne voles au canibat à la

tète de tes bataillons , en vain voudras-tu trop

tard secourir P.ome expirante. Ilàte-loi donc,

que rien n'arrête tes pas; j'ai deslioé les vas-

tes champs du Méiaure à être le tombeau de

nos ennemis , et à engloutir leurs ossements. »

A ces mois, l'ombre se retire; elle semble traî-

ner à sa suite Néron, saisi de frayeur, et bri-

sant les portes du camp, chasser les soldats

devant elle.

INéron s'éveille ,
plein de trouble ; le cœur

fndammé parce songe, il lève vers le ciel ses

mains suppliantes, adresse ses prières à la terre,

à la nuil , aux asires semés sur la voûte des

cieux , et demandée Phébé de guider sa marche

de sa lumière silencieuse. Il clioisit ensuite les

troupes les plus dignes de ces grands efforts

,

et traverse, en côtoyant la mer supérieure, le

pays des Larinates, les campagnes des belli-

<|ueux IMarruciens, des Frenlans, toujours fidè-

les à leurs alliés, les fertiles vij,moi>les de PrîE-

lutia. L'oiseau , la foudre , le torrent impétueux,

le trait des Paithes n'égalent pas la rapidité de

IS'éron. Les soldais s'encouragent les uns les

auiros : « Compagnons, se disent-ils, mar-

chons, hâtons-nous. Les dieux, neutres au-

jourd'hui, laissent en nos mains le salut de

Rome ou sa perle. > Ils s'exhortent ainsi , et vo-

lent à l'ennemi. INéron, qui les devance, les

anime puissamment de son exemple. Us préci-

pitent leurs pas pour le suivre, et marchent

nuit et jour sans songer à ia fatigue.

Mais Piome ne voit qu'en tremblant la gran-

<leur du danger qui la menace, et gémit de la

trop grande confiance de IS'éron. Un seul coup

funeste peut lui ravir le peu qui lui reste de vie.

Ses trésors sont épuisés; plus d'armes, plus de

jeunesse, plus de sang à répandre. Quoi! Né-

ron atla(|uer Asdrubal lorsqu'il n'ose se me-
surer avec le seul Annibal? Mais Annibal, dès

qu'il ie saura éloigné, fondra sur nos remparts,

ou plutôt Asdrubal, déjà prés de Rome, ne

vient-il pas disputer à son cruel frère î.î gloire

fit; la lédiiireen cendres? Tel est le iruiiLie, le

V.i Lihys Ausonils commeiidct scmina sulcis

,

M cuncta , exsultant quœ latis agmina rompis

,

( iioconJi<lorim lumulo. » Dum talia versai,

y.l Ihalamos clausil uoï atra bominumquc Dcumqnc
'rendit Aniyrla?i prœccps ad castra nepotis.

Is tum , Lucanis robibealcni tinibus arma

Pcpnum vieilli servabat ccspite valli.

nie. juvenem adgrcditiir Lalia; telluris imago :

" Clausorum decus
,
alqiie crcpto maxima llnraa;

Spes Nero Marcello, rumpe , atquc eipello quielem.

Magnum aliquid libi , si patria? vis addere fatis ,

Audendum est
,
quod , depulso quoque mirnibns hnsle

,

Viclores fecisse tremant : fulgentihus armis

Pœnus inimdavit oampos
,
qua Sena rclictum

(iallorum a populis serval perseeula noEiieu.

ISi propere alipedes rapis ad cerlamina lurmas

,

Senis delelae posl auxiliabere Romœ.
Surge

,
âge; fergrcssus : palulos regione Metnuri

Uamaari tumulis Pœmirum atquc ossibus agros. >

Ilis dictisabit
, atquc abscedens visa paveiilem

Adlrahere , cl Iractis turmas propellere porlis.

Rumpit llammalo turbaliis corde soporcin
,

Ac supplcx
,
gcmims leiidciiç ad sid<rn palmas

,

Tellurem Noclemquc
,
cl cœlo sparsa preoaliir

Aslra , ducemqneviac tacilosub luminePbœbeii.

Inde legil dignas lanla ad conamina dcxtras.

Quaqiie jacel siiperi Larinas adcola ponti

,

Qua dari bello gens Marrucina , lidemque

ICvuerc iudocilis sociis Frenlanus in armis.

Tum
,
qua viliferos domitat Proelulia pubes,

La^la laboris , agros , et penna , cl fulmine , cl undis

tiibernis , et Acbaenicnio vclocior arcu

Evoliil : liorlator sibi quisque ; « Age, pcn^e , saluteni

Ausoniît aneipiles Superi , et , stet Roma cadalTie

,

in pedibus posuere luis, » clanianlque, ruunlquc.

Ilortandi genus acer babelpra?cedere ductor.

lilum augenl cursus adnisi a?quare sequendo,

Alque indefessi noclenique dienique ferunlur.

Al Roniaadvcrsi lanlum mala gliscere belli

Adcipiens, trepidare melu, uiniiunique Neronom

Spcravisse queri , atquc une sibi vulnerc possc

Auferri reslanlem animam : non arma ,
nec aurum

,

Nec pubem , me
,
quem fundanl , superessc cruorein.

Scihcel Asdrubalem invadal
,
qui ad pra:lia soli

Annibali salis esse nequil? jam rursus , nbi arnv»

Avertisse suo cognoril dévia vailn.
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désespoir qui a{;ilent en secret le sénat. Cepen-

dant, tout entier au soin de son honneur, il

cherche avec inquiétude comment il pourra se

soustraire à l'esclavage, et se dérobera la co-

lère du ciel.

Pendant que Home s'abandonne aux {;émis-

semenls, Néron, dans l'obscurité d'une nuit

profonde , entre dans le camp de Livius, qui

s'était reti'anclié près du fier Asdrubal. Le

vaillant Livius , instruit dans l'art des combats,

avaitbrillé aulrelbis, danssa première jeunesse,

parmi les plus iliiistres guerriers. Mais , offensé

par le i)eu pie, qui l'avait injustement accusé (lô),

il avait enseveli dans la solitude des champs

ses jours qui s'écoulaient dans la tristesse. La

terreur, le danger pressant de la patrie dans

cette guerre terrible, l'avait forcée, après la

perte de tant de chefs renommés , de recourir

à son bras, et il avait oublié son ressentiment.

Cependant la secrète arrivée de ces troupes

ne put être ignorée d'Asdrubal, malgré les

ténèbres qui avaient caché la ruse. 11 s'é-

tonne à la vue de cette poussière qui couvre

les boucliers; la maigreur des chevaux et des

cavaliers est le signe d'une marche précipitée.

On dislingue le son deux fois repété des

fanfares; tout annonçait que deux camps s'é-

taient ri'unis , et que deux consuls étaient pré-

sents. Cejjendant, comment les consuls ont-ils

pu joindre leurs armées, si Annibal respire en-

PUNIQUIiS. -SaÔ

core? Le seul parti à [)reiidre, ()our être in-

struit de tout, est d'attendre, et d'ajourner la

bataille: déjà, dans son extrême frayeur, As-

drubal songe à assurer sa fuite.

La nuit, mère du sommeil, chassait les sou-

cis du cœur des humains ; et les ténèbres entre-

tenaient un profond silence. Il se dérobe du
camp, effltuirant à peine la terre de ses pas , et,

suivant ses ordres, l'armée muette s'écoule

sans bruit. La lune ne répandait aucune lu-

mière dans l'obscurité de la nuit : ils hâtent

leur marche à travers les [laines silencieuses;

pas le moindre choc des armes ; mais la terre,

ébranlée par ce grand mouvement, a reconnu

l'ennemi : elle trouble et embarrasse leur mar-

che , les fait revenir sur leurs pas , tourner dans

un étroit espace, errer au milieu des ténèbres.

Car le fleuve, qui par mille détours serpente

dans la plaine, revient bientôt sur lui-même en

remontant son cours à travers des solitudes

sauvages. Ainsi égarés, la fatigue qu'ils endu-

rent a été inutile a leur fuite; ils n'ont fait que

tourner sur eux-mêmes; et ces ténèbres qu'ils

croyaient propices n'ont servi qu'à tromper

leurs pas.

Bientôt le jour paraît et trahit leur fuite. Un
essaim rapide de cavaliers se précipite du

camp romain, et une grêle de traits couvre au

loin la plaine. Les armes, les bras des guerriers

ne se touchent point encore, et déjà le fer s'a-

lli'iiiruiii porlis Pœnum : Tenisse, superbo

Qui fi'dtri certet , cui maxima gloria ceJat

t'rl'is tleleto? : frémit aniens corde siib imo

OrJo Palruiii, ac inagoo interea nie^itatur aiiiora

Servanili decoris , ([uunaiii se Ëne minanti

Serritio eripiat, Divosqiic évadât iuiquos.

Hosiiiter gemitusobscuro noclis opacœ

Subcedit castris Nero, qua; conjuiicta feroci

Livius Âsdrubali vallo custode lenebat.

lielliger is quondam , scilusque adcendere Marlein

Floruerat primo clarus piignator in .tvo.

Mox falso lapsus non ajqui crimine vulgi

,

Secretis ruris tristes absconderat annos.

Sed
,
postquam gravior moles terrorquc periclo

Poscebat propiore virum , revocalus ad arma

Toi cœsis ducibus
,
patricc donavorat iram.

At non Asdrubalem fraudes latuere recentum

Armorum , quamquain tenebris nox texeral astus.

Pulvtris in clypcis veslijjia visa movebant,

Et properi signum adcursus , sonipcsque
, virique

Substricli airpus, bis clarum buccina signum.

Prœlereo gemino prodel)ant juneta magistro

Castra régi : vcrnni, fratri si vila supersit

,

Qui taod«in lirilum sorias ooujuiigerc vires

Consulibus?6ed enim solum (dum vcra patescont)

Cunctandi leslare dolum , Marlcmque trabendi.

Ncc consulta fuga; segni formidine differt.

Nox. soniui genetrix, mortalia pectora curî-

Purgarat , tenebropquc borrenda silenlia a!cuan( :

Erepit, suspensa ferons vestigia , castris
,

Et mula elabi lacito jubct agmina passa.

Inlunem uacli per ruta taceutia noclem

Adcelerant , vitantque sonos ; scd percila falli

Sub lauto niotu tellus nequit : implicat actas

G.X'CO crrorc vias , unibrisquc ferentibus arto

Circun:agit spalio sua per vestigia dnclos.

Nani
,
qua curvatas sinuosis llexibjjs amnii

Obliquât ripas , renuoquc per aspera lapsu

In sese redit, bac, casso ducentc labore
,

Exiguum involvunt frustratis gressibus orbem
,

Inque errore viœ tenebrarum munus adenilum.

Lux urgnet
,
pandilqne fugani : ruit acer aparlis

Turbo equilum porlis , alque omnis ferrea lato

Tempestos operit campos : nondum arma manusqua

Pennixtœ
,
jani tela bibuut prfcmissa cvuorem.

Hinc, jussa; Pœnum fugientem sistere
,
penni»

Dicta'tc volitant; hinc lancen turbine nigro

l'erllelum cuii-umque virn . queni prunderit iflii».
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I lU les llèclicslireuve de s;iiig. D'un coir

< réloiscs, pour arrêter la tuile du Cartha{jinois ;

<le l'autre, une forêt de lances [irésenle la mort
a quicon(|ue os- s'approclier. Forcé de comhai-
ire, reiineini s'y dispose à la liàie, et n'a plus

d'espoir que dans ses armes.

AsdruLal
,
qui comprend la grandeur du pé-

ril, se jette au milieu de ses soldais; porté sur

un bouillanl coursier, il leur tend les bias, et

les anime de la voix : « Par les lauriers que
vous avez (onquis aux extrémités du monde,
par la {jloire de mon irère, je vous en conjure,

prouvons qu'il y a ici un l'rère d'Annibal. La
fortune ne nous expose à ce dan{Ter que pour

nous foire connaître au Laiium, pour appren-

dre aux Uutules ce que sont les vaincjueursde

l'ibérie. ces solilats accoutumés à vaincre aux
colonnes d'Hercule. Peut être Annibal va-t-il

aussitôt se joindi-eà nous; h.itez-vous, prépa-

rez-lui un speciacie digne de lui, di;;ne de sa

îjioire, eu couvrant ceue plaine de morts. Tous
les cliel's que vous pouviez redouter dans les

.:;imbals sont tombés sous ses coups ; et mainte-

nant, 1.1 seule espérance de Uome, ce Livius,

qui a usé sa vie dans l'exil et la disgrâce, s'of-

fre à vous pou:- être votre victime. Courage,
compagnons, frappez, immolez ce Homain,
avec qui mon frère rougirait de se mesurer, et

(le!ivrez-Ic d'une honteuse vieillesse. »

.A'éron, de son côîé, anime aussi ses troupes.

« Soldats, pourquoi balancera terminer cette

horrible guerre? La rapidité de votre marche
est di'jà pour vous un grand sujet de gloire; il

faut que votre vah-ur couronne à présent ccll*.-

belle entrepris(,'. Oui , on nous accusera d'avoir

quitté le camp, qui; notre départ a laissé

sans défense, si la victoire ne jusiiHe notre au-
dace; que votre gloire soit sans partage, et qu'on
puisse diie que votre arrivée seule a défait l'en-

nemi. »

Plus loin Livius a déposé son casque, et on le

reconnaît à ses cheveux blancs : « lïegardez,

dil-il, regardez-moi, jeunes guerriers , fondre

sur l'ennemi, et remplissez le vide que mon bras

aura fait, ^ue vos épées ferment enfin ces

Alpes trop longtemps ouvertesauxcoursesdes

Carthaginois; (pie si, par une attaque rapide,

vous ne renversez ces baiailloiis , et qu'Anniba!

coiiimela foudre vienne tout à coup fondre sur

nous, (piel dieu pourra nous arracher à la

mort? Alors se recouvrant de son casque et sai-

sissant son épée, il confirme, le fer à la main,
les paroles f|u'il a prononcées. Protégé par son

armure, il fait de tous cotés un horrible carnage.

H se porte au milieu des bataillons les plus épais

et renverse autant d'ennemis que son bras lance

de javelots, iout fuit à son appproche , et le

Mace éperdu, cl le féroce Aulolole et la jeu-

nesse à la longue chevelure qui habite les rives

du Rhône.

Nabis était venu des sables prophétiques

d'Hammon ; et, comme s'il eût été sous la garde

du dieu dont il est le prêtre, plein de sécurité,

il se portait avec furie à travers les combattants.

Il avait, dans son fol orgueil, promis de sus-

pendre dans son temple les dépouilles de l'Italie.

l>c[)oniiiit abitus curain , trepidiquc coactas

Constitiuint acics, pt spcs ad prœlia verlunt.

Jpse iiiter nii'Jios (nam rci-um dura videbat)

Sidoiiius duclor, tcrgo sublimls ab alto

yiiadnipedaulis equi , tendeus Toccmque manusque

,

' Fer décora
, estremo vobis quœsila sub ase

,

l'cr fratris laudes oro, venisse probemus
Germanum Uauiiibalis : Lalio fortuna laborat

Advcrsis documenta darc
, atque oslcndere

,
quautus

Vertcrit in Rululos domilor tclluris liiberœ
,

Suetus ad Kcrculeas miles bellare coluninas.

F'orsilan et pii>jnas veniet germanus in ipsas.

Digna viro
,
digna , oblcstor, spectacula pleno

Corporibus properate solo : quicumquc timeri

Dux bello polerat , fralri jacet : unica nunc spes ,

Et pœna et latcbris infracto Livius œvo
Damuatum obfcrtnr vobis caput. Ile, agite , oro .

Stcrnite ductorcm
, cuni quo concurrere fratri

Sit pudor, et lurpi lincm donate scnectae. »

At ronira Ncro : n Quid essas clusissc labore?

Injentis belli? pedlbiis tjbi gloria , miles

,

Parla ingens : nunc adcumula cœpta ardua destra.

Heu ! temcre abducto liquisti robore castra,

Ni facluni absolvit Victoria
;
praîcipe laudem.

Advcntu eecidisse tuo niemorabilur hostis. »

Parte alia , insignis nudatis casside eanis

,

Livius ; « Hue
,
juvenes , hue me spéciale ruentcm

In pugnas
;
quantunique meus palefecerit ensis

,

Tantum intrale loei; et tandem prœcludile ferro

Jam nimium patulas Pœnis grassanlibus Alpes.

Quod ni veloci prosterniinus agmina Marie
,

Et fnlnien subilum Garlhaginis Hannihal adsil

,

Qui Deus infornisquemquam nostrum exinial unibris? i

HinCj galea capilo adcepla , dicta borrida ferro

Sancit, el , oblecUis senium
,
fera prœlia miscct.

Ilhim
,
per cuucos et pcr deusissima eampi

Corpora loi dantem Icto
,
quoi spicula torsit,

Turbali fugerc !\Iaca! , fugere féroces

Aulololes , Rhodanique comas intonsa juvenlus.

Fatidiris Nabis venions Haninionis arcnis

Improba misiebat securus prailia fali
,

Ceu lulantcDeo; ac patriis spolia Ilaia teiiiiiliï
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Les perles de l'Oricnl l)rillait'nt sur sa robe

d'azur , comme les aslres seings sur la voûte des

cieux : l'or et les perles étineeiaient sur son

eascjue et sur son bouclier. Les bandelettes sa-

crées, flottant sur son casque à double aigret-

te (l-ii, ins|)iiaienl une relij;ieiise terreur et la

vénération due aux dieux. Il avait un arc, un

carquois, des flèches trempées dans le sanf; d'un

Céraste , et le poison lui i'ournissait des armes.

Assis sur la croupe de son cheval, selon la cou-

tume de sa nation, il tenait inclinée, enl'ap-

puyantsurson {jeiiou , sa lourde pi(iuesarmale,

et la poussait ainsi contre l'ennemi.

IJejà lrionq)lianl, il emportait Sabellus, dont

il avait percé à la l'ois el les armes et le corps

sous les yeux du consul ; déjà il célébrait a

grands cris son dieu llammon. Le vieillard in-

trépide ne peut soutenir tant de Fureur et tant

d'orgueil dans le cœur d'un Barbare. Il lui

lance un trait; et, victorieux, il enlève au vain-

queur et sa vie et sa proie.

Asdrubal accourt au bruit de cette chute la-

meniable. Il voit Arabus piét à enlever les or-

nements brillants de ÎN'abis et ses autres dé-

pouilles enrichies d'or; et lui enfonce par

derrière son trait jusqu'aux os, comme il se

jetait avidement sur ces vêtements splendides

,

et laissait à nu le cadavre palpitant. Arabus
tombe, rend à ÎN'abis ses habits sacrés, ses tis-

sus d'or, el meurt sur l'ennemi qu'il avait dé-

jioui!lé.Gantlius,rintrépideCanlhus, possesseur

des sables où les courageux Pliilènes (15) ont
rendu leur nom à JanjaiscvlLbre, tue l'opulent
Rutulus, dont les nombn ux troupeaux fai-
saient retentir les vastes bergeries. Livri- dans
ses loisirs aux soins les plus doux, tantôt Ru-
tulus conduisait son troupeau sur les bords
d'une onde fraîche, pendant les chaleurs du
midi

; tantôt, assis sur le gazon , il tondait les

brillantes toisons de ses brebis, blanches comme
la neige ; ou , lorsque le troupeau revenait du
pâturage, il contemplait ses agneaux qui re-

connaissaient leur mère restée dans la berge-
rie. Trahi par son bouclier d'airain, que le fer a
percé de part en part , il tombe et gémit , mais
trop tard, d'avoir quitté les bergeries de ses
aieux.

Le snh'at romain presse l'ennemi avec plus

de furie. C'est un torrent , une tempête ; c'est

la foudre et ses éclats lumineux. Telle la mer se

relire devant le souffle de Borée; telles les

nuées orageuses roulent poussées par l'Eurus,

lorsqu'il a confondu et le ciel et les ondes. Les
cohortes des Gaulois à la haute stature com-
battaient au premier rang. Le choc violent d'un
escadron impétueux les repousse soudain, fa-

tiguées qu'elles étaient d'avoir erré au hasard,

et incapables, d'ailleurs, de supporter long-

temps fardeur du soleil. De longs efforts lesont

épuisées, et bientôt la lerreui', ordinaire à cette

nation , les emporte. Le Romain les poursuit

,

les frappe de sa lance , les atteint de son jave-

Fisiirum vano tnmidus promiseral ore.

Ardtbat genimn Garamanlide cxrula vcstis
,

Ct quuin sparsa inicant stellarum lumina cœlo
,

l'A geimiiis galeam , clypeunique adcendcrat auro.

Casside comigera dcpendeus infula sacros

Pr.-o se Icrroies Divum(|ue fcre bat bonorem.

Arcus eral pbarelrœque viro , alqiic incocta cerasti?

Spicula , et arinatus pcragebat bclla ycneno.

INVcaon, cwriiipedis tergo de more rcpostus,

SustentaLa genu por caiiipum pondéra conli

Sarrnatici prona adverses urgucbat in bostes.

Tum quoque IransCisum telo per mcmbra
,
per arma

,

jonsulis anle oculos , magno clamore Sabelluui

Absportabat orans , et ovans llammona canebat.

Non tulil banc iram tanlosqoe in corde tumores

Barbarico senior, telumque intorsit , et una

Prscdam animamque simul victori viclor aileniil.

Adsilit, audito trislis clamore ruinoe
,

llasdrubal, etcaplanlem .\rabuni raplarc percintu

Hemmiferi spoiium ciillus , auroque rigentcs

Kîuviaa, jaculum a lergo perlibralad ossa.

Jani conrepta miser gcminis velamina palniis

drpcl]al propcre , et tppidos nudavcral ar(ii5.

Concidit , et sacras vestes atque aurea Gin

Reddidit eîanimo
,
spolialum lapsus in bosteni.

Ai Canlbus Riilulum , Canlbus possessor arena;

Qua célèbre invicti nomen posuere PiillaMii,

Ditem oviurn ilululuni obiruncat, cui mille sub allis

Lanigerœ balant slabulis : ipse , otia molli

Excrcens cura
,
gelido nnnc tlumine soles

Frangebat nimios pecori , nunc la-tus in berba

Tondebat nivcae spleiidentia reliera lanae,

Aut
,
pecus e pastu quum sise ad tecta referret

,

Noscentes matrem speclabat ovilibus apnos.

Obcubuit clypei transGxo proditus a^re,

Et sero ingeniuit slabulis exire paternis.

Acrius boc Italum pubes incurrit , et urgucl :

tit torrens , ut tempcstas, ut flamma corusci

!• ulminis
,
ut Boream ponlus fugit , ut cava currnnt

Nubila
,
quum pelago cœlum pcrmiscuit Eurut.

Procerae stabant,Gellaruni signa , cobortns,

Prima acies ; bos impuisu cuneoquc feroci

Tasat vis snbita , et fessos errorc viarum
,

Necsoli faciles; longiquc laboris anbelos

Avertit palrius genti pavor : addere tergo

llaslas Ansonius, teinque instars sequaci.
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loi et les arrête daii» leur fuile. Un seul coup

renverse Tliyrmis; il en faut plus d'un jiour

renverser ïUiodanus. Livius, de sa lance, abat

Morin.déjà percé d'une llèclie, et cliancelanl

sur son coursier. Il piesse l'ennemi en d('sor-

dre,et, abandonnant les rênes à son cheval,

il le précipite sur la niultitiuh^ qui luit. Mosa

croyait échapper au consul , (|ui lui fait londier

la tête de son larjjecou. La terre retentit de la

chute de cette tête encore enfermée dans son

casque, et le coursier emporte, à travers la

mêlée , le tronc sanjjlant du guerrier.

Témoin de ces exploits de Livius, Calon,

qui se portait de tous côtés au milieu des com-

battants, s'écrie tout-à-coup: (I Voila celui qu"il

fallait opposer à Annibal, lorsqu'il franchit les

Alpes! Mêlas! quel bras le Laliimi a-i-il laissé

dans l'inaclion ! que de saUj'j les injustes suffra-

ges du (;iian)p-dc-Mars n'onl-iis pas épargné

à nos ennemis ! »

Déjà l'armée d'Asdrubal pliait tout entière, et

partout, dans les rangs desGaiilois, naissait la

frayeur. La fortune de Carthage se lassait, et

la Victoire venait de tourner ses ailes du côté

des Romains.

On eût dit que le consul avait retrouvé la

vigueur de sa brillante jeunesse ; il courait

triomphant au milieu du carnage, et se cou-

vrait de gloire à chaque pas. Jlais Asdrubal,

traînant à sa suite une troupe toute blanchie

jiar la poussière, accourt, et brandissant uu

trait : « Arrêtez, s'écriet-il; devant qui fuyons-

nous? quelle honte! quoi! un vieillard décré-

pit vous chasse devant lui : mon courage s'est-

il donc démenti , ou rougissez-vous de votre

chef? Bélus est le premier de ujes aieux: on
trouve parmi eux le nom illustre de'Didon ; et

mon père, c'est Amilcar, le plus grand de tous
les guerriers. Un homme à qui tout cède, et

les montagnes, et les lleuves, et les lacs, et

les plaines , est mon frère ; Carthage me regarde
comme le premier après lui , et les peuples du
Bétis, qui ont connu mon courage, m'égalent

même à ce héros. » Il dit, s'élance au milieu

des ennemis, et apercevant l'armure brillante

du consul , il lui porte un coup rapide. Sa lance

perce le bouclier d'airain et la cuirasse de Li-

vius, s'arrête à l'épaule, dont elle efHeure le

haut: elle n'a fait iju'une blessure légère, et

se rougit à peine d'un peu de sang. Elle a

trompé Asdrubal
,
qui déjà se réjouissait dans

son cceur.

Ce spectacle jette l'alarme et le trouble par-

mi les Romains : mais Livius , reprochant à

l'ennemi sa faiblesse: » Non, s'écrie-t-il , je

n'ai été blessé que de la main téméraire d'une

femme, ou par un trait qu'a lancé le bras d'un

enfant. Courage, soldats! apprenez à l'ennemi

quelles blessures porte le bras d'un Romain. »

Alors une nuée de traits se répand dans les airs

et dérobe le soleil. Déjà le carnage fait par les

deux armées couvrait la plaine de morts, et

Nec Jmiare fiif;am : ca dit uno vulnrre Tliyrmis
,

Non uno lîhodaïuis; iirofligalumque sagitta

[.Dncea dcturbat Mnrinum
, et jaiii jainc|ue cadeiitoni.

Cedeutcs urguet, tolas largitus liaLcnas,

Livius acor equo , et turmis alieuntibus infcrt

Cornipedem : tune aversi turgeutia colla

Diripit enscMosœ : percussit pondère terrain

Cum galea ex alto lapsum capiit , ac residentem

Turbatus rapuil sonipes in pra;lia trnnrum.

llic Cato
( nani inedio vibrabat et ipsc tumultii

)

,

" Si , primas , inquit , bello quum amisimus Alpes,

llicjuveni obpositusTyrio foret! bei niibi ! quanta

Ccssavit Latio dextra , et quoi funcra l'œnis

Donarunt pravi suffragia tristia eampi ! »

.lamqiie inclinabant acies , cuuctisquc pavoreni

Gallorum inducrat pavoi-, et Fortuna ruebat

Sidonia : aJRutulos Victoria vcrlerat alas.

Celsus , CCI! prima relloresccnte jovcnta

,

Ibat consul , ovan? major majorqiie videri.

lïece , trabensseiuni canentem pulverc turmam
,

Puctor Agcnoreus subit
,
intorqui'nsquc lacerlis

Tela , snnat : « Cobibetc fugain . cui eedimus hosti ?

?îonnp pudet? rnnver.sa sene^ marreutibus anni«

Agmina agit : nunc, quœso, mibi nunc dextera in arniis

Dégénérât, n'Striquo piget? mibi Belus avornm

Principium , mibi coguatum Sidonia Dido

Nomen , et ante omnes bello numerandas Amilcar

Est genitor : mibi , cui codant montesquc , lacusque.

Et campi, atqucamnes , frater : nio magna sccunduui

Cartilage putat Annibali : me Baclis in oris

.Equant gcrmano passœ niea pra;lia gentes. >

Talia dum memorat , medios ablatus in bostes

,

Ut nova eonspecli fulserunt cousulis arma
,

Hastam prœpropero nisn jacit : illa péroras

jïrati clypei et lorica? tcgmiua summu
IncidiL baud felix bumero: parcequc petitum

Perstrinxit corpus , nec multo tincta cruorc :

Vana sed optauli promisit gaudia Pœno,

Turbati Rutuli , confusaque pectora visu

Terrifico : tune increpitans conamina consul ;

« Femineis la?sumvana inter cornua corpus

L'nguibus
, aut palmis credas puerilibus ictum.

Ite , docctc , viri , ïlomana? vulnera suerint

Quanta adTerre niauus. » Tum vero cffundilur ingen»

Tclorum vis , et densa sol vincitur umbra.

Jamqtie per rxtentos alterna strage virorum
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lescada\res amoncelés ilans le fleuve en tou-

chaient l'une et l'autre rive. Telleon voit Diane

parcourir les sombres forcis du Ménale ou du

Pinde, el y répandre l'alariiic, spectacle (jui rc"-

jouil sa mère. Les nymphes «pii accompaj;nent

en l'ouïe la déesse volent sur ses pas, et font

résonner les canjuois remplis de flèches. liien-

lôt les animaux sont atteints sur les rochirs,

dans leurs retraites profondes, dans les vallées,

dans les fleuves, au fond des antres tapissés

de mousse; rien n'échappe au carnajje. Assise

au sommet d'une montajjne , Latone suit des

yeux tous les coups et tressaille de joie.

L'intrépide ÎN'eron apprend le premier que le

consul est blessé; aussitôt, il s'ouvre un pas-

sage au milieu de l'armée, et voyant que de

part el d'autre la résistance est égale. « C'en

est donc fait, dit-il, de la fortune de Home?
Vaincrez-vous .Annilial , si vous ne pouvez vain-

cre cet ennemi? » Puis il se précipite dans la

mêlée, bravant tous les dangers. Bientôt il

aperçoit Asdrubal qui combattait avec furie à

la tète des siens. Tel un monstre du vaste

Océan parcourt longtemps on vain ses prolbn-

deurs stériles ; il fait bouillonner la mer au

loin , lois(iue déjà affaibli parla faim, il aperçoit

une proie dans les flots, et la suivant au fond

des abîmes, il engloutit l'onde amère avec les

poissons qui y nagent.

Néron s'adresse à Asdrubal, et sa flèche suit

ses paroles. « Non, tu ne n'échapperas pas à

PLMQULS. 457

mon bras. 11 n'y a plus ici , comme aux Pyré-
nées

, de forets inaccessibles, lu ne m'abuseras
plus par de vaines promesses, comme tu l'as

fait déjà, lorsqu'arrété en Ibérie, tu n'as
échappé à mes coii|)s (]ue par un traité per-
fide. >

11 dit; et d'une main stire, il lui lance son
javelot qui , balancédans les airs , va s'enfoncer
dans son flanc. Le Homain intrépide, tirant aus-
sitôt son épée, se jette sur lui et le renverse;

puis il lient pressé sous son bouclier ses mem-
bres tremblants. « Si tu veux, lui dit -il, en-
voyer, avant d'expirer, quelque message à ton

frère, nous le lui porterons nous-mêmes. » Le
Carthaginois lui répond : « Non, la mort n'est

pas pour moi un sujet de terreur. Use du droit

de ta victoire, pourvu que mes mânes soient

bientôt vengés. Si tu veux rediie à mon frère

mes dernières paroles, répèle lui que je charge
son bras vainqueur de brûler le Capiiole,et de
confondre mes os et ma cendre avec la cendre
de votre Jupiter. » Sentant que la vie lui

échappe, il allait, dans son désespoir, en dire

davantage ; mais Néron le perce de son épée :

vainqueur, il trancheet emporte celte tête d'un

guerrier sans foi. L'ennemi
,
privé de son chef,

n'essaie plus de résister; et le carnage est af-

freux.

Déjà la nuit avait fait disparaître la lumière

devant ses ombres. Néron fait prendre à ses

troupes un peu de repos et de nourriture pour

Corpora fusa jacniit ramixis , Jeiiiersaque in iiudam

JuniiTuut cuniiilo crcscenlc cadavera ripas.

lit, quum veualii saltus exercct cpacos

Dictyniia ,
cllanta; pia;betspectn'iila iiiatri

,

Aut Pindi neniora exrulions, aut M:i'n.]la liislians
,

Umnis Naïaduin plenis ooniitata pliarctris

Turlia mit, striduntque sagltlifcri coryli.

Tura per sa\a ferao, perquc; ipsa cubilia fus^
,

Pcr vallcs, iluviosque, alquc aiitra viientia iinisco,

Milita strage jaccnt : exsultat ïcrtice moiitis

Gratam perlustrans oculis Latonia pra'dani.

Audito alite alios senions vulnerc
, ntinpit

l*t'rnicdios Nero sa?vus iter, vi.saque virorutn

/Equali pujjiia : » Quid ciiim
,
quid deinde nlicluni est

Italiaî fatisï hune si non vincilis tiostem
,

Annibalein vinci'tis , ait? » Rult ocius ainons

In niedios : Tyriuniqiie diircm intcr prima frcmcnlcm

A(;miiia ul adspexit , rabidi rcu bclliia pnnli

,

Pcrlonijtim sierill ad pasliis jaclata profundo.

Quum procul in fluntn piscem niale sauria vidit

/Eslual , et , luslrans nanlcm sub (;iirgilc pra'dain
,

Absorbet lato ponnixlum pisribiis .rquor.

Non tt;Io iniv.a
, ii.-.n didis. , lî;,,,,! .i,i,pliiis , iiuiuil

,

Elaberc inibi : non hic nemora avia Tallcnt

l'yrencs, nec promissis fruslrabcrc vanis
,

et quondam terra fallaxdeprensus llibcra

livasti nostram nientito fœdcro dcxtrain. »

Hœc Nero, et inlorquct jaculum : nec futilis ictus.

INam laterc extremo cuspis librata resedil.

Inradit stiictu super ha;c inlcrritus ense
,

Conlapsique premeus uinbone tremenlia inembra
,

« Si qua sub extremo casu mandata ref."iri

Gcnnanovis forte tuo, portabimus, inqiiit.

Contra Sidonius • n Leto non terreor uUo.

lilcrc iMarte tuo, dum nostris inaiiibus adsit

Aitutum ïindex; nica si suprcma referre

F.-atri verba paras
,
mando, Capitolia victor

Exurat , cinerique Jovis perniisceat ossa

Etclneres nostros. » Cupienlem adnectcrc plura

Fervenlenique ira inortis transverberat ense
,

El rapll inlidum victor caput : afjmina fuso

Sternuntur duce , non ultra fidenlia Marti.

Jainque diem solisque vias nox abstulit atm ,

Quum vires parco victu somnoque icducunl
;

Ar , nondutn rcineante die , victricia sijjna
,

Oua M'iiluni
, rcferuul clausis formidinc caelDs,
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réparer leurs forces, el, avant le jour, revenant

sur ses pas , il ramène ses drapeaux vieioi'ieux

dans son camp que la crainte d'uiK^ surprise

tenait fermé. Alors le consul
,
portant au bout

d'une pi(|ue la tète du général iju'il a imnioU-,

s'écrie: • O Annibal! cette tèiedeton frère est

le juste prix de Cannes, de la TreLie et de Tra-

symène. Fais donc, perlide, deux guerres à la

lois: réunis maintenant deux armées contre

nous. Voilà la récompense due à ceux qui lira-

ient de passer les Alpes pour suivre tes ensei-

gnes. »

Annibal retient à peine ses larmes , et enlève

quelque chose à la grandeur du mal , en le sup-

portant a lee courage : sa bouclie est muette;

mais il murmure en lui-méuie (|u'il fei'a un jour

aux mànesde son frère le sacrifice qui leur est

dû. 11 s'éloigne alors avec son armée, et, dissi-

mulant sa mauvaise fortune par l'inaction, il

évite de s'exposer aux hasards des combats.

LIVRE SEIZIEME.

La terre du Bruttium donna asile au général

carthaginois, qui pleurait ses malheurs et ceux

de sa pairie. Là, reiranché dans son camp , il se

consume à attendre l'instant favorable pou:' re-

commencer la guerre, 'i'el un taureau chasse

des étables paternelles, et qui a perdu l'empire

du troupeau , va cacher sa honle au fond des

bois : il s'exerce à l'écart aux combats; ses

mugissements répandent la terreur au loin ;

il court, il bondit à travers les précipices,

renverse les arbres , el furieux , va frapper

les rochers de sa corne irritée. Les bergers,

du haut d'un mont qui domine le voisinage,

tremlilcnt en voyant l'animal se préparant

à des luttes nouvelles. Ainsi le fougueux

Annibal, qui pouvait dans sa force absorber

l'Italie, s'il eiit eu tous les secours néce>sai-

res, cédant aujourd'hui à la basse envie des

siens , retenait son ardeur guerrière , s'ar-

rêtait faute de ressources , et se laissait lan-

guir dans une impuissante inaction. Cependant

la peur qu'on a de son bras, la terreur, (|ui reste

aux nations, de tant de victoires sanglantes, sem-

blent avoir mis sa tête inviolable, comme sous

la sauvegarde des dieux. Son nom seul lui te-

nait lieu d'armes, de munitions, de recrues.

Cette multitude de soldats étrangers dont le lan-

gage , l'esprit, les mœurs, se heurtent et se

contrarient, demeura dans le devoir. Tout est

perdu : mais le respect du chef tient encore les

cœurs fidèles à sa mauvaise fortune.

Ce n'était pas seulement dans l'Ausonie que

le dieu des armes se montrait propice aux lio-

raains : déjà la terre Ibérienne a vu le Cartha-

ginois fugitif (juitter ses plaines qui produisent

l'or. Déjà Magon, chassé de son camp, a ir.is à

la voile, et sa flotte l'emporte à la hâte vers la

Libye, (ju'agite l'épouvante.

Tiiiii Ncro, proccra suhlimia cuspiJe portans

Ora duels cacsl, « Cannas jicnsaTimus , inqult,

Annibal, cl Trebiani , et Tiasyineni lilora toruiii

l'raterno capite ; i , duplica niinc perfida beila ,

VA {ïeminas arcesse acies : bœc prœinia restant

,

Qïii tua Iramissis optarint Alpibus arma. »

Ooinpressil lacrymas Pœnus, miniiitqno fcrendo

l'.onslanler iiiala , et , infeiias in tcmpore diijnas

!\Iissuruni fralri, clauso commurmurat oie.

'i'nin , caslris procul ainolis
, adversa quicte

Uissimulans , dubia e^cliisit ceitamina !\Iartis.

LIBER DFXIMIÎS SEXTUS.

Brailla mfricnlcin casus potrifequc sunsqnc

Aunlbalcni aJcopit lelliis ; liic agjjcre sepltis

In tempus posita ad reuovandum bella coqnebal

Abdilns iil silva , stabulis quum cesset adenilis

,

iniisso lauriis rpjjno f;rc|;is, aria clausn

.'Viollliiisaitu certanilna
,
jamque firoci

Mugilu nemora cxterret
,
perque ardua ciirsii

Saxa ruit; sternlt siWas, rupesque lacessit

Iralo labidus cornu ; tremlt oninis ab allô

Prospedans scopulo pastor nova bella paranleni.

Sed vigor, hausurus Latium , si (etera iMartI

Adjuinenla forent , prava oblrectantc suoruin

Invidia , revocare animes ac slare ncgata

Cogebatur npf , cl senio torpescerc rerum.

Parla lamen formido manu, et tôt caidibus olirii

Qu.Tsitus terror, velul inviolabile lelis

Servabant sacrumque caput
;
proque omnibus armis

,

Et caslrorum opibus , dexlrisque rccenllbus nuum

Anniballs sat nomen erat : lot dissona liugua

Agmina , barbarico lot diseordanlia rilu

Corda virum mausere gradu , rebusque relusis

Fidas ductoris lenuit reverenlia mentes.

Née. vero Ausonia tantum se I.tIus agebal

Dardanidis Mavors : jam terra cedit llibera

Aunferis tandem PhœnU depulsus ab arvis.

Jam ÎWogo. cxiïlus eastris , agitante pavore

In Libyam propero tramisit cœrula vcin.

I-ccc aliud decus, baud uno contenta ioicre,
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Miiis voici i|ue la foriurii,', apros une pre-

mière faveui-, en nH'na;;e une autre à JScipion.

liannon s'avançait rapidenieni à la lêle de ses

balaillons barbares, aux boucliers reienlissanis :

il euli'aînail avec lui, mais trop lard, les trou-

pes ibériennes. llannon, s il n'eût pas eu à lut-

ter avec Scipion, avait assez d'habileté, de ruse

et decoura;fe militaire; mais rien de tout cela

ne tenait contre l'accablant génie du général

romain : ainsi Pliébé l'ait pâlir les étoiles, pour

s'éclipser à son tour devant les rayons de l'astre

iVaternel ; ainsi 'es moniagncs le cèdent à l'At-

las, les fleuves au Ml, les mers à l'Océan,

père des ondes. Déjà Vesper commençait à ré-

pandre dans les cieux obscurcis une ombre qui

nuit à l'ariieur des Komains : tout a coup Sci-

pion fond sur les Carthaeinois, qui se retran-

cliaienl dans leur camp, et force partout les

ouvrages qu'ils abandonnent inachevés. Ces

remparts à peine ébauchés, et faits de gazon,

sont renverses sui- les soldats qui tombent ; c'est

là toute leur sépulture.

De tous ces guerriers, k peine un seul mon-
tra du cœur, < t mérita, par sa résistance, de
voir passer son nom à la postérité. Le cantabre

Larus pouvait , même sans armes , se faire

redouter par la seule masse de son corps et

par l'étonnante souplesse de ses membres. Il

combattait la liache à la main, à la manière

de .va nation. Ferme au milieu de la déroute

g(''nérale et du massacre de ses jeunes compa-

gnons, dont il voyait les corps -[isauts ù sesc^
lés , il remplissait à lui seul le vide de ceux qui

étaient tombés. S'il combntiaii de près, c'était

dans les premiers rangs ennemis qu'il semait

la mort : était-il assailli de côié; il faisait tour-

noyer son arme autour de sa tète. L'ennemi

vainqueur l'altaquail-il par-derrière ; il savait le

frapper de sa hache sans se retourner, prêt de

tous les côtés et toujours redoutable. Le jeune

Scipion, frère de l'invincible général, lui lance

son javelot avec furie, et du coup il abat le pa-

nache flottant de son casque; le trait porte

plus haut, relevé par la hache de Larus, prompt
à le parer.

Larus, à qui la colère devient une arme terri-

ble, s'élance, en poussant un grand cri, et porte

à son ennemi un coup de sa hache. Les deux
lignes de bataille en sont ébranlées : le bou-

clier de Scipion retentit sous le poids de l'arme

formidable. JMais le Cantabre va payer cherson

audace : au moment où il ramène son bras en

arrière, Scipion le lui tranche de son glaive, et

la main tombe sans vie avec l'arme qu'elle te-

nait serrée. Quand Larus, le seul rempart qui

restait aux vaincus, est tombé, tous ensemble

lâchent pied et se dispersent à travers la plaine.

Ce n'est plus un combat, mais partout le triste

et sanglant spectacle du carnage. Ici , les uns

frappent, la, les autres tombent, llannon, pris

au milieu des fuyards, et les mains liées der-

rière le dos, était traîné vers Scipion, chargé

iSutribnt Fortiina duci : nam concitus Hnnnon

Adïonlabat , agcns cropitantibus agmina cptris

Kailiara , et indigenas scrus raptabat Hibcros.

NiMi ars , aiit astus belli , vel deîtcra dccrat,

Si non Scipiadœ concurreret : omoia ductnr

."Maffiia adeo Ausonius majori mole premebal :

L t t'Lirbe slellas
,
lit fralris lumioa l'bœben

Kisuperant , montesquc Allas , et fluiiiiiia Nilus

,

Lt palcr Ocj.'anus Neptunia caîrula viiicit.

Vallantcni castra (obscuro nam vesper Oh mpo
Kundere non a^quam trepidanli cœpcrat umbrain)

Adfjrcdilur Latins reclor, subitoque tumaltu

Cacdunlur passim coppti inunimina valli

Inipcrfccl.-» ; supcrcontejcre hcrbida lapsos

Pondéra
, et in lumuli conressit cespes honoreiii.

\ i\ uni mens digna viro, novisse minores

Quani deeeat
,
pretiumque operis sit tradere fanix.

(antaber iugenio nienibrorum et mole tinicri

Vel nudus Iclis poterat Larus : hic fcragenlis

More securigcra miscebat prœlia de\tra.

ht, quamquam fuiidi se circum puisa videret

Agiiiina
,
delel.1 genlilis pubc calcrvae

,

Cœtonim impli-bal solus ioca : scu foret hostis

Comminus, esplori gaudcbat vulnere frontis

Adversa} , seu la?va acirs in bella voparet,

Oblique telum reflesum Marte rotabat.

At, quum pone ferox aversi in terfja veniret

Victor, nil trepidans rétro jactare bipennem

Callebat , nulla belli non parte timendus.

Iluic ducis invicti germanus turbine vasto

Scipio contorquens basUini . cudone eoniautes

Disjeeit crines ; nanique altius acta cueurrit

Cus[)is , et elata procul est éjecta sccuri.

At juvenis, cui telum ingens adcesserat ira .

Barbaj icam adsiliens niaj;no clamore bipennem

Incutit : intremuere acies , sonuitqne per auras

l'ondcrc belligero pulsati legniiriis umbo.

Haud impune quidem ; remeans nam dexlera al) !^ln

Dceisa est gladio, ac dilccto immortua telo.

Qui postquara murus miseris ruit , agmina coC'Mr.i

Avertit fuga confestim dispersa per agros.

Nec pugnœ species , sed pœna; tristis imago

llla erat, bine tantum cedenlum, atquc inde ruent:!!!;.

l'er iiiedios llannon
,
palmas posl terga revinctus

,

Kcre Irahebatur, lueemquc (lieu diileia cœli

Lumina ! ) captivas lucem inler vincla jietebal.
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(le fers; il demaiulait la vie, cl (|u'on U) laissAt

jouir de la douce lumière du ciel. < Les voilà

Jonc, (lit le capilaine romain, les voilà donc
ces guenicts qui demandaient pour eux l'em-

pire du monde, aiix(|uels devait céder la to(je

et la race belliqueuse de Ilomulus! S'il vous

est si facile d'être esclaves, pour(|uoi avez vous

ressaisi vos armes? »

Scipion achevait à peine ces mots, quand un

cavalier, envoyt; en éclairrur, arrive et lui ap-

prend qu'Asdrubal, if^norant les désastres de
cette journée, s'approchait avec rapidité pour
joindre ses troupes à celles d'Hannon. Il

court à l'ennemi avec les premiers bataillons

qui se présenlent; il a vu venir avec une joie

impalienle l'instant du combat, et l'ennemi

courant à une mort ceriaine. « Dieux immor-
tels, s'écrie-t-il , les yeux levés au ciel, je

lie vous demande plus rien aujourd'hui, c'est

assez d'avoir amené ces fugitifs à la pointe de
nos épées ; soldats , vos bras feront le reste :

(Jourez , volez ; voici mon père , voici mon oncle

qui vous appellent à la vengeance. Ombres
saintes, mes Dieux luiélaires dans le combat

,

apparaissez
, je vous suis. Non

, je ne m abuse

pas sur l'avenir, et vous allez être témoins d'un

carnage digne de, votre grand nom. ysiand

cessera-t-on enfin de combattre dans les plaines

de ribérie ; viendra-t-il jamais ce jour où je te

verrai , ô Cartilage ! tremblante au bruit de
mes armes, et la guerre frémissant à tes

portes'/ »

Il dit ; et le son retentissant des trompettes

se fait entendre ; des cris féroces ébranlent la

voûte des cieux ; les bataillons se choquent :

ainsi, (juand fondent sur la mer leNotus, Bo-

rée, ou l'Auster inexorable aux matelots, on

voit s'abîmer dans les vagues que leur souflle

soulève, des flottes tout entières ; tel encore Si-

rius, en montant dans les cieux, bride les peu-

ples du Midi, tout haletants sous ses mortelles

ardeurs, lelle est l'impétuosité des combat-
tants : ainsi la discorde furieuse les moissonne

sous le tranchant du fer. La terre ne pourrait

s'enir'ouviir assez pour recevoirdans son sein le

nombre des mourants. Jamais, dans les déserts

inhospitaliers, la ragedes bêtes farouches n'a fait

couler plus de sang. Déjà les vallées et la plaine

ruissellent ; les traits sont énioussés : l'Africain,

l'Ibère belliqueux mordent la poussière. Une
partie de l'armée résiste encore, mais affaiblie,

les armes criblées de coups, du côté où Asdru-

bal agile sa lance. Ce jour-là n'eût pas vu finir

le combat, et sans doute la valeur d'Asdrubal

n'eût pas cédé, si un trait qui traversa sa cui-

rasse ne lui eût fait une légère blessure, et ne

l'eût contraint de fuir. Il quitte la mêlée, se

sauve de toute la vitesse de son cheval par des

chemins détournés, et, favorisé par les ombres

de la nuit, se dirige, en suivant le rivage, vers

le port de Tartesse [l).

Le premier après lui , par sa valeur, était le

chef des Numides, Masinissa {"J,). Ce prince de-

vint bientôt célèbre par une longue alliance

avec les Romains, et par l'attachement qu'il leur

garda. Fatigué de sa fuite pénible au milieu

Oui rcctor f.atius : o T.inla, en, qui régna roposcant,

(liils cedat tciga , et umilfcri gens sacra Quirini !

Servilio si lam faciles
, ctir bclla rerertis? »

lla}cinter celerare {jradum
, conjunjj.it ut arniîi,

Asdrnbaleni i|;narum clodis priTUuntius adfert

IC\j)loralor eques : rajilat dux obvia signa.

At, iiostquani optalam lœtus continjjere pugiiani

Vidit, et ad letuin niagno \euieiilia cursu

Agmina, suspieiens cœluni, « Nihil amplius, inquil,

Vos bodie posco, Supcri; protraxlis ad arma

Quod profugos, salis est : in dextra cetera nobis

\ ota
, vin : rapite , ite

,
precor ; vocal crce furenles

Ilincpaler, bincpatruus; gcmina o mihi nuniina bclli

,

Diiciie
, adesle! sequor : diguas specliibitis , baud me

FraDScia mens fallil, veslro jamnoniine cnedcs.

Nam quis eril tandem campis telluris llibcr-'ï

Hellandi raudus? en unquam lucebit in orbe

llle dies
,
quo te arniorum

, Carlbago, meorum
Adspiciam sonitus admolaquc bella Iremenlem? »

Dixerat; el ranciis strldinll iiiiirnmre clangor

Inrrcpuit
; lonucre feris climuribiis aslrn.

Concurrunl
;
quantumquc r.ipit violenlia ponti

,

Et ISotus , el Boreas , et inexorabilis Auster,

Quuni mergunl plenas lumefacta sub oequora classes

Aul quum letiferos adcendens Slrlus ignés

,

Torrct anbelantcm sa-vis ardoribus orbem
;

Tantum acies hominumque ferOK discordia l'erro

Demctit : baud nllns lerrarum œquaiit bialus

Pu('narum damna ; aut strages perinbospita lustra

Inquam lot dederit rabies borrenda feraruni.

Jam camp! vallesqne madenl, hcbetalaque tela.

ElLibys obcubucre , et amantes IMartis Hiberi.

Stal lamen una loco perfossis debilis armis

,

Luctaturque acies
,
qua conculit Asdrubal haslani.

Nec fiacm daret ille dies animosaque virlus,

Ni perlapsa viro lorica? tegmine arundo,

El parco summum violassel vulnere corpus,

Suasissetquc fugam : rapido cerlamina linquit

In ialebras eveclus eqno, noclisque per umbraiii

Ad Tarlessiaeos tendit pcr litorî porlus.

l'rovimns in pii|;n i dnctori Marte inanuque

liegn.iloi Nciiiiail'iin luerat; niox fredere long»

i



GTERRKS
de» l(*nèl>t'es di; la iiiiii , il s'éiait livré au som-

meil ; penJanl (lu'ii (lurniait, une llamme brilla

toui-;i-rou[) sur sa tète, enveloppa doucement

les boucles de sa chevelure, et se répandit sur

son Iront , qu"ombra{;ent (J'épais sourcils. Ses

gardes accourent, et s'empressent d'éteindre

avec de l'eau les feux qui semblent s(! jouer au-

tour de ses tempes. i^Iais sa vieille uière
, qui

sait l'art d'e\[)liquer les au{;ures, s'écrie: t Oui,

dieux puissants, confirmez vos présages, et

que cette lumière éclaire ù jamais celte tète

<|ui m'est chère; et loi, mon fils, i;e crains

rien de ces heureux prodi{;es ; le ciel esl pour

loi , et ces feux sacrés qui environnent tes

tempes ne doivent pas t'efirayer. Ils t'assurent

une alliance éternelle avec les enfants de Dar-

danus ; ils te présagent un empire plus étendu

que celui de ton pi're, et tu verras la destinée

unie à celle des iîomains. » Ainsi parla la prê-

tresse. Ce jeune guerrier est ému de ce pro-

dige si éclatant, il n'atleml plus des Carthagi-

nois ni sa gloire ni le prix de sa valeur ; Annibal

lui-même perdait tous les jours à ses yeux de

son é( lat redoutable.

L'aurore chassait du ciel les ténèbres qui

l'obscurcissent; à peine avait-elle rougi de ses

feux le beau visage des At'antides, ses sœurs,
que .Masinissa se dirige vers les Romains, dans

ce camp qui est encore celui de ses ennemis.

Il entre; Scipion le reçoit d'un air affable :

Masinissa parle ainsi : t Chef des Romains, les

PUNIQUES. m
avertissements venus du ciel, les réponses fa-

vorables de la prêtresse ma mère, ta valeur
surtout, qui te faitchérir desdieux, m'ont enfin

détaché des intérêls de Carihage, et m'amènent
ici volonlairemenl. Fils de Jupiter, si j'ai mon-
tré quelque courage à braver les foudres, je

viens l'offrir aujourd'iiui le bras que je crois

digne de le servir. Kn venant à toi
, je m- cède

ni à la vaine légèreté d'un esprit incertain
, ni

au caprice d'une volonté changeante : ce n'est

pas même l'espérance de partager tes glorieux

avantages qui m'amène ici : je fuis la perfidie,

j'abandonne une nation parjure dès son ori-

g'ine. Puisque la guerre ii:i n'a fini pour toi

(ju'aux colonnes d'Hercule, allons maintenant
Il chercher ensemble à sa source même, à Car-

ihage. Le fer et la flamme à la main, attirons

en Libye cet Annibal, qui depuis trois lustres

règne en vainqueur dans l'Ausonie, et a planté

ses échelles contre les murs de Rome même. »

Ain.M parle Masinissa. Scipion mettant sa

main dans la sienne : • Chef des Numides, si

notre nation le paraît grande dans la guerre,

elle l'est encore plus par sa bonne foi. Oui,
retire ta parole à ces fourbes qui furent tes

alliés : les glorieuses récompenses ne manque-
ront pas à ton courage ; on vaincra Scipion

par les armes avant de le vaincre en reconnais-

sance. Quant h l'avis que tu ouvres de porter

en Libye l'incendie de cette guerre, le temps

en décidera. Plus d'une fois j'ai médité ce grand

Cultuque ."Kne.ndum nomoii M.isinissn siiperbuin.

Iluic fcsso, quos dura fuga et nojc suascrat alra,

Carpenti soinnos subitus rutilante coriiscuni

Vcrticc fulsit apex , crispamqun inToIverc visa est

Mitis flamnin coniam , alque hirta se spargere froiile.

Concurrunt faniuli , et serpentes lempora eircum

Feslinant gclidis restingucre fontibus ignés.

At grandaDva
, Deum pra-noscens omina

, mater,

« Sic sit , Cœlicolaî
;
porlentaquo vcstra secundi

Condite, ait; durct capiti per secula lunicn.

Ne vero, ne
,
nalc

, Dcuni tam lœta pavescc

Prodigia
, aut sacras metuc inter tompora flainmas.

Ilictibi Dardania? promiltit fœdera gentis,

Ilis tibi régna dabit , regnis majora palernis
,

Ignis, et adjunget Laliis (ua iinmina fatis. »

Sic vates
,
juvenisque animum tam clara movcbant

Mnnstra
, nec a Pa-nis ulli virtutis bonores,

Aunibal ipseeliam jam jainque mortestior armis.

Aurnra obscuri lergobat nubilacœh,

Viiqne Allontiadum rubefereralora snrornm ;

Tendit ad Ausonios et adhuc bostilia ra^tra.

Atqne, ubi se vallo inlulerat , duclorqiie bnnl(;nii

Adeepit I.otius viiltii , m talibus infil :

o Cœleslum monlta et sacra' responsa parenlis,

Disque tua, o Rutulum rcctor ! gratissima virtus

Avulsum Tyriis luic nie duxere volentem.

Si tibi non segnes tua contra fulmina sa?pe

N'isi slare sumus, dignani te , natc Tonantis

.

Adferiinus dcxtram ; nec nos aut vana subegil

Inccrla; mentis levitas, et mobile prctus
;

Aut spes et la;ti soctamur prœmia Martis.

Perfidiam fugio etperjuram ab origine gentcni.

Tu
,
quando llerculeis linisti pra;lia métis

,

iNunc ipsam bclli nobiscum invade parentem.

llle tibi, qui jam gemino Laureotia lustro

Possedit régna , etscalas ad mocnia Roma;

Adinovet , in Libyam flaininis ferroque trabendus. »

Sic Noinadum ductor : tune dextra Siipio deitram

Aniplexus, « Si pulibra tibi Mavorte videtur,

Puirbrior est gens nostra (ide
;
dimittc bilingues

E\ animo socios; magna liinc te prœmia claraî

Virtutis, Masinissa ,
inanenl; eitiusquc vel arniis,

Quam gratœ studio vinretur Scipio meutis.

Cetera qua? in Libyam portari incendia snadcs,

Kvpcdiet tempus ; nec enim sunt talia rerum

Non mcditala inihi . et menlem Cartbago fatigvt. »
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projet : Carllia{je pèse à mon âme impalieiiK;. »

A ces mois, Scipion lui fait prés(!nl d'une lu-

nicpie militaire richement ht-odcic;, otd"un che-

val au\ liarnais de pourpre; il l'avait pris lui-

même sur .Mafjon (jni le montait ; et dé, à il avait

essayé l'ardeur du i'oujjueux animal. H joint à

ces dons la coupe d'or avec lai]uelli^ AsdruLal

faisait des libations, et un cas(|ue orne de son

panache. Après avoir ainsi scelle son alliance

avec le héros alVicain , Scipion ne son{je plus

qu'à renverser les niurs de Carihage.

Les .Massyles (5) avaient alors pour roi Sy-
pliax, le piince le plus riche de ces contrées, et

f]ni ne mancpiail pas de bravoure. Ce monarque

étendait son empire sur des peuples innombra-

bles et jusqu'aux mers les plus éloignées. Il

avait, dans ses vastes domaines, beaueimp de

chevaux, d'éléphants, la terreur des comlials,

et de nond)reuses troupes d'élite. Aucun prince

de l'Italie n'était plus riche en ivoiie, en or,

en étoffes de pourpre. Scipion, jaloux de s'as-

surer un secours aussi puissant, sonjjeant d'ail-

leuis à la [;randeur du péril , si ce prince se

tourne du côlé des Cartha(jinois, ordonne aus-

sitôt qu'une galère mette a la voile; dès ce jour

il n'a plus qu'une pensée, la guerre d'Afrique.

Arrivé sur les Iwrds africains, et dès que les

vaisseaux sont entrés dans le port , il apprend

qu'Asdrubal, fugitif et tremblant, l'a devante

sur les mers, qu'il a cherché dans sa détresse

de nouveaux alliés, et qu'il \ieni d'entraîner

les .^lassylieng dans le parti de Carllinj;e. Ou

annonce à Sypliax (]ue les g'érK'raux de ces

deux peuples puissants qui se disputent les

armes à la main l'empire du monde, sont dans

ses états. Le roi ordonne qu'on les introduise

dans son palais avec les plus gi-ands égards, et

liie vanité de l'éclat qu'en nîroit son diadème.

11 regarde avec une joie orgueilleuse ces deux
ennemis présents devant lui, et s'adresse en ces

termes au chef des Homains.

« Illustre Scipion
,
quelle n'est pas ma joie

de te voir en ces lieux , et que j'ai de bonheur

à te contempler! combien il m'est doux de

retrouver en toi l'image de ton père ; elle res-

pire dans les traits. Je me souviens (]u'éianl

allé sur les bords d'Erytliie(l), près de Cadix,

où j'étais curieux de voir le flux et reflux de

la mer, ces deux grands ( apitaines me vinrent

trouver dans le voisinage du lîéiis, et sem-

blèient m'accueillir avec les plus grandes mar-

ques d'amitié. Ils me lirent même présent de

ce qu'ils avaient de plus précieux dans les dé-

pouilles de l'ennemi. Je reçus de leurs mains

des armes, des freins avec lesquels vous domp-

tez vos chevaux , et les premiers qu'on ait vus

dans mes états; des arcs dont la force ne le

cédait pas à celle de nos javelots, ils mirent à

mon service des maîtres vieillis dans l'art de la

guerre, pour former à vos évolutions militaires

mes bataillons épars et qui combattaient sans

règles. Et lorsque je leur offris en retour cet

or et ce précieux ivoire dofit nos contrées

abondent, je ne gagnai rien par mes instances;

llincjuvoni dona iusigncni Tclaminc picin

Dat cblamydem
, stratumque ostro, f]ucm ccpt^ral ipse

Dojcoto victor Mafjone aRinii<|iie proharat

,

Cdinipcilom ; tuin, (pia Diviiin lilialiat aJ aras

Asilnibal , es auio patovani
,
(|alcaiiiiiiic coiiiaiilrin.

iC\in , iirmato sociali l'œdeic iH'{jis
,

Vi;rtciidas ajjUat jam mine. CaÈLIiajjiiiis airos.

Massylis rcfjiiator crat dilissinnis oris,

iS'ec nudus viilutc , S\ phax : iiiio jura pelclj.Tiit

Iiiiuimcra! gciili's , estrema(nic litorc Tctliys.

Milita viro terra
, ac souipcs , et lielliia

, terrdr

litdlorum
, noc non Marti deleeta juventus.

Nec foret, aut eLure , aut solido qui vincerel auro

(iœlnlisvc inagis fucarol vcUus alienis.

lias adjungorc opos avidiis , repntansque laliorcui
,

Si verlat rcx ad Pœnos , dare ve'.a per altum

Iniperat, atqiie aniino jam tum Afrioa tella capcssit.

Verum iilii p.'iveuluni
, et portus tenncrc carinrr,

Jam
, Ircpida fugicns per prosima litora puppe,

Asdrubal adOiclis odcrat nnva fœdera qua?rens

Hebus
,
ctadTyrios Massylia signa trahibat.

.\iiditOj pariler populornin in régna diioruni

Advenisse duces
^
qui tota mole laborcnt,

Disceptcnique arniis , terraruin nier imperet orbi

,

Ceisus mente SypbaM adciri in (eda bénigne

Iniperat, et tanto regni se toUit bonore.

Tum bxtos volvens ociilos adversa jier ora
,

Sic Fjatiuni adfatur juveiieni, ac prior inoipit ultru :

Il Oiiam te , Davdauida pulrherrimc ,
mente seietia

Adcipio, intucorqno libens ! quamque ora reeordor

LoDtus Scipiada? : revorat tna forma parcnleni.

Naiii repelo, Herculeas lirylbia ad liUirafiades

Qunm studio pelagi et speitandis .Tstibus uudœ

Vi nissem , maguns vicina ad (luiiiina ïîœlis

Dnitores miro quundam nie réméré aniore.

Tuni niibi dona ïiri piacda delecla tulere

,

Arma simul , regnniiue meo Inin rognila primum

Cornipeduni fniia , alqnc arcns
,
quis cedere noslr^

Non nornnt jarnbi
,

et veteres Iriiuierc magislros

Milili», qui dispersas sine legc eatervas

Veslro forniarent ritu ad certainina Martis.

.\ftego, qtinm nostra (in noslris qii.-e copia rcgilis)

Niini: aiiri lerrein , nivii mine mnnera dentis

,

\i\ valni preribus
;
solos sibi cepit ukTqHe,
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ils lit' priiLiU l'un et l'aune (|u'iinc •ju'e ren-

fermée dans un l'oarreau tl'ivoire poli. Ainsi

donc sois le bien venu diins ce palais. Mais

puisque la forluiie a conduit aussi vers moi

à travers les ondes le î;énéral carlIia,'jinois

,

daij;ne écouler, o Scipion! ce que je vais dire;

et loi puissant cliel' de la colonie de Tyr, As-

(Irubal, prèle l'oreille ailenlive à de sincères

avis.

< Qui ne sait aujourd'hui quelle tempête est

venue fondre sur l'Ausonie, quelle ji;uerre a

moissonné ses haliilanls, et réduit le Latium aux

dernièresextrémités? Qui ne sait ([ue les plaines

de riialie et l'ibeiie sont abreuvées depuis

dix ans du sang cartlia{;inois? Pourquoi ne

pas mettre fin à ces tristes guerres? pourquoi

ne pas déposer volontairement les armes? Vous,

Carthaginois, contentez-vous de la Libye; vous,

Hoiiiains. renfcrmez-vous dans l'Ausonie. Sy-

pliax , croyez-moi, ne sera pas un médiateur

indigne de servir d'aussi grands intérêts, si

vos esprits imlinent ;i la paix. » Sripion ne

permet pas au roi d'en dire davantage ; la

coutume de sa nation , et le souverain arbi-

ira;;e du sénat empêchent qu'il ne traite en

son nom : il faut renoncer à ce vain espoir

d'accommodement, puisque les pères conscrits

seuls peuvent en déciier. Les conseils de Sy-

phax en restèrent là : on passa en festins le

reste de la journée; après le repas, chacun

s'abandonne au sommeil , et se délivre, dans le

sein du repos , de la chaîne pesante des soucis.

Déjà l'aurore
,

quittant sa couche mati-

nale, éclairait la terre d'un jour nouveau. Les
coursiers du soleil sortaient de leuis c<'iestes

étables pour reprendre le joug, et le dieu n'é-

tait pas encore monté sur son char : cependant

la mer brillait de quelques traits de feu prêts à

jaillir de son sein. Scipion se lève de sa (^oucIk; :

son visage est calme et serein , il se rend au

palais de Syi>liax. (^e prince, selon la coutume
de son pays, nourrissait des lionceaux, et savait

l'art de dompter à la longue leur naturel féroce

et leurs naissantes fureurs. Dans ce moment
même il promenait une main caressante sur la

crinière d'un de ces animaux , et jouait sans

frayeur avec sa terrible gueule. Dès qu'il ap-

prend la venue de Scipion, il revêt sa tuni(|ue

royale; sa main gauche est ornée d'un sceptre,

insigne majestueux de son antique empire; un
bandeau blanc lui ceint la tête ; il porte l'épée

à son côté, selon la coutume de sa nation.

Scipion est introduit, reçu par le prince, en
hôte et en ami ; il va s'asseoir près de lui

dans une partie retirée du palais, oii on lui

rend les mêmes honneurs qu'au monarque lui-

même.
« Puissant Syphax, lui dit le pacificateur de

l'Espagne, dès que j'eus soumis les peuples

des Pyrénées, mon premier soin et le plus

ardent de mes désirs a été de venir te visiter

dans tes états. La mer eu courroux n'a pu
m'arrêter : je ne viens pas te demander une

(;!iose au-dessus de ton pouvoir, ou qui puisse

Quos coliibflial oljur vaj;inci' sectilis , cnses.

Qii.nro
, âge ,

I.tUis liabe nostros inlrare pénates
,

An , iiica (juando adfert Libycum forliina pcr iiiiilas

Ductorcm , farili , iiux dicam
,
percipe menlc.

ICt vos
,
qui Tyria; icgilis Carlliagmis aicis ,

Asdrtilial , liuo aiircs, hue, quœso, advertite sensiis.

• Quanta pcr Ausonios populos torrcnlibus aiinls

Tcinpustas mat , et Lalio suprcma miut'ttir,

I li|ue bibant Tyrium bis quiiios sa^va per annos

Sioaiia mine lellus , Duiie litoia Hil>€ra ciuorciii,

<iui nescire licet?quin ergo tristia tandem

Cnnsidiinl bella
, et deponilis arma volentes?

Tu I.ibya
, tu le , Ausonia , cobiliere memtnlo.

Ilaud deformis erlt vobis ad fœdera versis

!'acatormedlusqueSypha\. » Subjungerc plura

Non pnssus , gentis iiiorem arbitriumque Senalns

.Sripio demonstrat ; vanique absistere cœpti

Spejubot, cl l'alrcs doccl haoe espendere solos.

Suadcndi inodus hic : quodque est de parle dici

Kxer.ti super, ad itiensas et pocula vcrtunl.

Alquc , cpulis poslquam finis , danl eorpora snnino,

l:idura in nnclem eurorum vinonla solvunl

Jamque novum terris pariebat limine primo

Egredieus Auroradiein
,
slabulisque subihanl

Ad juga solis oqui , necduni ipse adseenderat a^n'ia
,

Sed prorupluris rutilabaut œqunra Hammis :

lîxigit e stratis corpus , vultnque sereno

Sclpio contendit l^Iassyli ad liniina régis.

Illi mes palrius fétus nutrire Iconum
,

Kl calulis rabiem atque iras expellere alendo.

Tuni qnoque fulva manu niulcebal colla jubasquc
,

Et fera iraolabal ludentum inlerrilus ora.

Oardanium poslquam ducloreni adcepit adesse,

Induilnr clilainydem
, regniqne insigne velusli

Gesbl iceva deeus : cingunlur tempora villa

Albenlc
,
aclatcride more adsli-ingiUir ensis.

Hineiu lecla vocal, seerelisqne adibus hospes

Sccptrigero cum rcge pari sub honore residunl.

Tum prier his inlil lerrœ pacalor Iliberas :

Il l'rima niihl , domilis Pyrenes genli!>U'i, ire

Ad lua régna fuit properanlem et niaiiriia eura
,

sceplri venerande Sypbax ! nccnic œquore >a >U5

Tardavil medio ponuis : non ardua regnis

Qnaîsunuis aut iiihonora luis : ronjungi' Eatinii
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«léshonorer la majesté de loii irône. Unis-loi

de cœur aux Homains, cl paiia.|;e en ami nos

succès. Non , les liordcs niassylfs, le pays des

Syrles et les vastes domaines de les aicux ne

peuvent pas lanipour ta gloire qu'une alliance

fidèlement gardée avec le nolile peuplodc Lau-

rente. Que dirai-jc de plus? le ciel n'est ja-

mais propice à celui (|ui ose attaquer la race

de Dardanus. »

Syphax entend ces propositions avec plaisir,

les accepte; et, embrassant Scipion : « Oui,

dil-il , confirmons cet heureux augure de la

paix , et que les dieux présents entendent ces

vœux communs de l'amitié : prenons ici à té-

moin et Jupiter au front paré de cornes et

celui qu'on révère sur la roclie Tarpéienne. »

En même temps l'Africain faisait élever un

autel de gazon ; la hache déjà levée sur la vic-

time allait la frapper, quand lout-à-coup le

taureau brisant ses liens s'enfuit de l'autel,

remplit de ses mugissements les galeiies du

temple , et répand la terreur dans le palais

épouvanté. Le bandeau de Sypliax, ornement

de ses ancêtres, tombe sans qu'une main pro-

fane l'ait touché, et laisse à nu le front du roi.

Tels étaient les sinistres présages par lesquels

les dieux annonçaient la chute de cet empire,

et la triste destinée du prince. Le temps n'est

pas éloigné où Syphax, vaincu et renversé de

son trône, sera traîné au Capilolc derrière le

char du triomphateur, qui vient piesque en

Unanimum jicctus , sociusquc adccde socundis.

IS'on libi IMassylip (joutes , cxtenlaquc Iclliis

Syrtibus , cl latis proavila potonlia <am[iis

Amplius adtulcrint dcooiis
,
qiinni Romiila Tirliis

Certajuncla fide , cl populi Laurcnlis honores.

Cèlera quiJ rcfcram ? non ulliis sclliccl nlli

iEquus Cœlicohim
,
qui Dardana KTScril arma. »

Audivil la?to Massylus cl adnuit orc
,

Complexusquc Tirum ,
« Firnicmns prospéra , disil

,

Omina , nec volis Supcri c.oncordiluis absinl

,

Corni(jerum<|ue Jovcm Tarpeiumque ore vorcinus. »

l'^t sinuil exstructis eespes subrcxcral aris;

Viclimaque admolîp slabal subjecta bipcnni
;

Qiiiini subito abruplis fugicnsallaria laurus

Exsiluil vinclis , niu(;ituque excila laie

Implcvit tccla , et , frcmilu suspiria raiico

Congcniinans , trépida Icrrorem sparsit in aula
;

Vittaque , majorum dccoramen ,
fronle sine "llo

Delapsa adlactu , nudavil tempora rejjis.

Talia GœlicoI.T casuro trislia rcj|no

Signa <Iabant , sacviqne adci-anl gravia omina fati.

Hinc frartum bello regcni solioijue rcvnlsum
,

Tenipus eril
,
qunin ducct agons ad tcinpia Tonanlis

,

suppliant lui deiirmder .son alliance. Le traité

conclu, .Sci[)ioM se rend an port, met à la voile,

et, seconde; par un vent lavorable, regajjne

l'Ibérie, terre qui lui est si connue. Les peu-

ples, avides de le revoir, accourent à sa rencon-

tre ; les Pyrénées soumises députent vers lui

leurs nationsdiverses. Animéesdu mémo esprit,

toutes l'appellent leur roi (.'>); pour elles, c'est le

plus beau litre et le supiéme honneur dû au

cour.ige. Sci|)ion refuse leurs offres avec dou-

ceur, comme peu dignes d'un Komain ; il ap-

prend à ces Barbares les usages de sa patrie,

et que Rome ne peut supporiei- le nom des

rois. Alors , n'ayant plus d'ennemi à vaincre

dans ces contrées, il ne songe désormais qu'à

rendre les derniers devoirs a des mânes véné-

rables.

11 convoque à la fois les Latins, les peuples

du Bétis, ceux du lage, et parle ainsi au mi-

lieu de cette nombreuse assemblée : « Puisqu'il

a plu aux dieux immoriels de nous être favo-

rables, d'abaltre ici le Carthaginois, de le

chasser de ces contrées oii finit l'univers, de

le rejeter loin de l'Lspagne, alin ([u'il rejjagnàt

en fugitif ses sables déserts, je veux aujour-

d'hui rendre aux miens , dans celte terre qui

les a vus niuurir, les honneuis funèbres, el

apaiser leurs mânes, qui réclament de moi ce

triste et dernier devoir. Faites silence et prêtez

l'oreille à mes paroles : loiS(|ue le soleil aura

parcouru sept fois sa carrière, ceux (pii savent

Qui lune crabal socialia fa'deia siipplcx.

His aclis repetit porlum
,
puppesque tccundo

Dat vento, einolis reddit se Seipio terris.

Ooncurrcrc avidae génies , vanosque subacla

Pyrcne inisit populos : mens omnibus una.

Concordes rcgem adpcllanl , rcgernquc salulanl.

Scilicel tiiinc summum norunt virtulis honorem.

Scd
,
poslquani mili rejci'il munera Tultu

,

.\usouio non digua viro, patriosque vicissim

Kdocuit ritus , ol Romam nomina rcgum

Monstravil nescire pâli , lum versus in unam
,

Quap restai , curani ,
nullo super hoslc rclicto,

Et Lalios simul , et vulgum Uaelisquc Tagiquo

Convocat , ac raedio in cœlu sic dcinde profalur ;

« Quando ita Cœlicolum nobis propensa volunlas

Adnuil , extrenio Kibys ut dcjcclus ab orbe
,

Aut his ocoideret campis , aut , axe rcliclo

Hespcrio, palrias exsul histrarct arcnas :

Jam vestra tumubjs Icrra celcbrarc meoruni

Estanimus
,
pacemque dare cxposrcnlibus umbris.

Mente favcte pari , atquc auros advertile xeslras.

. Scptima quuni stdis rcnovabitur orbita cœlo,

' (^Inique arniis fcnoqne valent
,
quique arte regendi
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manici' It-s .iiiiios ou comltiirc iiti (|iialri{}e,

ceux i]iii ont l'espoir de vaincre ù la course, ou

(]ui aiment à fendre les airs de leurs javelots

,

se réuniront ici pour dispuler la palme glo-

rieuse des jeux. Les plus noliles dépouilles des

Carthaginois serviront à récompenser digne-

ment le vainqueur, et nul ne se l'ctirera sans

un pi'ésenl de ma main. C'est ainsi que Seipion

enflamme toute cette foule, à lacuielle il com-

mande [)ar ridée de l'honneur et des récom-

penses.

Le jour venu, toute la plaine retentit de l'im-

mense murmure de mille voix confuses. Sci-

pion , les larmes aux yeux , conduit ces funé-

railles simulées avec toute la pompe de véri-

tables oLsèfjues : l'Ibère, le soldai romain

apportent ensemble leurs offrandes et les dé-

posent sur le cénolaplie embrasé. Scipion

debout, tenant la coupe funéraire, qu'il rem-

plit alternativement de lait et de vin
, jette des

fleurs sur l'autel des dieux. Kn même temps il

appelle, il évoque ces ombres; il chante, en

pleurant , les louanges dos deux héros , et cé-

lèbre du moiiis la gloire de ceux qui ne sont

plus. Delà il se rend au cirque, et propose

de commencer les jeux par la course des qua-

driges. La foule, déjà tout impatente d'ap-

plaudir, flotte incertaine et frémissante entre

les rivaux : les barrières ne sont pas encore

ouvertes, et chacun a les yeux attachés sur

l'entrée de la lice où se pressent les chevaux.

Au signal donné, la barrière s'ouvre avec fra-

cas : à peine les coursiers se .sont-ils élancés de

toute 1,1 vitesse de leurs pieds, que mille cris

étourdissants s'(lèveni à la fois d.ins les ans.

Pareils à des combattants (jui se disputent ta

victoire, les conducteurs, pemlu's sur ieur at-

telage, suivent de la main et de la voix leur qua-

drige emporté , et semblent pousser de leurs

cris les coursiers qui volent aussi rapides que
la parole. Le cirque retentit du bruit des chars,

et chacun des rivaux s'abandonne en aveuple

a la fougue qui l'emporte. Ils précipitent

leurs coursiers, les pressant du fouet, les

gouvernant de la voix. Un noir tourbillon s'é-

lève de l'arène poudreuse, obscurcit les airs, et

ilérobe aux yeux et la route que parcourent les

chars, et les efforts de ceux qui les dirigent. Du
côté des spectateurs on ne s'anime pas moins:

c'est à qui se déclai-era, celui-ci, pour le coursier

(]u'il aime ; celui-là, pour le guide en qui il es-

père. Les uns se passionnent pour leur patrie

dont l'honneur est en jeu ; les autres, pour la

gloire jusque-là soutenue de l'antique race de

leurs ( lievaux. Tel a placé toutes ses douces et

inquiètes espérances sur la tôle d'un coursier

novice au joug ; tel autre se promet tout de l,i

verte vieillesse d'un couple éprouvé dans les

luttes depuis de longues années.

Lampon vole et précède tous les autres. JN'ë

en Galice, il a précipité son char à travers les

airs, et ses vastes clans laissent derrière lui les

vents rapides. Mille cris, mille applaudisse-

ments font retentir le cinjuc. Les spectateurs,

à la vue de ce char qui devance les autres, le

croient déjà près du but, où le fiousscnt leurs

Quadrijujjos iioUinlciirrus
,
qui» vlnccri' |)l,inl:i

Spps est , et stuJiiim jaciilis iiiipelliTc vciilos ,

AJsliit, et puklirœ ccrtent de lande coroiiœ.

l'ra'uiia dijjna dalio, e Tyria spolia incluta pi\iiila
;

Kec (]uis(]U3m nostri dlscedet muueris expers- »»

Sic doiiis ïulgum lauduni(|ue cupidinc flainmat.

Jntnque dics prœdicla aderat , cœluque soiiabal

Iniiuincro campus , siniulalasquc ordine justo

Kss'qnias rector lacrymis ducebat ol;orlis.

Uniiiis Ilil'cr, omnis Latio sub nominc miles

Doua ferunt , lumulisque super flagrantibus addunt.

Ipse . tenens nuiic lacté , sacro nunc plena Lv.tco

l'ocula
,
odoriferis adspcr(jitfloribiis aras.

Tum maues vocal escitos , laudesquc virorum

Cum flelu canit , et veiieratur facta jacenlum.

Inde lefert scsecirco, et ceilamina prima

liicboal , et rapides cursus proponit equorum.

Fluctuât aequoreo frcmitu rabieque favcnlum ,

Garceribus noiidum reseratis
, mobile Tulgus .

Atque fores oejilis et limlna serval cqtKjrum.

Jaiiir|ue
, ubi prolalo snnuere rep.ijjiila signo.

T. II.

lit loto prima eiiucuit vii ungula cornu .

'follilur in cœluni furiali turbine rlanior :

l'ronique
,
ac similes cerlaiilibus, ore sequunlur

Quisque suos currus
,
mannaque \nlantibus idem

Voce loqnunlur equis : quatilur cerlaniine cncus

Cerlantnm ,
ac nuUi incntem non abstulit ardur.

Instant prœcipites , cl equos clainoregnbernant

l'ulvus. areuosa surgens tellure ,
sub auras

Erigitur globns , atque operit caligine dcnsa

Cornipcdurnque vins, aurigaruniqne labores.

llic studio furit acris equi , furit ille magislri.

Ilos palria; favor, bos adccndil nobile nomen

Anti(iui slabuli : sunl
,
quos spes grata fatigel

,

Et nova ferre jugum ccrvix : sunl , crnda scncolus

(juosjuvet, et longo sonipes spectalusiu mvu.

Evolatantc onmes, rapiduquc peraera cursu

Callaicus Eampon fugit , atque ingentia Iranal

Essullans spatia , el venlos post terga relinquit.

Conclamanl
,
plansuqne fremunl , volique pcrarlani

Majorem credunt pra'Ceplo limite pnriem.

A( . «luis inlerlm cnra . «l prudenlia cirei
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voeux. Mais tous ceux que l'expeiience el l'Iia-

bitude du un|ue a rendus meilleurs jujjes de

ces luttes, blâment l'imprudent écuyer ([ui pro-

digue ainsi , dès la preuiién; eourse , les Ibrccs

de ses chevaux; fit, le j;ourinandanl , lui crient

de loin , mais en vain , qu'il va les épuiser par

des elïorts nialniesuiés. «Où l'emporte ton ar-

deur, Cyrnus? eesse de frapper; ramène à toi

doucement les lènes.» l!(;las! Cyrnus est sourd

à ces clameurs : plein de conliance en ses cour-

siers, il s'emporte, sans sonjjer à l'espace qui

lui reste encore à parcourir.

Panchalès qui le suivait, n'élait éloigné de

lui que de la lonjjueui' d'un char. Ce coursier

asturien était remarquable par la blanche étoile

(jui ornait son iront, marque disiinctive de ceux

de son pays; aussi blancs étaient ses pieds

ajîiles. Plein de coura{;e, quoique d'une taille

médiocre et d'une apparence peu i-eraarquahie,

son ardeur lui donnait des ailes; il courait à

travers la plaine, indi{jné de sentir le mors dans

sa bouche écumante; à chacjue élan il semblait

jjrandir et tous ses membres aufjmenier. lli-

bérus tout éclatant de pourpre conduisait ce

char.

Pëlore s'avançait le troisième; il avait à son

côté Caucasus, qui courait de front avec lui.

Caucasus, rétif el regimbant au bruit flatteur

de la main qui le caresse, se plaisait à mordre
son IVein, et remplissait sa bouche d'une écume
ensanglantée : Pelore, plus souple et |)lus do-

cile, poursuivait sa course surla gaucJie, ser-

rant de près la borne, et n'en faisant jamais

dévier k char qu'il emportait. 11 était remar-
quable par .sa noble encolure, où flottait en se

jouant la plus épaisse crinière. U prodige ! Cau-
casus n'avait pas de père. Sa mère. Harpe, avait

été fécondée par le souffle d'un Zépliir (0) de
printemps : fils des vents , il était né dans les

plaines des Vettons (7). Le noble Durius poussait

ce char dans la carrière. Caucasus semblait se
lier à la main sûre du vieil Atlas, ([ui le guidait.

Le noble coursier avait été envoyé par Tydée,
ville que bâtit Diomède, errant loin de sa patrie.

Il passait pour être de la race des chevaux
troyens (jue le fils de Tydée ravit sur les bords
du Simois à Enée vaincu. Déjà les rivaux
avaient fourni la moitié de la carrière, et re-

doublaient d'efforts pour arriver au terme :

Panchatès s'anime pour atteindre le premier
cliar, il va le dépasser, il s'élève au-dessus, il

va s'élancer dedans ; déjà la corne de ses pieds
recourbés frappe et ébranle le char de Galice.

Après eux, vient Atlas; mais il ne s'avance

pas avec moins de vitesse que Durius, resté

comme lui des derniers. On eût dit qu'ils cou-

raient ainsi de concert et pour maintenir de
front leurs attelages alignés. Hibérus, qui sui-

vait Cyrnus de plus près, voit que les coursiers

de Galice sont épuisés, qu'ils n'avancent plus

que sous les coups violents et redoublés du
fouet , et que le char ne bondit plus comme
auparavant sur l'arène. Alors, pareil à la

tempête qui fond tout à coup du sommet des

aUiuf, effusas primo rrrt.miinp vires

Daniiiarc, cl cassis lon|;o iiicie[>itare querelis

Indisponsato lassaïUcm corpora nisu :

« Quoniinltis, quo, Cyrnc , ruis? (nani Cyrnus agilial)

Vcrbera diniitlc
,
et rcvoca iiioderalus habcnas. »

lieu surdas aurcs ! ferlur sccurus equorum .

Nec inemiuit, quaiidun o^nipi decurreicrestcl.

l'roxhnus, a primo distans, quantum apquorc ciirrus

Occupai ipso
,
loci lanUini : scd in-osimus ibal

AsUir Paiichales
;
palriuni frons alba nilebal

Insigue , cl pairie pcs ouinis contolor albo :

inijenles animi , mcmbra baud piocera deciisquc

Gorporis esiguum ; scd tum sibi fccerat alas

Concilus, alque ibat rainpo indignalus habcnas.

Crescere sublimcm
, alque aH|;cri mcmbra pul.Tics

Cinypbio recloroocco radiabal Hibcrus,

'fcrlius a^quala currcbal fronle Peloro

Caucasus : ipse aspcr , nccqui cervicis aniarel

AdpIaus.T biaudos sonilus, cbiusumque cruentn

Spumeus admorsu (jaudcrct manderc fcrrum.

Al
,
docilis frcni cl melicir parcre , Pclorns

Non unquam C'fliisujn smiiabat devins axcm
;

Scd laïvo inlcnor slriujjebal Iramile mctam.

Insi{rnis mnlla ccrTioe , el plurimus idem

Ludenlis pcr colla juba}
; ( mirabile dictu I

)

Nulluserat palcr : ad Zcpbyri nova flamiua campis

Vcllonnm educlum genilrixcffudcral Harpe.

Nobilis bunc Durius slimubibat in a'quore currum :

Caucasus antique fidebal Allante mayislre.

Ipsum ylîlola ,
vago Diemcdi cendila

, Tyde

Miserai : exceplum Trojana ab origine equorum

Tradcbanl
,
quos /Enea; Simoentis ad undas

Vicier Tydidcs niagnis ahduseral ausis.

Jamque , fcre médium cvecli certamine campum
,

Inspalia addebant; nisusque adprendere primos

l'ancbatcs animosus equos
,
super allier ire

,

1:^1 pra^cedcnlcni jam jamque adsicndcre rurmin

[^nc videbatur, cnrvalisque ungula prima

Callaicum qualiens pulsabat calcibus a\em.

Al pestremus Atlas ; sed non el scgnioribal

PostrcmoDurio : pacis de niorepularcs

/Equala fronteel concordi ciirrcic frcno.

Sensil ulc^hauslas
,
qui prnximus ibat, HiImm'us

•Cjllair.is Cvrni vires iicr
, ul aulc

, satire
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inoiiuijjncs , llibérus se iicnche sur le cou de

SCS coursiers, et comint; suspendu sur leur

lèlc, il pousse l'ardent Pancliatès, le f.our-

iiiandede n'être que le seœnd, le stimule avec

le fouet, l'encourajjede la voix. Kli quoi! cour-

sier d'Asiuiie, tu souffriras qu'un autre te de-

vance et t'enlève la |)alnie. Coura{;e, vole, glisse

sur la plaine ; eli ! n'as-lu pas les ailes des vents?

Lampoii épuisé se ralentit : en vain il ouvre

sa Iwuclie halelantc , il n'a pas un dernier souf-

fle pour arriver au but. \ ces mots, Pancliatès

.s'enlève comme s'il ne faisait que s'élancer hors

de la barrière, et laisse derrieie lui Cyrnus (jui

essaie, mais en vain, de courir son égal, ou de

le croiser dans sa course. Le ciel relent il, frappé

de mille clameurs qui s'élèvent du cirque. Pan-

cliatès, victorieux, lève sa léte aliière , s'em-

porte dans les airs , et entraîne avec lui les

autres coursiers du quadrige.

Allas et Durius, les derniers tous deux, ont

recours à la ruse. Celui-ci s'efforce d'aniver

par la gauche , celui-là le presse sur la droite

et voudrait passer devant lui : maisc'estenvain

qu'ils lâchent de se surprendre l'un l'autre. Enfin

Durius , plein de confiance dans sa ilorissanle

jeunesse, se penche sur ses rênes, détourne

obliquement son ch.ir, et l'oppose de côté à

celui du vieil Allas dont il pousse et fait sou-

lever l'essieu. Le faible vieillard lui adresse de

justes remontrances : « Où l'emportes-tu? et

l'UMQl'ES. 4C7

quelle est celle nouvelle manière de courir en
furieux? Je le vois, tu veux ma mort el celle

de mes coursiers. . A peine finissait-il de par-
ler, (|ue son essieu vole en éclats. Atlas est ren-
verse la tête la première, el avec lui, spectacle

déplorable ! avec lui gisent, de côté et d'autre,

dans la poussière les chevaux abattus. Durius,
vainqueur, agite fièrement ses lènes ; la bar-
rière est libre, et Pelore laisse derrière lui

Atlas
,
qui lâchait de se relever , au milieu de

l'arène. Il ne tarda pas à joindre le quadrige
fatigué de Cyrnus. Cyrnus, dont la course s'é-

tait ralentie et qui apprenait trop tard à mo-
dérer son ardeur, est bientôt dépassé par ce

char rapide, que les clameurs et les applaudis-

sements semblent encore pousser avec plus de

rapidité. Déjà l'anchaiès louchait de sa léte le

dos et les épaules d'Ilibérus, qui se sent avec

effroi pressé par le souffle ardent du coursier

et tout écliaulïé par sa brûlante écume. Durius

fond en avant , il ne guide plus ses chevaux
,

il les laisse aller sous le fouet; <e n'est pas

en vain; car il va tenir, il tient déjà sur la

droite la même ligne qu'Ilibérus.

Etonné de tant de bonheur, il s'écrie : Voici

,

voici le moment, Pelore, de montrei' que lu es

fils du Zéphir; que ceux dont l'origine est

vulgaire apprennent combien l'emportent sur

eux les rejetons des dieux. Vainqueur, tu élè-

veras des autels et tu offriras des dons à ton

Prœcipitem currum ,
el fumantes vcrbere co<;i

Adsiduo violenter equos , ceu monle procclla

Quuin subita c\ aUo ruit , usquc ad colla repenle

Cornipcduin protentus, cl in capita ardua pendons

.

Concilat ardentem , quod ferrel lora secundus,

Panchalen , vocesque addlt nini verlicre niixfas ;

» ïone . Aslur , ccrlanlc ferel quisquani œqiiore |)alin.-ini

Krepto ? consnrjje , vola
,
perlabere campuin

Adsuelisvflox pcnnis ; dccrescil anlielo

l'cclore consninliis Lanipon , nec restât hianti

,

Quein ferai .id mêlas
,
jani spirilus. » Ha;c ubi diiU .

Tollit se souipes , reu lune e carcere primo

Conriperct spalium
, el , niteulem ohponere eurvo»

Aut tcquare |;radus , Cyrnuni |iosl lerra relinquil.

Confremit el cœlum , el percussus vocibus allis

Speclantum circus : ferlur sublime pcr auras

Altius adloUens cervicem viclor nvanlem

Pancbates, sociosquc Irabit prior ipse jufjales.

Al poslremus Allas, Durius postremus in orbem

Kxerccnt artes , la-vos nunc adpclit ille

Oonatus, nunc ille premit, cerlatque siibire

De\lcr, et allerni nequidquam fallere tcnlanl
;

Dnnec, coulisus primwvar flore Juvenlre ,

OMiquuin Durius ronversis prunus babi ni$

Obposuil currum , alque cversum propulilnsem

Allanlis s>.'nio invalidi , sed jusla querentls :

« Quo ruis? auL quinam hicrabidi cerlaminis est mos '

lit nobis etequis leUim commune laboras. '

Duuique ea proclamai
,
perfraclo volvitur axe

Ccrnuus , ac panier fusi (miserabile!
)
campo

Discordes slernuntur equi qualil a?quore nperlo

Lura suis viclor, mediaque Pelorusarena

Surgcre nilenlem fufjiens Allanla reliquil.

ÎN'ec longum Cyrni defessos prendere currus.

Ilunc quoque , cunctanlem etsero moderamina e(|uori

Discentem , rapido praelervolat ineitus axe :

Impellil currum rlamor vocesque favenlum

.

Jamqueeliam dorso alque humeris Irepidantis llileti

Ora superposuit sonipes , flalusque vapore

Terga premi, et spumisaurigacalescere senlil.

Incubuit campo Durius , misilque cilalos

Verbere quadrupèdes , noc frustra : rrquare videlnr

,

Auleliam .'pquavit jujji ])ra'cedenlia dexlcr.

Adlonitus tum spelaiila , « t^ionilorc, Pelore,

Te Zeplivro eductum nunc nunc oslendere lempus.

Diseant
,
qui pccudum ducunl ab origine nomen .

Quantum divini prapcellat seminis orlus.

Virlordona dnbis , slaluesquo allaria palri. •

rio.
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père. En et'fel, si Durius, tralii par une ('mo-

tion où se mêlaient la crainte et la joie du suc-

cès, n'eût laissé ecliapper son fouet avec ses

paroles, il eût peut-être consacré au Zéphir les

autels ([u'il lui avait voues. Le malheureux

jeune homme tourne alors sa colère contre lui-

même, comme si! eût vu tomber la couronne

(le sa tête victorieuse. Déchirant sa belle tuni-

(jue aux franjjes d'or, il se répand en pleurs

et en plaintes amères. Déjà les coursiers, qui

ne sentent plus le fouet, ne savent plus obéir,

et vainement Durius, en guise d'aiguillon, se-

coue sur leur dos les rênes inutiles.

Cependant Panchatès, assuré de la victoire,

courait dioit au but, et, la tête haute, semblait

réclamer le pren)ier prix. Un vent léger se

joue dans sa crinière ei; désordre, et la répand

sur son cou et sur ses larges épaules. L'or-

gueilleux coursier se lève enfin sur ses jarrets

flexibles, et triomphe, aux applaudissements

universels.

Scipion donne à tous les combattants une

hache massive d'argent ciselé, et distribue les

autres prix selon le mérite des rivaux. Le pre-

mier reçoit un coursier rapide, présent non

méprisable du roi des Massyles ; le second

,

deux coupes sur lesquelles brille l'or que roule

le Tage, et qui font partie de l'immense butin

fait sur les Carthaginois. Le troisième obtient

la dépouille d'un lion , et un casque sidonien

surmonté d'un panache aux crins hérissés. Le

vieil Atlas eut le dernier prix
,
quoique son es-

TALICUS.

sieu brisé l'eût arrêté au niilicu de la carrière;

son âge et son malheur ont touché le cœur de

Scipion : il le fait venir, et lui donne un jeune

et vigoureux esclave ; il y joint l'honorable pré-

sent d'une coiffure du pays.

Le général romain propose ensuite la course

à pied , et enflamme tous les coeurs par la vue

des récompenses qu'il y destine. Le premier

prix , dit- il , sera ce casque; voilà le cimier qui

rendait Asdrubal la terreur de l'ibérie. Le se-

cond des vainqueurs aura cette épée ; mon père

la ravit à liyempsa, tué par sa main. Le troi-

sième se consolera par le don d'un taureau.

Quant au reste des concurrents, ils se conten-

teront chacun de deux javelots forgés du métal

de cette contrée.

Aussitôt Tartessus et Hesperus, brillants de

jeunesse et de beauté, se présentent et sont

accueil'is par des acclamations favorables. Us

étaient venus de Cadix, célèbre colonie tyrienne,

qui leur avait donné le jour. Après eux vient

Béticus , dont le menton est à peine couvert du

premier duvet ; il tirait son nom du fleuve qui

coule sous les murs de Cordoue, et cette ville

ne mettait pas peu de prix à ce qu'un de ses

enfants remportât le piix de la course. 11 est

suivi d'Eurytus, à la chevelure d'un blond ar-

dent, à la peau plus blanche que la neige; aussi

mille cris s'élèvent à son entrée dans la lice;

Séiabis (8) l'avait nourri sur ses collines, et ceux

de qui il tenait le jour assistaient aux jeux , le

cœur ému de crainte et d'espérance. Après

Kt , ni succcssu niinio lœtoque pavore

l'roditiis clapso foret inter verba flagello

,

Forsan sacrassetZcphyro, quas Toverat, aras.

Tuin vcro infclix
,
vcluti delapsa corona

Victoris capiti foret , in se versus ab ira
,

Auratain niedrodiscindit pectore veslem
,

Ac lacrynia; simul etquestusad sidéra fusi:

!Xec jam subducto psrebat verbere currus.

Pro slimulis dorso qualiuntur iuania lora.

Inlcrea métis, certusjam laudis, agebat

Sese Panchatès , et pr.Tiiiia prima petebat

Arduus; effiisas Icnisper colla, per armes

Ventilai aura jubas : tum ,
mollia crura superbi

Adtol'.cns cressus , magno clamorc Iriumpliat.

Par donum solide argento cœlala bipennis

Omnibus , atvario distantia cetera bonore.

Primus equum volucrem , Massyli munera régis

Haud spcrncnda , tulit tulit buic virlule secundus

E Tyria
,
quœ muUa jacet , duo pocula

,
praoda

,

Aurifère perfusaTago villosa leonis

Terga fcri , etcrislis horrcns Sidenia cassis

Tortics indehennr: et poslremo munere Atlanta ,

Quamvis pcrfracto senior subsedcrat oxe
,

Adcitum donat ducler ,
miseralus et œvum

Et sorlem casus : famulus florenle juventa

Huic dalur, adjuncto gentilis bouore galeri.

Ilis aclis ducter lœta ad certaniina planlrc

Invitât , positisque adcendit peclora donis :

Ilanc primus galcam (hacacies lerrebat Hiberas

Hasdrubal
) ; hune ensem , oui provinia gloria cursus

Adcipiet; caîso pater hune delraxit llyempsœ.

Terlius extremam tauro solabere palmam.

Cetera conlcnli discedent turba duobus

Quisque ferox jaculis, quœ dat gentile metallum. •

Fulgentes pueri Tartessos et Hcsperos ora

Ostcndere simul vulgi clamere secundo.

Fies Tyri.T; misère dôme palria incluta Gades.

Mox subit , adspersus prima lanugine nialas

,

Baeticus : bocdederat puero cognomen ab amnc

Corduba ; et haud parvo ccrlaminalaïta fovehat.

Inde,comam rulilus, sed cum fulgorc nivali

Corporis , implcvit caveam clamoi;bus omnein

Eurylus : excelse nutrilum oollecrcarat

Sa^labis , atque aderanl Irepidi pielate parentes.
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eux, paraissent Lamus, Sicoris, rnl'ants de la

belli(|ueus(' lleida ; el Tluioii (]iii Loil de celle

onde qui, sous le nom de Létlié, elfleure les

rivafjes de ses ilols oiiLlieux.

Suspendu sur la poinle du pied, chacun des

concurrents prèle l'oreille, se penche en avant,

et sent Lattre son cœuv du feu de la gloire. Le

son de la tiompctti! leur a ouvei t l'espace ; ils

s'élancent plus rapides que la flèche que l'arc

a chassée parles airs. Les speciaîeurs, parta-

{jés dans leurs vœux
,
poussent des cris, debout

sui' les ongles de leurs pieds : chacun se fatigue

à appeler par son nom le concurrent qu'il fa-

vorise. La troupe glorieuse s'emporte dans la

carrière, sans y imprimer la trace de ses pas.

Ils sont tous dans la fleur de !a jeunesse , tous

endiellis par les grades du visage , tous égale-

ment rapides, tous dijpies de la victoire,

Eurytus, jusqu'au milieu de la carrière, a

conservé le premier rang ; il ne devance ses

rivaux (|ue de quelques pas : il les devance pour-

tant. IN'on moins ardent, Ilespérus le presse :

à chaque pas que fait Eurylus, il met le pied

sur la trace qu'il a quittée ; il suftit à l'un de se

voir le premier, à l'autre d'espérer qu'il pourra

l'être. Leur course n'en est que plus précipi-

tée : ils se portent vers le but de la force de toute

leur haleine, et ces efforts ajoutent à leur beau-

té. lAIais voici qu'un rival , qui d'abord avait

couru derrière tous les concurrents, et d'un

élan modéré, comme s'il eût senti qu'il avait
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recueilli assez d'haleine, se dresse tout à. coup

,

et s'élançant, avec furie, plus rapide que lam,

déploie, contre l'atleniede tout le monde, de.s

forces qu'il avait .su inf'nager. Ce rival , c'est

Thcron. On eiil cru voir iMcrcure lui-même,

les pieds soutenus sur ses ailes, parcourir la

voûte des cieux. 11 laisse les uns derrière lui

,

puis les autres, au grand éionnement de la

foule. Du dernier rang il passe au troisième,

et déjà son pied inquiète celui d'IIespérus. Et

non-seulement il foit trembler le rival qu'il suit;

mais Eurytus lui-même , l'espoir de la lice

,

se trouble au bruit de la course ailée de TIktou.

Tartessus, qui est au quatrième rang, et dont

les efforts seront inutiles, si ceux qui le devan-

cent conservent chacun 'e leur, s'ell'orce de

joindre son frère, derrière lequel courait Thé-

ron. 5îais celui-ci, emporté par son ardeur

impatiente, parut devant Ilespérus irrité de dé-

pit. Il n'avait plus qu'un rival devant lui; et

le but, en se rapprochant, redouble leur cou-

rage; tout ce que la fatigue, la crainte qui

pénètre dans leur âme, leur laissent de forces

et d'espérances, ils le rassemblent pour cette

lutte d'un moment. Ils courent de front et sur

la même ligne, et peut-être tous deux eussent-

ils mérité le prix en touchant le but en même
temps, si Ilespérus qui suivait '1 héron , saisis-

sant, dans un accès de colère, la longue che-

velure qui flottait sur son cou d'albâtre, ne l'eût

ainsi arrêté. Eurytus devance son rival retardé.

Tum Lamus , et Siroris
,
proies bcllacis llprda;

,

Et Tlieron potator ai]ua? , sul> noniine Lelbes

Qua) fluit, immemori perstringens gurgile ripas.

Qui postquam adrccti plantis et pcctora proni

,

Pulsantesque a;slu laudum exsuliantia corda
,

Adcepere tuba spatiuni , exsiluere perauras

Ociu^ effusis iiervo eïturbaïUe sajjittis.

Div?i'sa et studia et clarjior, pendentque favcutes

Cnguibus
;
atque suos , ut cuiquc est gratia , anheli

Noniine quemquc cient : grex inclulus œquore fertur,

IS'ullaque tramissa vestigia signât arena.

Omnes primœvi , flaventiaque ora dccori
,

Dnines ire Kres , atque omnes vincerc digni.

Eslulit, incumbpns mcdiojam limite, gressum

Eurylus , et primus brevibus , sed primu.s , abibat

Prœcedens spatiis. Instatnnn segnius accr

Ilesperos, ac prima stringit vestigia planta

Progressa; calcis : salis est luiic esse priori
;

Unie sperarc sat est , fieri se posse priorem.

Acrius hoc tcndunt gressus
,
aniniique rigorc

Corpnra a.îi!nl : auget pueris labor ipse decorcni.

Eccc
, Icvi nisu uostrcnioquc agniine currens

,

Postquam satvisus sibi conccpissc vig.iris,

Ceisus inexhaustas eflundit turbine vires

Non esspectato, subitusque crumpit, et auras

Pr.Tevebitur Thcron : credas Cyllenida plaiitani

.l'ilhcrco nexis cursu talaribus ire.

Jamque hos
,
jamque illos

,
populo niiranle ,

reliiii|uit ;

l'A modo postremus , nunc ordine tortia palma

ilespcron infestai sua per vestigia pressum.

!\ic jani queni sequitur lanlum
, scd prima coronos

Spes trépidai tantis venicntibus Eurytus alis.

Quartus sorte loci , sed , si 1res ordine servent

Inceplos cursus
,
neqnidquam vana laborans

,

Tarlessns fralrem medio Therone pronicbat.

iNec patiens ultra loUitsese œquore Thcron

Igneus , et plénum prœlervolat Ilcsperon irœ.

l'nus eral super, et melac propioribus a?gros

Ilrebal linis stimulis : quascumque reliquil

Ilinc labor, bine, penetrans pavorin pracordia rire»,

Dum sperare lirct , brcvia ad conainina uterque

Advocat : a?quanlur cursus ; pariterque ruebant

Et forsan geinina meruisscul prœinia palma
,

l'ervecti simiil ad mêlas ,
ni , terga secutus

Theronis , fusam late pcr loclea colla

Ilesperos ingenli tcniiissel sanus ffb iia,
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cl loin iiioiii|)li;ini ai rive au but. Il reçoit de

8cipi()ii le cascpie éclatant, {jiorieux prix de la

victoire; les autres obtiennent les récompenses

[ironiisps ; et , la tèie ('ouronnée de feuilla;;e

,

ils quilteiu la lice en faisant retentir le fer de

leurs javelots.

Scipion propose alors un combat plus sé-

rieux : il s'ajjil d'un simulacre d(,' {juerre, d'un

<:ombat à l'épée. Mais ici les rivaux ne sont pas

des hommes dont la vie est souillée de crimes;

la valeur seule, ai{;uillonnée par- l'amour de la

{jloire, doil se mesurer avec la valeur : spectacle

digne d'un peuple issu de Mars, imajye de ses

travaux {guerriers. Dans la foule, deux frères {!))

se présentent : quels crimes les rois n'ont-ils

pas osés , et quel forfait reste-t-il que le désir

de ré{;ner n'ait pas fait commettre? Les spec-

tateurs détestent leur fureur impie. C'est pour

un sceptre qu'ils vont s'égorfjer ! La féroce

coutume de leur pays leur a mis à la main

ces armes parricides. C'est le trône de leur

père, resté vide par sa mort, qui sera le prix

de cet exécrable combat.

Ces furieux se précipitent l'un sur l'autre

avec toute la rage que peut souffler à des

hommes l'ambition de régner. Jlais tous deux

succombent, emportant chez les ombres leurs

cœurs assouvis du sang fraternel. Les deux

épées, poussées par un même eflorl, ont tra-

versé les deux poitrines : des injures accom-

pagnent les coups mortels, et leurs âmes fa-

rouches murmurent encore d'amères paroles

en s'évanouissant dans l'air, (|ui les reçoit mal-

gré lui. Leurs ombres elles-mêmes ne voulu-

I eut pas de paix, et du bûcher (|ui les consume
tous deux , la flamme impie s'élança en se di-

visant, et leurs cendres refusèrent de reposer

ensemble.

Les autres combattants furent honorés d'un

prix proportionné à leur valeur et à leur

adresse : les uns emmenèrent des bœufs dociles

au joug du labourage : les autres de jeunes

esclaves pris dans le butin des Maures, et ac-

coutumés à faire lever les bêtes féroces de leurs

repaires. Enfin Scipion distribua des vases

d'argent, des habits enlevés à l'ennemi, des

chevaux , des casques éclatants surmontés de
panaches, et des peaux de lion.

Le dernier spectacle du cirque fut le combat
du javelot. Ceux qui se disputaient l'honneur

d'atteindre le but furent le noble Burrus , il-

lustre par ses aieux, et né sur les bords du
'l'âge , dont l'or fait pâlir les sables et semble
troubler les eaux; Clagus, qui fait voler un
trait plus vite que le vent; le chasseur Acon-
téus dont les cerfs n'ont jamais pu éviier le

javelot , malgré leur fuite rapide ; Indibilis

,

longtemps ennemi des Latins, alors leur allié ;

llerdès, valeureux guerrier, dont le trait sait

atteindre l'oiseau qui s'enfuit sous la nue. Dur-

rus eut les premiers honneurs ; son trait avait

frappé le but, il reçoit pour prix une esclave.

Traîissptque comam : tardato LtIus ovaiisquc

IDuiytusevadit juvene , atqucad piacmia viclor

Einicat , ot jjalcT fort doniini insigne corusca».

Cetera proniisso donala est nuinere pul>es
,

Intnnsasque comas viriili rcdimita conina

Bina Inlit palrio qnaliens bastilia ferro.

Hinc jjraviora viruni cerlaniina , coinminus ensis

Desti'ictus ,
bellique fcri sinuilac.ra rienUir.

Ncc, qnos culpa tulit, quos crimina noxia \it.T ,

Scd virtus animnsque ferox ad taudis amorein
,

ni creverc pares ferro; spectacula dijjna

Martigena viilgo, suetique laboris imago,

tlos inler geinini («jnidjam non regibns ausnm?

Autquod jani regnis restai scelus? | impia Cire»

Innnmoro fratres , cavca damnante furorem
,

tVo sceptro armalis inierunt pra?lia dextris.

Is genli mos dinis eial ; patriumque petebant

Orbati soliuin liicis disrrimine fratres.

Concurrere animis
,
quantis conlligere par est

,

Quosregni furor exagilat; muUoquc cruore

Exsatiata simul perlantes ccrda sub umbras

Obcubuere : pari nisn per pectora adartus

Intima descendit murrn; snneraddita sa-vi';

Dllinia vulneribus verbo ; et , convicia volvens
,

Dirus in invitas effugit spiritus auras.

Nec niancs paceni passi ; nam corpora junclua

llna quum raperct flamma rogus , iinpius ignis

Dissilnit , cineresque simul jacuissc negarnnt.

Cetera dislinclo donata est mnnere turba
,

Ut virtus et dexlra fuit: du\ere juTcneos,

Impressis dociles terram proscinderc aratris :

Duxere adsuelos lustra c^agitare ferarum

Vcnalu juvenes
,
quos dat Maurnsia prseda.

Nec non argenti , nec non insignia ïeslis

Gaplivœ prelia
, et sonipes , et crista nilenlj

Insurgens cono, spolia e^uviapque Libyssa;.

ïum jaculo petiere decus , spectacula Circi

Poslrema , et mete certarunt vincere finem

Burrus avis pollens, quem misit ripa metalli
,

Qua Tagus auriferis pallet lurbalus arenis

,

El Glagus , insignis venlos anleire lacerlo,

Kl , cujus nunquam fugisse bastilia cervi

Prœrapida potucrc fuga , \enalor Aconteu^ ,

Indibilisque , diu la^lus bellare Latinis
,

Jam socius, volucresque vagas deprenoere nuhe

Adsueh.is jaciilis . ide-ni cl bellalor, llrrHes.
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habile à colorer Is laine avec la pourpre ilAlVi-

t)ue. llcrdès, qui avait approche le plus près

du but après lui , reçoit avec joie pour second

prix un jeune esclave, pour qui c'était un jtni

de saisir les daims à la course. I.e troisième est

adjugé à Acontéus; il eut deux dojjues hardis

à ahoyer après le sanglier.

L'assemblée applaudit à grands cris à ces ré-

compenses; alors Leiius , tout éclatant de pour-

pre, et le frère de Scipion appellent avec joie

les glands noms et les ombres des guerrieis

morts danslescombats. L'un et l'autre ils lancent

tn même temps leur javelot , se Taisant un de-

voird'ajouter à l'éclat des jeux par cet hommage
rendu à des cendres sacrées. Scipion lui-même,

dont la joie éclatait sur son visage, pour récom-

penser dignement cette pieuse pensée, donne à

son frère une cuirasse enrichie d'or, et à Le-

iius, deux coursiers rapides d'Asturie. Puis,

se levant, il l'ait voler de toute sa force sa lance

victorieuse, symbole de l'honneur qu'il rend

aux illustres morts. La lance
,
poussée avec

vigueur, franchit l'espace, tombe, se plante

dans la terre; et tout à coup, ô prodige! se cou-

ronne de feuillages et de branches, et à peine

naissante, devient un grand chêne dont l'om-

brage se projette au loin. Les prêtres, consultés,

répondent qu'on ne peut prétendre à de plus

grandes destinées ; que les dieux l'indiquent et

le promettent par ce prodige.
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Après cet heureux |>rés«ge, Scipion part

pour l'Italie : il a chassé de l'ibérie les Car-

thaginois
, et vengé à la fois sa patrie et sa fa-

mille. Sa gloire fut son seul triomphe. Le plus

grand désir du Laiium était de donner la Libye
au jeune ca|)i(aine, avec la dignité consulaire :

mais les vieillards , au co'ur glacé , ennemis

de la guerre à cause de ses hasards , s'oppo-

saient à ce projet hardi, et repoussaient ces

espérances de gloire avec une prudence mêlée

de crainte.

Dès que Scipion est revêtu de la haute di-

gnité de consul , il propose ouvertement son

projet au sénat, et demande à aller renverser

Carthage. A ces mots, le vieux Fabius se lève,

et de sa bouche, d'où tombent des paroles res-

pectées : « Rassasié de vie et d'honneurs , dit-il

,

je ne crains pas que le consul , à qui ses jeunes

années promettent tant de gloire, me croie

guidé par un désir jaloux de diminuer sa re-

nommée ; la mienne est assez grande , et mes

succès passés n'ont pas besoin de lauriers nou-

veaux; mais, tant (|u'un souffle me restera, je

me croirai criminel de manquer à ma patrie

,

et déshonoré même, par mon silence. Quoi! Sci-

pion, tu veux porter la guerre en Lybie? mais

l'Italie est-elle donc sans ennemis, et n'est-ce

pas assez pour nous de vaincre Annibal? Quelle

gloire plus grande iras-tu chercher sur les rives

de Carthage? Si nous sommes si avides de

Laus Burri prima , inGsit qui spicula mctap :

Estdonurn serva
,
albcntcs invertere lanas

Murire Ga.'tulo docla. At
,
quem proxima honorant

Pra;niia , vicinam mete qui propulit baslain
,

Adceplo l;i?lus puero discessit Ilerdes
,

Cui ludus
, nultam cursu non tollere damam.

Terlia palma habuit gemiuos insignis Aconteu»

?Jec liuùdos agitare canes lati'aiibits aprum.

Quos poslquam clamor plaususque probavithonnip

Germauus ducis atque efrulgeus Lœlius osiro

Nomina magna vocant Ircti niancsque jaceulum
,

Atque basias simul cffundunl : odclirarp jiivabal

Sacrales cincres, atque boc dccus addcrc Indis.

Ipse etiain , mentis lestalus gaudia vultu
,

Ductor, ut œquavit meritis pia peolora donis

,

Et fratcr Iboraca tulit multiplicis auri

,

Laclius Asturica rapides de gente jugaics
,

Contorquet magnisvictrîcem viribus baslani

Consurgens, umbrisquc dari teslaturbonnrem.

Ilasla Tolans (mirum dictu ! | nicdio inrila camp"

Substilit anlc oculos , et lerrx' infi\a coh.Tsil.

Tiim sublt.T frondes
,
celsoque cacumine rami

.

El lalam spargens quercus , dum nascitur. uinbiiut.

Ad majora jiibenl pr.Tsagi leudeie valt? :

Id monslrare Deos , alijue hoc porlendere s'gnis.

Quo super augurio, pulsis de iilore cunctis

Ilespcrio l'œnis ,
ultor patiia>qu<" domusque

Ausoniam repelit , fama ducente triuinphum.

Ncc Latiuni curis ardel flagranlius uUis
,

Quam juveui Libyain et summos periiiitlerc f.isces.

Scd frigens animis ,
ncc bello prospéra lurba

Ancipiti senior lemerarla cœpta vclabant,

Magnosque horrebant caula formidine casiis.

Erfo, ubi delato consul sublimis honore

Ad l'atres consulta refcrt, delurque poleslas .

Oral , delendcc Carlhaginis , allius orsus

Ilor grandœva modo Fabius paler ora rescdvit

.

« Ilaud equidem mctuisse queam ,
salialus et oevi

Et decoris , cui lani supcrcsl et gloria et .rtas

,

îSe credat nos invidiœ cerlamine consul

Laudibusoblreclarcsuis : salis inclula nonien

Gostat fama meuni , nec egent lani prospéra laudc

Fada nova ;
verum et patri;E , dum vita mancbit

,

Déesse ucfas
,
animumquc nefas scelerare silendo.

[icHa noya in Libyfc moliris ducerc terras?

Iloslis enim deest .\usonia! ;
nccvinccre nobis

Est salis Annihalem : pclilur qutp gloria majw

Iilore F.liss;po? slimuli si laudis agiml nos
,
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gloire, voilà k's lauriers qu'il te faut mois-

sonner. La matière do les irioinplies est près

de toi, la forlune t'a donné un rival di(;n(ï de

ton courarjc. C'est le sang du cruel Anniluil

que demande l'ilalie ; c'est de ce sanj; qu'elle

a soif. En quelle conlr(;e, en quels lieux vas-tu

traîner nos étendards? Commence par éteindre

le feu qui consume l'Italie. l>'ennenii épuisé est

là sous tes yeux , et tu l'abandonnes, et traître

à la patrie, tu déffarnis les sept collines de leurs

déi'enseurs?

» Mais tandis que tu porteras le ravaf;e dans

les Syrtes et dans des sables stériles, ce fléau

de noire pays ne viendra-t-il pas fondre une

seconde fois sur ces murs qui lui sont connus?

n'envahira-t-il pas le Capilole, qui n'aura plus

de bras, plus d'armes pour le repousser? Quelle

conquête vaut (\ne tu quittes l'Italie et que tu

abandonnes l'ioine au bras d'un vieillard qui a

passe l'àjje des coiubais? Frappés par ce foudre

tcrrilile, aurions-nous le temps de te rai>pelar

de la Libye, comme nous avons rappelé naguère

Fuh ius de Capoue? C'est ici qu'il faut vaincre,

ici qu'il faut délivrer l'Italie de cette guerre qui

depuis trois lusli'es y répand le deuil. Retourne

ensuite au pays des Garamantes, et va méri-

ter un triomphe chez le Nasamon. Mais. ;i cette

Iieure, les dangers de l'Italie s'y opposent. Ton

l'ièi'e, ce héros dont le courage a illustré ta

race ,
près de mener son armée en Ibérie , re-

vint sur ses pas se jeter au-devant d'.\nni!ial

qui se ruait du haut des Alpes sur lltalie; et

toi , consul , tu songes à l'éloigner d'un ennemi

vainqueur, pour l'arracher, dis-tu, parce stra-

tagème du sein du I atium ! Mais si, loin de

suivre ton armée, il reste ici, sans s'effrayer,

combien ne regrelteras-lu pas, quand Kome
sera prise, tes conseils imprévoyants! Mais je

veux bien (]ue, craignant pour Cartilage, il

mette à la voile , suive ta flotte ('t tes drapeaux,

en sera-t-il moins ce redoutable Annibal, que

tes yeux ont vu camper sous les murs de

Rome? » Ainsi parlait Fabius, et tous les vieil-

lards murmuraient les mêmes plaintes.

Alors Sci[)ion prit la parole : « Deux illus-

tres généraux venaient de perdre la vie en

même temps; toute l'ibérie subissait le joug

de Cartilage, sans que Fabius, sans qu'aucun

de ceux qui partagent sou avis, songeât à y
porter du secours; c'est moi, j'ose le dire,

<|ui , malgré ma jeunesse, m'exposai à cet

orage, qui osai braver la tempête et attirer

sur moi tout le danger. Nos vieillards disaient

de même qu'on avait tort de confier la guerre

au bras d'un jeune homme ; et le même pro-

phète que j'entends encore qualifiait l'entre-

prise de téméraire. Mais j'en rends grâces aux

dieux, protecleursdelaracelroyenne: Scipion,

ce frivole jeune homme, ce bras d'enfant, ce

Scipion , à peine mûr pour les armes , vous a

rendu toute l'ibérie sans échec. 11 a poussé de-

vant lui le Carthaginois, ei suivi le cours du

Hanc sc(;p(cm mete ; composuik iiropioiilius ausis

l*ij;niiDi te Fortiina parem ;
vult Itala tcllus

Ductoris sœvi , vult tandem, haurire cruorcm.

<Juo Martom , aut quo signa tialiisîrcstinguerepriuuim

ArJontcni Italiam : lu fossos oLvius hostes [est

Deseris , ac seplom dénudas proditor arces.

•I .\n , quuni tu Syrtim a« stériles vaslabis areuas ,

îSon dira illa lues notis jam niœnibus urbis

Adsiliet ! vacuunique Jovem sine pube , sine armis

Invadet ? quanti , ut cédas , Unniamque relinquas

limerito, est? tanlo perculsi fulmine belli

Siccine te , ut nuper Capua est adcitns ab alla

Fulvius , ,Tquoreis Libyoo revocabimus oiis ?

Vince domi , et trinis mœrentem funera luslris

Ausoniam purga bcllo : lum tende remotos

In Garamanlas iler, Nasamoniaeosque triumpbos

I\iolire; angustrc prohibent nunc talia cœpta

lies Italaî : pater ille tuus
,
qui nomina vestr.-p

Addidit baud sejjnis genti
,
quum consul Hibcri

Tpnderet ad ripas
,
revocato milite primas

Descendcnti avide superatis Alpibus uUro

Dbposuit, sese Annibali : tu consul abiip

A victore paras boste ,
atque avcllcre nobis

Scilicct bocastu Pccnum? si deindc sedcbit

Impavidus , nec te in Libyam tuaqne arma sequclur,

Capta daninabis consulta improvida Roma.

Sed fac turbatum convertere signa , luajque

Glassis vcla sequi : nempe idem crit Annibal , idem
,

Cujus tu vallum vidisli e mœnibus urbis. »

lla;c l'^abius : seniorque manus paria ore freniebanl.

Tum contra consul : « Cassis ductoribus olim

Rlagnaniniis leto gemino, quum tota subissel

Sidonium possessa jugum Tartessia tellus,

Non ! abio, non
,
quis eadcm est sentenlia cordi

,

Quoijuam ad opem verso, fateor, primoribus annis

li:icepi nubcm belli , soiusque ruenti

Objeci cœlo caput , atque in me omnia Tcrii.

Tum grandœva manus
,
puero maie crédita bella

,

Atque idem bic vates temeraria cœpta canebat.

Dis grates laudsmque fero, sufc numine quorum

tiens Trojana sumus; puer ille , et fulilisoeta.s,

Imbcllesquc anni , necduni maturus ad arma

Scipio, rcstituit terras inlccsns Hiberas

Trojngenis : pcpulit l'œnos , solisquesecutu»

li-strcmas ad Atlanta vias , e^cgil ab orbe

llcspcrio nomcn Liby.T . ucc retlulil urbi
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siilc',1 jus-iiiaux cimes de l'Allas. Il a pur.;>e

(lu nom liliytii ce niond(! redevenu Iioniain,et

n'a ramené ses étendards ()u'après avoir vu le

soleil dételer ses coursiers fumants sur un ri-

vage rendu à Home. Ce même Scipion vous a

donné des rois pour alliés (K)). A présent il ne

reste plus que CariliajîO à détruire : ce sera le

dernier de vos travaux ; JupiKM- même, le père

des hommes , vous y convie par ses prodi;[es.

Annibal a déjà la pusillanimité de la vieillesse

,

ou du moins il l'atteste , alin (pie ce ne soit pas

une gloire pour nous d'avoir l'ait cesser de si

longs mallieurs par la défaite d'un vieillard.

Pour moi
, je reconnais ce (]ue peut mon bras, et

je sens (ju'en moi la force s'est accrue avec les

années. IN'invenlez dune point des prétextes

de retard : les dieux m'ont réservé la gloire

d'effacer l'opprobre de nos anciennes défaites ;

laissez un libre cours à la destinée : c'a ét('!

pour le prudent Fabius un litre assez glo-

rieux de n'avoir pas ét(' vaincu ; et il est vrai

qu'en temporisant il nous a faits ce que nous

sommes. Mais Magon, llannon, Asdiubal, au-

raient-ils été défaits, si je m'étais tenu oisif,

enfermé dans mon camp. Quoi ! un jeune Car-

thaginois, à peine à la Heur de l'âge, aura pu

parcourir les campagnes du Laiium , s'avancer

jusque sous les murs de Home et visiter la

source sacrée du 'libre ! 11 aura pu dévorer

dans une longue guerre toutes les forces de

l'Italie; et nous n'osei'ons liansporter nos éten-

dards en Afrique, et faire trembler à notre

Signa prius , i[uarn fumantes circa a^quora vidit

Roniano Phœbiim solvontem litore currus.

Adscivit repos iJcni ; ntinc ullimus actis

lieslat Carttiago nostris laLor : hoc salor aevi

Jupiter fcterni nionct. Annibali ecce sencctus

Jntrcmit , aut a;gros simulât mentita timorés
,

Ne (inein lon|;ts tandem pepcrisse ruinis

Silnoster litulus. Ccrte jam déliera nobis

Exporta
, et robur flnrentibus auximus annis.

« Ne vero fabricate moras ; sed currere sortem

liane sinilo ad velcrum delonda opprobria claduin

Quam niihi sprvaverc Dei. Sat (jloria caulo

Non vinci pulohra est Fabio, poperitque sedendo

Omnia Cunctator nobis : nec Mago, nec Hannnn
,

NocGisgone satus
, nec Amilcare tcrga dédissent

,

Si segnes clauso tralieremus pra'lia vallo.

Sidr.niusne puer, vix puboscente juvenla
,

Laurentes poluit populos cl 'f rnia adiré

Mœnia
, Ilavenlcmque sacro cum gurgilo Tbvbrim ?

ht poluit Latiuin longo dopascorc bcllo ?

nos Liby.T terris tramillcre signa pigebit

.
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tour les demeur(s lyiiennes! iousies rivages

de la Libye sont ouverts au loin et plongés

dans une sécurité profonde, et cette terre en-

nemie jouit de la paix et de l'abondance : que
Cartilage connaisse enfin la crainte après l'avoir

si longtemps inspirée! qu'elle sailie (ju'il nous

reste des armes, alors même que nos plaines

ne sont pas encore délivrées de la présence

d'Annibal.

Ce général, que vos timides délibérations ont

laissé vieillir dans le Laiium , où il a versé notre

sang à grands flots depuis trois lustres
, je sau-

rai , moi , le forcer de revenir à Cartilage, trem-

blant, mais trop lard, pour ses murs embrasés,

lîome verra-t-elle donc sur ses remparts les

marcjues honteuses du bras des enfants d'Agé-

nor, tandis que Cariliage, libre d'inquiétudes,

apprendra nos dangers sans en craindre pour

elle, et nous fera la g'uerre, ses portes ouvertes?

Oui , (|ue noire faroticlie ennemi batte encore

nos murailles du bélier sidot::en, s'il n'apprend

pas que je l'ai prévenu en livrant aux flammes

les temples do Cartilage.

Le sénat , enflammé par ce discours, semble

reconnaître la voix du destin et se rend aux

désirs du consul. On fait des v(vux pour le

snlul de la patrie, et l'on permet à tfcipion de

transporter la guerre en Afrique.

El Tjrias agitare donios? Secura pericli

Lilora lala paient , cl opima paoe quiela

Stat tellus ; tinicat taudem Carlhago, limcri

Adsucta , et nobis
,
quamvis Olinotria nondum

Aiinil>ale arva vacenl , supercsse inlclligal arma.

« Illuni ego, quem vosmet rauti consultaquc vcstra

!n Lalio fecere senem , cui terlia large

Fundenti noslrum ducunlur lustra cruorem
,

lilum ego ad incensas trepidanlom el sera poveiilem

Avertam palria; sedes : an Roma videbit

Turpia Agenoreaj mûris vesligia dcxtri?

Carlliago immunis nostros secura labores

Audiet inlcrca , et portis bcUabil apertis?

Tuni vcro pulset noslras ilcrum improbus bostis

Aricle Sidonio turres , si templa suorum

Non antc audierit Rululis crcpitantia llammis. »

Talibus adcensi Patres , fatoquc vocanle
,

Consulisadnuerunt dictis , fauslunKiiio prerali

Ut furet Ausoniac , Iraniitlere liclla dcdcrunt.
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LIVRE DIX-SEPTIÈME.

Selon d'antiques oracles do la Sibylle , l'en-

nemi étranger ne devait quitter les boids de

l'Ausonie, que si l'on allait en Plirygieclierclier

la mère des dieux
, pour consacrer son culte

dans les murs des descendants de Laomédon. 11

fallait encoi'eque celui qui lecevrait la déesse à

sou arrivée fût choisi par l'assemblée du sé-

nat, comme l'homme le plus vertueux de son

temps : honneur plus grand , plus flatteur que

tous les triomphes! Et déjà Cylièle, portée sur

une galère romaine , avait touché aux rivages

du Laliuni. Désigné par les suffrages de tous

les sénateurs, Scipion s'était rendu a l'embou-

chure du Tibre , et allait avec empressement au

devant de la pompe sacrée. Parent du général

alors chargé de la guerre d'Afiique, il brillait

detoutl'éclat de ses illustres aïeux. Après avoir

reçu dans ses hra.i suppliants la déesse, qui

avait parcouru tant de mers lointaines, il amène
le vaisseau dans les ondes mugissantes du 1 ibre.

Alors les dames romaines veulent, de leurs

mains , le traîner le long du fleuve , el attachent

des cordages à la proue.

Tout autour retentissaient les tambours fi-ap-

pés à coups redoublés, el les bruyantes cym-
bales. Une foule de ces prêtres qui ont renoncé

à leur sexe , pour habiter le double sommet et

les chastes asiles du mont Didjnie, qui célè-

brent l'acchus dans les antres de la Crète , et

qui seuls connaissent les bocages silencieux du
mont Ida, s'avançaient en formant des danses.

Au milieu des joyeux applaudissements et des

cris d'allégresse, le vaisseau sacré s'airêta tout-

à-coup, sans vouloir céder aux efforts, et resta

comme immobile dans le sable. Alors , du haut

de la poupe, le prêtre s'écrie: « Cessez de

toucher ces cordages de vos mains impures:

loin d'ici, loin d'ici les profanes; écoutez ma
voix; gardez-vous de prendre paît à une œu-
vre qui veut des âmes chastes , et craignez le

courroux de la déesse ! Que s'il en est une, une
seule parmi vous qui soit sans tache, et qui ait

la conscience de sa pureté, qu'elle approche,

et s'acquitte de cette fonction sacrée. «

Issue de l'ancienne famille des Clausus,

Claudia, objet des injustes soupçons du peu-

ple, se présente alors, et, tournant ses regards

vers le vaisseau, elle s'écrie en étendant les

bras : « Mère des Immortels, divinité qui a

créé toutes les divinités , toi , dont les cniànts

gouvernent le ciel , la terre , les mers et les

sombres royaumes, s'il est vrai que jamais mon
corps n'a été souillé d'un crime, viens, ô

déesse ! me rendre témoignage , et , que pour

preuve de mon innocence , ton vaisseau cède

à mes efforts. » Alors, pleine de confiance,

elle saisit le cordage. 'J'out à coup on crut en-

tendre dans les airs rugir les lions de la déesse.

LIBER DECraUS SEPTIMCS.

Hostis ut Ausoniis discederct adveua terris,

Ftitidica? fiieranl oracula prisca Sibylla;
,

Cœliioluin l'brygia genelriccin sedc petitam

LanmeJonteae sacrandam mirnibiis urbis :

Advectiim excipcrct numcn
,
qui , leclus ah omni

ConcilioPatruiii
,
pra?sentisdegeretapvi

Hplinius
: heu nonicn melius majnsqiic triuniphis I

.lamiiuc potita aderat, Latia jinrliiili' Cybebe

l'iippe
, adque os amnis

,
niagno rensonte Senatu

,

Obvius adcitis propcrabat Scipio sacris
,

Qui
,
gcQitus patruo ductoris ad Afrira bclla

Tune lerti , muUa fulgebat imagine avoritrs;.

Isque ubi longinquo venienlia nuniina ponio

Adcepit supplc\ palniis , Tuseiquc sonora

rbybridisaddncitsublimisad oslia puppim
,

reminea- turn deinde manus subiere
,
per amnpm

Quae traherent celsani religalis funibus ainum.
CiiTum argiitn lavis (innilibii« .ira

,
siimilqna

Certabant rauco resonantia tympana pulsu ;

Semivirique cbori, geminoqui Dindyma monte

Casta cnlunl; qui Diclafn bacchantur in anlro;

Quique Idœa juga etiucos noverc silentcs.

Hos inttT fremitusac lœto Tota tumultu,

Substitit adduclis lenuens procedere vinclis

Sacra ratis, subitisque vadis immobilis haesit.

Tuni puppee média magno clamore sacerdos
,

« Parcite poUutis contingcre Tincula palmis

,

Et procul hinc , moneo
,
procul bine ,

qna;cumque profanas,

Ferte gradus j nec vos casto miscete labori
;

Dum satis est monuisse Dcif : quod si qua pudica

Mente valet , si qua inbxsi sibi coiporis adstat

Gonscia , vel sola subeat pia munera dextra. »

Hic, prisca ducens Clausoriini ab origine nomen,

Claudia , non aequa populi inala crédita fama
,

In puppim versis palmisquc oculisque profalur :

« Cœlicolum genitrix , numcn ,
quod numina nobis

Cuncta créas, cujus proies terramque , frctunn|uo
,

Sideraque , et nianes regnorum sorte gubcrn.int

,

Si noslnim nulloTiola.tum est rriniiue corpus
,

Testis , Diva , veni , et facili me absolve farina. »

Tum secura capit fnnem ;
freniitnsqueleonwm
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Cl st'S tambours retcnlir, sans iiu'une seule

main les frappai; le vaisseau avance de lui-

même, comme s'il eût clé poussé par les vents,

et semble prévenir relïorl qui l'entraîne contre

le courant du fleuve. Aussitôt res[)érance rem-

plit tous les cd'iirs. Voici la (in de la {;ucrre,

s'écrie-t-on , voici le terme des dangers.

Scipion lui-même, s'éloi{;nant, plein de joie,

(les cotes de la Sicile (I), couvre au loin les flots

de ses vaisseaux qui s'avancent en pleine mer.

Il avait immolé un taureau pour se rendre Nep-

tune favorable, et les entrailles dfi la victime,

jetées dans les ondes, flottaient encore sur la

plaine d'azur. Alors des aigles descendent du
séjour des dieux

,
par un ciel serein , et ces oi-

seaux , armés do la foudre de Jupiter, volent

devant le héros pour lui montrer sa roule et

diriger sa flotte. Le bruit de leurs ailes annon-

çait un au|]ure favorable. Ils ne s'élevaient sous

la nue qu'autant qu'il le fallait pour ne point

sedéroberaux yeux des liomains, (]ui arrivent

avec eux aux rivages de la perfide Cartliaje.

L'Afrique, voyant fondre l'orage , s'ejnpresse

d'opposer à ce déluge d'ennemis, et à leur chef

redoutable, la puissance et les armes du roi des

Massyles. Syphax était le seul espoir de la Li-

bye, le seul ennemi que Rome redoutât. Les

plaines, les ^ allées profondes, les bords de la

mer, le IVumide avait tout envahi; il ne cou-

vrait pas ses coursiers de brillantes étoffes; mais

ses javelots, sifflant dans les airs, obscurcis-

saient la lumière du jour. Syphax , oubliant

Audiri visus stibilo, et {[raviora pcr auia.i

iSulla (misa manu sonueninl tyiiipana Diva}.

Fcrtiir prona ralis ( veiitos iiinicflerecniJas |,

Contrai|iio adversas ducenloni prasvenit undas.

Kïteni|ilo major cunclis spcspcctora mulcct,

Fincm armis tandem, fincmque venire pericfis.

fpse alaccr Sicufa discedcns Scipio (erra

Miscondlt laie prnpulsis piipplluis a^quor
,

'iiii numcu pclagi placavcrot bostia lauius
,

liclaquc ca?rulcis innabant fluclibus exla.

Tune a sede Prnm purumquc perœtbera lapsoe

Armigera; Jovis ante oculos cc?pere volucres

'Equorcas monslrarc vias , ac ducere classcm.

Aiifjurliim riangor la-tum dabat : inde , sccuti

T,inliim prn(;iessos liquida sub nubc volatus,

Qiianlum non frustra speculanlum lumina servant

,

[ ilora Arjenore.T tenuerunt perlida terra;.

Ncc segnis , tanla in semet venienle procclla
,

Mnca lerriliilem magno sub nomine molem
fi?f;is opes eontrn et Massybi paraverat arma :

"^[••sque Syphas Libyris una , el Laurenlibus iinii^

I rror erat : ,ampos paritsr vallesque rpfnsas

donc la foi jurée et te traité conclu sur les au-
tels, a\ait viole-, mal conseillé par l'amour, les

droits de l'hospitalité consacrés par des sacrifi-

ces , toutes les lois divines et humaines, et il

courait ainsi sacrifier son royaume à sa passion.

A peine a-l-il reçu dans .si couche rovale So-
phonisbe , fille d'A.sdrubal

, jeune vierge aussi

belle qu'illustre par sa naissance, que, brûlant

comme pour la première fois des feux de l'a-

mour, il se range, avec toutes >es forces, du
pai ti de Carlhage , et , au mépris de son alliance

avec liome, transporte, comme présent de
noces, ses armes du coté de son beau-père. Le
général romain s'empresse alors de faire aver-

tir Syphax. Ses députés n'épargnent ni les con-

seils, ni les menaces : il doit rester neutre dans
ses états, songer aux dieux vengeurs, garder
sa foi et les serments faits à ses alliés. En vain

il comptera sur l'appui d'une femme, sur un
hy menée commandé pai- Cartilage, quand les ar-

mée s romaines l'envelopperont de toutes parts.

S'il repousse ces avis , le sang coulera , et sera

le prix de cette lâche complaisance d'un époux
aveuglé par la passion.

Tels furent les avertissements et les menaces
que fit entendre Scipion. Tout fut inutile ; une
épouse adorée rendait Syphax sourd aux avis.

Scipion , irrité de voir ses efforts inutiles , a re-

cours aux armes; et en même temps qu'il at-

teste les sacrés autels, témoins du parjure, il

songe à employer tous les stratagèmes de la

guerre.

Liloraque implerat , nulle docorare tapele

Cornipedom Nomas adsuelus
, dcnsa'que per auras

Coiidebant jaculis stridentibus aithera nubes.

Imniemor is dextraque data? jurclique per aras

Fœderis
,
et mensas testes , alque bospila jura

,

Fasque , fidemque simul
,
pravo mulatus amore

,

liuperat, atque toros regni mcrcedc pararat.

Virgo erat eximia spccie claroque parente
,

Hasdrubalis proies : Ihalamis (|uam repil ut ailis

,

Ceu face subcensus prima ta>daqiie jugali
,

Vertit opes gêner ad Pœnos
, Laliacquc soluto

Fœdere amiciliœ
, dotalia transtulit arma.

Sed non Ausonio curarum exlrema Svpbarem
Durtori monuisse fuit , missic]ue minanlur,

Slet regno
,
reputet Superos

,
parla bospila serve!

Longe conjngia
, ac longe Tyrios Hvinen.Tos

luter Dardanias acies fore
; sanguine qnippe

,

Si renuat , blandonimium facilique marito

Slatura obsequia ettbalami (la;;ranlis aniores.

Sic Lalius pcrmixta niinis , al cassa ninvebat

Ituclor
;
nam surdas conjus obstruserat aurcs.

Krgn
,
"isper monitis frustra nileniibus . ense»
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Il attariue secrèlcnicnl , à la iaveurde la nuit,

l(! c-ani|) niiinide formé iln paille lé{;ère et <le

joncs entrelacés, comme le sont les luUtes que
le lierycr maure élève çà et là dans les plaines.

Partout sa m;iin porte le feu , et d'abord les té-

nèbres cacbent la marche de l'incendie. Mais

lorsqu'enfin le foyer dévastateur a i-ayonné,

lançant la flaninjc dans tous les sens, il em-

brase avec bruit riierbe grasse qui lui sert d'a-

liment, s'élance éclatant dans les airs, et ne

connaît plus de bornes. D'effroyables tourbil-

lons portent le ravage par tout le camp. Le feu

dévore en pétillant tout ce qu'il rencontre d'a-

ride, et de toutes les huiles les flammes s'é-

chappent par torrents. La plupart des soldats,

réveillés par l'incendie, l'ont plus tôt senti

qu'aperçu : plusieurs sont étouffés en appelant

du secours. Le feu vainqueur s'est répandu

partout; aiiiics, soldais, rien n'échappe à ses

rapides atteintes ; l'horrible lléau s'étend comme
l'onde furieuse, elle camp incendié vole en

étincelles au plus haut des airs.

La tente même de Sy pliax est bientôt la proie

des flammes, dont le ravage s'étend au loin avec

un bruit lugubre. Le roi allait périr, si un de

ses gardes, accouru dans celte extrémité, ne

l'eût arraché tout tremblant, a son sommeil et

à la mort qui le menaçait. Mais lorsque le prince

Massyle ei'it réuni ses forces à celles du général

carthaginois, et que la vue des nouvelles trou-

pes tirées de son empire eût un peu calmé le

désespoir de cette funeste nuit , alors la colère,

la honte et l'amour, comme autant d'aiguillons,

irritèrent son âme. Il frémissait de rage, en

songeant que sous sa tente l:i flamme avait pres-

que atteint son visage, et qu'il n'avait échappé

qu'avec peine, et en fuyant, demi-nu , an mi-

lieu de ses soldats épouvantés. A la lumière du

jour et à la face du soleil, disait-il, personne

n'eût pu vaincre Syphax. Ainsi parlait l'insensé,

donl la Parque allait abaisser l'orgueil , en ar-

rélanlsa langue téméraire.

Bientôt il se jette hors du camp, pareil à un

fleuve impétueux qui , entraînant les arbres et

les rochers, inonde ses rives de ses flots écu-

manls, et court tomber au fond des précipices. Il

appelle à grand cris ses troupes , et les précède

sur un orgueilleux coursier. Dès que les bra-

ves Rutules l'ont aperçu de loin, ils saisissent

leurs armes, et volent à sa rencontre. « Vois-tu,

se disent-ils en eux-mêmes, vois-tu ce roi Mas-

syle s'avancer aux premiers rangs, et nous of-

frir la bataille? Puisse mon bras avoir l'hon-

neur de le punir : il a profané les autels des

dieux , il a violé le traité fait avec notre général.

Qu'il lui suffise d'avoir échappé à l'incendie de

son camp. » Aussitôt une grêle de traits part de

leurs mains. Le premier javelot, traversant les

airs , va se fixer aux narines de son coursier qui

semblait vomir le feu. L'animal ensanglanté

se dresse et frappe l'air de ses pieds; puis il

tombe épuisé, se débat sous les traits qui le

Advocat, et, caslas polluti fœderis aras

Tcstatus, varia Martem niovet iiiiiiiger arte.

Castra , Icvi calamo cannaque inlecta palustri

,

Qiialia Maunis amat dispersa inapalla paslor
,

Adgredllur , fiirtum arniorum tutaiitibus umbris
,

Ac tacita spargit celala incendia nncle.

Inde ,
iibicoiilecti rapidam diffundcre pcstem

Cœperunl ignés, et se per pingiiia niagno

l'abula ferre sono , clare exspaliantiir in auras
,

Kt frenosvolucri propcllunt luminc tlamnix.

Il lotis i limier lues eum turbine castris,

Alqne alimenta vorat strcpitu Vulcanus anbelo

Arida , et ex omni manant incendia lecto.

Senlitnr plerisqueprius, quam cernitur , ignis

Kxcitis somno
, niultorunique ora vocanlnni

Au\iliuin invadunt flaninix : finit undique victor

i\Iulciber; et rapidis amplexibusanna virosijue

Conripit: exundat peslis , seiniustaqiie castra

Ardcnli vcditant per nubila suninia favilla.

Ipsiusingenti régis tentoria saitu

Lugubre incrcpibns lalecircumvolalardor
-,

llausissetque viruin , trépidas ni clade saleîlcs

Usoinno acsiratis rapuissct mujin procantein.

Verum , ubi mo\ juncto sociaranl aggere vires

Massylus Tyriusque duces , adcitaque regno

Lenierat pubes iufausta? vulncra noctis
,

Ira
,
pudorque daljaut , et couju^ , terlius ignis

,

Imnianes animos; adllalaque barLarusora

Castrorum ilammis , et se velamine nullo

Vix inter trépidas ereptuni e% hostecatervas

Frendebat niinitans : sed enim non luce Sypbaceni

,

iNec claro potuisse die , nec sole tuente
,

A quoquaiii vinci : jactarat talia vecors;

Scd jani claudebat flatus , nec plura sinebat

Atrnpos; et tuniidac properantur stamina Ijngu.T.

Nanique, ubi prosiluit castris, ceu turbidus ainnis
,

Qui , silcas ac sa\a trabens
,
per dévia praîceps

Volvitur , et ripas spunianti gurgite laxat

,

Anle onines prœTcctus equo
,
trahit agmina voce.

Contra nava inanus Uutuli , ceisusque ruebat

Viso rege procul raptis exercitus arniis.

Ac sibi quisque , « Vidcsne , videsne , ut in agininc primo

Massylus volitet , deposcens prailia ,
rectorV

Fac nostrum hi.c , niea dexlra ,
dccus • violavit et ar,)s.

Cadicoluni
, et casli ducloris fcrdera rupit.

Sit salis liuuc castris scinel cffiigiisc crcmalis. »
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peicent,el livre Svjiliaxà rcnnemi. Kn vain lo

roi essaie de fuir, de soulever ses membres l'a-

ti{;ués, et darraelier le irait de sa blessure : les

Romains l'enlourenl et le saisissent. Aussitôt

ses bras sont cliar{;(is de chaînes. honte I ô

terrible exemple, pour (]ui se fie à la fortune!

Déjàd'indi;;n( s liens tiennent captive celte main

qui avait porté le sceptre.

Le voilà précipité du faîte de la grandeur,

celui qui nafjuère avait vu sous ses pieds les

royaumes et les couronnes, et la mer Méditer-

ranée obéir cà ses lois jusqu'au riva{je de l'O-

céan. La défaite de S\ phax est suivie du car-

najfcde l'armée des Tyriens. Asdrubal , odieux

à Mars, et habitué à fuir, tourne le dos préci-

pitamment , et condaniue lui-même sa téméraire

entreprise.

Carlhage, comme un corps mutilé pnr le fer,

ne se souienait plus que par Annibal: absent,

il retardait encore
,
par l'éclat de son nom , la

ruine de cette cité qui s'affaissait avec fracas.

L'extrémité où elle est réduite la force de ré-

clamer cet appui qui lui reste dans son désas-

tre. C'est il lui qu'ont recours ses concito\ens

tremblants, lorsqu'ils se voient enfin abandon-

nés des dieux. Et déjà un vaisseau, sillonnant

les flots, porte à Annibal les ordres de la pairie:

on lui mande qu'il se liàle, de peur qu'arii-

vanl trop lard, il ne retrouve plus les murs de

Carlhage.

L'Aurore se levait pour la quatrième fois,

lorsque le vaisseau aliorda aux rivafjes de la

Daunie. Des songes affreux aj;itaienl Annibal.
.Accablé d'inquiétude, à peine s'cst-il aban-
donné au repos

,
qu'il lui semble voir Flami-

nius, Gracchus, Paul-Émile fondre ensendile
sur lui, l'épée nue, et le chasser de l'Italie.

Les ombres des Romains, accourant en i'oule

deCannesctde Trasymène, le poussaient dans
les flots. Lui-même, prenanl la fuite, ch(r-
chail à se sauver par le chemin connu des Al-
pes, ei en même temps il tenait embrassé le

sol de l'Italie, et y collait sa poitrine. Enfin,
une force irrésistible l'entraînait vers la mer
et le livrait aux tempêtes pour l'emporter au
loin.

Les députés l'abordent au milieu du trouble

que lui causaient ces songes. Ils lui transmet-

tent les ordres de sa patrie et l'instruisent de
l'exlréme danger qui la menace : l'armée de
Sypliax a été défaite, et ce roi , chargé de fers

,

à qui on refuse lafavcnrde mourir, est réservé

poiirla pompedu Capiiole ; Carlhage, déjà af-

faiblie par les défaites réiiérées d'Asdrubal,
n'a plus d'autre chef que ce timide guerri<^r.

Eux-mêmes ils ont vu, hélas ! triste spectacle!

les deux camps de Syphax cl d'Asdrubal livrés

aux flammes, dans le silence de la nuit, et la

terre d'Afrique éclairée au loin des reflets de
cet horrible incendie. Pendant que les Car-
thaginois s'arrètenl sur le rivage (lu Brutiium

,

l'ardent Scipion menace de réduire en cendres

Slcsecum laclli
, el ccrtatini spiciila fundunt.

Friiiia in corniiiedissedit spirantibus ignem

ÎSarilius liasta volans , crexilque ore cruento

(Juadrupedem , elatis pulsantem calcibus auras

Curruil aspcr ctjuus , conGxaque cuspide membi'a

IIiic illocjaclans, rcctorem prodidit bosti.

Invaduut, vanuinquc fuga?, atqiic adlollere Tessos

Aduitontem artus , rcvocalo a vulncrc Iclo

,

Conripiunt : lum vincla viro niaiiica^i|ue
(
pudcndtiii

Addita ; et , cxemplum non uni|uani fidcre lalis

.

Sceptriferas arta palmas viagère calcna.

Ducilur ex alto dejectus rulinine legni

,

Qui modo sub pedllius terras , et sceptra
, pnlcnsque

Litora ad Occanisubnutii viderai .Ttiuor.

Proslralis opibusrp|;ni Phrcnissa nieUinlur

Agmina
, etinvisus Hlarti, notusque fugarum

Verlit terjja citus damnatis llasdrnbal ausis.

Stabat Carthago
, truncatis tindique mcmbris

• ni uixaviro, tantoquefragoreruenleni

Ifannibal absenti rolinelial nomine molem.

Id relicjiium fessos opis auTililquo ciere

Beruin extrenia jubent : liuo ronfugorc pavinles

i'oslqiiani se Siipeniin deseilns niiminc renuicil.

>fecniora : propulsa sulcant vada salsa carina
,

Qui rcvocent, patriaîque forant mandata nionenlis
,

iSe lentus nullas videat Cartbaginis arces.

Quarla Aurora raleni Dauni dcvexcratoras,

lit fera dudoiis flirbabanlsoninia inentein.

Nanique gravis curis larpit dum norte qnielem
,

Cerncre Flaminium
, Graccbunique, clccrnere l'auluni

Visus eral simul advcrsos mucronibus in se

Deslriclis ruere, nique Itala depellere terra :

Oninisqnc a Cannis , Trasymeniqnc omnisab undis

In pontuni inipellcns umbraruni exercitus ibat.

Ipsc
,
fugam capiens

,
notas évadera ad Alpes

Qna>rebat , terrajque ulnis amplexus utrisque

llarebat Latia" ; donecvis saîva profundo

Truderet, et rapidisdarct absporlare proiellis.

llis .Tgruni visis adeunt, mandata fennles
,

Legali, palria-'que ostrema pericula pandunt

Massyla ut rnerint arma
, ut cervice catenas

liegnator tulerilLibya- , leloque negalo,

Servetur nova pompa Jovi ; Cartbago laboret

lit trcpidi Masdrubal»s
,
qui reriini agltarit babenat

Non una concnssa fuga : se . (risie profatu .

Vidisse . ardèrent qniim liina in noile sijcnli
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cette pairie, où Aiinilwl pdunaii reiilrei- encore

dans tout l'éclat de ses liauis faits. Apres <:(

discours, où ils ont l'eliacé les malheurs elles

craintes de Carlliajfe, les dépules Tondent en

larmes et baisent sa main avec un respect reli-

{jieux.

Annibal les avait ('coûtés d'un air farouche,

les yeux fixés vers la lerre. Kn proie à la plus

vive inquiétude , il se demandait en lui-même

si Cartliaf;e valait un si grand sacrifice; enfin

il s'écrie: « monstre fatal au genre humain !

ô envie ! tu ne souffriras donc jamais que rien

s'dève , et qu'une grande renommée croisse à

sa hauteur! Dejjuis longtemps j'aurais pu ren-

verser Rome , la mettre au niveau du sol , em-
mener en esclavage cette nation vaincue, et

donner des lois à toute l'Italie. Tandis qu'on

me refuse de l'argent , des armes , des soldats

,

pour remplir les vides que la victoire a faits

dans nos rangs; tandis i|u'Ilannon nous laisse

«lanquer de vivres et de blé , toute l'Afrique est

«n feu , et le Romain frappe de sa lance les

portes de Carlhage. Annibalesl enfin la gloire,

l'unique soutien de sa patrie: elle n'a plus d'es-

poir que dans son bras. Oui , nos enseignes

Vont obéir à la voix du sénat qui nous rappelle:

nous sauverons la patrie, et toi aussi, llan-

non!

Après ces paroles prononcées d'une voix

tonnante , il lance les vaisseaux à la mer et met

à la voile en déplorant son malheur. Aucun

ennemi n'osa ni le rappeler, ni l'attaquer dans
sa fuite; on regarde comme une faveur des

dieux qu'il se relire ainsi librement et qu'il

délivre enfin l'Italie. Rome lui souhaiteun vent

favorable et s'estime heureuse en contemplant

ses rivages abandonnés par l'ennemi. Ainsi,

lorsque l'Ausler cesse de souffler avec fureur,

et rend le calme à la mer, lenauionnier ne fait

plus de vœux pour obtenir des vents propices;

il lui suffit de voir cesser l'ouragan terrible, et

dans cette paix rendue aux ondes, il voit le

gage d'une navigation désormais facile. Toute
l'armée d'Annibal avait li's yeux fixés sur les

flots; mais lui, il ne pouvait détourner ses

regards de l'Italie. Des larmes, qu'il voulait

retenir, inondaient son visage , et il poussait

sans cesse de profonds soupirs. On eût dit que,

banni de sa patrie, il quittait ses pénates ché-

ris , et qu'il était entraîné vers la triste terre de
lexil.

Déj;i la flotte s'avançait
,
poussée par les vents

favorables ; les montagnes commençaient à se

plonger sous l'horizon ; on ne voyait plus ni

l'IIespérie, ni le pays de Daunus. H seditalors

à lui-même, en frémissant de rage: « Suis-je

donc maître de ma raison? n'ai je pas mérité la

honte de ce retour, pour avoir pu me décidera

quitter rUalie'/ N'eùt-il pas mieux valu laisser

périr le nom d'Elise dans les ruines fumantes

de Cartilage? Eh quoi? Est- ce bien Annibal

(jui , après ajournée de Cannes, a pu ne pas

Castra, et luceret sceleralis Africa flammie.

l'rœr.ii'idum juvenem niinilari , Brullia ssrvct

Ijtora (lum Pœnus , detiailiiiuin ijjnibus otris

,

in quain se referai, patriani , suaque iiicluta facta.

H.TC jiostquani dicta , elcasus patuere metusque
,

liffuiidunt larrymas , dextrainque ut iiumon adorant.

Audivit torvo obiutu defixus
, et cpjjra

l'^xpendit tacite cura secuni ipse volulans
,

An tanti Carlhago forci : sic deinde profalur ;

« diruni exiliuin mortalibus ! o niliil unquam

Crcscere , nec magnas patiens exsurgere laudes
,

Invidia I eversom jani piidcni cxscindere Itoinam
,

Atque a?quasse solo potui
,
Iraduccre captani

Servilum gcnteni , Lalioque imponere Icgcs.

l>um sumtus , dunique arma duci , fcssosque sccundis

.Submisso tirone negant recreare maniplos

,

Duinque etiam Gerere el victu fraudasse ciibi>rles

Hannoni placet, induilur tota Africa flamniis :

Puisât Agenore.ns Ubœteia lancea jiorlas.

^,unc patriop dccus , et patria» nunc Annibal unus

Subsidium ; uunc in noslra .spes ultinia dextra.

Verlentur signa , ut Patres staluerc; siuiub|ue

Et palliée inuros , et te serrabimus , llannon. '

II.TC ulii dcUiniiit , celsas c litore puppes

Propollil, niulluuiquc gomens movet cequore classem.

Non Icrga est ausus cedenluin invadere quisquani
,

Non revocarc viruni : cuncli praîslare videulur,

Qund sponle absccdat , Superi , tandemque resolvat

Ausouiam : venlos optant; el litora ab lioste

INuda vidcre sal csl : ceu flamina eomprimit Ausler

Quum fera , et abscedens reddit mare , navila parco

Intereavolo non auras posrit arnicas
,

Contcntus caruisse Nnto, pacenique quictam

l'ro facili cursu repulat salis. Omnis in altum

Sidnnius visus converlerat undique miles
;

Uuclor delixos Itala tellure leuebat

Inlcntns vullus, uianantesque ora rigabanl

Pcr tacilum lacryma.', etsuspiria crebra ciebat.

Ilaud secus ac palriam puisus dulcesque pénates

Linquerel , et Irisles cxsul traberetur in oras.

[}i vero adfusis puppes procedere ventis

,

lît sensim cœpere procul subsidere montes

.

Nullaquejam llesperia
, et iiusquam jam Daunia lellus,

lla'C secum infrendens: « Mentisneego compos, ethncDuue

Indignus redilu
,
qui mcmcl finibus unquam

Aniorim Aûsiuiitp? (lagrasjet subditn U-edis
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lancer ses lorches ardenti's sur le Cafiiiole cl

r*'iiv('rs<;r Jupiter de son temple? J'eusse porté

fiiieendie sur les sept collines sans y trouver de

défenseurs, et lait subir à cette race superbe

le sort de Troie et de ses aieux. Mais pour(|uoi

ces regrets? Qui m'empêche en cet instant de

fondre sur elle, le fera la main? Oui, retour-

nons vers ces murs , reparaissons sur les rives

de l'Anio, par les chemins qui me sont connus :

il ne me faut (juc suivre la trace de mes cam-

pements. Tournez les pioues du côté de ITialie,

quittiz la route de l'Afrique: je saurai faire

revenir Scipion au secours de iiome investie. »

iNeptune, qui du sein des mei s voit Annibal

en proie à ces furieux transports , et dirigeant

sa Hotte vers le riva{je, secoue sa chevelure

azurée, bouleverse l'onde dans ses abîmes, et

pousse loin des bords les flots amoncelés. 11

déchaîne des antres d'Éole les vents et les

tempêtes , et d'épais nuages obscurcissent le

ciel. Alors le dieu fait trembler sous les coups

de son trident les profondeurs de son empire;

les ondes s'entrechoquent de l'orient à l'occi-

dent ; il bouleverse l'Océan loul entier ; les flots

.s'élèvent eu montagnes écumantes , et le choc

des vagues fait trembler tous les rochers.

Le vent du midi , tout chargé de nuages , se

lève le premier de la contrée des Kasamons,

chasse l'onde de cette plage, et laisse les Syr-

tes à sec. Boiee se précipite à sa rencontre

,

apportant sur ses sombres ailes une énorme
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masse d'eau. !.(; violent Kuius gronde à son
tour, soufflant en sens contraire, et entraîne
une partie de la niei-. Les pôles ébranlés mu-
gissent

; les éclairs brillent à chaque instant, el
le ciel en courroux se décharge sur la flotte.

Les feux, les nuées, les flols, la furie des vents
conspirent sa perte , et la plus sond)re nuit s'é-

tend sur la mer. Pousse par le Noius , un tour-
billon, accouru de l'antre d'Eole, mugit contre
l'antenne, fait siffler les cordages avec un bruit

affreux , et du noir abîme élève une vague im-

mense qu'il brise sur la tète d'Antiibal. Saisi

d'effroi, le héros s'écrie, en portant ses re-

gards vers le ciel et la mer :

« Que tu fus heureux , ô mon frère! ô As-
drubal! devenu en périssant l'égal des dieux
mêmes ! Toi

, qui as trouvé dans les combats
une fin glorieuse ; loi , à qui les destins ont
permis de saisir encore d'une main mourante
la terre d'Ausonie. Et moi

,
je n'ai pu laisser la

vie dans les plaines de Cannes , où Paul-Émile

,

où tant de généreux guerriers ont péri. Alors

même que j'accourais portant la flamme des-

tinée au Capitole , la foudre de Jupiter n'a pu
me précipiter chez les ombres. >

Tandis qu'il exhale ainsi sa douleur, l'onde,

agitée par les vents contraires, se précipite à la

fois suiles deux flancs du vaisseau , et s'élevant

de part el d'autre, le lientcomme englouti dans

un vaste gouffre. Bientôt , repoussé par les

noirs tourbillons de sable du fond de la mer

(^iilliayo, et potius cecidisset iioinon Elissi.

<Jiii(l lune? sat coinpos
,
qui non ardentia lela

A Cannis in tpmpla luli Tarpeia , Jovcinque

Dclraxi solio?sparsisscni incendia montes

IVr seplcin belle vacuos
,
Renlique superhas

lliacuni e?iliuni et proavorum lata dedisseni.

Oiir piirro li,-pr. injjaut? nunc
,
nunc invadure ferro

•Juis prohibrt , luisumque ad inunia leiidcre grossus?

Il](i , el ,
caslroium relcgeus moniinenla meorum

,

(Jua via noia-iiiilii est , remeabo Anienis ad undas.

rieoUte in italiani proras , avertite class(bui.

Taxo, ut vallata revocelur Scipio Itoiiia. »

Talibus ardentein luriis ISeptunus ut alto

Prospe^it , vertique rates ad litora vidit
,

(Juassans cœruleum (jenitor caput icquora fundo

Kiuit , el lurniduin nwvet ultra litora ponluni.

l'Atemplo ventos , iuibresquc , el rupe procellas

CunciUit ylColias
, ac nubibus aelbeia coudil.

'l'uin
,
peuiUis lelo molitus régna tridenti

Intima , ab oecasu Tetbyn impellit et ortu
,

Ae tolnni Oceani lurbat caput. ^Cquora surgunt

Spuinea . et inlisu scopulus tremit oninis aquarum.

I'|illnl^ , se sdlolleus ÎNasainnnuni sedibns , Anslei

Nudavit Syrlim eonrepta nubilus ùnda'.

Insequilur sublime fcrcns nigrantibus alij

Abruplum Jioreas ponti ialus : inlonal acer

Discordi flatu , et partem rapil œquoris , Kurus.

llinc rupti reboare poli , alquc bine creliro micare

Fulmina
,
et in elassem ruere im|ilacabilc cœlamv

Cousensere ignés , nimbique
, et lluctus , el ira

Venlorum
, nocleniquc frelo imposuere tenebron.

Kcre , intorta Noto, veniensque a-rupo procella

Anlennœ immugil, strldorque inimite rudenlum

Sil'ilal , acsimilem monli
,
nigranle profundo,

Ductoris frangit super ora trcmentia fluclum.

Kxclamal , volvcns oculo.s eœloque fretoque :

" Feli';, o frater I Divisque .-equate cadendo,

Asdrubal ! egregiuni forlis cui dextera in armis

l'ugnanli pepcrit letuin , et cui fala dedere
,

Ausoniam extremo tellureni adprendere morsu.

At mibi Cannarum canipis
, ubi l'anlus

, ubi illx

Egregiœ obcul)uere anima; , dimillere vitam

Non licituni ; vel
,
quum ferrem in tlapitolia (lamniss

Tarpeio Jovisad mânes «lescenderc lelo. u

Talia dum m.Trel , diver'is Ualibns ael,i

In gemitium mit nndn ïam.s
, puppniique ^ul> airi.s
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boiiillonnaïUf, il r(!vienlvors lecit'l, et, liallollé

par le vent , deiueurc suspendu au soiiiniel

d'une vafjue. Deux navires sont ainsi jetés sur

les rocs et sur les ('cueils par TEurus l'urieux.

Triste spectacle! les proues se heurtent avec

fracas. La carène, Prisée par les pointes aifjués,

s'enlr'ouvre avec liruit , eljaillit en éclats. Alors

mille objets divers viennent frapper la vue : au

milieu des armes, des casques, des panaches

éclatants, nagent sur les flots le trésor de l'o-

pulente Gapoue , la dépouille des Laurenlins

,

qu'Annibal réservait pour son triomphe, les

trépieds, les tables des dieux , et ces statues,

liélas ! vain objet du culte des malheureux

Latins.

Vénus , effrayée à la vue de ce bouleverse-

ment des ondes , adresse ces paroles au dieu de

la mer : « Cesse de t'irriter, ù mon père ! c'est

trop de courroux contre de si faibles ennemis.

Je t'en conjure , calme la fureur des flois , alin

que la cruelle Cartilage ne puisse se vanter

d'avoir produit un guerrier invincible, et dire

(pie mes chers Troyensonteu besoin des ondes

furieus.'s, pour voir périr Annibal. i Elle dit :

les vagues amoncelées s'abaissent, et portent

l'armée carthaginoise devant le camp ennemi.

Annibal ,
qui avait vieilli sous les armes , et

qui savait combien les louanges sont puissantes

pour enllammer les cœurs , anime ses soldais

du feu de sa parole , et allume dans tous les es-

prits la passion de la j[ioire. « < ) loi ,qui m'ap>

portas 1;« tèle sanglante de Elaminins, je re-

connais ton bras ; toi , tu t'élanças le premier

au-devantdescoupsdu grand l'aul-Émile, pour

enfoncer ton épée dans son flanc ; toi , tu enle-

vas les dépouilles o[)inies du brave Jïarcellus.

elGracchus, couché sur l.t poussière, rougit

ton fer de son sang. Belliqueux Appius, voici

la main qui le perça d'une lance du haut des

murs de la fière Capoue ; c'est elle qui te re-

poussa en le donnant la mort. Mais je vois ici

cet autre foudre de guerre, qui frappa de tant

de coupsFulvius, fier d'un grand nom.A'iens,

approche aux premiers rangs , toi qui renver-

sas le consul Crispinus. Suis-moi à travers les

Iwiaillons ennemis, toi dont la bravoure triom-

phante m'apporta, à lajournfe de Cannes, je

ne l'ai point oublié, la léle de Servilius sur la

pointe d'un javelot.

» O le plus intrépide des Carihaginois! jeune

guerrier, je reconnais les yeux ardents et ton

visage aussi reilou table que ton épée même.
Ainsi je te vis atitrefois, aux bords fameux

de la Trébie, lors(jue lu serrais ce iribun dans

tes bras vigoureux, et qi:e, iiialjjré ses efforts,

tu le plongeais dans les eaux. Mais toi, qui

trempas le premier ton fer dans le sang du père

de Scipion, sur les rives glacées du Tésin, pour-

suis comme tu as commencé, et n'épargne

point le sang de son fils. Quoi! soldats, crain-

^Cquoris oggeribus tenuit , ceu turbine niersaiii.

l\Iox , nigris allœ ]nilsa eiuiidanlis oreiia;

Vortioihus , ratis œthereas remoavit ad auras
,

Va tluclus supra , vonlo li'.jrante
,
|)e]iendit.

Al goiiiinas IXotus in scopulos aUjue liorrida sa\,i

Dura sorte rapit ( nuserandnm et triste !
) Lircincs.

Increpuere iclu prora;
; tum murice acuto

Dissiliens sonuit , rupta coinpage , carina.

Hic varia anle oculos faciès ; nalat a?(iuore toi»

Arma iutcr, galeasque virum
, crislasque rulionti>s

,

Klorentis Gapuœ gaza , et seposla triuinplio

I.aurens praîda ducis
,
tripodes , niensaîque Dcoruin

,

Cullaque nequidquam miseris simularra Lalinis.

IJuum Venus , cnioti facie conlerrila ponli

,

Taliluis adloquitur regem maris : « Hoc salis irte

hitcrea
,
genitor : salis ad majora minarum.

Cèlera parce
,
precor, pclago : ne tollat acerba

Hoc Carlbago decus , nullo superabilc bello

Progenuisse caput , noslrosqueiu funera Pœni

/Eneadas undis totoque cguisse pr.ifundo. »

Sic Venus : et tuniidi considunt gurgite Huclus
;

Uhviaqueadversis propellunt agniina eastris.

Dus velus arnioruni , scilusquc adcendore cunla

Laudibus, ignifero l'nenles furiabat in irain

Horlalu , dccorisquc urobat peclora ilammis.

Il Tu mini Flaminii portas roranlia c;rsi

Ora ducis : nosoo deslram : tu prinins in ictus

Ingentis l'auli ruis , ac defigis in ossa

Mucrnncm
; libi pugnacis gestanlur opima

Marcelli : Graccliusquc C;dens libi proluil eiisem.

lîcce manus
,
quœ te pulsantem , bclligcr Appi

,

i\Iœnia subliniis Capuœ de culmine mûri

Excelso fusa moribundum propulil basla.

i"!ccc aliud fulmen dexlras
,
quo nobile uomen

Fulvius escepil non unum peclorc vnlnus.

Mue prima le sisle acie , cui consul in armis

Crispinus cecidit : me lu comilare per liosles ,

Qui nobis (niemini ) ad Cannas I.Tlissiuuis iroe

Ser\ili fers ora ducis sublixa Tcrulo.

« Cerno flagrantes oculos , vultunique limendum

Non ipso minus cnsc luum , fortissimo IVnum,
Ojuvenis : qualem \idi

,
quum flumino sajTo

Insignis Trebiœ complesum ingentibus ulnis

Mersisti fundo luclanlcm vana IriLunuui.

At tn
,
qui gelidas Ticini primnsad nndas

Scipiadœ palris tinxisli sanguine ferrun)

,

Inc^'pla cssequere. cl nati niibi reddecruorcm.

Ilorrcsf.-.mnc ipsos . vcnian! Si\ pralia, Pivos,
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<Irais-je à présent les dieux mêmes , fussent-ils

au milieu de la mèice, lorsque je vois encore ces

masses formidaldes qui , sous mes yeux , volti-

geaient sur les Alpes, et foulaient aux pieds

leurs cimes voisines (lu ciel? lorsque je revois

ces guerriers dont les mains et le fer ont ré-

pandu l'incendie et le carnage clans les champs

d'Argvripe? Toi qui as lancé le premier trait

contre les murs de Rome, et dont la gloire le

cède à peine à la mienne , serais-tu ici moins

courageux? Ai-je besoin de l'animer, toi qui,

lorsque je bravais l'orage, le tonnerre, et toute

la fureur de Jupiter, m'excitais à tenir ferme

contre une vaine tempête , et voulais devancer

ton général dans l'attaque du Capilole?

Dois-je aussi échauffer voire courage , vous

à qui je dois l'éclatanteruinede Sagonte, vous

pour qui les premiers jours de cette guerre ont

été si glorieux? Soutenez
,
je vous en conjure,

soutenez d'une manière digne de vous et de

moi la gloire de vos armes. Favorisé des dieux

et vieilli dans la victoire , je vais revoir, après

trois luslres, la patrie chancelante et mes pé-

nates que j'ai quittés depuis si longtemps. Je

reveriai mon lils et ma fidèle épouse, et je le

devrai à votre valeur. 11 ne nous reste plus une

seconde Libye, si nous sommes vaincus : c'est

aussi le dernier condjat pour les Romains.

L'empire du monde, disputé entre nous , con-

naîtra aujourd'hui son maître. > xVinsi parlait

Annibal. Les Romains, au contraire, ne pou-

vaient souffrir les lenteurs d'un discours. Sci-

Quum stctis (urm.'p , vidi ccrtautia cœlo

Quas juga cjlcanles summas volitarc pcr AIpos ?

Quum Tidcain
,
quorum forro manibusque capaccs

Arscrc Argyiipœ campi , iium segnior ibis

ÎSuuc mihi, qui jirinius torques iu mœnia teluui

Dardana , ncc noslrœ facilis cdncederc laudi ?

(1 Te vero, te , te cistiniulcm
,
qui fulmina contra

,

lit nimbos
,
tonitrusquc , ac sumnii numinis iras

Quum slarem
,
perfcire fcrox haîc. vana jubebas

iSubila , et ante ducem Capilolia celsa pctebas?

Quid vos
,
quis claro delclum est Marte Saguntuni

,

K\horter, quos nobilitant primnrdia bolli?

L t mequc et vobis dignum . defcnditc, quaîso,

i.
Prœtciitas dextra; laudes. Divum ipsc favorc

,

Vinrendoque senc\ patriam posttrina labanteni

Lustra , et non visos tam longa a;tatc pénales

,

Ac natum , et lidœ jam pridem conjugis ora
,

CodGsus vobis , repcto : uon altéra ri'slat

Jam Libye ; nec Dardaniis pugna allpra restât.

Certatiis nobis hodie dominum adcipit orbis. »

Annibal hsc : scd non patiens remorantia verbi

Ausonias miles
,
qunlics dux rœperal ora

T. 11.

pion ouvrait-il la Louche pour leur adresser la

parole , les soldats demandaient le signal du
combat.

Cependant Jupiter aperçut Junon observant

les deux armées du haut des airs. Il remarqua
sa tristesse et ses sondjres regards , et lui dit

avec douceur : Apprends-moi , chère épouse ,

quel souci te dévore. Sont-ce les revers d'An

-

nibal? Ciains-tu pour ta chère Carthage? Mais

songe aux fureurs de cette race sidonienne.

Quand donc , ô ma sœur ! ce peuple rebelle

,

violant les traités, cesscra-t-il de s'opposer aux

descendants des 'l'royensct aux destins qui leur

promettent l'empire? Non, Cai'lhage n'a pas

enduré plus de maux, supporté plus de fati-

gues, que tu n'as éprouvé d'inquiétudes pour

la race de Cadmus. Tuas bouleversé la lerreet

les mers; tu as livré le Lalium à ce guerrier

cruel ; les murs de Rome ont tremblé , et pen-

dant seize ans , Annibal a été le premier des

humains. 11 est temps de rendre le repos à cette

nation : le terme promis à ses agitations est ar-

rivé: il faut fermer le temple de la guerre.

Junon lui répondit humblement : « Ce n'est

point pour changer l'ordre du destin , que je

suis descendue sur ce nuage suspendu dans les

airs. Je ne veux ni rappeler les bataillons qui

fuient, ni prolonger la guerre : puisque je n'ai

plus sur vous qu'un faible empire, et que votre

premier amour s'est déjà éteint; je ne demande
que ce que vous pouvez m'accorder, mais rien

qui soit contre la volonté des trois Sœurs.

Solvcrc ad aûfatus , signum pugnauiquc petebant.

ILtc procul aeria speculanteni nubc sororciii

Ut vidit Divum genitor, mœstosque sub acri

Obtutu Tultus , sic ore effatus amiro est :

« Qui te mentis edunt morsus , da nosccre ,
ronjiu

Num Pceni casus ducis , et Cartbaginis angit

Cura tuœ? scd enim rcputa tccum ipsa furoros

Sidonios ; gentem contra et fatalia régna

Teucrorum quis erit, qua-so, gennana, rcbclli.

Fractis fœdcribus populo modus? Ipsa malorum

Non plus Carthago tuljt , cxbausitque laboris

,

Quam pro Cadmca tu exercita gcnlc tulisti.

Turbasti maria ac terras
,
juveneuique feroocm

Inimisti Latio; trcmucrnnt mœnia lioma;

,

l'erque bis octonos primas fuit Annibal annos

llumani generis : tempus componere gentem
;

Ad finem ventum ; et daudenda est janua beili. »

Tum supple'. Juno : o Neque ego, mularc labfMM

Quîs est fixa dies
,
pendcnti nube resedi :

Nec rcTocare acies , bellumvc extcnderc qnaero

Quœ donarc potes
,
quoniain mihi gratii langucl

,

F.t ccridit jam primusamor, nil lila Soronsm

.îl
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Qu'Annibal s'abaniionne à la fuite, et que les

restes de Troie commandent à (]arllia{;e. Mais,

je vous en conjure, au nom du mutuel amour

que consacrent les titres de sœur et d'épouse,

souffrez que ce héros échappe à touslesdangcrs,

et laissez-lui la vie ; qu'il ne tombe pas dans les

fers de liome. Que les murs ébranles de la ville

qui m'est chère restent encore debout ; (|u'ils

soient conservés pour l'honneur qu'on m'y

rend, malgré les revers du peuple sidonien.»

Elle dit ; Jupiter lui répond en peu de mots:

« Je laisserai , selon tes désirs , subsister en-

core les murs de la fièreCarlhage. Ils resteront

debout , {{race à tes larmes et à tes prières
;

mais apprends quel doit être le terme de cette

faveur : bientôt vont s'accomplir les destinées

de cette ville , et un nouveau Scipion renver-

sera de fond en comble ces remparts que nous

voulons sauver. Je consens qu'Annibal , échap-

pé au combat, comme tu le souhaites, jouisse

de la lumière des cieux; mais je prévois qu'il

voudra confondre de nouveau le ciel et la mer, et

couvrir la terre de nouvelles armées. Je connais

ce cœur toujours prêt à enfanter la guerre;

voici donc le prix que nous mettons à nos bien-

faits : jamais il ne retournera dans le royaume

de Saturne; jamais il nerenirera dans l'Ausonie.

.Maintenant, arrache-le à la mort qui le menace,

de peur (juc, s'il s'engage dans la mêlée, au

milieu de ces plaines, tu ne puisses plus le sous-

traire au bras du héros , fils de Romulus. »

Tandis que Jupiter fixe la destinée de Car-

tilage et de son général, les deux armées mar-
chent au combat, pleines d'ardeur, et frappent

lecielde leurs cris. Jamais, depuis cette époque,

la terre ne vil combattre deux peuples plus

puissants, ne vit de plus grands capitaines aux
prises, à la tête des forces de leur [latrie. Le
prix immense de la bataille était tout ce que
couvre le ciel. Revêtu d'une pourpie éclatante,

le chef lyrien s'avançait dans les rangs. Une
aigrette flottante s'agitait sur son casque , dont
elle augmentait la hauteur. La terreur effroya-

ble de son grand nom le précède , et l'épée re-

doutée du Latium brille en ses mains. D'un
autre côté, on reconnaît Scipion aux brillants

reflets de l'écarlate. Il porte le bouclier terrible

sur lequel sont représentés les combats fameux
de son père et de son oncle. Le casque élevé qui

couvre son front lance au loin la flamme. Mal-

gré tant d'armes et tant de soldats, c'est dans

les chefs seuls que réside tout l'espoir du triom-

phe. Bien plus, suivant que l'amour ou la

crainte anime les cœurs , on reconnaît que , si

la Libye eiît donné naissance à Scipion, le

sceptre passerait aux mains des Carlhaoinois
;

et que , si Annibal était né Romain , l'Italie se-

rait, sans nul doute, maîtresse de toute la

terre.

Déjà le ciel est ému du sifflement des rapides

javelots , et une horrible nuée obscurcit les

airs. L'épée brille, les armées se rappro-

Advcrsus posco : vertal terga Auniknl liosti

,

Ut placct , et ciaerps Troj.T Carthagine régnent,

lllud te gemini per mutua pignora ainoris

Et sororetconjux oro, tranaie pericla

Magnanimuni patiare duccni , vitamquc rcmitlns

,

Neve siiias caplum Ausoniasperferre catenas.

Slent etiam coulusa malis mca mœnia , fraclo

Noinine Sidonio, et noslro serventur lionori. »

Sic Juno, et contra lireviter sic Jupiter orsus :

« Do spalium mûris , ut vis , Cartliaginis alt;e.

Slent lacj-ymis precibusque luis ; sed percipe, conjui

,

Qiialeiuis induisisse vacet : non lunga supersunt

Fata urbi , Yenietque pari sub noniinc duclor,

Oui nuncservalas cvertal fuuditus arces.

;12thcreas quoque
,
uti poscis , trahat Annibal auras ,

lireplus pugna? : nilsrere liicsidcra ponto,

Kl terras iuiplere voici redcuutibus armis.

Noti fêta viri bello prfecordia ; sed lex

Muaeris ha^ceslo iiostri : Salurnia régna

Ne posthac videal , rcpelal neve amplius unquain

Ausoniam
; nunc instanli raplum avehe leto

;

Me , si miscebil lalls fera pn-elia rampis,

Meinulei nequeas juvenis subduccre deitra». u

Dum slaluil (ala omnipolcns urbique ducique
,

Invaduut acies pugnam , et clamore lacessunl

Sidcra ; non alio graviores lenipore viJlt

Aut populos tellus , aut ,
qui palria arma movereni

,

Majores ccrlarc duces ; diserinilnls alla

la inedio nierces
,
quidquid tegit undiqoe eœlum.

Ibat Agenorcus prajfulgens duclor in ostro,

Excelsunique caput penna nulanle levabat

Crista rnbens : sa'vus niagno de noniiue terror

Prœcedil , Latioque niical bene cognilus ensis.

At contra ardenti radiabal Sciplo cocco,

Terribileni oslenlans clypeuni, quo palris et una

C.Tlarat patrui spirantcs prœlia dira

EfOgics : flammani ingenleni fronsalla vomebat.

Sub tauta cunctis tI lelorumque virorunique
,

In ducibus slabal spes et vicloria solis.

Quin ctiain , favor ut subigit plerosquc inclusve ,

Scipio si Libycis essel generatus in oris
,

Sceptra ad Agenoreos creduul vcntura ncpotcs.

Annibal Ausonia genitus si sede fuissel

,

llaud dubilanl terras Itala in dilionc luturas.

Conlremuerc aura; , rapide vibrantib'js h.istis

Turbine , et liorrificam tr.ijcrc pcr a^lhera nubeir..
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client, les guerriers se irouveut l'ace à l'ace,

l'œil plein de colère et de l'eu. Les témé-

raires, qui s'olïreiil imprudemment aux pre-

miers coups , sont renversés , et cette contrée

haie des dieux est abreuvée du sang de ses en-

fants. Masinissa, emporté par son bouillant

courage, lier desa haute stature, s'élance avec

toute la louguc de la jeunesse contre les pre-

miers bataillons macédoniens , ei t'ait voler ses

javelots sur tout le champ de bataille. Tel l'ha-

bitant de Thulé, aux membres colorés d'azur,

atta(|ue les rangs serrés de l'ennemi , et l'en-

toure de ses chars armés de Taux. La plnlange

grecque avait resserré ses bataillons, selon la

coutume de sn patrie, immobile comme un

mur impénétrable partout hérissé de lances.

Philippe, oubliant les traités, avait envoyé

ces troupes à la ville d'Agénor, et ranimait les

esprits abattus. Mais les rangs des soldats cou-

verts de blessures s'éclaircissent à mesure

qu'ils tombent, et oflreni aux Ilomains de

larges ouvertures. Une troupe nombreuse s'y

jette semblable à une masse qui s'écroule , et

châtie ces Grecs parjures. Ruilus tue Archémo-

rus : INorbanus perce 'l'euccr. Ces deux lîo-

mams, déjà sur le déclin de l'âge, étaient ve-

nus des murs de .Mantoue, qui leur avait donné

le jour. Le bras du courageux Galène renverse

Samius. Sélius lue Clytius de Pella , Glylius

,

tout orgueilleux du nom de sa patrie : mais la

InJe cnsis
,
piopiorque ncies , et comminus ora

AJiiiota
, ac dira ilagraiitiù luinina llamma.

StLTnitur in nieJiiini contcintrix lurba pei-icli
,

Quœ priLnis se pra>cipilem tulit obvia telis
,

Geutilomque bibit tcllus iuvisa ctuorcm.

Fervidus injîouii IMasinissa , et fervidus œvi,

lu primas Macetuin turmas iinmauia niemLra

infcrt , et jaoulo circunivolat alite campum.

Caïrulus haud aliter, quum diiiiicil, iiicola Thulcs

Ajjmina falcifero circurnveiiit arta covino.

Graia pbalaox patrio dcnsarnt more calcrvns
,

Intc'Dtisque adstat nulli penetr.ibilis hastis.

Immemor bas pacli post fœdus in arma Philippus

Miserai , et quassam refovebat Agenoris urbom.

llarescil multo lasatus Tulnere miles

,

Atqup apcrit patulas prostralo corpore late

Inlerlela vias; inrumplt mole ruina;

Ausonius globus, et perjuria Graia résignât.

Arcbcmorum Ruilus , Teucrum Norbanus , et ambo
Mautua labcnti gcnitrix dimiserat w\o.

Oblruncat Samium bellacis de^itra Caleni.

At Clytium Selius, Pcll.Tum et vana tnmentem
Ad nomen patriae Clytium

; sed gloria Pell.-r>

llaud valuil iniscro defcnderc Uaunia tcla.

.

gloire de Pella ne put délciidre le malheureux
des traits du lîomain.

l>élius , avec plus de fureur encore
, portait

le ravage dans les bataillons bruttiens. « Quelle
haine, leur disaii-il d'un ton menaçant, vous
inspire donc l'OEnoti'ie, pour la fuir en bra-

vant les mers et la lempèle sur une ttouc, cni -

thaginoise? N'est-ce pas assez d'avoir aban-

donne votre patrie'? Oserez-vous arroser une
terre ('trangère du sang des Latins ?»

En disant ces mots, il prévient de son javelot

Silarus prêt à l'attaquer. Le trait vole, s'en-

fonce sous sa gorge , et lui arrache la parole

et la vie. Gaudinus est renversé par Virgile;

Sarris, par le redoutable Amanus. La vue de
visages italiens , la ressemblance de tactique et

de langage irritent la colère des Romains ; les

Bruttiens prennent la luiie. Annibal, qui voit

leur honte, s'écrie: « Arrêtez, ne trahissez pas

notre nation ; » et sa main les ramène à la charge.

Tel on voit , dans les montagnes brûlantes des

Garamantes, un serpent, levant son cou gon-
flé des poisons qu'il a puisés dans ces sables

arides, répandre au loin dans l'air son soufHe

empesté.

En cet instant, Annibal vole au-devant

d'Hériusqui allait le percer de sa lance, et le

Irappe le premier. Descendant des illustres

Marrucius , ce Romain avait un grand nom à

Téaie. La gloire de se mesurer avec un si noble

Sœvior bis Latios vastabat BruUia signa

Lœlius increpitans : « Adeone OEnotria tcllus

Delestanda luit
,
quam pcr maria aspcra

,
pcrque

InsauosTyrio fugeri'lis reniige fluclus?

Sed fugisse satis fuerit. Lationc cruore

Insuper c\leruas petilis perfunderc terras? "

Ha;c dicens Silarum , medllantem in pra'lia , (clo

Pra!veuit : hasla volans imosub gulturc sedit
,

r.t vilae Tocisque vias simul incita clausit.

Virgilio Gaudinus
,
accrbo Sarris Amant>

Sternitnr : adcendunt iras vultusipie virorum .

Armorumque babitus noli , et vox consona lingu.T.

Quos ubi imdantes cons|)cxit .\niilcare cretus

Terga fuga ,
« State , ac nostram ne proditc genleni

,

Vocifcrans subit , et convertit prailia dexlra

Qualis in œstiferisGaramaiitum fêta venono

Adlollit campis ferventi paslus arcna

Colla Parœtonius scrpens , latcque per auras

Undantem torquet perfundens nubila tabeni.

Continue infesta portantcm cuspide vuhius

Impedit antevolans Ileriuni ; ciii nobile iiomin

Marrucina domus , cl.'ïruniqiie Teate fere! af.

Atque illi magnum nitenli
,
et laiidilius Inistis

Adrecto, capuli ad llnrin iiianus illa fndil .

51.
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tiiiiui]]! lui l.iil f;iii'i' II' plus (jriiiiil cllbrl; mais

Annilial lui pimif;!^ son ë|)('('iJans le soin jus(]u'à

la |)()i{;nco. Son œil mourant filierdu; <!ncore

son i'riie Pléminius; celui-ci s'olTrc aussitol à

lui , et , l'urieuxde celle mort cruelle , s'avance

in brandissant un javelot d'un air menaçant ;
il

redemande son frère à {;rands cris.

AnniLial lui répond : « Te rendre Ion frère ,

j'y consens , à condition (|u'Asdrul)al soit aussi

rappelé des sondjres demeures. Moi
,
je renon-

cerais à la liainequeje porte au nom romain?

moncieur pourrait déposer sa colère, et j'é-

pargnerais un homme qui doit le jour à l'iialie?

Oh! alors, que mon frère irrité repousse mes

mânes de la demeure éternelle, (|u'il me ferme

à jamais l'entrée de l'Averne! » 11 dit, et trap-

pant Pléminius de tout l'effort de son pesant

lioudier, à l'endroit où la terre glissante, arro-

sée du sang de son frère, refusait de le soute-

nir , il le renverse , et le perce de son épée.

Pléminius mourant ouvre les bras et embiasse

le corps inanimé de son frère ; la mort ,
qui les

réunit , lui paraît moins douloureuse. Alors

Annibal, combattant toujours, fond au milieu

lie la mêlée, cl met l'ennemi en fuite partout

où il porte ses pas. Ainsi , lorsque le père des

dieux épouvante l'univers de ses foudres et de

son tonnerre, la demeure céleste est ébranlée

,

et le {;erire humain tremble, saisi d'effroi;

d'horribles lueurs brillent sur le monde, et

l'homme croit voir Jupiter prêt à le frapper de

son bras venjieur.

D'un autre côté, on eiU dit ijue la lutte n'é-

tait engagée que dans l'endroit où l'impitoya-

ble Scipion renversait tout devant lui. Là, le

carnage est aflVeux , et la mort se présente sous

mille aspects. L'un est percé d'une épée qui

traverse sa poitrine; l'autre expire horrible-

ment nmlilé sous la pierre qui l'écrase. Ceux-

ci, emportés par la frayeur, mordent honteu-

sement la poussière. Ceux-là périssent en

recevant dans la poitrine d'honorables blessu-

res. Scipion presse l'ennemi au plus fort du
carnage. Tel, debout sur son char, Mars,

plein de joie
,
pousse ses chevaux sur les bords

de rilèbre glacé, et fait fondre les neiges par

la chaleur du sang répandu. L'essieu du char

crie et brise sous son poids la glace épaissie

par le souffle des aquilons.

Le général romain se porte sur tous les

points avec une infatigable ardeur; il renverse

les plus illustres guerriers, et son bras mois-

sonne ou loin cette jeunesse fameuse dans l'u-

nivers par tant de victoires. Ceux qui ont rasé

tes murs, ô Sagonie! et ont commencé cette

guerre impie par d'affreux ravages; ceux qui

ont souillé les ondes sacrées du Trasymèneou

du Pô en y mêlant des tlots de sang ; ceux qui

ont témérairement aspiré à piller le temple et

le trône de Jupiter Capitolin, sonttous égorgés

à la fois. On voit expirer ceux qui se vantaient

d'avoir foulé le mystérieux sentier des Immor-

tels , et de s'être ouvert les Alpes , inaccessibles

aux humains. A cette vue , la terreur se ré-

(Jiiœrebalquc miser morienti liiminc fratroni

,

Quum juvenis subit , cl , leto stimulatus accrbo,

l'icminius sœvum mucronem ante ora coruscat

,

Ac fratrciH magno niinitans claniore rejioscil.

lluic [iroles Baicœ : « Gcrraanum reddere vcio

Si placel, haud rcnuo ; niaueant modo fœdcra noslia

ABdrubalcin revocaro unibris : egone asjicra poiiani

l'iiquam in Romanos odia? aut mansucsccrc corda

ISostra sinain ? parcainque viro, quem terra crearil

llala ? lum mânes inimicos a?dc repellat

,4îlerna , socioque abijjat me frater Avcrno. »

Sic, ail , et clypei propulsum pondère tolo,

Liibripa qua tclUis lapsanlls sanguine fralris

Kallebal nisus
,
prostornit , cl occupai ensc.

E\lendit labens palnias , Heriumque jacentcm

Amplexus
,
juncla lenivit m rie dobirein.

J'um Libys invadil mixte ccrlamina lurba;

,

Convfrlitque ruens per longuni bostilia lerga .

l't qunm lulminibus permixta lonitrua munduin

Terrifirant , summiquc labal domus alla parentis
,

Omnc liominum in lerris trépidai genus ; ipsaqiie nb oi

l,ux atrox micat , cl pra>sens adslarc virilini

Creditur inlento perculsis Jujiilcr ignc.

Parte alia , ceu sola forent discrimina campo,

Qua niisccbal agcns Iruculenlus Scipio Marlcm
,

Aspcra pugna novas varia sub imagine leti

Dat formas. Hicensejacet proslralus adaclo
;

Ilic saso perfracla geniil lacrymabilis cssa
;

Asl bos ( lurpc) pavor fusos projecit in ora
;

Horum advcrsa dedilGradivo peclora virtus.

Ipse super slrages duclor llhœleius instat;

Qualis apud gelidum currus quatil allier llcbruin
,

ElGeticas solvil fervenli sanguine IMavors

L;elus ca?de nives
,
glacicmque Aquilonibus actam

Perrumpil slridenssub pondère belligcr axis.

Janique ardore truci luslrans forlissima qua-que

Nomina obil ferro : claris speclala per orliem

Slragibus obcumbil laie inler lela juxenlus.

Qui muros rapuerc lues ,
miscrasque nefandi

Principium bcUi feccre , Sagunle ,
ruinas

;

Qui sacros, Trasymone , lacus , Phaelhonlia quiquo

Pollucranl tabo stagna ; ac fiducia lanla

Quos tulit, ul Superuni régi soliumqiic domosquo

Irenl direptum , inactanlnr coinminus une
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panil dans touie l'armec

,
qui se précipite par-

tout où la crainte l'ciiiporK!. Ainsi, lorsque

i'incendie se propajje parmi les éclilices d'une

cité, et que la violence du vent accroît encore

sa furie, des tourbillons de llanimes s'élèvent

jus(iu'au comble des maisons. Soudain, le peu-

pic ('pouvante accourt, et se jette de tous côtés

en désordre , comme dans une ville prise d'as-

saut.

Scipion, las de poursuivre des bataillons

épars pour les forcer à combattre , ou de s'ar-

rêter à des victimes peu dignes de sa valeur,

clierclie le seul auteur de la guerre et de tant

de maux, et veut tourner contre lui tous ses

efl'oris. Tant qu'Annibal restera, Carthage

fùi-elle la proie des flammes, ses soldats eus-

sent-ils jonché la plaine, Rome n'aura rien fait

encore: mais qu'Annibal périsse, et ni les ar-

mes ni les soldats ne pourront sauver Car-

thage. C'est donc lui que cherche Scipion
, qui

porte ses regards dans toute la plaine; c'est à

lui seul qu'il s'attache. H voudrait en venir à

un combat corps à corps , se mesurer avec ce

héros en présence de toute l'armée romaine.

Du liaut de son coursier il appelle à grands cris

son rival, le provoquant par d'amers reproches

ù de nouveaux combats.

Junon
,
qui l'entendit , fut saisie d'effroi ; et

de peur que l'intrépide Annibal n'accepte le

défi (.3), elle donne à un fantôme les traits de

PUNIQUliS. 4?3

Scipion, orne sa tête d'un cas(|ue étincelant, lui

donne; son bouclier, son panache , et couvre ses

épaules de son brillant sagum : elle veut que
cette vaine ond)re ait le geste, la démarche de
ce guerrier volant au combat, et son auda-
cieuse ardeur. Junon crée aussi, pour celle

ombre d'un guerrier, la forme trompeuse d'un
cheval qu'elle doit mener par de nombreux
détours à un simulacre de combat. Ainsi vient

voltiger devant Annibal ce faux Scipion, formé
par la d(Hsse. Des javelots brillent dans s(;s

mains. Annibal voit avec joie devant lui le gé-

néral romain
, qu'il peut enfin combattre de

près. Plein de hautes espérances, il s'élance sur
son coursier agile , et pousse contre son en-
nemi son rapide javelot. Le fantôme fuit dans
la plaine avec toute la vitesse de l'oiseau , et

traverse le champ de bataille. AnnibaK au
comble de ses vœux, ne doutant plus de sa

victoire, pi(]ue son coursier, dont il ensanglante

les flancs, et lui abandonne les rênes, qui flot-

tent sur son cou. « Où fuis-tu , Scipion ! s'é-

crie-til, oublies-tu que ces terres obéissent.!

CarlhageV Non, il n'est point d'asile pour toi

dans la Libye. » 11 dit, et l'épée nue, il pour-
suit le fantôme, qui l'abuse et l'entraîne à travers

les campagnes , bien loin du champ de b.itaille :

puis l'image trompeuse disparait aussitôt dans

les airs.

« Quel est, s'écrie le bouillant guerrier, le

ICsitio
; redduntque animas , tcmerala ferebant

Qui seoreta Deum
, et primo rescrassc nojjalas

Gressibus humanis Alpes : formidinis bujus

Plena acies propere rétro cianimata rucbat.

Ilaud secus
, ac tcctis urbis Vulcania peslis

Quum sese infundit , rapidusque incendia flatus

Ventilât, et volucres spargit per culmina flammas :

Adtoniliim erumpit subita formidinc vulgus
,

Lateque ut capta passim Irepidalur in urbc.

Verum ubi cunctari tœdet dispersa viroruni

Preelia sectanlem , et leviori Marte teneri

,

Omnes in caussara belii auctorcmque malorum
Verlercjam vires tandem placel. Annibal unus

Oiim restet , non , si mûris Carthaginis ignis

Bubdalur, CTsique cadant esercitus omnis
,

Profeclum Latio : contra , si coiicidat unus
,

Nequidquam fore Agenorcis cuncla arma virosque.

Illuin igitur lustranscircumferllumiua campo,
Rinialurque duccm : juvat in cerlamiria summa
Ferre gradum

, cuperelque viro coucurrere , lutn

Speclante Ausonia
; celsus clamore feroci

Provocat increpitans hosteni , et nova pr.-clia potcit.

Quas poslquam audivitvnccs conterrila Juno,

Ne F.ibyci ducis inipavidas ferrenlur ad aurcp ,

Kffigiem informat Laliam
,
propcreque coruscis

Adlollit cristis ; addit cljpeumque jubasqnc

tiomulei ducis, atque bumeris imponit honoreui

Fulgenlis saguli : dat gressum habitusquo cienlis

Prœlia , et audaces adicit sine corpore motus.

Tuni parefligics fallacis imagine vana

Gornipedis modcranda cito per dévia passu

lielligera; datur ad speciem certaminis umbrai.

Sic Pœni ducis ante oculos exsultai, et ullru

ScipioJtmoni similatus lela coruscat.

At, viso KtIus rectore ante ora Lalino,

Et tandem propiussperans ingentia
,
Pœnus

Quadrupedi citus imponit velocia inembra
,

Etjacit advcrsam properali turbinis basiam.

Dat terga
, et , campo fugicns , volât .îles imagn,

Tramittitque acies : tum vero, utvictor, et alli

Jam compos voli , ferrata ealce crueulat

Cornipcdem , et largas Pœnus quatit asper babenns

« Quo fugis ,
oblitus nostris te ccderc rcgnis?

Nulla lili I.ibyca latcbra est , o Scipio I terra. •

Ha?cait, et stricto sequiturmucrone volautem
,

Donccloiiginquo frustratnni dusit in arva

reversa spatioprocul a cerlamine pugnœ.

inm fallax subitn «imnlaerum iu nnblla eessit.
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<li(.'ii caclié qui lutle ainsi avec moi? Pourquoi

se (Jcrolie-t-il à mes coups sous celle forme

incnsoDjjère? Les dieux eux-mêmes sonl-ils

donc jaloux de ma gloire? Non, qui(|n(! lu sois,

divinité si favorable aux IJomains, les arti-

fices ne sauraienl m'arracher mon vérilable

adverjaire. » Alors, plein de l'ureur, il dé-

tourne son rapide coursier et le ramène vers le

champ de bataille. Mais l'animal, saisi d'un

mal inconnu, tremlile et s'abat de tout son

poids; le souffle de la vie s'échappe de sa poi-

trine haletante. Ainsi le veut la sollicitude de

Junon. « Dieux! s'écrie le héros, oui, c'est

encore ici votre main qui me frappe
; je recon-

nais vos coups. Que n'ai-je été plutôt englouti

dans les ondes , précipité au fond des mers , et

abîmé sous les rochers? Voilà donc la mort qui

m'était réservée? Ceux qui ont suivi mes en-

seignes, et à qui j'ai donné le signa! du combat,

tombent sous le glaive ; et moi, séparé d'eux

,

j'entends leurs gémissements et leurs cris qui

m'appellent. Le Tartare aura-i-il assez de sup-

jilices pour l'auteur de tant de maux? » En di-

sant ces mots, il avait les regards attachés sur

sonépée, et brûlait de se donner la mort.

Junon
,
prenant pitié de son désespoir, sort

tout-à-coup d'une épaisse foret, sous la ii;;ure

d'un berger, el lui adresse la parole au moment
où il méditait cette mort sans gloire. « Quel est

lonc, guerrier, le motif qui t'amène pi es de

nos bois? Vas- tu au champ de bataille où

l'Annibal de rAusonie(4) défait les restes de

Cartilage? Si lu veux y arriver sans relard, et

l'épargner de longs détours
, je vais le conduire

au milie<i des combattants, par cesentier voisin.»

Annilial accepte avec joie l'offre du berger, et

lui fait les plus magnifiques promesses : le sé-

nat de Carlhage récompensera son zèle avec

munificence, et lui-môme saura le reconnaître

avec usure. Le héros s'élance el franchit l'es-

pace à pas précipités; mais Junon l'entraîne

loin du but, et, l'égarant par mille détours,

veut, sans être connue, lui conserver, malgré
lui , une vie qui lui est à charge.

Cependant les troupes carthaginoises , aban-

données el tremblantes, cherchent en vain An-
nibal (3), et ce bras accoutumé à frapper de si

terribles coups. Les uns pensent qu'il est tombé
sous le fer; d'autres, qu'il a désespéré de la

bataille, et cédé la victoire aux dieux qui le

trahissent. Scipion redouble ses efforts et dis-

perse l'ennemi qui fuit au loin dans la plaine.

Déjà Carlhage tremble derrière ses remparts;

la défaite de celte armée répand une vague

lerreur dans toute l'Afrique; les bataillons en
désordre fuient rapidement justju'anx rivages

les plus éloignés. Ceux-ci gagnent précipitam-

ment les bords de Tartesse; ceux-là se retirent

dans la Cyrénaique ; d'autres , jusqu'en Egypte
même. Ainsi, lorsque, cédant enfin à la force

cachée dans ses entrailles, le Vésuve vomit

jus<]u'aux astres les feux qu'il a nourris pen-

r"iilmineus ductor, « (Jaisnam seliimiiie oacco

ComposHit nobis , induit , Dcus ? aut latot idem

Ciir monstro ? tantiimne obstat mea gloria Divis ?

Sed non avclles uDquain
,
quicumque secimdus

Crelicoliiin stas Aiisoniap , non nrlibus hosteiu

Eri[)ies verum nobis. » Frena indc citati

Convertit furibundus cqui , cainpunique petebat

,

Qmim subita? occulto pcstis conbipsa tremorc

Cornipcdis moles mit , alque efflavitanbclo

l^ectorc , Jnnonis ciiris , in nubila vitam.

Tum vero impatiens, o Vestra est hœc altéra
, Tpstra

Frnus , inquit , Snpori : non fallitis : œquore mersum
Tciissent sropuli

,
pclagusque bausisset et undi.

Anne buic scrvabar leto ? Mea signa seruti
,

Quis pugna? aiispicinm dedimus , caîduutur ; et absens

Adfipio gemitus vocesqueet verba Tocantum

Annibalem
;
quis noslra satis delicta piabit

Tartareus torrens'.' » Simul haîc fundebal , cl iina

Speclabat dextrani , ac leti fervcbat amore.

Tum Juno. miserata virum , pastoris in ora

Vertitur, ac siivis subito procedit opacis,

Atquehisadloquiturversanlem ingloria fata :

• Qu.rnai!! le siUisadredorecanssa snbffit

Armaluiii nostris? num dura ad prœiia tendis
,

Magnus ubi Ausoniœ rcliquos domat Annibal.Trmis?

Si vclox gandes ire , et compendia grata

Sunililii, vicinoin medios le traniite dncam. »

Adnuit , alque onerat promissis pectora largis

Pastoris
,
Patrcsqucdocel Cartbaginis alla;

Magna repcnsuros , nec se leviora daturum.

Pra'cipilem et vasto superantem proxinia saltli

Circuniagit Juno, et , fallens regione viarum
,

Non gralam invito serval celala salutem.

Interea Cadniea manus , déserta pavensque
,

Non ullum Annibalem , nusquani ccrlaniina cernit

Saîvi nota ducis : pars ferro obcumbcre credunt,

Pars damnasse aciem , etSupcris cessissc sinislris.

Ingruit Ausonius , versosquc agit œquore loto

Rector, janique ipsa? trépidant Cnrtbagiuis arces.

Impletur terrore vago cuncta Africa pulsis

Agniinibus , volucrique fuga sine more ruenles

TenJunt adlonitos eilrema ad lilora cursus
,

Ac Tartessiacas profugi sparguulur in oras :

Pars Balli (6) petiere domos
,
pars flumiua Lagi (7).

Sic ubi , vi ca;c.T tandem devictus , ad astra

Evnmuit pastor. per secula Vcsbiu^ ignés
,
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dant des siècles, et répand l'incendie sur la

terre et sur les mers , les Sères qui habitent

aux portes de l'Aurore voient, o prodi{fe! les

cendres de ce volcan d'Italie blanchir leurs bo-

ca{;es chargés de flocons de soie (S).

Annibal était épuisé de fatigue; Junon l'ar-

rête enfin sur uneéniinence voisine, d'où se

déroule à ses regards l'affreux spectacle du

carnage. Tels il avait vu les champs de Cannes,

les marais de la Trébie, le lac de Trasyniène

et le fleuve de Phaéton , regorger du sang des

Romains: telle, hélas! se présente l'horrible

plaine jonchée de ses soldats. Alors Junon

,

troublée par la douleur , remonte dans les

cieux. Déjà l'ennemi approchait et gravissait la

colline: « Que le ciel ébranlé, se dit le héros,

s'écroule surma tête ; que la terre s'entr'ouvre

sous mes pas; non, Jupiter, jamais lu n'effa-

ceras la journée de Cannes de la mémoire des

hommes. Tu abandonnerais l'empiredu monde,

avant que le nom ou les hauts faits d'Annibal

fussent oubliés des nations. Et toi, Rome, ne

crois pas désormais n'avoir plus rien à redou-

ter de mon bras ; si je survis à ma patrie, c'est

dans l'espoir de reprendre les armes. Sois donc

aujourd'hui victorieuse : accable tes ennemis ;

mes vœux sont remjjlis au-delà de mes espé-

rances, si l'attente de mon retour fait trembler

sans cesse les femmes et les cités de l'Italie, in-

capables de goûter la paix. » Aces mots il s'é-

chappe au milieu d'un groupe qui fuyait, et

Et pcl.Tgo et terris tusa est Vulcnnia pestis

,

Vidcre Koi (monstruni adinirabilc I ) Seres

Laiiigeros ciiicre Ausonio canesccrc lucos.

Al fessum lumulo tandem rpgina propinquo

•Sistit Juno ducein , faciès unde oiniiis , et atrœ

Ad])arenl admota oculis vestigia pufjna?

(Jualein Gargani campum , TreLiœquc paludem
,

ht Tyribena vada
, et Pliaetliontis viderai amiiein

Slragc virum undantem
;
talis ( miscrabile visu !

)

Prostratis faciès aperitiir dira maniplis.

1 Tuin superas Juno sedes tiirbata revisil.

I Janique propinquabant bostes
, turmiloqiie stibibanl,

I Quiim secum Pœnus : « Cœlum licet oinno soluta

In capnt lioc compage ruât , tcrra?que debiscaiil

,

Non iillo Cannas abolcbis, Jupiter, œvo
;

Decedesque prius regnls, qiiani Domina gentes

Aut facta Annibalis sileant : nec deinde rclinquo

Securam te, Borna, mei
;
patriieqnesupersles

Ad spcs armoruni vivam tilii ; nam modo pugna

l'rœcellis
,
résident bostes : milii salqne superqnn

,

Ut me Dardaniœ matres alque llala tellus

,

Dum vivam
,
csspcctcnt, nec pacem pcctorc norlnl. •

Sic rapilur. pauris fujjionlum nùvius , et altos
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trouve, sur les montagnes opposées, une sûre

retraite (9).

Ainsi se termine cette guerre. Les citadelles

de Cartilage s'ouvrent aussitôt d'elles-mêmes

au général romain. Scipion enlève à celle cité

le droit d'être injuste impunément, lui ravit

ses armes , ses lois gravées sur l'airain , et ses

richesses, aliment de son orgueil. Toute sa

puissance tombe à la fois , et ses éléphants dé-

posent leurs tours. On porte sur ses grands

navires des torches enflammées. Bientôt, ô

douloureux spectacle pour les Carthaginois! la

nier est loul en feu , et les alfreuses lueurs de

l'incendie épouvantent Nérée. Scipion, en pos-

session d'une immortelle renommée , et le pre-

mier des Romains honoré du nom de la terre

conquise, traverse de nouveau les mers pour

revoir celte Rome qui n'a plus de rivale , et ren-

tre dans sa pairie avec la pompe éclatante du
triomphe. Syphax( 10) précédait sonchar, porté

sur un siège élevé , les yeux baissés vers la

terre et le cou chargé de chaînes d'or. On voyait

à la suite du roi captif, Hannon, vaincu en Es-

pagne, l'élite de la jeunesse phénicienne, et les

plus illustres des Jlacédoniens; puis des Mau-
res au visage brûlé, des Nomades, des Gara-

mantes connus du dieu Uamnion, dont ils

parcourent les sables; elles peuplades desSyr-

tes , où régnent les tempêtes. Venaient ensuite

les images de Carlhage vaincue élevant ses

bras vers le ciel , celles de l'ibérie, déposant sa

Inde petit rétro montes tnlasqiie latebras.

Hic finis bello : reserantur prolinus arces

Ausonio jam sponte duri. Jura improba adcjnta
,

Armaque,et incisa; leges , opibusquc superbis

Vis fracla , et posuit gestatas bellua turrcs.

Excelsa; tum saîva rates speclacuba Pœnis

Flammifcram adcepere faccin , subilaqucprocelU

Arserunt maria
, atque oxpaviL luniiua Nertus.

Mausuri compos dcroris per serula rector,

Devicta; referejs primus cognomina tcrr.e
,

Securus sceptri , repetit per ca}rula lioniain ,

Ut patria invcbitur sublimi tecta Iriunipbo.

Ante Sypbax , feretro residens , captiva preinebat

Lumina
, etaurataî seivabant colla caten.-c.

Ilic llannon , clarique geiius Pbirnissa juvcnta,

El iMacetum prinii , atque inrocti coi pora IMauri
,

Tum Nomades , notusque sacro, quum lustral nrcuet,

Hammoni Garamas , et sçniper naufraga Syrlis.

Mox vicias tendens Cartbago ad sidera palnia;

Ibat, et efligies oraîjam leiiis llibera;

,

Terrarum Huis Gades , ac laudibusolim

Terminus Herculeis Galpe , Ba'tisque lavart

Solis equns djiici rnusuctus lltuiiinis unda ;



^88 SlLllJS ITALICUS.

ticrté, (le Gadès, borne du monde, du mont

Cnlpé, jadis le terme des jjlorieux travaux

d'Hercule, duBélis, qui lave chaque jour dans

ses ondes limpides les coursieis du Soleil. On
avait reprësenlé la conirée belliqueuse des Py-

rénées, qui élèvent jusqu'aux astres leurs cimes

couvertes de forêts, et l'Jibre, si impétueux

lors(|u'il verse dans la mer les fleuves qui ont

{jrossi son cours. Mais rien n'attirait les re-

jpirds autant que ce tableau où l'on voyait

Annibal, fuyant à travers les campagnes. Sci-

pion était debout sur son char, resplendissant

d'or et de pourpre : tel , vain<]ueur des Indes

embaumées, Bacchus, couronné di; pampres,

dirigeait les tigresattelésà son char. Tel encore,

après la défaite des Géants , dans les champs

de Phlégra, Hercule s'avançait, portant sa

tête dans les cieux. Salut, père de la Patrie!

ton nom sera chéri , honoré des Pioniains , à

l'égal des noms de Camille et de Quirinus.

Rome, qui te croit issu du sang des dieux,

reconnaît en to; un digne fils du grand Jupiter.

Froudosiimque apicem subigens ad sidc?ra mater

lielloium fera Pyrenc , nec inilis Hibprus

,

Quum simul inlidit ponto, quos adlulit , nmncs.

Sed non uUa magis mentcsque ociilosque tcncbat
,

Quam Tisa Annibalis campis fugientis imago.

Ipsc j adstans cnrru , alque auro deroratus et ostm^

Marti.i pracbcbat spcctanda Quiritibiis on.

Qualis odoiatis dssccndfns Liber ab Indis

Egit pampineos frenata tigride currus.

Aut quum Phlegra;is , confccta mole Gigantum
,

Incessit campis tangens Tirynthius astra.

Salve , invicte parons , non concessure Quirluo

Laudibus , ac meritis non concessure Camillo.

Nec Tero, quum te memorat de stirpe Deorum
,

Prolem Tarpeii racntilur Ronia Tonantis.
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NOTES

GUERRES PUNIQUES.

LIVRE I.

(I )
Celle pensée est de Tite-Live

,
qci s'exprime ainsi,

livre XXI , I : Adco varia belli foiluna anccpsqvc

Mars fuit, lit propius pericxdum fucrint , quivicere.

Voyez Florus , ii, C.

(2) C. Lulatius Calulus , an de Uome 312 ,
reniporla

sur la flolle carthaginoise
,
près des îles Egales , entre la

Sicile et l'Afrique, une victoire décisive qui mit fin à l.i

première guerre Punique.

(ô) Proserpiuc , enlevée par Pluton dans un bois près

de la ville d'Henna ( aujourd'hui Castro Giovani
)

, située

au cenlrc de la Sicile
,
sur une haute montagne , célèbre

par un temple de cette déesse et de Cérès. qui e.st aussi

appelée llennœa.

(4) On sait que le sanctuaire
,
penetrale , est le lieu le

plus secret et le plus saint du temple, où la divinité fait

surtout sentir sa présence , et dans lequel les prêtres seuls

pouvaient entrer. Peut-être ne s'agit-il ici que du temple

de Didon , et non pas dn sanctuaire do ce temple.

(5) Masinissa , Syphas , Micipsa ,
Jugurtha cl

d'autres.

(6) Voyez nn beau passage d'Ovide , Metam., I , -JS".

(7) Miihi sœpc militari sagulo opertum, humi

jaceniem inter custodias stationcsque militum con-

spexerunt. Tite-Live, xxi , 4.

(8) Le poète ne dil rien des premières campagnes d'An-

iiilial
, parce qo'elles ne pouvaient entrer dans le plan do

son poème.

(0) Silius décrit très-bien l'origine
,

la situation et les

destinées de Sagonte
, ville de l'Espagne Tarraconaiso

,

aujourd'hui Murvicdro, c'est-à-dire les vieux mnrs,dans

!e royaume de Valence.

LIVRE II.

(1) On peut comparer le récit de Titc-Live, 1. xxi

,

c. 10, avec celui de Silius.

(2) Allusion à la défaite des Carthaginois près dcsllcs

Egales.

(5) Silius, dans la description do ce bouclier, imite

Virgile. Ain., 1. viii , v. 6^6 et suiv.
'

(4) Ce nom était punique. Tile-Live dit que Bitias

commandait la flotte carthaginoise. Appi«n en fait aussi

mention.

LIVRE m.

(1) Sagonte fut détruite après huit mois de siège. Voy.

Polybe, III, (7; Tite-Live , 1. xxi, 15; Florus,

II, 6.

(2) Selou le témoignage de Tite-Live , Annibal assié-

gea d'abord Carlhagène. Voy. liv. XXI , c. 21 ,
22.

(3) Les anciens regardaient comme sacrés les mers
,
les

lleuvcs , les arbres et surtout les montagnes
,
que leur

élévation rapprochait du ciel , et croyaient que des divi-

nités habitaient sur leurs sommets.

(4) Il faudrait presque a chaque vers de ce poème rap-

peler ceux de Virgile que Silius a imités ;
le discours quo

le chantre des guerres Puniques met ici dans la bouche

de Vénus est une évidente imitation de la belle poésie du

chantre d'Énée ; t'neirf., 1. I, 229 et suiv., et 1. XV, 16

et suiv.

(3) Dansles paroles de l'oracle d'Hammon, on retrouve

une continnelle imitation de Virgile ; mais que sa prê-

tresse de Cnmes est bien mieux inspirée I
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LlVKl' IV.

(1) Un bouclier semblable fut retrouT^ en Breb|;iic
,

ci le dessin en a été ajouté a une ancienne édition de

Florns.

(2) Les témoiijaagcs des anciens s'accordent sur ce

point : Tite-Live ,
1. v, e. 44 ; X, t. 28, et xxxvill

,

c. 17 ; Polybe , 1. II, c. 55 ; Appien , 1. 1, p. 73, 81
,

82, éd.Srhweigh. ; ctFlorns,l.ll , c. 4 ,
font U mi'me

observation et presque dans les mémos termes.

(5) Sripion l'Africain p.nssail pour élre né de Pompo-

nia et de Jupiter, changé en serpent.

(4) Le poëteometun combat de cavalerie dans lequel

Seniprouius eut l'avantage.

(5) Silius a suivi le récit deTite-Live, qui décrit avec

quelque étendue la crue subite des eau\ de laTrébie, qui

engloutirent tant de soldais. Voy. liv. XXI , c. 56 et

57.

(6) Silius a passé sous silence des combats livrés , l'hi-

ver, auprès de Plaisance, et que n'a pas oubliés Tite-Live.

Voy. liv. XXI , c. 57 et 59.

LIVRE y.

(1) Silius parait avoir en vue M. ValeriusMossala Cor-

vnius, orateur renommé
,
philosophe et historien. Aulu-

Gclle , liv. IX , c. Il
,
parle d'une statue élevée par l'or-

dre d'Auguste à celui qui commença l'illustration de cette

famille, et reçut le surnom de Corvus ou de Corvinus,

pour son combat avec un Gaulois.

(2) (1 Sarrificio anmto , qund fit ad moniem Surac

tem ApolUni , super ambxistam tifjni struem amlu-

Innies non aduruuhu: » Plm., I. vu , c. 2.

(5) Silius , dissimulant ici la vérité , attribue à des

Siciliens
, au\iliaires de Rome , ce que (iront lesRomains

seuls, puisque, suivant le témoignage de Tite-Live, ces Si-

ciliens, envoyés par Hiéron , n'arrivèrent qu'après la

bataille.

(4) Tite-Live , Plincet d'autres auteurs rapportent que

l'ardeur des combattants était telle, qu'aucun d'eux ne

s'aperçut de ce tremblement de terre.

LIVRE VI.

(1) Ce que dit Tite-Live d'un Carthaginois, Silius le

rapporte d'un Romain, et s'arréle trop longtemps sur ce

tableau.

(2) Altornoslonga nitentem cuspide gressus.

Virg. /Eiieiri., XII, v. 586.

(3) Cette histoire du serpent de Bagrada a été racontée

par un assez grand nombre d'écrivains anciens; Aulu-

Celle
, VI , 5 ; Valère Maxime , 1 , 8 ;

Pline , vili , H
;

Florus , Il , 2 ; Tite-Live , epit. xvni , et Sénèque
,

epist. 82.

(4) Quelques-uns de ces auteurs rapportent en effet

qu'uu assoï grand nombre de soldats périrent de celte

mort aifreuse.

(5) Quelques historiens prétendent que Xantippe, ce

général envoyé par les Lacédémoniens aux Carthaginois,

et qui vainquit Uégulus , était simplement un merce-

naire. I oy. Polybe
, l , 32-54 ; Florus, il , 2 ; Appien,

Punie, c. 3 , 4.

(0) Régulus
,
pendant son premier consulat , avait

triomphé des Saieutins, avant la preniicrc guerre

Punique.

(7) (I In acnatum venit ( Cicer. Off. m , 27 )
nion-

data exposxdt, sententiani ne diceret , rerusavii:

quamdm juiejurando hoslium tenerelur, non esse '

se senatorem. » Voyez aussi Eutrope , il , H4.

(8) On peut voir, sur la terreur qui se répandit à

Rome à la première nouvelle de la défaite , Tite-Live
,

X.XII,7; Polybe, m, 85, elAppion, guerre d'Anni-

bal , c. H

.

(9) Tite-Live xxil , 9, et Polybe, m, 8G ,
expli-

quent pourquoi Annibal n'avait pas encore marché sur

Rome.

(10) Évandre, roi d'Arcadie, vint en Italie, et fonda

Pallanteum sur le mont Palatin.

(11) Les Romains, après avoir longtemps délibéré

,

résolurent de secourir les Mamertins contre Hiéron et

les Carthaginois, an de Rome 490; et le consul Appius

Claudius Caudex ,
élu par les suffrages du peuple , reçut

l'ordre de passer le détroit de Messine. Voyez sur te

commencement de la première guerre Punique , Florus
,

II, 2, et surtout Polybe,!, 10,11.

(12) C'estenl'ande Rome 494
,
que le consul Duilius

remporta sur les Carthaginois la première victoire navale,

sur les côtes de Sicile
,
près dos îles de Lipari.

( 1 5) Les Carthaginois ,
jaloux de la gloire deXanlippc,

le jetèrent à In mer du haut de son vaisseau, suivant Ap-

pien et Zonare ;^
d'après un autre récit , ils l'abandonnè-

rent dans une île déserte. 11 vaut mieux croire avec Polybe,

1,36, qu'il revint sain et saufdans sa patrie.

LIVRE Vil.

(1) Carmentisou Carmeuta ,
mèred'Evandre.

(2) Celte porte se trouvait dans la huitième région do

la ville , au-dessous du Capitole , entre la roche Tar»

péienne et le Tibre. Avantla mort des trois cenlsFabius,

on l'appelait porte Carmenlale, a cause du temple de

Garmente , lequel n'en était pas loin.

(3) P. etCn. Cornélius Scipion
,
père et oncle du pre

mierScipion l'Africain , envoyés contre Asdrubal , frère

d'Annibal, aux extrémités du monde, c'est-à-dire en

Espagne, où ils périrent tous deux.

(-5) Le Pô, ou Eridan, reçoit la Trobie et leTésin, et

se jette dans l'Adriatique. Tout le monde sait pourquoi ce

fleuve est appelé PhaetontiuS-

(5) Les rochers des Lcstrigons , ou /''oriiiif(iiasa.i'o

,
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rciiiiiie (laDsTitc-LIvc , c.VslForniie, ville du Laliuiii

,

suili's fronliiros de l.i Cnmpank'. pris «le Criiole (aii-

jmiririiui Gaite I, an fond du golfe de ce nom
,
ancienne

demeure des rois des liestrijjous , Lam us et Antiphatc
,

aujourd'hui Mola, dons la terre de I.aliour.

(G) C'est sans doute la llotte dont parle Polybe, III, 90.

Ullc aliorda d'almrd en Sardaignc
,
puis.i Pise,on Italie,

où les Cartliajjinois espéraient faire leur jonction avec

Annilialj mais ayant aperçu les Taissraux de Cn. Servi-

lius , ils se rembarquèrenl.

(7) Cet épisode de Protéc est imite assez heureusement

de Virgile , Cicorg. IV, 387 , 529 ;
mais pourquoi est-il

place ici? Peut-être Silius a-t-il voulu expliquer pour-

quoi Venus so montre toujours si favorable aux Ro-

mains.

(8) Le (ils du premier Africain, P. Corn. Scipion,

adopta le llls de Paul limile , Scipion Emilien
,
le second

Africain
,
qui mit lin à la troisième guerre punique par

la mine de Cartilage.

(9) Suivant Tite-Live, XXII, 29, Polyhe, m, 105,

et les autres historiens, Fabius se contenta de repousser

Annibal et de le forcera la retraite, sans jamais en venir

h une bataille.

(10) A la manière des Parthcs, ri(tt Achcrmenio.

Les Perses et les Parthes , leurs vainqueurs , sont appelés

Achirmenidœ , du nom du premier roi de Perse. Foy.

Hérodote, TU, 1

1

,
et AmmienMarccilin , IX, 4.

(Il| M. Porcins Calon , le censeur. Il fit ses premières

armes à la bataille de Cannes , ou peut-être après cette

bataille, sous le Iroisième consulat do Q. Fabius Maji-

inus. Voy. Corn. iNep., c. I ; Cicer., deSenec, c. 4.

LIVRE VIIÎ

(1) Pline, 111. 5, parle d'un bois consacré à Jupiter

Indigèle
, (unis Jovis JndigeHs , qu'on appelle aujour-

d'hui Cninpn .Seh'fl.prèsd'Albe-la-Lougue (aujourd'hui

Savello), et des ruines d'.\ricic (la Riccia).

(2) Contrée du nord de la Libye ,en Afrique
,
à l'ouest

de l'Egypte.

(3) C. Terenlius Varron.— Silius passe sous silence le

consulat d'Atilius et de Geminus Servilius, lesquels,

toujours d'accord entre eux , suivirent la tactique de

Fabius.

(•5) On peut comparer Varron au Drancès de Virgile,

Kncide, xi , 338 et suiv.

(5) Suivant Festus, les uns faisaient remonter l'origine

de Paul-Emile à Ascagnc, qui eut deux fils, Iule et

jCraile
; les autres, h Mamercus , Ijls de Pythagore,

auquel on donna, à cause de sa rare douceur, le surnom

grecd'.'Emi7os , doux
,
gracieux.

(G) Les plus anciens peuples du Latium , après les

Ombriens , étaient les Siculcs , Simli ou Sirani
;
puis

les Aborigènes, sur lesquels régna, dit-on. Faiiniis, d'oi'i

les Latin: sont appelés Fauniqenœ. Les Siculcs habi-

ttiifiil entre le Tibre et le Liris.

(7) Sancus ,
ou Semo Sancus , était le dieu qui prési-

dait aux serments, la divinité prise à témoin , \e DeuS
Fidius. Propej-cc le prend pour Hercule; d'autres le

prennent pour Mercure.

(8) Arsacidum ijnnma. On sait que les Arsacides

sont les successeurs d'Arsace
,
premier roi des Partîtes.

Ici les Parthes sont mis pour les Perses , comme on o

déjà eu occasion do le remarquer.

(9| Allusion à l'empereur Galba , tué par les préto-

riens l'an C9 de notre ère, lequel, suivant Suétone,

faisait remonter son ongino du coté paternel à Jupiter,

et du côté maternel à Pasiphaé, foiiinic de Mines.

(10) Fils de Télèphe
,

qui , venu en Italie avec son

frère Tyrrhène , fonda , dit-on , Tarquiuies
, ville d'E-

irurie.

(11) Roi deColchos, lequel, suivant Solin , c. 8,

eut trois filles, Anguislia , Médée et Circé. Anguistia
,

s'élant fixée près du lac Fucin, étudia les simples, et

fut honorée comme une déesse.

(12) Aujourd'hui Sulmona ,
dansl'Abruzze citérieure,

au royaume de Naples
,
patrie d'Ovide :

Suhno mihi palria est, (jelidix vberrimus undis

,

MiUia qui iiovies dislat (d) urbe derem.

Ovid., '7Vis(. IV, X, 5.

(13) Ville d'Italie, entre Gaète et Terracine. Comme
on y avait répandu plusieurs fois le faux bruit de l'ap-

proche des ennemis, on défendit, sous des peines sévères,

de parler de leur arrivée; la ville lut bientôt attaquée a

l'improviste, et le silence fut la cause de sa perte.

(14) C'est Baies , ainsi nommé de Boiiis. On trouvait

à peu de distance de cette ville l'ile d'iaariine, sous la-

quelle était englouti le géant Typhée, qui vomissait des

llammes.

(lo) Dard attaché à une corde pour le retirer, après

l'avoir lancé.

(IG) Ocnus , lils du Tibre et de la prophétesse Manto,

lequel fonda Mantoue, ainsi appelée en l'honneur de sa

mère. 11 ne peut être question ici de cette ville déjà

nommée dans les vers précédents. Le poète désigne

,

suivant un commentateur, les montagnes où le Tibre

prend sa source.

(17) Hiéron ,
roi de Syracuse, fidèle allie des Ro-

mains.

LIVRE IX.

(1) La Byzacène est la contrée la plus fertile de toute

In Libye; Pline, Varron et d'autres auteurs disent aussi

qu'elle rend cent épis pour un.

(2) On peut voir, pour le plan de la bataille de Can-

nes , le savant commentaire et les planches de Guichard,

dans ses Mémoires militaires, T. i , c. 8. Silius n'est

point d'accord ici avec la plupart des historiens , Polybe,

Appien ,Tite-Live, auxqucU nous renvoyons.

(3) Les Africains elles Espagnols ac servaii-nt du bou-

clier couvert de cuir, appelé fctrn.
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(4) On trouve lamfiuepensi'c Jans Liicain, 111, 10.

Pnrpiimt innumcrus pnppes Arherontisathisti

l'urlitur; in inuUas taxantur Tarlara pœnas.

(0) Oaslor et Poilus se inoutrèrent souvent favoraMes

aux Romains, comme on peut le \-oir dans Florus, I
,

2 ; Tite-Live , XXU ; Ciecron
, de A(((. Deor. , Il , 2.

(C) Le poète s'inquiète peu de l'exactitude historique;

il se plait à orner cette description de la bataille de Can-

nes
,
pour imiter Homère et Virgile; et ce qui, dans

Tolybe et Tite-Live, remplit h peine quelques pages,

forme ici la matière de deux chants.

(7) Aujourd'hui Sasène, petite Ile prés de la côte

d'Albanie, à l'entrée de la mer Adriatique, au nord des

monts de la Chimère. D'autres prennent ici ce nom

comme celui d'un fleuve de la Calabre ,
mais sans preuve

suffisante.

(8) Lucas loves, ce sont les éléphants , comme dans

Sénèque, (le Brev. vit.,c. 13; dans Lucrèce ,
liv. v, v.

l30l;etdansr//iy))j)o/!(('deSénèi]ue-le-Tragiquc, v.."52,

Varron , I. L. VI , 3
,
pensait que les éléphants étaient

ainsi nommés ab luce , quod loiicje relucehant proptcr

iitauratos reyios chjpeos ,
quibus eorumium onutlœ

erant turres; mais Pline, vill, C, et d'autres auteurs

font dériver le mot Lttca delà Lucanie, où les Romains

virent pour la première fois des éléphants dans la puerre

de Pyrrhus. C'est l'étvmologie la plus vraisemblable.

(9) jlfaioii.'îia pestis, les éléphants ameuésdc Mau-

ritanie ou d'Afrique.

LIVRE .X.

(1) Aujourd'hui Cingoli, ville du Picenum ,
bàlie par

T. Laliiénus, du temps de la guerre civile de César; c'est

ce qui donne lieu à cette fiction de Silius.

(2) Cette jolie comparaison est tirée d'un passage de

Pline, II. N., X , 3 ,
auquel on pourra se reporter : im-

2)lumes eiiammim pvUos, etc.

(3) Le poète n'est pas ici d'accord avec l'histoire ( l'Oy.

Tite-Live , xxil , S)
) ; mais son épisode sur le strata-

gème de Junon est bien amené.

(5) Ccrvornmcorima. Ce sont des espèces de chevaux

de frise, dont parlent plusieurs auteurs , Varron , César,

Frontin
,
Végèce , etc.

(o) On ne peut s'empêcher de citer ici le vers de Ra-

cine, Phèdre, act. v, se. 6.

" Ils courent.... toutson corps n'est bientôlqu'une plaie.»

Ovide avait dit aussi, Méfam. XV, en parlant d'Hip-

polyte : unumque erat omnia vulims.

(6) Ville d'Espagne, près de Cadix, dans l'Ile de

même nom , formée par le Bastis (Guadalquivir) qui se

sépare en deux branches un peu au-dessous d'Hispalis

(Séville).

(T) Les anciens croyaient que les âmes s'envolaient

dans le ciel , des flammes du bûcher. C'était pour cela

A Lie US.

qu.iux funérailles des empereurs, on donnait la volée i

un aigle qui emportait l'âme du prniof

(8) Les historiens ne sont point d'accord sur le nom-
bre des morts, à la journée de Cannes, loi/. Polybe,

III ,
I 17

;
Appien

,
guerre d'Aunibal , cbap. 23.

(9) Il y en avait huit mille. V'uij. Tit. Liv. XXII,

39

LIVRE XI.

(
I

)
Fils d'Hercule et des cinquante filles deThespius ou

Thespis, fils d'Erechtée, roi d'Athènes. Ils quittèrent leur

patrie pour aller, les uns en Béotie , les autres en Sar-

daigne. Ceux-ci passèrenten Italie , où l'un deux, nommé
Myscelus , fonda Crotone, par l'ordre d'Hercule . près du

tombeau de Croton. On voit pourquoi les Crotoniates

sont appelés descfiirftKils des Thespicidcs.

(2) Capys, fils d'Assaracus et père d'Anchise, accom-

pagna, dit-on , Ence en Italie où il fonda Capouc. D'au-

tres en attribuent la fondation a Capvs, chef des Sam-

uites. Il est plus probable qu'elle fut bâtie par les

Toscans, qui la possédèrent avant les Romains.

(3) Tite-Live, liv. x.xillj C, parait douter que les

habitants de Capoue aient jamais eu ces prétentions.

{i) Ou plutôt sur le Tésin, qui se jette dans l'Eri-

dan.

(5) Vouez, surDccius Magius , Tite-Live , XXIII, 7,

(G) Ville de la Pouille. Les Campaniens étaient venus

au secours des habitants de cette ville en guerre avec les

Samnites. Telle fut la cause de l'irruption des Samuites

dans laCampanie.

(7| La citadelle de Capoue
,
qui s'appelait le Cupitole,

comme celle de plusieurs autres villes.

(8) Aujourd'hui Campo Mazone. Son territoire est un

des plu: ."ertiles de la Campanie.

(9) SurPacuvius Calavius etPerolla , son fils, ami de

Decius Magius, il faut voir Tite-Live, XXIII, 8,9;
on trouvera, comme presque toujours, l'historien bien

supérieur au poète.

(10) Le vaisseau des Argonautes ainsi appelé du

goiie Pagase
,
près duquel était une ville du même nom

en Thessalie. Ce fut près de là, dit-on, que fut construit

ce vaisseau.

LIVRE .\ll.

(1) C'est-à-dire après la bataille de Cannes. Daunus,

aïeul de Turnus, donna son nom à l'Apulic
( ia

Pouille).

(2) Tib. Sempronius Giacchus, consul, l'an do Rome

338.

(3) L'éruption du Vésuve, sous Titus, dans laquelle

périt Pline le Naturaliste, ne fut pas la première, mais

la plus désastreuse. Strabon ,
Vilruvc, et d'autres au-

teurs parlent de fréquentes éruptions qui avaient eu li«u

longtemps auparavant.
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(î) C'ost-à-iliic l'oiitioli.". Diakenliordi, (juiarniiiiiipiilc

Silius, iiciiso iiuc colle ville est ainsi appelée de Plicré-

eiile, niallic Je Pylliagorc. l'Iiérécide resla (|nel<[ue

temps à Sainos ; et, coiniiie l'oiizzole éUiituiie colonie do

celle ile, il est probiiMc que les Pliéréria<les sont mis

ici pour les Sainieus. Celle oii(;ine ('l(ii(;née ne scniMe

pas oïlraordinaire au coinnirnlalenr da[is le poème de

Silius.

(51 On peut croire que Silius a ici eu vue son ami

Q. Aseonius Pedianus, dont cet épisode rappelle la pa-

trie , les lalenls et le caraclére. Il lui donne pour ancê-

tres Antcnor, qui fonda Pailone , el Polydamas , son

fils.

(0) Peuples (|ui liaiiitaienl les montagnes voisines de

Padoue.

(7) Cirrba , ville maritime de la Phocide, au pied du

Parnasse, .\pollon y élait particulièrement adoré et y

rendait des oracles. Cirrlia servait de port à Delphes, que

le poète a peut-être voulu désigner ici.

(SI Le poète Enuius, dont Silius fait ici l'éloge,

mourut âgé de quatre-vingt-deux ans, l'an de [iome oS5,

trente-trois ans après la seconde guerre Punique.

(91 Cyziquc, roi de Pile Doliouis,danslaPropontide
,

appelée depuis Cyzique , du nom de ce roi. Les Argo-

nautes, qu'il avait d'abord accueillis comme des Lôtes,

ayant élé jetés la nuit sur la cote par une tempête, il les

prit pour des ennemis cl les attaqua. Cyziquc fut tué

par Jason, qui ne le reconnaissait pas, et qui lui éleva

le lendemain un tombeau.

()0) Pcliliaavait clé fondée parPbiloctcte auquel Her-

cule mourant avait, comme on sait, donné son arc cl

ses flèches empoisonnées.

(Il) ParrhttSio régi, le roi d'Arcadie, livandre;

Parrbasic est une ville d'Arcadie, de laquelle on donne

quelquefois le nom à toute la contrée.

LIVRE XIII.

(1) Annibal nd TuHam fuvhim castra retulii,

sex milUu jwssmiiii ab tirhe. Tite-Live, xxvi , -II.

Aucun anieur, eiceplé Silius et Tite-Live, ne fait men-

tion de cette petite rivière.

(2) Celte jolie comparaison rappelle un passage de Sé-

nèque, Qiirst.iKitiir. 1,8: Qinii.i in pisciiiam lapis

missiis est , ridemus in miiltos orbes tiquam discc-

dere, etc.

(.") Ville delà Pouillc Dauuieimo
,
bâtie, dit-on, par

Dionièdc. C'est la même qu'Arpos, Argypana , ensuite

Arpi , dans la Capitanatc , au royaume de Naples. On en

voit les ruines à Foggii.

(4| Déesse des bois et des ver'gers
,

honorée dans le

Latiuin. Elle avait en Italie trois temples entourés d'un

iiois sacré : le premier, près d'Anxur ( aujourd'hui Ter-

racine)
,
le second en Etruiie, entre Luneel Pise, si l'on

en croit une inscription qui a été conservée ; le troisième,

dont il s'agit ici , aussi en Etrurie , entre Véies et le Ti-

bre, au pied du mont Soracle où Apollon avait aussi un
temple.

(S) Le poète, confondanirordre des faits et des temps,

a transporté ici le récit que fait Tite-Live , XXIII .fC

du combat singulier ipii eut lieu cuire le Campanien
Taurea

,
el Claudius AsclUis

, un des plus braves srddats

romains.

(0) Voyez Ti(c-Live, liv. xxvi, c. 13 et 15.

(7) Silius fait peut-être allusion ici au nom deAIilon,

pour lequel Cieéron prononça la fameuse Miloniennc.

(8) La mère de Scipionniournlen le mettantau monde
et il fallut extraire l'enfant par l'opération césarienne , si

l'on en croit Pline, vii,9;Solin, c. -1, et Tcrlullien
,

de l'Ame , c. 23.

(9) FoyciIanoleGduliv. X.

(10) Foyc; Tite-Live , xxv, 57, lequel parle ainsi de

Marcius . Impifjer jvvenis , ad ftijiis .snmiiinm in-

dolem accesserul Ci\. Scipioiiis disciplina, subqua

pcriotannos militiœ aries edoclus fucral.

(11) Les Décenivirs, dont l'histoire est connue d'après

Tite-Live, 111, 31 , 33.

(12) Voyez Tile-Live , i, H , et Ovide, Métam.

XIV.

(15) Lefebvre pense qu'il s'agit ici de Minucia. Voyez
Tite-Live, VIll, 15, lequel parle de la faute et du supplice

de plusieurs autres vestales, xxil, 37, xxvill. II,

.\LI, 2.

LIVRE XIV.

(1) Stésichore , né h Himère et mort à Catane
; Em-

pédocle d'Agrigente
; Epicharme

,
qu'on appelle ordi-

nairement le Sicilien, parce qu'il fut amené en Sicile à

peine âgé de trois mois; Pliornuis {voyez Suidas),

Moschus et surtout Théocrile, tous les trois de Svra-

cuse.

(2) Les filles du roi Cocalus firent périr Minos dans un
bain

,
en lui versant de l'eau bouillante sur la léte.

Après la mort de Minos , les Cretois restèrent en
Sicile.

(5) C'est-à-dire aus habitants de l'isthme de Corinthe où

régna Sisyphe
; Syracuse fut fondée par des Corinthiens.

{i) Ancien nom do Corinthe.

(a) Aréthuso
,
fontaine de Sicile

,
près de Syracuse

,

laquelle reçoit les eaux de l'AlpIiéc, fleuve d'Elidc
,
qui

suivant la fable , coulait sous la terre et sous la mer pour

se rendre en Sicile.

(6) Allusion aux jeux olympiques qu'on célébrait à

Pise
,
sur les bords de l'Alphée.

(7) Vent du nord-ouest.

(8) A Iliéron succéda Iliéronyine , son neveu , Puer

quindecim ferme aniiorum , dit Tite-Live , xxi v, 4
,

etvi.rdwn lihcitatem , nedwn doininafiunem modicc

laiitrus.
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(9) Aiiiphiiioino et Annpia , ou Aii»|>i5 et Ana|ius , (jiii

«inimrti'ront leurs pari'Uts sur leurs épaules , à travers les

llaniiiies de TEtiM.

(10) Voyez \irg\\c, Enéide, m, 700, et la note de

Servius. Cainiirlua est , dit-il , un inarnis près de la ville

du même nom , lequel y causa souvent des épidéinics.

On le dessécha , malgré la dél'ense d'Apollon , dont l'ora-

cle nvoit été consulté. Mais les Syracusains, trouvant un

lilire accès, surprirent la ville, qu'ils détruisirent après

#n avoir égorgé les habitants.

(11) Hippocrate et lipicvde. Foy. Titc-Live , XXIV,

26.

(12) La petite Ourse. Los Phéniciens la prenaient pour

leur guide en mer; les Grecs prenaient la grande , ou

l'IIéliee. Selon les poètes , c'était une nymphe du munt

Ida
,
en Crète, une des nourrices de Jupiter, leiiuel , de-

venu niattre du ciel
,
lui donna la forme d'un astre, qui

fut placé près du pôle boréal.

(13) Daphnis est l'inventeur de la poésie pastorale.

Foi/. Diodore de Sicile.

(14) Tite-Livc, XXV, 26, explique les causes de cette

.peste dont il fait le tableau. On peut voir diverses des-

criptions de la peste dans Virgile ( Gcory. et Enéide
) ,

dans Thucydide , Lucrèce ,
Manilius , Lucain , et les

Mètam. d'Ovide.

(lo) Sur la mort d'.\rchimcdc, J'oye; Tite-Live, xxv,

51 ; Cicéron, Fi», v, 13, et Plutarque , Vie de Mar-

celhts.

(IG) LouaDgeoupIutôtllatterle adressée à Domitien.

LIVRE XV

(1) Scipion avait alors environ vingt-quatre ans.

(2) L'isthme de Corintlie.

(3) Ces armées étaient commandées, l'une par Asdru-

lial , fils de Giscon ; l'autre par Magon , et la troisième
,

par Asdrubal . lils d'Amilcar.

(4) Sur la position et le port de Carthagène , voyez

VoUhc, X , lO.etTile-Live, xxvi,42.

(5) Les historiens ne sont point d'accord sur le nom de

re roi. Tite-Livc, xxvi , 50 ,
le nonmie Allucius ; Plu-

lanpie
,
Lucceius, et Valère-RIaxime, IV, m, | , Indibi-

lis. On a trouvé dans le lîlione un bouclier votif, qui,

suivant quelques savants , rappelle cette oition de Sci-

pion.

(0) Oricos ou Oricum, ville de l'Dpirc, avec un port,

aujourd'hui Orco. Voy. Pline, m, 23; Tite-Live,

XXIV, 40.

(7) Foyc; Tite-Livc, xxvil, 23 ; Polybe
, x, 52

;

Appien
,
guerre d' Annlbal , c. 50 ; et Plutarque , Vie de

Mmcellus.

(8) Cet épisode, sur l'anniversaire de la fondation de

Cartbag*
,
célébré par Asdrubal , n'a rien d'historique.

(9) Sur le combat où Asdrnbal fut vaincu par Scipion

pris de liœcula
,
icy. Tite-Live

,
.wvil , 18 : et PuUbc,

X , 58 etsuiv.

(10) Silius fait ici l'éloge de C. r>llus , lieutenant du
premier Scipion l'Africain, auquel il s'attacha dès l'en-

fance. Ce qu'il dit de son éloquence s'ap|iliquerait niieuic

à Lélius le Sage, aussi connu comme orateur que
comme ami du second Scipion l'Africain. On peut blâmer

celle confusion de noms et d'idées ; mais il faut remar-

quer ici quelques beaux vers.

(1 1) Voyez sur ce conte populaire
, Pline VIII ,

50
,

XXXII, 3 H3, XXXVII, C; Aristolc, //i.sf. f/csontm.,

VII, 5 ; JEV[en , llist. des Anim., vi , 53 et 34 ; Dios-

coride, ii , 25 et 20 ; Solin, c 25 , etc.

(12) /{ehnjria nvla , la porte Bébrycienne pour toute

la Gaule; c'était un passage étroit, par lequel Hercule se

rendit en Espagne. C'est ainsi qu'on appelait Portes

Cdspienncs le délroit qui conduisait de la Médie à

l'Albanie.

(15) On l'accusait de n'avoir pas partagé également le

butin, loy. Frontin, StrutcKj. IV, i, 43, et Tite-Live,

XXVII ,54.

(Il) CdSSide cotni(jera. Il faut peut-être entendre un

cas(|ue orné de cornes de bélier, telles qu'on en donnait

à Jupiter tiammon.

(13) A peu de distance de la grande Syrte se trou-

vaient les avteh des Philénes , lieu ainsi appelé dn

nom de deux frères qui s'y firent enterrer vivants
,
pour

reculer les limites deCarthageque devaient marquerleurs

tombeaux. Voy Salluste , G. de Juj., 79 ; Pline, v,4;

Valèrc-Maximc, v, 6; Polybe, m, 39, et x, 40,
etc.

LIVRE XVI.

(l)Tartesse, tomme nous l'avons déjà vu, éL^iit «n

port d'Espagne, trcs-fréqucnté des Phéniciens, entre les

deux embouchures du liœtis (le Guadalqnivir). Il ne

reste plus de traces de ce port, déjà détruit du temps de

Slrabon. Suivant Pline , 111, 21, Sallusle, dans les

fragments, et d'autres auteurs, Tartesse se confondait

avec Gadcs (Cadix) ; et il est probable que Silius veut

désigner cette dernière ville , où , d'après Tite-Livc ,
se

réfugièrent Asdrubal et Rlagou.

(2) Masinissa
, fils de Gala, roi des Numides Mnssy-

liens, allié des Carthaginois, qu'il abandonna pour les

Romains. Scipion lui rendit son royaume, dont Syphax

s'était emparé.

(3) C'était Masinissa qui était roi des Massyliens ,

comme on le voit dans la note précédente; Syphax régnait

sur les Massésyliens- Silius confond ces deux peuples

voisins , et cela n'est pas étonnant
,
puisque Syphax se vit

maître de tous les états de Masinissa.

(4) Érylhie, la même que Gadès; c'était peut-être

aussi une ilo située entre Gadès et l'Espagne, où régnait

Géryon, tué par Hercule, qui eiameci ses bœufs en

Italie.



GUERRES PUNI
(.".) I'(jy. l'olvlie. \ , 58, U>; et Tile-LIve, xxvii

,

H).

(C) Peuple de h Lusilaiiie , voisin du Tagc, entre le

Diii-ius (U'Douro), etI'Anas (la Uuadinna).

(7) VoijczVlme, viil, 42; Varron , J{. R. II , i, 9;

Columelle, VI, XXVII, 5 , et Solin, c. 23. Suivant

Justin, XLIV,.", c'était l'extrême légèreté des chevaux

de la Lusilanie qui leur faisait donner cette origine nicr-

vcilleusc.

(S) C'est peul-élre aujourd'hui Xativa , dans le rnyaii-

nio de Valence, [iri^s du fleuve du même nom
,
qui so jette

dansleSucron (aujourd'hui le Xucar).

(?) Cnrhis et Orsua. Foy. Tile-Live , xxvill , 21
, et

Vaièrc-Maximc, IX, H ,
est. 1.

(I0| Sy|)hax, Masinissa , Iiidihilis, IMaiidonius et

d'autres rois d'iisiiagne.

LIVRE XVII.

(1) Voyez Tite-Live, XXIX ,
27. Silius passe sous si-

lence tout ce que lit Scipion en Sicile et dans le Brat-

tiuin.

(2) Philippe, la quinzièmeannée de la guerre Punique,

avaitfait lapaisavec lesRomains (Tite-Live, XXIX,^2
et suiv.)

; et, après ro traité, il avait envoyé à Anuibal

de nouvelles troupes auxiliaires, ou du moins il n'avait

pas rappelé celles qu'il lui avait déjà fournies.

(5) Si l'on en croit Appien , l\er. Punie, t. 45 et 46

,

QUE S. - NOTES. i9!i

Annilial se battit tour à tour rentre Scipion el lilsti-

uissa.

(4) 11 était impossible do désigner Scipion d'une ma-
nière plus flatteuse pour Annibal lui-même.

(5) Silius, comme Appien, lier. Punie. , c. 46, at-

tribue la fuite des Carthaginois a l'absence d'Annibal- il

développe le court récit de Tite-Live
, XXX, 53 , et de

Polybc, XV , 14.

(6) BtiKi (lomns . Cyrène ,
ville principale de la Cyré-

naïquc, et autrefois la rivale de Carthage
; elle fut fiui-

dce par Aristote ou Battus, issu des descendants de

Tbéra, sous la conduite duquel une colonie de Spartiates

passa du Péloponèse à Théia , île Je la mer Egée, ha

bilée d'abord par Cadinus et des Phéniciens.

(7) Flumina Lacji, comme au premier livre, aniiiis

Laycus, le Nil, ainsi appelé de Lagus, lequel fut,

comme on sait, un des plus célèbres souverains de

l'Egypte.

(8) 11 ne paraît pas que Silius ait mieux connu que la

plupart des autres anciens le travail des vers à soie.

(9) Annibal , suivi d'un petit nombre de cavaliers
, se

réfugia à Adruniète. loi/c; Tite-Live , XX.V,33. Le

mémo auteur ajoute que, suivant un autre récit, il ga-

gna le bord de la mer, où un vaisseau l'attendait, et alla

demander un asile au roi Antiochiis.

(10) Suivant Polybe xvi , 23 ; Appien, Her. Pun.,

c. 28 ; Valero .Maxime, VT , 2 , et Silius lui-même, livre

XVI, vers 272, Syphax fut mené en triomphe; mais

Tite-Live
, x.KX, 43, dit qu'il mourut à Tibur 'luelquo

temps avant le trioniphe de Scipion.
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NOTICE

LA VIE ET LES OUVRAGES DE CLAtIDIEN.

Claudien (Claudius Clandianus)
,
poète latin, à

qui l'on a donné longtemps pour patrie, ou la

Gaule, ou l'Italie , ou l'Espagne , naquit à Alexan-

drie, en Egypte, comme il est permis de le conclure,

et de son propre témoignage et de celui de Suidas;

on peut, par une autre conjecture non moins vrai-

semblable, placer sa naissance vers l'an 563 après

J.-C. , sous le premier Valeniinien.

Sa langue maternelle était le grec , et , de son

aveu, il ne commença d'écrire en vers laiins que

sous le consulat des deux frères Anicius Pnjbinus

et Olybrius, en 393 ,
lorsqu'il eut visité, on ne sait

dans quel but , l'ancienne capitale de l'empire, cette

Rome, dont le prestige, malgré tant de catastro-

phes , n'était pas encore détruit , et Milan , cité

moins glorieuse , mais devenue la résidence ordi-

naire des empereurs d'Occident. Il eut dès-lors pour

protecteur Flavius Stilicon, tuteur et ministre

d'Honorius; il le chanta plus souvent et avec plus

d'éckt que les princes ; il lui réserva toutes les hy-

perboles de l'éloge , et toutes celles du blâme à ses

ennemis.

On voit, par un des poèmes de Claudien, que , se

trouvant à Alexandrie entre 398 et 400 , avec des

lettres de recommandation de Séréna , femme de

Stilicon , il obtint en mariage une riche héritière

,

dont la famille fut sans doute éblouie par le crédit

du poêle à la cour d'Honorius.

Dans cette cour chrétienne, il n'avait point re-

noncé à l'ancien culte de Rome; car les poésies

chrétiennes qu'on a sous son nom ne lui appartien-

nent pas , et sont ou du Oaulois Mamert Claudien
,

(|ui écrivit environ cinquante ans après lui, ou peut-

être de l'Espagnol Flavius Mérobaudès , comme
M. Niebulirle suppose

,
malgré des difficultésdeplu-

sieurs sortes, dans la seconde édition des fragments
qu'il a publies de cet auteur du cinquième siècle,

d'après un manuscrit palimseste de la bibliothèque

de Saint- Gall.

Si l'on se demande comment un poète tel que
Claudien

,
qui fut courtisan toute sa vie

, n'a trouvé

que des louanges mythologiques et profanes pour
des chrétiens aussi zélés que Théodose et son fils,

que Stilicon lui-même, il n'y a rien là de phi.s

étonnant que de voir le panégyrique de Gratien
prononcé par Ausone, celui de Théodose parThé-
miste et Pacatus, sans que les orateurs eu.-sent flé-

chi devant la nouvelle croyance de leurs maîtres.

En vain des lois rigoureuses, admises bientôt après

dans le code Théodosien
, menaçaient les dieux et

leurs temples : on était encore daus un âge de tran-

sition et de tolérance: les sévérités que les évêques
parvenaient à introduire dans les lois n'étaient pas

encore passées dans les mœurs. On a , des deux
côtés

,
plusieurs preuves frappantes de cette impar-

tialité religieuse, proclamée alors par Symmaque,
et qui durait déjà depuis un siècle

; car si Constan-
tin avait écoulé volontiers les félicitations païennes

de Nazaire et d'Euraène, et rempli jusqu'à la fin

ses fonctions de grand pontife , Julien avait choisi

pour le premier de ses gardes du corps un chrétien

fervent , celui qui fut son successeur, Jovien.

Voici les principaux poèmes latins qui restent de
Claudien, et que nous essaierons de ranger dans
l'ordre chronologique de leur composition.

Le premier dont la date soit certaine est de 395,
année de la mort de Théodose : c'est le panégyrique

en l'honneur des deux consuls Probinus et Olybrius,

où, mauvais imitateur des flatteries les moins heu-

reuses de Virgile , il propose à l'un de ses héros , à
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PrubinuK , li'allor pieiulre an ciel la (ilaoe de Castor,

tt réserve à Olybriiis celle de PoUiix.

Après ce début dans la lonftiie carrière des louan-

ges intéressées , après un assez grand nomlire de

poésies légères , dont plusieurs p.iraisscnt de ces

premiers temps , et parmi lestiuelles on a remarqué

avec raison le Vieillurd de r('i«iic,Claudicn devint

et resta le poète de Stilicon. Non content des trois

grands poèmes où il célébra, en UH», le premier

consulat de son patron, et des cbants sur la guerre

de (jildon , en 508, sur la guerre- des Gèles ou des

Giillis, en -502 , chants consacrés à la mèmegluire;

toutes les Tois qu'il fait l'éloge d'Honorius , et il y re-

vient Irès-souvent , il n'oublie jamais d'y joindre

celui de Stilicon
,

qu'il ose préférer même à Théo-

dose Lorsqu'il s'exerce dans l'autre parlie du genre

démonstratif, dans le blâme, oii il réussit mieux,

c'est encore à Stilicon (|u'il veut plaire , et les deux

Invectives contre Rufin, enôOG, les deux invecti-

ves contre Eutrope , en 3!)9, s'adressent moins

peut-être à des ministres vicieux et inhabiles, qu'à

des ennemis de Stilicon.

Les autres sujets de ses poëmes sont, ou Séréna

,

feuune de son protecteur, ou Maria , leur fille, dont

il chanta l'union avec Honorius , en 398; ou leurs

clienls, tels (pie Mallius Théodorus, dont il récita

en 5!)!> le p;inegyriiiue vraiment divin selon Barlhius,

et oii l'on voit en effet paraître deux déesses, As-

trée, pour engager Mallius à quitter de nouveau ses

éludes philosoiiliiques, et Uranie, pour décrire les

fêtes de cet heureux consulat.

Enlin, quand le héros de Claudien, Stilicon, en

408 , à la veille de la prise de Rome par Alarie, est

assassiné à Ravenne par le lâche Honorius , Clau-

dien se tait : ou il péril avec le dernier défenseur de

Rome, ou il s'exila lui-même, soit en Egypte, soit

en Orient , ou , s'il lit encore des vers , ils ne sont

point venus jusqu'à nous.

Ses deux ouvrages proprement épiques , la

Giijatitomachic , dont il ne reste que peu de vers,

et VEnUvcmcnt de l'roserplne , en trois livres, le

plus connu des poèmes de Claudien, sont d'une

date incertaine. Ceux qui se lii;urcnt qu'il y a dans

le dernier de ces poëmes (pielques allusions aux ini-

tiations d'Eleusis , sont plus veisins de la vraisem-

blance que ceux (]ui ont cru y reeouiiaitre le secret

delà pierre philosophale ; mais le (Miëte n'a proba-

blement songé qu'à faire des vers sur une fable qui

prêtait à de brillantes descriptions , et dont la poésie

elles arls s'étaient dt-jù empares plusieurs fois.

Ces divers ouvrages de Claudien méritaient-ils

la statue de bronze tjue Stili'jon lui lit élever dans

le forum de Trajau,avec une inscription latine, que

Poniponius Lctus, qui en inventa bien d'autres,

prétendit avoir retrouvée à Rome en < 593, inscrip-

tion où l'on imagine pour Claudien l'épithèle bar-

bare de;)r(('g!oriosixstinus . ei (|u'on fait suivre d'un

dysti(|ue grec (jui lui accorde a la fois le goût de

Virgile et le génie d'Homère? Méritaient- ils les

pompeux éloges dont il a été souvent comblé ; les

titres qu'on lui donne d'é/o(;ticnf , d'ndmjrab/e , de

sublime, de divin : l'enlbousia.sme qui la fait pro-

clamer rival d'Homère, et bien supérieur à Virgile,

ou seulement l'admiration plus calme qui se con-

tente de lui décerner, comme Rollin , la première

place entre les poêles héroïques latins qui ont paru

depuis le siècle d'Augu.ste ?

A cette question , nous croyons pouvoir répondre

qu'il clait juste d'admiierau V« siècle, dans un

temps où s'effa(;aient de plus en plus les formes ré-

gulières et pures de l'ancienne poésie latine, un
homme qui avait su en conserver quelqLie image

,

et dont la versification monotone, mais soignée,

vide, mais sonore, produisait quelque illusion; ce

qui ne nous empêchera pas d'ajouter que ce poète,

si favorablement jugé de son temps et même long-

tem[is après , nous semble beaucoup plus précieux

aujourd'hui, pour les nondireux témoignages qu'il

nous a transmis des faits et des mœurs de son siècle,

que pour sa véritable valeur littéraire, qui ne peut

lui donner qu'un rang a.ssez inférieur parmi les

poètes anciens.

Sans doute il lui était impossible de faire plus. On est

généralement d'accord sur l'insipidité de la plupart

des sujets qu'il a choisis, ou qu'il n'a pas eu le courage

de refuser, et pour lesquels il recherche avec effort la

parure et le luxe, désormais surannés , de la vieille

mythologie; sui le plan vague et commun de ses

panégyriques et même de ses satires ; sur tous ces

défauts de composition
,
qui se retrouvent dans les

poèmes historiques de ses contemporains ou de ses

successeurs, comme Mérobaudès et Corippus. Il eûi

fallu, à une telle époque, un génie vraiment rare

pour s'élever beaucou|) plus haut.

Les cœurs et les esprits, tout dégénérait. La

puissance et la fortune publique étaient en proie à

des favoris, à des eunuques, à de lâches ambitieux,

qui ne s'élevaient que par des assassinats. Théodose,

qui seul avait soutenu l'empire chancelant , le par-

tage entre deux fils incapables de régner. Honorius,

dont Claudien a chanté le mariage , le consulat , les

chevaux et les présents , établit le siège de son faible

pouvoir dans la ville de Ravenne, parce que le roi

des Visigolhs , Alarie , savait le chemin de Rome.

Stilicon , ce vandale protecteur du poète et de l'em-

pire, brave, mais souvent perfide envers ceux qu'il

aspirait à remplacer; Rufin, dont l'affreux portrait

semble justifié par l'histoire; un Eutrope, non moins

odieux; un Gainas, qui effraie et humilie son mai-

Ire; enfin deux princes méprisés, voilà ce que les

restes de l'antiquité opposent aux peuples du Nord,

qui viennent, sur les débris de Rome, élever les

monarchies modernes. Goihs, Suèves, .Mains, Si-

caudires , tous ces conquérarts étaient prêts et les
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Rranrt.shom!ne>seitoiivaic;it iiaimiciix; un courage

invinribie
,
un senlinienlj;fncniix(k la liberté

,
un

:iol>le lit dain pour ces niailres du monde qui ne se

défendaient pas , et je nesaisquel inslinct de gloire,

que le midi ne connaissait plus , allaient abattre ù

leurs pieds ces Grecs ei ces Romains, dont le r^gne

était passé. Le sénat achète la paix , demande la vie

,

it de toutes parts les royaumes commencent. C'est

alors que paraissent les premiers fondateurs de

l'empire des Francs dans les Gaules , où Clovis de-

vait bientôt vaincre Siagrius , et faire agenouiller

ses bordes faroucbes devant le labaruni de Constan-

tin , comme pour annoncer que les peuples nou-

veau.x étaient venus.

Les grandes compositions épiques pouvaient-elles

«.litre dans la vieille société qui périssait ? Aussi n'est-

ce jamais le 'aient de créer et de disposer une fal)Ie

avecintérêl et grandeur qu'on a vanté dans Claudien.

On y a le plus sou vent admiré le style, oi'i le poëte,que

son origine grecque avait heureusement obhgé d'é-

tudier d'abord le latin dans les anciens modèles,

.surpasse en effet les écrivains de son temps , et sur-

tout les poètes chrétiens; mais c'est bien peu dire,

et II n'a pu vaincre , malgré ses talents etses efforts,

la fatale influence de son siècle.

Quelle langue la poésie latine, quoique supérieure

à la prose du même temps, pouvait-elle parler en-

core au milieu de ce mélange des nations ? Lucrèce

et Virgile ont chanté parmi les guerres civiles et

les combats ; Horace entendit le fracas des armes
;

mais Rome était debout; le peuple-roi n'avait pas

été cha.ssé du Capitole. Au siècle de Claudien, la

pureté du langage étaitcorrompue depuis longtemps

partons les jargons des peuples dont il fallait rece-

voir la loi. L'Occident, que tant d'invasions avaient

couvert de ruines , vit disparaître le premier les lu-

mières et le goiit
,
qui ne s'exilèrent que plus tard

d'Athènes et de Byzance : ou ne saurait comparer

pour le style les Augustin et les Ambroise avec les

Basile elles Cbrysostome. Le latin, quoi qu'on puisse

en dire, n'est guère plus correct dans l'Égyptien

Claudien que dans les poètes bucoliques , IN'éniésien

de Carthage et Caipurnius de Sicile ; et peut-être

l'est-il moins que dans Rulilius et dans les vers de

Boëce , qui n'ont jamais trouvé de si violents admi-

rateurs. Beaucoup d'expressions impropres, de fi-

gures incohérentes, de constructions eml)arrassées

ou irrégulières; un chaos, ou tous les stvles se con-

fondent; nidle varit:l(; d'harmonie, nulle jiniplirité,

nulle grâce , nulle V(Tité : tel est le caractère de ces

poètes du Ve tt du Vie siècle , (jne nous pouvons

piesiiue regarder comme nnKleriies , et (pu sem-
blent ne parler dé|à (juiine langue d imitation

, co-

piée docilement , lorsqu'elle est restée latine, sur

les écrivains d'un âge ]iliis heureux. Josepli Scaliger

avait raison: Cluudiamis rereuiior.

Les œuvres de Claudien , négligées par les gram
uiairiens latins qui suivirent, lues et citéis au XU
siècle par Jean de Salisbnry, Pierre de l; lois et par

Alain de Lisie, surnomméledotteuruniversel, cpii,

d'après l'invective contre Rulin, composa son Anti

Claudianus, en y rassemblant les vertus au lieu des

vices; citées encore au Mlle siècle, par Vincent de

Beauvais, furent imprimées pour la première fois à

Vicence en 1482; car personne, o.\ce|itc Th.

Dempster, ne connaît l'édition de Venise, iA'IiK On
distingue ensuite celles de Pidmaiin , Anvers, 1571;

d'Etienne de Clavièie , Paris, 1002; de Barlbius ,

Francfort, IGoO, avec im immense commentaire
;

de Nie. Heinsius, Leyde, 1050; de J.-M. Gesiier,

Leipzig , 1759; de P. Biuniann, .\inslerdam, <7C0;

de G.-L. Kœnig, Gœttiugen, 1808 , dont il n'a paru

que le premier volume, etc.

La seule traduction française qui .soit complète est

celle de M. de La Tour, Paris 1798, 2 vol in-8o. On
cite, en italien, celle de INic. Beregani, V^enise,

I71C; en allemand, celle de C.-Fr. Kretscbmann,

Zittau, 1797; en anglais, celle d'A. Hawkins,

Londres, 1817.

On peut consulter sur Claudien, outre les his-

toires générales de la littérature latine : Mart. Han-

kius,deRom. rer. scriptor. t. I, p. 171, et t. II,

p. 311 ; J.-M. Gesner, G.-L. Kœnig, dans les pro-

légomènes de leur édition; Th. Mazza, Vita de

Chnulimio, Vicence, 1668; Tillemont , Uisl. des

EmpnfiHS, t. V, page 636, in-4o ; Baillet, Juge-

ments des Savants, t. IV, page 223; Mérian, Dis-

rours sxtr Claudien , dans les illf'nioircs de l'Acadé-

mie de lierlin, 1764, page 437, et à la tète de sa

traduction française de VEnlèvement de Proserpine,

Berlin, 1777;Bayle, au mot riu/iii ; Gibbon , Dt'carf.

deVEmp. rom.,e. 30, t. V, p. 528, ed.fr,de 1812;

Thomas, Essai sur les éloges, c. 23; Arih. Beu-

gnot, IlisUiire delà deslmction du pacjanisme en

Occident, 1835, livre IX, c. 3 , t. II
, p. 28

V. L.C.
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SUR LA GUERRE

(1)

CONTRE GILDON .

Rome a recouvré l'Afrique et soumis une

fois encore à ses lois un ciel étranger. Le même
héros tient les rênes des deux mondes. Nous

avons réuni l'Europeà la Libye: la concorde re-

naît entre les frèrcs;seul triomphe qui ait man-

qué à la gloire paternelle, un troisième tyran

vient d'expirer sous les coups d'Honorius. Mon
ame encore glacée d'effroi s'ouvre à peine à

l'allégresse publique, et dans son étonnement

hésite à croire à cet excès de bonheur. L'armée

n'a pas encore atteint les bords du Cinyphe (:2),

et Gildon est déjà vaincu; aucune diflioulté,

ni l'étendue des terres , ni l'obstacle des mers

,

n'a retardé la victoire; la même voix publie

son combat, sa fuite, sa captivité, et la nou-

velle du triomphe a prévenu la nouvelle de la

guerre.

Quel dieu est auteur de ce succès? un instant

a-t-il pu renverser une fureur fortifiée par le

temps? l'hiver a découvert le traître, le prin-

temps l'a d('jà terrassé,

Rome tremblait pour son existence : épuisée

par le refus d'aliments, elle tourne ses pas vers

les portes mobiles de l'Olympe : qu'avec des

traiis différents, elledictaitdeslois aux Bretons,

et soumettait à ses faisceaux l'Indien éperdu !

Sa voix est affaiblie, sa marche lente , son œil

enfoncé; la maigreur a creusé ses joues, la faim

adévoréses bras; ses épaules affaissées soutien-

nent à peine un bouclier tout souillé; la largeur

du casque trahit ses cheveux blancs, et la rouille

ternit la lance qu'elle traîne avec effort. Arrivée

enfin au palais des dieux, Rome embrasse les

genoux du maître du tonnerre, et laisse, en

ces plaintes, éclater sa douleur : «Jupiter, si le

Destin a promis à mes remparts naissants une

m-, BELLO (ilLDOiNlCO.

Kc(ldilusiin|,(>iiis Ausler, subjeclaque rurs-iim

AUerius couvcxa poli : rectorc sub uni»

Conspirai goinimis frcnis communibus orliis.

.lunsiiims liuropenLibyic. Concordia fralruiii

l'Iena redit : palriis <|uod solum defuil armis
,

Terliusoccubuit nati virtulc (yrannus.

Ilnrrel adbuc animiis ,
manifeslaqnc gaudia diffcrl

.

iliiin slupct , et tanto cunrlalur credere voto.

INir ilnm CiiiyphiascïercitusaUi(;it oras,

.lani doniitns (iildon : nullis \ictoria nodis

H.Tsit, non Icrrœ spalio, non objice ponli

Congrtssum
,
profugum , captum vox nuntiat una

,

Rumoremquesui pr.Tvenit laurea belli.

Quo, precor, hœc effecta deo? robusta vctusque

Teinpore tain parvo (Ktluit demenlia vinci ?

Qnem veniens indisit hiems , ver perculil , hoslem.

E\ilii jain Roina timens , et fessa negatis

Kriigibus , ad rapiJi linien tendebat Olympi

,

Non solito vultu , non qualis jura Britannis

Divi<lit , aut trepidos submittil fascibus Inclos ;

Vox tcnuis , lardique gradus, oculiquc latentes

Iiiterius : scdcrc genœ
,
jejuna lacertos

Kxodit macies ; bumens vix sustinet acgris

Squalentcm clypeum ; laxata casside prodit

Caniticm
,
plenanique trabit ruliiginis baslam.

Atligit ut tandem coeluni
,
genibus(jae Tonantis
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éternelle durée; si les oiacles de la Sibylle

sont irrévocables ; si la roche Tarpéienne n'a

pas encore mérité tes dédains ; je ne viens

pas demander que mon consul triomphant foule

les rives de l'Araxe, que mes haches brisent le

carquois du Persan , ou que mes aigles soient

plantées sur les sables d'Erythrée : ces laveurs,

jadis tu melesaccordaisrsupplianleaujourd'hui,

je ne réclame que «les aliments. O mon père!

ouvre ton cœur à la pitié , et dérobe ton peuple

aux horreurs de la famine. Ton courroux, si tu

fus irrité, n'est-il pas assouvi? J'ai souffert des

maux qui arracheraient des larmes aux Gètes

et aux Suèves -, le Parlhe lui-même frissonne au

récit de tant t/Jnfortunes. Te parlerai-je dos

ravages de latontaj;ion,deIamortentassant les

victimes sous un ciel infecté , et comblant les

tombeaux de cadavres? peindrai -je le Tibre

égaré dans mes murs, et menaçant le sommet

des sept collines, les vaisseaux flottants sur

mes palais, la rame fatigant mes remparts,

et le siècle renaissant de Pyrrha? Cité malheu-

reuse! ô puissance! ô forces des Latins! qu'êtes-

vous devenues? une ombre vaine est le reste

de ma grandeur! il fut un temps où, forte des

armes du peuple et de la sagesse du sénat, je

domptai l'univers, j'asservis les nations à mes

lois et promenai la victoire d'un pôle à l'autre.

Mais bientôt l'ambition de César ravit au peu-

ple ses droits, aux mœurs leur empire, à la

discipline sa vigueur, et je me plongeai dans

le sein d'une paix qui fut pour moi l'es-

CLAUDIEN,

clavage. Pour prix demes services, j'obtms l'E-

gypte et la Libye : des flottes, chaque été , rap-

portaient l'abondance au peuple-roi , au sénat

arbitre des batailles; et, de deux rives opposées,

les vents tour à tour remplissaient mes greniers.

Pouvais-je craindre la famine? Si Memphis me
refusait ses produits, la féconde Libye me dé-

dommageait de sa stérilité : je voyais arriver

à l'envi les vaisseaux chargés de blé, et les

voiles du Nil le disputer de zèle avec celles de

Carthage. Tout à coup s'élève une autre Home,
ma rivale ; l'Orient , séparé de moi , revêt

une toge pareille à la mienne , et l'Egypte de-

vient son partage. La Libye me restait , la

Libye mon unique espérance ; c'est avec peine

qu'a la faveur du seul Notus, elle fournissait

à mes besoins ; et , toujours inquiète sur l'a-

venir et toujours indigente, elle sollicitait sans

cesse la fidélité des vents et des saisons. Cette

ressource , Gildon me l'a ravie quand l'automne

touchait à sa fin : aujourd'hui, d'un œil timide,

je mesure les flots et cherche s'il est sur leur

surface un vaisseau , ou si le despote m'accorde

par pudeur, le brigand par oubli, quelques

secours. Je reçois du Maure, non comme un

tribut , mais comme un bienfait , le soutien de

mes jours : l'insolent se plaît, chaque matin,

à me donner, comme à son esclave, ma pâture:

il pèse , avec un faste insultant , ma misère ou

ma vie, il jouit des larmes de mon peuple,

tient en suspens l'instant de ma ruine, me vend

mes propres moissons, et règne sur des plaines

Procubuit , taies orditur mœsta querelas :

« Si mea mansuris merueruat mœnia nasci,

Jupiter, au(;uriis ; si staut imniota Sibyllœ

Carniina; ïarpeias si necdura respuis arces ;

Advciiio siipplex , non ut prorulcet Araxem

Consul ovans , noslrœve premant pharetrata secures

Susi , ncc ut rul>ris aquilas fîgamus arenis,

Ha^c nobis ,
hœc ante Jabas : iiunc pabula lantuin

Roma piecor. Miserere luae
,
paler optinie, (jentis;

Exlreniam détende fameni. Satiavimus iram
,

Si qua fuit
; lugenda Gelis , et flcnda Suevis

Hausimus
; ipsa mcos exhorret Partbia casus.

Quid rcforain morbiçe luem
, tumulosve replelos

Stragibus , et crebras corrupto siderc mortes ?

Aut fluvium
,
por tecta vagum , sumraisqne minantem

Collibus? ingénies vesi submcrsa carinas

,

Reraorumque sonos, et Pyrrlia; secula sensi.

Hei mibi ! qno Latins vires, Urbisque potestas

Decidit? in qiialeiii paulatim flusimus umbram ?

Armalo quondam populo, patrumque vigebam

Consiliis : domui terras , urbesque revinii

Lejjibus; ad solem Tictrisulruinque cucurri.

Postquam jura Icros in se coinnumia Gœsar

Tianstulit , et lapsi mores , desuetaque priscis

Artibus , in gremium pacis servile recessi :

Tôt niihi pro meritis Libyam îSilumque dedere,

lit dominam plebem , bellatoremque senatum

Classibus œstivisalerent
,
geminoque Ticissim

Litore diversi complorent horrea Tenli.

Slabat ccrta salus : Mempbis si forte negasset,

Pensabam Pharium Gœtulis messibus annum.

Frugiferas certare rates , lateque videbam

Punica Niliacis concurrere rarbasa velis.

Quum subiit par Roma mibi , divisaquesiimpsit

/Equales Aurora togas ; iEgyptia rura

In partem cessera novam. Spcs unica nobis

Restabat Libye
,
qua; vis wgreque fovebat

Solo ducta iSolo, nunquam secura futuri

,

Semper iuops , venlique fidem poscebat , et anni.

Hanc quoque nunc Gildon rapuit sub fine cadentis

Autumni. Pavido metimur cœrula Yoto,

Puppis si qua venit , si quid fortasse potenti

Vel pudor extorsit domino, tcI prado reliquit.

Pascimur arbitrio Mauri, ncc débita reddi,

Sed sua concedi jaclat
,
gaudetque diurnes

,

Ut fannila'
,
prœl)erc cibos , vitarrique fameuiiiua
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con(]i:ises par ma valeur. Ainsi, j'aurai vu les

Latins l^ire , tant d'années , à rorjjueilleuse

Carilia{;e une déplorable (guerre! Ré{;ulus, au

mépris de la vie, retourner dans ses murs! Can-

nes s'abreuver de mon san{; ! mes tloues porter

en vain le feu des combats sur les mersdel'Es-

pajjne et de la Sicile ! J'aurai vu mes plaines en

cendres, mes guerriers égorgés, le Carthagi-

nois s'élancer du sommet des Alpes; Annibal

sous les remparts de la ville éperdue ! Ainsi

,

pour soumettre l'Africain au joug d'un Bar-

bare ,
j'aurai , dans mes murs , soutenu des

combats, et passé des nuits sanglantes à la porte

Colline (ô)! Ainsi, pour l'avantage de Gildon,

Cartilage, après trois défaites, aura péri! tous les

désastres de l'Italie gémissante, tant de siècles

consacrés aux combats, le dévouement des Fa-

bius , les exploits des Marcellus ne devaient

donc qu'enrichir Gildon ! j'ai forcé le farouche

Syphax de boire une coupe empoisonnée ; j'ai

traînédans les fers deMarius le barbare Jugur-

ihadéjà abattu par Métellus;et Gildon donnera

des lois au JNumide! massacres! ô fatigues

inutiles ! c'est pour donner un trône à Bocchus

que les Scipions ont prodigué leurs sueurs ! et

le sang des Romains a fait triompher le Maure !

ce peuple , longtemps soldat
, qui gouvernait

l'univers, faisait les consuls et les rois, et mon-
irail sa puissance aux rebelles , sa clémence

aux vaincus; ce peuple, dans la honte et la ùc
tresse, subit à présent les maux attachés à la

paix , et , sans être entouré d'un seul ennemi,

éprouve toutes les horreurs d'un siège. La morl

menace à chaque instant ma tête , et des ali-

ments incertains me permettent à peine quel-

ques jours de vie. Destins jadis propices! pour-

quoi me donner les sept collines et des sujets

que ne peuvent nourrir mes faibles ressources?

avec moins de richesses, je serais plus heu-

reuse. Que ne suis-je encore en butte aux forces

des Sabins et de Véies ! moins étendue, je vé-

cus avec moins d'alarmes : c'est ma grandeur

qui m'écrase. Que ne puis-je reprendre les li-

mites qu'avait tracées la main d'Ancus! la Tos-

cane et la Cainpanie , les guérets des Cincinna-

tus et des Curius suffiraient à mes besoins ; et

,

fidèle à sa charrue, un dictateur offrirait ses

moissons aux vœux de la patrie. Aujoiird'hui

que ferai-je? la Libye est à Gildon , l'Egypte

à ma rivale. Moi, dont le bras soumit et la terre

et les mers
,
je me vois délaissée, et l'on refuse

à ma vieillesse le prix qu'elle mérite. Dieux

,

dont le courroux m'adonne ces accroissements,

secourez Rome, calmez enfin son père : et toi,

qui, portée sur les ondes, as quitté l'Ida pour

le mont Palatin , et baignes tes lions dans les

eaux de l'AImon (4) que tu préfères à celles delii

Phrygie, ô Cybèle! par tes prières, fléchis ton

Librat barbarico faslu
, vuljjique suporbit

Flelibus , et tantac suspendit fata ruina?.

Romuleas vendit segetes , ot possidet arva

Vulneribus qua?sita meis. Ideone lot annos

Flebile cuin tumida belluni Cartbagine gessi?

Ixlciico voluit cnntempta lues revcrti

Kegulus? ba'c damuis
,
gcnilor, Canneiisibiis cini ?

Iiicassuin loties liluis iiarallbus arsit

llispaiiurn Siculura(|ue fretum ? vastataque tellus

,

Totque duces cacsi , ruptaquoeiiiissus ab Alpc

l'œnus , cl atlonita? jam proMmus Anuibal L rbi ?

Scilicel , utdomilis fruerctur Ijaibarus Afris,

Muro sustinui Martem ,
noclesque crucutas

Collina pro luire tuli ? Gildonis ad usum

Cartbagii lei' vida ruit? hocmiUe goiiicntis

Ilalia? clades , inipensaque secula bcllo
;

Hoc F'abius fortisque mibi Marcellus agebont

,

Ut Gildon cumulaiel opes? Ilaurire vcnena

Compulimus diruiii Sypbacem
,
frac tunique Melello

Traximus immanem Marii sub viucla Jugiirtbani ?

Et Numidaî Gildonis erunl ? Prob funera lanla !

Froh labor! in Boccbi regnum sudavit ulerqii'j

Scipio? romane ïicislis sanguine Mauri?

Mie diii miles populus
,
qui prœfuit orbi

,

Qui Irabeas , et sc«ptra dabat
,
qiiem seiuper in arnii

Horribilem génies
,
placidum seusere subactœ

,

ISunc inhoiiorus, egens
,
perfert miserabile paois

Supplicium , nulloque palam ciicumdatus hoste
,

Obsessi discrimen babet. Per singula letum

Impendet momenta mibi , dubilandaque pauci

l'rœscribunt alimenta dies. Heu prospéra fata I

Quid mibi septenos montes , lurbamque dedisli

,

Qua; parvo non posset ali ? felicior cssem

Anguslis opibus ; mallem tolcraie Sabinos

Et Veios : brevior duxi securius aDvum
;

Ipsa nocel moles, l'tinam remeare liceret

Ad velcres Unes , et inœnia paupcris Anci !

Sufticercnt Etrusca mibi Campanaque culta
,

Et Quincli Curiique seges
,
patria-quc peteuli

Kusticus inferret proprias dictator arislas.

Nunc quid agam ? Libyam Gildon tentt , altéra Ailuiii.

Astego, qtia; terras bumeris
,
ponlumquesubegi

,

Deseror ; emeritic jam prœmia nulla seneclsc.

Di
,
quibus iralis cievi , succurrile tandem

;

Exorate patrem ; luque ol si sponte per altum

Vecta Palallnis mutasli collibus Idam
,

Pradatoquc lavas Pbrygios Almonc leoues

,

Matcrnis natum precibiis jam (leclc
,
Cyl)ebe.

Sin probibenl Parcae , falsisque elusa veUist.H

Auspiciis
; aliosaltem proslernilc «isu ,
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fils. Mais si la Parque le défend, si l'anliquiie

l'ut le jouei d'auPjUres mensongers, du moins
immolez Itonie par un autre fléau , ei changez

l'inslrument de vos vengeances. Que Porsenna
ramène lesTarquins. Oue l'Allia renouvelle ses

funestes combats : livi'e/.-moi plutôt aux mains

du barlare Pyrrhus, à la fureur du Senonais, aux
ilammes de Brennus. Tout me semble moins
cruel que la l'aminé. » A ces mots, elle pleure

et se lait ; avec elle pleurent Cythérée, et Alars,

j)ère des Romains. Minerve pleure aussi au sou-

Neiiir de la chaste Vesta : et Junon et Cybèleont

les yeux' iiiouillésde larmes. LcshérosqueKome
adore, les dieux , s'il en est, qu'elle reçut ou

<ju'elle-méme donna , .s'abandonnent à la dou-
leur. Jupiter déjà commençait à s'attendrir et

à calmer, de la main, cette bruyante tristesse.

Tout à coup , au milieu des astres que vont

frapper ses lamentables huilenienis, l'Afrique

|)arait , le visage meurtri , les vêtements en

lambeaux , les épis de sa guirlande çà et là

dispersés : l'ivoire qui retient ses cheveux est

brisé , et les débris en restent suspendus à ses

cheveux. Elle s'élance dans le céleste palais.

Jupiter, s'écrie-t-elle, pourquoi balancer à ren-

verser les digues, détruire les lois de la mer,
et déchaîner contre les humains le courroux

de ton frère? Je veux être sa première victime;

qu'il se précipite des rivages de la Sicile , en-

ir'ouvre les Syrtes , submerge les cités ; si le

destin ne peut me dérober Gildon, dérobe-moi

du moinsàGildon. J'(nvie le bonlveur de celle

contrée de la Libye qu'embrase le soleil: l'ex-

cès de la chaleur est pour elle un rempttrt, ei

la met à l'abri des fureurs du tyran. Que
la zone enflammée s'étende; que le cercle qui

partage le ciel m'enveloppe aussi de ses fenx :

sans culture et sans habitants
, je serai plus heu-

reuse! que la dipsade règne où s'élevaient les

épis, et que la glèbe altérée enfante des ser-

pents. Que m'a servi un climat plus doux, un
ciel plus tempéré? Gildon jouit seul de ma fer-

tilité. Déjà le soleil a ramené deux fois six

hivers, depuis que ce joug fatal pèse sur ma
tète : le monstre a blanchi au milieu de mes
disgrâces, et depuis tant d'années il règne sur

mes plaines! encore s'il régnait! sujet usurpa-

teur, il possède comme un étroit patrimoine

les espaces qui s'étendent du Nil à l'Atlas, des

sables de Barcé aux colonnes d'Hercule , des

bords égyptiens aux rivages du Gange ; voilà

ce qu'il s'est approprié : la troisième partie du
monde est le domaine d'un brigand ; des vices

opposés se disputent son cœur. Ce qu'englou-

tit son insatiable avarice, un luxe plus funeste

le lui foit regorger; spoliateur des vivants, hé-

ritier des morts , ravisseur de la beauté
, pro-

fanateur adidtère de la couche conjugale, il ne

connaît pas le repos. Dès que le butin manque,

la cupidité renaît. Le jour est l'effroi des riches,

et la nuit la terreur des maris. Quiconque est

renommé pour ses richesses ou la beauté de

Va pœnœ mutate genus. Porsenoa reducat

Tarquinios; renovot ferales Allia pugnas
;

-Me potius sacïi manibus pennittite l'yrrfai
;

McSenoiium fiiriis, Breiiui me reddite flammis :

Cuiicta faine Icvioi-a milii. » — Sic fata , refusis

Obticuit lacryniis. Mater CytUerea, pareiisque

Flet Mavois, sanctœque memor Tritonia Vestse.

Nec sicco Cybcle, ncc stabat lumiiie Jiino.

Mœieiit Indigetes
, et si quos Roma rccepit

,

Aut dédit ipsa Deos. Genitov jam corda reinitti

Cceperat , et sacrum dextra sedare tuinulluiii :

Quuni procul iusanis quatiens uUilatibus aseiii ,

Et contusa gênas, mediis apparct in a.^tris

Africa : rescissœ vestes, ctspicea passim

Scrla jac nt ; lacero crinales vertice dentés

,

Effractum pendebat ebur, talique supernas

Irrupit claniorc fores : « Quid
,
magne , inoiaris

Jupiter, avulso ne\u
,
pélagique soluiis

Legibus , iratum populis immittere fratrem?

Mergi prima peto : veniant prœrupta Pachyno

/Equora
; lasatis subsidant Syrtibus urbes.

Si mihi (iildonem noqucunt abdueere fata
,

Me râpe Gildoni. Fclicioi illa porustaî

Pars Libyœ , uimio quae semunita calore

Défendit , taniique vacat secura tyranni.

Crescatïona rubeus : médius flagrantis Olyinpi

Me quoque limes agat : melius déserta jacebo

Vomeris impatiens : pulsis domineutur aristis

Dipsades
, etsitiens attoUat gleba cerastas.

Quid me teniperiis juvit? quid niitior aither?

Gildoni fecunda fui : jam Solis babena»

Bis senas torqucnt biemes ,
cerîicibus a qui)

liœret triste jugum ; nostris jam luctibus illu

Consenuit , regnumque sibi tôt vindicat annos
;

Atque utinam regnum ! privatojure lenetur,

Exigui specie fundi
,
quod Nilus et Atlas

Dissidet ; occiduis quod Gadibus arida Barce
,

Quodque Parastonio secedit litore Ganges
,

llocsibi transcripsit proprium : pars tertia inuiidi

Unius pra?donis ager. Distantibus idem

Inter se vitiis cinctus
;
quodcumquc profunda

Traxit avaritia ,
luxu pejore refundit.

Instat terribilis vivis , morientibus hœres
,

Virginibus raptor, thalamis obscenus adulter.

NuUa quies : oritur prœda cessante libido,

Divitibusquc dics , et nos mctuenda maritis.
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son épouse, on luisupposeun crime : àdél'aiitde

crinii- , on le convie à un lesiin pour l'immoler :

pour lui , la mort n'a pas de secrets: il emprunte

au\ serpents leurs poisons divers, leur écume li-

vide; aux plantes, des venins inconnus aux ma-

râtres. Qu'une soudaine horreur se peiffne sur le

visaf;e, que des soupirs éclatent: au signe du ty-

ran, s'élance, l'épéenue, au milieu même des

festins , un satellite barbare : enchaîné sur son

siège et déguisant son effroi, le convive goûte les

mets homicides ,
porte des lèvres pâles sur la

coupe incertaine, et lève les yeux vers le fer sus-

pendu sursa tète; la tabicdecette furie, dans son

infernal appareil, ne présente que ruisseaux de

sang,giaivesinhumains, poisons meurtriers. Dès

que le vin échauffe les désirs, alors s'enflamme

une brutale fureur, les couronnesse mêlent aux

parfums odorants. Il force des veuves désolées

de se mêler au cortège des esclaves à la longue

chevelure, et des jeunes gens à la voix mélo-

dieuse , et de sourire aux cadavres encore san-

glants de leurs époux. Plutôt que de voir de

pareils plaisirs, que n'ont-elles senti les flammes

cruelles de Phalaris, et rempli de leurs gémis-

sements le taureau de Sicile ! C'est peu de leur

avoir ravi l'honneur : devenues l'objet de ses

dédains, les plus illustres sont abandonnées à

des Maures : traînées au milieu de Carthage

,

les Tyriennesdéjà mères subissent des hymens
barbares. Le cruel nous donne un Ethiopien

pour gendre, un Nasamon pour époux : l'en-

fant , d'une autre couleur que sa mère, est l'ef-

froi de sou berceau. Aidé de pareils complices,

plus puissant que son prince, il s'avance: devant

lui marchenldesgroupesde fanlassins,às(?s côtés

des essaimsdecavaliers,etdesrois dont ilachète

les hommages au prix de nos dépouilles. Per-

sonnequinesoitchassédel'héritage paternel : le

vieux cultivateur estenlevé à seschamps
;
j'eire

exilée en cent endroits divers : hélas ! le retour

me sera-t-il à jamais interdit , et ne rendrai-je

jamais à leur patrie mes citoyens dispersés? »

Ei.<e prolongerait encore ses plaintes : mais,

du haut de son irône , Jupiter parle : Atropos

grave sur le bronze ses paroles , et Lachcsis les

unit par ses fils. « Allez, bientôt je vous donne-

rai un vengeur. Votre ennemi commun tom-

bera sous les coups d'Honorius; remportez

avec vous cette assurance , nul bras mortel ne

détruira votre union , et l'Afrique n'aura pas

d'autre maître que Rome, j A ces mots , Ju-

piter, de son souffle, rajeunit la cité; soudain ses

forces renaissent, ses cheveux perdent lablan-

cheui'de la vieillesse, son casque se raffermit

sursa tête, le panache se redresse, le bouclier

recouvre son éclat , et , de sa lance devenue lé-

gère , la rouille a disparu.

Déjà le Sommeil , les rênes assoupissantes à

la main, guidait les humides coursiers de la

nuit, et roulait les astres fixés à son char silen-

cieux ; déjà s'avançaient deux chefs des immor-

tels , Théodose et son père , chargés d'apporter

Quisquis vel locuples
,
vel pulchra cniijufje notus

,

Criminc pulsalur falso : si criraina dcsuiit

,

Accitiis conviva périt : mors nuUa refugil

ArliGœm , varios succos spumasquc rcquiiit

Serpcntiini virides , et adhuc ij;nnia novercis

Gramina. Si quisquam vuUu pPi-psentia damnet

,

Liberiiisve geniat , dapidus crudelis in ipsis

Emicat ad nutum stricto mucrone minister.

Fiïus quisque toro tacita formidine libat

Carnilices l'pulas , inccrtaque pocula pallens

Haurit , cl intentos rapili circumspicit enses.

Splendet Tartareo furialis mensa paralu
,

Ga}de iiiadens , atrox gladio, suspecta veiieao.

Lt ïino calcfacla Venus
, tuni sœvior ardet

I.uxurics , mixtis redolent uuguenla coronis.

Crinitos ialcr famulos pubemque canoram

Orbatas jubct ire nurus , nuperquc percmptis

Arriderc viris. Phalarin , tormentaque flanimœ

Promit , et Sicnli mugitus ferre jiivcnci

,

Quam talcs audire choros : ncc damna pudnris

Turpia sutdciunt. Mauris clarissima quœque
Fastidila dalur : média Carlbaginc ducla;

Barbara Sidonia subeunt connubia maires.

jEtbiopcm nobis generum , Nasamona maritum

Ingerit : esterret cunabula discolor infans.

His fretus sociis , ipso jam principe major

Incedit : peditum pra'currunt agraina longe
;

Circuradanl equitum turmœ , regcsquc clientes

,

Quos nostris dilat spoliis : proturbat avita

Quemquc domo, veteres detrudit rure colonos.

Essiliis dispersa feror : nunquamne revcrti

Fas erit , crrantesque solo jam reddere cives? d

fret adhuc in Tcrba dolor, nisi Jupiter alto

Cœpissctsolio : voces adamantc notabat

Atropos ,
etLacbesis jungebat stamina dietis.

Il Nec te , Iloma , diu , nec te patiemur inultam
,

Africa ; communem prosternet Ilonorius bostcni.

Pcrgite securaj : vcstrum vis nulla tcnorem

Séparât , et soli famulabitur Africa Roma;. »

Dixit , et afflavit Romam meliore juventa

.

Continu" redit ille vigor, seniique colorera

Mutavere comœ : solidatam crista rcsurgens

Errait galeam , clypeique recanduit orbis

,

lit levis eicussa raicuit rubiginc cornus.

llumcnlcs jam Noctis cquos , Letba^aque Soninus

l'rcna regens , tacito volvcbat sidcra curru
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aux humains la paix , aux trcres les secrètes vo-

lonlés et les décrets de Jupiter, aux deux em-
pires les liens de la concorde. Ainsi

,
quand la

violence de la tempête a triomphé de l'art du

pilote, et que, gémissant des continuels assauts

des vagues, le vaisseau balance en suspens sur

l'abîme , les astres de Léda , invoqués dans la

nuit, l'arrachent au naufrage.

A peine se découvre le globedela lune, qu'ils

prennent des routes opposées. L'aïeul vole vers

les bords ausoniens; le père, se dirigeant vers ces

mers dont leBosphore rétrécit l'entrée, atteint

et lacapitaledel'Orient.etla couche d'Arcadius.

Arcadius l'aperçoitù lalueurde l'astre des nuits,

mêle des larmes aux transports de sa joie , et

,

pressant dans ses bras les membres de son père,

(|u'il n'attendait plus: « O toi! s'écrie-t-il

,

ô toi que, depuis la conquête des Alpes, je

revois pour la première lois ! quelle contrée te

rend aux désirs de tes enfants? donne-moi de

toucher celte main qui a terrassé des peuples

barbares ! (,)ui a ravi à la terre le secours de

ton bras'? L'univers te réclame, et redemande

par ses larmes et ses prières un bienfaiteur

et un héros. »

Théodose, par ces paroles, interrompt ses sou-

pirs : 1 Le croirai-je? entre mes fils un Maure

a semé la discorde! l'univers est en guerre, deux

frères sont désunis ! et la vie deGildon sera le

prix de ces fureurs ! a-t-il donc d'éclatantes ver-

tus? faut-il à tout prix le défendre! a-t-il mérité

qu'un frère rompe avec son frère? Vois d'abord
quelle fut sa conduite envers ton père. Parmi
les citoyens avait éclaté la discorde (5): Rome at-

tendait le coup fatal. Est-ildans l'Arménieloin-

taine, sur les bords Méotides, un roi inconnu qui

ne m'ait pas aidé, quand je volais aux combats?
Le Gète m'offrit son bras , le Gélon ses guerriers:

Gildon seul, retenant et guerriers et vaisseaux,

resta incertain et flottant. S'il eût suivi les dra-

peaux rebelles, ennemi déclaié, il eùlmoins ex-

cité ma colère. Mais il s'arrête, épiant l'événe-

ment, et loin de la bataille, il calcule d'après le

succès les forces opposées ; si le sort prononce
,

il est prêta se donner au vainqueur: aussi lon;»-

lemps que la fortune, ses armes sont restées in-

certaines. Si le ciel jaloiix ne m'avait pas enlevé à

la terre, imitateurdeTullus, je ferais trainerpar

des coursiers poussés en sens contraires, et dé-

chirer sur les ronces les membres du barbare.

Juscju'ici il a respecté les ordres de ton frère,

aujourd'hui illesfouleà ses pieds. Quoi! infidèle

à ton père, à ton frère, ce monstre obtien-

drait ta confiance ! Mais peut-être il te paie de

retour, et fait passer de nombreuses cités sous

tes lois. Ainsi la justice cédera à l'intérêt !

Ainsi
,
pour le proHt , on applaudira la perfi-

die ! Ajouterai-je qu'il a outragé , abandonné

ton frère, que son caractère est l'inconstance?

Qu'en un danger extrême, il suspende mon
trépas et prolonge mes jours , un traître sera

sans droits sur mon cœur. J'abhorre la trahison

Jam duo Divorum proceres , scniorque minorquc

Theudosii pacem laturi gentibus ibant

,

Qui Jovis arcanos monitus , manJataquc ferrent

Fralribus , et geminis sancirent fœdera regnis.

Sic quum {)ra:cii)ites artem vicere procella>

,

Assiduoque geniciis uadarum ïcrbere nutat

Desceiisura raiis , cœca sub nocte vocati

Naufrapa Lcdœi sustentant vêla Lacones.

Circulus ut patuit luna), secuere mealus

Diverses. Italas senior tendcbat in oras
;

At paler, intranteni Ponlum qua Fiosporus aritat

,

Arcadii thalamis , urbique illapsus Eoœ.

Quein simul ut vidit natus (nam clara nitebat

Cyntliia)
,
permiïto Iremuerunt gaudia fletu .

Complexuque fovens, quos non speravorat, arliis .

« mihi post Alpes nunc, primum rcddite, dixil

,

llnde lui» oplatus ades? da langcre dexlrani ,

Qua gentes cccidere ferœ. Quis taie removit

Prajsidium terris? ut te mortalia pridem

Implorant , lugeutque pium ,
forleinque requiniut !

Oui pater in taies rupit suspiria voces :

.1 Hoc erat? in fratres inedin discordia ftlauro

Nascilur, et niundus germanaque dissidct auhi '

Gildonisne salus tanti sit palma furoris?

Scilieet egregius morum , magnoque tuendus,

Et cujus mcritis pietas a fratre recédât.

In primo genitore , vide : civile calebat

Dissidiuiii ; dubio stabant Romana sub ictu.

Quis procul Arnicnius , vcl quis Maeotide ripa

Rex ignolus agit, qui me nonjuvit euntem?

Auiilio fovere Gelœ , venere Geloni

.

Solus at hic , non puppc data
,
non milite misso

,

Subsedit , lluitante fide : si signa petisset

Obvia , delccto submissius hosle dolerem.

Rcstitil in speculis fati , turbaque reductus

Libravil geminas , cventu judice , vires

,

Ad rerum momenta clicns , scseque daturus

Viclori. Fortuna simul cum Marte pcpcudit.

Et si non cupidis essem praîreptus ab aslris
,

Exemplum sequerer Tulli , laniandaque dumis

Impia diversis raptarem niembra quadrigis.

Germanl nunc usque tui responsa colebal .

En iterum calcat ! lali te credere raonstro

l'ost palrcm fratremque paras? sed magna rcpenù;!

Inque luam sortem numerosas transtulit urbes.

V.v^n las protio cedet? merccde placebit
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à la(|iiello je dois la vie : non, je ne me (ierai ja-

mais à un lel homme. Qu'il trouve un aciieteur, il

.ui offre liabiianls et cités , il lui vend sa pairie.

Ce crime peut ftre utile, son auteur est liientôt

détesté. Ainsi Philippe concpiil la Grèce ; à l'or

du Macédonien succomba la liberté. Pour le

minisire des forfaits, Rome n'eut jamais que du

mépris : le monstre qui promit de donner à son

mailre une coupe empoisonnée , Fabricius le

renvoya démasqué à Pyrrhus, son rival dans

les champs de Mars, et dédaigna, pour ter-

miner la guerre, la main d'un esclave. Camille

encore rendit à une ville assiégée des enfants

conduits hors de ses remparts. On livre au

supplice des hommes qui mettent fin aux com-

bats ; et Gildon vit pour les allumer! Un bras

qu'un guerrier refusa contre son ennemi , tu

l'armes contre ton frère! Quelle lionle inconnue

aux siècles futurs! Un Maure dispose à son

gré de la Libye ; et cette vaste province suit

le cours de ses caprices. A quelque parti que

se fixe son esprit incertain, il entraîne avec lui

cette contrée, appui d'un moment que prête

sa perfidie; et l'Afrique est un présent du

Maure. Loin de vous les ruses coupables,

l'artificieuse duplicité , les discours empreints

des poisons du sol africain ! N'allez pas , je

vous en conjure, n'allez pas mesurer vos ar-

mes en des batailles fratricides ; laissez à Thè-

bes, laissez à Mycènes ces attentats, et qu'ils

retombent sur les Maures ! ftlais Stilicon a-t-il

formé quelque injuste projet? a-t-il refusé

d'obéir à tes ordres? Qui jamais a montré pour
nous plus de zèle ? Sans parler de ses exploits à

mes côtés , je dirai ce que j'ai vu depuis ma
mort : quand je quittai la terre pour lescieux,

je laissai, je l'avoue, dans l'empire le désordre ei

l'orage (G). Un fer coupable armait la main des

guerriers aigris encore par des restes de haine,

et des différents régnaient entre les vainqueurs

et les vaincus. Ma vigilance aurait à peine calmé

cette fureur : qu'eût fait un prince enfant? com-
bien je craignis alors pour mes fils les excès de

cette soldatesque effrénée qui , affranchie de la

crainte, se livrait déjà à d'aveugles transports.

La discorde était dangereuse , le concert l'était

plus encore. L'hériiierde ma tendresse, Stilicon

soigna, comme un père, les premiers ans

d'Ilonorius, dirigea son inexpérience jusqu'à

l'âge oii l'enfant est vraiment prince, et te

délivra toi-même des justes alarmes que t'in-

spirait Rufin. II est le seul dont j'éprouve la

reconnaissance et la fidélité : ai-je formé durant

la vie ou paru former quelque vœu, il l'exécute,

il m'honore et m'invoque comme un dieu pro-

pice. Si tu méconnais ces services, respecte du
moins le nom de beau-père, l'hymen d'Ilonorius

et le royal rejeton de Sérène. Que dis-je ? tu au-

Sedilio? tnooo
,
lœsi ([uod transfujja fialris,

Qiiod levis iogenio : quanivis disciiiiiinc suninio

l'roditor apportet suspensa morte salulcm
,

iSunquam jjratus erit : damnamus luce reperta

Porfidiam ; nec nos palimur committere tali.

Hoc genus emptori cives cqqi inœnihus offert
;

Hoc vendit patriam i plerique in tenipus abusl

I\lox odore tanien. Tenuit sicGraia Pliilippus

Oppida
;
Pellœo liberlas concidit auro.

liomani sceleriim semper sprevere ministros.

?<oxia pollicitum doniiou uiiscere venena

Fabricius régi nudata fraude remisit

,

Infesto quem Marte petit
; bellumque uegavit

Per famuli patrare nefas : ductosque Camillus

Trans murum pueros obsessae reddidit urbi.

Traduntur pœnis alii
,
quum prœlia solvant :

Ilic inanet , ut moveat? quem rcspuit aller in hostem .

Suscipis in fratrem? Longi proh dcdecus œvi !

Cui place! , australes Gildo condonal habenas
,

Tantaque mutatos seipiitur provincia mores.

Quaslibet ad parles animus nutaveril anceps :

Transfundit secum Libyara , refluumque malignus

r.ommodat impcrium. Mauri fuit Africa munus.

ToIIite Aîassylas fraudes ; removete bilingues

Insulias j et verba soli spirantia virus.

Ne consanguineis cerlctur cominus armis

,

Ne
,
precor ; bœc trucibus Thebis , haoc digna Myceni:

In Mauros hoc crimen eal. Quid nosler iniquum

Molitur Stilicho? quanôo non ille jubenli

Paruit? an quisquam nobis devotior essiat?

Ut sileam varios, quos mecum gesserit, actus
;

Quaî vidi posl fata
, loquar. Quum Divus abirem

,

Res iuconipositas, fateor, lumidasque reliqiii.

Stringebat vetilos eliamnum exercitus enses

Alpinis odiis, alternaque jurgia victi

Victorcsque dabant. Vis haec amentia nostris

Excubiis , nedum puero redore
,
quiesset.

Heu ! quantum limui vobis
,
quid libéra tanti

Militis auderet moles
,
quum caeca remoto

Ferveret jam lœta melu I dissensus acerbus
,

Sed gravier consensus erat. Tune ipse palerna

Successit pietate niibi , tcnerumque rudemque

Fovit , et in veros eduxit principis annos
;

RuËnumque tibi
,
quem tu tremuisse faleris

,

Depulit : buncsolum memorcm , solumque fidelem

Experior : volui si quid , dum vila maueret

,

Aut visus voluisse, geril ; venerabilis illi

Ceu numen praesensque vocor. Si tanta récusas .

Al soceri revcrerc faces , at respice fratris

Connubium
,
pignusque meac regale Serena;.
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rai.sdù marclicr conlic ses cnntîmis, il cûl mar-

cliéconlre les liens. Quel peuple sur le lUiiu et

rister aurait pu résister à la réunion de vos

forces et de vos sentiments? Seulcineni, per-

mets que Gildon périsse: c'est là tout ce que je

demande. En vain ce Barbare s'armerait des

Syrtes africaines, et se couvrirait de l'Atlas,

comme d'un rempart: en vam il opposerait des

plaines hérissées de serpents et dévorées par

la chaleur. Stilicon
,
je connais sa prudence, je

connais son ùme toujours égale au milieu des

événements divers, Stilicon pénétrera dans les

sables; son courajje lui ouvrira la route.»

Ainsi parle Théodose. i\u verras , ô mon père !

lui répond Arcadius, ton fils docile aies ordres:

je mettrai mon bonheur à les suivre. Stilicon

est pour moi le parent le plus cher. Que Gildon

subisse le châtiment de ses crimes, et que

l'Afrique, désormais sans alarmes, retrouve

un maître dans mon frère, t

Tandis que se prolonge ainsi leur entretien
,

l'aïeul louche aux portes de l'Hespérie: entré

dans une chaste enceinte, il voit lionorius, sur

la pourpre tyrienne
,
goûter près de Marie les

douceurs du sommeil. Théodose s'arrête à son

chevet, et lui parleainsi pendant qu'il sommeille:

d Telle est donc , après sa défaite , l'audace du

Maure! Quoi, après mes triomphes, les enfants

insensés de Juba reprennent lesarmes, et mesu-

rent encore leurs forces avec le fils de leur vain-

queur! ils oublient le châtiment de Firmus (7)!

ils possèdent de nouveau la Libye reconquise par

ma valeur, et Gildon, sans craindre la destinée

de son frère , affronte la puissance des Latins!

Que ne puis-je marcher encore, et, malgré ma
vieillesse, lui montrer ce front qu'il connaît!

Le Maure ne fuirait-il pas à la seule vue de mon
ombre? Quoi! tu balances? abandonne celte

couche, attaque le rebelle, ei, sans délai, rends

mon captif à ses fers : telle est la destinée de ta

race ; tant qu'il sera sur la terre une goutte de
mon sang, on verra pâhr le palais de Bocchus.

Qu'aux dépouilles de Firmus soient réunies

celles de Gildon ! que le laurier de la Mauri-

tanie ombrage ton char et le mien, et qu'un

peuple soit pour une famille une source de

triomphes! Ciel, je te remercie d'avoir, dans

ce long cours d'années , réservé Firmus à mes
coups, et son frère aux coups de mon lils. » Il

dit, et disparaît à l'approche du soleil.

Tout à coup l'émulation enflamme d'ar-

dents désirs le jeune Honorius: il brûle déjà de

monter un vaisseau, de fendre les mers, et

d'assaillir de sa lance les ennemis encore éloi-

gnés; il appelle Siilicon, presse dans sa main

la main du héros , et consulte sa sagesse :

€ Souvent , dilil , ô mon père ! la nuit me dé-

voile l'avenir, et, pendant le sommeil, m'offre

des présages. Je croyais ceindre de mes toiles,

el parcourir, guidé par les chiens, les forêts

lointaines de la Libye ; les ravages d'un lion

farouche attristaient la contrée: on ne voyait

Dcbuoras etlam fiaternis obvius ire

llostibus , ille tuis. Quœ gens
,
quis llbenus el Uter

Vos opibus junclos ,
consplianlcsqiie lulissenl?

SeJ (antum iieriiiille ,
eaJat : iiil |>os<'iinus iillia.

Ille licct sese praplentis Syrlibus arniet

,

Oppositoque Allante Icjjat ; licet arva refeiia

Anguibus , et solis niedlos olijeeeiit aislus

(NovicoQsilium ,
novi Stilicbonis in onines

jliqualem casus aniniuni)
;
penelrabit arcnas.

Invcnict virlute viam. » — SicDiviis, et iuùe

Sic nalus : « Jussis, genitor, parebitur ultim,

Ampleetor prœcepla lubens ; nec earior aller

Cnjrnalo Stilirhonc niihi : commissa profanus

Ille Uial • redeatjam tutior Africa fralri. »

Talia duin longo secum sermone retexunt

,

Ilesperiam pervenit avus, casluniqiie cubile

Infredilur, Tyrio quo fusus Honorius ostro
,

Oarpebat teneros Maria cum conjugc somno».

Adsistit capiti ; tune sic per soninia fatur :

Il Tantane devictis tuniuit fiducia Mauvis
,

Carc ncpos ? iterum post nie conjurai in arma

Progenies vesana Jubae , bellumque resuniit

Vi,:toriseuni slirpe sui? Firniunine jacenltni

Oblili , Libyam nostro sudore receptam

Rursus habcnt? ausus Latio eonlendere Gildon?

Gcnnani nec fata timet? Nunc ire profecto,

Nunc vellem , nolosque senex ostendere vultus.

Nonne nieam fugiet Maurus
,
quuni viderit , umbram ?

Qiiid dubitas? eisurge toris ; inTade rebellem
;

Caplivum mihi redde meum ;
désiste morari.

lioe generi fatale tuo. Duin sanguis in orbe

Nosler crit , semper pallebit regia Bocebi.

Jiingiiutur spoliis Firmi Gildonis opinia
;

Exornet geniinos Maurusia laurea currus',

Vna domus loties una de génie triuinptiei.

Di , bene, quod tantis interlabenlibus annis

Servali Firniusque niibi, fralerque nepoti. »

Di\il , et afflatus vicino sole refugit.

Atjuvenem slimulis immanibus a?mula virtus

Esaruit : jam puppe vebi
,
jani stagna secarc

Ferïrt , et absentes inradcre cnspide Mauros.

Tuni jubet acciri socerum , dextramque vooalo

Conserit , et quœ sit potier senlenlia
,
quœril :

(c Per somnos mihi , sancte pater
,
jam sœpe fnlura

Panduntur, multœque canunt prœsagia nnsles.

Namque procul Libyco Tcnalu ringere saltus

,
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que lirebis t-gor^jées , taureaux expirants, ca-

banes inondées (lesanjf, cliain|)s couverts des

ossements des bergers. J'attaque le monstre

dans son repaire, et soudain , ô surprise! sa

fierté disparaît ; sa crinière menaçante traîne

dans la poussière: dépouillé de sa gloire et

poussant les gémissements de l'esclavage, il

abaisse ses flancs ; des liens serrent aussitôt ses

griffes , et des chaînes retentissent autour

de son cou. Aujourd'hui même, mon aïeul, qui

ne veut que ma gloire , m'engage à m'élever,

comme lui, à de brillants tiophées. Pourquoi

cette inaction et ces délais? il fallait depuis long-

temps remplir de soldats nos galères et braver

le courroux des mers. Moi , le premier, je

veux les franchir : qu'ils accourent, les Bar-

bares, qui reconnaissent mes lois; que la Ger-
manie entière monte sur des vaisseaux

; que
les Sicambres y joignent leurs flottes, et que
l'Afrique éperdue croie le Rhin transporté

sur ses bords I Je dévorerais , moi , tant d'af-

fronts en silence ! et j'abandonnerais dans ma
jeunesse des états que gouverna mon enfance !

Défenseur d'un empire étranger, mou pèreaura

deux fois (8) volé vers les Alpes ; et moi, proie

facile
, je resterais exposé aux outrages ! «

Il dit : Stilicon lui répond en ces termes :

« Prince, tu honorerais de ta présence des com-
bats livrés par le Maure! et ce lâche ennemi em-
porterait la consolation d'avoir trouvé sous tes

511

coups une mort glorieuse! Ilonorius disputerait

à Gildon la victoire! on verra plutôt le Chaos
confondre le ciel avec labîme. C'est, assez de
confier la vengeance à d'autres bras : ton épée
fera moins que la lei-reur de ton nom : la pré-
sence nuit à la renommée. Le champ de bataille

égale les guerriers; et le glaive, dans la mê-
lée, méconnaît la majesté des rois. Mais voici

un projet plus utile pour toi ei plus funeste au
tyran; écoute: Mascézel est son fière: issu

du même sang , il n'a pas les mêmes mcruis.
Pour éviter les forfaits affi-eux de Gildon , il

remit entre tes mains son espoir et sa vie. Le
monstre, après mille tentatives et mille embû-
ches sans succès, déchargea sur les enfants la

colère à laquelle échappa leur père; et ceux
qu'il avait portés enfants dans ses bras, parve-

nus à la jeunesse il les égorge, il abandonne
leurs cadavres aux injures de l'air, refuse un
tombeau à ces ombres alliées; et, dépouillant à

la fois nature, humanité, tendresse fraternelle,

le monstre envie à leurs restes quelques grains

de poussière. Un semblable forfait fit fuir le

soleil à la honte de Mycènes,et lui ravit le

jour : mais , au crime Atrée opposa le crime,

et son épouse fut le prétexte de son horrible

festin. Ici c'est la haine qui agit, non la ven-

geance. O prince! venge les lois outragées , les

pleurs d'un père, des mânes privés des derniers

honneurs, les droits du sang foulés aux pieds.

Et juga rimari canibus Gaîtula videhar.

Mœrebat regio stevi vastata leouis

Incursu : pecudum stragcs
,
passiinque juvcnci

Semineccs , et adhuc infecta mapalia taLo

,

SparsaquG sanguineis pastorum funora canipis.

Aggrcdior latebras monsiri , mirumque rclatii

CoDspicio. Dilapsus honos; ccrvice niinaccs

Dellusere jubœ ; fractos inglorius armos

Supposuit scrïilc gemens, ingcstaquc vincla

Dngaibus , cl subitœ collo sonuere calenœ.

NuDC etiani paribus secum cortarc tropa;is

Horlalor me cogit avus. Quonam usque morati

Cunctamur? Detuit pridem complere bircnirs

,

El pelagi supcrore initias : transniitlcre priimis

Ipse paro : quœcunque meo gens barbaia nutu

Stringitur, advcnial. Germania cunrla fcratur

Navibus, et soria comilentur classe Sicambri.

Pallida Iranslatum jam sculial .Xfiica Rhenuin.

An paliar loi probra scdens, juvenisque relinquani

Qnœ lenui rexiqne puer? Bis nostcr ad Alpes

Allerius genitor defensum régna cucurril.

Nos prœdœ faciles iosullandique jatemus?»

Fiuicral. SUlicho contra cui talia rcJdil :

• Advcrsinc tubim
,
priaceps , digoabere Mauri ?

An ferel ignavus clari solatia fati
,

Te bellanle
, inori? Dccernct Honorius inde,

Hinc Gildon? Prius astra Chaos misccbil Avcrno.

Vindictam mandasse sat est. Plus nominis horror

Quam tuuscnsis, aget : minuit pra?sentia famam.

Qui slelil , tcqualur carapo , collataque ncscit

Majeslalem acies. Sed quod magis utile factu
,

Atque hosti gravius
,
seusus adverte , dncebo.

Est illi patribus, sed non et moribus
,
iisjeni

Mascézel , fugiens qui dira piacula fralris
,

Spesque suas , Tilamque tuo commisil asylo.

Hune ubi leolatis frustra maclare ncquivil

Insidiis
,
patrias in pignora coutulit iras

;

Et quos ipse sinu parTOs gestaveral , una

Obtruncat juvenes, inbumataque corpora viilgo

Dispulil, et tumulo cogaatas arcuit umbras
;

Naturamque siniul, fratremque,'honiinemque cnientu»

Exuil, et Icnuem cœsis invidil arenam.

Hoc facinus refuge damnavil solo Myccnas
,

Ayertitque diem : sceleri sed reddidit Alreus

Crimen
,
et infandas excusât conjugc mensae.

Hic odium , non pœna fuit. Te prodita jura
,

Te patcr ullorcm, le uudi pulvere Maues,

Te pictas polluta rogal. Si flentibas aram
,
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Si, pour riioiniiie éplorc, l'Allioiiien éleva un

autel (9) , et assigna une divinité particulière

au malheureux ; si TArfjienne entraîna par ses

pleurs les phalanges de Pandion et acheta

,

|)ar un com])at, un jjùcher à son éiwux (10);

si , par le spectacle de ses laimes et de son

désespoir, Adherhal détrôné arma le sénat

contre les Numides; que Gildon aujourd'hui

redoute , à la tête de nos cohortes , celui

qu'il a plongé dans l'abîme du malheur, et

sache qu'embrasser les genoux, c'est assurer

sa défaite. S'il a banni Mascezel
,
qu'il „e dé-

robe par la fuite à ses coups ; qu'il craigne celui

tient il a brisé l'âme par sa cruauté ; et puisse-

t-il , dans son bourreau , reconnaître son

frère! »

Dès qu'il voit ce projet approuvé de son

gendre, Stilicon réunit l'élite de la jeunesse,

des troupes connues du dieu des batailles , et

fait , dans un port de l'Étrurie , réparer les vais-

seaux. Alcide guide sa cohorte; le roi des

dieux, celle qui porte son nom : l'étendard pèse

à peine dans la main du guerrier, et paraît im-

patient de s'arracher à la terre. A leur suite

marchent INervius, Félix , favori de '.a Fortune,

la légion , fière du nom d'Auguste, les Invin-

cibles, fidèles à la victoire, et les Lions dont le

bouclier atteste la valeur.

Cependant le prince, avant le départ,

anime, du haut d'un tertre, l'ardeur de cette

jeunesse belliqueuse qui, appuyée près de lui

sur ses lances, prête à ses paroles une oreille at-

tentive. « Guerriers destinés à vaincre Gildon,

voici l'instant de réaliser vos promesses et vos

menaces : les armes à la main, montrez que vous

êtes touchés de mes malheurs. Effocez
, par un

éclatant et juste triomphe, la honte de vos dis-

cordes : apprenez à l'Orient , apprenez à l'uni-

vers, que les Gaulois ont dû leurs défaites à la

cause qu'ils soutenaient et non à la force de leurs

ennemis. Au milieu d'un déluge de Barbares ré-

unis, Gildon peut-il vous effrayer? Il frémira au

fracas de vos armes, à vos cris guerriers, au cli-

quetis de vos glaives : vous marcherez non contre

des hommes couverts de boucliers ou brillants

sous le casque : sa ressource est dans sa flèche
;

dès qu'elle sera lancée, il restera sans armes. Le
cavalier brandit un javelot d'une main, de l'au-

tre il oppose aux coups son manteau , c'est sa

seule défense : ce n'est pas aux rênes , c'est à

la verge qu'obéit son coursier : il ne règne

dans ses troupes ni confiance, ni discipline.

Pour elles, les armes sont un fardeau , la fuite

fait leur ressource. Partagé entre mille épou-

ses, il ne connaît pas les liens du sang, les

droits de la nature : le nombre nuit ù la ten-

dresse : voihi le soldat. Pour le chef, il mar-

che ombra^ijé de roses, baigné de parfums,

gorgé de nourriture; et , victime de l'ivresse,

il chancelé et succombe à la vieillesse , aux ma-

ladies, à la débauche. Que la trompette guer-

rière trouble son incestueux sommeil ; que son

oreille, déchirée par le bruit des clairons, im-

plore les sons de la lyre, les accords des

Et proprium niiseris numcn statulbtis , Alhcnœ ;

Si Pandionias planctu Irasere phalanges

Inachides
, belloque rogos nieruere maritis

;

Si mœsta squalore coma, lacrymisque senattini

In iNuniidas pulsus solio conimovit Adhcrbal :

Uunc quoque nunc Gildon
,
tanlo quem funero mtrsil

,

Hune doleat vcnisse ducein ,
sesequc niinorem

Supplicibus sciât esse tuis. Quem scde fugavil,

Hune pra?ceps fugiat ; fregit quem clade , tremiscat ;

Agnoscalque suum ,
trahilur dum viclima

, fratrem. »

Hxc ubi sedorunt gcncro , notissima Marli

Uobora
,
prœcipuos elecla pube manipins

Disponit, porluque rates instaurât Elrusco.

Herculeam suus Alcides , Joviamque cobortcm

Rex ducit Superum
;
premitur ncc signifer ullo

Pondère ; festinant adco vexilla moveri.

Nervius insequitur, nieritusque vocabula Fcll\
,

Dictaquc ab Auguste legio
,
nomenquc probantes

Invicti , clypeoque aniniosi teste Lcones.

Dictis anic tamen princeps confirmât ituros

Aggere conspicuus. Slat circumfusa juvenlus

Niia hasiis
,
pronasquc forox accommodât auips

« Gildoneni domitura manus, promissa minasque

Tempus agi ; si quid pro me doluistis , in armis

Osletitate mibi : justo magnoque Iriumpbo

Civiles abolete notas. Sciât orbis Eous

,

Sitquc palam ,
Galles causa , non roborc , Tinci.

Ncc vos , barbaricm quamvis collegerit omnem

.

Terreat : an Ma u ri fremitum raucosquerepulsus

Cmbonum ,
etvestros passuri cominus enses?

Non contra clypeis tectos
,
gladiisque micantfs

Ibitis : in solis longe tiducia telis
;

Esarmatus erit, quum missile torsemt, hostis.

Deitra movet jaculum
,
prœlenlal pallia 1^t3

,

Cïtera nudus eques : sonipes ignarus habcuœ
;

Virga rcgit : non ulla fides , non agminis ordo :

Arma oneri , fuga prsesidio : connubia mille
;

Non ulli generis nesus , non pignora curOB ;

Sed numéro languet pietas. Hœc copia vulgi.

Umbratus dux ipsc rosis , et marcidus ibit

Unguentis , orudujquc cibo , titubansque Lyœo

,

Confectus senio, morbis stuprisque solutus.

Excitet incestes lurmalis buccina somnos
;

Imploret citharas , cantatricesque choreas

.
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ilucuts, el qu'il apprenne mal{i;ré liii, à con-

sacrer aux camps les nuits <iu"il consacre aux

plaisirs. La mort n'est-cile pas prcil'frablc à uni;

vie houleuse? S'il laut joindre à la perte île l'il-

lyrie celle de l'Alritiae abandonnée aux Mau-

res, que restcra-l-il à Rome'? L'(Mnpire des

Latins, que bornaient l'Inde et rLiliiopie, fini-

ra aux rivages delà Toscane. Le .Nil et le Gange

ont été pour les Romains d'impuissantes bar-

rières, et la Sicile sera bientôt la limite de leur

domination! Allez reconquérir un monde, cet

empiredu midi que nous ravit un brigand : la

reine invincible des cités devra à vos bras sa

conservation ou sa ruine : rendez-moi ces peu-

ples , ces cités, ces campagnes que j'ai perdues :

affranchissez la Libye par un seulcombat : (juc

l'empire partout accompagne et vos rames et

vos voiles : portez par-delà les mers mes luis mé-

prisées; et que, pour mettre fin au règne cruel

des tyrans, une troisième lète, frappée par

votre glaive , roule encjre dans la poussière. >

Des présages confirment ces paroles. L'oi-

seau qui porte le tonnerre , à la vue de touic

l'armée , emporte vers la céleste voûte un s<'r-

pent enlacé dans ses serres : tandis que son bec

recourbé partage ce reptile qui se dresse en-

core, la tèle reste atlaciiéeà ses ongles, et les

débris retombent sur la tcire.

L'armée, (lu'enflamme cet augure, s'élance

à travers les torrents et les rochers : il

n'est ni montagne , ni forei qui retarde sa

marche. Telles des grues, près de porter la

guerre aux pygmiies, abandonnent a grands
cris le séjour (jue leur offre la 'l'iirace dans
l'été, el changent le Strynsou pour les tiedes

contrées du Kil : dans leur vol inégal, elles

tracent une lettre sui- la nue, et l'air est em-
preint de caractères que leurs ailes ont for-

més.

On touche à peine le rivage de la mer : une
plus vive ardeur embrase les guerriers; ils s'é-

lancent sur les vaisseaux, détachent les cables,

fixent les voiles, utiachentla vergue au sommet
des mâts : les bords tyrrhéniens sont ébranles

de tant de fracas, et l'is:-, colonie de l'Elide,

nepeutcontenirtantde vaisseaux dans son port.

Telle, quand la Grèce animée par la vengeance,
livrait la flotte d'Agamemnon a la mei', l'Au-
lide retentissait d'innondjrables clameurs.

Le bruit des vagues , les signes précurseuis
de la tempête, l'approche de l'inconstant Auster,

rien ne hs ariète: « Levez, amis, s'écrient-ils,

levez les ancres, et pour atteindre Gildon, bra-

vons les flots ennemis. Que la tempête nous
pousse aux combats, pourvu que nos vais-

seaux errams et fracassés touchent eidin

aux rives de l'Afrique. Un lâche peut, seul,

observer d'un œil curieux si le plongeon quitte

les mers, si la corneille se promené sur la

grève. Que le soleil , à son coucher, couvre sou

tjffensus stridore tuba; , discattjiic coaclus
,

Qms vigilal Vcncri, caslris impcndcre nocles.

Nonne mori satius, (juam vilœ ferre [ludorcin ?

Nani quor jam regio restât , si , dedila Mauris

l'ieijilius, Illyricis arcesserit Africa daniiiis?

.lus Laliiini
,
qiind tune .MiToe, Itubroquc soleltat

Oieano cinjji , T; rrlicna claudilur unda.

y.l cui non INilus
,
non iiiUili'. India mêlas

,

Itoinani jam iinis crit Trmacria rcfrui?

Ile recepluri
,
prœdo qucm sustulil , a\em

,

r.reptumque INolum
;
ciput iiisuperabile rerum

Aul ruct in vcstris , aut stabil lionia , larertis.

Tel niihi debclis populos, lot riira
, tôt urbes

Ainissas : uno Ijibyam defendile liollo :

Veslros imperiuni renios, el vcslra sequalur

flarliasa ; despectas Irans a?quora dueitc leges.

Terlia jam solito cervix niucrone l'olelur,

Tandem funereis lincjn posiUira lyiannis. »

Omina conveniunt dieto
,
fulviisquc Tonanlis

Arniiger, ad liqnidam
, eunelis speclantibus

, .l'Uiraiii

'.orreptum pedibus curvis iiinesuil bydrum
;

lUimquc reluelanlcm niorsn partitur ol.uiicu
,

II.TsIt in un(;uc caput
, trunealus decidil aiijnis.

Iliret aujjuriis alarres por sasa rilali

T. II.

Torrcntcsque ruunt : non mons , uou silva retardât.

Peiidula reu parvis niolur:e bella colonis

Injjenli olanyore grues a>stiva relinqiiiint

Tbraria
,
quuni lepido permutant Strymoua Nilo

,

Ordiuibus variis per nubila lexilur aies

Litera
,
pcnnarnni(|ue nolis itiscribilur aer.

lit fluctus teliniTC maris, tune atrior arsit

Inipelus : arripiuiit naves , ipsiquc rudeules

Expediunt, et vêla li|jant, et eornua sunjmis

Associant malis : qualilur Tyrrbcna lumullu

Ora , uec Alpbeae eapiunt navalia l'isa;.

Sic Ajjamennioniam \ index quum (jr;eria classcm

Solïcret, innumeris ferveljal vocibus Auljs.

Non illos strepitus, impeudentisque procellae

Signa
, née advenlus dubii delerruil Auïtrl.

» Vellile, proclamant, socii, jam-velli(e funem.

l'cr vada Gildonem quamvis adversa pctanius.

Ad bellum nos Irudal biems ; per dévia l'ouli

Quassalis cupio lellurem figere roslris.

Heu ! nimiuni segnes , caula qui meule notalis,

Si revotant mcrgi
,
gradilur si lilore cornix.

Ora licel maculis adspcrscril occiduus sol

,

Lunaquc ronceptis livescal turbida Coris
,

ht rontu«a vogosjaculentur sidéra crincs.



?5Ji GLAIJDIKN.

frotil (le l;i(li('s ; (|uo la lune pAlisse, ternie par

le souffle (les autans; (|ne les astres émoussés

lancent des lueurs vafjahnndes ; <|ue les Che-

vreaux versent des torrents; que la pluvieuse

llyade conduise le Taureau ; qu'( )rion se plonj^e

tout entier dans la mer : ces présajjes du ciel

sont certains ; mais l'ordre d'IIonorius est plus

certain encore. Ses auspices, mieux que le

Chariot et l'Ourse, nous dirijjent sur i im-

mensité des eaux. Pilote, en dépit du Boolc-s,

lance la flotte au milieu des tempêtes. Si les

vents et les flots nous éloignent de la Libye , la

fortune d'IIonorius nous ramènera sur ses

côtes. » Déjà la Hotte s'avance au sein des

mers : d'un côté la Ligurie s'éloigne, de l'au-

tre l'Étrurie , et l'on évite la Corse et ses

écueils.

Une île vaste présente la forme du pied de

l'homme; ses antiques habitants la nommèrent
Sardoa. Terre fertile en blés, sa situation la

rend commode à qui vogue vers Carthage ou

l'Italie : des plaines immenses, des ports sûrs

regardent l'Afrique : vers le nord, la rive dan-

gereuse, hérissée d'écueils , retentit du bruit

des vents et des îlots. Le nautonnier maudit ces

tôtes fameuses par tant de naufrages. Là règne,

sur les hommes et les troupeaux , un air conta-

gieux et mortel : l'Aquilon cède l'empire de ces

lieuxàl'Ausier.

On fait mille efforts pour éviter ces écueils

.

et bientôt la Hotte suit les sinuosités de ces riva-

ges. Les uns entrent dans Sulci (H), fondée par

les Carthaginois, les autres dans lesmursd'OI-

bia, rapfirochés du rivage. Yis-à-vis la Libye,

s'étend Caralis (12), ouvrage du Ty rien puissant;

une colline, prolongée à travers les eaux peu

profondes, brise la fureur des vents : au mi-

lieu de la mer s'ouvre le port , et les flots im-

mobiles reposent dans un vaste bassin. Là se

dirigent tous les efforts; on tourne les proues,

et la flotte attend, impatiente, le retour d'un

vent propice.

Imbribus bumescanl Hœdi , nimbosaqiie Taurum

Ducat Ilyas, totusque fretis descendat Orion
;

Certa fldes cœli , scd major Honorius auctor.

Illius auspiciis imincnsa pcr a?quora mites,

Non Plauslris Arctove regor : contemne Booten
,

Navita , turbinibus mediis permittc carinas.

S mibi tenipestas Libyain vcntique ncgabunt

,

Augusti Fortuna dabit. » — Jain classis in altum

Provchitur : destra Ligures, Hetruria lœva

Linquitur, et ca?cis vitalur Corsica saxis.

Hnmanas in specieni plantae se magna figurât

Insula ; Sardoam vetercs dixere coloni :

Dives agcr fruguni : Pœnos Italosve pclenti

Opportuna situ : qua? pars vicinlor Afris

,

Plai» solo
,
ratibiis clemene

;
quos rcspicit Arcton

,

îinmitis , scopulosa
,
procas , subiLis(|ue sonora

Flatibus : insanos infamat uavila montes.

Hinc hominum
,
pecudumque lues ; liinc pcslifer acr

Sœvit , et esclusis reguant Aquilonibus Ausiri.

Quos ubi luctatis pvocul effugere carinis

,

Perdiversa ruunt sinuosae litora tcrrac.

Pars adil auliqua ductos Carthagine Sulcos
;

Partem litoreo eomplectitur Olbia muro.

lirbs Libyam contra Tyrio fundata polcnti

Tendilur in longum Caralis, tenucmquc pcr undas

Obvia dimittit fraduruin flamina collcm.

Efficilur portus medmm mare , tulaque renlis

Omnibus ingcnti mansucscunt stagna rcccssu.

Hanc omni peiiere manu
,
prorisque reductis

Suspensa Zephyros exspeclant classe TaTentes.
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PANÉGYniQUE

CONSULAT DE MALLIUS TIIEODORUS.

PRÉFACE.

Au milieu de cette docte assemblée et de

tant d'illustres personnages, oseras-tu. Tha-

lle , faire entendre ta voix? Ne crains-tu pas

pour ta renommée! Exagérée par la flatterie,

qu'il est difficile de la conserver, et honteux

delà perdre! Le séjour prolongé des camps

a-l-il augmenté ta hardiesse? et le poète a-t-il

aujourd'hui toute l'ime du guerrier? Tu vois

ici les colonnes du sénat, les soutiens de Rome,

les hommes dont s'enorgueillit la Gaule : la

terre entière l'écoute : tes vers voleront dans

l'univers; arrête! Mais tu cèdes à ton amour
pour le consul.

Jupiter, ignorant la grandeur de son empire,

voulut, dit-on , mesurer l'étendue de l'univers.

Deux aigles , d'un vol égal , partirent à la

fois des portes de l'aurore et de celles du cou-

chant : c'est au Parnasse que se joignirent les

messagers célestes : le séjour de Python réunit

les deux rivaux . Ce n'est pas à des aigles (ju'lh -

norius doit la connaissance de son empire ; celte

assemblée lui en montre mieux la grandeur.

Cette enceinte est, à mes yeux, la mesure
de l'univers : j'y vois tout ce que l'univers a

d'éclat.

Oui, le prix de la vertu est dans la venu
même : seule, sans le secours de la fortune , elle

brille au loin, et, modesteau milieu des dignités,

elle n'envie pas l'éclat des applaudissements po-

pulaires. Sans désir de richesses étrangères,

sans besoin d'éloges ; mais , forte de ses tré-

PR^PATIO.

Audebisne , prccor, docte suhjccta calerTœ

ïnter tôt profères , nostra TlialLa , loquî?

Ncc le fama vetat , vero (niam celsius aclam

Vcl servasse labor, Tel rainuisse pudnr?

An libi ronlinuis crevitfiducia rastris,

ToU(nie jain vatis pectora miles babcl?

Culmina Itoniani majestatemquc senalus ,

l-l , qtiibus eisultat Gallia
,
cerne vir"S-

Omnibus aiidimur terrie, muudique peranres

Ibimiis. Ab ! niinius Consulis urgetamcr.

Jiipiler, ul pcrbilicnt, spalium qinim disccn' vfllrl

Natiirco
,

rcjjni nescius ipse snr

.

Arniigeros utrinqne duos acqualibus alis

Misitab Eois Occiduisque plagis.

Paruasus (jemiiios fcrtur junxisse volaliis
;

Contulit alternas Pytliius asisaves.

Princcps nou aquilis terram cognoscore curât
;

Certius ic vobis t-pstiniat iinperium.

Hoc efjo concitio collectuin mctior orbem
,

Hoc vidoo cœtu quidquid ubiquc niicat.

Ipsa quidem virtiis pretium sibi
,
solaquc laie

Fortuna» scoura «itct, ncc fascibus nilis

riripilur, plausHvc petit clarcscere vuli;i.

Nil opis externoc nipiens
,
ml indiga laudis .
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SOIS, inéhranlaljlcaux coups (Icradversiui, des

hautes ré{]ioiis qu'elle liahiie elle jette sur les

{{candeurs humaines un regard dédaigneux.

Les honneurs, cependant, aiment à suivie ses

pas, et à lentourer malgré ses relus. Voilà ce

(|u'enseigna plus d'une fois le licteur ramenant

de la campagne le consul arraché à son humble

charrue.

Et toi aussi, occupé des mystères de la na-

ture et de l'univers, retiré des emplois, éloigné

des pénibles soins du barreau, ô Mallius,

Rome te rappelle à ta dignité première, et re-

met en tes mains les rênes de l'empire. Rome

y joint la Irabée : que resle-t-il encore qui

puisse ajouter à tes vertus et à l'éclat de Vn
nom?
Tu occupes ce double faite : tel lu t'annon-

çais dès les premières années : ta vie suivait

la roule qui mène au consulat; et, jeune en-

core, tu effaçais les vieillards; dès lors ton es-

prit était mûr, ton langage plein d'agrément et

de poids , et les discours charmaient les oreilles

étonnées. Rienlôl ton éloquence victorieuse

déborda au barreau : sauveur de l'innocence, lu

arrachas au sénat une admiration que, deux fois

consul , lu (levais deux fois obtenir. Alors

une partie de la Libye applaudit à tes lois, qu'elle

approuve aujourd'hui tout entière, Ln pou-

voir de quelques jours t'a mérité une éter-

nelle reconnaissance, et le bronze, par d'inef-

façables caractères, te proclame le protecteur

Pivitiis animosa suis
, iinniotafiue cunctis

Casibus , c% alta mnrtalia despicit arce.

Attanien invitam blancle vesligal , et ultro

Ambit Honos : docuit loties a rurc profcctas

Liclor, et in mediis quaesitus Consul aratris.

Te ijuoque natiira? sacris mundique vacanlem
,

l'^.'iici'iUmi pridcm
, desudatisque reniotuni

Judiciis , eadem rursus coraplexa poteslas

Evehit , et rediicem notis iinponit babenis.

Aeceduiit trabeae : nil jam , i'beodore , relirtuin
,

Qiio virlus animo crescat , vel splcndor bonore.

Culmen utrumqiie tenes : taleni te proliniis amii

Formavere rudes , et digunm vila curuli

'flaxil itcr, primœque senes cesseie juveulœ.

Jam nunc canilies aniiiii , jam duloe lnqucndi

Fondus, et attouilas sermo qui duceret aures
;

i\I('ï uodare foro vietrix opulentia lin{ju;e
,

Tutarique reos : ipsa ba;c amplissima sedes

Oiauleni stupuit, bis laudalura regenlem.

Hinc (e pars Libya? niodcrantem jura probavit

,

Quac nunc tota probat ; longi sed pignus amoiis

l^xigua: peperere niora?
,
populuinque clienteni

l'ublica mausui'is lestantur vocibus a'ra.

du peuple. Puis à tes soins furent confiées la

Macédoine et Pella, Pella, qu'enrichirent au-

trefois les irésOT's de l'ilydaspe captif; et la dou-

ceur de ton empire rendit à ce peuple le bon-

heur qu'il goûta alors que régnait le belliqueux

Phihppe , ou que fut renversé le trône du noir

Porus.

Mais la cour ne te prêta pas plus longtemps

à la province : elle aima mieux te posséder.

Tu viens donner des édits à la terre, et des ré-

ponses aux suppliants. Ton éloquence relève les

oracles d'Honorius, et jamais la majesté du
langage ne répondit mieux à la majesté du
prince. Bientôt sont remis en les mains les re-

venus publics, les tributs du monde asservi,

les richesses que roulent les fleuves , et ce duc-

tile métal que le Besse (15) livide va
,
par d'in-

dustrieuses recherches, dérober aux entrailles

de la terre.

Tel un nocher habile à manier la rame est

chargé de manœuvrer un vaisseau : d'abord il

régit la proue tranchante , annonce les orages

et la naissance des tempêtes; puis, habitué

à triompher du courroux des mers, il se

charge alors de diriger le gouvernail et levais-

seau tout entier. Tel, après d'éclatantes preuves

de ton expérience , le prince t'appela à gouver-

ner non une partie, mais le corps entier de

l'élat , et te donna pour guide aux guides mê-

mes de la terre. A les ordres obéirent les mers

de l'Espagne et de la Germanie; la Bretagne,

Inde tibi Macetum lellus , et crédita Pella;

Mœnia , quœ famulus quondam ditavit Hydaspes.

Tantaque l'onimissœ reTocasti gaudia genti

Mitibus arbitriis , quantum bellanle l'bilippo

Floruit , aut nigri ccciditquum regia Pori.

Sed non uUerius te prœbuit urbibus aula
;

Maluil esse suum. Terris edicta daturus,

Supplicibus responsa
,
Tenis : oracula régis

lîloquio crevere luo
, nec dignius unquam

IMajestas meminit sese Romana locutam.

Hinc sacra? mandantur opes , orbisque iributa

Possessi
, quidqutd fluviis evolvitur auri

,

Qni-'qnid hue procul veiias rimata sequaces

Abdita pallcntis fodit sollertia Bessi.

Ac velut essertus lenlandis navita tonsis

Proeficitur lateri custos ; bine ardua prora'

Tempérât , et Ouctus tempestatesque futuras

Edocet ; assiduo quum Dorida vicerit usu
,

Jam cbiïum lotamque subit torquere carinam .

Sic quum clara diu rerum documenta dédisses

,

Non te parle sui , sed in onini corpore , sunipsit

Imperium , cnnctaque dédit tellure regendos

Ileclores. Ilispana Ubi Germanaquc Telhp
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séparée tU; luitic cmi)iie ; cl , dans leurs lits di-

vers, l'Arar paresseux, le Hlione bruyant,

rUèhreau salile doré, te soumirent leurseaux.

Que le Kliin, sur la rive barbare, envia sou-

vent à la rive opposée le bonlieur de couler

sous tes lois ! Aux soins d'un seul homme est

commis tout ce que le soleil dore à son coucher,

ce ([ue le jour éclaire de ses derniers rayons.

Avec quelle promptitude tu as fourni la car-

lière des honneurs! Un seul période de ta vie

a suffi pour la mesurer ; et le destin a accumulé

sur les années de ta jeunesse toutes ses fa-

veurs.

Rendu enfin au repos, et parvenu au faîte de

la {gloire , tu trouves pour elle un |)ort tran-

quille dans la vie privée. Alors ton génie va re-

prendre ses travaux , et , toujours actif, ne lais-

sera perdre aucun de tes moments : dérobés au

barreau , ils sont consacrés à l'étude , et tu don-

nes tour à tour tes soins à l'état, et tes loisirs aux
Muses. Occupé de relire les mystérieux écrits

des vieillards d'Athènes, tu examines les décou-

vertes que chacun mil au jour, et les sectes nom-
breuses qu'enfanta chaque système: ici, on
reconnaît dans l'air le principe des choses; là

,

on croit le trouver dans les eaux
;
plus loin , on

produit tout à l'aide de la flamme. L'un
, près

de s'élancer dans les gouffres de l'Etna, étend

ou restreint à son gré la divinité, et rappro-

che, par les liens de l'affinité , ce qu'a séparé
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la discorde. L'autre lejettc le témoignage des

sens, et croit la vérité étrangère à l'homme.

Celui-ci donne pour soutien au globe toujours

chancelant de la terre, le mouvement circu-

laire du ciel, et, d'une pierre agitc'e dans les

airs, fait jaillir la lumière. Celui-là , indigné

que le ciel seul couvre sa léte, s'élance, plein

d'audace, à travers l'immensité du vide, el,

dans son esprit resserré, enfante, ennemi des

limites, des mondes innombrables; d'autres

veulent que les atomes se heurtent dans l'espace

par un choc fortuit ; d'autres encore, admettant

une providence , exilent le hasard de l'univers.

Tu répands les fleurs du langage romain sur

les dogmes obscurs de la Grèce, accoutumé à

introduire des personnages dont les questions

et les réponses cachent et découvrent tour à

tour la vérité. Les préceptes émanés de l'école

de Socrate, les leçons que firent répéter au

portique les disciples de Cléanthe, les décou-

vertes deChrysippe enseveli dans sa retraite,

les systèmes qu'enseignèrent le rieur Démocrite

et le silencieux Pythagore ;
que dis-je? toute

l'antiquité se renferme dans ton cœur, pour en

sortir, accrue de forces nouvelles. Les anciens

reparaissent embellis, et, pour un maître plus

célèbre, l'académie dédaigne Athènes et passe

chez les Latins, pour étudier et connaître la

source du bonheur, les règles du bien, les bor-

nes de f honnête, elles parties d'elle-même que

l'aruil, et nostro diducta Bntannia inuudn
;

Diversoquc tuas coluerunt gurgite voces

Lentus Arar, Ubodanusque feros, otdives Ibirus.

quotics doluit Rhcnus
,
qua liarbarus ibal

,

Quod tenou geniinis frueretur judice ripis I

Udius lit cura viri
,
quodcumque rubescit

Occasu, quodcumque dies devesior ambil :

Tam celer assidues explevit cursus bonores I

Una potestalum spatiis inlerfuit actas

,

Totque gradus fali juvcnilibus intulil annis.

l'ostquam parla quies , et summum nacta cacumen .

Jam secura petit privatum gloria porlum :

Ingcnii redeunt fluctus, aliique labores,

Et vilœ pars nulla périt : quodcumque recedit

Litibus
, iûcunibit studiis , animusque vicissiui

Aut curam imponit populis , aut otia Musis.

Omnia Cecropioe relegis sécréta sencctae

,

Disculiens quod quisque noTura mandaverit aevo

,

Quantoque diTersœ producant agmina sectas :

Namque aliis princeps rcrum disponilur aer
;

llic conGdit aquis
; bic procréât omnia flammis :

Aller
,
in TElnaîas casurus sponte fa villas

,

Dispergit revocalquc Deum , rursumque rcccplls

Neclit amicitiis, quidquid disrnrdia soWit :

tiorporis bic damaat scnsus, verumque videri

Pernegat : bic semper lapsunc pondéra terra»

Conatur rapido cœli fulcire rotatu
,

Accenditque diem praerupti turbine sasi :

llle feros , unoque tegi non passus Olynipo
,

Iminensum per inane volat , fineraque porosus

Parturit innumeros angusto peclore mundos :

Hi vaga colliduut c;ccis primordia plagis
;

Numina constituunt alii , casusque relegant.

Graiorum obscuras Romanis floribus artes

Irradias
, vicibus gratis forniare loquentes

Suctus, et alterno vcruni conlexere nodo.

Quidquid Socralico manavit ab ordine; quidcinid

Docta Cleanlbea; sonuerunl alria turba;,

Inventum quodcumque luo , Chrysippe , recessu
;

Quidquid Democritus risit, dixitque iacendo

Pythagoras , uno se pectore cuncta vctustas

Condidit , et major collectis viribus esit.

Ornantur veteres , et nobiliore magislro

In Latium sprclis Academia migrât Atbenis

,

Ut tandem propius discal
,
quo fine beatum

Dirigitur; quœ nornia boni
,

quis limes bonssti;

Qua^nom membra sui virUis divisa doniandij

Objectet viliis; quœ jiars iniusla recidatj
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ia venu oppose aux vices pour les dompter;

comment elle réprime l'injustice, combat par

la raison les vaines terreurs, et met un frein

aux passions. Tu lui enseignes les éléments de

la nature, les causes de la fluidité de la matière,

la puissance qui donne la vie aux astres , leur

imprime des mouvements harmoniques, et met

en jeu les ressorts de cette vaste machine :

pourquoi , rebelles à la loi du ciel , les planètes

Iburnisscnt leur carrière du couchant à l'au-

rore; si le même moteur leur trace cette mar-

che opposée, ou si deux intelligences prési-

dent à ces révolutions ; si les couleurs sont in-

hérentes aux objets , ou le reflet trompeur de

la lumière; comment la lune produit le flux et

le reflux ; quel vent fait gionder le tonnerre ;

où se forment ces amas de nuages pluvieux;

quelle cause durcit la grêle, glace la neige,

sillonne les airs de longues traînées de flammes,

précipite la foudre sur la terre, ou fixe à la voûte

éthérée la sinistre chevelure de la comète.

Déjà l'ancre avait enchaîné ton vaisseau à la

terre ; déjà tu reposais dans le port : un loisir

fécond avait pour toi des charmes; tes ouvrages

volaient, dès leur naissance, à l'immortalité.

Du haut des cieux , Astrée voit ton inaction et

les lois privées de leur fidèle appui. Soudain

,

couvrant d'un voile son front pudique , elle

abandonne les portes de l'automne , ces espaces

oii le zodiaque s'incline vers l'Auster, ou le

Scorpion répare les pertes de la nuit : partout où

la porte son vol, la paix renaît parmi les oiseaux,

les monstres dépouillent en frémissant leur

fureur , et la terre tressaille au retour de celle

déesse disparue avec le siècle d'or. Astrée pénè-

tre en secret dans la capitale de la Ligurie (14),

et, d'un pied qu'elle pose à peine , se glisse dans
l'innocent asile de son élève. Il traçait alors sur la

poussière le cours réglé des astres , découverte

que surprit par de savants calculs la supersti-

tieuse Memphis ; il étudiait les forces qui meu-
vent îes cieux ; les écarts réguliers des planètes ;

comment se peuvent supputer les éclipses na-

turelles de l'astre des jours; quelle est la ligne

fatale qui obscurcit la lune, et, dans l'absence

du soleil , la laisse pâle et sans lumière dans les

cieux.

A peine de loin, Mallius a-t-il aperçu l'au-

guste vierge, et reconnu, à ses traits brillants,

une déesse, que, les yeux respectueusement

attachés sur son front chéri, il efface, en s'avan-

çant vers elle , les figures qu'il a imprimées sur

le sable. Astrée lui parle ainsi la première: «

toi
,
qui me présentes, dans une précieuse ré-

union , les traces de l'antique équité et les

mœurs d'un âge plus heureux , Blallius , assez

longtemps tu t'es livré à l'étude ; assez long-

temps les Muses t'ont ravi à mon culte : Théniis

depuis longtemps te réclame : viens reprendre

nos travaux , et joindre à ta gloire passée une

gloire nouvelle. Qui jamais mit un terme aux

services qu'exige l'humanité? La sagesse ici ne

Quoe vinoat ratioue inetus
,
quao frcnet aniorcs.

Aut cjuolies clementa doces , semperque fluentis

IVIateria} causas
;
qua; vis animarerit astra

,

Iinpulcritquo choros
;
quo vivat machina motu

;

Sidéra cur sepiciii rétro Dilautur ia ortus

Obluctala polo : variisnc meatibus idem

Arhitcr, an geniinœ convertant a?thera mentes.

Sitno color proprius rerum , lucisne repulsu

l'éludant aciem : tumidos qua; Luna recursus

Nutriat Oceani
;
quo fracla tonitrua vento

;

Ouid trahat inibriferas nubes
;
quo saxa rotentur

IJrandinis; undc rigor nivibus; quae (lamma pcr auras

ICxcutiat rutilos tractus , aut fulmina vi lo\

'l'orqueat , aut trislem figat crinila comelcn.

Jam tibi conipositam fundavcrat ancora puppiro
;

TcIIuris jam c<rtus cras : tecunda placebant

Olia ; nasoentes ibant in secula libri :

Quum subito liquida ccssantem vidit ab aelhra

Justitia , et tanto viduatas judic« leges.

Couticuo frontem nimbo velata pudicam,

Ueserit Auturaui portas
,
qua vcrgit in Austrum

Signifer, et noctis reparant dispendia Cbela;.

l'ai avibus, quacumque volât, rabiciiii|ur fiemeiitus

Deposuere ferœ : laebtur terra reverso

ISuminc, quod prisci post tempora perdidit auri.

Illa per occultum Ligurum se mœnibus infcrt

,

Et castos levibus plautis ingressa Pénates
,

Invenit œlberios signantem pulvere cursus

,

Quos pia sollicito depreudit poUice Mempbis
;

Qua; moveant momeuta polum
,
quant certus in astri»

Error
;
quis tenebras Soli causisque meantem

Defectura indicat uumerus
;
quœ linea Pbœben

Damnet , et excluso pallentem fratre relinquat.

Ut procul adspesit fulgentia virginis ora,

Cognovitque deam ;
vultus veneratus amicos

Occurrit, scripta;que notas confundit arente.

Quuni sic Diva prior : o Malli , sincera bonorum

Congeiies ,
in quo veteris vestigia recti

,

Et ductos video mores meliore métallo,

Jam satis indultum studiis , Musa'que tôt annos

Eripuerc mibi : pridem te jura reposcunt.

Affgredere ,
et nostro rursura te redde labori

,

Nec tibisufficiat transmisse gloria vitac.

Humanum curare genus quis terminus unquara

Prœscripsit? nullas recipit prudentia mctas.

Adde, quod haec multis potuit contingere sedes.
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connaît pas de bornes. D'auîres sans doute ont

pu olitenir cet lionneur ; mais le mcriie y donne

seul de nouveaux droits ; un second suffrage esl

l'éloge de la première conduite ; et la vertu rap-

pelle celui que plaça la fortune. Te semble-t-il

plus glorieux et plus utile de pâlir sur les mys-

tères de la nature? Platon, ton idole, a-t-il plus

illustré sa patrie par ses leçons , (jue le héros

qui, docile à l'oracle (lo), submergea la flotte de

Xerxès, sauva l'Athénien sur des vaisseaux, et

déroba la ville aux torches du Mède? Lycurgue

a pu inspirer le courage aux vierges de Sparte,

triompher par des lois sévères de leur timidité,

ôter à ses concitoyens leur confiance dans leurs

remparts, et rendre Lacédémone, ouverte de

toutes parts , plus redoutable à ses ennemis ;

mais les avis de Pythagore et ses années de

silence ne purent arracher Tarenie aux excès

d'un luxe funeste. Sous un prince illustre, qui

oserait se soustraire à d'honorables fatigues?

Quel siècle offrira jamais aux talents un plus

brillant espoir? et quel homme assez insensé

pour refuser de s'unir à Stilicon? Vit-on jamais

son égal au conseil, dans les camps? Brulus

aujourd'hui aimerait à vivre sous un roi, Fabri-

cius céderait aux plaisirs de la cour, les Gâtons

eux-mêmes envieraient l'esclavage. Vois-tu la

Clémence , ma sœur, émousser les glaives ho-

micides ; la Piété reparaître , pressant deux

frères amis dans ses bras ; la Perfidie gémir sur

Scd meriti lantum redeuot, actusque priores

Commendat repetitus hoDos , virlusque reducit

,

Quos fortuna legit. Melius niagnoque petpndum

Credis , iu abstrusa rerum ratione morari?

Seilicet illa lui palriam prœccpta Ptatonis

Krcïere magis, quajn qui responsa scculus

Obruit I£oas classes
,
urbomque rarinis

Vesit , et arsuras Medo subdusit Alhenas?

Spartanis potuit robur prœstare Lvcurgus

iMatribus , et sesum legcs vicere seTcra;

,

Civibus et vetitis ignavo credere muro,

Tutius objecit Dudam Lacedacmoua bellis.

Atnon Pythagora; mc/oitus , anniqucsilcntes
,

Famosum OEl)alii lusuni pressere Tarenti.

Quisvero insignem tanto sub principe curain

lîcspuat?aut quando nierilis majora patebunt

l'rxniia ? quis démens adeo, qui jungereseusus

Cum Stilichone negel ! similem quœ protulit œlas

Consilio vel llarte virum ? nunc Brutus amaret

\ ivere sub regoo ; t di succumberet aulae

Fabricius
; ouperent ipsi servire Catones.

Nonne vides , ut uostra soror, Clemcntia , tristes

Oblundat gladios , fratresqueainplexa serenos

Assurgat l'ictas
, fraclis ut logeai annis
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les d('bris de ses armes ; les serpents expirer

arraches de la tète des Furies , et couvrir leurs

chaînes d'un impuissant venin? La Paix et la

Bonne Foi se livrent à l'allégresse : toutes

,

nous avons quitté le ciel, et parcourons les

tranquilles cites. C'est parmi nous , ô Mallius !

qu'il te faut revenir. •

Mallius interrompt ce discours en ces mots :

« Ainsi après un long séjour, ô déesse! tu m'ai-

raches à la campagne, et me rappelles, sous tes

drapeaux, chargé de la rouille d'une longue in-

action ! Ai-je eu, tant d'années, d'autre soin ijue

de dompter avec la charrue le sol indocile, de

connaître la nature des lieux , les rochers pro-

pres aux forêts, les champs favorables à l'olive,

les plaines chères à Cérès et les coteaux airnés

de Bacchus? Guerrier émérite
, j'enlendiai

donc encore les redoutables clairons ! j'affron-

terai, pilote sans vigueur, des mers que j'ai

abandonnées ! et je remettrai à la merci de la

fortune le prix de mes longs travaux , ma re-

nommée qui repose dans le calme du port! Je

suis loin d'ignorer que l'expérience peut vaincre

la nature : mais un art négligé est souvent un art

oublié. Le coursier méconnaît le bras d'un maî-

tre affaibli ; et l'arc n'obéit plus à la main qui

l'a laissé longtemps détendu. Mais il serait in-

juste le refus qu'éprouverait la Justice : c'est

toi, ô déesse! qui, la première, arrachas les hu-

mains aux antres des forêts , et à une vie indi-

Perfidia
, ellaceris morientes crinibus hjdri

Lauibant inralido Furiarum vincla veneno?

Essullalcum Pace Fides : jam sidéra cunctas

Liquimus , cl placidas inter discurrimus urbes.

Nobiscura
, Tbeodore , redi. » — Subit ille loqucnleni

Talibus : ci Agreslem dudum me . Diva
, reverli

Cogis , el infcctum longirubigineruris

Ad lus signa vocas? nam qua; mihi cura tôt anuos

Allera
,
quam duras sulcis mollire novales

;

INosse soli vires , nemori quœ commoda rupcs

,

Quis felixoleœ Iractus
,
qua; gleba faveret

FrugibuS , aut quales Icgeret vindeniia colles ?

Terribiles rursum liluos veleranus adibo,

El desuela velus tenlabo ca;rula veclor ?

Colleclamque diu, et cerlis ulcumque loeolam

Sedibus
, in duliium patiar dcponero famaui?

Nec me
,
quid valcat natura fortior usus

,

Prœterit , aul quantum neglectœ deilual arli.

Desidis auriga? non audit verbera currus
;

Nec manus aguoscit, quem non cxercuil
j
arcum.

Esse sed injuslum faleor
,
quodcumque negatur

Justilia; ; lu prima hominem silveslribus aiilris

Eliris, el fredo dclergis sapcula victu.

Te proplcr eolinius leges , animosque ferarura
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{{ne (le leur nature; c'est à toi que nous (levons

il'avoir connu lies lois, et df^pouillé le naturel

(les nionsires. Le mortel, dont le cœui' pur a

goùl(i tes le(;ons, s'élancera sans effroi dans les

flammes , fendra les mers orageuses , vainci-a

sans armes d'épais bataillons : pour lui une

douce rosée amortira lesciialeursdel'Kiliioijie:

par-delu la Scythie même, le zépliyr printanier

accomparfnera ses pas. »

A ces mots, des mains de la déesse, il reçoit

quatre rênes attachées au char que lui confie

kl Justice. L'une guide i'I'^idan, le Tibre, et

l'Italie (|u'embellissent mille cites : l'autre gou-

verne Carthage et la Libye : celle-là se prolonge

jusqu'aux bords lllyiicns : celle-ci dirige la

Corse, la Sardaigne, la Sicile et ses trois pro-

montoires, et les contrées qui sont battues des

eaux de la Toscane, ou mugissent frappées des

flots Ioniens. Mais l'embarras et le poids de

tant d'affaires n'ébranlent pas ta fermeté. Tel

que l'Olympe dont la cime élevée domine les

vents et les tempêtes, sans que jamais aucun

nuage altère son éternelle sérénité , entend à

ses pieds la chute des pluies, le choc des nues

,

le fracas du tonnerre : tel inébranlable, libre et

semblable à toi-même, tu endures tant de fati-

gues; et, malgré les fureurs de la haine et les

séductions de la laveur, ton équité ne sait pas

lléihir.

l)irai-je ton mépris pour les richesses? pein-

drai-je ton âme insensible à l'intérêt? C'est là

pour d'autres peut-être un titre de gloire : pour

toi l'absence du crime n'est pas un éloge. Un
calme cf'leste cons( rve à ta voix son inaltérable

(galité : le calme règne toujours dans tes yeux,

.lamais la i'ureur n'allume les regards, jamais

un sang enflammé n'emplit tes veines, jamais

un nuage n'altère la sérénité de ton visage. Que
dis-je? pour frapper le coupable, tu bannis la

colère, et sans violence tu punis le crime; tu

n'effraies personne du grincement de tes dents,

et ne demandes pas avec aigreur les fouets

cruels. Un monstre seul jouit des supplices : ce

n'est pas la loi, c'est lui-même qu'il semble ven-

ger : quand le fiel brûle ses entrailles, pressé

d'un nouvel aiguillon, d'un transport nouveau,

il prodigue les tortures, sans savoir pourquoi.

Jlais il tst l'égal des dieux celui qui, étranger

à la colère , écoute la raison , mûrit ses juge-

ments et punit avec calme. Que d'autres , un

glaive sanglant à la main , aiment à répandre

la terreur par la cruauté, et grossir leurs tré-

sors de la dépouille des proscrits. Le iS'il coule

en silence et, plus utile que les autres fleuves,

nul bruit ne révèle sa puissance. Plus impé-

tueux, mais tranquille, le Danube renferme

dans un vaste lit ses flots silencieux : la même
tranquillité accompagne à la mer les eaux im-

menses du Gange, tandis que les torrents mu-
gissent avec fureur, menacent les ponts ébran-

lés, et, dans leur course écumeuse, entraînent

les forêts. Le calme sied à la grandeur : la mo-

Eïuimus : iiitidis quisquis te scnslbus hausit,

Irruct intrppidus flamniae
, liiLerna secabit

jî^quora , coufeftos liostes supcrabit inermis :

llle vel /Etliiopiim pluviis solabitur œslus
;

lllum traiis Scylliiam Tcrnus comitabitur aer. »

Sic fatus , tradcntc Dea ,
siiscrpit habenas

Quatuor, ingcnti Juris temone refusas.

Prima Padum Tiberiniquc li|;al, crebrisque micautem

Urbibus Italiam; Libyas Pœnosque seouuda

Tempérât ;
lilyrico se tertia porrigit orbi

;

Ijilima Sardlniam , Cyrnon, triGdanique retentat

Sieaniam
,
et quidquid TyrrUena tunditur unda ,

Vel (jcniit louia : nec te lot limina rerum

,

Aut Lantuin turbavit onus ; sed ut altus Olympi

Vertex, qui spatio ventes hiemesque relinquit,

Perpetuuin nuUa lemeratus nube serenum
,

Celsior ejsurjjit plu\iis ,
auditque ruentes

Sub pedibus nitiibos , et rauca tonitrua calcat ;

Sic paliens aninii
,
per Innla negotia liber

Emergit, similisque sui, justique leuorem

Flectere non odium cogit , non gratia suadet.

Nam spretas quis opes , intactaque pectora lucro

Commeninret? Fuerint aliis liocc furie décora ;

ÎNulIa potcst laus esse tibi
,
quœ crimina purget.

Servat iuoffensam divina modestia vocem
;

Temperiem servant ot-uli, nec lumina fervor

Asperat, aut rabidassuflundit sanguine venas,

Nullaque mulati tempestas prodituroris.

Quin eliam soutes expulsa corrigis ira
,

Et placidus delicta doiuas : nec dentibus uaquaui

lustrepis horrcnduin, fremitu nec verbera poscis.

Qai fruitur pœna , [erus est , legumque videlur

Vindictam prœstare sibi
,
quum viscera felle

Canduerint , ardet slimulis , ferturque noceudi

Prodigus, iguarus causa; . diis proximus ille,

Quem ratio , non ira, niovet
;
qui , facta rependens

,

Coiisilio punlre potest ; mucrone cruento

Se jactent alii , studeaut feritate timeri

,

AJdictoque liominum cumulent a;raria censu.

Lene finit ÎSilus , sed cunctis amnibus eistat

Utilior, nullas confessus murmure vires.

Acrior ac rapidus tacitas prœtermeat ingens

Danubius ripas : eadem clementia sani

Gurgitis imniensuni diducit in ostia Gangeu.

Torrentes immane fremant, lassisque minentur

Ponûbus, involvant spunioso vortice silvas ;
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déraiiun réussit oi'i la violence ëtlioue , et une

douce fermeté obtient plus sûrement l'obéis-

sance. Sourd au\ vœux (|u'a dictés l'injustice,

tu t'empresses de souscrire à ceux qu'adresse

l'éiiuiié : compajjne oi'dinaire des honneurs,

l'arrojjance n'osa jamais porter la plus léjjcre

atteinte à ton âme : ton [Vont est celui d'un su-

jet. S'enor<jueillir de ses diffnités, c'est n'en

être pas dij;nc : mais en toi brille une jjravité

qu'une sévère pudeur acconipa,n;ne, que tem-

père une fierté modeste. Quelle sédition, quelle

fureur populaire ne calme ta présence? Quels

barbares étrangers à nos usages ne seraient

saisis de respect pour un pareil médiateur?

Quel mortel , sensible ù la magie d'un lan{;age

enchanteur, n'abandonnerait pas les accords

d'Orphée pour les accords de ta lyre? Les vers

où lu peins la naissance du monde et l'ànie ré-

pandue dans l'univers le montrent à nos yeux;

et tes mœurs ressemblent à les écrits.

Honorius, appréciateur de tes services, n'en

dil'fôre pas la récompense ; celte toge fies con-

suls ()ui unit le sénat à la cour, et rapproche le

patricien du monarque, que lui-même il a déjà

portée quatre fois, l'année louche à peine à

son terme, qu'il te la défère encore; et, pour

t'y placer, il descend de la chaise curule. Que
les talents reprennent l'essor

,
que notre àj^e

soit fertile en génies; la carrière est ouverte,

une faveur certaine attend le mérite , et l'in-
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dustrie jouii de ses travaux. Sortez de la pous-
sière, arts trop longtemps étouffés par la bri-

gue : tandis que Slilicon et son gendre veillent

sur l'univers, l'envie est sans empire. Ici, la

chaise curule est sans tache , et des noms in-

fâmes ne souillent pas les fastes ; ici le consu-

lat est le prix des héros , les sénateurs seuls y
prétendent , et jamais il ne condamnera Rome
à l'ougir.

IMessagère de bonheur, la Renommée au vol

rapide avait déjà rempli les bocages d'Aonie

du nom du nouveau consul : à ce nom , l'Héli-

con applaudit , l'Ilippocrène roula des flots

plus abondants, et des fleurs émaillèrenl ses

bords poétiques. Le front couronné de guir-

landes, Uranie, dont les leçons avaient sou-

vent conduit le compas de Mallius quand il

traçait le cours des astres, anime ainsi ses

compagnes : « Quoi ! mes sœurs , nous se-

rions étrangères à la joie de ce jour désiré !

et nous ne visitons pas le palais du nouveau

consul , palais chéri que nous préférions à l'IIé-

licon ! Allons porter et la chaise cuiule et les

faisceaux , offrir au peuple des spectacles qui

l'étonnent et remplir les théâtres do son nom
fameux. Va, Erato, dans l'humide séjour, de-

mander au monarque des ondes quatre cour-

siers, dont la rapidité ravirait la palme aux
efforts d'Arion (16) : qu'il embellisse le cirque,

celui qui fait retentir de ses superbes hennis-

Pax majora dccet
,
j)eragit tranquilla jiotestas

,

yuod violenta nequit , unandataque forlius urget

hnperiosa quies. Idem pr^edurus iniquas

Accepisse preces
; rursus

,
quœ dijjna pctitii

,

Largiri facilis; iiecqua? comitatur honores,

Ausa tuam leviler tentare supcrbia mentem.

Frons privala manet non se meruisse faletur

,

Qui orevissc putat
;
rigidi sed plena pudoris

Elucct grayilas , fastu jucunda remolo.

Qua; non seditio
,
qu£c non insania vulgi

,

Te viso
,
lenita cadat? quac dissona ritu

barbaries
, medii quam non reverenlia frangal ?

Vel quisnou siliens sernionis mella politi

Deserat Orphcns Ijlanda testudine cantus?

Qualeni te iegimus tcneri primordia mundi

Scribentem , aut partes anima; persingula, lalem

Cernimus, et similes agnoscit pagina mores.

Nec dilata tuis , Augustojudice , nitTces

Ofiiriis : illumque habituni
,
quo jungilur aulaî

Curia
,
qui socio proceres cum principe nectit,

Quem qualer ipsc gerit
,
perfecto detulit anao

,

Deposuitquc suas, te sucredcnte, curules.

Crescite virlutes , fecandaque florcat tclas

Ingrniis patuil campus , cerlusque nierenli

Stat favor ; ornatur propriis induslria donis.

Surgite, sopita;, quas obruit ambilus , actes.

Nil licet invidiaî , Stiliclio dum pcospicit orbi
,

Sidereusque gêner : non hic violata curulis

,

Turpia non Latios incestant noiniua faslos.

Fortibus hœc concessa viris , solisque gerenda

Patribus , et Romœ nunquam latura pudorem.

Nuntia Tolorura , céleri jara Fama volatu

Moverat Aouios , audilo consulc , lucos.

Concinuit fclix Helicon , llusitquc Aganippe

Largior , et docti riserunt floribus amncs.

Uranie redimita comas
,
qua sœpe magistra

Mallius igniferos radio descripserat axes,

Sic alias borlata Deas : « Patimurne , sorores

,

Upbto procul esse die? nec limina nostri

Consulis
, et semper dilectas visinius a;des?

Notior estHelicone domus : gestare curules,

Et fasces subiisse libet : miracula picbi

Colligite , et claris nomen celebrate tbeatris.

Tu Jovis a^quorei submersam fluctibus aulam

Oratum volucres , Erato, jam perge quadrigas,

A i|uibus haud unquam palmam rapturus Arion.

lllustret Gircum sonipes
,
quicunique superbo

Perstrepil Uinnitu Baitiii, qui splendida potat
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sements les rives du Bélis, celui qui boil l'onde

précieuse du Ta{;e , et baigne sa crinière dans

ses flots dorés : (]u a ta prière, ô CalliopeîAl-

cide amène dans la palestre ces nombreux athlè-

tes que Palémon (17) couronna dans ses jeux,

dont le dieu du tonnerre avoua les succès dans

l'Élide : toi, Clio, vole vers les somnicls touf-

fus du Taygète et du Ménale, aux pieds de la

lilie de Latone : (|ue, sensible à nos prières,

Diane contribue aussi à la pompe de l'aniplii-

ihéàtre; qu'elle choisisse les mortels audacieux

destinés à serrer adroitement le cou des mons-

tres , et à leur présenter l'epieu avec une force

inébranlable : qu'elle arrache de leurs repaires

les hôtes sauvages des forets , et les chargeant

de fers , suspende un instant son arc altéré de

sang. Que les ours rugissent entassés dans l'a-

rène, et que la fdle des Lycaon, la farouche

Hélice, admire leur énorme masse : que des

lions tels que la déesse de Phrygie en voudrait

enchaîner à son char, et que le bras d'Hercule

aimerait à terrasser , tombent percés de coups,

aux yeux du peuple pâlissant. Nous verrons

s'élancer au-devant des traits le léopard impé-

tueux comme la foudre. Irait du mélange

adultère qui unit au tigre la reine des bois,

image de son père par sa robe tachetée , de sa

mère par sa force ;
que les monstres nourris

dans les champs de Gétulie, ensevelis sous les

neiges des Alpes , redoutés des forêts de la

Gaule, étendus sur la poussière , l'inondent de

torrents de sang, et que les spectacles dépeu-

plent les montagnes. A ces jeux succéderont des

plaisirs plus doux : on entendra le bos-ffon qui

excite les rires par ses saillies Joyeuses , celui

qui fait parler et ses yeux et ses mains ; celui-

ci animera la llùte de son souffle, celui-là le

luth avec son archet ; l'un fera retentir la scène

sous l'humble brodequin ; l'autre s'avancera

grandi par le cothurne majestueux ; on enten-

dra les sons éclatants et pareils à la foudre que

l'impulsion légère des doigts qui le parcou-

rent tire de l'airain creusé en mille tuyaux, et

les concerts harmonieux qu'enfante l'onde agi-

tée par un levier pesant (18). Des hommes élan-

cés, comme les oiseaux , dans les airs , forme-

ront un édifice de leurs corps l'un sur l'autre

rapidement exhaussés; et, suspendu sur le faîte

de cette pyramide, un enfant exécutera, mal-

gré le lien qui attache ses pieds et ses jambes,

des danses aériennes. On verra un plancher

mobile descendre sur ses appuis abaissés ; des

flammes circulaires voltiger sur les contours

élevés du théâtre, errer innocemment en globes

divers, d'une solive à l'autre, se jouer avec ra-

pidité sur les poutres qu'embelht le pinceau

,

et , telles qu'un vaste incendie , envelopper les

tours sans péril et les quitter sans retard. Des

vaisseaux, sur une mer soudainement formée,

livreront des combats, et les eaux écume-

ront , frappées en cadence par les rameurs.

Orateur et consul
,
que Mallius, à ce double

Stojjna Tagi , maJiJoilue jubas aspergilur auro.

Calliope, liquidas Alciden posce palrcstras.

Cuncta Palœraoniis manus explorala coronis

AJsit, et Elco pubes laudata Tonanti.

Tii jujja Tavfjeti, frondosaque Mœnala
,
Clio .

1 Trivito supplex : non aspernala roganteni

Ampbitbcatrali favcat Latonia pompœ.

Audaces lojjat ipsa virus
,
qui colla feraruin

Arte ligent , certoque prenianl yenabula nisu.

Ipsa truces felus, captivaque ducat ab antris

Prodigia , cl candis silicnlem différai arcuin.

Conveniant ursi , magna quos mole rudentes

Torva Lycaoniis Hélice miretur ab astris;

Pcrfossique ruant, populo pallonte , leoncs
,

Quales Mygdonio curru frenare Cybebe

Optet, et llerculei nialint fregisse lacerti.

Obvia fulminei propereut ad vulnera pardi
,

Seniine pcrmisto geniti
,
quum forte Icœnœ

Nobiliorem utcrum viridis corrupit aduU;r;

Hi maculis paires referunt, etrobore maires.

Quidquid nioustriferis uutrit Gaîlulia campis
,

Alpina quidquid Irgilur uive ,
Gallica quidquid

Silva timcl . jaccal : laryn ditcsral arena

Sanguine; consumant lotos spectacula montes.

Nec molles egeanl nola dulcediue ludi.

Qui laelis risum salibus movisse facelus

,

Qui nulu manibusque loquax ; oui libia flalu
,

Cui pleclro pulsanda chelys
,
qui pulpila soci •

Personal, aul aile gradilur majore colhurno
;

FI qui magna levi delrudens murmura tactu
,

Inuumeras voces segclis modcralur abenœ
,

Inlonelerranli digilo
,
penilusque trabali

Vecte laboranles in carmina concilet undas.

^ el qui more avium sese jaculanlur in auras,

Coiporaque œdificant céleri crescenlia nesu
;

Quorum composilam puer amenlalus in arcem

I
ICmicel , et , vinclus piaula; vel cruribus bœrens,

Pendula librato Cgat vesligia sallu.

Mobile ponderibus descendal pegnia reductis
,

loque chori speciem spargcnles ardua flammas

Srena rolet : varios eflingat IMulcifcer orbes

Per tabulas impunevagus
,
piclacque citato

I.udant igné Irabes ; et non permissa morari

rida per innocuas errenl incendia lurres.

I.ascivîp subilo confligant a^quore lembi

,

SUignaque rcmigibus spuiucnl immissa canoiis.
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litre, vole de bouche en bouche à riinmoi-lalité,

et vive à la fois dans ses écrits et dans nos

fastes ; puisse son fils recevoir et transmettre

à ses enfants l'exemple de l'auteur de ses jours,

et les faisceaux trouver toujours dans sa mai-

son un héritier! puisse la Irabéeorner à jamais

sa famille, laiiacho des Latins passer des pères

aux neveux , l'ordre de la destin<'e n'être pas

troublé, et la postérité compter par les consuls

les descendants de Mallius !

Consul pcr populos, idemque (jravissimus auclor

Eloquii , (luplici vila subniius in xTuin

Proa'dal , libris pariler fastisque legendus.

Accijiiat palris cicinplum , trihuatque nepoli

Filius , et cffptis ne desit fascilius hères.

Decurrat trabeata domus , tradatque securSS

Miilua postoritas , servatoque ordine fati

Mallia continuo numeretur consule proies.
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INVECTIVES

CONTRE EUTROPE.

LIVRE PREMIER.

Oui , l'on a vu de monstrueux rejetons épou-

vanter leurs mères, on a vu les loups troubler

de hurlements nocturnes le calme des cités, les

troupeaux par des paroles étonner les pasteurs,

des cailloux tomber en pluie meurtrière, ties

nuages sinistres ensanglanter le ciel, le sang

même remplacer l'eau des puits, la lune dis-

puter à la lune, le soleil au soleil, l'empire des

airs ; mais que ces prodiges cessent d'alarmer

la terre : il n'en est plus, depuis qu'un eunuque

est consul.

Quelle honte pour les dieux et les mortels !

On promène sous la trabée un être qui fut

homme , et son nom souille le nom de l'année !

Ouvrez , ô pontifes , les oracles de la Sibylle :

que l'Étrurien curieux consulte les feux de la

foudre, et que l'aruspice cherche dans les

entrailles des victimes la cause de nos dis-

grâces. Quels malheurs nous annonce le ciel ?

Verra-t-on le Nil, abandonnant son cours, et

transfuge de ma patrie, porter ses flots à la

mer Erythrée; le iViphate vaincu livrer en-
core l'Orient aux ravages des Barbares, la

peste infecter l'air, et les guéreis refuser des
moissons au laboureur? Quel sacrifice pourra
calmer cet excès de courroux ! Quelle victime
pourra conjurer l'orage! C'est dans le sangdu
consul qu'il faut laver les faisceaux ; c'est le

monstre même qu'il faut immoler aux dieux !

Qu'ils retombent sur la tête d'Eutrope tous les

maux que nous prépare le destin ! fortune I

tels sont donc ton empire destructeur et tes jeu x
barbares ! ainsi tu bouleverses l'univers ! Jus-

MRI-R PRIMUS.

Semiferos partus , inetiiendatiue pignora inatri

,

Alœnibus et mcdiisaudituin nocle luporum

Murmur, et allonilo pecudes pastore locutas

,

Et lapiduiu diras bieracs
, nimboque minacem

Sanguineo rubuisse JoTcin
,
puteosque cruore

Mutatos , visasque polo coiicurrere luii.is

,

Kt geminos soles mirari desinat orbis :

Oninia cesserunt, eunucho consule, monstra.

lieu terrae cœlique pudor ! Irabeata perurbes

Ostentatur anus, titulumque effeminat anni.

f'aiidite
,
pnulilicet . cumanœ carmiiia \ati8;

Fulminées sollers Eiruria consulat ifjncs
,

Imniersumque nefas Dbris esploret haruspes.

Qua; uoTa portendunt Superi ! Nilusne nieatu

Devinsse! uostri tentât jain transfuga inundi

3e HuDro niiscere mari? ruptone Niphale

Uursum barbaricis Oriens vaslabiturarmis?

An niorbi Tentuia lues ? an nnlla colono

Responsura seges ? qua} tantas e^piet iras

Victima?quo diras jugule placabimus aras ?

CoDsule lustrandi fnsces , ipsoquc litandum

Prodigio
;
quodiumque parant hoc nmine l'ata ,

Eutropius ccrvice luat. Sic euinia volvis ?

Hocregni, Fertuna
,
tenes ? quœnam ista j<icandi

SiTvitia ? humanis <|u.in(nm bacchaberc rcbus?
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(]ues à quand riiumanitë scra-l-clle le jouet de
les l'ureurs? Si lu as résolu de proCaner le sié{je

das consuls sous le poids d'un esclave, qu'a-

vant de porler la trabée , cet esclave ait rompu
ses chaînes et forcé ses cacliots! que du moins

il soit homme ! L'esclavajje a ses degrés et môme
son éclat; pour qui n'a connu qu'un maître la

tache est moins honteuse. Mais comptez les

Ilots des mers , les sables de la Libye , vous

saurez qui servit Eutrope, combien il changea

de maîtres , de noms et de tablettes , et que de

fois il exposa sa nudité aux yeux de l'jtcheteur,

qui, sur des défauts cachés, consultait un mé-
decin! Chacun regrettait son argent, et s'em-

pressailde lerevendretanlqu'il pûtètre vendu.

Mais quand il n'offrit plus à l'œil qu'un cadavre

hideux et tout sillonné des rides de la vieillesse,

chacun alors chassait de sa maison, el s'empres-

sait d'imposer à ceux qui ne le connaissaient

point , cet horrible présent.

Esclave ancien et toujours nouveau . sa tète

blanchit sous cent jougs différents ; et, cent

fois renouvelé, son esclavage n'eut pas de

terme. Le berceau fut le théâtre de ses pre-

miers tourments : pour le mutiler, on l'arrache

à la mamelle ; c'est au sortir du sein de sa mère

que la douleur le saisit. Arrive un enfant de

l'Arménie, dont l'aciertoujours sûr sait chan-

ger le sexe de l'homme, et, par un retranche-

ment coupable , ajouter à sa valeur. .\ussitôt

,

Si tilji sorvili placuit fœdare curtilcs

Criminc ; procédât laxala conipeJc consi:! ;

ïîupta quirinales sumant ergostula cinctus.

Da saltcm qucmcunique viruin : discrnuina quapdam

Sunt famulis, splendoique suus, maculainquc minorem

Conditioiiisbabet , domino qui viserit iino.

Si pclagi (luctus , Libyœ si discis arenas,

Eutropii nunierabis beros. Quoi jura
,
quot ille

Mutavit tabulas , vel quanta vocabula vertit!

JNudatus quotics , medicum duiii consulit Piiiplor,

Ne qua per occ^ltum lateat jaclura dolorem I

Oinnes pœnituit pretii , renumque redil>ai
,

Duin vcndi potuit : postquam dcTornie cadaver

Mansit, el in rugas totus defluxit aniles;

Jam specie doni certatini liraine pcllunt,

Et fadum ignaris properantobtrudere inunus.

Toi translata jugis submisit colla Tcluslum

Scrvitium , seniperque novuin , ncc destitit unquam
,

Sa'pe lamen cœpit : cunabula prima crnentis

Débita suppliais : rapilur caslrandus ab ipso

Lbcre ; suscipiunl , malris posl viscera
,
poenx.

Advolal Arnienius certo mucronerecisos

ïïdoclus moUire mares
;
damnoque ncfandum

Aucliirus pretium , fecundum corporis igiieiii

tarissant dans son double réservoir la source de
la fécondité, il ravit à la fois à sa victime te nom
d'époux et le titre de père. Eutrope languit

demi-mort: ce coup, en mutilant son corps, a

glacé son cerveau. Faut-il bénir la main qui

causa sa faiblesse ? Maudissons-la plutôt comme
l'instrument du destin ennemi ! Que n'est-il

homme encore! son infamie fait son bonheur:

avec plus de forces, il serait encore esclave.

Bientôt, sous la conduite d'un Galate , traîné

sur les côtes de l'Assyrie, il va de marchés en

marchés , de places en places , de maisons en

maisons. Qui pourrait rappeler tous ses noms
différents".'' De ses maî res , le plus fameux fut

un soldat, Plolémée ,
qui, fatigué de ses lon-

gues complaisances , livra aux mains d'Arin-

ihée sa vieillesse disormais inutile au plaisir,

inutile à l'intérêt. Que ce dédain lui coûta de

larmes, cet abandon de soupirs! « Voilà donc

ta reconnaissance, ô Plolémée! Ainsi tuoublies

le sacrifice de ma jeunesse, l'attachement qui

me plaça mille fois dans tes bras , cette crèche

où nous réunit souvent le sommeil ! La pro-

messe de la liberté était une chimère. Quoi!

tu abandonnes Eutrope à son veuvage! et l'in-

gratitude a déjà effacé de ta mémoire le souve-

nir de tant de nuits ! Quel n'est pas le triste sort

de notre espèce! La femme, arrivée à la vieil-

lesse , resserre par sa fécondité les nœuds de

son hymen; et la mère doit au respect cequel'é-

Sedibus eshauril geminis , unoqtie sub ictu

Eripit ofDcium patris , nomenque niariti.

Amliiguus vita" jocuit
,
penitusque supremum

In cerebrum secti traxerunt frigora nervi,

[.audemusne manum
,
quœ vires abstulit bosti ?

An potius falo eausam tribuisse querainur?

Profuerat niansisse virum : felicior exstat

Opprobrio ; scrviret adhuc, si forlior esset.

Inde per Assyriœ trahitur commercia ripa».

Ilinc fora venalis Galala ductore fréquentai,

Permulatqne domos varias. Quis nomina possit

Tanla seqiii ? miles stabulis Plolemœus in illis

ÎS'otior : hic longo lassatus pellicis usu

Donal Arinlba?o ; neque cnim jam dignus haberi

,

INec maturus enii ; quum fasliditus abiret,

Quamgemuill quanto planjit divorlia luctu !

Hœc erat , ha;c , Plolcma'e ,
Cdes ? boc profuit œlas

In gremio consumpla lue, leclusque jugalis
,

Et ducti loties inter pra^scpia sonini ?

Lilierlas promissa péril? viduunmerelinquis

Eulropium ? lanlasque prémuni oblivia noctes
,

Crudelis? generis, proh sors durissima nostri !

Femina quum scnuit , retinet connubia partu .

Uxorisque dccus malris rcverentia pensai.
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pouse devait à ses charmes. Pour nous , Lucine

est sans faveurs; un tils n'est jamais notre sou-

lien : avec la beauté , nous percjons nos amis.

Dépouillés (les {places de la figure, comment

dérober nos épaules aux outra,<;e.s? Un vieillard

ne connaît pas l'art de plaire. » A ces mots , il se

dévoue au vil métier de proxénète : il n'est

point au-dessous de cette char{je, pour laquelle

il a d'heureuses dispositions; il connaît tous les

pièges où peut tomber l'innocence. Il n'est pas

de verrous qui lui ferment une demeure, pas de

{jarde assez sûre qui défende la couche conju-

gale : il aurait arraché Danaé même de la tour

où on la dérobait aux regards. Il peignait la pas-

sion et les pleurs de son maître; rebelle, la beau-

té cédait à ses instances ; avare, à ses présents
;

enjouée, à ses saillies. Personne , dans les pro-

menades, ne savait s'approcher plus doucement
d'une suivante, saisir sa robe d'une main lé-

gère , et confier à son oreille un coupable se-

cret : personne ne savait mieux encore choisir

un lieu propice aux larcins de l'amour , et à la

découverte du mystère, se dérober avec plus

de prudence à la colère d'un époux.

Ainsi Corinlhe vit autrefois Laïs s'enrichir

des trésors d'une jeunesse idolâtre que lui

amenaient les deux mers : à peine ses cheveux
blanchis repoussent les guirlandes, que ses

adorateurs s'éloignent; la nuit ne réunit plus

de concurrents : sa porte a presque cessé d'être

assiégée ; elle va même jusqu'à redouter le

miroir qui lui reproche sa vieillesse. Cependant,

attachée encore à son art , I.ais ainie à former

des élèves , et , malgré son âge , à parcourir

le théâtre chéri de ses infimes amours. Le
temps a changé ses trails, mais il n'a pas changé
ses mœurs.

Ainsi parvint Eutrope. Seul de tous les eu

nuques, dont l'unique vertu est de conserver

pure la couche conjugale, il s'éleva par des com
plaisances adultères. Cependant , trompait-il la

passion et l'espérance de son maître, le fouet

n'épargnait pas son dos; et , malgré les prières,

malgré le tableau de services déjà longtemps

prolongés , il devint la propriété d'un gendre

et le gardien de sa jeune épouse. Destiné au

ffouvernementde l'Orient, destiné au consulat,

il peignait les cheveux de sa maîtresse; souvent

même, dépouillé de vêtements, il portait dans
un bassin d'argent l'eau nécessaire au bain de
son élève ; et , ((uand elle reposait ses membres
fatigués de l'ardeur dujour, ce patricien l'éven-

tait avec des plumes de paon semées de roses.

Déjà l'âge avait élargi sa peau , et ses joues

sillonnées de rides représentaient l'enveloppe

d'un raisin desséché. La plaine, creusée par la

charrue , offre moins de sillons ; la voile tremble

moins, agitée par !e vent. Sa tête, en proie à

de hideux insectes , conservait à peine des che-

veux épars par intervalle
, pareille à ces champs

brûlés du soleil , où la moisson avortée montre
d'espace en espace de maigres épis; pareille

ISos Lucina fugit , uec pignore nitimur ull<i.

Cum forma dilapsus amor : defloruit oris

Gratia. Qua miseri scapulas tutabimur arle?

Qua placeam ralione scnes? u — Sic fatus acutuin

Ajjgreditur Icnonis opus : net scjjnis ad artcm

JMtiis eral , (ifUciique capas
,
omnesque pudoris

llaiiserat insidiis . custodia nuUa tuendo

Fida toro; niilli polerant cscludere vcctes.

Illevdœrala Daaaeii in turre latentem

Eliccrct : flctus domini fingebat amantis
;

Indomitasqut' mora
,
prelio lenibat avaras

Lascivasquc jocis : non blandior ullus eunlis

Ancillx tetigisse latus , levilerque reductis

Veslibus occulto crimeu mandasse susurre
;

Nec furtis qua-sisse locuni , ncc fraude reperta

Cautior elusi fremilus viUre niariti.

Haud aliter juvenum llamniis Epbyreia Lais

E gcmino dilata mari
,
quum serta refundit

Canitios, jam turba procax , noclisque recedit

Ambitus, et rare pulsatur janua taclu
,

Soquc rcformidat speculo damnare seneetus :

Stat lamen
,
atque alias suocingil lena ministras

,

DileiUiiiiquc diu
, quamvis longajva , lupanar

Circuit , et retineut mores
,
quod perdidit œtas.

Hinchonor Eutropio; quumque omnibus unica virlus

Esset in eunuchis , thalamos servare pudicos

Solus adulteriis crcvit : nec verbera tergc

Cessavere lamen
,
quolies decepta libido

Irati caluissct heri
; fruslraque rogantem

,

Jactantemque sues tôt jam per lustra labores
,

Dotalem geuero nutritorcinque puellae

Tradidit. Eous rector consulque fulurus

Pcctebat dominac crines , et sœpe lavanti

Nudus in argenté lympbara gestabal alumnœ
,

Et quum se rapido fessani projecerat œstu
,

Patricius roseis paronum ventilai alis.

Jamque aîvolaxata cutis, sulcisque genaruiu

Cnrruorat passa faciès rugosior uva.

Flava minus presse fiudunlur vomere rura
,

Nec vcnlo sic vêla Iremunl : miserabile turpes

Exedere capul tinea?; dcscrla patebant

Iiilerralla cerna;
,
qualis silientibus arvis

A rida jejuua! seges inlerlucel arisla;

,

Vcl qualis
,
gclidis pluma labcnto pruinis

,

Arberis immoritur trunco brumalis hirundo

Scilicol ul Irabcis injuria crescerel oliiu
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encore à riiadiiilcllê (|ui, poiidiiiu losCriinas,

peu à peu (l('poiiill<''c de ses plumes , expire sur

les rameaux tl un ari)re. Sans doule
,

pour

ajoutera l'outraffe qu'elle prépare au consulat,

la fortune insoieute imprima sur son Iront ces

iracesdelionteetdcdilïormilé.Speclie hideux,

ses ossements dé('liarncs faisaient liorieuràses

propres maîtres ; sa maijjreur livide blessait les

yeux de tous ceux qui le rencontraient; je le vois

objet d'effroi pour l'enfance, de dégoût pour les

convives; d'opprobre pour les esclaves, et d'alar-

mes pour les voya[;eurs; tronc inutile et sans

forces, dont les bras refusent de préparer les lits

ou de fendre le bois de la cuisine; indigne par son

infidélité de garder des tn-sors, des vêleiuenis

et ties secrets; [)lus indigne encore, par son mé-

t'erale surveiller la C'Uclied'uneépouse. Enfin,

comme une ombre sinistre, comme un cadavre

pestilentiel, tous l'ont chassé de leurs demeures;

sa liberté est le fruit du mépris qu'il inspire.

Ainsi le berger attaclie à la chaîne et nourrit

du lait des brebis son chien lidèle, tant qu'il

j>eul, sentinelle vigoureuse, garantir le trou-

peau, et, par ses alioiemenis, repousser les

loups afiamés. Mais si, moins alerte, et rouiré

par la ma'adie , il baisse ses oreilles en lam-

beaux , le berger le détache, et du moins le col-

lier est un profit qui lui reste.

Oui , l'excès du mépris est quelquefois un 1

bien. Objet des rebuis pulilics, Eutrope peut,
|

sansobstacle, parcourir la carrière du crime et

se frayer une route aux honneurs. O loi 1 qui I

sièges au sommet de l'Olympe , ainsi tu aimes à

le jouer des destinées humaines! Un être, dé-

gradé du rang d'esclave, est placé au timon des
affaires ! et le prince confie les rênes de l't-lai a
une main dont un sujet a rejeté les services !

A la vue de ce vieux fourbe introduit au pa-
lais, quelle douleur! A l'aspect de ce monstre,
ir>sinué, après tant d'enchères , dans la faveur

du prince, quelle indignation! Que dis-je, les

serviteurs, jilacés dans un rang honorable,

rougissaient d'un pareil compagnon ; sa pré-
sence révoltait leur orgueil. Voilà le person-
nage qu'on brille d'inscrire dans les fastes la-

tins, le personnage qui fut la honte même des
eunuques, et longtempsd'une troupe inconnue
le membre le plus vil, quand Abuudantius (19),

dans un délire funeste :i l'Orient et d'abord à

lui-même, l'êleva du rang le plus abject au faîte

des honneurs.

Admirable providence
, qui fait retomber les

premiers eifets d'un conseil perfide sur ceux
qui l'ont dicté! Ainsi le devin qui montrait à
Busiris , dans le sang d'un étranger, le seul

moyen d'apaiser Jupiter et de rappeler les

eaux dans le Nil depuis longtemps desséché
,

ensanglanta le premier l'aulel érigé desa main ;

et l'inventeur du sacrifice fut la première vic-

time. Ainsi ce bourreau des humains, qui for-

gea pour de nouveaux supplices un instrument

nouveau, l'artisan du tauieau d'airain essa\a,

par l'ordre du tyran de la Sicile, sou funeste

ouvrage , et lui fit répéter les premiers mu-

lias in fi'ontc notas
, lioc JeJecus adilidit oris

Luxuria; Forluiia sure; qiium pallida midis

OssiLius borrorcin doiniiiis pra3beret imajjo,

Uccoliir et macies occursu lœderct omncs
,

Aut pueris latura nictus
, aut tœdia inensis

,

Autcrimen fainiilis ,aul proccdeulibus umcn
,

Va niliil esbauslo capcrent in sli|utclucri.

Slernere qiiijipe toros , vel cœdere ligna culinœ

,

IMcinbra negant : aui'uin , vestes, arcana lueri

Meus inlida vetat. Quis eiiini committcre vellcl

f.ononi tlialainuin ? tandem ceu funus acerbuui
j

liifaustamqne suis Irusere penatibus unibram.

Oontemptu jani liber ei'at. : sic pastor obesum

Lacle caneni ferroque ligat . paseitque revinc.tum
,

Duni \alidus servare gregein , tigilique rapaces

r,atralu lerrere lupos
;
quuni tardior idrui

Jain scabie laceras dcjecitsordidus aurcs
,

Snivit, et esuto luciatur viniula collo.

Est, ubi despectus niniiusjuvat : undiqno pulsu

tVr cunctas licuit fraudes inipunc vagari

,

lit falisaperire viani. l'ioli ! quisquis Olyinpi

Suinina l.Mirs , lanlonc libet morlalia lim

\ertere ? qui servi non estadmissus inusum,

Suscipilur regnis
;
et

,
quem privata ministrum

Oedignala donius, moderantem sustiuet aula.

Ut primum vctulam traxere Palalia vulpeni

,

Quis non ingemuit? quis non irreperesacris

Obscquiis doluit tolies vénale cadaver?

Ipsiquin eliani laliconsorle fi'enicbant

Kegales faniuli
,
quibus esiillustrior ordo

Scrvitii , sociumquc sibi sprevero superbi.

Ccrnile
,
quem Latiis poseant annectere faslis

,

Cujus et eunucbos puduit ! sed viliorante

Obscurae laUiit parsigiiotissiina turbaD

,

Dunec Abundanti furiis
,
qui rébus Kois

l'xjlium
,
primoque sibi produsit , ab iinis

Evectus tbalamis, summos invasit honores:

Quam bene disposilum terris , ut dignus iniquj

Fructus consilii primis auctorious instet !

Sic niultos fluvio vates arente per annos
,

llospite qui caeso inonuii placare Tonantem ,

Inventas priraus Busiridis imbuitaras,

Et cecidit sxri
,
quod diserat , hostia sacri

;

Sic opifes tauri , tormcnlorumquc repertor,
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{jisscnuiiis. Ainsi l'avaiict! (J'Kuiio|)e com-

iiien(;a par tJi-poiiilIcr rautctir mémo de ï>a

lortuiie : l'exil de son prolecleur fui son pre-

mier ai'i'èt; c'est le seul que lui diela l'ëcpiilé.

A peine a-t-il atteint , sous les {|!aces de l'âge ,

le fjiie du pouvoir ; à peine voit-il ( ce que ne

lui proniirent jamais ni ses désirs, ni les songes

les plus Haltcurs ) les lois sous ses pieds , la no-

blesse asservie , tous ses excès secondés par le

destin , cet eunuque , dont la liberté aurait

comblé tous les vœux , ouvre son âme servile

au plus fol orgueil, et méconnaît déjà ses

maîtres. D'illustres accusés s'entassent dans

l'horreur des cachots: les gémissements des

exilés attristent les échos de ]\Ieroé , les champs
de l'Ethiopie : la plage brillante retentit des

cris de la douleur, et de nobles victimes en-

sanglantent la Libye.

Kst-il un être plus barbare qu'un parvenu

sorti de la poussière? il frappe tout, parce que

tout l'épouvante. Pour montrer son pouvoir, il

n'épargne personne; de tous les monstres, le

plus l'éroce est un esclave qui déchaîne sa rage

sur la tête d'un homme libre. Il reconnaît ses

soupirsdans ceux de ses victimes; tout cliàii-

ment qu'il a subi le trouve sans pitié, et le sou-

venir de son maître lui montre un ennemi dans

celui qu'il frappe. Puis la tendresse est étran-

gère au cœur d'un eunucpie : famille , enfants,

rien ne l'inquiète. Il n'est personne tjui ne soii

liumain envers ses pareils; les mêmes malheurs

font souvent les amis ; lui, des eunuques c'est

le bourreau, il ne brûle que de la soif de l'or :

l'or est la seule passion (|ue lui permetie la dé-

gradation de son être.

Que sert d'avoir mutilé ses organes ? sa

cruelle avarice est à l'abri du fer. Cette main,
exercée à des vols de peu de valeur qui se con-

tentait de piller le buffet de ses maîtres et de
soulever les verrous des coffres-forts , étend

aujourd'hui ses rapines : l'univers en devient

le th(\itre. Vil courtier de l'empire, infâme

brocanteur des emplois , il n'est rien , du pied

de rHœmus aux rives du 'J'igre, qu'il ne mette

à l'enchère. Le gouvernement de l'Asie est le

prix d'un palais : celui-ci, avec les bijoux d'une

épouse, achète la Syrie : celui-là échange à

regret contre la IJithy nie l'héritage de ses pères.

Attachée à la porte toujours ouverte de sa de-

meure, une affiche présente les prix diverse

tant la Galatie, tant le Pont, tant la Lydie :

telle somme mettra le Lycien sous vos lois;

quelques sacrifices encore, et la Phrygie est à

vous. 11 cherche dans la honte puljlique une

consolation à son sort; et parce qu'il fut vendu,
il veut tout vendre. De deux concuirents, c'est

l'argent qu'il pèse : le poids entraîne le juge ;

une province flotte entre les bassins.

() dieux ! si vous ne rougissez pas de voir

les peuples à l'enchère, rougissez du moins de

Oui fuiiesta nom faliriravcrat a>ra dnlori
,

Piimus inex|iertnin
, Siculo rojjontc Iviannn

,

Siiisit opus , doniitque suum niuyirc jiivpiniim.

NuUius Euiropiiis
,
qnani qui se prolulit, anic

Derpptas possedit opes, du1Iuiiu|uo priorpin

l'erculit ossilio, soluinquc hoc rite pcrejjit

,

Aucloreni damnare suum. Poslquani ol)silusa>vo

Seiiiivir ojrclsam reruni suldalus in arceni
,

Quod nec vota pati , nec finijere somnia posseiil

,

\ idit suli pedilius leges
, subjectaque colla

Nnhilium. tantumquesibi permiUerc fala .

Qui niliit optasset plus libertate mcreri
,

lamjani dissimulât dominos, alteque tumescunt

Vrvilcsanimi : proceruin squalore repictus

(Jarcer, cl e\sulibus Meroe campique f;emiscunt

/l'.tliiopum
;
pœnis bomiuum plajja personal anlins

;

Mannaricus claris violatur ca'dibus Ainmon.

Asperius nibil est bumili . quum surjjit in allUTii ;

l^^uncta fiiil, dum runi-tn timel; d(K;e\it inomncs ,

t't <;e posse pulent : ncr bellua tctrior ulla

Quam servi rahies in libéra terga furentis.

Ajjnoscil gemlliis , et pœn» parcere nescit

,

Quamsubiil; dnminiqiie menior, qucm verberal . ojit.

Adde
,
quod eunur-hus nulla pictale inovetur,

Nec (jeneri nalisve cavet : olementia cunctis

In siniiles
,
animosque lijjant consortia damni.

Isle nec eunuchis placidus
, sed pojns in aurum

/îCstuat : Loc iino fruitursuccisa libido.

Quidnervossecuisse juvat? vis nulla cruintaui

Castrat avaritiam. Parvis exercita furtis

,

Oua; vastarc pcnuni , negicctaque suevcrat arca;

Claustra remoliri , nunc uberiore rapina

IVccat in orbe manus : quidquid se Tijjris ab Iheino

Dividit , hoc certa proponit nierce locanduiri

institor imperii , caupo famosus honoruni.

Hic Asiani villa paclus rejjit
; ille redeniit

Conjugis ornatu Syriani
; dolet ille pat<Tna

Bithynos mutasse domo : suflixa palenli

Vestibulo preliis distinjruit rcjjula génies.

Tôt Galatœ , tôt l'ontus eal , lot Lydia nummis.

Si Lyciam tennisse velis , tôt millia ponas
;

Si Pbrygas , adde paruni. Pr'opria? soiati.i sorti

Communes vult esse notas , et venditiis ipse

Vendere cuncta cupit : cerlantum srppe duornm

Diversum suspendit onus ; cum pondère judex

Vergil,etin gemiuas nutat provincia lances.

iNon |)udet , heu ! Supcri
,
populos venire sub hasts )

Vendentisrerte pudcat. Qnid jure sepultum

34
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rauU'urdc co lialic! ^uoi ! un esdave que la

loi a frappi'; de mort poss/'dfi des empires, dis-

inlnie des filés! Ainsi, pour que le Pactole ei

rileniius enrichissent un cunu(pie , Cyrus a

renversé le trône puissant de Cresus! Lorsque

Anale léjïuaii ses richesses aux Lalins; (|u'An-

tiochus s'arrêtait au 'l'aurus comme limite de ses

étais; (jue Serviiius encliainail l'isaurien à son

char; Au{;usle, rÉ{;yptien ; Métellus, le Cre-

tois ; riiilérêt d'Eutrope était le but de leurs ex-

ploits ! Pour lui c'est un olijet de commerce, (|ue

la Cilicie, la Judée, l'Arménie, et les conquêtes

desUomains, et les triomphes dePompéel Pour-

quoi entasser ces nioncca;ix d'or? un héritier

de ton sang héritera-t-il de ces richesses? sois

épouse ou mari , n'importe! le fer et la nature

t'ont ravi pour jamais les titres et de père et

de mère. Qae l'Indien apporte à tes pieds ses

diamants, l'Arabe ses parfums , le Sère ses floc-

cons lie soie, il n'est pas d'homme, quel que

soit le poids de sa misère, qui veuille accepter

ta fortune au prix de tes muiilalions.

Déjà dans l'ivresse de l'opulence il se mé-

connaît lui-même, et se joue de la majesté des

lois et des inlérêts des hommes. Un eunuque

au rang des juges! non, son consulat n'a plus

rien qui m'élonne : en lui tout est prodige.

Quelle histoire présenta jamais une femme sié-

geant au barreau? Quel siècle, iiuelle contrée

vit jamais des eunuciues former un tribunal?

Mais où ne portera-t-il pas l'infamie? sera-t-il

rien de sacré pour son audace? 11 se prépare

à profaner ['(ipée.; il accumule monstriiosilé

sur monstruosité, et c'est à se surpasser que

sa fureur aspiie. Mars rougit, jiellone se dé-

lourne cl sourit à l'opprobre de l'Orient, lors-

que, tel qu'une vieille Amazone, il s'exerce à

lancer des ilèchea et porter un brillant car-

quois ; ou que, suprême arbitre, il vient adres-

ser au Gèle des paroles de paix ou de guerre:

à sa vue l'ennemi triomphe et sent que l'em-

pire n'a plus d'hommes. Partout l'incendie

éclate , les remparts n'offrent pas de sûreté ;

la dévastation désole les campagnes , la laer

seule présente quelque espérance. On traîne

par-delà le Phase les femmes de la Cappadoce :

arrachés à l'étable qui les vil naître , les trou-

peaux vont, à la suite des vainijueurs, boire les

frimas du Caucase, et (initient les pâturages de

l'Argée (20) pour les foiéts de la Scy tliie. La jeu-

nesse syrienne porte des fers au-delà des bar-

rièi'es de la Tauride , des marais Cimmériens ;

le nombre des Barbares ne suffit pas au nom-

bre des captifs ; ils tuent ce qu'ils dédaignent

d'emmener.

Eulrope cependant ( car un esclave , un

proxénète sait-il encore rougir, et la pudeur

peut-elle colorer une si hideuse figure?) Eu-

tiope revient en vainqueur : à sa suite pa-

i-aissent des cohortes de fantassins et des légions

d'eunuques qui, semblables à lui-même, mé-

riteraient de marcher sous les drapeaux du

Manci|)ium toi l'ejjna tcnot , toi ilistraliit urbes ?

Polliiitem solio Crœsum Victoria Cyri

Fregit, uteiiuucho flucrout Pactolus et Hernius?

Attalus hcredein voluil te . l\oiiia, rclinqui
;

Rcstitit Antiochus prœs<Ti[ilo margine Tauri

,

Indoiiiitos curru Serviiius egil Isauros

,

Et Pharos Auguste jacuit , vel Crcla Metello,

Ne uon Eutropio qua^stus numerosioresset?

Jn iiiercem Tcniunt Cilices , JucU-ca ,
Soplione,

Honianusque labor, Pompeianique triumphi.

Quo struis hos auri cumulos'?qua; pignora taiitis

Succèdent opibus? nubas Jucasvc licebit;

Nunquam mater eris ,
nunquani pater : hoc tibi ferrum,

Hoc natura negat. Te grandibus India gcmniis

,

Te foliis Arabes ditcnl , te vcUcrc Seres :

Nullus inops adeo, nuUum sic urget egeslas
,

tl velit Eutropii fortunam et incmbra pacisci.

Jamqueoblita sui , ncc sobria divitiis mens,

In miseras Icges , hominumque negotia ludit.

Judioat ounucbus : quid jam de consule miror ?

Prodigium
,
quodcumque gerit. Quac pagiua lites

Feniincas meminil? quibus unquam secula terris

Lunurlii viderc forum ? Sed ne qu:i vacaret

Pars ignoniinia , neu quid restaret inausum

,

Arma otiam violare parât
,
portentaque monslris

Aggerat , et secum pelulans amentia certat.

ErubuitMavors , aversaque risitEnyo,

Dcdecus Eoum
,
quoties intenta sagittis

Et pharetra fulgens anus exercetur Amazon -,

Arliilor aut quoties hcUi pacisque recurrit

,

Alloquiturquc Gelas. Gaudet
,
quum viderit , hostis,

Va sentit jani déesse viros : incendia fumant
^

Mûris nulla lides ; squalent populatibus agri

,

Etmedio spes sola mari. Trans Pbasio aguntiir

Gappadocum maires ,
stabulisque abducta paternis

Cuucasias captiva bibunt armenta pruinaSj

Et Scylbicis mutant Argei pabula silvis.

Extra Gimmerias, Taurorum claustra
,
paludcs

Fins Syriae servit ; spoliis nec sufficit atrox

Barbarus ; in csedem verlunt fastidia proeda;.

Ille tamec (quid enim servuin ,
inoUemque pudcbil?

Aut quid in hoc potcril vultu ilagrare ruboris?
)

Pro victore redit : peditum vexilla sequuntur,

Et turma} similes , eunuchorumque manipli

,

Ilellespontiacis Icgio dignissima signis

lllivius ire clicns, defensoremque reversuni
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dieu (11- 1 amps.iiiiK'. i,cs ndulalcms voIpiU à sa

roiiL'onlre el baiseiil la main du sauveur icnciu

:i leurs vœux ; lui-même, il s'ap[)lau(lil, endo

avec elforl ses joues creuses, et pi'esse à dessein

sa respiration : la poussière couvre les insecies

de sa tête, le soleil a pâli son visajje ; d'une

voix tremblotante il balbutie quelques paroles

luxurieuses; et, racontant ses combats, il prend,

d'un ton lamentable, sa soeur à témoin de l'im-

puissance de ses efforts pour sauver l'empire :

l'envie triomplic, il ne peut en soutenir la fu-

reur : qu'il voudrait expirer sa victime'. Dieux,

exaucez ses désirs ! A ces tnois (pi'il entrecoupe

de sanglots douloureux, il essuie ses larmes

ridicules. Telle une marâtre vient visiter sa

bru ; fati{;uée de la roule, à peine s'est-elie

assise, qu'elle demande du vin pour calmer

sa soif. Mailieuieux
,

pourquoi affronter les

combats et délier Pallas sur une sanglante

arène? Tu peux te consacrer aux travaux d'une

autre Pallas, manier la trame et non les traits,

faire courir la i avetle, gourmander l'indo-

lence des esclaves et rouler autour de la (jiie-

nouille une laine plus blanche que la neige. Si

lu aimes le culte des dieux, au lieu de Mars,

choisis Cybèle : apprends, au bruit des tam-

bours les fureurs du Phrygien. Oui, tu peux

porter la cymbale, meurtrir la poitrine avec le

pin sacré , et sacrifier sous le couteau ce qui te

reste de l'homme; mais c'est à l'homme qu'il

faut laisser les armes. Pouniuoi diviser Rome

Gomplccti. Placet ipsc sibi , laxasquo laborat

llislendisse gênas , ficluiiifiue inflaliis anhelat

,

l'ulvere rcspersus tincas , et solibus ora

Paltidior
,
verlùsque sonat ploraliilc ({uiddam

l lira nequiliain fraclis , et pra^lia narrât

,

Pcrque suam treniula teslaUir vore sororcm
,

Dffecisse vagas ad puldica coinmoda vires
;

Cedere livori ; nec susicntarc procelias

Invidiœ , mcrgiinin frelis S|>umanlibus nral.

Exorctque utinain ! Dum talia fatur , ineptas

Detcrgit lacrymas
, atque inlersingula dirla

Flebile suspiral. Qualis venit arida socrus

Longinquani Tisura nuruni , vix lassa resedit

,

F,l jam vina petit. Quid te, turpissiina , bellis

Inscris , aut sacvi pertentas Paltada campi ?

Tu potes alterius sUidiis ha>rere î\Iincrva>
;

Tu telas
,
non tcla

,
pati ;

tu staniina nosse
;

Tu segnes operuni solers urgerc puellns

,

El nivfain domina; pensis involverc lanam.

Vcl , si saora placent, liabens pro lAIarle Cvbel^ep.
;

Rauca Cela-nœos ad tympana disre furnres.

Cynii ala ferre linct
, peclusque illidere pinu ,

Inguinis et reliquiiin îMiiygi s ahscindere cullris.

et r.yzance ? pourquoi eidlanimer deux frères

d'une haine cruelle? Ah! plutôt, insensé, rap-

pelle-toi ton ancien métier, et entremets-toi

pour les r(îconcilier. (Ju'Eutrope, pour prix de

tels exploits, brigue le consulat : ainsi, général,

magistrat et consul, seul, il aura tout souille,

les camps, le prétoire et les fastes.

Il n'est rien de monstrueux que n'ait pro-

duit l'anliquité, que n'ait enfanté une lonjfue

suite de siècles : la fable unit Œdipe à sa mère,

'I hyesie à sa fille. .locaste donna des frères à

son mari; la fille de l'élops s'en donna à elle-

même. La scène aihénienile déplore les désas-

tres de Thèbes et l'incendie de Troie, 'l'éree

prend la forme d'un oiseau, et Cadmus celle d'un

sei'pent : Scylla contemple avec effroi les chiens

(|ui sorti nt de ses ilancs. La fable nous montie

des hommes ici atlacSiés à des racines, là s'éle-

vant dans les airs , ailleurs couverts d'écaillés

,

plus loin se fondant en eau. Pour îles eunu-

ques, jamais uii seul ne fut .général, juge ou

consid ; ce qui pour l'honinie est une gloire ,

pour l'eunuque est une infamie. On voit au-

jourd'hui ce que ne présenta jamais le brode-

quin de la comédie, ou le coihurne tragique.

O le plaisant spectacle, quand il chargeaii tlu

poids de la trabée et de la toge ses memlires

décharnés! à travers l'or de sa robe perçait

mieux encore la difformité de sa vieillesse. Tel

on voit le singe, adroit imitateur de l'homme,

dont un enfant malin, [)Our divertir les convi-

Arnia relinquc viris. Gcniinani quid di\idis aulani

,

Conarisque pios odiis couimittcrc fralres?

Te magis, ali ! démens , vctcrein si respicis arleni
,

Conciliare decet : geslis prn talibus annuui

Flagitet Eulropius
, ne quid non polluai uniis

,

Dus acies
,
judex prœloria , lempora consul.

îNil adeo fœdum
,
quod non exacla veluslas

Ediderit , longique laijor coniniiscrit œvi.

OEdipodes matrem
,
nalani duxisse Tbvcsles

Cantanlur : pcperil fralres Jocasla niarito,

Kl Pelopca sibi. ïhebas ac funera Trojœ

Trislis Erechlhei déplorât scena Ihealn.

In volucrein Tereus
, Cadmus se verlil in anouem :

.Scylla novos niii'ala canes : bunc arbore ligit,

Elevai hune pluma, squamis hune fabula vcslil

,

llunc solvit lluïio : nusquam spado coii'iiil in orbe
,

Nec judex ductorve fuit : quodcumque viroruin

Est deeus
, euuuelii scelus est : exenipla rreanlur,

Quic socri superent risus , luctus(|ue eoilinmi.

Quani pulclire conspectus erat, (juurn tenderel arlns

Exsangues onerare toga , cinctnque gravalus

,

liiduui(|uc senex cbscenior iret in aurol

lluniani qualis simulator siinius oris

,
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vcs, ,1 coiivcn la poininc , sans lui touvfir i(!

(Jos , (les riclus élolles des Sèrcs ; la léle haute,

tier de sa parure , il se promène gravemeni

,

et par l'éclat de son vêtement fait plus encore

ressortir sa laideur.

Le sénat pompeusement véiu , le prince

peut-être, accompa[[ne les faisceaux déshono-

rés; et le licteur, chose innuie! est plus noble

que le consul. Près d'accorder une liberté qu'il

n'a pas encore obtenue , il monte sur un tri-

bunal : là, parmi ses titres de {jloire, il se

vante des sonf^es d'un Efjyptien et de la de-

l'aile des tyrans qu'il avait prédite : comme si,

suspendant sa vengeance, Bellone eiit atten-

du que cet autre Tirésias, ce nouveau Mé-

lampe , retardé par ses mutilations honteuses,

rapportât ses oracles des bords lointains du

Nil.

Les oiseaux l'ont entendre de sinistres ac-

cents : l'année, au nom d'Eutrope, est saisie

d'horreur : Janus de ses deux bouches réclame

contre un pareil attentat, cl repousse cet eunu-

que de nos fastes. Qu'en dépit des lois, une

femme prît les faisceaux , l'état aurait moins à

rougir; une reine commande au iMède, enchaîne

le Sabéen , soumet à sin empire de nombreux

essaims de Barbares ; mais quel peuple reconnut

jamais le sceptre d'un eunu(|uc 'l On honore Pal-

las et Phebé, Cybèle et Cerès, Junonet Latone:

mais un' dieu eunuque eut-il jamais des autels

et des temples? Les femmes sont admises au

sacerdoce : Apollon pénètre dans leur âme,
D(!lphes retentit de leurs oracles, et la ves-

tale approche seule la déesse de Troie, seule

entretient des flammes à ses pieds : les eunu-
ques, toujours profanes, ne portèrent jamais

de |)iouses bandelettes. La femme naît pour
être utile et donner des enfants à la terre : on
inventa l'eunuque pour en faire un e^clave.

Hippolyte ne tomba que sous les coups d'Her-

cule : la hache de Pentliésilée força les Grecs

à la fuite; et le bras d'une femme éleva, dit-on,

la superbe Babylone aux cent portes et les

remparts célèbres de Carlhage : mais que fit

jamais de grand un eunuc|ue? soutint-il des

combats? fonda-t-il des cités? Enfin la femme
est l'ouvrage de la nature : l'eunuque est l'ou-

vrage de la main de l'homme ; soit que pour

déguiser son sexe et familiariser l'Assyrien

avec la douceur de sa voix et la mollesse de

son visage , Sémiramis , la première , ait rap-

proché d'elle ces êtres qui lui ressemblaient ;

soit que la débauche , armant la main du Per-

san, ait arrêté dans sa croissance le duvet du

jeune âge , conservé longtemps la fleur de

l'enfance , et forcé la jeunesse relardée par

l'art de servir au plaisir.

Celle nouvelle parut d'abord une impos-

ture ou une fable ridicule : un bruit vague

circulait dans les villes : on l'accueillaii avec

le même dédain que le récit qui noircirait le

cygne et blanchirait le corbeau. « Quoi, s'écrie

Quem puer arridcas pretiosn slamiiic Serurn

Vèlavit, nuJasque natos ac. Ier|;a reliquit,

LuJibriuni mcnsis ,
erecto pcclore diïcs

Amhulat, cl claro sese déformai aiiiiclu.

Candida [jollulos coiiiitatur curia fasces
;

Forsitan et dominus : praebet iniracula liclnr

Consulc nobilior; libci-tatemque dalurus

,

Qua m iiondum niciuit , scandit subliinc tribunal
,

Atque inler pro|>rias laudes /Ejjyplia jaetat

Siiinnia
,
prostratosque canit se valc tyrannos.

Siilicet in dubio vindex Relloua pcpcndit

,

Diirn spado Tirésias ,
enervatusque Melainpus

Riptat ab e!itremo referens oracula Nilo.

Obstrepucrc aviiini voces : cxhorruit oniius

Nomeu, et insanum gemino proclamai ab ore
,

Eunucbumque vetat faslis acccdere Janus.

S\imerct illicites etenim si femina fasces,

lisset turpe minus. Médis levibiisquc Sabaeis

Impcrathic se\us, reginarumque subarmis

Barbariœ pars magna jacet : gens nulla probatur .

i^nnuchi quae speclra ferai. Tritonia , Pbœbe ,

Vesta , Ceres , Gybcle , Juno , Latona coluntur

l'.unuctii qua} templa dei
,
quas vidimus aras?

Inde sacerdolos; ba!c inlral pectora Pbœluis :

! Inde canunt Delphi. Trttjanain sola IMinervam

1 Virginitas Vestalis adit, flammasquc luelar.

' Hi nuUas mcriti villas , semperquc profani.

!
Nascilur ad fruclum mulier, prolemque futuram

;

I Iloc genus iuvenlum esl , ut serviat. Ilerculis arcii

: Coucidil Hippolyte
5
Dauai fugere bipennem

Penlliesilea , luani 5
claras Carlbaginis arces

Credilur , et ccnlum portis Babylona superbaiu

; Femineus slrusisse labor. Quid nobilcgcssit

[

Eunuchus? qua; bella tulit? quas condidit urbcsï

nias prœlerea rerum nalura creavit :

llos fecere manus : seu prima Sémiramis aslu

Assyriis mentiU \irum , ne vocis aculœ

Mollilies , lœvesque genœ se prodere jrosscnt

,

IIos sibi conjunxil similes ; seu Parllilca ferre

Luxuries veluit nasci lanuginis unibram ,

Servaloque diu p'jerill flore coegit

Arle rctardatam Veneri servire juyentani.

j
Fama prius falso similis , vanoquc viden

Fictajoco: levier volilare per oppida rumor,

Riderique nefas, veluli nigranlibus alis

Andireiur olor , corvo ccriante !i<;nstrw.
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un ^lavc peisonnajjc, on croit ù coite fable,

et If inensoiijje invente dt* pareils pro(Ii{jes.

Sans (Joule aussi la tortue fend les airs, des

cornes arment la tète du vautour : sans doute

les rivières rebroussent vers la cime des mon-
tagnes; né près de Gadès , le soleil s'éteint

dans la Carmanie, et nous verrons la charrue

sillonner les mers, le dauphin haliiler les forèls,

l'homme ainsi que le limaçon s'allaelier à sa de-

meure ; enfin vont se réaliser les monsires que
l'Inde enfante sur les lapis des Juifs. »

[In autre, mêlant le sarcasme à la «jaielé :

« Vous vous étonnez, dit-il? Il n'est si {jrande

chose pour laquelle il n'y ail placedans le cceur

d'Eutrope. Il aime la nouveauté, la grandeur,

et sa vive sensibiltté veut essayer de tout. Il ne

craint pas d'être surpris par derrière : il est

accessible nuit et jour à la souffrance qui

veille: doux et facile, il écoute les prières,

et jusque dans la colère , c'est la tendresse

même. Loin de refuser, il offre sans qu'on

demande. Il soumet loute chose à son génie,

et vous en fait jouir. Quoi que vous aimiez

,

sa main vous le donne : il n'est point de service

qu'il dédaigne, et sa grandeur aime à se laisser

fléchir. Le rang qu'il occupe est encore le prix

de ses vues conciliatrices et de ses glorieuses

fatigues. Latrabéc a récompensé sa dextérité.]

A peine la Renommée découvre aux nations

l'opprobre de l'Orient, et porte la vérité aux
oreilles de Rome: « Quoi! il faudra aussi ho-

Atquealiquis |;raMor iiioruni : « hi talil.us , luquit

Credilur
,
et uiniiis turgont nieiidacia inoiistris :

Jam testudo volât, profert jam cornua vultur
;

Prona pctunt rétro lluvii jujja ; Cadihus orluiii

Oarmaoi tescre dieni
;
jam fru(;ibus aptuiii

.Ec|uor, etassuetum silvis delphina vidrbo
;

jam cocbleis liomiiics junctos , etquidquid iiiane

iNutrit , Judaicis quœ pingitur India velis. «

Subjicit et iiiixlis salibns lascivior aller ;

u Miraris? niliil est
,
quoj non in pectore ina(jniiii

Concipit Eutropius : semper nova, ijrandia scnipcr

Diligit, et céleri dégustât sinpula scnsii.

Nil tiniot a tergo ; vigilanlibus undique i^uris

ÎNocte dicque palet; lenis facilisque inoveri

Supplicibiis , racdiaque tamen niollissinius ira

Nil negat , et sese vel non poscentibus oITert.

Quidhbet ingénie subigit , traditquc fruenduiii :

Quidquid amas, daUt illa nianus : comniunitir cm

Fungitur ofricio
,
gaudetque potenlia flccti.

Ilocquoque conciliis peperit nieritoqiiK labnruni
,

Acripil et trabeas arguto! praîinia deilri'. »

Postquani vera fides facinus vulgavit Ev\u\t

(ientibns, et Knnijc jam terliiis impiilil aun^

norerEutrope de ma colère! lùitrope aussi

fera couler les larmes des l'.omains ! i La
déesse, à ces mots, prend l'essur à travers li'

videdel'air; et, transportée d'un seul vol (lar-

delà l'Éridan, elle arrive au camp de son mo-
narque. Là, du haut de son trône, Honorius,
près de Stilicon , donnait ses réponses au Ger-
main, empressé d'obtenir la paix, soumeliaii

le Cauque à des lois, et dictait au Suèv(^ des

traités. A ceux-ci, il imposait des rois,deiiian-

dajt à ceux-là des otages pour garants do l'al-

liance, et, ouvrant à d'autres les rangs de nos

soldais
,
permetlaii au Sicambre vaincu de mar-

cher sous nos drapeaux. A celte vue, la ten-

dresse et la joie pénètrent la déesse : le plaisir

lui arrache presque des larmes : elle s'applaudil

d'avoir cet illustre nourrisson. Telle, quand

le jeune taureau commence à défendre les trou-

peaux, sa mère, tièredecette audace, dresse plus

haut les cornes de son front : telle encore la

lionne massylienne admire la force croissante du

lionceau , déjà la terreur des bergers el le roi

des forêts.

Le nuage s'ouvre; Rome, dans toute sa {fian-

deur, apparaît au héros, et lui parle ainsi :

« prince! des exploits récents montrent

quelle est ma puissance sous ton règne : la tlé-

faile du Saxon a pacifié les mers , celle du Picle

garantit la Bretagne. Je vois avec transport les

Francs abattus à mes pieds, les Suèves ép!o-

rés, et le Rhin soumis l'assurant le nom de

" Lutropmmne etiam nostra dignabiniur ira?

Ilic quoqiie Koniani nuruit pars esse laborisï »

!
Sic effata , rapit cœli pcr inania eursum

I

Diva potens , unoque l'adum translapsa volatil

Castra sui roctoris adit. Tiim forte decorus

,
(Jum Stilicbone gêner paceni imploratitibus ultrn

i Germanis responsa dabot , legesque Caiiois

Arduns, etflavissignabat jura Suevis.

llis tribuit regcs, bis obside fœdera sancil

Indicto , bellorum alios transcribil in usus,

Militetiit nnstris dctoiisa Sirambria signis.

Lœta subit Romani pietas
,
et gaudia p.Tiie

Moverunt lacryuias
, tantoque essultat aiumno.

Sic arnieuta suo jam defensante juvenco
;

Celsius assurgunt crcctœ cornua matri;

Sic jani terribileni stabulis dominumqne IVraniin

Ci'cscere rairatur geuitrix Massvla leonem.

Itiuiovil nebulam
,
juvenique appariiit ingeus.

Tuin sic orsa loi|ui : « Quantum te principe possim
;

Non louglnqua docent , iloniito quod Saxonc Tetbys

Mitior, aut fractosecura llnlaunia Piito.

Ante pedcs bumili Franro tristique Sue\o

Perfruor
, et nostrum video, (jermanice niieimiii.
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(jermanique. Mais que dis-jeV la discorde de

l'Orient nous envie ces avantages; et, poiirem-

pêclier que reiiipiretoulenlierne forme un seul

eoips.leciitnelèvelatêlesousunautre ciel. Sans

ia[>pelt'r la perlidie de Gildon, et le succès de son

vainqueur, la trahison de l'Alricain et les secours

(jue lui prêtait l'Orient, quelle craiiiie de la fa-

mine, quel dan{;er pour mes remparts, si la pré-

voyance, aidée de celle de Siilicon, n'eût pas

remplacé les moissons du Midi par celles du

Nordl Des Hottes parties du Kliône sont en-

tiées dans le Tibre : l'xVrar m'a donné les blés

(]ue me refusait le Cyniphe : ])our moi ont tra-

vaillé, et la charrue du Teuton , et le taureau

des Pyrénées; les richesses de l'ibérie ont

étonné mes guerriers; et, contents des mois-

sons recueillies par delà les Alpes, les lîomains

n'ont pas fjénii de la révolte de la Libye. Ta-

braca(5i2)a vu le traître subir un châtiment mé-

rité : périsse ainsi quiconque défiera tes armes!

Le même climat vient de produire un mons-

tre nouveau , nioinsdangereiix, peut-être, mais

aussi plus honteux : c'est le consul Eutrope.

^'ous voyons a regret cette espèce dégradée, de-

puis que le Parthe a prêté son faste a la cour,

et sa mollesse à nos mœurs. L'unique emploi

des eunuques, jusqu'ici, était de veiller à la

garde des pierreries et des riches vêtements

,

et d'entretenir le silence près de la couche

sacrée du prince : leurs exploils n'ont jamais

franchi les murs du palais; et leur impuis-

sance était, mieux que leur conduite, le gage

de leur fidélité. Qu'ils gardent les riches

écrins
,

qu'ils soignent les tissus de pour-

pre; mais loin d'eux les rênes de l'empire :

une âme efféminée sait mal régh- un étal. Vit-

on jamais, sur les mers, un navire obéir à la

main d'un eunuque? Et lîome serait plus en

butte au mépris ! et l'univers ne vaudrait pas un

vaisseau! Qu'ils régnent sur fOrient, ami de

pareils maîtres, qu'ils régnent sur des cités ac-

coutuméesà plier sous le sceptre des femmes;

mais pourquoi du même opprobre marquer

la belliqueuse Italie? Pourquoi imprimer à de

mâles nations une tache funeste? Puissent ces

forfaits être toujours éloignés des Latins! puis-

sent ils ne pas franchir les Alpes , et rester

éternellement au lieu qui les vit naître! Que
rilalys et l'Oronte éhontés gravent ce nom dans

leui's annales; mais que le Tibre, c'est Rome
(jui t'en conjure au nom de toi même et de tes

iiiomphes; que le Tibre l'ignore à jamais; le

libre, qui honorait les Dentalus et les Fabius

du consulat
,
qu'ils n'avaient pas brigué ! Quoi !

le Champ-de-Mars proclamerait les suffrages

d'uu eunuque ! Eutrope parmi les Emile et .es

Camille, les sauveurs de la patrie ! Ta dignité,

ô Brulus! au pouvoir des Chrysogone ('25) et

des Narcisse (24) ! Voilà donc à quoi t'a servi de

livrer tes enfants à la mort, et de te montrer
plus citoyen que père ! Voilà ce que je dois à

l'Eirurie, qui campa un moment sur la cime du

Si'd i|uiJ 0|;ani ? iliscors Oricns felioibus aelis

Inviili't. alque alio Pliœbi Je cardiiic suijjunt

CrimiiiQ , ne toto conspiret coi'pore rejjiuiiii.

Cîtldonis taceo iiiajjna cum laude reperlarn

PcrIJJiam , et frclos Koo robore Maures.

Quaiii suspecta famés
,
quantum diseriminis urbi

IN'i tua vel soceri nunquam non provida virtus

Australem Arctois pensasse! frugibus annum.

Invectœ Uhodano Tiberina pcr ostia classes
,

Cinypliiisque feras Araris successit aristis.

'feutonicus vomer ,
Pyrenœique juvenci

Sudaverc niihi : scgetes mirantur Iberas

llorrea , nec Libya; senscrunt damna rebellis

Jani Transalpina coatenti messe Quiritcs.

llle quidi in solvit méritas, scit Tabraca
,
pœnas,

Lt pcreal
,
quicumque luis conflixerit armis.

Kcce rcpens isdem clades a partibus ejit

,

Tcrrorisque minus , sed plus habitura pudoris
,

Eutropius consul : pridem toicrare fatcmur

Hoc jjenus , Arsacio postquam se regia fasiu

Sustnlit , et noslros corrupit Parthia mores.

l'raefecti sed adniic ffemmis, vestique dabanlur

Custodes . sacroque adhiberc silentia sor.ino.

IMilitia eunucbi nunquam transgressa cubile,

ÎNon vita spondente fîdem ; sed inerlia tutuni

IMonlis pignijs erat : seereta monilia servent

,

Ornalns curent Tyrios; a fronte recedrint

Imperii : Icuero traclari pectore nescit

Publica majestas : nunquam Tel ina>quore puppiin

V idimus eunuchi clavo parère magislri.

Nos adco spcrni faciles ? orbisque carina

\'ilior?.\uroram sane,quaB talia ferre

Gaudet, et assuetas scepiris muliebribus urbcs

Possideaut. Quid belliferam communibus urunt

Italiam niaculis , nocituraque probra severis

Admiscent populls ? peregrina piacula forti

Pellanlur longe Latio, nec transeat Alpes

Dedecus : in solis
,
quibus exstilit, haercat arvis.

Scribat Halys
,
famae scribat contemptor Orontcs.

Per te
,
perque tuosobtestor, Roma

,
triumphos

,

Nosciat hocTibris , nuuquam poscentibus olim

Qui dare Dentalisannos Fabiisque solebat.

Martius eunuchi repctet suffragia campus?

/lîmilios inter, servatorosque Camillos

Eutropius? jam Chrysogonis tua , Brute ,
potcslaj

,

Narcissisque datiir? notes hoc dcderc po'nac
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Janicule, à Porscnna lui-même, quek-Tihre

seiKirait seul de mes murs! C'est l;i l'ouviaffedc

Codés, l)ariMnt seul un poni, de Sàivola, in-

sensible à la ilainme! En vain donc Lucrèce a

plon{;é lel'er dans son chaste sein;en vain Clélie

a ii'aversë à la najjele Tibre étonné! Ainsi on

dessinait à Eulrope les i'aisceaux enlevés aux

Tarquins! Que l'horreur d'un pareil collèfjue

lasse sortir de l'Averne quicon(|ue a siégé sur le

cliardesconsuls. Viclimesde votre patriotisme,

(iDecius! sortez de vos tombeaux! Rigides Tor-

(juatus, ombres magnanimes et désintéressées

des Eabrice; et toi aussi , Serranus, si, dans

le séjour du bonheur, tu guides encore la char-

rue au milieu des campagnes de l'Elysée, re-

venez tous à la lumière! Revivez, o Scipion!

revis, ô Lutatius ! illustres vainqueurs de Car-

tilage! Valeureux Marcellus, vous aussi, reje-

tons desClaudius et des Curius, paraissez! Et

toi, qui refusas de vivre sous les lois de César,

sors, ôCaion, pour servir Eutrope, sors de ton

modeste tombeau ! Mânes immortels des Cor-

vinusel des Rrutus , abandonnez le ténébreux

asile, et voyez les eunuques adopter vos usa-

ges, usurper les insignes des Romains , revê-

tir la toge même, l'effroi de Pyrrhus et d'An-

nibal ! Voyez-les , dédaignant l'éventail, aspirer

à la trabée, et, fatigués de couvrir d'une om-
brelle le front des jeunes beautés, manier les ha-

ches consulaires! Ovous, qu'un sexe are; eus-

ses, et que l'autre méconnaît, vous, en qui

Vénus est sans pouvoir , et la cliasteté sans mé-
rite, vous qui. bornés à deux âges de la vie,

passez sans intervalle de l'enfance à la vieillesse,

troupe misérable, quittez les réduits de vos maî-

tresses : allez. Pères, remplir le sénit par un

mensonge: al ez, patriciens nouveaux, environ-

ner de votre impuissant cortège Kutrope, votre

maître ; au lieu des gynécées, fré(|ueniez le bar-

reau; et, changeant d'habitudes, apprenez à

monter, non sur le char des matrones, mais sur

le char des consuls. Loin de moi le sou venir des

temps écoulés! car sur combien de héros, depuis

mille ans, celte honte va reiaiiiirîcombien d'an-

ciennes gloires seront flétries ! et que de siècles

un seul crime déshonore ! On lira dans les fastes

le nomd'Eulrope près du nom d'Ariniliée(±')),et

l'esclave marchera l'égal de son maître ! L'uni-

vers devra donc toujours des mallieurs aux es-

claves de Ptolémée : un second Plioîin (2G), plus

coupable que le premier, m'outrage ; et ce nou-

veau forfait surpasse celui de l'Egypte. L'un ne

rougit son glaive quedu sang d'un consul : l'au-

tre, sur tousies consuls étend l'opprobre. Insen-

sible à l'intérêt des sujets, ô prince! défends

l'intérêt des princes et de la gloire, et sauve le

tiône de l'infamie : le consulat attire seul vos

regards : la cour et le sénat le parlagent tour

à tour. Déjà quatre fois consul, épargne à

nos fastes la honte qui les menace : ne livre

pas tes faisceaux à la main d'un lâche; ga-

rantis des ténèbres et des outrages des noms

Profuit, et misero civcm praîponero palri'?

Hocinibi Jauiculu posilis Etruria costiis

Qua.'siit, et tautum fluvio Porsenna reinotus'r

Ilocmeruit ve! poule Codes , vel IMucius ij]ne '.'

Visceribus frustra castum Lucrctia fciTuni

Mersit , et aUoniluin tranavit Clœlia Tibriui '!

Lulropio fasccs adserîabanl'jr adenipli

Tarquioiis ? i]uemcnmque raea: vcsirc curules

,

Lasalo veniat socii spectator Avenio.

loipensi sacris , Decii
,
prorumpite bustis

,

Torquatique truces , animosaque pau[>cris uiiibtM

Fabricii , tuquc o ! si forte inferua pioruni

Jujjera , et Elysias scindis , Scrranc , novolcs

Pœno Scipiades . Pœno piœclare Lulali ;

Sirania
,
Marcelle, feros, gens Claudia surjjat

,

Et Curii séries; et qui subjure uegasli

Viïerc Cœsareo, parvo procède sepulcni.

Eutropium passurc , Cato : remcate tenebris

Agmina Brtitorum
, Corvinorumquc catervoc.

Eunucbi vostros habilus
, insignia sumuut

Ambijjui Romana mares : rapuere treineiulas

Annibali Pyrrboquo logas , flabclla perosi

Adspirant liabcis : jaiu uoii uinbrarula lolluut

Virjjiuibus, Latias ausi vibrare securcs.

Liuquite femineas, iufelix lurlia ,
lalebras

,

Aller quo3 pcpulit sesus , nec suscipit aller
;

Exsccti Veueris slinuilos , et ruluere casti ;

Misla duplex œt;is ; iuler pueruuiqne scneini|ue

iNil mediuui : faisi couiplelc sedilia paires.

Ile, novi proceres, infeeuudoijue senalu

Eulropium stipale duceni
,
celebrale Iribuiial

Pro thalamis: versojaiu disoile nicire ourulcs
,

Nou inatruui pilenta sequi. Ncu prisia revulvaiu

Neu nuinereui
,
quantis iujuria n)ilb' per auiios

Fit rétro ducilius ! quanti lirdabilur ani

Canitics ! unain subeuut quoi sarula culpaui !

Inlcr Arinlhcui faslus et non)cu lierile

Sevvus erit ,
doniinoque suos œt|ualis lioniires

Inscrit. Heu ! seniper Ploleinaii noiia nnindo

Maucipia ! en alio iaidor graviore l'ulLino,

i;i palior nijjus Pbarios.udus ; ille cruorein

Ccin.Milis unius Pellœis ensibus liausil
;

Inquinatbicoinues. Si nil privala niovebunt
;

Al tu principibus , vcîtr.T} lu prospice fi'.usx,

llegalesque averle noUis : luuic :idspiiil ununi

Aula niagislratum ; vubis patrilMisque ircurril
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confiés à i liisloire, el la lojje uiuinplialc avec

la(iuelle j'ai (l<jiii|)l(; loul l'ospace qu'iiiviioiuio

l'Océan. Sous les auspices d'un ("'trc elIV'inini',

la guerre sera sans gloire, l'hymen sans l'écon-

(lilé, la moisson sans épis : sous un consul im-

puissant, csl-il lien sur la terre (jui puisse

(clore et mûrir'/ Si les eunutjues coaimancient

pt veillent à la garde des lois , f|ue les hommes

piennent la quenouille, et , changeant l'ordre

de la nature, vivent, comme les Amazones, dans

la confusion el la licence.

» Mais pouiquoi prolonger ce discours!

Pourquoi, si tu as honte de comhattre, dilïérer

la victoire? l;;nores-lu,ô Stilicon.que la joiedu

vainqueurest d'autant plusgrandeque l'ennemi

est plus vil? Pompée a vaincu les pirates, Cras-

sus les esclaves, et tous deux sont immortels.

Oui, lu souscris à mes prières : je reconnais

déjà tes cr'is lielliqueux.: à ces cris, l'IIèbre a pâ-

li , Giklon el l'Africain ont mordu la poussière.

Pourtiuoi déployer l'étendard des comLats?

Pour attaquer l-lulrope, les javelots et les

lances sont inutiles : au bruit des fouets , il pré-

sentera le dos au châtiment qu'il mérite. Ainsi,

au retour dune guerre longue et lointaine, les

Scythes rencontrent sur les Ironiicres une jeu-

nesse, naguère esclave, qui les repousse de

Iciir patrie; mais la vue de l'instrunient fatal

triomphe de celle armée de rebelles : l'eflroi

rentre dans leur âme : ils oublient louis pro-

jets; leur main glacée laisse tomljcr le fer; et

le fouet est vainqueur. »

PlîÉÎ ACi: DU LIVRE DEUXIÈME.

Ce patricien
,
qui naguère tenait avec orgueil

les rênes de l'empire , tremble de nouveau de-

vant le fouet; el, près de reprendre les fei

s

accoutumés, il déplore l'impuissance des me-

naces prodiguées à ses maîtres. Lasse, enfin,

de ses jeux insensés, la fortune l'a renversé du
faîte de la grandeur. Rendu à sa première con-

dition , c'est à fendre le bois qu'il va employer

la hache, elses faisceaux serviront enfin à son

propre supplice. Les peines (|u'il infligea, con-

sul , consul il les subit : la même année éclaire

son consulat et son exil. Les présages dont il

menaça les nations retombent sur lui-même.

Il est l'exemple et lavictime d'une monstrueuse

élévation. Son nom est effacé , les fastes res-

pirent, le palais purifié vomit enfin ce dangi-

reux poison.

Ses complices recourent à la feinte, les con-

jurés prennent la fuite: le chef tombe, avec

lui tombe la horde entière. Un champ d'hon-

neur, des remparts assiégés n'ont pas vu leur

défaite; ce n'est pas de la mort des hommes
(|u'ils devaient mourir: un trait de plume a

Uicalteinus tionos. Iiicrimen euntibus annis

Tarce
,
qualor consul : coutajjia fascibus, oro

,

Dufendas igiiava tiiis ;
neu tradila hbris

INoniina , vcstilusciue iiicos
,
quibus oiniio

,
qiioJ a

Oceanus, doiiiui , tailla calij;inc mergi

Calcariqucsinas. Naiii quœ jam bclla gerauius

Mollibus ausiàciis ? quœ jam coanubia |iroleni

,

Vel frugem latura seges? Quid fertile terris

,

Quid plemini sterili pr ssit sub coiisule Qasci ?

Eunucbisi jura dabunt, legesque tenebunt

,

Ducant pensa viri , mulatoque ordine rerum

Vivat Aniazonioconfusalicenlia ritu.

Quid trahoruUeriusîSlilicho
,
quid vincere diffe

Uuni eertare pudet? nescis
,
quod turpior bostis

La-titia majore radit? piratica Magnum

lirigit, illustrai servilis laurea Crassum.

Annuis : agnosco fremitum
,
quo palluit Hebi us

,

Quo Mauri Gildoque ruit. Quid Marlia signa

Sollicitas? non est jaculis hastisvepetcndus.

Conscia succumbent , audito verbere
,
tcrg.i.

Ut Scjtba posl multos rediens exercitus annos

,

Quum sibi servilis pro finibus obvia pubes

Iret et arceret dominos tellure reversos

,

Armatam ostensis arieni fudei e flsgellis.

Notusab inceplis ignobile reppulil liorror

\'ulgus , et adductus sub verbcra lorpuit ensis.

PR/EFATIO.

Qui modo subluues rerum flerlebat babenus

l'alricius ,
rursum verbera nota tiinel

,

lit solitos tarda? passurus compedis orbes,

In dominos vanas lugel abisse minas.

Culmine dcjcctum vilœ fortuna priori

Rcddidit, insano jam satiala joco.

Scindere nunc alia medrtatur ligna securi

,

Fascibus et l^ndem vapulat ipse suis,

lllalas consul pœnas se cousule solvil
;

Annns qui trabeas , bic dédit exsiliura.

Infaustum populis in se convertitur omen :

Sœvit in auctorcm prodiglosus bonos.

ALIato pcnitus respirant nomine fasli

,

Maturamque luem sanior aula vomit.

Dissimulant socii , conjuratique recedunl
;

Procumbunt pariter cuni duce tota coboi-s

,

Non acie ïicti , non obsidionesubacti.

Nepereant ritu
,
quo periere viri.
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SL'ulalialUi 11 uraiidace : un mot a fait loiil l'oii-

vrajje d'un comliai. l'ivcipileilu Cori où l'aiiuiil

lal)eaulé,clias.s(! de l'apparU'iiu'iu deslenimes,

le iviaii pt-rd son empire. Ainsi , à la vue d'une

tidëliiëcliancclanle, eulu retour d'une rivale,

une jeune amante ([uitle à regret la demeuie

de SOI) amant.

Eutrope salit d'une épaisse poussière les res-

tes de SCS cheveux : il joint aux larmes, dont il

emplit ses rides , les sanglots d'une vieille fem-

me; et par d'Ininibles prières et le ti'emLlenient

desa voix , il attendrit , au pied des autels , le

coiu'roiix des inalroncs.

Mille maîtresasseniblès réclament à l'envi cet

esclave, bon seulement pour souffrir. Son visage

est hideux , son ànie plus hideuse encore ;

mais la vengeance saura le payer : son supplice;

mérite une enchère. Dans (]uellecontr'ée, sous

quel ciel vas - tu porter les pas ? D'un colé

la liaine t'assiège, de l'autre l'affection l'aban-

donne; les palais du couchant et de l'aurore

ont |)orté ton arrêt: Kome et Byzance te fer-

ment également leurs portes.

Quoi! l'on t'entendait dévoiler aux autres

leuravenir; et, sur ta propre infortune, sibylle

aveugle, tu gardes le silence ! Ainsi des songes

n'éclairent plus sur ton sort l'Egyptien trom-

peur ; ainsi tes augures ont pour toi cessé de

veiller.

Et ta sœur.... osera-t-elle avec toi monter

sur le navire, et, compagne fidèle, te suivre

MUE i;UTIU»'i'E. .'irw

sur une vaste mer? Peul-èlie maudit-elle au-
jourd'hui la couched'un eunuque indigent; et,

riche , elle refuse de s'attacher à la misère.

Ton glaive a, le piemier, tranché la vie d'tm

eunu(iue; tu l'avoues; mais malgré ton exem-
ple, le glaive épargnera tes jours. Vis pour la

honte des dieux ! C'est donc toi qu'ont redouKi

mille cités, toi, dont cent peuples ont supporté

le joug ! Pour(|uoi regretter la perte de les ri-

chesses? un fils va les posséder; sans ellfs , lu

n'aurais jamais été le père (^7) de César.

Malheureux! pourquoi fatiguer le ciel de

plaintes pusillanimes, et gémir du repos qui

t'attend sur les rivages de Cliypre? Quand tu as

attiré dans l'empire la guerre et les Baibarcs,

crois-moi , la mer sera pour toi plus sûre que
la terre. Tes javelots et ton arc ne seront plus

l'effroi de l'Arménien : ton rapide coursier ne

parcourra plus la plaine. Le sénat de Byzance

redemande ta voix éloquente et floue dans

les agitations que calmait ta sagesse. Dépose, il

est temps, dépose la toge et le carquois: Vénus
te rappelle sous ses drapeaux et ses lois. Le
bras d'un proxénète sert mal le dieu des ba-

tailles; mais Cythérée reverra avec transport

son esclave. Chypre est le séjour des jeux

,

le berceau des folâtres amours : la pudeur
n'y peut trouver que des dédains. Les vierges

de l'aphos , l'œil inquiet, attendent sur le haui

d'un rocher que la mer conduise ton vaisseau

dans le port. Mais je crains que les Tritons ne le

Coiiciclit cxigua? deiueiilia miIiiltc cbarta?
;

Cnuft'cit sacvuni litcra Blarlis opus.

Mollis feiiiinea delruditur arce tyrannus .

Kl tbalaïuo j)ulsus perdidit iniperiuin.

Sic juvpnis , iiutantc lide , veterique reducta

IVllicc , dcflulam linquit arnica doinuiu.

Canilieuilarjjo raïain de pulvire Im'iiat,

Ut lacrymis ruyas iin|ilet aiiile [[cincns
;

Su|i|>licitcrqiic|)ias huinilis proslralusad aras,

Mitigat iiatas voce tremente niirus.

Iiiiiumeri glomeranturheri, sibiquisquc peleulcs

Mancipiuni solis utile suppliciis.

Qiiaiiivis fœdus ciiim , ir.entemque obsccnior ore

,

Ira dabit prcliuni
;
pœna meietuf eiiii.

Qiias, sp.ido, nuDC terras, autquem traiisibis inaxeiuï

Cingcris hinc odiis , inde recessit anior.

L' traque te geinino sub sidcre regia damuat
;

Hesperius nunquam , jam nec tous cris.

iMiror rur , aliis qui pandere fata soleb .s

,

Ad pr.ipriaui cladein , c.eca Sibvlla , laces ?

Jam tibi nulla videt fallax insomnia Nilus
;

l'ervigilant vatesnec
, miserande, tui.

Quid snrnr? audebittecum consLciidcre pu[i|iiiii
,

Lt veniet longuni permare fida coines?

Ad fortasse toros euiiuchi pauperisodit

,

Et te iiunc inopcm dives amarenegat?

Eunucbi juguluni [u'inius secuisse fateris
;

Sed tamcu exemplo non feriere tuo.

Vive pudor fatis. En quem tremuere lot urlies

,

Et cujus populi suslinuere juguui !

Direptas quid plangis opes
,
quas natus babebit?

Non aliter poteras principis <'sse paler.

Improbe
,
quid puisas muliebribus astra querelis

^

Quod tibi sub Oypri litore parla quiesV

Oinuia barbarico per te concussa tuniulUi.

Grcde niibi , terris tutius axjuor erat.

Jam non Armeuios jaculis terrebis et arcu
;

l'or campos volucrem non agitabis equuni.

Dilccto caruit Byzantins ore senatus
;

Curia consiliis a?stuat orba tuis.

Emeritam suspende togam ,
suspende pbarctrani

,

Ad Veneris partes ingeniumque redi.

Non benc Gradivo leuonia dextera servit:

Suscipiet (amnlum te Cytherca libens.

Insula lixta cboris , blaudorum mater AnioruiTi
y

NuUa pudiciliœ euro placer? p^Jest.
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retiennent au seiiules Ilots: ils connaissent.ton

adresse à séduire les INérëiiles: je crains qu'ils

ne veuillenll'en{;loulirdans les ondes, les vents

(|ui naguère ont enchaîne la lidte tleGildon. La

capii>ilé de ce Maure a iilustrt; lahraca : i)uisse

ton nauliajïe être [)our Cli\ pn^ un titre à la

gloire! Vainement ta voix mourante appellera le

secours dudaupiiin! le dauphin ne porte (jue

des hommes au riva;;e.

Ah ! si jamais eunuque l'orme de semblaljle-;

projets, qu'il jette les yeux sur Chypre, et

rabatte sa lierlé!

LIVRE DEUXIÈME.

Cendres de la Phrygie , et vous , débris de

l'Orient, destinés encore à périr ! l'augure n'est

donc pas trompeur, les menaces sont accom-

plies , le coup est porte; et vous voyez réaliser

les présages d'une année féconde en monstres.

Cependant la sagesse du pilote prévoit la fureur

des autans, et dérobe ses voiles aux assauts de

la tempête. Que sert, après le naufrage, l'aveu

de sa faute? Les larmes sont-elles un remède

à l'erreur? Voila les désastres qu'annonça votre

consul! Les deslins immuables exigent des ex-

piations ! C'est alors qu'û fallait prévenir le

mal , et laver la tache iéc(;nte encore. Quand

une opiniâtre maladie vient à ronger le corps,

les plantes salutaires sont impuissantes; les

chairs où l'ulcère a porté ses ravages ré-

clament, non la pitié, mais le fer et le feu:

sans celte rigueur , la plaie à peine fermée se

rouvrirait avec douleur. La flamme pénètre au

vif, chasse les humeurs, épure les veines d'un

sang corrompu , sèche la source da mal, et les

membres tombés sous l'acier sont pour le reste

du corps le gage de la santé.

Quoi! parce qu'Eutrope est h Chypre, le

palais vous semblerait purilié ! et l'exil d'un

eunuque vengerait l'univers ! Non ! l'Océan n'a

pas assez d'eaux, ni le temps de durée, pour

laver vos taches, pour effacer ce crime.

Eutiope i>'a pas encore revêtu la trabée : de

l'abîme s'élève un mugissement sourd : une

secrète fureur agile les antres du Tarlare;

les touis s'entrechoquent en tombant. Une se-

cousse souterraine ébranle Chalcédoine , et le

Bosphore balance incertain entre deux cités. Les

bords du détroitse rapprochent à l'envi ; et, dé-

tachées de leurs racines, les Symplegades (28)

redeviennent l'elfroi du nocher. Les Parques,

par ces signes précurseurs de l'avenir, applau-

dissent au consul qui va leur livrer les nations.

Bientôt paroissent d'autres fléaux : ici, Vul-

cain allume ses feux; là, Neptune s'élance.

Prospectant l'apbiaî celsa de rupc pueliœ
,

Sollicitœ , salvam duin feratunda ratera.

Sed vereor , ne te tenoant Tritones in alto

Lascivas doctum fallcre Ncreidas
;

Aut iidcm cupianl |)ebgo te niergcre renti

,

{iildonis nupcrquL tenuere fugam.

Indila captivo menioratur Tabraca Maure
;

Naufragio Cyprus sit niemoranda tuo.

VectiiruminoricJis frustra delphina vocabis;

Ad terram solos dcvebit ille viros.

Quisquis adbuc siniiles cunucbus tendit in actus
,

llcspiciens Cyprum desinat esse fcrox.

LIBER SECC>'DUS.

Mvjjdonii eincres , et si quid restât lîoi

,

Quod percat, regni , certte non augure f.ilso

l'nidigii patuere mince ,
frustraque peraclo

Vnlnere nioustriferi pracsagia discitis anui.

Cautior ante tanien violentum navila Cornni

Prospicit, et tumidae subducit vêla procella».

Quid juvat erroreni mersa jani puppe fateri?

Quid lacryma; delida levant? stant omina vestri

Coosulis ; immotis hisere piacula fatis.

Tune decuil sentire nefas , lune ire récentes

Detersum maculas : vcteri post obruta morbo

Corpora ,
Pœonias nequidquam admoveris herbas.

Ulcéra possessis aile suffusa medullis

,

Non leviore manu, ferro sanantur el igni

,

Ne noceat frustra mos eruptura cicatris.

Ad vivum pénétrant flamnia;
,
quo funditus liumor

Delluat , el vacuis corruplo sanguine veuis

Arescal fons ille mali • truncantur et arlus

,

€t liccat reliquis securum degere membris.

Al vos egregie purgalani creditis aulara
,

Eutropium si Cypros babtt , vindictaque mundi

Semivir cssul erit. Quis vos luslrare valebil

Oceanus? lantum facinus quœ diluet œtas?

Induerat necdum trabeas : raugitus ab alto

Redditur; internas rabies arcana cavernas

Vibrai , et allerno confligunt culmina lapsu.

Baccbntus per operla trenior Cbalcedona movil

,

Pronus et in gemiuas nulavit Bosphorus urbes.

Concurrere freli fauces : radiée révulsa

Vilanl iustabilcm rursum Symplegada naulœ.

Scilicet hœc Slygia; pracmiltunt signa Sorores

,

El sibi jam tradi populos hoc consule gaudent.

Mox orilur diversa lues : bine Mulciber ignes

Sparserat; hiac vicia proruperal objice Ncreus.
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vaiîKiui'iir (le ses dijfues: les maisons sont la

proie des ilamnies ou des ondes. Que! cliàli-

nient, {;rands dieux! réservez-vous au cou-

palle dont l'élévalion a déjà produit tant de

maux? Puisse^-lu , ô Neptune! ai)jiayésur ton

trident , enjjloutir le sol , le lorlaii et sa honte !

pour sauver l'empire , nous abandonnons une

ville aux Furies.

A peine la carrière est ouverte aux prodij^jes,

qu'ils s'empressent d'éclore. On voit, à ce mo-
ment qui seconde leur naissance , des pluies de

sang, des monstres avec des traits humains,

des enfants méconnus de leur père : on voit

des statues en pleurs, les troupeaux articulant

des sons, et l'hôte des bois errant au sein

de nos remparts : les devins sont agités d'un

délire inconnu , et brûlent sous l'aiguillon

du dieu terrible qui pénètre leuràme. liais je

veux que le ciel n'ait pas parlé: est-il mortel

assez stupide pour douter des malheurs que le

consulat d'un eunuque prépare à ces con-

irées?

Qu'elle est aveugle, notre ('ureur pour le

crime ! On Terme les yeux sur l'avenir, pour
goûter les courtes jouissances du présent ; et

,

tranquille sur le danger, prompte à courir aux
forfaits, la passion utilise le délai du supplice,

et, tout rapproché qu'il est, le croit encore

éloigné. A la vue de ces prodiges, Camille

même n'eût pas obtenu mon suffrage ; et j'en

aurais lionoré un esclave impuissant , à qui

,

malgré les ordres des dieux et la promesse
d'une constante prospérité, un homme n'a pu
céder sans honte! Ouvrez Ihisioire de l'anti-

quité, parcourez les annales du crime, dérou-
lez les fastes de nos pères : <iu'orii offertde sem-
bla! le le vieillard infâme de Caprée, et Néron
sur son théâtre? Un eunuc|ue, revêtu delà
robe des consuls, s'asseoit au sein d'une au-
guste demeure ; sa porte est ouverte aux hom-
mag( s d'une foule empressée. Là , se rendent à
l'envi le sénateur et le plébéien, le magistrat et

le guerrier. Embrasser ses genoux , loucher sa

main , imprimer des baisers sur ses rides hi-

deuses
,

voilà leur ambition et l'objet de leurs

vœux : on l'appelle le soutien des lois , le père
du prince; et ce père est un esclave! et cet es-

clave a pour demeure un palais !

Lecroirez-vous, races futures? on érige des

monuments d'infamie; et, pour former un
monstre, le bronze gémit sur l'enclume. Eu-
trope paraît, ici sous la robe du magistrat ou du
consul , là, sous le harnais du héros, partout sous

les traits du cavalier. Le sénat même olfreà tous

les yeux la statue d'un eunuque; et, pour que la

vertu ne puisse rester pure dans aucun asile, on
s'efforce de salir toutes les rues de cette image
infâme. Puissent vivre à jamais, immobiles sur

leurs bases, ces gages d'un éternel opprobre!

On y grave des titres et des éloges, dont l'ex-

cès ferait rougir un homme : on célèbre sa

naissance , et ses maîtres vivent! On vante ses

Ilœc flagrant, La'c tecta unlaut. Quam, iiuiiiina, pcenan

Servatis sceleri , cujus lot rladibus omeu
Constilil? incumbas utinaiii

,
iNeptunc, tridenti

,

Pcillutumque snlum toto cum crimine mergas !

t'nani pro mundo Furiis concedimus urLem.

L tque semol patuit inonstris itcr, umiiia tcmpui

Nacta suum properant : nasci tum dccolor imber

,

Iprantunujue novi vullus
,
et dissona parlu

Semioa : tum lapidum fletus , armentaque vulgo

Ausa loqtii , mediisque fera; se credere mûris.

Tum vatcs sine more rayi ; lymphataquc passiai

Peclora terrilici stimulis ignescere Pliœl>i.

Fac nulles cecinisse deos ; adeone retusi

Quisquarn cordis erit , dubitet qui paHibus illis

Affore fatalem oastrati consulis annum ?

Sed quam cœcus inest vitiis amor ! omne futurum

DospiciUir, suadentque brcTem praîsentia fructum
,

l'A ruit in vclilum damni secura libido

,

])um mora supplicii lucro , serumque
,
quod instat

,

Creditur. Ilaud equidem contra tut signa Camillo

Detulerim fasoes ; nedum ,
proh sexus ! inerti

Mancipio , cui , cuncta licel responsa juberenl,

llorlanfesque lied spondcront prospéra divi

,

Turpc fuit cessisse viros. Exquirite rétro

Crimina , continui lectis annalibus acvi
;

Prisca recensiiis evolvite secula fastis.

Quid senis infaudi Capreas
,
quid scena Neronis

Taie ferunt? spado Romuleo succinctus amictu

Sedit in Augustis laniius : vulgata patebat

Aula salutantura studiis : bue plebe senalus

Permisla
, trepldique duces , omnisque poteslai

Coiifluit : advolvi gcuibus
,
contingcre dexlrani

Ambilus, et votura deformibus oscula rugis

Figere : pr.-psidium legum
,
genitorque vocalur

Prinoipis
, et famulun) dignatur regia patrem.

Posleritas, admilte fidem : monumenta peluntur

Dedecorisj multisque gemuot incudibus a?ra

Formalura nefas • bœc judicis , illa togali

,

Il-fc nitet armati species j numerosus ubique

Fulget rques
;
prœfert eunucbi curia vultus.

Ac veluti caveant , ne quo consistere virtus

Possit pura loco, cuuctas hoc ore laborant

Inceslare vias : maneant immola, precanmr,

Certaque perpelui sint argumenta pudoris !

Subter adulantes liluli , nimi;cque leguntur

Vel maribus laudes : claro quod nobilis ortu
;
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exploits {juciriers, elle soldai le souii're! On
l'apiielle h) troisième reiid.iicur de la rivale de

lîonic, el. By7.as(2!)jeiCuiisianlin l'entendenl!

Cependant roijfueilleux proxénète consacre

les nuits à la débauche, exhale les vapeurs du

vin , achète à [)rix d'argent lis applaudisse-

ments d'une populace mercenaire: et, prodi-

{;ue de l'or qu'il a volé, consume au théâtre

des jours entiers. iMais sa sœur (que dis-je?

un prodige en a (ail sa femme) invitait les

matrones a des banquets, el, comme une chaste

épouse, acquittait les vœux de l'eunuque, son

époux. Eulrupe lu chérit : c'est elle qu'il con-

sulte sur la paix, la guerre, les plus grands

intérêts ; c'est à sa garde qu'il confie les clefs du

palais, comme un étable ou une maison délais-

sée. Ainsi le gouvernement d'un empire est un

soin si facile! Ainsi l'on se joue de l'obéissance

de l'univers !

Déjà le retour du zéphyr a réchauffé l'inclé-

mence des frimas, elles fleurs printanières

enlr'ouvrenl leur calice. On prépare vers les

murs d'Ancy re un voyage, que permet la durée

de la paix; Eutrope l'a conseillé pour désen-

nuyer ses yeux delà vue de la mer, et charmer,

par des courses diverses , la longueur de l'été.

Cependant à l'appareil du retour et à l'oigueil

des voyageurs, on dirait qu'ils traînent le Mède
à leur char, el qu'ils ont bu les eaux de l'Indus.

Le dieu des combats, sur son char ensan-

.«lanié, revenait des plaines du Gélon à celles de

laThracc; le Pangée se courl)ail sous les loiics;

des montagnes de neige criaient sous l'essieu

retentissant. A peine il touche au sommet de

rilémus, qu'il ramène les rênes à la vue de ces

loges efléniinées. Mars, avec un sourire cruel,

agite le panache qui brille sur son casque.

Bellone, l'inip'acable divinité, la robe teinte

encore du sang de l'Illyrien, peignait sur sa

tête ses serpents engraissés de carnage. Le dieu

lui parle en ces termes :

« En vain donc, ô ma sœur, voulons-nous

bannir la mollesse de l'Orient ! Jamais les

mœurs ne reprendront leur mâle sévérité! Les

restes du Cappadocien fument encore sur l'Ar-

gée, rOronte pâlit encore de ses malheurs.

Mais le sentiment du mal n'est là que lorsqu'on

voit la mort frapper : qu'on respire un moment,

tant de cadavres n'obtiennent pas une larme ;

et le sang répandu semble une perle légère.

Vois-tu ce spectacle hideux? Quoi ! tu rougis, et

lu couvres ton visage de les cheveux? Voilà les

crimes qu'enfante une fiaix éphémère ! Voilà les

funestes effets d'une courte inaction, d'une an-

née sans combats ! les rênes de l'empire sont aux

mainsd'un eunuque. Ah ! ce serait l'ail de l'hon-

neur de la irabée, si telle était la conduite de

l'Hespérie : nos aïeux seraient voués au mé-

pris, et il ne resterait nulle trace du consulat

ainsi avili ; mais Slilicon veille à .a conservation

de l'empire et des mœurs, rejette lom du Tibre

ce nom infâme, et garantit Rome de ce nouveau

Quum vivant doinini? quod ma^ima pra'lia svius

linpteat \ et j>atilur miles? quoJ tertius urbis

Oonditor; lioc Byzas Couslantinusque videbunt?

lultT (\ux tuinidus leno producere cœnas

In lucera , fœlcre niero , dispergere plausuni

Kinturas in vulgus opes , totosque theatris

Indulgere dies , alieni prodigus auri.

At soror, et, si quid porleutis crediLur, u\or

IMiilcebat maires epulis , et more pudica!

Conjugis cunuchi celebrabat vota marili.

tlancainal, banc summa de re, vcl paoe, vel armis,

Consulit, huic curas et clausa palatia mandat,

Ceu stabulum vacuamque donium. Sic magna tueri

llegiia nibil? patiensque jugi deliiditur orbis?

IMitior alternum Zepbyri jam brunia teporem

Senserat , et primi laxabant germina flores.

Jauique itcr in gremio pacis solemne parabanl

Ad mures , Ancyra , tuos , auctore repertum

Eutropio
,
pclagi ne tœdia longa subirent,

Sed vaga lascivis flueret discursibus aestas
;

IJnde tauien tanla sulilimcs mole redibant

,

Ceu vinctos Iraberent Medos , Indumque bibissont.

Ecco aulem (livis Gradivus ab nsque Gelonis

Arva cruc;itato repetebat Thraeia curru.

Subsidunt Pangsea rôtis, aUwque sonore

Stridunt axe nives : ut vertice constitit IliTiiii

,

Femineasque togas pressis conspexit habeuis,

Subrisit i-rudele pater, cristisque micanlem

Quassabat galeam; tune implacabile nunien

liellouam alloquitur, quœ sanguine sorJida vesteni

lllyricis pingues pectebat stragibus hydros :

« iNccdum mollitiœ , necdum ,
germana ,

niederi

Possunins Eoœ? nunquam corrupta rigesceut

Secnla ? Cappadocum tepidis Arga>us acervis

/îîstuat ; infelix etiamnum pallet Orontes.

Diim pereunt, meminere mali : si corda parumper

Respirare sinas ; nullo tôt funera sensu

Prœtereunt , tantique levis jactura cruoris.

Adspicis obscenum facinus? quid crinibus ora

l'rotegis? en qualessese diffimdit in actus

Parva quies ! quantum nocuerunt otia terri!

Qui caruit bellis , eunucho tradituv annus.

Actum de trabeis esset , si partibus una

Mens foiet Ilesperiis ;
rueret deiisa vetuslas

,

Nullaque calcati slarent vestigia juris

,

Ni memor iniperii Stilicbo , inorumve prioruin
,
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luiTjil. Il ouvre un port où los haches ei la

majesté des Latins seront à l'abri des oulra{jes

et (le la honie ; el conserve à l'Occident des fas-

tes où viendront se réfugier les consuls que

souille, dans l'Orient, le nom d'un esclave. Que
d'hommes , dans cette cour

,
qui ressemblent ;i

lùilrope! Arrête tes yeux sur ce pahiis: osent-

ils, dans leur effroi, faire entendre un mur-

mure, ou du moins s'indigner en secret? Vois

plutôt au milieu du sénat applaudir les patri-

ciens de IJyzance, et les Romains de la Grèce!

Peuple bien di;;ne d'un tel sénat, sénat bien

digne d'un tel consul ! Quoi I le soldat tient ses

armes oisives , et parmi tant de glaives
, pas une

colère à laquelle on puisse reconnaître un

liomme ! Ainsi s'est avilie la trabée qui doit

parer nos neveux! Ainsi la dignité de IJru-

lus est vouée au mépris! Pardonne, ôP>omu-

lus, à l'auteur de tes jours, si trop lard je viens

venger tes faisceaux outragés ! Bientôt ces

transports seront expiés par des torrenis de

larmes. Pourquoi , Bellone, tarder encore;» en-

fler ton infernalelrompelte? Arme ton bras de

la faux destinée à moissonner les nations, en-

fante la discorde, mets un terme aux plaisirs:

c'est trop longtemps désoler la AMacédoine et

la Thrace, et décharger mes coups sur des

tombeaux : j'aspire à des désastres moins com-
muns. Lance par-delà les mers des torches

meurtrières , et prélude à d'autres ravages. Ce

n'est pas sur le sommet du liiphi'e, ([u'il faut

chercher l'ennemi, ni des vallons du Caucase
que doit partir l'orage : le Grothonge (30) et

l'Osirogotli partagent les champs de la Phrygie;

un motif frivole pourra les précipiter au crime :

le Barbare sans peine revient à ses penchants.

C'en est donc fait, puisque la valeur de mes
soldats s'est glacée, et qu'un maître efféminé

les a soumis au joug; que les enfants del'Ourse

vengent les lois outragées; et que les armes

des Barbares dérobent Home à l'opprobre. »

11 dit : de son bouclier part un coup do
tonnerre, pareil au bruit de la foudre (jue

le père des dieux lance dans les airs. L'Athos

résonne , l'IIœmus mugit , et les échos du Piho-

dope doublent cet horrible fracas : l'ilèbre,

sur ses Ilots étonnés , lève sa tète blanchie par

les frimas ; une froide terreur enchaîne el épuise

rister. Le dieu lance alors un javelot hérissé

de fer et de nœuds épais, javelot terrible, trop

pesant pour toute autre divinité. Dans la nue

déchirée , le trait s'ouvre un large sentier

,

et, dans son vol à travers les airs, franchis-

sant les mers et les montagnes, il s'abat aux
plaines de la Phrygie. Le sol a frémi ; couronne

des pampres de Nysa, l'Hermus soupire : le

Pactole tremble sur son urne dorée ; et le Din-

dyme en pleurs incline la tête de ses arbres.

Bellone s'élance aussi rapide que le trait de

Mars, et roulant mille projets de vengeance, elli^

Turpe rcli gassct defenso Tibride nomen
,

Intaclamque novo scrTassel crimine Romani,

llle dédit portuin
,
quo se pulsata referret

Majeslas Lalii , deronnataeqiie sccurcs
;

llle dédit fastos , ad quos , Oriente relicto
,

Gonfiigeret sparsiim maculis scrviliîms asvuin.

yuain siiniles baoc aula viros I ad raœnia visus

Dirige : nuinsallem lacita formidine inussant;

iSuin daninaiit animo ? plaudcntcin cerne senaliira
,

l'.t Byzantinos proceres Graiosquc Quirites.

palribus plèbes ! o digni consule patres !

Quid
,
quod el arniati cessant , et nulla virileni

Inlcr lot gladios sexuni reminiscitur ira ?

lluecine nostroruni cincliis abiere nepotum ?

Sic liruti di'spcctus bonos? ignusre parenli

,

Ronuile
,
quod serus tenieratis fascibus ullor

Advenio • jamjam largis ha?c gaiidia faxo

Compensent lacrymis. Quid duduni inllare moraris

Tnrlarcam
, Bellona , tubam ? quid stiingere falccm ,

Qoa populos a stirpe mêlas ? niolirc tumultus
;

liioute delicias. Thracum Macetumque ruinœ

Tœdel , et in génies ileruni sa-vire sepultas.

Damua minus consueta movent : Irans a>quora saoras

Verte lacis
; .iliiscuordia sume rapinis.

ISon tibi Hhipxis hoslis qua<rendus ab oris
;

Non per Caucasias accito turbine valles

Est opus. Oslrogothis coliUir niiïtisque Grutbungi;

l*hry\ ager : bos parvœ poterunt impellere cansae

In scelus ; ad mores facilis nalura reverti.

Sie ealj in nostro quando jam mil. le robur

Torpuit, et molli didicit parère niagislro ;

Vindicet Arctous violûtas advena leges
;

Barbara Komano succurrant arma pudori. <>

Sic fa lus, clypeo
,
quantum vis ipse Dcorum

Arhiter, infesto quum percutit a;thera uimbo,

Intonuit : responsat Atbos , Ha:musque remugit
;

Ingeminal raucum Rhodupe roncussa fragorem :

Cornua cana gelu mirantibus eslulil undis

Hcbrus , et cxsanguem glacie limor alligat Istruni

Tune adamante gravcm nodisque rigenlib'js bastam

Telum ingens, nullique Deo jaculabile, lorsil.

Fil laie ruptis via nubibus ; illa per auras

Tôt fréta, lot montes, uno contenta volalu

Transilit, el Pbrygiœ mediisaffigitur arvis.

Sensil bumus : gemuil Nys.To palniite felix

Ilermus, el aurata l'aclolus inhorruil urna
,

Tolaquc submissis fleverunt Dindyma silvis.

!Sec Dea pra'missse slridurem segiiius basUu
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se reml cnlin pirs >lii laiouclio 'l'ar{;iljile, qui,

dans Icscomlials
,
;;iii(l(' les liaiaillons du Gôie.

Tar{jibilequillait alors le palais d'l!uiiopo: re-

venu sans présents, le ressentinieni aij;rissait sa

cruauté; et l'indifjence qui, même à l"àme la

plus douce, commande lesl'oii'ails, enflammait

le cœur du Barliare. Bellone se présente à

ses yeux: adroite imitatrice, elle a, de son

épouse, la démarche aliiére et l'insolente au-

dace. Sur ses épaules flotte une robe de lin,

dont les plis l'enioureni, et qu'une aîjrale fixe

au-dessous de son sein. Une bandelette embrasse

dans ses contours arrondis l'édifice de sa che-

velure; et, ses serpents errent en cheveux

blonds sur ses épaules. Elle le voit, elle ac-

court; et, le pressant dans ses bras déneige,

elle verse dans son âme, par des Ijaisers, le

poison des Furies. Elle parle de la libéralité du

[)rin(e, des richesses qu'il rapporte, et veut,

par .son adresse , irriter le Carbai-e. Targibile

raconte en gémissant les ennuis de son voyage,

ses fatigues inutiles, les dédains de l'eunuque,

el les outrages qu'il a dévorés.

Bellone, soudain, se déchire le visage, et

saisissant le moment favorable, donne un libre

coursa ses soupirs: «Va, dit-elle, va con-

duire ta modeste charrue ; et , déposant ton

épée, apprends à les soldats à baigner le râteau

de leurs sueurs, au Grothonge à fertiliser' les

{[uérets, el, sous le signe propice, à cultiver la

vigne. Heureuses les épouses (|ue des époux

vainqueurs enrichissent des dépouilles des cités

soumises par leur courage! Elles voient servir

sous leurs lois les beautés de la 'l'hessalie,

de Sparte et d'Argos. Moi , c'est d'un époux

pusillanin^ et sans lonneur que j'ai reçu la

main : l'isler, en lui, méconnaît un HIs ; déser-

teur des usages de sa patrie, et jaloux du seul

titre de juste, il préfère aux conquêtes du hé-

ros la jouissance légitime du sujet. Pourquoi

couvrir ton infamie d'un nom brillant, ta lâ-

cheté du masque de la droiture; tes frayeurs

des dehors de l'équité? Quoi! des armes sont

en ta main , et tu supporteras la misère! mille

cités sans défense t'ouvrent If urs portes , et tu

ne le vengeras que par des larmes! .Mais tu

crains le supplice. 11 fut un temps où l'état

honorait le mérite, et poursuivait les rebelles

d'une haine implacable. Aujourd'hui
,

qui

rompt l(;s traites, s'enrichit; qui les observe,

vit dans la misère. Le destructeur de la Gr. ce

,

le dévastateur impuni del'Epire, donne des lois

à rillyrie, entre comme ami dans des cités qu'il

assiégea naguère , et commande à des hommes
dont il souilla la couche et massai ra les fils.

Voilà le châtiment des ennemis! Voilà comme
on se venge de leurs ravages ! et tu balances en-

core ! et tu regardes avec effroi la faiblesse de

tes compagnons! Renonce au repos, la guerre

te donnera des amis. Je mettrais moins d'ardeur

Coiisci|nitur , renliiiii(|uc vi.Ts niedilata noceiuli

,

Tandem Tai'jjil-iliMii ((jelica- dii^ iitipniLiisal.T

llic l'ral) ajjgrcJitur : viso tum forlc rcdibat

lùilrt>[)io vacuus donis , foritasque doiore

Crèverai , el , teneris etiaiii qua; crimina suadcl

liigeniis, Scythicuin [leclus llai;iniabat egcslas..

Iliiic sese vultu simulais conjugis offert,

Menliloque fero^ incedens barbara niolu
,

Carbasens iiidula sinus : post terga reduelas

Ijberibiis [n'opior niordebal fibula vestes,

lm|iie ovbem tereli iiiilra redeunte ca|>illiini

Slriiixerat, et virides flavcsecrc jusserat alignes.

Advolal, ac '.liïcis redurem compleclilur ulnis

,

liifuiulllqtie aniiiio furralc jier oscilla virus :

l'riiiripe qiiaiu largo vjiiial, quas inde rejiorlet

Divitias, astu rabiein luoluia requiril.

îlle iler ingralum , vanos dellere labores
,

Quos su[u'r cunuebi fastus , "Iu.t! probra tulissei.

Continuo scrat ungue gênas , et leinpore pandit

Ârrepto geiiiilus : « I nunc, dévolus aratris

Sv'inde solum
j
posi toque tuoï inucronc sodajps

Ad rastros sudare doce : bcnc rura Orulhungus

KTi-oIel, cl ecrlo dispcnel sidère vites.

Felices aliae
,
quas del.ellala inaiilis

Oppida
,
quas niagnis quœsitoc viribus ornant

livuvi.o
,
quibus Argiva; pulchra;ve niinistrant

Tbessalides , famulas et quœ nieruere Laci'nas !

Me nimiuni tiinido , nimium junsere reniisso

Fa(a viro , totum qui degener exuil Istruin
,

Qui rcfugit patriae ritus, queni dotinet O'qui

Gloria ,
concessoque cupil vixisse colonus

,

Quani doiiiinus raplo : quid pulcbra vocabula pigils

Frœlenlas vitiis? probitatis inertia nonien
,

Juslili;e formido subit : tolerabis iniquam

Pauperiein
,
quura tela géras? el flcbis inultus

,

Quum paleaut tantœ nullis custodibns iirbcs?

Quippe inetus pœnce . pridem nios ille vigebal.

Ut ineritos cotèrent, inipacatisqne rebelles

llrgerent odiis : al nunc, qui fœdera rumpil

Ditatur; qui serval, egct. Vastalor .\cbiva3

Gentis ,
et Epirum nuper populatus inullaiu

PriTsidet Illyrico : jain
,
quos ol>sedit, aniicus

Ingreditur inuros, illis responsa daliirus.

Quorum ronjuglbiis poiilur, nalosque pereiuil.

Sic bostes punire soient ; ha^c pra>iiii,i sulvunl

l^xcidiis : cunctaris adhuc? numeruniquc tuoruui

Respicis, exiguanique manuin ? lu rumpe quietem

lîella dabunt socios ; nec le tam prnna niouerem >
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à l'exciter, si les rivaux élaienl des hommes.

Mais c'est d'im aiilie sexe que l'Oiient ai-me

Je bras, c'est un eunuque qu'il ciiarjjedesa dé-

fense, un eunuque que suivent les aijjlcs i-omai-

nes. Reprends enlinles mœurs de tes aieux:

que tes coups étonnent et glacent des âmes in-

sensibles à tes vertus! Gorgé de dépouilles et

de rapines, à ion ;;ré tu deviendras Romain, t

A ces mots , Bellone prend la forme d'un oi-

seau à la fois sinistre el liitleux : et , le bec re-

courbé, les ailes plus noires que les ténèbres

infernales, elle s'abat, augure funèbre, sur

les débris d'un tombeau.

Dès que l'elfioi ne glace plus sou cœur, el

que ses cheveux ne sont plus hérissés sur sa

léle, le Barbare, exécuteur empressé desordres

de la déesse , rapporte à ses compagnons ce

qu'il a vu, et réclame leur appui. A la suite de

ce chef, la jeunesse barbare conspire ; la révolte

éclate et méconnait les enseignes latines.

La Phrygie, vers le ciel glacé de l'Ourse,

regarde les Bithyniens ; aux portes du cou-

chant , les habitants de l'Ionie ; vers le bei ceau

du jour, les Galates ; entre ces deux points,

les obliques frontières du Lydien , et vers le

midi, le Pisidien farouche en longe l'étendue :

tous ces peuples divers ne formaient julis

qu'une nation : Phrygiens, voilà leur seul et

premier nom. Mais que ne change pas la durée

des âges? De Méon, leur roi, on les appela

Méoniens ; les Grecs envahirent les ports de la

mer Egée, et les Thyns , dans la 1 lirace, sil-

lonnent les champs que l'on nomme Bilhynie.

Puis un(! nombreuse armée de Gaulois vint , des

bords de l'Océan , fixer enfin ses courses dans

ces contrées, el, déposant le gèse barbare,

elle s'amollit sous la robe grecque-, ei but les

eaux de l'IIalys, au lieu des eaux du l'.hin. La

plus haute antiquité vil naître le Phrygien ; el

le monar(]ue de l'Egypte fut réduit au silence,

depuis (ju'un enfant , encore étrangei' au sein

maternel , articula dans cette langue sa pre-

mière parole (51). Là résonna la ilùte (|u"avaii

abandonnée Minerve aux ondes de la Libye,

quand elle aperçut dans leur cristal ses traits

défigurés (ô2). Là, une peau, appendue aux

temples deCélène, immortalise le triomphe de;

la lyre d'Apollon sur un berger téméraire. Là

,

de quatre sources fécondes, s'échappent quatre

lleuvesaux flots dorés; pourquoi s'en étonner?

Midas, quemillefois ils baignèrent, leur donna

cet éclat : opposés dans leur cours, ils roulent

l'un vers l'Auster, el l'autre vers l'Ourse. Le

Sangarius jaillit du mont Dindyme , el, grossi

des ondes trasparentes du Gallus, se précipite

vers la mer des Amazones. Les ilôts où péiit

Icare et les rivages de Mycale reçoivent à la

fois le l\Iéandie et le Marsyas : mais , différent

de l'Arar , dont le Rhône hâte la course, le

Marsyas, rapide et sans détours, tant (|u'il est

sans mélange
,
perd au sein du M('andre sa

première rapidité. Entre ces fleuves, une

S; coiilia patcrere viros : nuuc aller in armis

Scxus , et l'uniiohis se defcnsoribus orbis

Crcdidit; hos Aquil.T lîonianaque signa scquuntiir.

laclpe harbarioaî tandem te reddere vilœ.

Te (|uo(nie jam linieant , admiienturqne nocentem
,

Queni spievere [linin : spoliis prœdaquerepletiis,

fjiiuni libcat, Romanuseris. » Sic fala , repente

In dirani se vertit avem , rostroque recurvo

Turpis , et infernis tenebris obscuiior alas

,

Auspicium ïeten sedit feralc sepulcio.

nie
,
pavor poslquam resolulo corde quievit

.

Et rijfida! sedeie coma; , non distuiit atro\

Jussa Dca; ; sooiis
,
quaî vidcrit , ordine pandit

,

ïnvitatque sequi ; conjurât barbara pubcs

Nacta duceni , Latiisquc palam descivit ab nrinis

Pars l'brygia! , Scytbicis qiiœcunique Trionibus alget

Proiiina , Bitliynos ; solem qua- eondit , lonas
;

(Jua- levât , aUin|;it (lalalas ; iitrinquc propinqui

Finibiis obliquis Lydi , Pisida!que féroces

(innlinuant australe latiis : gens una fuere

Tôt quondam populi
,
priscuni cognomen el ununi

,

Appellata Pbryges ; sed quid non longa valebit

Pcrniutare dies? dicti post Micona regein

Mœones ; jEgœos insedit Graîcia portus

.

Thyni Thraccs arant
,
qus nunc Bithynia fertur.

Nuper ab Oceano Gallorum esercitus ingens

mis , ante vagus , tandem regionibus ba*sit

,

(irrsaque depnsuit, Graio jam mitis amictu ,

Pro liheno poturus Halyn : dat cuncta vituslas

Piincipiuni Phrygibus ; nec rex /Egyptius ultra

liestitit, bumani poslquam puer uberis expors

lu Pbrygiam primum laxavit murmura voccui.

llii- ceeidit, Libycis jactata pohidibus olim
,

Tibia , fœdatam quum reddidit umbra Minervain
;

Hic et Apollinea victus testudine pastor

Suspeusa meuiores illustrât pelle Coia-nas.

Quatuor bine magnis procedunt fontibus amne*

Auriferi j nec niiror aquas radiare métallo
,

Quac loties lavere Midau : diversus ad Atistrum

Cursus et Arctoum fluviis mare : Dindvma Tundunt

Sangarium
, vitrei qui (luro gurgite Galli

Auclus Aniazonii defertur ad oslia Ponti.

Irarium pelagus Mycalœaque litora juncti

IMarsya Mœandcrque petunt ; sed Marsya ve\ox

I)um suusest, flcîuque carcns, jam flumine uiixtus

Mollitur, Mteaudre, tuo. contraria passus,
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plaine (cliauffc'C du solcrl soiiriM (^di'S, se ta l mêtnc lliau Irappcra les conlrées d'alentour;

pisse d'une cliaîne de vif^ncs , enibellil l'olivier
j

et la Lydie implore en vain les lliyrsesimpuis-

de fruits vermeils. Teire féconde en coursiers, sanis de Bacclius. Terre de Plirj{;ie, adieu!

et fertile en troupeaux , elle ouvre de précieu-

ses carrières , dont le marbre efface le marbre

purpurin deSynnadi

adieu , cités (]ue va dévorer la llaninie! Fières

de ces tours que vous élevez dans les airs, bien-

tôt vous n'offrirez à r(eil qu'un sol nu , une

Telle était la Plirygie
,
quand les dieux la li-

[ vaste plaine. Adieu , fleuves chéris ! vos {jroltes

vrèrenl aux feux dévastateurs du Gète: il entre, ne retentiront plus de mes bruyantes fureurs,

le barbare, en des cités sans défense et sans ' et mon char ne sillonnera plus les sommets

crainte; les habitants restent sans espoir de sa-
; du Bérécynlhe. » Klle dit, et change en

lui et de fuite, depuis que les rava{;es du temps,
j

sons plaintifs les sons de ses tambours. Alys

la lonf;ueur de la paix , ont miné les tours et remplit de hurlements sacrés sa patrie expi

les remparts.

Assise cependant sur les roches mystérieu-

ses et {placées de l'Ida, Cybèle contemplait en-

core les danses des Curetés , et animait , au

bruit des tambours, leurs glaives frémissants.

Soudain la tour qui d'un cercle doré couron-

nait sa chevelure et défiait les années tombe,

et , de la léie de la déesse , roule clans la pous-

sière. A ce présage, le Corybanle .sent glacer

son ardeur , un commun effroi suspend les

orgies, fait taire les flûtes, et Cybèle, éper-

due, prononce ces plaintives fiaroles : « 11 va

donc s'accomplir, le présage que m'annon-

ç.'iientlcs Parques! La chute de ma couronne

atteste que la Phrygie touche au dernier mal-

heur. Hélas! quel ruisseau de sang roulera le

Sangarius ! que de cadavres vont retarder en-

core les eaux si lentes du Méandre ! Le terme

est fixé. Jupiter, mon fils, a porté l'arrêt. Le

ranle, et les lions farouches lui donnent des

pleurs.

Eutrope, malgré son impuissance à ca-

cher ce désastre et à arrêter un bruit ré-

pandu par l'effroi, alTecle cependant l'igno-

rance et dissimule les malheurs de l'état • il

prétend que des brigands peu nombreux par-

courent le pays
;
qu'il faut , contre les coupa-

bles, préparer des supplices, non des armes;

et que le bourreau, mieux que le guerrier,

triomphera de leurs efforts. Tel on voit le

monstrueux oiseau qu'enfante la Libye, lors-

qu'aux cris des chasseurs qui le poursuivent, il

effleure les sables brûlants, et, secondé du vent

qui tient ses ailes déployées comme de vastes

voiles, il vole dans un tourbillon de poussière :

entend il près de lui retentir les pas de ses en-

nemis , il oublie sa fuite, s'arrête, ferme l'œil,

cache sa tête difforme ; et ,
pour ne rien aper-

Quam RlioJaiio stiniulatus Arar, qiios intor aprica

l'iaiiities Cereriqiie favct, dcnsisquc ligalur

Vitibus , et glauca? friictiis atlollit oliva'

,

Dives 0(|uis ,
feli^ iicoori

,
prclinsaque picln

MannoiT
,
[lurinircis cedit cui Synnada vpnis.

Talem tuin Phrygiam Gclicis poiniliitilius iiri

Peniiisore Dei : sectiras Barbarus urhcs

Irnmipil , fai-ilesque rapi : spcs nuUa salulis .

ÎNulla lujjac : putribus jam propugnacula sasis

Longo corriuM-ant œ\o
,
pacisquc senecUi.

Interca gpliila! sccrctis rupibus IdaB

Duin sedet , et thiasos spwtat Je more , Cybebe ,

Ciiretuinqiie alacros ad tynqiana suscitât cnses ;

Aurea sanclarum deciis iiiimortale comaruin

Dcfliixit c.apiti turris , summoque voliiUis

Vertirc crinalis violatur pulvere munis.

Obstupucre tnices omen Corybantcs ,
et unu

Fixa melu tacitas presserunt (irgia bu^n-i.

Iiidnliiit geiilliU
;
lune sic commota profadir .

« lior inilii jam pridem I.acliesis grandoeva eanebal

Augurium Phrygi» easus venisse supnuuis,

Dclapsiis tcstaturapex : beu! sanguine qiialis

Uiil Saugai'ius, quanlasque r.adavera lenli

!\Ia?aiidri passura moras! inimobilisbaeret

Terminus : hoecdudum nato placuercTonanti.

Par et linitimis Inclus, fruslraque Lya?i

Non defensuros implorât Lydia tbyrsos.

Janiquc vale, Pbrygiœ lellus, periluraque flammis

I\lœnia, conspicuas quoc nunc allollitis arecs,

Mos campi nudumquc solum : dilccta, valcte,

Flumina ; non vestris ultra baechabor in autris

Nec juga sulrabit noster Berceynlia currus. »

Dixit, et ad Irisles convertit tympana pbinclu?

Labentcm patriam sacris ululatibus Allis

Personal, et lacrymis lorvi maduerc Icoucs.

Eutropius,quamïisnequeat nieluiiida taceri

Cbides, et Irepidus vulgaverit omnia rumor,

Ignorare lamen fingit, regnique ruinas

Dissimulai : parvam latronum errare catervam .

In soutes lormenla magis, quam tcla, parari
;

Ncc duce frangendas jactat , sed judicc, vires.

Vasla velut Libya? Tcnanlum vocibus aies

Quum prcmilur, ealidas eursu Iransmitlit areiias.

luque modum veli sinualis ilamine pennis

Pulvérulents volai ; si jam vcsligia rétro

Clara sonenl, ubiila fugne slat lumiue ibiu"
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cevoir, croii n'èlie pas aperçu. Cependant

des messafjes secrets portent à Tarjjibile des

dons et des promesses, s'il consent à sacrifier

ses projets aux prières d'Kulrope. Mais le Bar-

bare, une fois qu'il a yoùle à l'appât du Lutin,

refuse do plier sous le jou{j d'un esclave : son

orgueil dédaijjne des présents arrachés pas la

crainte, et les {jrades et les premiers honneurs.

Car, sous un tel consul, quel honneur n'est

pas un opprobre? Eulrope voyant ses prières

impuissantes, son or inutile, ses messajjers

partis et revenus sans succès , et toute espé-

rance de traité désormais évanouie, reconnaît

enfin la nécessité de la {juerre, et réunit le con-

seil au sein de son palais. Là se rendent de

jeunes présomptueux et de vieux débauchés ;

hommes qui mettent toute leur gloire à man-
ger, et leurs talents à varier des mets homi-

cides : leur avidité qu'irrite le prix des ali-

menis, franchissant pour s'assouvir les bornes

de l'empire, dévore et l'oiseau radieux de Ju-

non et celui que l'Indien basané destine à nous

charmer par sa voix et son plumage; ni la mer
Egée, ni la profonde Propontide, ni la Méotic

lointaine ne pourraient Iburnir assez de pois-

sons à leur voracité. Leur unique soin est de

parfumer leurs vêtements ; ils triomphent d'une

saillie qu'applaudit un sourire ; leur toilette n'a

rien de l'homme , leur barbe est peignée avec

recherche , la soie même pèse à leur mollesse.

Que le Hun
,
que le Sarmate ébranle leurs

remparts
, alois même ils n'ont de souci que

le théâtre
; contempteurs de l'.onie , vains ad-

mirateurs des palais que baigne le Bosphore,
et maîtres consommés dans l'art de mener une
danse et de conduire un char. Les uns, vils

plébéiens, commandent des armées : les autres,
les jambes encore noircies de la marque des
fers et de l'empreinte des entraves, tiennent le

sceptre des lois, quoique leur front stignjatisc

inspire l'horreur et décèle leurs atientais. Eu-
trope obtient la première place : llosius, pour
être son appui, obtient la seconde; Hosius...,
le Conseil n'offre pas d'homme plus doux.
S'agit- il de remuer une sauce (33)? il y excelle.

Il accommode tout avec un peu de fumée. S'il

prend feu, personne ne calme plus vite les

bouillons de sa colère. Là siègent les deux ré-

gulateurs des destinées de l'Orient : l'un, vil

cuisinier ; l'autre, vil entremetteur ; tous deux
le dos déchiré par le fouet, frères d'esclavage,

quoique d'adresse différente : Eutrope fut ache-

té cent fois; llosius végéta, dans l'Espagne,

près du foyer d'un maître.

A peine sont réunis ces personnages pour
apporter par leurs conseils un soulagement à

tant de maux et de détresse, que déjà ils ont

oublié la Phrygie et abandonné le soin de la

guerre. Eidèles à leurs plaisirs, ils courent aux
débats du cirque ; l'intérêt se partage : on s'é-

chauffe pour de jeunes rivaux : lequel , avec
plus de souplesse, imprime à son corps les

Ilidendum icvoUita cai)ut, cicditque laterc
,

Quem non ipsa videt : furtini tamcn ardua miltit

Cuin donis promissa novis, si forte rogalus

Dcsinat : ille scmcl nolfu dulcodinc prœdœ
,

Se fanuilo scrvire negat ; nec grata timcntuni

Bluncra : niilitiatn nullain
, nec prima superbus

Cin^jiila dijjnari
;
nara quis non consule tali

Vilis houos? postquani preribus milescerc nullis,

Non auro eessisse , vidct , crebcique recurrit

iVuntius incassum , nec spcs jam fœderis cxslat
;

Tandem consiliura , belli confessus agcndi

,

Ad sua tccta vocal ; juvenes Tenere proleivi

,

Lasciïique scncs
,
quibus est insignis cdendi

Gloria , corriiplasque dapes variasse décorum
;

Qui ïcntrcm invitant pretio , traduntque palato

Sideroas Junonis ares , et , si qua loquendi

Gnara coloralis viridis dcferUir ab Indis
,

Qua-sitos trans régna cibos
;
quorumque profundam

Ingluviem non ^gœus , non alla Propontis
,

ÎSoii frela longinquis Mœotia piscibus expient.

\cstis odorataî sludium
, laus niaximn risum

IVr vanos movisse sales , minimeque viriles

Wunditia? , conipli vultus , onerique vel ipsa

Serica : si Chunus feriat , si Sarmata portas
,

Solliciti scenac , Komam contemnere sueti,

Mirarique suas
,
quas Bosporus alluit , œdes

;

Sallandi dociles
, aurjgarunique perili.

Pars humili de plèbe duces
,
pars corapede suras

,

Cruraque signati nigro liventia ferro
,

Jura regunt , faciès quamvis iuscripta repugnet

,

Seque suo prodat titulo ; sed prima potestas

Eulropium prœfert , Ilosio subnixa secundo.

Duleior bic sane cunclis
,
prudensque rnovcndi

Juris ,
et admoto qui temperet omnia fumo

;

Fervidus , accensam sed qui beue decoquat iram.

Cousidunt apices gemini ditionis Eoa3

,

Hic coquus , hic leno , defossi vcrbere tcrga
,

Servitio , non arle
,
parcs : bic SiTpius emptus

,

Aller ad Hispanos nutrilus verna pénates.

Ergo ubi collecli profères
,
qui rébus in arctis

Cousulerent , lantisquc dareni solatia morbis
;

Obliti subito Phrygia; , belloque relicto
,

Ad solitos cœpere jocos , et jurgia Circi

Trndere : nequidquam magna eonfligitur ira
,

Q\iis nielius vibraia ])aer vertigine molli

Wcmbra rotet? verrat quis maroiora criuc supia»

33
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«louYemeotâ de la roue, balaie [>lus adroilenienl

de ses cheveux ëpars le marbre des pavés , ar-

rondit plus mollement ses côtes flexibles ; le-

quel enfin connaît mieux l'accord des gestes

et de la voix, delà danse et des yeux. On
fredonne de tragiques accents, on déclame la

fable de 'Icrée, on répète les prémices d'A-

gave (M) encore inconnue sur la scène. Eu-

trope gourmande leur légèreté : « Amis, loin

de vous de pareils spectacles ! la guerre com-

mande aujourd'hui des soins différents. C'est

assez de fatigues pour moi que de veiller sur

l'Arménie : je ne puis seul conjurer tant d'o-

rages. Ménagez ma vieillesse, et envoyez les

jeunes gens aux combats. « Telle, dans un

cercle déjeunes infortunées, dont la navette

soutient l'existence , siège une surveillanie

odieuse, hâtant les travaux par ses cris : vaine-

ment, aux jours de fête, elles soupirent après

les plaisirs , la fin de leur tâche , la société de

leurs compagnes ; le dépit confond les fils sous

leurs doigts fatigués, et, des tissus qu'elles for-

uient, elles essuyenl leurs larmes.

Soudain, au milieu de l'alarme publique, se

lève l'audacieux Léon, chargé d'un pesant em-

bonpoint, Léon dont l'appétit aurait mis aux

abois et l'insatiable Cyclope et les Harpyes

affamées : sa voracité lui mérita le nom du roi

des forêts. Détracteur des absents, admirateur

de lui-même, dans un corps massif, il enferme

l'âme d'un Pygmée. Habile jadis à travailler la

laine et à manier le peigne, faut-il. entre les

dents du fer, passer une molle toi on , la dé-

gager des souillures, et la coucher dans les

corbeilles; Léon est sans rival? Léon était pour

Eulrope un autre Ajax : dans sa bruyante

colère, il frappait non un vaste bouclier cou-

vert de sept cuirs épais, mais les contours de

son ventre, qu'avaient arrondi d'interminables

repas et ses heures d'oisiveté immobile au milieu

des fileuses blanchies sous la quenouille. Léon

se soulève avec effort, et, d'une voix essoufflée:

« Amis, dit-il, quel effroi vous saisit et vous

glace? Jusques à quand nous verra-t-on , assis

dans les appartements des femmes , hâter par

notre inaction les progrès de nos malheurs?

On ourdit contre l'empire la trame la plus fu-

neste ; et des vœux inutiles emportent nos mo-

ments! c'est moi qu'appellent ces fatigues, moi

dont la main n'hésite jamais à prendre le fer. G
Minerve ! seconde mes projets, je fournirai cette

tâche avec gloire. Targibile, dont les fureurs

pèsent sur l'état entier, Targibile, qu'enflent

de vains succès , deviendra sous ma main plus

léger qu'on flocon de laine ; les Grothonges

,

déserteurs de nos enseignes
,

je les tondrai

comme des agneaux timides ; et la paix , fruit

de mes fatigues , rappellera les Phrygiennes à

leurs fuseaux délaissés, t

A ces mots , il se rassied : les cris et les ap-

plaudissements l'accompagnent à son siège;

tels ils s'élèvent quelquefois de l'amphithéâtre.

Quis magis enodes lalerum dctoiqueat artus?

Quis voci digjitos , oculos quis motibiis apttl

?

Ili trajjicos niemincre modos ; his fabula Tereus

,

His necdum commissa clioro canlatur A|;avc.

lncrc()at Eutropius : a Non bœc spectacula tcmpus

Poscere ; iiuao alias armorum incuinbere curas ;

Se satis Armenio fessuiri pro limite cingi

,

Nec lantis unum subsistere posse periclls.

Ijjnoscant senio : juvcDos ad prœlla initiant. "

•Jualis pauperibus nutrix invisa puellis

Assidet , et tcla communem quœrere victuni

-Kauca monet : festis illœ Insissc diebus

Orant , et positis œquoDTas visere pensis

,

Iratœque operi jam laEEo pollice iila

Turbant, et tcneros delergunt staminé fl»tus.

Emic^t estcmplo, cunctis trepidantibus, audai

Cratsa mule Léo, quera vii Cyclopia solum

jEquatura famés, queni non jejuna Celacuo

Vinceret : bine nomen ferlur nieruisse Leonis.

Acer in absentes , lingus! jactaior, abundans

Corporis, exiguusque animi, docliisimus artis

Quondam laniKcœ, modcrator pectinis uuci.

I^on alius lanam purgalis sordibii> ipque

Ppi-ebuerit calatbis ; similis nec pinguia quisqnam

Vellera per tenues fcrri producerc rimas.

Tune Ajax erat Eulropii, lateque freraebat,

Non seplem vasto quatiens umbonc juvencos;

Sed
,
quam perpetuis dapibus pigroque sedili

Inler anus inlerque colos oneraverat , alvum.

Adsurgit tandem, Tocemque expromit aubelam •

1 QuisnuTusbic torpor, socii? quonam usquesedemus

Femineis clausi Ibalamis , patimurquc periclum

(ilisoere desidia? gravioruni lurl>a malorum

Texilur, ignavis trabimus dum tenipora volis.

Me petit bic sudor : nunquam mea dextera segnis

Ad ferrum : faveat tantum Tritonia cœptis,

Inceptum peragetur opus : jam cuncta furore

Qui gravât, efliciam leviorcm pondère lanoa

ïargibilum tumidum ,
desertoresque Gruthungos

Ut miseras populabor oves ,
et pace relata

,

Pristina restituam Phrygias ad stamina maires. »

His diclis iterum sedit : fit plausus , et ingens

Coneilii clamor : qualis resonanlibus olim

Esoritur caveis
,
quoties crinitus ephebus

Aut rigidam Nioben, aul flentem ïroada , lingit

Prolinus excitis iter irremeabiie signis
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lorsiiu'un acli'iir, avec une chevelure éiranj^èie

à son sexe, represeiile Mobé diangée en pieiie,

ou la plaintive llécube.

Tout à coup les drapeaux déployés com-

mandent un dépari qui sera sans retour : aux

sinistres accents d'un hibou , s'éloignent ces

bataillons dont le sort fera la pâture des vau-

tours de la Plirygie; épris de leur beauté, ja-

loux des loisirs de la ville, assidus aux spec-

tacles, empressés de briller dans les bains,

impatients des chaleurs et des pluies
,

qu'ils

différent des soldats que Slilicon avait accou-

tumés na{;uère à braver, sous le poids du bou-

clier, les frimas de la 'l'hrace, les rigueurs de

l'hiver, l'inclémencedes cieux, et à boire les gla-

çons de l'ilebre qu'avait brisés la hache ! Avec

ce héros, leur force a disparu : les plaisirs de

Byzance et les triomphes d'Ancyre ont énervé

leurs bras. On ne voit pas le cavalier devan-

çant le fantassin, le camp fixé dans une assielte

favorable, des gardes tour à tour surveillant

les retranchements, et sondant les routes à

suivre ou à éviter : le désordre préside à leurs

mouvements, et les conduit épais, confondus

en des forets épaisses , d"('troits sentiers , des

vallées inconnues. Tels s'égarent des coursiers

sans guide : tel un vaisseau sans pilote, conduit

par le hasard et non parles astres, est précipité

dans l'abîme : ainsi, contre les rocs, donne tête

baissée le géant des mers, quand il a perdu le

précurseur fidèle qui lui traçait un sentier <i

travers les ondes, et, compagnon impercep-

tible , dirigeait par le mouvement de sa (picue

la marche pesante d<' sou colossal compaj;noi].

Le monstre, dans uiK^ondeimpénc'trable à ses

yeux , nage à l'aventure : bientôt enchaiiié

dans un espace peu profond, incapable de re-

gagner la mer, il palpite, et, de sa gueide

béante, presse vainement l'écueil.

Targibile
,
par une fuite simulée, nourrit ;iii

cœur de Léon de présomptueuses espérances :

puis, lorsque, appesanti par les excès de la ta-

ble, il fève, la coupe à la main, des fers pour

ses ennemis, il fond tout à coup sur ce camp

endormi dans l'ivresse. Les uns expirent sur I«

lit qui retenait encore leurs membres engour-

dis : 1(!S autres passent du sommeil à la mort :

d'autres encore, emportés par la fuite dans un

marais voisin , vont en grossir les ondes des

monceaux de leurs cadavres. Léon , tremblant

sur le dos d'un coursier haletant, fuit avec la

légèreté du daim ou du cerf. .ILiis l'animal est

entraîné par son poids, il tombe, embarrassé

dans la lange où se traîne L('on <-n rampant :

un instant soutenue sur un limon f;luaiit, sa

niasse enfin s'enfonce en poussant un soupir.

Ainsi grogne un pourceau destiné à être servi

sur les tables, alors qu'Ilosius, l'acier à la main,

la robe retroussée, considère d'un œil pensif

quelle partie sera fixée à un fer ai{;u, bouillira

dans un vase écunieux, et quel immense hachis

en remplira la peau, et qu'ardent à l'ouvrage,

cent fois il promène le cmleau sur la pierre re-

tentissante, au milieu d'un nuage de vapeurs

qui vont, à travers les airs, donner de l'ombre

a Clialcokloine.

Arripit , iiifausloque jubet buboiie inoveri

Agmiiia , MvjjJouias moi implctura volucrcs.

Pulcbcr et urbana; cupicns excrcilus timbra»

,

Assiduus ludis , aviJiis splenderc lavacris,

Nec soles imbrcsve pati , multumquc priori

Dispar, sub clypeo Thracum qiii ferre pruiiias

,

Diim Stilicho regerct , nudoquc biemaie sub asc

Siieverat, et iluris bauriie bipennibus llobiuni.

Ciim duce niulatœ vires ; Byzanlia robur

Fre(;it lusurics , Ancyranique triumpbi.

Non pcJilem piœcedit eqiies , non commoda oastris

Kllgilnr regio ; Ticibus custodia nullis

Adrigilat vallo : non esplorantur euudoî

Vilandajque viae ; nullo se cornua flectunl

Ordinc : confiisi passim per opaca Taganliir

Lustra, per ignolas angusto tjainitc vallcs.

Sir vacui rectoris equi , sic orba magislro

Fertur in abruptum casu
,
non sidère

,
puppis.

Sic mit in rujtes, amisso y'isre sodali

Belliia , sulc-indas qui praeviiis edocet nndas .

Immcnsiimqne perus parvœ iiioderamine cauda;

Tempérât , et tantu cuujuHgit fœdera monstro.

Illa natal rationis inops , et carca proTundi

Jam brevibus deprensa radis , ignara roverti

Palpitât , et ranos scopulis illidil biaUii.

Targibilus simulaie fugam , llaliisque I.couis

Spc nutrire levés, improvisusque repente,

Dum gravibusmarcent epulis, boslique latcnas

Inter vina crêpant , largo sopita f>yœo

Castra subit : pcreunt olii , dum membro ciibili

Tarda levant; alii leto juiixerc soporem ;

Asl alios vicina palus sine more rucnlcs

Excipit, et cumulis inimanibus aggerat uiidas.

Ipse Léo dama cervoque fugacior ibal

,

Sudaiiti tremcbundus equo
;
qui pondère poslquain

Pecidil implicitus limo, lunctanlia promis

l'cr vada replabat : cœno subnixa lenaci

,

Mergilur , cl pingui suspirat corpore moles

,

More suis , dapibus quo; jam devola fuluris

Turpc gémit, quolies llosius mucrone corusco

Armalur, riiigilqiie sinus ; serumque volulal ,

Quas figal verubus partes
,
quœ trusta pal«tti

35.
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Cependant, derrière iiolrn héros, un Iqjcr

zéphyr ajj'ili; h? l'euillajje , (!t lui seniiily un(!

ilècho ennemie : la peur réalise le coup, la peur

lient la place du trait : la peur est la seule bles-

sure qui, de son corps sain et sauf, arrache son

âme criminelle. Maliieureux
,
qui t'a donc con-

seillé d'éclianjfer le p<M{;ne de tes aicux pour

lepée des {guerriers , et de préférer à leursiéfie

pacifique l'arène desconihais? Qu'avec sagesse,

à l'ahri des hasards, tu vantais naguère lin-

strumenl des cardcuis, et chassais le froid par

tes libations matinales ! Ici , lu expires dans la

honte: ici, loin de la trame qui faiij;uail les

doigts, la Parque a tranché la trame de la vie.

Déjà la Renommée, dans son vol, renqililde

mille bruits sinistres la cour éperdue, et re-

présente les bataillons couchés sur la poussière,

l'armée détruite , les champs de la Méonie

abreuvés de carnage, et la Pamphylie en proie

aux mêmes ravages que la Pisidie.- De toutes

paris gronde le nom redouté de Targibile :

tantôt c'est vers la Galalie, qu'il a tourné ses

):)3S : tantôt ses coups menacent la Bithynie :

il en est qui
,
pour le mener dans la Cilicie

,

cntr'ouvrent le Taurus; d'autres le condui-

sent par terre et par mer, à la fois, sous nos

renqjarts. La pour, ingénieuse à grossii- la

réalité, montre du haut des vaisseaux les villes

embrasées, la mer éclairée par les flammes,

et l'étincelle portée au gré du venl sur loulcs

les voiles.

Au milieu de ces f;nies!es rumeurs, arrive

un message plus fuiiesie : Iial)ylone(55) est en

armes et, sous un nouveau roi, menace de

nouveau l'empire : le Parihe inactif maudit

un làciie repos, et demande la fin de la paix

qui l'unit aux lîomains. l.e Mède verse rare-

nienl le sang de ses monarques : le régicide y
enveloppe dans son châtiment sa l'amille en-

tière: un tyran même y trouve dessujets soumis.

Mais quel attentat n'éclaircjra pas le consulat

d'Eutrope? Il a, cnnlre la vie de son roi, armé
le bras du Perse , frappé Sapor , notre allié fi-

dèle; et, pour briser les liens de la concorde et

partout étendre les coups de la mon, il a lancé

par-delà le Tigre les torches des Euménides.

Alors, à la vue de tant d'orages, le courage

s'éteint, l'audace disparaît ; la guerre menace

de tous côtés : on reconnaît enfin et le cour-

roux des dieux et les sinistres elTeis de l'élé-

vation d'Eutrope ; le mal est désormais irré-

parable : terrible leçon que l'événement donne

à des insensés !

On dit que les auteurs de la race humaine

,

les enfants de Japet, façonnèrent avec la même
matière, mais avec un succès dilTérent, les élé-

ments de notre être. Ceux que forma Promé-

thée, en mêlant d'une main prodigue à la ma-

tière la céleste flamme, enfants d'un ouvrier

plus parfait, trouvent et l'avenir sans voiles,

et la foilune sans surpi-ises: ceux qu'un auteur

moins habile (les poètes de la Grèce l'appellent

Mamlct aqua?
,
quanloijuc ciilcin (listendat ecliino.

Flajjrat opus , cribro pulsatus iicrslrepit ictu :

Contcsit varius penctrans Cbalcedona nidor.

Ecce lovis frondes a tergo concutit aura
;

Crédit lela I.eo : valuit pro vuliiere terror

Implevitque vicera.jaculi, vitamquc noeeiitcm

Inleger , et sola fomiidine saucius , efflal.

Quis tibi tractondos pro pectine, degener, enses,

Quis solio canipum pra'ponere suasit avito?

Quam bene tcscntum laudabas carmina tutus,

El niatutinis pcUcbas frigoia niensis !

Hic miserandc jaces ; bic,duui tua vellora vilas
,

Tandem fila tibi neverunt uUinia l'arcai.

Jam vaga pallenlejn densis lerroribus aulaui

Fama quatit; str.jtas acies, delela canebat

Agmina , Mygdonios fœdari ca?dibus agros
,

l'amphylos l'isidasque rapi • nietuendus ab omni

Targibilus regione lonat : modo lendcre cursuin

In Galatas , modo Bithynis incunibcre fertur.

Sunl qui per Cilicas rupto descendcre Tauro,

Sunl qui , eorreptis ralibus
, tcrraque manque

,

Adventare feraul (gcniinantur vera pavons

U)|{8nio) : longe speclori epuppibus urbci

Acœnsas , lucere fretum ,
ventoque citatas

Omnibus in pelage velis bœrcre lavillas.

llos inter sti"epitus funestior advolal aller

Nuntius : armalam rursus Babylona niinari

liegc noïo ; resides Parthos , ignava perosos

Olia , Romana; jam linem qu;erere paci.

Rarus apud Medos regum cruor , unaque cunclo

l'una uianel generi
;
quamvis crudclibus acque

l'arclur dominis : sed quid non audeal annus

Eutropii? socium nobis fidumque Saporcm

Pcriulil, cl l'ersas in regia vuluera movit;

Ruplurasque Cdem , Icto pars ne qua vacaret,

Eumcnidum taodas Irans flumina Tigridis egit.

Tum vero cccidcre animi , lanllsque procellis

Kellciunl, scpti lalranlibus undique bellis.

Infensos tandem Superos , et consulis omcn

Aguovere sui . nec jam revocabiledamnum

Evenlu rerum slolido didicere magislro.

Namque ferunt geminos uno de seminc fralres

Japetionidas generis primordia noslri

Dissimili cin\isse manu : quoscumque l'romelhcus

E\coluit, niultumnue inne^iuil œthera limo,

Ili longe Ventura nolaulj dubiisque paraii
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Épiiiu'iliéc) forma il'uiie plus {jrossière arjjile,

sans animer leurs nieniljres d'une essem e cé-

leste, à l'exemple lies animaux , ne savent ni

éviter, ni prévoir les danf;eis : le présent leur

arraelie des soupirs inutiles, le passé de tar-

difs regrets. Siilicou seul est aujourd'hui l'es-

pérance pulilique : les coupables agités par

les remords regardaient sou approche comme
une source do douleurs et de craintes : au seul

bruit de sa marche, ils voyaient les supplices

et la mort, du soniniet des Alpes, accompa-

gner ses pas; à présent ils soupirent après

son arrivée : ils rougissent de leurs anciens

forfaits : tous l'attendent , au milieu des orages

de la guérie, conniie un astre propice : tous,

innocents et criminels, confondent à l'envi leurs

prières. — Ainsi des enfants, dont le père est

allé par-delà les mers échanger s<s richesses

,

loin des yeux de ce surveillant rigide, pas-

sent de l'oiihli des devoirs dans les bras du

plaisir : qu'un voisin danj;ereux envahisse leur

demeure sans défense, et ravisse ci't asile à

leur faililfsse , alors ils redemandent ce père

absent , invoquent en vain son nom , tournent

en vaiti les yeux vers les rivages.

Oui , ils reconnaissent qu ils ont mérité le

supplice et la mort, ceux qui, pour un esclave,

ont al andonne Siilicon. Ce changement les a

longtemps interdits; puis, rendus à la raison,

ils maudissent le monstrueux excès qu'enlanta

leur fureur, et détournent les regards : le iic-

.NTP.E Kl TKOPE. .'!:)

leur indigne rejette les faisceaux , et les haches

dégradées échappent de sa main. Telles pa-

rurent les Ménades , à leur retour du mont
d'Aonie, dans les murs de 'l'Iu'bes : à la vue des

thyrses rougis du sang de l'cntlK'e, elles re-

connaissent l'affreux succès de h nr chasse, et

la tète tombée sous les coups d'une nièie : le

nuage de la douleur arr<''te leurs pas ; ellis re-

grettent la lin de leur d('lire. ï^oudain l'Au-

rore (5(1) suppliante vole vers la puissante Ita-

lie : des rayons ne couronnent plus sa tète,

des flammes n'éclairent plus son visage , l'or

du jour naissant n'est plus sa parure ; telle

on la vit dans la Plnygie, lorsque elle re-

cueillait dans une urne les cendres de Jlcm-

non.

A peine Stilicon 1 a-t-il reconnue, qu'il de-

vine ses desseins. Elle , éplorée
, presse de ses

lèvres la main du héros, et, pàlede douleur, laisse

échapper ces paroles entrecoupées de sanglots

profonds: < D'oi'i te \ient cet excès d'indiffé-

rence pour le ciel qui m'éclaire? loi, naguère

mon défenseur et mon guide, tu m'abandoimes,

objet de risée, à des esclaves, et réserves les

soins à l'Hespérie! Depuis la guerre et la dé-

faite du tyran, mes yeux te cherchent en vain,

et ton tiiom|)he a été pour moi un desastre,

pour la (iaule un bonheur ! Source première, de

ma disgrâce , l'.ulin sema la discorde entre les

deuxeuq)ires: mais, tanilisquil méditait déplus

grands attentats , il trouva un obstacle dans le

Casilius occurrunt faliro meliore [lolili.

Détériore luto pravus quos condidit aiirtor,

Qucin nierito Groii perbibcnt Epimetliea vatcs,

Et niliil .Tlherii spai-sit per nieinbra vi|;oris
,

lli penulum rilu non impcmlcnlia vitant,

Ncc ros anie viJent; accepta clatle (lucrnnlur.

Kt scri transacla gcniuut : jam sola reniilel

In Sllliclioue salus, et cujus scniper aceil)inn,

ln(;ratunique sihi faotorum conscins lioiror

Ci'oJulit adventnin
;
quem si proccderc tantum

Alpil)us audisscnt, niorlcm pfrnasqnc Ireniebant
;

Jatn runcti vcnissc Tolunt, scelerunique prioruni

PœEiitet ; hune tanlis Iielloruni sidus in nndis

Sperant , liunc poriter jnsti sontesqne precanlnr.

Ccu pueri
,
qnibns alla pater trans ictpiora nn'rces

Devebit , intf nti ludo , stndiisque soluti

Lnctius amoty passim custode vagantur.

Si gravis auiilio Tacuas invascrit ;rdes

Vicinus
, laribusque suis proturbet inuUos

Tnm dcmum patreni implorant, et nomon inani

Voce cient , frustraque oculos ad litora tcnduni.

Oinnes supplicio dignos Icloque fatentur,

Qui se tradiderint famulis , Sliliclione reliclo.

iMtitati stupuerc din , sensuque reducto,

l'aulalim proprii mirantur monslra furoris

Avertuntque oculos : projectis fascibus liorret

Lictor , et infâmes labuiitur sponle secures.

Qualcs Aonio Tbebas de monte reversa?

Manades , infectis l'entboo sanguine tbyrsis
,

Quum patuit venatus alrox, niatiique rolaluni

Conspe\ere caput
,
gressus caligine iiguni

,

Et ral)iem desisse dolent. Quin proliiuis ipsa

Tendit ad Italiam supples Aurora poleiiteni,

ÎSon radiis redimila coniain , ncc tl3n)niea vultnni

,

Nec rroccum vestita diem : stat livida luctu
,

Qualis erat, Pbrygio tegerel quum Weninona litisto

Quam siniul agnovit Stilicbo (nec causa latcb.it)
,

lii'slitit : illa manum victricem aniplexa moralur,

Allaque vix lacrymans inlcr siispiria falur :

Il Tantane te nostri ccperunl ta>dia niundi ?

Sic me ludibrium famulis risumque relinqui>.

Dus quondam reclorqiie meus, solaïuquc lui ris

llesperiam? doniiti nec te post bcUa lyranui

Cernere jam licuit? sic le Victoria nobis

Eripuit, Gallisque dédit? Itutinus origo

Prima mali : gemiaas inlerdiscordia paries
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jiisic courroux (l'une arnico qui rclrouvaii

son* mes lois son coura{;e el le souvenir île ses

victoires. Une trompeuse liberté sourit alors

un instant î"! mes vœux : déjà je voyais aux

mains de Slilicon les rênes de mes étals : f s-

jioirmensonjfer, transports aveugles 1 L'univeis

ronnnençait à reconnaître les lois des deux

frères : glacé par un exen)ple récent, quel

.ambitieux eût osé tenter de seniblal)les projets?

Tout à coup paraît un monstre, son nom est

le nom de l'infamie , un eunuque In-ritier de

Uufin. La fortune me soumet une fois encore

aux mêmes disgrâces, et semble n'avoir changé

que le sexe de mon tyran. (Test dans l'enceinte

d'un appartement qu'il avait caché ses premiers

crimes : ses ordres (étaient encore timides et

secrets; et son pouvoir, (]uei(|ue horreur qu'il

inspirât, n'était que celui d'un eunuque; il

respectait en(X)re et les droits du peuple et la

sainteté des lois. Mais bientôt la vertu prend

1.1 fuite, le crime devient un liii-e à suii choix :

à ses côtés siègent llosius et Léon, ministres

sans pudeur d'un maître sans mérite : dès-lors

son ambition ne connaît plus de bornes, et le

trône est l'objet (]u'elle envie. Patricien et con-

sul, il imprime une tache aux honneurs qu'il

vend : pour ceux dont il est revêtu, la tache

est plus honteuse encore. Déjà l'étendard et la

trompette n'enflamment plus les courages : et la

lâcheté énerve le glaive même. Aussi les Bar-

bares outragent-ils ma faiblesse ; qu'ils le veuil-

lent, et je deviens leur\ictime. l'Ius stériles (jue

la Thrace et l'IIœmus, mes plaines ne connais-

sent plus la charrue. Hélas! ((ue la guerre,

dans sa course rapide, a dévoré de cités depuis

longtemps étrangères à ses fureurs ! Naguère

le cavalier a porté l'effroi , des rives lointaines

de l'Araxe, sous les murs d'Anlioche; la capi-

tale de la Syrie n'a qu'avec peine échappé aux

flammes meurtrières ; et comme il a pu rega-

gner sans obstacles sa patrie, heureux de ses

massacres et chargé de dépouilles, bientôt, armé

d'un nouveau glaive, il me rapporte de nou-

veaux malheurs. Ce ne sont ni le Phase ni le

Caucase qui, du sein de leurs frimas, vomis-

sent contre moi des ennemis : mon em])ire lui-

même est leur berceau. Les Grothonges, légion

jadis romaine, qui, après leur défaite, obtin-

rent de moi des lois, des terres et des maisons,

détruisent aujourd'hui les richesses du Lydien,

les moissons d'Asie, et les débris échappés aux

désastres d'un premierorage.Cen'est pas à leur

chef, ce n'est pas à leur nombre, c'est à la

lâcheté , à la trahison de mes généraux ([u'ils

doivent cette audace : oui , c'est leur crime

,

si mes guerriers fuient devant des captifs

qu'ils ont vaincus à la vue du Danulie, et s'ils

redoutent, épars, ceuxqu'ils ont vaincus réunis.

La cour, occupée de |>!aisirs et de festins, ou-

blie dans la jouissance de ce qui lui reste la

pensée de ses pertes ; mais les conquêtes des

Barbares ne diminueront pas les revenus d'Eu-

Hoc autora fuit ; sed jam majors movcnli

Orclirrit justa rediens exercitus ira
,

Fortis adhiio , forriqne meiiior : brevis iude reluiit

,

Fal?3(|iie libellas : iiirsuni Stilichonis haboiiis

Spcrabam mv possc reiji : proli cœoa fiiluri

Oatidia ! fratorno conjiingi cœpcrat orbis

liniierio (quis eiiim lanto terrore vccpnlis

E^empli paribus sese coniiiiitteri:t ausis?
|

,

Quiini subito monstrosa lues, turpisque iclalu

Fabula , lîulini castratus prosilil beres
,

El similcs ilcruni luctns Fortuna reduxit

,

tt soluin doniini sexuni mutasse viderer.

Ilic primuMi tbalami claustris dtdieta teccbat,

Olnin liuiidique jubens : erat invidinsa polestas,

Sed lamen eunucbi; nerdum sibi publica jura

Suiuere , nec totas audebat verture Icges.

Àt posl((u.im pulsisque bonis , el f;rce reteula .

IVjons loj;il socios
, dignusque satclles

Iliuc Hosius sletit, inde Léo; fiducia crcvit,

Regiioudiquc palam (lagravit aperta libido :

Palrieius consul maculât, quns veudit , lioiiores
;

Plus maculât, quos ipse geril : jam signa tirbaque

Mollescunt ; ipsos ignavia flasit in enscs.

ïn'iuUant mcrilo génies , facilisque volcnti

Pr.vda sumus : ja[n Bisloniis lla'moque uivali

Vaslinr ctpulsis Oriens squalescil aiatris.

Hei uiibi I quas urbes , et quanlo tcmpore Marlis

Ignaras , uno rapuerunt proclia cursu !

Nuper ab extrême veniens equitalus Araxe

Terruil Aiiliocbi muros j ipsumque dororœ

Pâme caput Syria? flammis bostilibus arsit.

lUqiie gravis spoliis, nulloquc obstanle profunda

La"tus c.Tdc redit , sequilur mucrone secundo

Ccintinuum vulnus : née jam mihi Caucasus hostes
,

Née mil lit gelidus Pbasis ;
nascunlur in ipso

liella sinu : legio pridem Romana ,
Grutbungi

,

Jura quibus viclis dcdimus, quibus arva domosquc

Pr.i?buinius, Lydns Asiacque ubcrrima vaslant

Jgnibus, et si quid lenipcstas prima reliquil

,

Nec duce, nec numéro, freti ; sed incrtia nulrit

.

Proditioque ducum
,
quorum per crimiua miles

Captivis dat terga suis, quos leste subegit

Danubio
;
partemque limet

,
qui reppnlit omnes.

Auia cboris epulis(|ue vacat , nec pcrdita curant

,

Dum supercsl aliquid : ne quid lamen orbe rcciso

Vciiditor amittal . previncia quscque stiperrtcs
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irope : la province encore intacte est soumise au

pariafje; et, courbée sous les lois de deux maîtres,

elle est forcée de payer le tribut de la province

envahie. C'est ainsi que l'on me rend mes peu-

ples, c'est ainsi (lue le nombre de mes pertes ac-

croît le nombre de mes tyi'ans ! Désormais mon
unique espérance, ô Stilicon! au lieu de l'oli-

vier des suppliants, je l'apporte mes larmes :

préviens l'instant de ma chute : arrache, ar-

rache enfin l'Aurore à l'empire d'un esclave :

n'impute pas au peuple entier le crime de quel

ques monstres; et que des outra{jeï récents

n'effacent pas des mérites passés. Ouvre ton

cœur à la clémence ! Toujours de grands dan-
gers font pardonner les fautes. Vit-on Camille,

irrité de son exil, refuser à sa patrie en flammes
le secours de son bras? Je ne viens pas t'enlever

aux Latins : tu suffis à la défense des deux em-
|)ires : qu'ils jouissent l'un et l'autre de l'éclat

de tes armes : que le même bouclier nous pro-

tège à la fois , et qu'un seul héros soit l'appui

de deux mondes. »

Dividitur, geminumque duplex passura tribunal

Cogttur nlturius pretium sarcire perempta;.

Sic mibi restituant populos : hac arte reporta

llcctorum numerum terris pereuntibus aujjent.

In te jani spes una niihi : pro fronde Minerva'

Has libi protcndo lacTvmas : succurre rucnli.

Eripo me tandem servilibiis, cripc, rejjnis.

fîevp adeo cunctos paucoruni criinine damnes
j

Nec nova tôt mcritis offensa prioribus obslel.

Jani jam flccte animum ; suprema pericula senipe."

Dant veniam culpœ : quamvis iralus et exsul

Pro patria; tlammis non distulit arma Camillus.

Non te subtrahimus Latio
; defensor utriquo

Sufficis . arniorum liceat splendore luoruni

In commune frui ; clypeus nos protegat idea\

,

(Jnaque pro (jemino dusudel oardine virtus. »
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CONSULAT DE l'ROIÎINUS ET DOLYIillE.

loi qui, dans les rênes enflammées de ton

char, embrasses l'univers, et roules, infatigable

dans ta marche, les siècles renaissants. Soleil,

répands sur ce jour un plus brillant éclat : que

tes coursiers , iiers de leur lonj^ue crinière

,

redressent le timon , et qu'ils exhalent de leur

bouche écumante des flammes de pourpre :

que l'année , pour deux frères , renouvelle son

cours , et que les mois de leur consulat s'em-

pressent d'éclore.

La famille d'Auchénius, tu la connais; tu

connais aussi les puissants Annius : souvent on

t'a vu, sous leurs auspices, reprendre ta

marche et marquer de leur nom ta nouvelle

carrière.

La Fortune, pour eux, ne balance pas ses

faveurs incertaines ; mais , oubliant son incon-

stance , elle se fixe enfin , et , sur toute leur fa-

mille, promène égalementles honneurs. Il n'est

point d'homme , issu de cette maison
,
qui n'ait

pour père un consul. C'est par les faisceaux qu'its

comptent leurs aïeux ; toujours le temps rajeu-

nit leur noblesse ; constant dans sa marche et

fidèle à ses lois, le destin des ancêtres est celui

des neveux. Rome en vain ('taie d'antiques sta-

tues ; en vain elle s'entoure d'illustres sénateurs :

il n'est pas de héros qui ose se proclamer leur

égal; mais le premier rang reste aux Auché-
nius , et le second seul peut être disputé.

Telle, dans les régions silencieuses du nord,

la lune , reine superbe, efface les flambeaux de
la nuit, lorsque, réfléchissant les rayons de son

frère , elle brille , rivale audacieuse , de feux em-
pruntés ; alors s'amortit l'éclat du Bootès; alors

l'ardeur du Lion s'éteint. L'Ourse indignée

perce par intervalle les ombres dont la couvre

IN PROBINI ETOLYBRII FRATRUM CONSDLATDM
PANEGYRIS

Sol
,
qui flainmijjeris mnndum complcïiis Iiabenis

Volvis incxhausto reJeunlia s.Tcnla niolu,

Spargediem mcliore coma : crinemque rcpcsi

Blandius elato surinant lemonc jiijjalcs

,

Efflantes roscum frœnis spumanlibus i|;nom.

Jam nova germanis vestigia torqiieat aiiiiti'i

Consulibus, lœlique pctanlexordia menscs.

Scis gcinis Aucheuium , nec te laliierc polpulcs

Anniadx . nam sa?pe soles dueloribus illis

Instaurare viasjct cursihiit addeic nomcn.

llis nequc per dubiura pcndet Forluna faTorem ,

Necnovit niutarc vices : scd fisus in omncs

Cognatos proccdit bonos. Quemctimqucreqnires

Ilac de stiipe virum
, certum est de consule nasci.

Per fasces numeranlur avi , semperquerenala

Nobilitalo virent: et prolem fata scqHunlur,

Continnura simili servanlia legetenorem.

Necqnisquam procerum lenlat , lioet rcrcvetiislo

Floreat, et claro cingalnr Roma scnatu
,

Se jactare parem : sed
,
prima sede rclicla

Aucheniis , de jure licet ccrlare secundo.

Ilaud sccus ac lacitam Luua régnante per Arclon

Sidcrcae ccJunt acies
,
quum fratre recusso

jlimvilus adversis flagravrrit ignibus nrbis :

Tiinr jiibar Arcturi langucl : (une fiilvn l.eotïw
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le Chariot ; et le pile Oiion voit avec étonne-

mi'nl SCS armes ternies et son bras désarme'.

Lequel oiiantcrai-je le premier? Qui ne con-

naît pas les exploits du vieux l'roliiniis? ou qui

peut ijjnorer les hautes vertus d'Olyhre? I.a

{;loire de Prolms vil encore répandue au loin ;

elle retentit à toutes les oreilles : jjloii'c immense

que ne tairont pas les siècles futurs , et que le

passé ne couvrira pas du nuaf^e de l'ouhli. La

Renommée porte son nom par-delà les meis et

leurs lointains rivajjes, par-delà l'Atlas et sesso-

liludes: elle l'apprend aux peuples, s'il en est,

que nourrissent au milieu des frimas les marais

Méotides, ou qui , rapprochés de la zone brû-

lante, boivent à leur source les eaux du Nil. 1! a,

par ses vertus, enchaîné la Fortune; le souille

de la prospérité n'a jamais enflé son âme : que

dis-je? Entourée d'un torrent de délices , son

âme savait opposer à la mollesse une inaltérable

austérité. Loin de cacher ses richesses dans les

entrailles de la terre , et de condamner ses tré-

sors aux ténèbres
,
plus prodigue que la nue

féconde, il aimait à les verser sur des troupes

innombrables d'infortunés : on voyait chaque

jour ses bienfaits s'épancher, comme une pluie

abondante ; le peuple inondait son palais; il en-

trait pauvre et s'en retournait heureux. Em-
pressée à répandre l'or, sa libéralité était iné-

puisable comme les fleuves de l'ibérie et les ri-

chesses que le mineur va chercherdans les flancs

eulr 'ouverts des collines, comme les précieuses

paillettes que le Tage roule sur son limon {jros-

sier, le métal biillanl qui embellit les bords de

rilermus et le sable doré que le riche Pactole

rejette en écume sur les {;uérets de la Lydie.

Quand ma bouche retentirait de cent voix

niunies; quand, cent fois multiplié, Apollon

s'élancerait de mon sein
,
pourrais-je dire les

exploits de Probus , les peuples confiés tour à

tour à sa saj^esse, elles di{;nilés auxquelles

Home éleva son mérite , lorsqu'il soumettait à

ses lois l'empire des Latins, les rivages de l'IJ-

lyrie, les champs que sillonne l'Africain?

Mais les enfants ont surpassé leur père; et,

seuls, ils méritent d'être appelés les vainqueurs

de Piobus. Pareil honneur ne lui fut pas ac-

cordé, quand le premier âge embellissait son

front : il ne partagea pas le consulat avec un
frère. Vous n'avez point connu les fatigues

de l'ambition , qui toujours aspire à s'éle-

ver. L'espérance n'inquiète pas votre ame et

ne l'attriste pas d'une longue attente : vous

commencez où vous deviez finir. A peine quel-

ques vieillards ont atteint vos premiers pas, et

vous touchez le terme de la carrière , avant que

la fleur de la jeunesse vienne ombrager vos

joues, et qu'un léger duvet couvre votre vi-

sage.

Déesse du Parnasse , éclaire
,
je t'en conjure,

mon ij;norance, et dis à quelle divinité ils doi-

vent un si rare avantage.

A peine César, par son courage foudroyanî,

Ira périt ; Plauslro jam rara iiitcrinicat Arctos

Indignata togi : jam calijjanlihus armis

DcbilisOrion ilexlram miratur iiicrmein.

Quem prius agçrcdiar? vi'teris qiiis fada i'rubini

Nesciat , aut nimias laudes ignorct Olybri ?

Vivit adluic, completque vagis sermonibus auri's

Gloria fusa Probi , (|ueni iiec vt'utura silcbunt

Lustra, iicc igiiota rapiet tub nube vetiistas.

lUum fama vcbit trans œquora , transque rcmota»

Tethyos ambages , atlanteosquc rcccssus.

Audiit et, gclido siquem Rlaîotica pascil

Sub JoTB
,
Tel calido si quis conjunctus in asu

Nascentem te, ISilc, bibit. Virtulibus ille

Fortunani domuit; nunquamquo Icvautibus aile

Intumuit rébus : sed mens circumflua luxu

Noverat intaetum Titio servare rigoroni.

Hic non divitias nigranlibus abdidit antris

,

Nco, tenebris damnavit opes: sed largior iuibrc

Smc\ trat inuumeras hominuni dilare catervas.

(Juippe velut densos currentia munera ninibos

Cernere sempcr erat
,
populis undare Pénates .

\ssiduos i[ilrare inopes , remeare beatos.

Vri'ceps [lia manu.< flurios superalial lbe( os

,

Aorea dona voracns : quidquid tellure révulsa

Sollicitis fodif ns riraatnr collibus aurum
;

Quantum stagna Tagi rudibus stillantia venis

Kflluxeredecus jquanlo pretiosa métallo

Henni ripa niicat; quantas perLydia culta

Despumot rutilas dives Pactolus arenas.

Non, mibi oenlenis resonent sivocibusora
,

IMultifidusque ruatcentum per ])ectora Pbœhus,

Acta Probi numerare queam
,
quot lu ordiue génies

Uexerit , ad sumnii quoties fastigia juris

Vcneril, Hali^elatc quum fra-na teneret,

Hlyricosque sinus , et quosarat Africa campes.

Sed nati vicere patrern
,
solique merentur

Victores audire Probi. Non eontigit illi

Talis lionor, prima quum parle viresceret sévi
;

Non consul cuni fralre fuit. Vos miUa faligat

Cura , diu majora petens ; non auNia mcalem

Spes .igit , et longo tendit prœcordia veto.

Cu'pislis . qua Unis eral. Primordia veslra

Vix pauci mcrucrc senes , mctasque Icnetis

,

Alite gênas dulcesquam llos juvenilis inuinbret,

Oraquc ridcnti lanuginc vestiat notas.

Tuj prccor, ignarum doccaSj Parnassia, taleui,
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a repoussé les Ii;irl)ares, <( livr(' Irs Alpes

épeixlucs, Rome, jalouse de témoi(;iier à l'ro-

bus une reeoniiaissance éjjale à ses services,

va, par des vœux pour ses enf.inls, inlc'pes-

ser le cœur du monarque. Soudain la Violence

et la Peur, aux clieveux hérissés , atlelleni les

coursiers de la di-esse: esclaves vigilantes et

sans cesse occupées de combats , elles suivent

,

haletantes , le vol de leur maîtresse , soit qu'elle

porte la {juerre au Partlie, soit que, de sa

lance, elle aille troubler THydaspe. L'une fixe

les roues à l'essieu ; l'autre asservit les coursiers

sons un jouj; de fer, et soumet au mors leur

bouche docile.

Rome a pris son essor vers ces contrées

dont la victoire lui a donné le sceptre. Imita-

it ice de la chaste Minerve, elle dedaijjne à la

îV.is de captiver sa chevelure dans une -guir-

lande et d'ensei-rer son cou dans un collier,

symbole de la mollesse. Son épaule droite est

nue, son Ijras il'albuire découvert, son sein

audacieux exposé aux refjards: un diamant

réunit les Ilots épars de sa robe ; le nœud qui

relève son j;laive roujjit de l'incarnat de la

pourpre les lys de sa poitrine; un air niaiaial

,

en elle , se marie à la {jràce , une fierté sévère

prête des armes à son aimable pudeur; et, sur

son casque menaçant, s*allon{;e l'ombre rou-

jfeàtre d'un san{flant panache. Chef-d'(jL'uvre

du talent de Vulcain , il repiésente, ici les

cimours de Mars et les fruits de ses larcins , là le

O

R
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Tibre attendriet la louve noui'ricière. Le ihuxi:

se dessine sur rélectre(."71, les enfants vivent
sur l'or, l'airain reproduit la louve, iMais lirille

sur le diamant.

Déjà lîome a lancé ses coursiers et devancé
la rapidité de l'Eurus: les zéphyrs frémissent

autour (lu char, et les roues tracent , dans la

nue déchir«'e, deux sillons de lumière. Rien
n'arrête leur vol: le premier élan les porte au
terme désiré, à ces extrémités lointaines, où
des {;or{ïes tortueuses rétréciss' nt l'entrée des

Alpes, 011 des rocs entassés forment d'inébran-

lables barrières qui, nafjuère rebelles à tout au-

tre mortel et destinées à ne s'ouvrirque devant

César, ont trahi l'espoir de deux tyrans (51)-

Là fument encore des renqiarts abattus, des

tours à demi-renversées ; les cadavres s'élèvent

en tas immenses , comblent les vallées et les

égalent aux montagnes; les corps nagent dans

une mer de sang , et les ombres se troublent

poussées pi'le-méle par la mort.

Non loin de là , heureux du succès de la ba-

taille , le vain(]ueur repose sur un lit de gazon :

i:n arbre prèle un appui à ses épaules. La terre,

dans l'allégresse, couronne son monarque et les

plantes croissent pour préparer sa couche. La
sueur fume encore sur ses membres; sa respira-

tion est encore pressée, et son visage serein

brille encore sous le casque, 'l'el, destruc-

teur meurtrier des Gelons, le redoutable Mars

s'étend sur l'Ilœmus habité par le Gète. Bel-

Quis dons ainlioljiis tanti sit muneris aiictor.

Pnsiquain riiliiiliieis iiii|iellcns virilius liostein

Belligcr Auguslus trépidas lasavcrat AIjics
,

Koma Frobo oiiiiiciis dignas pcrsolvore (jrates,

Scdula pro natis dominum flexura rojjando

Ire parât. Famiill currum jiinxere volaiilein

Iinpetus, liorriltilis(|no IMetus, qui scmpcr afjentes

Froclia, oimi frcmilu Romain romitantiir aiibcln,

Sivepctat Partlios, seu iiispide lurbet llydnspen

Hic ligat axe rotas, hic subjuga ferrca ncctit

Coriiipedes, rigidisque dorel servirc lupatis.

Ipsa, triiimphatis qna possidet >-clbora rcjjiiis,

Assilil , innupla> rilus imitala MincrTW.

Nam neque raîsariem crinali stringere cultii

.

Colla ncc ornatii patitur inollire rctorto
;

Dextram nuda latiis , nivcos esscria lacertos
,

Audaceni retegit inaniniain
, laxumquo coerceiis

Jlordct gemma sinum. ^'odiis qui subleva t cnscin,

Album puniceo pectus discriminât ostro-

Miscetur decori virtus, pulclierque sovero

Armatur terrore pudm
,
galeasque minari

Flava iTuenlnrum prjcteiiditur iinibr.n jnliarnin

El fonnidato fbpeus i'itana laecseit

Liiniine, (piem tota variarat Mulcibcr arte.

Ilic, patrius Mavortis amor, fœtiisquc notanlur

Itoinulei. Pius amnis inesl , et bellua nulrlx.

Electre Tiberis
,
pueri formantur in auro.

Fingunt wra liipain , Mavors adamantp coruscat.

Jam simul cuiissis rapido velocior Furo

Fertur equis : stridunt Zepbyri , cursuque rutaruin

Sauria dividuis clarescunt iiubila sulcis.

Nec traxere nioras, sed lapsu protinus uno,

Qucm poscunt, leligcre locum, qua fine sub iiuo

Angustaut aditum curvis anfractibus Alpes,

Claustraque congcstis scopulis durissima tendiiiil .

Non alia rescranda manu , sed pervia tantuni

Augusto, geminisque fidem mentita tyrannis.

Semirutre turrcs, avulsaquc mœnia fumant.

Crcscunt in cuniulum strages, vallemque prorunilaii)

/îîquavore jugis : stagnant immersa cruoro

Corpora ; turbantur pcrmixto funerc mânes.

ITaud procul cxacto la>tus certaniine victor

t^ospite gramineo cousederat , arbore fultiis

Acclrnes Iiunieros ; doiuinuin gavisa coronat

Terra snuin . surguiitque loris ninjoribus berba'

Sudor adhuc per uii>mbra calct , creberque recurrit
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lone dresse les dépouilles en iroplii'o; elle

décharge du joii,"; les coursiers poiirireiix , et

couche sur le liv.ifjcsa lance immense, <]ui pro-

mène sur rUèbreune Iremlilante lumière.

Le nuajje s'enlr'ouvre; Konie paraît aux

jiieds de Ihéodose. Trois fois, à son approche,

le roc a retenti; une majestueuse horreurrem-

brunit la forêt. Le héros la prévient; « Divinité

chérie, s'écrie-t-il , auleur sacré de nos lois,

ù toi! qui rè{;nes au loin dans le monde et par-

lajjes l'empire du maître du tonnerre, parle,

quel est le motif de ton voyaj'je ? Pourquoi quit-

ter les palais de l'Ausonie et ton céleste séjour?

Parle : à ta voix, reine de l'univers, j'oserai

supporter les ardeurs de la Libye elles vents

qui {jlacent le Sarniate;à ta voix, je saurai par-

courirtoutes les contrées, et, bravant les sai-

sons, affronterMéroé dans les chaleurs, l'Ister

dans la froidure. »

« Prince illustre, répond la déesse, je sais

combien les armées victorieuses ont souffert

pour l'intérêt de l'empire . je sais que , sous tes

armes deux fois triomphantes, ont expiré la fu-

reur d'un esclave (39) et l'audace d'un rebelle.

Mais s'il me reste de justes droits à tes hom-

mages, ajoute, je t'en conjure, au don récent

encore de la liberté un don nouveau. Il est dans

mes murs deux frères au printemps de l'âge
,

issus d'une race antique, les fils de Probus : au

jour fortuné qui les vit naître , je les pressai

contre mon cœur, et j'offris un Iierceau à leiir

enfance, lorsque Lucine (h'gagea de ce doux
poids le sein de leur mère, et (jue les astres

produisirent ces illustres rejetons. Ils égalent à

mes yeux les vertueux Décius , les braves Mé-
tellus, lesSeipion, heureux vainqueurs delà
superbe Carthage, et les Camille, funestes aux
Gaulois. Ils excellent dans la science des vers,

ils brillent par la pompe de leur éloquence:

l'oisiveté , le luxe des festins sont pour eux sans

attraits : la richesse ne les précipite pas dans

les excès , la saison des plaisirs ne dérègle pas

leurs mœurs; mais de grands intérêts leur

donnent la gravitédu vieilàge;et la sagessedes

vieillards tempère en eux la fougue de la jeu-

nesse. Daigne, je l'en conjure, leur accorder

une dignité devenue l'apanage de leur famille,

et permets que l'année s'ouvre sous leurs aus-

pices. Non, mes voîux ne sont pas téméraires,

ni tes faveurs nouvelles : cet honneur, l'usage

le réclame pour leur maison. Pour prix de ce

bienfait
,
puissent l'Araxe , dans la Scythie

,

nous soumettre ses flots ; les deux rives du
Rhin reconnaître nos lois, le M ède mordre la

poussière, la ciié de Sémiramis redouter nos

drapeaux, et le Gange , étonné , baigner des

villes asservies aux latins! >

« Déesse, reprend le héros, mes désirs ont

prévenu tes ordres, mes projets ta demande,

et la prière, pour l'obtenir, n'était pas néces-

llalltus, et placitli rodiant in cassiile vultus.

Qualis letifcra populaliis ca>de Gelonos
,

Procubat horrendus Getico Gradivus in lIa?mo :

Exuvias Bellona levât, bellique tepenlcs

l'ulvcre sidïit cquos ; imnicnsoque cornus in liaslain

PorrijTÎtur, iremulisquc ferit splendoribus llebruin.

Ut stetiianteduccm discussas lloma pcr auras,

Conscia tersonuit rupcs, et iuhorruit atrum

Majestate nenius. l'rior hic : « numen amicuin !

Diix ait, et Icjjum |T;enitrix., 1od|}i'(|uc re|;endc

Cii'cumfnsa polo, consors adjuncta Tonanti,

Die agedum
,
quœ causa via} ? cur deseris arces

Ausonias, cœhiniquc tuum? die, maxinia reruui.

Non ego vel Libvcos cesseni tiderare vapores

,

Sarmalicosve pati mcdio sub fiigore Coros

,

Si tu, Roma, velis. Pro te quascumque per oias

ibimus, et nulla sub tempestate timentes

Solstilio Meroen , bruma tentabinius Istrum. »

Tnni regina refert : o Non me latct , inclite reitor,

Quain tua pro Latio victricia castra laborent
5

Nec quod servitium rursus, Furi.Tcquc rebelles

Edomitîfi paribus sub te cecidere triunipbis.

Sed, precor, hoc donum cuin libeitate recenli

Adde, precor. si vera manct reverentia nostri.

Sunt mihi pubentes alto de semine fralrcs,

Pigiiora cara Probi , fcsla quos luce creatos

Ipsa ineo fori gremio : cunabula parvis

Ipsa dedi
,
quum matris onus Lucina beatuM

Solveret, et magnos proferre.nt sidera partus.

llis ego nec Dccios pulchros, fortesve Metellos

Prœlulerim , non qui Pcenum domuere forocem

Sr,ij>iadas, Gallisque genus fatale Caniillos.

Pieriis poUcnt sludiis
, nniltoque redundant

liloquio : nec desidiis, dapibusve paratis

Indnigere juvat ; nec tanta licentia vitœ

Abripit, aut mores œtas lasciva relaxât :

Sed gravibus curis aniniuin sortila senilera

,

Ignca lougoevo fra?natur corde juvenlus.

Illis, quam propriam ducunt ah origine, sortcm

Oramus prœbere velis, annique futurum

Devoveas venientis iter. Non improba posco :

Non insueta dabis ; domus hoc de niori' requîrit.

Annue : sic nobis Scythicus famulelur Araxes;

Sic lihenus per utrumque latus, Uledisque subartis

Nostra Scmiramiae timeant insignia turrcs
;

Sic fluat attonitus roniana per oppida Gangcs. »

Ductoradhœc ; « Optata julies, ultroqne volenlrm.

Diva , rogas ; non hacc precibus tentanda fuissent.
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sairi'. (Jiioi! l'oubli auiait-il à ce point cll'acé

de mou âme le souvonir de Piobus, dont

le courage a relevé rile.spc'ric et les nations

abattues! On verra , dans l'hiver, le Nil aban-

donner son lit , le daim errer au sein des fleu-

ves , la {jlace enchaîner le cours de l'indus, et

le dieu du jour, pâlissant encore à la vue des

festins de'l'hyeste, rebrousser du sommet des

airs vers l'aurore, avant que Probus perde sa

place dans ma mémoire. »

Il dit ; et déjà cette nouvelle est dans Piome :

soudain on entend retentirdeschfeurs joyeux,

et les sept collines , frappées des sept voi\ de

l'écho, répètent de mélodieux applaudisse-

ments.

L'auguste Proba se livre à l'allégresse, et,

d'une main savante , elle prépare la trabée ra-

dieuse et la loge brillante , tissucs des toisons

que le Sere cueille sur les arbres cotonneux, et

détache de la feuille chargée de ce moelleux

trésor. Le duvet, sous ses doigts, s'allonge en

fils déliés qu'elle enduit d'un or épais et duc-

tile.

Telle Laione préparait , de ses mains d'al-

bàlre, la pourpre et les vêtements pour ses

divins nourrissons, que Délos, enfin immobile,

rappelait dans son enceinte nourricière: Diane,

quittant les bois sauvages et les solitudes du
Ménale, laisse reposer son arc fatigué de

triomphes , et Phœbus porte les traits noircis

encore du venin de Python expirant. Délos

baise avec amour les pieds des dieux ; Egée,
moins ému, leur sourit, et par le calme de ses

Ilots, témoigne son allégresse. Telle Proba
revêt ses fils de pompeux ornements , Proba

,

la gloire de l'univers par ses vertus, de Home
par sa fécondité. On dirait la Pudeur descendue
de l'Olympe, on dirait Junon, quand l'encens

religieux appelle ses regards sur les temples

d'Argos. Jamais l'antiquité n'a consacré dans
ses fastes

,
jamais la poésie , chez les Grecs et

les Latins, n'a célébré pareille héroïne; elle

mérite la main de Probus : si Probus efface

tous les époux, il n'est pas d'épouse que n'efface

Proba. Les deux sexes rivaux ont formé cette

union pour montrer à l'envi leur grandeur.

Que le Pélion cesse de vanter l'hymen delà
lille de Nérée ! C'est un sein plus fécond qui

enfante deux consuls : c'est une mère plus

heureuse, qui produit des noms dont s'hono-

rent les années.

Le sceptre est à peine dans leurs niains , à

peine la toge dorée couvre leurs corps : soudain,

du ciel entr'ouvert , Jupiter donne le signal de

la joie ; l'éclair roule dans l'espace des feux pro-

pices , et le tonnerre, dans les nues qui s'entre-

choquent , fait retentir d'heureux présages.

Assis au milieu d'un vallon, dans sa grotte

profonde, le Tibre entend le bruit et prête une

oreille étonnée au fracas qui trouble les airs.

Aussitôt il abandonne sa couche jonchée de

mousse, de feuilles jaunissantes, et remet aux

l]s<]uc adcone mcain condunt oblivia mentem

,

l't j)igpat mcminisse Probi, quo vindice totam

Vidiimis Ilcspeiiam fessasque resurgcre gcntes?

Anto dabimt biemes Nilum
;

[ler fluinina dams
Errabunt, jjlacieque niger damnabitur Indus;

Ante Tbycslois iterum contcrrila mrnsis

Inicrcisa dics refuges vertelur in ortus
,

Qiiam Probus a nostro possit disoedcre sensu. »

Dixcrat, el \e\o% jam nuntius advolat L'rbem.

F^îlcmplo strcpuerc cliori
, collesque canoris

l'iansibus imiiulsi septena voce résultant.

Lxtatur vencranda parens, et pollice docto

Jam parât auralas trabcas , cinctusque micantes

Staminé
,
quod molli tondent de stipitc Seres

,

Frondoa lanigcrœ carpentes voilera silv.-e
;

lit longum tenues tractus produrit in auruin
,

Filaque concreto cogit squalere métallo.

Qualis purpureas propbebat candida vestes

ISuminibus L tona suis
,
quum sacra redirent

Ad locj nulricis jam non errantia Deli :

Illa feros saltus cl desolata relinquens

Macnala , lassato certis venatibus an:»
;

Pbœbus adliuc nigris rorantia tela venenis

Esstincto P) tbone ferens. Tune insula notos

Lambit arnica pedes , ridetquc jiîgneus alumnis

Lenior, et blando testatur gaudia fluctu.

Sic Proba pra?ci|Mio natos exornat ainictu,

Quœ décorât mundum , cujus roinana potestas

Ftctibus augetur. Credas ex a-there lapsani

Stare Pudicitiam , vel sacro thure vocatam

JuQonem Inachiis oculos advertere teuiplis.

Talcm Dulla refert anliquis pagina libris,

Née latiœ cecinerc tuBa; , nec graîca vctustas.

Cnnjuge digna Probo ; nain tantum cœtibus eistat

Femioeis
,
quantum supereminet illc maritos :

Ceu sibi certautes sexus quid possit utcrque,

lluuc légère toruin. Taccat Ncreida nuplam

IVllon. duplici fccundam consulc matrcrn
,

Keliceiiique uterum
,
qui noniina ]iartiiril annis I

L't sccptruni gessere manu , niembrisque rigeules

Aptavere logas, signuni dat sunnnus biulca

INube patcr, gratamque facem per inaue rotantes

Prospéra vibrati touuernnt oniina nimbi.

Acccpit'Sonitus curvis Tiberinus in antris,

Ima valle sedens , arrectisquc auribus Incsit

,

(Inde rcpentinus cœli fragor : ilicet bcrbis
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iiymplics l'uriK! palcrrifllc. A son vis;ij;(; velu,

à l'éclat de ses yeux semés de lâches d'azur,

on reconnaît le lils de l'Océan. Son cou est

entoure d'un jjazon loulfu : sa tête superbe

étale une chevelure de roseaux , (|ui, indestruc-

tible au souille des vents printanicrs, et, sur-

vivant aux brûlants rayons des soleils de l'été

,

ombrage le dieu, depuis sa naissance, d'un

lieuilla{;e immortel : de son front, armé de cor-

nes de taureau , un double ruisseau jaillit en

murmurant ; l'eau roule sur son visajje, filtre

à travers sa barbe, distille sur sa poitrine: un

manteau char{je ses larges épaules: épouse

du fleuve, llie, pour le filer dans son palais de

cristal , avait l'ait courir la navette entre les (ils

transparents.

Une Ile s'étend au milieu du Tibre: c'est

l'endroit où le fleuve coule entre deux cités par-

tagées par ses eaux , où ses rives, d'une hauteur

égale, s'élèvent en monts sourcilleux. C'est là

que le dieu s'arrête; et, d'une colline, il voit,

ô douce surprise ! deux frères étroitement unis

clans un cercle de sénateurs, marcher vers le

Forum : il voit les haches projeter au loin leurs

reflets , et deux fois six faisceaux se montrer sur

le seuil de la même demeuie. Ce spectacle l'é-

tonne, l'admiration et la joie font taire quelque

temps ses transports qui éclatent enlin en ces

termes : « O toi ! gloire de la Laconie , Euro-

tas, considère sijamais tes bords ont enfanté de

pareils nourrissons. (^)u'a pii;duit de semblable

le dieu trompeur (jui prit la l'orme d'un cy-

gne, malgré l'adresse de ses lils à combattre

avec le cest(^ r(^douté, cl à dérober les vais-

seaux à la fureur des tempêtes? Vois ces

jeunes héros qui efl'acent les astres de Léda ;

vois ces habiiantsde mes rives : dqà, impatient

de les posséder, le dieu du jour prépare leur

demeure au cercle des signes célestes : Olybre,

sur la voûte ctoilée , remplacera dans la nuit les

feux dePollux ; Probinus, le flambeau de Cas-

tor : ils guideront les voiles , dispenseront les

vents, et le pilote promènera son vaisseau sur

une mer aplanie. Voi('i le temps de verser aux

dieux des coupes écumanles, et de noyer les

soucis dans le divin nectar. Rouvrez, ô naïa-

des! vos chœurs folâtres et bordez ma source

de violettes odorantes. Que le miel distille sur

les arbres : (ju'au lieu de son onde , le fleuve

enivré roule des flots de vin, et que les ruis-

seaux, dans les plaines, exhalent de voluptueux

parfums. Volez, invitez au plaisir d'un joyeux

banquet les fleuves qui serpentent au pied des

montagnes de l'Italie , et lioivent dans la saison

les frimas des Alpes, le Vulturne impétueux
,

le Nar chargé de vapeurs sulfureuses, l'IIfens

ralenti par de sinueux détours, l'Éridan deve-

nu le triste témoin de la chute de Phaéton , le

Liris, qui baigne les chênes de Mariée, et le

Galèse qui féconde les moissons de l'Œbalie.

Pallentos llialamos, et structa cuLilia niusco

Deserit, ac Nvmphis urnam commenJat lierilein.

illi glaiica nilcnt liirsuto luniina vuUu
,

Cfpruleis intecta notis, rcddentia palrcm

Occanurn : crispo (lensatuigramiiie colla.

Vertic.e lu^urial toLo crinalis arundo
j

Quam npi|ue fas Zepliyris frangi , iioc soir jicruslan;

jEstiTo candore inori ; scd vivida frondet

jEqua-'vum complesa caput : taurina levautur

Gornua temponbus raucos sudantia rivos
;

Distillant per pectus aqiia; , frons hispida nianal

Imbnlius; in liquides fontes se barba repcrtil :

Palla graves bunieros vclat
,
quani neverat u\or

Ilia, percurrcns vitreas siib gurgile tclas.

fîst in Romuleo procumbcns insula Tibri

.

Qua médius geminas inteilluit alvcus urbes

Disiretas subeunte freto
,
pariterque minantes

Ardua turrigera; surgunt in culmina ripa;.

Hic stetit, et subitum prospesit ab aggerc voluiii
,

Unanimes fratres
,
juncto stipante senatu

,

Ire fornm , striclasque procul radiare secures,

Atque uno bijuges tolli de liminc fascos.

Obstupuit visu , suspousaque gaudia vocem

Oppressam cnuere diu ; inox ineboat ore :

« Kespiie, si taies jactas alnissc fluentis,

I lùirota Spartane, luis. Quid prntulit œquum
Faisus olor, valide quamvis decernerc cestu

I Norint, pt ralibus sauvas arcere proeellas?

[

En nova Lcda?is soboles fulgentior astrisj

;
l'jCCC mei cives, quornni jain Signifer optât

I Adventum , slcUisque parât convexa fuluris.

I

Jam per noctivagos dominctur Olybrius aïes

Pro Polluce rubcns, pro Castore ilamnia Probini.

I|)si vcla régent; ipsis donantibus auras

Navila tranquillo modcrabitur a;quorc pinum.

PSunc paieras llbarc deis, nune soîvere rmilto

Ncctare coi-da libet. Niveos jam pandile cœtus,

Naides
, et tolum violis prœlesile fontcm.

Mella ferant silvac
;
jam profluat ebrius amnis

Mutatis in vina vadis
;
jam sponte per agros

Sudeut irriguoe spiranlia balsama veno'.

Currat
,

qui sociœ ro[jet iu convivia niensœ

Indigenas fluvios
,
Italis quicumque suberrant

Montibus , Alpinasque bibuul de more pruiuas
;

VulUirnusquc rapax , et Nar vitiatus odoro

Sulfure , tardatusque suis erroribus Ufens
,

Et Pbaelhonteœ perpessus damna ruin.c

rridanns, flav.-cque tercns querceta Kniiar
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Chaque annc'c, au soin de mes ondes, rappellera

cejour fortuné; chaque année , je le célébrerai

par de somptueux festins. »

Il dit: à la voix de leur père, les nymphes,

dans le palais , préparent le repas ; les feux de

la pourpre et les diamants qui enrichissent les

tables éclairent l'humide séjour.

Heureuse époque , marquée du nom de deux

frères! Année {jlorieuse, sous leurs communs
auspices rouvreau soleil la carrière des saisons !

Que rilivermarcheàleur tète, non plus hérissé

de {;la(;ons, couvert deneijje et de frimas, rel'roi-
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di par les Autans, mais réchauffé parla tiède ha-
leine du Notus! Que le Printemps le suive, et

qu'à la faveur des doux Zéphyrs, il t'embellisse

de fleurs dorées : que l'Eté te couronne de mois-

sons, et que l'Automne te pare de savoureux

raisins. Sans égale dans les ;1ges ('coulés, seule,

lu possèdes la gloire , inconnue au siècle de
nos pères, d'avoir deux frères pour le guider.

La Terre entière proclamera ton bonheur, les

Heures graverontsurlesfleurs ton nom célèbre,

et les fastes immortels le iransmetlronl à la

dernière postérité.

Liris , et Olîbaliœ qui tcmpc-at arva Galcsiis.

Scmpcr lioiioralus nosliis colcl.rabitur undis

Iste (lies, senipcr dapibus recoletnr opiniis. »

Sic ait
; et Nymphi-e patris prirccpla secuta?

Tccla parant cpulis , ostroque infecta corusco

Huinida gemmiferis illuxil regia niensis.

beiic signatum frateruo noniine ti-inpiis !

consangiuiieis fclix auctoribus anne !

ïncipe qnadrifidum Pbœbi torqiiere laborcm.

rriina tibi procédai hiems , non frigore torpens.

Non canas vestita nives, non aspera ventis,

Scd tepido calefacta Note : ver inde sereniiin

I*r(itinus , et liqiiidi clementior aura Favoni

l'ratis te croeeis piugal : te messibus aesias

Indiiat
; autiimnusque madentibus ambiat uvis.

Orniii nobilior luslro, tibi gloria soli

(jonligit , exactum nunquam inemorata per œvnm,

(jennaiios babiilssc duces : te cuncta loqnetur

Tellus : te variis scribent in floribus Hora;
;

Longaqne pcrpetui diicent in saecula fasti.
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INVECTIVES CONTRE RUFIN.

PREFACE.

Quand Pyihon expira percé des flèches d'A-

pollon, et couvrit de son corps palpitant les

sommets des monls de Cyrrlia (40) ; Python,

qui pouvait de ses replis envelopper les monta-

{jnes, enfjloutir les lleuves dans sa gueule, et

frapper le ciel de sa crête sanglanie ; alors libre

enfin, le Parnasse respira : les arbres, dégagés

de ses liens, relevèrentdans les airs leur tèleal-

tière : longtemps ébranlé par l'immense reptile,

le frêne déploya sans crainte son feuillage; et

le Cépliise, mille fois gonflé de son écume em-

pestée , roula des flols plus limpides. Toute la

contrée redit les louanges d'Apollon, l'écho des

campagnes proclama son triomphe , un vent

plus impétueux agita ses trépieds ; et les dieux

,

attirés par les accords lointains des Muses, se

réunirent dans la grotte de l'austère Thémis.

Aujourd'hui , (|u'un autre Python est tombé
sous les coups d'un héros (41), aux sons de ma
lyre s'assemble la troupe sacrée qui a conservé

à d'augustes frères (42) l'empire inébranlable

,

et trouve dans la justice et dans la force le

gage de la paix et de la victoire.

LIVRE PREMIER.

Deux sentiments ont souvent partagé mon
esprit, incertain si les dieux veillent sur la

terre, ou si la terre, sans arbitre suprême, est

le jouet d'un aveugle hasard. Quand je consi-

dérais l'accord et l'harmonie du monde, les li-

mites prescrites à la mer, le cours des saisons

,

PRiEFATIO.

Pbœbeo doinitus Python quum decidit arcu

,

Memlraque Cirrliïo fudit anhela jugo :

Qui spiris togcret montes ,
hauriret hialu

Flumina, sanguiaeis tangeret astra jubisj

Jam liliorParnassus erat , ncxuquc soluto

Cœperat precta surgere fronde nemus
,

Conciisswque diu siiatiosis traclibus orni

Securas vcntis eipliaicrc rnnias
;

F.tqui vipereo spumavit sa?pc veneno

Cepliisos liquidis purior iliat aquis :

Omnis , lo p.Tan ,
regio sonat ; oninia Phœbum

Rura canunt; Iripodas plenior aura rotat
;

T. II.

Audiloque procul Musarum carminc ducti
,

Ad Themidis coeunt anlra severa dei.

Nunc alio Domini telis Pvtbone perempto

Convenit ad noslram sacra caterva lyrani

,

Qui stabilem servant Augustis fratribus orbcm
,

Justitia pacem ,
viribus arma rcgunt.

LIBER PlilMUS.

Sappc milii dubiam traxit senlentia mentem
,

Curarenl Superi terras , an nullus inesset

Rector , et incerlo (luerent mortalia casu.

Nam qunm dispositi quœsisscm fœdera inundi
,

Praîscriptosquc mari fines , annisquc nieatus,

56
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la ri (oiir siio'cssif (lu jour et de la nuit, je me
disais alors : Oui , la sagesse d'un dieu af-

fermit la nature, rèjjle la marche des astres,

fait éclore les fruits à des temps divers, rem-

plit le soleil de ses feux naturels, la lune iné-

gale, d'un éclat imprunté, fixe aux (lots un

lit immense , et balance ce {jlube sur son

axe. Mais lorsque je voyais l'humanité rouler

dans des ténèbres si profondes, le crime dans le

îionlieur et les plaisirs, et la vertu dans la souf-

france, alors croulait ma croyance ébranlée;

et j'embrassais à regret l'opinion opposée, qui

égare les atomes dans l'immensité du vide, et

soumet, non à une providence, mais au ha-

sard, les corps sans cesse renaissants; et je

croyais, ou qu'il n'est pas de dieux, ou qu'ils

sont indifférents aux actions des mortels.

Rufin expire : ce trouble est enfin dissipé , et

les dieux sont absous. Que les méchants soient

portés au faîte des honneurs
, je ne m'en plain-

drai plus : ils ne s'élèvent que pour tomber

avec plus de fracas. Muses, découvrez-moi

la source qui a vomi ce monstre.

A la vue de la paix qui régnait dans l'empire,

l'implacable Aleclo sentit naguère les traits

brûlants de l'envie. Soudain , dans l'horreur de

! infernal repaire, elle appelle la troupe hi-

Jeuse de ses sœurs, monstres innombrables

que l'épouse de rÉrèbe, la Nuit, conçut dans

ses flancs odieux. Là, se réunissent la Discorde,

aliment des combats, la Faim impérieuse, la

Vieillesse, la Mort à ses côtés, la Maladie, in-

supportable à elle-même, la Jalousie
, que dés-

espère un bonheur étranger, le Deuil éploré et

couvert d'un voile en lambeau, la Défiance,

l'Audace, aveugle et téméraire, le Luxe, des-

tructeur de l'opulence , l'humble et timide

Pauvreté, sa compagne inséparable, et l'es-

saim nombreux des Soucis, qui, toujours

éveillés, s'attachent au cœur de l'Avarice, leur

mère.

Déjà cette foule monstrueuse couvre les

sièges de fer et remplit cet affreux palais.

Alecto, au milieu, se lève, commande le si-

lence, rejette sur ses épaules les serpents

qui la gênent , les laisse errer sur son dos , et

,

par ses cris menaçants , fait éclater la rage en-

fermée dans son cœur : « Ainsi les siècles s'é-

couleront d'un cours lent et paisible ! ainsi les

humains vivront dans le bonheur! et nous le

souffrirons! Quelle clémence inconnue altère

nos mœurs farouches? Que devient notie fu-

reur naturelle? Est-ce en vain que nous portons

ces fouets, en vain que ces noirs flambeaux ar-

ment nos bras? Victimes de notre lâcheté, Ju-

piter nous bannit de l'Olympe, Théodose de la

terre. Déjà renaît un nouveau siècle d'or; avec

lui renaissent ses antiques habitants, la Vertu,

laConcorde, la Bonne-Foi, l'Amitié qui, le front

levé, parcourt l'univers et chantent leur triom-

El lucis uoctis(|ue vices, ttiiicomDia rebar

Oonsilio firmata Dei
,
qui loge movcri

Sidcra
,
qui frnges diverso temporc nasci

,

Qui variani l'hirben alicno jusserit igni

Complcri , Solcnique suo
;
porre\cril undii

Litlora ; lelhircm incdio liliravcrit axe.

Sed qiuim res borniniim tanta ralijjine volvi

Adspicerem , la>losque diti florcre nocentes .

Veiiariqiie pios
, riirsus labefacla cadebat

Rellifïio
,
causœquc viam non sponto sequeb^i

Alterius
, yacao quaî currere seniiua niotu

Aflirmat, magniimque novas pcr inane Cguras

KorUina
,
non arte, régi; qiia> numina sensu

Ainbiguo vel nulla putat, vil nescia nostri.

Abstulit bunc tandem Ruiini pœna turaultum

ALsolvitque dcos. Jam non ad ruhnina reriim

Injustos «"revisse queror : tollnnlur in ahum

,

Ut lapsu graviore ruaat. Vos paiidile vati.

Piérides, que tanta lues cruperit ortu.

Invidia} quondam slimulis incanduit airoi

Alecto
,
placidas late qnm eerneret urbcs

Protinus internas ad limina tetra sorores

,

OoQcilIum defornie, vocal . glonierantur in unuii

IcQumers pestes Erebi
,
quoscumque sinistre

No\ genuit fœtu
,
nutrix Discordia belli

,

linpeiioso Famés , lelo vicina Senectus

,

Impatiensque stii Morbus , livorque secundis

An\ius, et scisso nioerens velamine Lurtus,

Et Timor , et cœco prœccps audacia vultu

,

Et Lmns populalor opum
,
quem semper adhaîreus

Infeli-sbumili grossu comilatur Egestas
;

Fœdaque Avaritia) complesa} pectora matris
,

Insomnes longo veniunt examine Cura?.

Complcntur vario ferrata sedilia copIu
,

ïorvaque collcctis stipatur curia monstris.

Aleclo stetit in mediis , vulgusque taccre

Jussit, et obslanles in tergum reppulit bydros,

Perque bumeros errare didit ; tum corde sub imo

Inclusam rabidis patefecit vocibus iram :

* Siccine franquillo produci sa?cula cursu
,

Sic forlunatas patiemur vivcrc gentes?

Qaïc nova corrupit noslros clemenlia mores?

Quo rabies innata périt? quid inania prosunt

Vcrbera? quid facibns nequidquam cingimur «Iris?

Heu nimis ignava;
,
quas cœlo Jupiter arcet,

Thcudosius terris ! En aurea nascitur œtas
;

En proies antiqua redit. Concordia , Virtus
,

Cuniqne Fide Pietas alla cervice vagantur,
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plie sur d'impuissantes rivales. J"aivu, ô <lou-

'eur! la Justice elle-même feniire les airs et ve-

nir m'outrager ; je l'ai vue, coiipanl le crime

jus(|ue clans sa racine, arrac-lier de leurs som-

bres cacliols les lois enchaînées. Kl nous, exi-

lées de tous les étals, nous languirons éternelle-

ment dans la honte? IN'on , non , reconnaisse/

enfin les devoirs des Furies, reprenez votre

courage accoutumé, et enfantez un i)rojel(ii-

gne de cette t'ormidalile assemhke. Je veux

couvrir les astres des vapeurs du Styx, ternir

de mon haleine l'éclat du jour, briser les di-

gues de la mer impétueuse, lancer hors de leur

lit les fleuves débordés , et détruire l'harmonie

de l'univers. » Aces mots, d'une bouche san-

glante, elle mugit, dresse ses serpents à la

gueule enti 'ouverte, et, de saclieveiure agitée,

«xliale (h'S poisons contagieux.

Les Furies balancent irrésolues : le plus

grand nombre déclare la guerre à l'Olympe;

les autres respectent les droits de Cluton.

La Discorde alimente le tumulte, .\insi gronde

sourdement le courroux mal apaisé de la mer,

quand, après la tempête, la vague enllée bouil-

lonne encore , et , que sur l'onde incertaine
,

flottent les dernières traces du vent qui s'éloigne

et qui tombe.

Tout à coup , de son siège affreux , la cruelle

SIégère se lève. Mégère, qui peut livrer les

cœurs à de coupables transports, à de honteux

écarts, à une fiu'cur qui .^'exhale en torrent.»

d'écume. C'est d'un sang répandu par le glaive

d'un père, la main d'un frère , c'est de ce sang
que protégeaient la nalun' et les lois

,
que la

Furie s'alneuve. File Ht pâlir Hercule, et

souilla d'un forfait (45) son arc défenseur de la

terre : elle guida les traits échappés de ia main
d'Atliamas (4i), effraya d'un double assassinat

le palais d'Agameninon , et , par les nœuds de

riiymen, unit (ft'.dipe à sa mère et Thyeste à

sa fille. Mégère prononce alors ces horribles

l)lasphèmes : « Lever nos étendards contre les

immortels, le devoir et la faiblesse nous le dé-

fendent; mais, ô mes sœurs! si, jalouses du
bonheur des humains, vous voulez les précipi-

ter dans une mort commune , à mes ordres est

un monstre... I^'hydre envierait sa cruauté, la

ligresse, veillant sur ses petits, est moins

piompte, l'Auster a moins de fougue, TEuripe,

luttant contre son cours, est moins perfide ; ce

monstie, c'est Rufin. Au sortir du sein de sa

mère, je le reçus dans mes bras. C'est là qu'il

essaya, encore enfant, ses premiers mouve-
ments; (|ue, suspendu à mon cou, mille fois par

ses tendres pleurs il demanda la n)araelle nour-

ricière, et que, de leur triple langue, mes ser-

pents façonnèrent ses traits flexibles. Je l'ai for-

mé à l'aride tromper et de nuire : il sait feindre

la sincérité, déguiser sa fureur, et, le sourire

sur le front, ourdir une trame criminelle. Son

Insignem(]ue canunt noslra (te plèbe Iriumphum.

Proh (lolor! ipsa mihi liquidas dclapsa pcr auras

Justitia iosuUat. vitiisque a slirpc recisie

lUicit op])rossas icnebroso rarcerc leges.

At nos indecores longo torpebimus aevo,

Oirmilniscjectao rognis? Agnosclle tandem

Quid F'urias deceat; consuetas sumitc vires.

Convenliiquc nefas tanto decernite digniini.

Jani oupio Stygiis invadere nnbibus aslr.i
,

Jain flatu violare diem , lasare profundn

Frena mari , ruptis fluvios immittere rupis

,

l'^t rernrn vcxarcfidem. n Sic fata cnifntiirn

Mugiit . et tolos serpcntum rrexit hialns
,

Noxiaque cffudit conçusse crine venena.

An(*ps motus rrat Tulgi; pars 'naxinia Irrlhini

Indicit Supcris
,
pars Ditis jura turntur

;

Dissensuquo alitur rumor . ceu murmurât alti

Imparala quies pelagi
,
quum llaminc fracto

Durai adhuc soDvitque turuor, duiiiumquo per a'siuin

Lassa recedcntis fluitant vestigia venti.

Improba mo\ surgit tristi de sede Moga'ra .

Qtiain prncs insaai frcmitus, aniniique prnfanus

lirror, et undantcsspumis furialibus mv.

Jioii liisi qiicesitum cognata CTdc rruorcin .

lllicilumque bibit
,
patrius quem fnderit ensis

,

Quom dederinl fralres. Hoec terruit Heroulis ora
,

Et dofensorcs terrarum polluit arcus;

Hacc Atliamantcap diresit spicula dextra'j

Haec Agamemnonins intcr bacchala pénates

Alternis lusit jugniis
, bac auspice , tîedrp

Olidipoden matri , natœ junwre Tbyesten.

Quœ tune horrisonis effatur talia diclis :

« Signa quidem , o socii-e ! Divos attollerc coulr.i

Nec fas esl , nec posse rcor ; sed laédere mundum
Si liliet, et populis commune intendere Irtuni ,

Est mibi prodigium cunctis immanius bvdris

Tigride rnobilius fcpta , violenlms Austns

Acribus , Euripi refluis incertius undis
,

Kulinus
,
quem prima mco de maire eadcntein

Suscepi gremio. Replavit parvus in isto

Saepe sinu, leneroipie per ardua colla voluUis

Ubera quaesivit fletu , linguisque trisulcis

Mollia lambentes fin\erunt ora cerasttp.

Meque etiam tradenle didos
, arlemquo nocenrli

,

Et dedicit simulare fidem
,
sensusque minaces

Protegere
, etblando fraudcm pr.Tlexere risii

,

Plenus sœvitifp , lurriquo cupidine ferrons.

Non Tartcssiaiis illiiui saliarit aronis
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âme ne respire que la cruauté, son ca'ur(|ue

l'inlérét. Los sables de Tarlesse ei l'onde pré-

cieuse du 'l'a{;e n'assouviraient [loinl son ava-

rice : le Pactole, qui couic; éiinc'clanl d'or,

rriermus même tout eiiiier, l'irriteraient en-

core. Qu'il sait adroitement tromper et semer

la haine entre les plus tendres amis ! S'il eût reçu

la vie au siècle des héros, on aurait vu Thésée

fuir PirilhoiJs, Pylade irrité abandonner Oreste,

et Pollux détester Castor. J'avoue rnoi-méme

mon impuissance : sa rage ingénieuse devance

mes leçons; et, pour tout dire en un mot, seul

il a tous les crimes qui se partagent entre nous.

Si ce projet vous semble utile, je le guiderai à la

cour de Théodose: il est plus sage que Psuma,

c'est un autre Minos ; n'importe : bientôt il cé-

dera, et, dans notre disciple, il reconnaîtra

son maître. »

Elle dit : les acclamations éclatent : on lend

Ters elle des mains homicides, on applaudit à

son a lïreuse découverte. A peine a-t-elle attaché

sa robe avec les replis d'un serpent , et ses che-

veux dans un cercle de fer , Mégère vole vers le

bruyant PhKgélhon: de la rive brûlante de ce

torrent de l'eu , elle enfonce un long jiin dans

ses flammes liquides; et fend, d'une aile ra-

pide, les vapeurs du Tariare.

Sur les bords où la Gaule expire, où vient

,se briser l'Océan, Ulysse, après de sanglantes

libations, troubla, dit-on, !e silence des om-

l)res. Dans ces lieux, le laboureur entend les

accents plaintifs , les frt'missements légers des

mânes voltigeants dans les airs , et voit errer de
pâles fantômes ei des spectres hideux.

C'est de là que Mégère prend l'essor : sa

présence ternit les rayons du soleil; et ses

horribles hurlements déchirent la voùie élhé-

rée : à ce bruit lugubre, la Bretagne se trou-

ble, la terre s'ébranle sous les pieds du Séno-

nais; la mer s'ariête, repliée sur elle-même;

et le Rhin, glacé, laisse échapper son urne.

Alors , empruntant les traits d'un vieillard , elle

change en cheveux blancs les serpents de sa

tète; puis, le front sillonné de rides sévères,

elle atteint , d'une marche adroitement ralentie,

les portes d'Eluse (4oj ; et, parvenue au séjour

dellulin, elle arrête un œil jaloux sur ce mortel

(]ui la surpasse en forfaits. « Tu dors, Kufin,

dit-elle, et flétris sans gloire dans les champs
de tes pères la fleur de ta jeunesse! Quoi! tu

ignores ce que te promettent les deslins et les

astres, ce que te prépare la fortune ! Obéis à ma
voix , et tu commanderas à l'univers. Garde-toi

de mépriser ma vieillesse ! la magie me prête

d'autres forces , et je puis lire au sein de l'ave-

nir. Je sais par quel charme la Tliessaliennearra-

che la lune du ciel. Je connais la puissance des ca-

ractères mystérieux que trace l'Égyptien, et

l'art qui soumet au Chaldéen les dieux qu'il évo-

que. Je connais les vertus des sucs qui décou-

Tempcslas prcliosa Tagi , non stagna rubentis

Atirea Pacloli
;
(otumquo esbauserit llermuiii :

Ai'dcbit majore siti. Quara fallere meules

Doclus , et unaiiiinos odiis turbare scidales !

Talem progenies honiiiiuni si prisca tulissel,

Piritbouni fugert't Tlicseus , otfensus Orcsleni

Desereret Pylades , odissct Caslora l^ollux.

Ipsa quidem fateor vioci , rapidoque magistiam

l'rievnit ingeiiio
;
nec plus scrmoiie nioiabor

,

Solus habct quidquid scelerum posscdinuis oniuos.

Hune ego
,
si vestrœ res est accomnuula tiirbœ

,

Regalem ad suinmi producam principis anlam.

Sic Hcet ille Nunia gravier , sit deniquc Minos .

Gedet , et insidiis nostri fleclelur aluinni. »

Orantcm sequitur clamor
, cunclœqiic profanas

Porroîere manus
,
iuventaque trislia landant.

llla , ubi caTuleo vestes conuexuit angue
,

Noda\ilque aJamante comas , Plilegcllionla souornm

Poscit
, et ambusto flagrantis ab aggerc rij)a?

,

Ingentem piceo succendit gurgite pinuni,

Pigraque veloces per Tortara conculit alas.

Est locus , oxtremum qua pandit Gallia litln< ,

Oucani prœlentus aquis
, ubi fertur Ulysses

,

Sanguine libato , populum movisse silenteni.

lllic umbrarum tenui stridore volanlum

l'Iebilis auJitur queslus ; smiuiacra eoloni

Pallida defunctasque vident migrarc figuras.

Hinc Dea prosiluit, Phœbique egressa serenos

Infecit radios , ulula tuque œlhera rupit

Terrilico ; seiïsit ferale iirilannia murmur,
Et Senonum quatit arva fragor

,
revolulaquc Telhys

Substitit , et Itlicnus projecla lorpuit urna.

ïuncin canitiem mutalis sponte colubris
,

Longœvum nientita seueai , rugisquo severas

Persulcata gênas, et ficto languida passu,

Invadit muros Elusaî, notissinja duduni

Tecla petens, oculisque diu liventilius bœsit

,

Pejorem nilrata virum. Tune, talia fatur :

« (lliate, RuOne, juvant? frustraque juvenlsa

Consumisilorem patriis inglorius arvis?

lieu ! nescis quid fata tibi
,
quid sidéra donent,

Quid fortuna paret. Toti dominabere mundo,

Si parère vêtis : artus ne sperne seniles.

ISamque mihi magicœ vires , oîvique futuri

Prœscius ardor inest ; novi
,
quo 'l'bessala canlu

Eripiat lunare jubar
,
quid signa sagacis

'îCgypti valeant
,
qua gens Cbaldxa voeatis

Impcrel arte deis ; nec me latuere fluentcs
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lenl il. s arlircs, l'effet des plantes qui recèlent

le |)()Son, et les herbes meurtrières que pro-

duit le Caucase, que le printemps enfante pour

les enchantements, sur les rochers de la Scy-

ihie,et que recueillent l'implacable Médée et

l'adroite Circé. J'ai souwnt, à mes sacrifices

nocturnes, appelé les mânes difformes et la

triple Ilècaie, souvent airaché de la tombe des

cadavres (jui vivront à ma voix ; el souvent ,
par

mes charmes, tranché des jours que la Parque

filait encore. J'ai vu à ma voix le chêne marcher,

la foudre suspendre son vol , les fleuves rebel-

les à leur pente naturelle remonter vers leur

source ; et, pour ôter à ce lanffa;;e le soupçon

d'une imposture, considère le changement que

subit ta demeure. »

A ces mots, ô prodige! l'or enrichit l'albâtre

des colonnes, l'or tout à coup colore les lam-

bris. Ce charme le séduit , et , tout entier à

l'orgueil , il repaît ses yeux avides de ce spec-

tacle. Tels furent les transports du roi de

Méonie, quand sa main convertissait en or ce

qu'elle avait touché. Mais il vit à peine les mets

durcis, el le vin condenséen jaunissant cristal,

que, reconnaissant son funeste pouvoir, il mau-
dit, au milieu des trésors, sa demande indis-

crète.

I^ résistance de Puifin est vaincue : « Qui

que tu sois , dit-il , mortel ou dieu
,
je vole on

la voix m'appelle. » Et soudain l'ordre de la

Furie l'entraîne, loin de sa patrie , vers les por-

tes de r.Vurore, les Symplégadcs jadis mobiles,

les ondes que les vaisseaux ihessaliens ont ren-

dues fameuses, et la cité superbe qui embellit

le Bosphore et sépare l'Asie de la 'llirace

Arrivé au terme de sa course, et guidé par le

fil d'un destin ennemi , à peine llurin s'est in-

troduit à la cour, l'ambition s'y montre, l'é-

quité prend la fuite, tout est mis à l'enchère :

les secrets sont trahis, les clients trompés, et

les honneurs, naguère une faveur du prince
,

vendus à prix d'argent. Il grossit lecrimeà ses

yeux, entretient dans sou âme les flammes de

la colère, et, par des traits nouveaux , enve-

nime une blessure légère.

Tel que l'Océan , insensible à l'approche tlo

cent fleuves divers, quoiqu'il boive ici les flots

immenses de lister, là les ondes que liii por-

tent, dans l'été, les sept bouches du Nil, reste

toujours égal et pareil à lui même: tel Kiifin

ne peut en des flots d'or étancher sa soif. Qui

possède un collier enrichi de diamants ou des

plaines fécondes, est la proie de lîufin. Un
champ fertile devient la perte de son maître ;

une abondante moisson l'effroi du laboureur:

l'un est arraché à ses pénates , l'autre à l'héri-

tage de SCS pères. Spoliateur des vivants, héri-

tier tyrannique des morts , il accumule les ri-

chesses; une maison engloutit les d('pouillesde

l'univers; le peuple est condamné à l'escla-

vage , et de riches cités plient sous le joug d'un

sujet.

Arborilnis succi , funestarumque potestas

IlcrLaruni. quidquid lelali gerinine pollens

Caucasus, et Scythicœ vernaiit iu carmina rupes

.

Quas le(;il Medea ferox , et callida Circe.

Sa?pius liorrendos Maiics sacrisque cilavi

ISocturnis Ilecitcn
, et condila funera traxi

Carminilius victura mcis , rauUosque canendo,

yiiaravis Paicaruin restareutCla
,
pcremi.

Ire Tagas qucrcus , el fulmcn stare copji

,

Vorsaqiie non prono curvavi fluniina lapsu

In foutes reditura suos : neu vana loculum

Me flirtasse putes , mutatos eernc Pénates. «

Dixerat: et nivea; (iniruin) enppere colunina?

Dilari , suliitoque trabes lucere métallo.

Illecebris eapitur, nimiumque clatus
, avare

l'jscilur intuitu : sicrex ad ])rima tumcbat

IMlonius
,
pulchroquuin verlcrcl oninia taclu.

.Sid postquam riguisse dapes
, fulvaiuque revinctiis

In glaeieni vidlt laticcs : lum munus acerbum
Sensit , el iuviso Totum damnavit in auro.

Erj;o animi victus : n Seqiiimnr qiioeumque vocal

Seu tn vir, seu nunieu , ail; » paliiaque reliita

lîoasjusïu Fiiri;r tendebal ad arrcs
,

Inslabilesquc clim Syniplegadas , et fréta remit

Jnclita Thessalicis
,
qua celsa Bosporus uibe

Spleudet, cl Odrysiis Asiam dislermiiiat orjs.

Lt longuni permensus iter , duclusque nialcguo

Staminé fatorum
,
elaram subrepsit in aulam ;

llicet ambitio nasci , dlscedere rectum ,

Venum cuiicta dari : protert areana , clieiilcs
;

Faliit , et ambilus a principe vendit honores
;

Ingeminal crinien , commoti pectoris igncm

Nutril , el esiguum stimulando vuluus acerbal.

Ac velut innumeros amnes acredere Nerens

Nescit , et undantem quamvis bine baurial Islrum
,

Ilinc bibal a?stivumsepteno gurgile Nilum,

l'arscmper, similisque méat : sic fluctil)us auri

lixpleri calor iUe nequit. Cuicumquo nionile

Contextum gemmis
,
aulpraïdia culta fuissent,

Flalino populandus erat ;
dominoquc pa rabat

lixilium fecundus ogcr ;
mclueuda eolonis

Ferlililas. Laribus pellil, dctrudil avilis

Finibus, autauferl vivis , aul occupai beie».

(Jongeslac cumulauUir opes ,
orbisqne lapinas

I Accipil una domus
;
populi servirc coacti

,

1 l'ienaque privalo succumbunt oppida regiio.
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Où cuiirs-Ui , mallieurpux? En vain l'un et

l'autre Océan reconnaîiraiont tes lois; en vain

Topuleiile Lydie t'ouvrirait SCS sources, et lu

joindrais le sceptre de Crésus à la tiare de Cy-
rus : lu ne seras jamais riche ni jamais rassasié

de trésors. Quiconque a des dc'sirs est toujouis

indiffent. Content d'une Ijoiinète médiocrité,

Fabriciiis dédaijfnaii les présents des rois: le

consul Serranus arrosait deses sueurs une pe-

sante charrue; une étroite chaumière abritait

les valeureux Curius. Combien cette iudijjence

effare tes richesses, cette humble demeure tes

palais ! Tes mets sont l'ouvrajje d'un luxe <ian-

gereux : les miens sont un don spontané de la

terre. Là , Tyr colore de ses sucs tes toisons,

et de sa pourpre abreuve tes vêtements somp-

tueux : ici brillent les fleurs et ces parures in-

nocentes dont la nature embellit à son gré les

prairies. Là, sur un lit pompeux, s'élèvent des

tapis : ici , s'étend un doux gazon où jamais les

soucis ne hâtent le réveil. Là , une foule d'adu-

lateurs l'ait retentir tes vastes portiques ; ici

l'oiseau marie ses chants au murmure du ruis-

seau fugitif. Que l'on vit plus heureux dans la

médiocrilé! La nature a permis à l'homme le

lionheur:que n'en sait-il user! Oui, s'il le

connaissait, la simplicité aurait pour lui des

charmes : on n'entendrait ni lesaccents des clai-

rons, ni le sifflement des traits dans les airs;

et le vent ne battraitpas les vaisseaux, ni le bé-

lier les remparts.

Dli:.\.

Cependant s'acc'ioît dans Uulin la soif du

crime: le butin (]u'il a fait redouble en lui les

désirs ; à demander et ravir, il est sans pudeur.

De fréquentes caresses annoncent les parjures

qu'il médite et lamainqu'il serre est celle d'une

victime.

A-t-on, à ses nombreuses demandes, opposé

un refus ; son co'ur s'irrite et brûle d'une rage

meurtrière. Moins furieuse paraît la lionne per-

cée des javelots du Gélule, la tigresse li\rca-

nienne acharnée sur les pas du Parlhe ravis-

seur, lavipère qui se dresse contre le pied qui la

presse. Il atteste la majesté des dieux et la foule

aux pieds ; nul respect pour la table hospita-

lière. Père , épouse , enfants immolés n'assou-

vissent pas sa haine : il lue les parents, exile les

amis, sans être satisfait. Anéantir le peuple,

effacer jusqu'à son nom, voilà le but de ses

efforts. Ce n'est point un prompt trépas qu'il

ordonne : le supplice des victimes est pour lui

une jouissance : il relarde le coup fatal pour

préparer des tortures, des chaînes, desombres

cachots: ménagement funeste, plus cruel que

la mort! délai barbare que remplit la souf-

france! Est-ce donc si peu que de mourir?

Il couvre ses poursuites de mensonges. Ac-

cusateur ei juge , il interdit ses victimes :

Indolent pour le reste , actif pourle crime seul,

ou le voii parcourir des contrées que sépare

une vaste distance : rien ne l'arrête , ni les ar-

deurs du Sirius , ni les froidui es que souffle

Quo TosaiiC niis ? tpiii'iis ulruiii(|iie licebit

Oceaiiuin
,
la\et ruiilos libi Lyilia fontes

,

Junganlur soliuin Orœsi , Cyrique tiara :

r<uiii|uani diveseris , nuiiquam satiabcre «iiucstii.

Semper iiiups
,
quicimique cu[)it. Conlentus hoiiesto

Fabricius parvo spernebat tnuaera rcguni .

Sudabalquc gravi consul Serranus aratro
,

Et casa |)U|;uaces Curies angusta Icgeliat.

Ilœc niihi paupertasopulcntior, ha-oniilii tecla

Culminibus majora tuis. Tibi qu;prit inanes

Luxurics iiocitura cibos
; mibi donat incmptas

TiTra dapes : rapiuntTyrios tibi vellera fucos,

Va picturalœ saturanturniurice Testes;

Hic radiant flores , et jirati viva volnplas
,

In(»enio variata suo : fulgenlibus illic

Surjjuntstrata toris
;
bic mollis pandilnr herbj

Srdlicitum curis non abruptura soporein,

Turba salutantum lalas ibi perstrepit ;cdes
;

llicavium cuntus, labcutis murmura rivi.

Vivilur exiguo melius Natura beatis

Omnibus esse dédit , si quis cognovorit uti.

lloccsi nota foren* . frucremur siniplice ouitu
,

t,lassic« non fremereni . non stridula fraxinus irel

.

Non ventus quateret puppes , non macbina munis

Crescebat scelerata sitis
,
prœdaeque recentis

Incestusflagrabat amor, nullusque pelendi

Cogcndive pudor : crebris perjuria nectit

Blanditiis, social periturofœdere désiras.

Si semel e tantis poscenti quisque negasset

,

Effera praîtumido qualiebat corda fnrore.

Quae sic Getuli jaculn perrussa leaena
,

Aut Hyrcana prejnens raptorem bellua Parthum
,

Âut serpens calcala furil? Jurata deoruni

Majestas teritur , nusquam revercnlia mcnsa-
;

iNon conjux , non ipse simul , non pignora cœsa

SufDciunt odiis ; non csstinxisse propmquos
,

Non nolos egisse sat est : esscindere cives

Kunditus , et nomcn gentis delere laborat.

Ncc céleri mittit leto : crudelibns auto

Suppliciis fruitur; cruciatus, vincla , tencbras,

Dilatd niucrone
,
paràl. Prob ! saîvior ense

Parcendi rabies , concessaque vita dolori !

!\Iors adeone parum ? causis fallacibus instal

,

Arguitatlonitos sejudice : coelera segnis
,

Ad facinus vélos
;
penitus regione reniolas

Inipiger ire vios. Non illum Sirius ardciis
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l*,\quilon des liauleiirs du Ripliée. Ce qui le

déi'iiire de cruels soucis , c'est la crainte que la

com|iassioii du monarque ne dérobe un inno-

cent à ses coups , à son cœur un (oriait. Sur

lui , l'enfance est sans pouvoir, la vieillesse sans

empire. La lèle san{;lante du (ils tombe sous la

liaclie meuitrière, aux yeux du père éploré ; et

le
I
ère , survivant à son fds , après un consulat

part pour un exil. Qui pourrait les compter ces

nombreuses victimes , et donner assez de lar-

mes à ces horribles massacres? Que firent ja-

mais de semblable , Sinis avec les pins de Co-

rinlhe, Scyronsur ses roches sanglantes , Pha-

laiis avec son taureau , Sylla avec ses cachots.

coursiers humains de Diomède ! autels bien-

faisants de Busiris ! Non , comparés à Rufin
,

Cinna n'est plus un monstre, Sparlacus un

bourreau. Sa haine cachée tient lésâmes trem-

blantes, abattues. On soupire en secret , on

elouffe ses sanglots, on craint de paraître irrité.

Le même elTroi n'a pas glacé la valeur de

Siilicon : seul, au milieu de la Frayeur publique,

il tourne ses traits contre la gueule du monstre,

prèsd'engloulirrélat,sansque le \ol rapide d'un

coursier ailé le porte dans les airs, sans que les

rênes de Pégase lui prêtent leur secours. Il est

le port que chacun désire, l'unique boulevart

contre le danger, le bouclier opposé à un bar-

baie ennemi; il est l'asile de l'exilé, le rempart

élevé contre la fureur, un camp ouvert à la vertu

persécutée : il est le terme où s'arrêtent les me-

naces de Rudn, qui s'abandonne honteuse-

ment à la fuiie. Tel un torrent qui
,
grossi des

jiluics de l'hiver, roule les pierres , entraîne les

aibres , détruit les ponts : s'il rencontre un ro-

cher, il se brise, et cherchant un passage, écu-

meet gronde autour des flancs de la montagne.

Quels éloges donnerai-je à tes services ,
<">

Stilicon! pour avoir sur les épaules soutenu le

monde chancelant et près de crouler? Les dieux

t'ont montré à la terre comme un astre propice

au vaisseau qui, fatigué des assauts des vents

et des vagues , erre au hasard sur les tlois, en

dépit du pilote.

Un descendantd'Inachus vainquit, dit-on, sur

une mer teinte de sang , un monstre des eaux ;

mais Persée était protégé par des ailes : toi , tu

n'en a pas. La Gorgone armait le héros de la

Grèce : ton bras n'est pas couvert des serpents

de sa tête. Le libérateur d'une vierge eut pour

mobile un vil amour : ton mobile , c'estle salut

de Rome. Que l'antiquité, muette sur ses

triomphes , cesse de comparer à tes exploits

les exploits d'Hercule! Une seule forêt nourris-

saitleiion deCléonée(4G): c'est une seule partie

de l'Arcadie
,
que ravageaient les défenses du

farouche sanglier ; et toi
,
que ranimait l'appro-

che de ta mère , Anlhée, tu renlérmais tes tii-

reurs au sein de la Libye; le taureau n'épou-

vantait que la Crète de ses mugissements

Cruiiiave Rhipaco stridens Af[uilone reUrdat.

liffcra torqucbant avidœ prœcordia cura;
,

Effugeret nequis gladios, neu perdciet uUuni

,

Auj^usto niiscrantc , nefas. Non flcrtitur anuis
,

Non a;t3le lalat : juvcouiu roraiitia colla

Ante patrum vultus slricla cccidcre securi :

Ital grandaevus , nato moricnlo , superstos

Posl Irabeas cssul. Quis piodere tanla relatu

Fuiiera
,
quis ca?des possit dt'flere nefandas ?

Qu'd talcimmancs unquaui gcssisse feruiitur

Vcl Sinis Istlimiaca pinu, vel rupe profunda

Scirou , vol Phalaris lauro , vcl carccre Sulla V

mites Diomedis equi ! liusiridis ara;

démontes! Jam Cinna pius
;
jam , Sparlacc ,

lenis

Rufino collatus eris. Dejeceral onines

Occullis odiis tcrror, tacitique scpultos

Suspirant gemitus, indignarique veroutur.

Atnon magnanimi virtus Slilichonis eodeui

Fiacla metu : niodiosolus scd turbine rcrurn .

Conlra letiferos rictus , contraque rapaccui

Wovit tela fcram , volucris non prœpetc cursu

Vectns cqui , nou Pogaseis udjutus babenis.

Hiccunctis optata quies
,
bicsola pericli

Tyri is oratj cljpsusquf Iruoem porrectu« in liostuni

liic prof'-.gis sodos ,
aJversaque signa furori

,

Scrvandis bic castra bonis : bue usque minatus

Ihcrobat , retroque fuga cedebat inerii.

Elaud sccusbiberno tuniidus quum vortice lonens

Sasa rotat, volvitque iienius
,
pontesque revellit

,

Frangitur objectu scopuli
,
quœrensque meatum

Spumat , et illisa nionteni circumtonat unda.

Qua dignum le laudo feram, qui pœno rncnli

Lapsuroque luos bumoros objecoris orbiV

Te nobis trepidœ ceu sidus dulcc carinaî

Ostondore dei
,
geminis quœ lassa procellis

Tunditur , et victo trabilur jam ca'ca niagistr».

Inacbius nibro pcrbibetur in .-cquore Perseus

Nopluni doniuisse pccns , sod lutior alis
;

To non penna vobit rigida cum Gorgone Perseus

Tu non ïipcroa; dcfensus crine Medusaj.

Ilinni vilis amor suspens»; virginis egil;

Te Romana salus. Taceat superala vetustas;

llorculoos cnnforre luis jam desinat actus,

IJna (iieonaeum pascebat silva leonem
;

Anadia' saltum vastabat dentibus ununi

S.-cïus apcr; Inque o compressa maire rebellis,

Non ultra Libyœ fines ,
Antœe , nocebas ;

Sola(iuo l'ulminoo rveonabat Crota jnvcnro
,



36» (JLAL

enflammés; el Lerne offrait seule un tliéàlre à

l'Iîydn- venimeuse. Pour Ilulin, (x n'est pas

une ile, un marais qu'il effraie , c'est dans lou-

les les contrées que soumit la vicloire aux lîo-

luains, c'est des colonnes d'ileicule aux rives

du (lanye, (ju'il répand la teneur. Ai le tri|)le

Géryon, ni le farouche gardien des enfers ne

sauraient l'égaler : réunissez en un monstre la

fureur de l'Hydre, la rage de Scylla , les feux

de la Cliimère, il le surpasserait encore. 11 fut

liéroique, mais enfin inégal, ce long combat

de crimes et de vertus. Kufin menace nos tê-

tes, tu les défends; il dépouille le riche, tu

soulages l'indigent ; il détruit , tu répares ;

il engage la bataille, tu remportes la vic-

toire.

Ainsi que la peste
,
quand elle commence ses

ravages sous un ciel infecté , dévore d'abord

les troupeaux ,
puis moissonne les peuples et

les cités, embrase l'air, et, sur l'onde corrom-

pue, exhale toutes les vapeurs du Siyx : ainsi

ce brigand insatiable, peu content do frapper

des coups isolés , porte ses menaes jus(|u'au

trône , et brûle d'ensevelir sous les cadavres

des guerriers la puissance des Latins.

Déjà , sur les bords de l'Ister, il arme les

Barbares, il emprunte le secours tlu Scythe,

et livre aux coups de l'ennemi les restes échap-

pés à ses fureurs. Déjà descendent à la fois de

leurs montagnes le Sarmate et le Dace, l'auda-

cieux Massagète qui , dans ses coupes , foit cou-

DIEN.

1er le sang des coursiers; l'Alain qui boit la

glace brisée de la Méotie, et le (icion qui,

tatoue son visage avec le fer. J'elles sont

les hordes assemblées pai' lîulin. Il ne veut

pomt ()u'on châtie ces Jîarbares , il apporte

des délais, et diffère l'occasion d'un triom-

phe. Le bras de Stilicca a terrassé les ba-

taillons du Gète et vengé la mort d'un héros

son ami: reste une faible colonne, facile à dé-

truire ; mais , traître à la patrie, et conspirant

avec les Uarbares , Kulin trompe le prince , re-

larde le moment du combat : il veut leur pro-

curer le secours des Huns : il sait qu'ils s'a-

vancent et vont bientôt s'unir aux troupes fn-

nemies.

Aux lieux où la Scylhie touche aux portes

de l'Orient, par-delà les glaces du Tanais, ha-

bite un peuple, des peuples que l'Ourse voit

naître, le plus barbare. Ses vêtements sont gros-

siers, ses traits hideux, ses forces à l'épreuve

des plus rudes fatigues. H vit de son butin ,

dédaigne les dons de Gérés , se fait un jeu de

déchirer son front, une gloire de jurer par ses

pères immolés de sa main. La nature n'unit pas

par des liens plus étroits le monstrueux Gen-

taure au coursier: son désordre, sa fuite, ses

retours étonnent dans les combats.

C'est contre ce peuple, vers les flots écumeux

de l'Hèlire, que marche l'intrépide Stilicon; et,

avant que la trompette ait donné le signal du

combat , il adresse à Mars cette prière : t Soit

I.prna'nnicfiio virfiis olisederat liyilra paluJfm :

Hoc moiisliiini non una palus , non una trcracbat

Insula , sed Latia quid(|iiiJ ditione suliartuni

Vivit, ela primis Ganses liorrebat Iberis.

Hoc neque Geryones triplex
,
ncc turbidus Orci

Janitor a^qiiabunt , ncc si concurrat in nnuni

Vis Ilydraj , Scylla^que famés, et tlamaia Cbiino'r.'c

Cerlamen sublime diu
,
scd moribus iinpar

Virtutuin scelerumquc fuit. Jugnlare miualiir :

Tu prohibes : diteni spuliat ; lu rcddis egonli :

Eruit; instauras : accendit prtclia ; vincis.

Ac Telut infccto morbus riudcscorc rœlo

Incipiens primes pecuduni dcpascilur arUis;

Mox populos urbesque rapit , vi'ntlsi|uc pcrustis

Corriiptos Stygiam pcsteni dpsudat in amnes:

Sicavidus pracdo jam non persinçula sncvit,

Sed sccptris infene minas, omiiique perempto

Milito , romanas ardet prosternci-e vires.

Jom génies Istruniqne niovet , Scyllviamquc reteplat

Auxilio , traditquc suas liostilibus armis

Itelliquias : mixlis descendit Sarmata Dacis.

Et qui cornipcdes in poiula vulnerat audax

Massageles , rœsamquc bibens Maîotida AI.tum»

Membraque qui ferro gaudct pinxisse Gclonus,

lîufino collecta manus : vetat ille domari

,

Inncctitque moias, et congrua tenipora differt.

Nam tua quura Gelieas stravisset dexlra catervas,

(llta ducis socii Ictnm
,
parsqne una maneret

Bebilior, facilisque capi ; lune inijnus ille

l'roditor iniperii, conjuratnsque, Gctarum

Dislulit instantes, eluso principe, pugnas,

llnnnorum laturus openi
,
quos affore bello

ISorat , cl invisis mox se cnnjungere caslris.

Estgenus eslremos Scythia? vergcnlis in ortus

frans geliduni Tanain
,
qiio non famosius ullum

Arctos alit : turpes babilns ; obscœnaque visu

Corpora
; mens dnrn nunquam eessura labori

;

Prœda cibus , vilanda Gères , frontenique secari

Lndus , et occises puicbruni jui-are parentes.

Nec pins nnbigeuas duplex natnra bifomies

Ce[pi:itis aptavit equis : aceri'iina nulle

(.*rdine mobilitas, insperatiquc recnrsiis.

Ouos lamen impavidus contra spumantisad llebri

Tendis aqnas, sic ante tubas ferruniqne preeatns

n Mavors , nnbifero sen tu procumbis in Haenw,

Seii te caua gelu Rliodope , sen rcmige !Mcdo
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que lu icposc^ sur l'IIœmus sourcilleux ou sur

le Rliotlopc lilanclil par les frimas , soit que

l'Allios , ('ali.;fue par les rames du Mède, ou le

Panjjée, ouibiaj];é d'yeuses loul'fues, le serve

d'asile, ô Mars ! seconde mes el forts, et d('fen(is

le Thrace qui l'adore: si la victoire me sourit,

un cliène tapissé des dépouilles des vaincus sei'a

ta récompense. »

Jlai's <'nicnil cette prière, el, quittant les ro-

chers ei 1<'S ncijjes de l'IIo-mus, il presse par

ses cris l'ardeur de ses mini^tres: «Apporte
mon casque, ù Belione! Terreur, fixe les

rênes aux roues ; Effroi , soumets au frein

lesfou{;ueux coursiers. Ilàttz vos travaux: au

combat se prépare Stilicon
,
qui m'enrichit des

trophées accoutumés, et suspend aux arbres les

casques ennemis. Toujours les mêmes clairons

nous donnent à la fois le sigjnal ; et mon char est

toujours à côté de sa lente. >

Mars, à ces mots, s'élance dans la plaine.

Là Stilicon , ici le dieu, semblables par les ar-

mes et la taille, pressent la fuite des Barbares.

L'un et lauire portent un casque hérissé d'une

brillante crinieie ; la course échauffe leur cui-

rasse, et leur lance s'abreuve en de larges

blessures.

Méjîère cependant , heureuse et fière du suc-

cès de ses vœux et du malheur dis humains,
Blégère rencontre la Justice dans le palais at-

tristé , et , d'une bouche insolente , l'outraffe en

ces termes : « Ainsi la voilà, cette paix antique.

le voilà c(! siècle du bonheur ipii renaît pour
combler les désirs! Ainsi notre puissance est

détruite , et la terre n'a plus de place pour les

Furies ! Ah I porte ici les yeux : vois que de ci-

lés abattues par les feux des liaibares, quels
horribles massacres, quels torrents de sanf me
présente Ruiin , et de quel carnafje il repaît mes
serpents: abandonne la terre, aujourd'liui mon
domaine; revole au ciel , rends ta présence à

cesespaces qu'eiidiellitrAutoiiineCi?),^'! le Zo-
diaque incline vers l'Auster. Près du Lion brû-
lant une place t'attend, el la Balance t'offre au-

près d'elle une partie des cioux : quenepuis-je
le potiisuivre encore sur la céleste voûte! »

€ Insensée, reprend la déesse, tes fureurs

auront bientôt un terme : bientôt ton favori su-

bira son châtiment ; déjà le bras vengeur est

levé, et lui, qui fatigue encore et la terre et le

ciel, il n'aura pas. en mourant, pour couvrir

son cadavre, quelques grains de poussière.

Bientôt naiira Itonorius promis aux vœux de
l'univers. Ef;al :'i son père en valeur, à son

frère en éclat , il domptera le Mède , et , de sa

lance terrassera l'Indien. Les rois viendront

porter son joug; sous son coursier gémiront les

glaçons du Phase, et l'Araxesera forcé de sup-

porter un pont. Pour toi , chargée de chaînes

pesantes, tu seras bannie de l'empire du jour,

dépouillée de tes serpents, ensevelie dans les

profonds cachots de l'abîme. La terre sera

comnuine alors à tous: une borne ne partagera

SoIIicitalus Alhns, seu calijjantia nipris

llicibus raiigaea tcncnt , acciiigere nicciiin
,

El Tliracas défende tuos : si laitior adsit

Gloria
, vcstila spoliis donabereqiicrcu. »

Aiidiit illa paler, scopulisque nivallbus Ilœmi

Sur[;it , et horlaliir celeies clamorc iiiiiiistros :

« Fer galcam
, Bellona

, mihi, nexusqite rolni

Tende, Pavor
; frena rapidos , Formido, jucales

Festiiias iirgele inanus : meus ecce paralur

Ad bclliini Stiliibo, i|iii me de more fro|i,"is

Dilat, et hostiles suspendit in arbore rrisbis.

Communes semper litui , communia nol.is

Sijjna canunt
,
juneloque seqnor tenlorln iiirru.

Sic f.itii-i campo insiliil, lateque fufjalai

riineSliliibo lurmas, illine Gradivus a|;i'!..iii(
,

Kt clypeis et mole pares : stat cassis niriqiio

Sidereis birsnla jnbis, loricaque cursu

/Eslnal, et largo satiatur vulnere cornus.

Acrinr inlerea voto, multoque Meg.rra

I.uxuriata malo
, mœslam dcprendit in arce

Juslitiam, diroque prior sic ore lacessit :

" Kn tilii prisca quies , revocalaqne saxiila rurs

Il lebare, vigeni ; en noslra potenlia cessil .

JNeclocus est usquam Fnriis . huchimina fli-cte.

Aspice Barliaricis jaceant quoi nicenia llammis ;

Quas mihi Kuliuus strages
,
quantumque eruoris

Pracbeat, et quantis epnlentur ca>dibus bydri.

Linquc bomines, sortemque nieam
;
pete sidéra ; nrtii

Autunmi te redde plagis
,
qua vergil in Austruni

Signifer, œslivo sedes vicina Leoni.

Jam prideni geminaîque vacant confinia Libra-
;

Atque utinam per magna sequi couvesa liceret ! »

Diva refert : « Non niterius baecliabcre démens.

Jain pœnas luus islc dabit; jam debitus ultor

Imininet, et terras qui nunc, ipsumque laticat

/Elhera
, nec vili moriens condetur arena.

.Janique aderit lœto ]iromissus Ilonorius .evo
,

iSee forti genilore miuor, nec fratrc corusro
,

'Jni snbigat Medos
,
qui cuspide protcrat Indos.

Sub juga venluri reges : calcaliitur aspcr

l'Iiasis equo
,
ponleuKiue pati cogctur Ara\cs.

Tuqucsiinul gravibus ferri religata calenis

l'vpellere die, debellatasque draconnm

Tonsa jubas imo baratbri condere recessu.

Tum Icllus conmiunis crit; (nm limite nwllo

l'iscernelnr ager
; nec vomere sulcus aduiico



70 CLAIJDIEN.

plus les champs, la cliari uc recourbée ne creu-

sera plus de sillons ; des épis spontanés réjoui-

ront le moissonneur. Le miel distillera dos

chênes ; l'huile et le vin l'ornieront çà et là des

ruisseaux et des lacs; la laine n'empruntera

plus son éclat de la pourpre ; une pourpre na-

turelle rougira les troupeaux ,
étonnera lepas-

leur, et la verdure de l'algue sourira, sur les

mers, à la perle naissante.

PRÉFACE.

L'Hélicon est délivré : rentrez, ô Muses, ren-

trez dans son enceinte : vous pouvez désormais

y reprendre vos chœurs. Dans les champs
aoniens , la trompette ennemie ne troulile plus

les accords par de sinistres mugissements ; et

toi, qui voit Delplies rassurée et ses alarmes

bannies , dieu de Délos , couronne de guirlandes

ton vengeur. Il n'est plus de Barbare qui,

d'une bouche impure, profane les sources de

(Jastalie et leurs eaux fatidiques. Le sang a

rougi l'Alphée et porté, à travers les mers de la

Sicile , la trace de nos combats. Arétliuse , mal-

gré son éloignement , a connu nos triomphes
;

et le sang , témoin fidèle , lui a transmis la dé-

laite de l'ennemi.

Que le calme , ô Stilicon ! succède à tes im-

menses travaux, et permets à ma lyre de d'S-

traire un instant ton esprit; ne rougis pas de
suspendre un instant les longues fatigues, et

de sacrifier ce court délai aux concerts des

Muses. Mars, après le combat, l'indomptable

3Iars étend , dit-on, sur les neiges de la Thrace,

ses membres épuisés, laisse tomber sa lance,

et, s'oubliant lui-même , et devenu plus doux ,

prête une oreille attendrie aux accords des neuf

Sœurs.

LIVRE DEUXIÈME.

A peine Théodose a soumis les Alpes et pré-

servé l'Hespérie, le ciel l'accueille au séjour des

âmes vertueuses , et reçoit de cet astre nou-

veau, un plus brillant éclat. C'est à toi, ô Sti-

licon
,
que Rome alors remet le soin de sa puis-

sance et le limon des affaires; à toi, qu'elle

confie la couronne de deux frères et l'armée

de deux empires.

Rufin , car ses crimes ne lui permettent pas

le repos, et sa bouche, abreuvée de sang, en

est sans cesse altérée, Rufin entreprend de

rallumer les torches de la guerre, et d'immoler

la paix à ses fureurs accoutumées. « Comment
se dit-il à lui-même, conserver ce frêle espoir

de vie , et conjurer l'orage déchaîné contre moi?

Je suis en butte , ici , à la haine , là , aux armes

des soldats. Que ferai-je? Privé du bras des

Fiiuletur ; subitis messorganJcLit arislis.

Riimliunt querrela favis
;
stagnantia passim

V ina Huent , olcii[uc lacus
; nec murice tinclis

Vclleiibus quaDi'ctiir lionos, sed sjioute ruliebunt

Altonilo pasiorc grpges, pontunique per omncm
Uiilebunt viriJes genimis nascenlibus alga^. »

PREFATIO.

i'aiidite defensum reduces Helicona Sorores

Pandite; permissis jam licetiie choiis

ISulla pcr Aonios hostilis bucciua campos

Garmina mujfitu détériore vetat.

Tu quoque, secuiis puisa formidine Dilphis,

Floribus ultorem, Délie, cinge tuum.

ISulUis Castalios latices et pranscia fati

Klumina poilulo Barbarus oie bibit.

Alpheus late rubuit, Siculumque per œquor

Sanguineas bclli rettulit unda notas.

.*|;îiovitqHe novos abseiis Arethusn triuiiipbos

¥.1 (icticam sensil, teste rruore, necein.

Immensis, Slilicbo, succédant otia curis,

Et nostrœ paticns cord'j remitte lyras.

Nec pudcat longos interrupisse labores,

Et tenuem Musis constituisse inoram.

Ferturet indoinitus tandem post prœlia IMavors

Lassa perOdrysias fundere niembra nives,

Oblitusque sui
,
posita clenientior basla,

Pieriis aures pacificare nmdis.

LIBER SECUNDUS.

Jam post edoinitas Alpes, defensaque régna

Uesperia', mérita complexus sede paroutem

Auctior adjecto fulgebat sidère niundus;

Jamque tuis, Stilicho, romana potentia curis,

Et rerum rommissus apex : tibi crédita fratrum

Utraque niajestas, geminaîquecsercitusaula;.

Rufinus
( neque enim patiuntur sccva quietem

Crimina, polluta?que negant arcscere fauces)

Intandis iterum terras accendere bellis

Inchoat, et solito pacem Tesare tumultu

Ha2C etiair. secum : « Quanam ratione tuebnr

Spem vit.T fragilcm ? qua tôt depellere flucliis

Arlequeaiu? premor hincodiis, hinc miliie tiujjor.
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{juen'iors el de la faveur du prince, d'inëvita-

blis dangers nrcnvironnt'iil, <a je vois briser

sur ma tèle des jjiaives meiiaçanls; il ne me
reste qu'à plon{[er l'empire en de nouveaux dés-

astres, et l'aire parlafjer ma ruine à des peu-

ples innocents. H est doux de mourir sur les

débris du monde. La peite {générale adoucira

ma mort : non , l'ellToi ne m'arrachera pas le

pouvoir : ce n'est qu'avec sa vie qu'il faut l'a-

bandonner. •

A ces mots, tel que le dieu des vents, quand

il leur làclie les rênes, lîufin lance les Barbares

sur l'empire, abat devant eux les obstacles,

ouvre la carrière des combats ; et , pour qu'au-

cune contrée n'en soit garantie, ordonnateur

des désastres , il les distribue à l'univers. Les

uns s'élancent sur le dos glacé de l'Ister lii-

lieiix, et, sous le poids des chars, fendent les

oi:des qu'a fatiguées la rame: les autres, con-

«iuits par des routes inconnues , à travers les

Portes caspiennes, el les neiges de l'Arménie,

envahissent les trésors de l'Orient. Déjà fument

les champs de la Cappadoce, et l'Argée, fécond

en rapides coursiers ; déjà le .sang rougit l'ila-

lys profond ; un mont escarpé ne rassure pas

la Cilicie; la Syrie voit ravager ses plaines fer-

tiles, et, théâtre accoutumé des danses et des

chants d'un peuple voluptueux, l'Oronte pacifi-

que gémit sous les pieds des chevaux ennemis.

L'Asie est dans les pleurs; l'Europe, jusqu'aux

frontières de la montagneuse Ualmalie, est le

jouet et la proie des hoides barbares; et, des

bords de l'orageux Euxin à ceux des ondes

Adriatiques, la teri'c, sans troupeaux et sans

cultivateurs, ressemble à la bri'ilanic Libye,

toujours dévorée par la clialeui', toujours re-

belle à la culture. La flamme embrase les

champs de la Thessalle ; la flûte des bergers

rend le Pélion au silence ; l'inœndie dévore les

moissons de l'Ematliie ; le sol de la Paiinonie

,

les remparts de la Thrace et les canipagues de

la Mysie , n'offrent que désolation. Mais ces ra-

vages n'arrachent plus de pleurs; l'invasion

semble une marche triontphale, et la campagne

un théâtre ouvert aux désastres : déjà l'habi-

tude étouffe le sentiment de ces malheurs.

llelas ! que le destin détruit vite ce qui est

grand ! Un empire , conquis par tant de sang,

que tant de sang avait conservé, un empire créé

par les fatigues de mille héros, et réuni, depuis

tant d'années, par la valeur romaine, un lâche,

un traître, le renverse en un moment.

La cité même qui , nommée la rivale de

Rome, regarde les sables de Chalcédoine, ce

n'est plus une guerre lointaine qu'elle redoute,

c'est à SCS portes que les torches luisent , que

résonne la trompette martiale, que les traits

volent sur les palais. Des habitants, les uns vi-

gilantes sentinelles, gardent les remparts ; les

autres, d'une chaîne de vaisseaux, s'empres-

sent de fermer le port.

Rufin, cependant, au sein de la ville assiégée,

Heu ! quid ajam? non arma uiihi, non Principis ullus

Ausiliatur amor : niatura periciila suryunt

Lndiqui', et iinpositi radiant ccrvii-iimscnses.

QuiJ restât , nisi cuucla novo confundere luclu
,

Insontesquc ineae populos mistere ruinœ?

r.vcrso juvat orbe uiori ^ solatia leto

Exitiuin commune dabil
;
nec tf rritus anlt

Descendain : cum lucc sinml iinqueud-a pott-stas. »

Hœc fatus, ventis velutisi frena rrniiltat

yEolus, abrupto gentes sic objice fudit.

I.aiavitque viam bellis ; et, ne qua nianeret

Immuni."! regio, cladem divisit in orbeiu,

I)isposuit(|ne nefas : alii per terga fcrocis

Danuliii solidata ruunt, expertaque remot

Frangnnt stagna rôtis j alii perCaspia claustra,

Arineniasque nives inopino Iramite ducti

,

Invadnnt Drientis opes : jam pascua funianl

(-appadorum , volucrumque parens Arga'us equorum :

Jain rubpl altus llalys ; nec se défendit iiiiqud

Monte Cilis. Syri.T tractus vastantur aniceni
;

.Assueluniquc cboris, et la;ta pb-be cannruni

Prolcrit inibellcui fonipes bostilis Orontein.

lliui- plamtus Asiip ; Geticis Kurnpa catcrvis

Ludibrio prœdaeque datur, fiondentis adusque

Dalmalia? fines ; oranis qua mobile Ponti

yEquor, et Hadriacas tellus interjacet undas,

Squalet inops pecudum , nullis babitata colonis,

instar anbelantis Libya;
,
quae torrida seniper

Solibus bumano nescit mansuescere l'ultu.

Tbt'ssalus ardet ager ; retieet pastore fugato

Peliou ; liuiatbias ignis populatur arislas.

Jani plaga Pannoniae, miserandaque mœnia Tbrarum,

Arvaque iMysorum
,
jam nulli flebile damnnm

;

Sed cursus solennis erat , campusque fiirori

Expositus, sensumque malis delraïerat usus.

Ebeu ! quam brevibus pereunt ingentia falis!

Imperium tanlo qua>situm sanguine ,
taïUo

Servatum
,
quod mille ducum ptpererc labores

,

Quod tantis romana manus tonlcxuit anuis,

ProdiUir unus iners arignsto tempore vertit.

l rbs eliam ,
magna; qu,-c dii'itnr aniula Rome?

,

i;i Cbalcedonias contra despeclat arenas,

.l.ini non linitimo Matlis lerrore movctur;

Seil propius lucere faces , et rauea sonare

C.ornua
,
vibratisque peti fastigia telis

Adspiril lii vigili mures statinne tueri
;
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trioniplie, et, souriant aux cominiiiicsdisfjrâws,

considère, (les sommets (runPlour,ralïr(;ux.sp('c-

tacle que présente la plaine rapproehée : des mè-

res chargées lîe fers ; des inlorlunés, ici, |)ré(M-

pilésdemi-morls dans les ondes voisines, là, dans

leur fuite , atteints et renvers('s pai- un trait im-

prévu; plus loin, expirant aux |)ortesdelacité,

le vieillard même immolé malgré ses clieveiix

blancs, et le sein de la mère inondé du sang de

son enfant. A l'excès de sa joie, au rire (jui anime

son visage , il ne se mêle qu'un regret, c'est

de ne pas lui-même porter les coups. A la vue

de l'incendie immense qu'ont allumé ses or-

dres, enivré du succès de son crime, Rulin

avoue les droits des Barbares sur son cœur ; il

se vante même qu'il a seul l'accès de leur camp

et peut seul obtenir de secrètes entrevues,

quand il a, négociateur pcrlide, quitté la ville.

Entouré decomjilices, il traîne, sujet superbe,

allacliées à ses drapeaux , des troupesde clients

armés. Lui, au milieu d'eux, pour n'abjurer

en rien la barbarie, il agiafe sur son sein

une fourrure fauve ; et , ikièle imitateur , il

adopte le frein barbare, le pesant carquois, l'arc

sonore , el par son extérieur, trahit ses senti-

ments. De la chaise eurule et du siège de la

justi(;e, il ne rougit pas de descendre à copier

les modes hideuses et le vêlement du Gèle; et

les lois, condamnées à dépouiller la loge ro-

maine, gi'inissent sous les fers d'un juge chargé

de [leaux l)arl)ares.

Quel deuil alors sur les fronts, quels mur-
mures au fond des cœurs! car le peuple infor-

tuné n'ose soulager sa douleur pardes entretiens

ou deslarmes. « Combien de temps, se dit-il à lui-

même, nous faudra-t-il porter ce joug funeste?

Quel sera le ternie de nos maux'/ Qui pourra

nous soustraire à la tempête on essuver nos lar-

mes? Nous, que désolent à la fois le Barbare et

Uulin, nous, que repoussent égalementla terre

et la mer , nous trouvons dans nos campagnes

un fléau menaçant ; sous nos toits règne encore

une terreur plus profonde. Secours, ô Stilicon

,

secours enfin la patrie chancelanle. bi sont et

les objets de la tendresse, et ta famille; ici t'a

souri le présage d'un heureux hyménée ; ici en-

core le palais en a pour toi allumé le fortuné flam-

beau. Viens, même seul, tu combleras notre

espoir, 'l'a présence ralentira les combats, et en-

chaînera la fureur de ce monstre insatiable.» Ain-

si la Discorde déchaîne sur l'Orient ses orages.

A peine le Zéphyr commence a. adoucir l'hi-

ver et à fondre les neiges entassées sur la

lètedes niontafjnesque, vovant alors l'Ilalie en-

tière goûter une paix profonde, Stilicon a levé

ses camps, et, formant des fils de la Gaule elde

ceux de l'Orient des corps séparés, il s'avance

vers le berceau du jour. Jamais les mêmes dra-

Ili juni'tis properant porlus niunire cariuis.

Obscssa lanien ille feius lœlatur in urbc,

E^sultaUjuenialis , summoque e culmine turris

Inipia Ticini ccrnil spectacula campi
;

Vinclas ire nurus
; hune per vaja prosinia merfji

Semineccin ; hune suliilo peicussuni vulncre labi

,

Duni fugit
;
hune animani portis efflare sub ipsis

;

INec canos prodesse seni
,
puerique cruore

Maternes undarc sinus : immensa voluptas,

Kl risus plerumque suhit ; dolor al'Dcit unus,

QuoJ fcriat non ipse inann : videt oninia laie

Praîi-eplis incensa suis, cl eriniine lanto

Lusuriat, carumque sibi non abnuil hoslem :

Jaclabalque ultro
,
quod soli castra palercnl,

Scniioniimque foret vicibus permissa poleslas,

Egregii quoties exisset [œJeris auclor.

SlipaUir sociis , circunique armala clientum

Agmina privatis ibant fainnlantia signis.

Ipse inlcr medios, ne qua de parle relinqual

Barbarîein
, revocat fulvas in pectore pelles

,

Frenaijne , et iininanes pharetras , arcusqne sonoros

Assinuilat, inenleniquc palani teslatur amiclu.

Ncc pudel Ausonios currus et jura regenlcni

Sumere dcfornics riUis, veslcniquc Gelaruni .

Insignenique habituiii Lulii mutare tojja."que.

Mirent capliva; pcllito juJicc legcs.

Quispopuli lune vultus eral? quas murmura furlim?

Nani miseris nec flere quidcm , aut lenire dolorem

Colloquiis impune lieet . « Quonam usquc fnrenius

Exitiale jugum? dira! quis terminus uuqiiam

Sortis cril? quis non funeste turbine rerum

Aut lantis solïellacrymis,quos Barbarus illinc,

lliiic Itulinus agit, quibus arva fretumque neganlur?

Magna quidem per rura lues ; sed major oberrat

luira lecla timor. Tandem suceurre rucnli,

lieu ! palria; , Slilicbo ; dilecta hic pignora eerte

,

Hic doums, hic Ihalamis primum genialibus oiiicn
,

Hii- tibi felioes eresit regia tœdas.

Vel .«dus , sperale , veni : te prsclia viso

Languesceut, avidique cadet demeulia monstri. »

Talibus urgolur discors Aurora procellis.

Al Slilicho , Zephyrls quum primum bruuia r;Miiill

Et juga diffusis nudari cœpla pruinis
,

Parlibus Ilalia; tranquilla in pace localis

,

l) traque castra movens, Phœbi properabal ad orUis,

tiallica discrelis Eoaque robora turmis

Complexus : nunquam lanlœ dilione sub una

Conveiierc manus, nec lot discrimina vocum ;

llliiie Arnieniœ vibratis crinibus al.u,

llerbida collectœ faciU velainina uodu
;
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peaux ne réunirent des {juerriers si nombreux

et si (lil'lwcnts de lan;ja;;e.

U'iin côté paraissent les Arméniens , ti la

clievelure repliée en boucles, à la robe delà

couleur (le l'herbe, rassemblée par un nœud.
De l'autre paraissent, avec leurs cheveux

blonds, les valeureux Gaulois, ceux que bai-

f;nent le Khône irnp('tueux , et l'Arar moins ra-

pide, ceux que le Illiin ('prouve à leur nais-

sance, ceux encore que la Garonne arrose, la

Garonne qui , repoussée par le flux de l'Océan
,

rel)rousse rapidement vers sa source. Le même
esprit les anime : l'oubli des ressentiments el-

face la haine du vaincu et l'orfjueil du vainqueur.

L'orajje n'est pas encore calmé, le son des

trompettes suspendu, la fureur des combats

éteinte; tous les cœurs cependant secondent

les [jrojets du héros. — Telle l'armée rassem-

blée de cent climats divers sur les pas de Xer-

xès, tarissait les fleuves à son passage, obscur-

cissait de ses traits l'aslre du jour; quand sur

ses Hottes elle voguait au milieu des rochers, et

foulait, à pied sec, la mer recouverte d'un pont.

Stilicon francliità peineles Alpes, que, cessant

d'errer au hasard, et glacés de son approche, les

Barbares se réunissent dans une plaine, et ren-

ferment dans une vaste enceinte la pâture des

coursiers, puis creusent un double fossé qu'ils

hérissent, insurmontable rempart, d'un double

rang de pieux, et forment de leurs chars un mur
que recouvrent des peaux encore sanglantes.

Cependant , malgré la cUstance , l'horreur

glace d('jà IJulin. lue affreuse pâleur, un froid

mortel décolorent son visage; il balance, incer-

tain s'il doit prendre la fuiie, demander hum-
blement un pardon , ou se jeter avec confiance

dans les bras des Barbares. Que lui servent au-

jourd'hui CCS richesses, ces amas d'or, ces

palais appuyés sur des colonnes de poipliyre,

et ces (dilices élevés jusqu'aux astres? llufin

apprend la marche du héros, compte les mo-
ments, et mesure sa vie sur la distance où est

l'ennemi. L'idée d'une paix prochaine fait son

supplice : inaccessible au sommeil, souvent il

s'arrache à sa couche : la crainte du châtiment

le lui fait déjà subir.

Mais sa fureur renaît : avec elle renaît en lui

l'indomptable génie du crime. Il franchit le

seuil sacré , et , dans le radieux palais , va por-

ter au prince ses prières et ses menaces. « Par
le diadème de votre frère

, par les exploits de
voire père immortel

, par votre jeunesse flo-

rissante, prince, je vous en conjure, dérobez

ma tète au glaive de Stilicon ; et que je puisse

éviter ses injustes menaces. La Gaule conju-

rée vient demander ma mort. Les nations qu'en-

chaîne l'extrémité des mers, et les peuples,

s'il en est, qui errent par-delà les bornes de

la Bretagne, conspirent contre moi. Qui croira

que c'est |Kiur me prendre qu'on a armés tant

de soldats? Est-ce donc une seule léte, que
menacent tant de bras? Et d'où vient à Stilicon

cette soif de mon sang? D'un pôle à l'autre, il

étend ses lois; et, loin de souffrir un égal, c'est

liiJe truces flavo cumitantur Tertice Galli

,

Quos Itbodanus ïelox, Araris quos tarJior ainbit

,

Kt quos nasccnles csplorat gurgite lUienus
,

Quosquc rigat retro pprniclor unda Garumiia?

,

Oreaui pleno quoties iinpcliitur £cslii.

J\Ious cadcm cuiictis, auiniique recentia ponuut

Vulnera : non odit victus, victorve superliit.

Et quainvis prœsens tunioi', et civilia nujier

Classica, bellatrixque eiiam nunc'ira caleret,

In duris cxiiniuin consjtiraverc lavorcin.

llaud aliter Xerxen toto simul orbe sequutus

Narralur rapuissc vagos exercilus ainnes
,

Et telis umbrasse dieni
,
quum rlassibus irot

Per scopuios, tectunique pedes contcmneret a^quor.

Vis Alpes transgrcssus cral, nec jam amplius crrat

Barbanis, adventumquc treinens se ciijjit in unani

Plauilicm, luloquc includit pascna gyro.

Tum duplicem fossain
, non exsuperabile valluni,

Asperat alteinis sudibus, murique locala

In spcciem cacsis obtciidit plauslra juvencis.

At procnl exsanguis Rufinum perculit horror
;

Infccla; pallore genœ , sletit orc gelalo

Incertus pcterelne fugam , ïenianine subactus

Posceret , an fidos sese transferrel in bostcs.

Quid nunc divilia>, quid fulvi vasla uietalli

Congerics, quid purpureis effulta coluniuis

Atrij
,
prolalccve juvant ad sidéra moles?

Audit iter, nunieralque dies, spatioquc viarum

I\Ietilur vitam. Torquetur pace futura
,

rSec recipit somnos , et sa?pe cubilibus anu'ns

Kxnititur, pœnam*|ue luit forinidine pa-na?.

Sed redit in rabiem
,
scelerumque ir'imane rcsunut

Ingenium , saerasque fores prtedivilis aulae

Intrat , et Arcadiuin mixte terrore precalur .

<i Per fralris regale jubar, per facta pareutis

^tlicrii, florenique tui te deprecor aîvi

,

Eripe me gladiis : liceat Stilicbonis iniquas

Evilare minas. In nnstrani Gallia cœdem

Cnnjnrata venit : quidquid ligat ultinia Tetliys

,

l'^xfrenios ultra Tolitat gens si qua Bntaunos
,

i\Iiila iiiibi : tantis capiendi crediinur annis?

Tôt signis ununi petitur capul? undo eruoris

Ista sit[s? geniinuni rœli sibi vindicat axein
,

El nullura vull esse parem ; succumbcre poscil
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;i lui qu'il veut (oui sounietlro. Il rqjit l'Italie;

l'Afrique subit son jou;{; l'Espajjneet la Gaule

obéissent à sa voix : son ambition franchit le

cercle du soleil, les limites de la nature. Les

trésors qu'amassa dans ces lieux Tliéodose, et

que lui procura la {juerrc, seul, il les possède;

une fois qu'il en est maître ,
pense-t-il à les ren-

dre? Hé bien ! «ju'il jouisse d'une paix profunde,

ei qu'il nous laisse soutenir notre sii'jje. Quel

prétexte a-t-il d'envahir votre héritage? Que

vos ordres l'éloifjnenl de l'Illyrie , arrachent à

ses drapeaux les héros de l'Orient, et le forcent

de partager également les troupes entre deux

frères, lléritiei' du sceptre, soyez-le aussi de

l'armée. Si vous balancez à me soustraire à la

mort, à détourner ses coups, je le jure par

l'enfer et les cieux , ma tête ne tombera pas

seule : à mon sang un autre sang sera mêlé :

mon ombre ne descendra pas sans cortège au

Tartare, et le vainqueur ne rira pas impuné-

ment de mon trépas. » A ces mots, Uufin

dicte et remet au courrier le criminel message

qu'il arrache à la faiblesse du prince.

Cependant Slilicon , heureux de l'approche

de l'ennemi et de l'espace étroit qui sépare les

camps, anime de la voix ses guerriers impa-
tients de combattre, et place l'Arménien à la

gauche, le Gaulois à la droite. On voit l'écume
blanchir les rênes., des nuages de poussière

s'élever, les lances porter des serpents de
pourpre, qui déchirent l'air de leur vol si-

nueux. Le fer éclaire les champs de la Tlies-

salie, l'antre du docte Chiron , le fleuve que

fendait à la na;;e le jeune Aihille, les sommets
del'Œta; et l'Ossa, blanchi par les neiges,

retentit de mille cris que renvoient les échos

de l'Olympe. Le courage des guerriers s'en-

flamme : ils brûlent de prodiguer leur vie :

vaiiKjueurs des rochers et des fleuves les plus

profonds, dans leur course rapide, ils auraient

surmonté tous les obstacles.

Que ne fut le combat engagé dans ce mo-
ment d'ardeur! Victime de la trahison, la Grèce
n'aurait pas vu tant de désastres : elles fleuri-

raient encore , loin des combats , les cités de

Pélops : l'Arcadie conserverait ses citadelles,

Sparte ses remparts : les flammes de Corinthe

n'auraient pas éclairé les deux mers, et l'Athé-

nienne malheureuse n'eiJt pas porté des fers.

Oui , ce jour pouvait terminer nos disgrâces et

tarir pour toujours la source des forfaits : ah !

quel triomphe nous a ravi la jalousie du sort!

Au milieu du bruit des coursiers et des trom-
pettes, l'ordre du prince arrive et parvient à

l'oreille du héros. Armé déjà pour le combat,
il demeure interdit : soudain la colère le pé-
nètre, la douleur l'accable, douleur profonde;

il s'étonne qu'un être coupable et lâche ait eu
cet excès de pouvoir. L'incertitude agite son

esprit de sentiments divers : doit-il engager le

combat ou renoncer à sa glorieuse entreprise?

Il brûle de remédier aux maux de l'Illyrie,

Cuncta sibi
; régit Italiam

,
Libyenque toercet ;

Hisiianis Gallisqiie jubct : non orbila solis,

INon illum natura capit : quascumque [lar.-ivit

Ilic Aiigustus opes
, et qiias post bcUa recepit

,

Solus babet
,
possessa semel non reddere curât.

Scilicet ille quidein Iranqullla pace fruatur:

Nos preniat obsidio. Quid partem invadere lenlat

Deserat Jllyricos lines ; Eoa remittat

Agmira
; fraternas ei œquo dividat liastas :

Ncc sceplri tanlum fiieris , sed niililis , hères.

Quod si dissimulas nostr» snccurrere inorli

Nec prohilwre paras
; Mânes et sidéra testnr,

H.Ti; eerviî non sola cadet miscebilijr aller

Sanjjuis, nec Stygias ferar incomitatus ad uinbras

Nec iiiea securus ridebit funera Tictor. »

Ha?c ubi
;
dictatur facinus , missnsque repente

Qui ferai extortas invito principe ïoccs.

Interea Stilieho, jam lœtior hoste propin(|uOj

Nec niulto spalii distautibus acquore Tallis,

Pufjnandi cupidas accendit tocc cohortes.

Arineniis frons lœva datur
;
per cornua Gallon

Dexleriora lorat spuinis ignescere frena
,

Fulveris c^tolli ninibos , laleque vidrns

I

Surgere purpnreis undantcs anguibus haslas

,

[
Scrpentunique vago cœlum sîevirc Tolatu.

Ilniplet Thessaliam ferri nitor , antraque docli

Cornipedis , teneroque aninis rcptalus Achilli

,

Et nemus OEtœuui radiât , claniore nivalis

Ossa tonat, pulsoque fragorgeminatur Olynipo

Inturnuit virlus , et lucis prodigus arsit

Inipetus : haud illos rupes , haud alla vetarent

Fhimina
;
prœcipili stravissent omnia cursu.

H;s si tnnc aniniisacics collata fuisset.

Prodita non tantas Tidisset Gra;cia clades
;

Oppida semoto Pelopeia Marte vigerent
;

Slarent Arcadiœ, slarent Lacedœmonis arces
;

Non mare fumassel geminum flagrante Corinlho

,

Nec fera Cecropias traxissent vincula maires,

nia dies potuit nostris imponere linem

Cladibus, et sceleris causas auferrc futuri.

Invida, proh! quantum rapuit Forluna Iriumphuu

Interequos, interque tubas mandata leruntur

liegia
, et armati veniunt ductoris ad aures.

Obstupuit : simul ira virum , simul obruit ingena

Mœror, et ignavo tanlum licuisse nocenti

Miralnr : drbios anceps sentenlia volvit
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mais il ircmlile d'fHrc lebelle : le respect en-

chaîne sa valeur : d'un côté l'inlérèt public lo

presse, (le l'autre l'arrête la crainte de l'envii!.

L'indijjnation lui arrache enlin un soupir; et,

les mains levées vers le ciel : « Dieux , s'écrie-

l-il, que n'a pas encore rassasiés le malheur

des F-loniains, si vous avez résolu la destruc-

tion totale de l'empire, si un jour seul doit

anéantir l'ouvrajfe des siècles, si vous êtes

las de la race humaine, que la mer impé-

tueuse s'élance sur la terre , que Phaéton

,

écarté de sa route, laisse flotter les rênes con-

fondues. Quoi? Rufin serait l'instrument de

vos vengeances ! ah , le monde rougit de périr

de sa main. douleur! On nous rappelle du

milieu des combats, on nous force de déposer

nos glaives déjà tirés. Cités que va dévorer la

flamme, remparts destinés à la poussière, soyez

témoins de mes regrets ! Je m'éloigne et livre

le monde aux coups du sort. Guerriers , rem-

portez vos enseignes ! Soldats de l'Orient , re-

tournez dans vos murs ! Il nous faut obéir :

faites taire vos clairons , arrêtez vos traits et

respectez , quoiqu'ils soient si près de vous ,

Rulin l'ordonne , respectez les barbares ! »

A ces mois , les cohortes poussent à la fois

un cri que n'égale pas le bruit des vagues pré-

cipitées de l'Italie contre les monts Cérauniens,

ni celui du (oiinerre que fait jaillir delà nue le

pluvieux Caurus. — On refuse de se séparer,

on ledeniande la bataille : les deux armées se

disputent l'illustre chef : entre elle éclate une
lutte d'affeciion : noble scdiiion qui fait écla-

ter entre les armées un zèle atleslci par ces

plaintes unanimes : « Qui donc ose arracher de

nos mains ces glaives déjà hors du fourreau
,

et quand l'arc est bandé et va lancer les traits,

nous forcer de le détendre? Qui prétend im-

[joser des lois au fer déjà tiré? Une fois en-

llammé , le courage ne sait plus s'éteindre.

Déjà volent, malgré nous, les javelots altérés

de carnage : la main vengeresse obéit à l'arme

qui l'entraîne , et le fourreau repousse l'épée

que le sang n'a pas rougie. Nous , souffrir cet

opprobre ! Le Gète recueiliera-l-il toujours le

fruit de nos discordes? Allons-nous voir en-

core la guerre civile ? Pourquoi diviser aujour-

d'hui des troupes depuis longtemps unies par

le sang, des aigles unies par l'amitié? Le coips

que nous formons est désormais indissoluble :

oii tu voudras aller, nous suivrons tes pas. Vole

à Thulé , condamnée aux froidures hyperbo-

réennes , ou dans les sables de la brûlante Li-

bye, nous serons à tes côtés. Marche vers les

rives de l'Inde et les bords lointains d'Éryihrée,

nous irons avec toi boire les flots dorés de l'Hy-

daspe. Ordonne de fouler les plaines du Notus

et la source inconnue du Nil, nous franchirons

les limites du monde : partout où Stilicon éta-

blira ses tentes, là sera notre patrie. • — Le

t>cnlus; peragat pugnas, au foitia cœpta

lii'M'rat? lllyricis ardet succurrere daninis :

fra-ceplis obstarc tinict
;
revercntia frangit

V irtutis stimulus : h'iac puLlica coramoda suadeut,

Hiuc metus invidix : tandem indignatus ad astra

Extollit jialmas, et ab imo pectore fatur :

« Numina Romanis necdum satiata ruiais,

Si juvat iiiiperium pcnitus de stirpe revelli
j

Cno si placuit deleri sa;cula lapsu
,

Si piget btimani gencris
;
proiumpal in arva

Liliertas effreiia maris, Tel limite jnsto

Devins errantes Pliaetou conTundat liabcnas.

Cnr per Rufiuum gcritnr? procumbere mundiim

Hoc auclore pudet : mediis revocamur ab armis

,

Proh dolor I et strictes deponere oogimur cnses.

Vos arsune urbes, perituraque mœnia testor;

Cedo equidem
, et raiserum permitto casibus orbcm.

Flectite signa , duces ; redeat jam miles Eois.

Parendum : taceant litui : prohibele sagittas;

Parcite contigao, Kulinus pra'cipit , bosti. »

Ilisdictis, omnes una fremuere manipli

,

Quantum non Halo percussa Ceraunia fluctu,

Quantum non madidis clisa tonitrua Coris;

Secernique negant, ereptaque pra^Iia poscunl.

Insignenique duccin populus défendit uterque,

Et sibi quisque Irabit : niagno cerlatur amore

,

Alternamqne Cdem non ilbindala lacessit

Seditio , talique simul clamore queruntur :

« Quis mihi nudatos cnses
,
quis tela lacertis

Excutit , et solïi cuivatos imperat arcus ?

Quisnam audct leges vibrato imponcre ferro?

Inflammata semel nescit mitescere virtus.

Jam mibi barbaricos sitienlia pila cruores

Sponte volant, ultrixque manus mucrone furcnti

Ducitur, et siccum gladium vagina rccusat.

Niim patiar? scmperne Getis discordia noslra

Prodcrit? En iterum belli civilis imago !

Quid consangnineas acies, quid dividis olim

Concordes aquilas? Non dissociabile corpus,

Coujuncturaquesumus : le, quolibet ire, sequeniur;

Te Tel Hvperboreo damnatani sidère Tbulen

Te Tel ad incensas Libya; comitabor arenas
;

Indorum si stagna petas, rubrique recessus

jlEquoris , auriferum Teniam potnrus Hydaspen
,

Si calcare iSotum , secretaque littora Nili

iVascentis jubeas , niundum post terga relinquaiii.

Et quocunquc loco Stilicho lenloria liget

,

Hic patria est. » Dux inde velat : « Desistite, qua?so,
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Iiéios résiste à leurs prières. « l'Itouffez, leur

dil-il, étouffez celle ardeur cl suspendez vos

coups. Je veux voir expirer ici votre iiaine et

vos menaces : j'aciièterais trop clier la victoire,

si je paraissais avoir vaincu |)our moi. Adieu ,

lidèle jeunesse ! compagnons de mes longs ex-

ploits, adieu! » A ces paroles, il s'éloigne. —
Ainsi s'éloigne, impatient de la retraite et privé

de sa proie, un lion que des troupes de ber-

gers, l'épieu et la lorciie à la main , ont réduit

à la fuite : la crinièie abattue , l'œil baissé et

voilé par sa paupière , il parcourt les forêts

alarmées de ses rugissements plaintifs.

A peine les soldats se voient-ils séparés du

héros, qu'ils poussent un gémissement profond,

et baijjnenl de leurs larmes les casques déta-

chés : les sanglots étouffent leur voix et sou-

lèvent les nœuds étroits des cuirasses. « Hélas!

<m nous trahit , s'écrienl-ils , et l'on nous dé-

fend de suivre l'objet de noiie amour. Noble

et bien aimé Stilicon, dédaigne-tu donc des

bras que Beilone , pour loi , rendit mille fois

vainqueurs? Avons-nous mérité ce mépris?

et le sol de l'Hespérie a-t-ii plus de droits au

bonheur de vivre sous tes lois? Que nous sert

de revoir notre patrie , nos familles et les

dieux qu'honora noire enfance? Sans toi,

plus de bonheur ! Ce sont les caprices terribles

du tyran qu'il nous faudra subir : déjà peut-

être il ourdit des trames criminelles ; et il mé-

dite de nous envoyer traîner des fers chez les

Huns difformes ou les intraitables Alains
;

mais ni la force ni le fer ne nous mantjueni

encore à ce point qu'il y réussisse. Otii, Sti-

licon, quoique tu résides aux dernières limites

du coucliani, toujours tu seras notre chef;

même absent, tu auras des gages de notre

foi. Oui, tu l'obtiendras enfin la victime qui

t'est due ; ce sacrifice acquittera nos promesses

et calmera ton courroux. »

Déjà, loin des champs de l'Hémonie, le sol-

dat atlrislé touche aux frontières de la Macé-
doine , et pénètre dans les murs de Thessalo-

nique. Il conserve au fond de son âme un
profond ressentiment ; et , couvant en secret

des projets de vengeance, il médite et le lieu fa-

vorable a sa haine et le moment propre à frap-

per la victime ; mais, dans celte nombreuse jeu-

nesse , il n'est pas un seul homme qui par un
mot imprudent trahisse le secret de sa colère.

La postérité le croira-t-elle? Le croirez-vous,

races futures
,
qu'une entreprise, formée par

tant d'hommes, ait pu rester cachée
, qu'un si

noble attentat soit demeuré enseveli dans le si-

lence , et que l'enjouemenl de la marche et la

gaieté des repas n'aient point dévoilé les secrets

ressentimenis du cœur? Dans l'armée en-

tière régna la môme réserve , et le peuple

ignora le mystère. On suit les bords de l'Ilé-

bre , on franchit le Khodope , on s'avance à

travers les montagnes de la Thrace , et l'on ar-

rive enfin aux portes d'Héraclée.

Dès que Rufin connaît la retraite du liéros

et l'approche des guerriers, l'àme ouverte à la

Atque avidani differte inanum : cadat istc minacis

Invidix cumulus ; non est victoria tanti

,

Ut vidcar vicisse niihi : vos , fida juventiis
,

Ile inei quondam socii. n Nec plura locutus
^

Fk'clit iter ;
vacuo qualis dlscedit hiatu

Impatiens rcmeare leo
,
quem pluiima cuspis

,

Kt pastorales pepulerunt igné calervas

,

Inclinatque jubas, domissaque limiina velat

.

Kt trépidas mœsto rimatur murmure silvas.

Ut sese lefjio vidit disjuncla rclinqui

,

Ingcntem toUit gemitum
,
jjaleasque solutas

Humectât lacrvnùs
,
pressamquc morantia voceni

Tboracum validos puisant suspiria nexus :

«Tradimur, heu I tanlumque sequi prohibemur amorem,

Exclamant : spernisne tuas, dux optime, destras,

Quas tihi victrices loties Bellona probavit?

Nos adeo viles ? odeo felicior a^is

Hesperius, meruit qui te reclore teneri?

Quid nobis patriam
,
quid cara reviscre tandem

l'ignora, dilectosve juvat coluissc peua'os?

Te sine, dulce nihil : jani formidata tvranni

Tempestas subeundu uiilii, qui forte nefandas

Jam parât insidias
;
qui nos aut turpibus Hunnis

,

Aut impacatis faniulos prœstabit Alanis.

Quanquam non adeo robur defecerit omne
,

Tantave gestandi fuerit penuria ferri.

Tu licet occiduo maneas sub cardine solis
;

Tu mibi dus semper, Stilicbo, nostramque vel absens

li'ipericre fidcm : dabitur tibi débita pridem

Victima ; proraissis longum placabero sacris. »

Trislior Hasmoniis miles digressus ab cris

Tangobat Macetuni liues , murosque subibat

,

Tbessalonica , tuos : sensu dolor tiœrel in alto

Abditus , et tacitas vindictae prœstruit iras

,

Spcclaturque favens odiis locus, aplaque lefo

Tempora ; necquisquam tanla de plèbe repertus,

Proderct incautis qui corda minanlia verbis.

Quœ non posteritas, quaî non mirabitur actas

Tanti consilium vulgi potuisse tareri

,

Aut facinus tara grande tegi ? mentisque calorein

Non sermone via;, non inler pocula rumpi?

jîiqualis tantam teuuit conslantia turbam
,

Et fuit arcanum populo ! Percurritur Hebrus,

Dcscritur Rhodope , Thracumque per ardua teuduut,
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sécuriié, il lève une tùte iriomplianle, Li-ùlt^ de

saisir le sceptre, el, par ces paroles , eiicoit-

rajje ses complices : « La victoire est à nous

,

Slilicon luit , l'empire est désormais une con-

quête facile; l'ennemi n'inspire ])lus d'alarmes:

seul, j'ai {jlacé son audace; cntoui'é de tant

de soldats, je deviemlrais sa vi(;lime! Soulien-

dra-i-il armé celui qu'il n'a |>u vaincie sans ar-

mes? Va maintenant loin de moi : c'est en vain

que tu trameras ma perte, tant que de vastes

espaces nous sépareront, et qu'entre nous

mugira la mer. JN'on, tant que je vivrai, il ne te

sera pas donné de francliir les Alpes. Essaie

d'aussi loin de lancer sur moi tes traits : clier-

che une épéequi, de l'Italie, vienne toucher

ces renipaiis. Quoi ! l'exemple de tes prédé-

cesseurs n'est pas une leçon qui t'arrête ! Quel

agresseur, après un pareil attentat, peut se

flulter d'avoir évité mes coups'? Je l'ai ravi à la

l'ois la moitié de la terre et la moitié de tes guer-

riers. Amis, il est tempsde préparer les festins,

di' prodiguer les largesses, et de distribuer l'or

à ces nouvelles légions. Un jour va naître favo-

rable à mes vu'u.\ : demain je triomphe des

refus du prince, et demain, malgré lui, il

m'admet au partage de l'empire. Ainsi le même
instant me verra , sans devenir tyran , cesser

d'éire sujet. »

A ce discours applaudit la horde infâme

(pi'oni en{;raissi'<î de peipétuels briganda};; s :

une licence «pii se cr'oit tout [icrnus en a l'ait

des complices à Hulin. Ee crimi," est le nœud
de leur amitié; déjà, dans leur ivresse, ils se

promettent les infâmes plaisirs de l'adultère,

et se partajjenl entre eux, mais en vain, les ci-

lés à dévorer.

La imit commençait d'envelopper dans son

sein les mortels fatigués , et le sommeil éten-

dait ses ailes pesantes. Rufin, l'esprit agité de

soucis cruels , tombe enfin dans ses bras. x\

peine est-il plongédans un profond repos, (|uc,

soudain, voltigent à ses côtés les ombres des

victimes qu'il a livrées à la mort. Une de ces

ombres sinistres, remarquable entre Icj auirt^s,

lui tient ce langage : c Lève-loi, Kufin : pour-

quoi rouler ces pensées inquiètes? Ce jour va

apporter le repos au monde et un terme à tes

travaux : lu reviendras élevé au-dessus de la

foule , et porté sur les bras d'un petqjle trans-

porté de joie. » 'i'el est son mysléi'ieux lan-

gage , larsgage obscur et à double sens ! lîulin

ne prévoit pas la lance où sera fixée sa tète.

Déjà le soleil frappe de ses rayons les som-
mets de l'ilemus, et

, plus rapide que de cou-

tume, il pousse les roues de son char impatient

de voir enlin le tyran inmiolé. llulin se lève :

à ses ordres, on dispose pour d'innombrables

convives des ap|iartrmenls que décore un luxe

Doncc ad Herciilci pcrventum nominis urbcin.

Ut cessisse duceni
,
propius venisse cohortes

,

Cojjnita Ilufino; magna cervice triuinpbat,

Oninia tuta ratus
, sceplrumque capcsserc fervct

,

El conjurâtes acccndit voce clientes :

« Vicinius; e^pulinius : facilisjam copia regiii.

Nullus ab boste tiinor : quis eniin
,
qucm poscere solun

llorruit , hune tantes munitura milite viiirat?

Quis ferai arniatum , quem non superavit ineruieiii?

I nunc, esiliuni uol.is inedilarc rcniolus

liirassuin
, Sliliclio , dum nos lonjjissinia lellus

Du idal , el uiediis Nereus interslrepat undis.

Alpinas Iransire tilii me sospite rupes

llaud dabilur : jaculis illinc me tigerc teiila.

Qua.Te feros enseni
,
qui nostra ad mœiiia Icmli

l'ossilab llalia : non te documenta prioruni

.

!Son exempla vctanl'?quis par conatus adiré

II s jactal vitasse manus? delrusimus orbe

Te niedio , tantisque simul spoliavinius arniis.

^unc epulas tenipus , socii , nunc larija parare

Munera
, donandumque novislegionibus auruni.

Opporluna mcis orilur lui craslina votis.

Quod nolit, re\ ipse velit, jubeatque subarUis

In parti m niihi régna dari : continuai in unci

Privali ftigisse uiodum
, crimenque lyranni. «

T. Il,

Talibus acclamant dielis inTame nocentum

Concilium
,
qui perpetuis crevere rapinis

,

Kt quos una facit Rulino causa sodales,

Illicitum duxisse nihil : delicta fuere

Nesus amiciliœ ; jam jain connubia la;ti

Despondenl aliéna sibi , frustraque vicissira

Prornittunt quasquisque pelai, quasdc\orel urbes.

Cupperal hunianos alto sopire labnrcs

Nox jjremio
,
pigrasque Sopor dilfuderac alas.

llle diu curis animuni sUmulantibus a,'gruin

Labilur in somnos : vix loto corde quierat,

Imtu videt diras alluderc protinus Umbras,

Quas dédit ipso neci
;
quaruni

,
quœ clarior , nna

Visa loqui : « l'roh' surge toro
;
quid plurima volvis

Anxius? baî!' requiem rid)us fincmquc labori

Allatura dies : omni jam plèbe redibis

.\llior, et licli nianibus portabere vulgi. »

lias canil ambages ; occulto fallitur ille

Oinine, née capilis sentit piTfisagia ïi\i.

Jam summum raiiiis stringebal Lucifer Ila^mum
,

l*'« slinam(|ue rolam solito properantior urget
,

Tandem Rufini visurus fuuera , Titan,

l'rosiluit stratis , densajque capacia turbœ

Atrla regifiex) jussit spleudnre paratu

E\ceptura dapes , el
,
quod posl vota daretur.



;.;78 CI. AL

i-ojal ; dus tables sonl dressées ; et l'or que le

succès promet aii\ {juerriers reçoit reinpivinte

de ses traits. Lui, pour saluer les troupes au

retour du combat, l'orgutil d'un di's|)oi(! sur

le visaye, et plus haut que son prince, il s'a-

vance et donne à sa télé les mouvements elïé-

minés de la mollesse. Assuré de l'empire, on

dirait que depuis longtemps la pourpre couvre

son corps , et qu'un brillant diadème s'arrondit

sur son Iront.

Non loin de la cité , du côté où elle re;;arde

le midi, s'étend une vaste plaine : sur tous les

autres points, elle est entourée par la mei, dcuit

un étroit sentier la sépare. Là, dans l'éclatant

appareil de la guerre, se déploie l'armée ven-

geresse : le fantassin occupe la gauche : à la

d'roite , le cavalier serre les rênes , et retient

avec peine son coursier impatient du repos.

Là , sur les casques s'agite un menaçant pana-

che, et des lueurs iren.blantes s'échappent de

l'acier (lui dessine et emboîte les épaules: lissue

avec art, la cuirasse flexible reçoit la vie du

corps qui l'endosse. L'œil épouvanté croit voir

marcher des statues de fer et respirer ce métal

inhért ni à l'homme. Tel est aussi le harnais des

coursiers : le fer couvre leur Iront menaçant,

le IV r garantit leurs flancs de l'atteinte des traits

ennemis : chacun reste immobile à la place mar-

([uée. C'est un spectacle imposant et beau, où

le |)!aisir est mêlé d'eflVoi. Développant leurs

DILN.

replis, les serpents, dans le calme des airs,

sendilent oublier leur Fureur.

Arcadius, le premier, salue l'enseigne ré-

vérée : r.ufin le suit : avec ce langage insi-

nuant et trompeur au(|uel rien ne résiste, il

loue le dévouement et la valeur des soldats , les

appelle jjar leur nom, leur dit <|u ils vont être

reçus au retour jiardes (ils cl des pères sains et

sauls. l'endanlcet eniretien, (jue piolongent

à dessein de vaines questions , se l'orme der-

rière Uulin un immense circuit : un mouve-

ment inattendu rapproche les extiémités; l'es-

pace diminue, les boucliers se réunissent, et

les ailes rapprochées s'arrondissent bientôt en

un vaste cercle. — Ainsi, dans l'étendue de ses

toiles, le chasseur enferme de vertes foièls :

ainsi le dévastateur des nieis entraîne vers le

rivage les poissons étoimés, ramène les extré-

miu s de ses lilels , et en ferme les ouvertures,

i'ailin, car tout autre est exclu de l'en-

ceinie, ilulin ne voit pas, dans son impatience,

qu'il est enveloppé. Saisissant Arcadius par son

manteau, il le gourmande de ses retards : qu'il

monte au tribunal suprême, qu'il partage

avec lui le sceptre, et le proclame son collègue

à l'empire, 'l'ont à coup des épées étincellent

à sa vue, une voix immense gronde sur sa

tête : « A nous aussi, misérable, à nous tu

crois pouvoir imposer les chaînes de l'es-

clavage ! Ne sais-tu pas d'où nous venons? Nous

IiiscribI |iro|iriis aiinini l.ifali' liguiis.

I()8f s;ilulatiim n'duoes [msl praclia lurmns
,

Jam rcgale Uimciis , et iirimipe celsior, iliat,

Collaquc fi'iiiluco jaclaliat inollia j;os1u
,

Iin|>rrii cpiliis, Icjjenl eeu \mr\>ura duduiii

Coi|iiis , t't ainbiiTiit ardentes tempora jjemnia'.

iJrbis ab angusto traclu
,
qua vcrjjil in Aiistnim ,

Planilies vicina patet; iiam ra'li'ia poiiUis

Circuit, exi(;uo diiiini se Iraniitc passiis.

llic ullrix acies ,
ornalii fulgida Marlis,

l'A|ilienit cuiieos : [>edit*s in parte si[ils(r.i

• ionsislunt
;
cquilcs illic poscentia rurtiini

t'[a reluctantiir prcssis scdare liipalis :

ilic alii spQVUUi cristnlo vertiee mitant

,

l.l Ireinulns humeris gandent vibrare colons

,

Onos operit fornialt(ue chalybs ; conjuncla per arloni

Flcxilis indnctis animatur lamina mcnibris,

ïïorribilis visu j credas simulacra nioveri

Tenca , cognaloque viros spirare nielallo.

l'ar veslitus equis : ferrata Cronte ininautnr

,

Kerralnsi|«e levant securi vulueris arnios.

Iliviso stat quisque loco : niotuonda voluplas

Ccrnenli , pnlclierque timor
;
spirisqiic reniissis

Wun^viesrnnt varii \cnto cessante dracones.

Au[]us(us veneranda prior vcxilla saltitat.

l'inlinus sequitur, quo fallerc cuneta soldai

Callidus allalu , devolaque brachia laudal

,

Noniine i|nem(liie vocans, nalosquc patresqiie reversls

Nunlial inrolumes. Illi , dum pluriina firlo

Certalim scrmonc petunl , exlenderc longos

A tergo ilexus , iusperaloquc suprema

Circuitu snciare parant : decrescere campus

Incipit , cl clypeis in se redeuntia jnnrtis

Cnr\o paulalim sinuanlur cornua duclu.

Sic ligal immensa virides indagiuo sallu!

Venator; sic allonitns ad lilora pisces

jïquoreus populalor agit , rarosque plogarum

Contraliil anfraclus , et biantes coliigit oras.

I'2!icludunt alios : cingi se fervidns ille

Wescit adluic, gravilerque apprensa veste mor.intem

Increpal Augnslum : scandai sublime tribunal;

J'irticrpem sceplri . sociuin dcclarel honoris.

Quum subilo slringunt gladios, vox desuper ingens

lufremuil : « Nobis eliam , leterrinie , nobis

Sperasli famulas iniponere posse ratenas?

Unde redi nescis ? paliarne audire satelles ,

<Jui le|Tes aliis, libertalcmque rednvi'?

Bis dnmiluMi cnile ncfas . bis riipiuins Alpes,
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qui avons rendu aux auirpsdes IoisetIalil)Pr-

lé, étouffé deux fois li s discordes civiles, deux
fois franchi les Alpes, nous le servirions de

satellites ! Non, tant de {yuerres nous appren-

nent à ne jamais plier sous le jou{jd"iin tvran.»

Glacé deffroi, sans espoir de fuite, une forèl

d'armes à ses côtés , entouré de toutes parts

,

llutin s'arrête, et fixe un œil stupide sur ce

cercl(! de {jlaives.—Telle une bête féroce, arra-

chée nafyuère à ses montagnes natales, et exilée

de ses profonds repaires, s élance dans l'arène

où elle a été condamnée aux plaisirs de l'amplii-

ihéûtre : le {gladiateur l'anime par des cris, et,

le genou enterre, lui présente l'épieu. L'animal,

épouvanté du bruit, dresse la tète, promène ses

regards sur les gardiens du cirque, et s'étonne

des siltlemenls que pousse un peu|!le immense.

Plus hardi que les autres, un guerrier sort

des rangs, l'épée nue ; et, terrible par son lan-

gage et les coups qu'il lui porte : « Tu te flat-

tais, dit-il, de repousser Stilicon ; eh bien!

c'est avec ce bras qu'il te frappe , c'est avec ce

fer que, quoique absent, il perce tes entrailles, j

Il dit; et, d'un coup mérité, il lui traverse le

flanc. Heureuse la main qui, la première rougie

de son sang, ébaucha la vengeance de l'univers.

Toutes les lances aussitôt percent, déchirent

ses membres palpitants : mille javelots tiédis-

sent dans le sang d'un seul homme : on aurait

honte de rapporter un glaive qui n'en serait pas

imprégné. Les uns, acharnés sur le visage, ar-

rachent ces yeux où respire encore l'avarice
;

les autres emportent les bras séparés du tronc

et les pieds abattus par le fer : celui-ci, pour
arracher l'épaule, en brise les ligaments ; celui-

là , du dos rompu met en pièces la courbure :

un autre encore découvre la cavité qui recèle

le foie, le cœur, le poumon haletant. Pour
la haine, l'espace est trop étroit; et la rage,

pour s'assouvir, ne trouve pas de place. Le ca-

davre déchiré, on s'éloigne à regret ; et les lam-

beaux se perdent dispersés sur les armes homi-
cides.— Ainsi fut ensanglanté le mont d'Aonie,

lorsque les Ménades traînèrent le corps de Pen-
ihée; ou que la fille de Latone, surprise, punit

le regard d'Actéon, en le livrant, sous la forme
d'un cerf, à ses meutes irritées.

fortune! prétends-tu , dans ce jour, ré-

parer tes crimes, égaler son supplice aux fa-

veurs prodiguées à un coupable, et venger par

une mort des milliers de victimes? Eh bien!

partage llulin entre les contrées qu'il a rava-

gées : donne sa tète à la Thrace , et son tronc à

la Grèce. Mais que recevront les autres? Non,
les débris de son cadavre ne peuvent suffire

aux peuples qu'ont désolés ses fureurs.— Le
peuple, désormais sans effroi, accourt, laissant

la ville sans habitants : le vieillard oublie son

âge, la vierge sa pudeur ; la veuve dont il égor-

gea l'époux, la mère à qui il ravit un fils, vont

contemplei' ce spectacle et insulter à ses restes:

elles se plaisent à fouler ses membres en lam-

beaux
, et à baigner leurs pieds dans les flots

de son sang; elles brûlent même d'écraser, sous

Tôt nos bclla docent nulli sorvirc lyranno. »

Diri(»iiit . spes nulla fnyac ; scges undiquc fcrri

Circuinfusa mirât; dcxtra lœvaquc revinctus

Hxsit, et ensifercc stupuit niucrone coronac :

Lt fera
,
qua? montes nupcr dimisit avilos

,

Altorumqui" exsul ncrnorum damnatur arona;

Muneribus , commola ruit ; vir mminurc contra

Hortatur, nlïusquc gcna vcn.ibiila tendit :

nia pavet strepitus , caneoscjue crecta theatri

Ucspioil , et lanli miralur sibila vulgi.

Unns pcr medios audendi pronior ensc

Prosilil exserto , dictisque, et vulneie tmvus :

Hac petit; hac Stilicho, quem jactas pelleie, dexlra

Te ferit, hoc. absens invadit visrera ferro. »

Sic fatur, mcritoque latus transTerberat ictu.

Felii illa manus, talem qiia; prima crunrem

Hauserit , et fessi pœnam libaverit orbis !

iMos omnes fodiunt haslis
, artusquc trcinento»

Oilaniunt ; uco tôt corpoie pila tcpcsouiil

,

Et non infetlo piidiiit mucrone reverti.

Hi vultusavidos , et adhuc spirantia vellunl

Lumina ; tniDcatos alii f3pue~" la^"ri^i:
:

Amputât illc pedes , humerum quatit illo solutis

Nexibus ; hic fracti resocat curvamina dorsi
;

Hic jeur, hic rordis fibras , hic pandit anhelas

Pulmonis latebras : spatinm non invonit ira
,

Nec locus est odiis : consumpto funere vis tura

Deseritur, sparsumquc périt pcr tela cadaver.

Sic nions Aoniiis ruhiiit
,
quum Penthea ferrent

Monades ; aul subito nuitatum ActoDona cornu

Tiaderet insanis Latouia visa Molossis.

Criminibusne tuis credis, Fortuna
, inederi ?

V.t maie donnlum speras œquare fnvoreni

Supphciis? una tôt millia morte repcndi?

["Iversis ageduni Kufinum divide terris
,

Da caput Odrysiis, truncum mereantur Arbivi.

Quid reliquis dnbitur? nec singula membra peremplii

Sufficiunl populis : Tacuo pleLs obviai muro,

lam secura, fluil ; senibus non obstitit xtas,

Virginibusve pudiir
;
viduip

,
quibus ille marilos

Abstulit, orbatacqne ruunt nd fjaudia maires
,

Insultantque alacres ' lai'eros juvat ire pcr nrtus,

Pressaque calcato vestiyia sanguine lingi.

ISec minus assiduis flagrant eliderc saxis
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l<î poids (les pierres, sa Icle iiionsirueuse, qui,

vacillant sur la pointe d'une pique, revenait vers

les remparts dans ini appareil digne de lïnfiu.

(^uedis-je? sa main, jouctde la foule, va, d'une

porleàrautre,mendieruneaumône,expianlpar

les dons qu'elle recueille le crime de l'avarice;

et les nerfs, en se retirant, forcent les doigts re-

pliés d'imiter leurs mouvements naturels.

Cessez , ô mortels ! de compter sur la pro-

spérité : les dieux sont inconstants, leurs fa-

veurs incertaines! Celte main qu'allait orner Je

sceptre ; où mille fois la noblesse attacha ses lè-

vres suppliantes, cette main , longtemps sans sé-

pulture et séparée d'un corps malheureux, im-

plore après la mort un injurieux secours. Qu'il

jette ici les yeux celui qui , fier de sa fortune

,

lève une tète orgueilleuse ! Le voilà étendu sur

la voie publique, cet homme qui, pour enfer-

mer son ombre, érigea des monuments rivaux

des temples et des pyramides! Lui, qui comptait

s'envelopper dans la pourpre de Sidon, aujour-

d'hui nu sur !e sable , il sert de pâture aux oi-

seaux ! Le voilà, le maître de l'univers ! Pour re-

poser, il n'a pas même un coin de terre : quel-

(lues grains de poussière seulement couvrent

quelques débris de lui-même : tant de fois en-

seveli, il ne l'esl nulle part !

Rufin n'est plus : le ciel triomphe , la terre

repousse (et odieux fardeau : déjà les astres

respirent ; déjà son ombre pèse sur les fleuves

de l'enfer : à son arrivée, Éaque est glacé d'hor-

reur, et Cerbère la poursuit de ses hurlements.

Alors, les âmes qu'immola sa cruauté l'entou-

rentet la traînent, avec les frémissements de la

colère, au tribunal du juge inexorable.— Ainsi

des abeilles s'élancent, irritées, au visajje du
berger qui pille leur doux trésor : elles agitent

les ailes, elles tirent leur aiguillon; et, re-

tranchées dans les fentes du rocher, défendent

l'antre qui les vit naître, couvrent de leurs

essaims les ra\ ons menacés.

Il est un lieu oii le Cocyle et le Phlégéthon

réunissent leurs eaux funestes : dans un lit af-

freux, ils roulent , l'un des pleurs, l'autre des

flammes. Entre les deux torrents s'élève une

tour qu'on dirait plutôt un rocher ; formée

de diamant massif, elle présente son flanc gau-

che aux feux liquides ; et, fendant à droite le

fleuve des larmes, battue par ses flots, elle rend

un triste et plaintif murmure. C'est là que,

arrivés au terme de la vie, s'entassent les mor-

tels : là
,
plus d'honneurs ; les rangs sont con-

fondus , et l'obscur plébéien renverse de leur

trône les rois dépouillés d'un vain litre. Uigide

inquisiteur, Minos, sur un tribunal élevé, in-

terroge les coupables, et sépare le crime de

l'innocence ; s'il ne peut arracher des aveux

au méchant, il le livre aux fouets de son im-

pitoyable frère, llhadamanle.qui siégea ses cô-

tés. Minos, après avoir jugé toutes les actions

des mortels pendant leur passage sur la terre,

fait du crime la mesure du supplice ; il enchaîne

Prodigiale caput, quoj jain de cuspide summa

Nutabat , digna rediens ad inœuia pompa.

Deslera quia etiam ludo coiicessa\aj;alur

jEra pelons , fraudesque aniini persnlvjt avari

Terribili Uioio ,
rivosque iiiillala reteiitus

Cogilur adductis digitos inflectere nervis.

Desinal elalis quisquani confidorc rcbus

,

Inslabili'sque dcos, ac lubrica numina discal

nia nianiis, quœ socplra sibi gcstaiid:: parabat,

Cujus se loties subinisit ad oscula supples

NobiUlas , inhumala diu , miseroque révulsa

Corpore , feralem qutcstum post fala poposcil.

Aspicialqiiisquis nimiuni sublola secuiidis

Colla geril : triviis caleandus spargitur ecce

,

Qui sibi pyraniidas
,
qui non cedenlia lemplis

Ornalura suos cîslrusit culmina nianes
;

Et
,
qui Sidonio velari credidil oslro ,

Nudus pascil aves : jacct en
,
qui possidel oibem

,

Exigua? lelluiis inops, el pulverc rani

Per parles Icgitur, nusquam toticsque scpultus.

Senserunl convexa neccm ,
tcUasquc iicfauduni

Amolituronus : jam respirantibus astris

,

iufr'rnos gravai IJmbra lacus : poter E.icus horrol
;

Intraulemque cliam latralu Cerberus nrget.

Tune Aniniœ, qua-s ille fero sub jure percinit,

Circumslanl., nigrique Irabunl ad judicis urnam

Infcslo frcmilu : veluli pastoris in ora

Commolîp glomeranlur apes
,
qui dulcia raplu

Mella trabit
,
penuasque eienl , tt spicula Icndunt

,

Et lenuis sasi per propugnacula cinctœ

Rimosam palriam ,
dilectaquc pumicis antra

Defendunt
,
pronoquc favos examine vêlant.

Est locus , infauslis quo concilianlur in ununi

Cocylos Pblegelbonque vadis , inamœnus uterque

Alveus ; bicvolvit lacrymas; hic igné redundal.

Turrls per geminos flammis vicinior anmes

Porrifilur, solidoque rigens adamanle siuistrnm

Proluil igné latus; désira Cocylia findit

yEquora , Irisle gcniens , et flelu concita plangit.

Hue posl emerilam morlalia saeculo vilam

Peveniuut : ibi nulla mauent discrimina fali,

Nullus honos. vanoque esutum Domine Uegcm

Prolurbat plebeins egens. Quœsitor in alto

Ciinspicuus solio pra^lculal crimina Minos,

Et justis dirimit soutes : qnos noUe fateri

Viderit , ad rigidi transniittit verbcra Iralris.
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le coupable dans le corps des animaux : ù l'ours,

ilatlache l'homme cruel; au loup, lebri{jand;

le trompeur, au renard. l'our l'ami de l'indo-

lence et de l'ivresse ijui a voulu croupir en des

voluptés grossières , il le revéi des dehors im-

mondes d'un immonde pourceau. Celui dont la

bouche indiscrète a iralii les secrets, destiné à

vivre poisson au sein des ondes, expie son ba-

b 1 outre pai- un éternel silence. Quand il a sou-

mis |)endant trois fois mille ans tous les cou-

pables à mille changements divers, pmiliés

dans les eaux du Léilié, il les rappelle enKn à

leur forme première.

Tandis (|ue , occupé à juger les causes qui se

décident au tribunal du St\x, il interrogeait

parmi les criminels les |ilusanciens par le temps

de leur mort, Éaque, dans l'éloignement, aper-

çoit Ilulin, lenusure d'un regard sévère, et,

d'une voix qui ébranle son tribunal, lui adressée

ces paroles : « Approclie, monstre, toi qui as

déshonoré les humains, englouti tant de trésors,

commis, à prix d'argent, tous les crimes, et,

par le plus odieux de tous, as vendu sans re-

mords la justice et les lois ; toi qui as soulevé

les guerriers de l'Ourse contre ta patrie , fati-

gué la barque de l'infernal nocher , et
,
par tes

innombrables massacres, rendu le Tartare trop

étroit ; approche : en vain tu voudrais nier tes

attentats : ta poitrine en porie les marques pro-

fondes , et leur empreinte ineffaçable trahit

tes efforts pour les cacher. Je veux appesan-
tir sur toi tous les genres de tortures. Qu'un
roc suspendu te menace de sa chute pro-
chaine

; qu'une roue t'entraîne dans son mou-
vement rapide

; que l'onde fugitive échap|)e A

ta bouche, trompe tes lèvres humectées et sans

cesse irrite en toi la soif; que le vautour, enlin

quittant sa pâture, vienne s'attacher pour ja-

mais à tes entrailles. Mais ils sont à peine une
ombre de toi-même tous ceux que fatiguent ces

tourments ! Qu'a fait de semblable l'audacieux

Salmonée, avec son foudre emprunté, Tantale

avec son profane langage, Tity us avec ses sacri-

lèges amours? On réunirait les crimes de tous

ces coupables, le nombre des tiens les effacerait

encore. Peut-il être un supplice proportionne

a de si grands forfaits? Et comment les punir

tous, quand chacun d'eux passe tous les châ-

timents de l'enfer? Que, du séjour des mânes,

on arrache ce monstre, leur opprobre : c'est

assez de l'avoir vu ; qu'on soulage enfin mes
yeux de sa présence ; qu'on en purge le palais

de Pluton. Que, le fouet à la main, on le chasse

par-delà le Slyx et l'Érèbe : qu'on le précipiK;

dans l'immensité du vide, au-dessous des ca-

chots des Titans, du ténébreux Tartare et do

notre (^liaos, où gisent les fondements de l'é-

ternelle nuit : qu'il gémisse au fond de cet

abîme, tant qu'on verra les astres éclairer le

ciel, et les vents se briser contre les rivages. >

INam justa Rhadamantbus agit : quum gesta superni

Ciirriculi, tolos(iue diu pcrspcscrit aclus,

KïaDquat damnum racritis, et muta ferarum

Cogit vincla pati : truciilcntos ingerit iirsis

,

Praîdonesque lupîs
j fallaccs vulpibus addiî.

At qui desidia scmper vinoquo gravatus,

Indulgcns VeDcri voluit lorpesrcre lu\u
,

llunc .suis immundi pingues dctnidit, in artus.

Qui jiisto plus cssc loquax , arcanaquc suevit

Prodcrc
,
piscosas fcrlur victurns in undas

,

Lt niniiam pensent acteina silenlia vocem.

Quos ul)i per varias, annis ter mille, figuras

Kgit I.ctbœo purgatos flumine, iaodcm

Kursiis ad bumana? revocat primordia forma?.

Tum quoque, dum lilcs, Stygii(iue ncgolia S(il\ il

Dura fori, veteresque rcos ex ordinc qu.crit.

RuGnum procnl ecce notât, visuquc severo

Lustrât , et ex imo concussa sedc profatur :

« Hue superum labes , bue insaliabilis auri

l'nduvics
,
pretioque nibil non ause parato

,

Quodque mih'i summum scelus est , hue iniprobe b'guni

Venditor, .\retoi stinuilator perlido Martis,

Cujus ob innumeras strages anguslus Avorni

Jani sinus, et plena lassalur porlitur alno.

Qnid démens manifesta negasï en peclus inusta;

Déformant maculœ, riliisque inolevit imago,

Nec sese rommissa legunt. Genus omno dolomni

In le ferre lubet : dnbio tibi pendula rupes

Immineat lapsu : Tolurcr le torqueataxis :

Te refugi fallant latices, atqueore natanti

Aresrat dccepta sitis; dapibusque relictis

lu tua mansurus migret pro^rordia vulUir

Quanquam omnes alii, quos brec loimenla fatigant,

Pars quita sint, Rullne, lui? quid laie Tel audax

Fulmine Salmuneus . vcl lingua Tanlalus egit

,

Aut iiironccssoTityos deliquil amore?

Cuni-tnrum si facla simul jungantur in unum ,

Pra>cecles numéro : cui tanla piacula quisquam

Supplieio eonfcrrc valet? quid denique dignuni

Omnibus inveniam , vincant quum singula pa'nas?

l'ollilc de mediis animarum dedecus nnibris.

Aspciisse sat esl : oculis jam pareite nnstris,

Et Dilis purgatc domos : agilalc Hagellis

Trans Styga, trans Erebum : vacuo mandait barathrr

lufra Titanum tenebras , infraque recessus

'l'arlarcos , nostrumquc Chaos
,
qua noctis opaca;

l'undamenla latent, penitusque immersus anbelrt ,

Dum rolet astra polus , ferlant dum litora »enti i
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PAINÉGYRIOUE

TROISIÈME CONSULAT D'IIONORIUS.

PREFACE.

Avant d'élevef ses jeunes nourrissons , le roi

des airs prend le soleil pour jii{;e el le ciel pour

arhiire. Quand la chaleur naturelle enlr'ouvre

l'œuf l'écondé, et que l'aijilon, pour s'élancer

au jour, dépouille son enveloppe, son père

tourne aussitôt vers l'aslie des saisons sa tête

encore sans plumes , et le Force d'en regarder

d'un œil lixe l'orbe élincelant. C'est ainsi qu'il

consulte le brûlant dieu du jour, et qu'à la

manière dont l'aijjlon en supporte reciat, il re-

connaît son naluiel et sa force. A-t-il, lils dé-

généré, fermé la paupière et détourné la vue,

il expire sous la sei're irritée de son père. Jlais

s'il a fixé le soleil et soutenu hardiment l'é-

preuve, il croîtra dans son aire; el , roi des oi-

seaux, héritier de la foudre , il portera les iraiis

du roi des immoriels.

Moi aussi, la puissante Rome ose m'envoyer,
desgrollesderAonie,témoins fréquents de mes
essais , sous les yeux deson dieu : déjà s'ouvrent

à ma voix l'oreille et le palais d'Uonorius ; et

les accords de ma lyre ont Auguste pour juge.

Que les faisceaux reparaissent une troisième
fois au sein de lîome : qu'une troisième fois

une pompe guerrière accompagne le char des
<;onsuls : que l'année renaisse plus brillante :

<|ue la pourpre, imitant l'écliarpe de Gabie,
s'enrichisse des diamants de l'Hydaspe : (ju'à la

cuirasse succède la trabée: que le licieur veille

à la garde des tentes; et que les haches latines

Pll/ïl'ATIO.

ParTos non nqiiilis fns est oJiiri'n' feins

AiiU' fidcm S'iilis
,
jiKliriurnciiK' poli,

rs'niu |inler, fïciisso salill qnutii lo(;miiic piolos

,

Ovmiiii' iiiati'rniis riipil liitilca le|M>r
;

lV"linus iiii|tltinies rniivcrlitad fftluM;; ni^los
,

IH rrr.lo flniniiins irnporat oit pâli ;

Coiisulil anloiitcs radios , cl hicc iiiagislis

^«aloruiii Tires iiif;cniiiMii|n(< prolial.

lli-;ciiori's rcfiiro forsil (|iii Itiniinr visus
,

I ii(;iiiliiisluiiic- s!t\is ira p.nlerna fcril:

l':\p!ora(oiisociilis(]iii |iorliilit ij;iu's
,

Susliiiiiiliino ncir iinl:ilii>ri' diriii ,

INutrilur \oiucriiniqiie po(ens cl fiiliiimis hoir

(ii'slnrus stiiiiino Ida Irisulca Jo\ i.

i\ItM|iiiicnicl'ieriis lentatuiii sarpius aulris

Aiidi'l inaf;i).i suo niiltore Konia dco.

.lain (loiiiiiiasauros
,
jam renia tcda increiiiiii

l'.l iliLJjs AugusUi judicc nostra sonal.

Torlia Roinuici sumant cxordia fasies

IVrinic suas durât l'ellalrix pompa runilcs :

Foslior aiiniis lat, cinctuscjuc iiiiilalaGaMnos

Divi's Ilydaspeis au[;esrat |iiirpiira jjoiiiniis :

Siiriodant aimis trabcu!
;
lrnt(Tia lictor

Aiiilunt
,
rt Latioc redcant ad si)[nj Sfciirr*.
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irpioiincnl k-ur place aiipriîs des étendards.

« ) loi
, qui parlajjes avec le monarque de l'O-

lii'iit l'empire (|uclé{;ua 'l'Iiéodo.seaiix soitisde

sesenCants, marche; les pri'sajjes le sourienl,

parcours la carrière que renouvelle le dieu

du jour ; tu fS et l'espoir et le désir du ciel. Ar-

rivé sur le seuil de la vie , la cour pour toi fut

une tendre n;jurrice; et les cam])s i'éi(!vèrent

à l'éclat des armes , sous l'oudjre des lauriers et

parmi les triomphes : ta l'oilime ne connut pas

la demeure d'un sujet , elle te donna à la fois et

l'empire et la vie. La royauté, née avec toi, te

plaça, {jajje sacré, sur la pourpre tyrienne; le

soldat, de ses aijjles victorieuses, entoura le

lieu de la naissance : c'est au milieu des lances

qu'il prf'para ton berceau. A ce moment trem-

bla , sur toutes les rives du llhin , la fîère Ger-

manie ; le Caucase effrayé agita ses forêts; Mé-

roé déposa son carquois, et, reconnaissant un

dieu, arracli 1 de sa tête ses flèches impuissan-

tes.

On te vit, tout enfant, ramper sur les

boucliers, et jouer avec les dépouilles sanglan-

tes des rois. On le vit souvent le premier, mal-

gré son air farouche , embrasser ton père , lors-

que, après d'homicides combats, la victoire h
ramenait des contrées iiyperboréennes, encore

chaud du sang des peuples du Nord. On le vit

alors, dans le partage du butin, deiiiander l'arc

du Scythe, le baudi-ier du Gélon , le javelot du

Bace , ou les rênes arrachées au Suève. Cédant

DIEN.

à les désirs, Tliéodose t'élevait en souriant

sur son radieux bouclier, et te serrait contre

son cœur palpitant : toi, intrépide à la vue du
fer, lu contemplais sans crainte les sinistres

lueuTsiie son casque, et tendais les mains vers

son haut panache. « Hoidela voûte étoilée, di-

sait-il dans son transport, puisse mon lils, vain-

queur de ses ennemis, revenir ainsi dans mes
bras , chargé des richesses de l'ilyrcanie , et

desdépouillfs de l'Assyrien! Puisse-i-il, le glaive

ensanglanté, le visage battu par le vent, et

couvert de la noble poussière des combats,
rapporter à son heureux père les armes des

vaincus! »

Lorsque lu pressas la terre d'un pied mieux
affermi , Théodose ne te permit ni une volup-

tueuse inaction, ni une oisive mollesse, ni un
sommeil indolent ; mais braver la froidure

des hivers , lutter contre l'effort des tempêtes,

supporter l'ai deur des étés, traverser les eaux

retentissantes des torrents, gravir les mon-
tagnes, franciiir les plaines à la course, les

fossés et les vallons d'un saut léger, passer sur

un bouclier de longues nuits sans sommeil,

boire la neige dans un casque, et tanli^t ajuster

une llèchc sur la corde, tantôt, la fionde ba-

léareàla main, faire voler le plomb dans les

airs : voilà les pénibles travaux auxquels il

forma tes membres encore faibles; voilà les

mâles habitudes auxquelles il exerça les forces

naissantes. Pour l'exciter encore à aimer la

Tnqiio
,
n! qui [inlniim ciiris o^qualilnis ni'Iicm

Ï!.oo cinn fratre rcfjis , procède sccunilis

Alitiliiis , l'Iiœliiqiie nmos ordirc meatus
,

Spps ïutumqiic poli
,
quc-m primo a limine vitrp

Nulrix aula foTcl ; slrii'lis qiicm fulgida ti'lis

liitcr laiirijjoros alueriiiil castra triumphos.

Ardua privalos ncscit fortima pénates
,

l:lt rojjiuiin cmn liire dedil : cofrnata potestas

Kxcepit Tyrio vonerabilc pignus in oslro,

Liistraritquc luos aqiiilis victricibuè"ortus

Miles, et in niediiscunabula prxbuit liaslis.

Te nascente , ferox tolo Germania Rheno

Intrcnniit, movitque suas forinidine silvas

Caucasus , et positis numen confessa pharelris .

Ignavas Meroe traxitdo crine sagittas.

lleptasti per scnta puer, reguraque récentes

Exuvi* lilii ludus eranl
,
primiisquE solebas

Aspera complerli lorvuni post prœlirt patreni ,

Signa triunipbato qunlies flesissetab Islro,

Arctoa de strage calens , et poscere partem

Dcspcdiis, Scytbicosve arcus , aut rapta Gebini^i

Cingula , vcl jaculum Daci , vel frena Sin'vi :

Ille coruscanti clyjieo te sa>pe volrnlrni

Snstulit arridens , et peclore pressit anbclo

Inlrepidiim ferri
,
galeaî nec triste timentein

Fulgiir, et ad summas tendentem brachia crislas .

Tum sic Ia»tus ait : « Re\ o stellantis Olyiiipi !

Talis pcrdomito rcdoat mibi filins hoste

,

Hyreanaspopulatus opes , aut casde superliiis

Assyria ; sic ense rubens , sic flamiiie crebro

Turl>idus
,
et grato respersus pulvere belli

,

Arniaque gaviso referai captiva parcnti. »

I\Iox ubi lirmasti recto vestigia gressu
,

Non tibi desidias molles , nec marcida liixu

Otia , nec somnos genitor permisit inertes :

Srd nova per'duros instrnsit membra laborcs,

Et cruda leneras excrcuit indole vires,

Frigora saeva pati, gravibus non cedere iiinibis
,

i'Estivum tolerarc jubar, tranare sonoras

Torrentum furias, adscensu vincere montes

,

l'Ianitiem cursu , valles et ooncava saitu ;

]Nec non in clypco vigiles perducerc nocles

,

In galea potare nives ; nuncspicula cornu

Teudere , nunc glandes Balcari spargere fiinda :

Quoqne magis nimium pugnœ inflammaiet amorem

l''acta tui uumerabat avi , qucm litus adiistji
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{[Ufcic, il (craconiail lesPxploit^;de ton aïeul,

l'cnVoi (le la brûlanU' I.il)ye el de Thulé, inac-

l'essible aux vaisseaux. C't'st ce héros qui sou-

mit le Maure fu{[iiiF, le Picic, si cligne de son

nom , c'est lui qui
,
poursuivant 1" Ecossais à la

pointe de lëpée, fatigua lesondes liyperborécn-

nés de ses rames audacieuses, moissonna des

lauriers sous l'un et l'autn; pôle , et foula les

sables dociles au mouvement alternatif de la

mer. Ainsi s'ouvrait ton àmc aux germes de la

gloire, aux aiguillons île la valeur, à l'empire

de l'exemple. Moins promptenienl, aux leçons

du Centaure, Achille apprit à manier la lance,

à pincer la lyr'e , à connaître les [liantes salu-

taires.

Ce[)endant la fidélité s'ebranle : une nou-

velle guerre tonne parmi les citoyens; et la

discorde agite l'univers chancelant. O coupa-

bles divinités! ô honte ineffaçable! Exilé de sa

patrie, un barbare, devenu maître des cités

hespériennes , a placé le sceptre de l'empire

aux mains d'un client avili. Déjà Théodose est

en marche et rassemble les peuples de l'Orient

qu'embrasse l'Euphrate écumeux
, que l'Malvs

abreuve, que l'Oronte enrichit. L'Arabe a

quitté ses bois odoriférants , le Mède les ondes

Caspiennes, l'Arménien les bords du Phase, le

Pailhe les sommets du Niphale.

Quelles furent alors la fureur pour les com-

bats, et ton ardeur à suivre le héros! De quel

désir brûlait ton cœur d'entendre la trompette

guerrière, de contempler dans la plaine des

torrents de sang, et de plonger les pieds dans

les cadavres ennemis! — Tel un lionceau que

sa mère nourrissait dans l'obscurité d'un an-

tre , du lait de ses mamelles ; à peine sent-il croî-

tre des griffes à ses pieds, une crinière sur son

cou, et des dents à sa gueule, qu'il dédaigne

desalinientsquine sont pas le prix des combats,

et, bondissant loin de la roche natale, brûle

d'aller, compagnon de son père, porter l'effroi

dans les bergeries, et s'enivrer du sang d'unor-

gueilleux taureau.

Mais, sourd à tes désirs. Théodose te confie

les rênes de l'état, et couronne ton front du

diadème sacré : telle est la vertu que montrait

ton jeune âge , tel le mérite qui devançait en

toi les années, que chacun accusait les retards

mis à ton élévation. Tes auspices ont hâté la

victoire de Théodose : tous deux vous avez

pris part au combat , lui par sa valeur, toi par

ta destinée. Grâce à toi , les Alpes sont enva-

hies sans efforts: en vain la prudence arrête

l'ennemi sur des lieux hérissés d'un rempart :

le rempart croule et avec lui l'espérance • les re-

tranchements abattus ouvrent un passage.

Grâce à toi , l'aquilon , du haut de la monta-

gne, roule sur !es bataillons ennemis des mas-

ses de neige glacée , fait rebrousser les traits

contre l£s Barbares, et, de son souille, re-

pousse leurs javelots. Prince chéri des dieux,

pour toi Éole vomit de ses antres les tempêtes

Iltirrcscit LiLya;, ratibiisqiie im|iervia Ttiule.

llli- Icvos I\Iauros , noc faiso noininc l'ictos

EJomiiil , Scotumquc vajjo niucrone seciitus

,

Frcjjil Hyjicrliorcas remis aiiilnrihiis unJas,

I:t jjcminis ful^jens utroqiinsu!» a\c tropîris

Titliyos alterna; refluas calcavit arenas.

Uns tibi virluliim stimulos
, haîc scmina laudum

,

lla?coscin[)la dabat : nou orius batisit Acliilles

Si'iniferi j)i*a;repta senis , seii cuspidis artes
,

Sive tyrae eantus
,
medicas sou discerct licrbas.

Intcrea turl>ala fides . civilia nirsiis

liella tonant , dubiunique qiiatitdiscnrdia iniinduir

t*rob crimen Superum ! lon{ji prob dedecus îcvi î

liarl'arus [lespi'rias cxsul posséderai in'bes.

Sreptraquc dejecto dedcrat Romana clicnti.

Jam princeps molilur iter, (jentesqtie reinolas

'.olligit.Aurora? , lumidus quasrunque pererrat

lùipbrales
,
quas luslral Ilalys

,
quas dilat Ornntes.

'ihiinferos Arabes sallus , vada Caspia IMedi ,

Annenii Vbasia , ParUil liquere Mipbalcii.

QuT libî lune IMartis rabies
,
quantusipie sequeii

Ardnreral! quanlo flaj;ral)ant pectora voln.

Oplala» audire tubas
, eampique cruenla

Tempeslate frui , truncisque immerj;ere plantas !

Dt leo, quem fulva; niatris spelunca legebat

Dlieribus solitum pasci
,
quum crcscere sensit

Cngue pedcs , et Icrga jubis , et dcntibus ora
,

Jam nejjat inibelles epulas , et rupc relicta
,

Gaîtulo eomes ire patri , stabulisque niinari

yîlstuat, el ceisi labo sordere juvcmi.

Illevelat, rerumque tibi commeudal babenas ,

Et saiTo nicrilos ornai diademale crines.

Tanlaquc se rudibus pielas oslendit in anuis ,

Sic xlas animo cessit
,
qucrercnlur ut omnes

Iniperlum tibi sero datuni : vietoria velox

Atispiciiscffecta luis : pugnastis uterque;

Tu falis
,
genitorque manu ; le propler, el Mpi-s

Invadi faciles ; caulo nec profuil Iiosti

Jlunilis ha'sisse locis : spes irrita ralli

Coucidit, elscopulispalucrunt claustra revulsis.

Te propler, gelidis Aquilo de moule prorellis

Obruil adversas acies , revolutaque le!a

Verlil in aur.lores , et turbine reppulil baslas,

O nluiium dilcclcDcol cul fundit ab antris

Ecdus armatas liiemcs , eui militai œthcr,

VA ciinjurati veniunt ad classica venti I
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ainii'C's, pour loi le ciel corii liai, les autans con-

jures avec toi accourent au sijjnal de les troni-

peiies ; le sanjj rougit les frimas des A!p('s , le

sanjj change les eaux fumantes du Frigidus :

une digue de cadavres les aurait enchaînées

,

si le sang n'en avait pas préci|)ilé le cours.

Slais le cruel artisan de nos disgrâces s'est

percé le flanc de plusieurs coups : deux glaives

fument encore ; et, faisant enfin de son bras

un instrument de justice, il a tourné contre lui-

même sa fureur et sa vengeance. La liberté a

reparu dans l'empire. A ce moment , la nature

allait rappeler au ciel Tliéodose que divinisent

sesverlus, et lui ouvrir le radieux palais des

astres. Atlas fléchissait déjà à la pensée du nou-

veau fardeau qui allait courber sa tète : mais

avant de céder aux vœux de l'Olympe, le héros

veut remeilre en tes mains l'univers pacifié.

A sa voix, empressé de quitter les contrées

de la Thi-ace , tu traverses sans pâlir les ba-
taillons barbares. Des rochers du Rhodope,
qu'animèrent les accords d'Orphée, et des
sommets de l'OEla , destinés au bûcher d'Her-
cule , tu passes sur le Péliori qu'ennolilit l'hy-

men de Théiis. Ta vue étonne le riant Enipée,

l'altière Dodone; et les chênes de Chaonie, re-

prenant une voix , redisent pour toi des oracles.

Tu côtoies les rivages de l'illyrie, foules les

champs du Dalmate, et comptes les bouches du
Timave. Consacrées par ta présence , les cités

italiques, aux orgueilleux remparts , se livrent

à l'allégresse: l'Eridan, pour l'adorer, s'incline

et commande à ses flots de se calmer; et les

Ileliades, (]u'attendrit encore la chute de Phaë-
lon, retiennent les larmes d'ambre (|ue distille

leur écorce.

Que de jeunes Romaines, que de mères,
jalouses de te voir, oublient les lois de la pu-
deui- ! La vieillesse sévère dispute à l'enfance le

plaisir de le contempler dansles bras caressants

de Tliéodose, traversant la ville sur un char
qu'ombrage un laurier commun.—Qui ne croi-

rait que l'astre du jour brille à côté de l'astre

du malin , Jupiter à côté de Bacchus? — Des
panaches flouent de toutes paris sur le front

des guerriers qui , ch.icun dans sa langue , te

prodiguent les éloges. Les lueurs de l'airain

éblouissent les regai'ds : une foret de glaives nus
double l'éclat du jour. Les uns se font remar-
quer par leur arc : les autres

,
par des javelots

(jui atteignent au loin , ou par des piques qui

frappent de près : ceux-ci soutiennent des aigles

à l'essor rapide; ceux-là, des serpents peints sur

la toile, qui, le cou dressé, s'irritent, se gonflent

dans l'air au souffle du Nolus , et remplis , ani-

més de son haleine, imitent, ainsi que les replis,

les sifflements d'un reptile vivant.

On arrive au palais , la foule s'écarte aux
ordres de Théodose qui, libre alors, tient à

son gendre ce langage : « Guerrier fameux

,

dont j'ai dans la guerre éprouvé le courage,

et la fidélité dans la paix
, qu'a fait sans toi ma

Alpinae riihuere nives , et Frijjidus ainiiis

Mutalis fiimavit aqiiis, lurbaque cadentiini

Staret, ni rapidus juvissct flumina sanjjuis.

Al férus inventor sceleruni trajcci-ral .illiini

Non uno mucrone lalus , duplesque tcpiliat

Ensis , et uUrices in se coiivirtcrat iras

Tandem jnsta manus. Jain lilicrlale rediicta .

Quamvis eincrituni peterot naturn reverli

Numen , etauralas astrnruni pandercl arci's

.

Mularotque oneri venluro conscius Allas

,

Distulit Aufjustus cupido se credere cœlo,

Duin libi pacatum prœsenti tradcret orbeni.

îNcc innra ; Bistoniis alacerconsurgisali oris,

Interbarharicas ausus transire cohortes
,

Impavide vultii : linqiiis Rliodopeia saxa

Orpbeis animala niodis
;
juga deseris OEIes,

Hercnleo damna ta rogo
;
post Pclion intras

Nereis illustre loris. Te pulcber Enipeus

Celsaque Dodone slupuit , rursusqueloouta;

In le Gbaoniœ movcrunl carmina quercus.

lllyrici legitur plaga litoris ; arva ternntur

Dalniatia»; Phrygii numerantur stagna Timavi.

Gaudent Kalian sublimibus oppida mûris

Adventu sacrata luo : submissus adorai

Eridanus, blaudosque jubet mitescero flnrtus

Et Phaethonteas solitœ deflere ruinas

Rosrida frondosœ revocant clectra sorores.

(Jnanti tumjuvcnes, quant* sprevere pudorcm

Specl.indi studio maires
,
puerisque scNcii

Certavere senes
,
quum tu jjeniloris amico

Esceplus greniio, nicdiam vehcrcre per urbcm
,

Velaretquc pios coniinuuis laurca currus!

Quis non Luciferuin roseo cum Sole videri

Credidit, auljunclum BromioradiareTonanteni?

Florel cristalis csercilus undique turinis,

Quisque sua le voce canens : prœstringit aliéna

Lux oi-ubis, nudique segcs Mavortia ferri

Injjeininat splcndore dicm. Parsnobilis arcu ,

Pars longe jaculis
,
pars cominus borrida cnntis.

Ili Tolucres lollunt aqnilas
,
bi piota draronum

Colla levant, niultusque luniet per nubiia sei-piiis

Iratus , stimulante Nolo, vivitquc receptis

Elatibus , et vario mentitur sibila traclu.

l't ventum ad sedcs ,
cunctos discederc lords

llux jubet , cl gcneruni compcUal talibus ullro :

« licllipotcnsSlilicbOj cujus mihirobur in armi'.

,
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valeur dans l^'!^ lialaijles? Quelle victoire ai-je

i-em|)()ii(-e sans les sueurs? Knscmble, dans la

Tiirace, nous avons roujji t'IIèhrc ilu san{; du

ijèle, ensemble terrassé des essaims de Sarma-

tos, ensemble encore, couvert de nos corps

épuisés de falijjue les neij;es du lîli.piiée, et

sillonné de nos ciiars les {[laces de l'isler. O
Siilicon! aujourd liui <|ue le ciel m'appelle,

succède à mes soins, veille seul sur mes lils,ct,

de ton bras, proléjje éjjalemenl leur jeunesse.

Par riiynien qui unit notre sang , par la nuit de

ton bonheur, par les flainbeauxiiueporla la reine

même
,
pour conduire du palais d'un parent

une épouse dans tes bras, sois pour eux un se-

cond père , chéris ces rejetons croissants (lue te

confie ton beau-père et ton maître. Assuré de

tes soins, je monterai , libre de toute crainte ,

au séjour de l'Olympe. Que Tvphée entrouvre

son fardeau et brise ses chaînes
;
que Tityns

dégage ses membres; qu'avec les rugissements

de la lureur, Encelade repousse le poids de

l'Eina, leurs efforts viendraient se briser aux

pieds de Stilicon. ^ — Il dit : .'•ous sa forme

humaine, ils'élève, et, traçant dans les airs un

sillon de lumière, il pénètre dans le globe de la

lune; puis , parcourant les palais de Mercure,

l'astre bienfaisant de Vénus , il franchit les

routes du soleil, les flammes homicides de Mars,

les feux tempérés de Jupiter, et s'arrête au

sommet des airs, dans ces espaces glacés où

' Pace probata tiiics : quid ciiini per piaclia jjessi

I
Ti' sine?quein nierui te non sudante triiiniphinn?

(
Odrysium pariterGctic« fœdavimus Ilelnuni

' Sanguine , Sarmaticas pariler prostraviniiis alas
,

lîliipba?a(juc simili fessos porrexinius arins

In glacio, stanteniquc rota sulcavimns Istrurn.

Erjjo agc , me quoniam cœlestis reijia poscit

,

Tu curis succède meis; tu pignora solus

Nostra fiive
;
geminos dextra lu prolcge fraties.

Pcr fonsanjjuineos thalamos
, noctemque heatani

,

Per l.Tdas, quas ipsa tuo regina levavit

Conjugio, sociaque nurum produ\it al) aula
,

Indue mente patrcm , crcsceutes dilige lœlus

L'iducis , ulsoceri : jam jam sccurus ad astra

Te custode , ferar. Kupla si mole Typhœus
Vinclis prosiliat, Tilyos si nieinbra resolvat

,

Si furor Enccladi projecta inugiat AL[nn
;

Opposite Stilichone codent, n Nec pluia locutus

,

Sicut erat , liquido signavit tiamite nubes
,

Ingrediturque globum Lunx , limcnque relinquit

Arcados , et Veneris clémentes advolat auras.

Hinc Pliœbi permensus iter, ilamniamque noconlnn

Gradivi
,
placidumque Jovem , sletit arce suprcma

,

Aljjenti qua zona riget Salurnip tractu.

si(';je Saiurtie tremblant. L'empyrée s'élargit;

ses portes radieuses s'ouvrent spontanément :

le bouvier dispose les palais de l'Ourse, Orion,

le glaive en main, les palais de l'.Vusler : ils ap-

pellent à l'envi l'astre nouveau, incertains oii se

dirigeront ses pas , à quelles étoiI<'s il daignera

s'associer, dans quelle région il voudra fixer sa

demeure.

O Théodose ! l'ornement du ciel , et naguère

l'ornement de la terre! C'est par lOcéan qui ar-

rosa ton berceau que tu es reçu d'abord au terme

de tes fatigues; et l'Espagne te baigne encore de

ses ondes. Père fortuné, (|uand lu montres tes

rayons naissants, tes yeux rencontrent Arca-

dius : quand tu pendics vers ton déclin, la vue

d'Honorius relient ton disque prêt à disparaître;

et vers quelque pôle que se dirige ta marche, tu

parcours l'empire de tes lils qui , d'un esprit

calme, d'une main piudente, tiennent les rênes

des nations vaincues, et vont former les siècles

d'un plus pur métal. L'avarice gémit enchaînée

dans les cachots de l'enfer; la brigue fuit avec ses

trésors ; les richesses sont sans pouvoir ; les

présents corrupteurs sans influence : la vertu

seule donne droit aux honneurs.

Couple uni par la concorde, le ciel vous des-

tine la terre, la mer et les espaces échappés au

bras de votre aïeul , à l'empire de votre père.

Pour vous, déjà , Vulcain forge des armes; le

Cyclope fait gémir l'enclume dans la Sicile.

Macijiua laxatur cœii , rutilœ(|ue patescunl

Spoiitc fores. Arctoa jinrat eonvexa Dootes ;

Australes reserat portas succincUis Orion
,

InvitaEitque novum sidus
,
pi'ndent(|ue viciSSiiT)

,

(,>"as uartcs velitillc sequi
,
quibus essesodalis

Dignetur stellis
, aut qua regione morari.

decus aîlherium ! terrarum gloria quondam
,

Te tuus Oceanus natali gurgite lassum

Excipil , et notis llispania proluit undis.

Forlunate parens
,
primosquum detegis orlus,

Adspicis Arcadium
;
quuin te proclivior urgos

,

Occiduum visus remoratur llonorius ignem.

Et quocumque vagos flectas sub cardine eursr.s
,

Natoruni per régna venis
,
qui mente serena

,

Maturoque regunt vicias moderamine génies;

Sa?cula quirursus formant meliore métallo.

Lugel avarities Slvgiis innc\a catenis
,

Cumque suo démens expellilur ambilus auro.

Non dominantur opes ; non corrumpentia sensus

Dona valent ; emltup sola virtule potestas.

Unanimi fratres, quorum mare lerraque falis

I)ebenlur,quodcumque manus evasil avilas

,

Quod superest patri , vobis jam Mulciber arma

l'rapparal , et Sicula Cyclops incuje lalioral
;
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Brontès sculpl-e sur voirez bouclier' (i'innombn-

l)lcs fijjiirt's; sur le casque l'oudroyanl Stéropc

s'empresse de dresser le panaclM! allier : l>y-

laciiion assemble la cuirasse, el la (lamme inii-

{fit dans les antres enluniés de Lipari. Pour

vous, sur les bords Ioniens, Neptune nourrit de

rapides coursiers qui |M)urronl inaniier sur le

dos de la plaine liquide, et courir légèrement

sur les moissons , sans que la nier écume ni que

l'i'pi se courbe sous leurs pieds.

Je vois déjà Bahylone conquise, le Partlie

emporté malg;ré lui par une fuite réelle : je

Brnnics Innuniens exaspérât seyida signis
;

Altum fiilmincacris|)are in casside coiium

Fcstinat Sleropes ; nectit tboraca Pyracraon
;

I|;nifluis(juc gcmit Lipare fumosa caveniis.

Vobis lonia Tirides îNcptunus in alga

Nutrit cquos
,
qui snninia frcti per coerula possint

Ferre viani , segetomque levi percurrere motu
,

Nesciat ut spunias , nec proterat iingula culnios

Jam Tideo Baliylona rapi , Parlhumque cuactuni

Non licta trepidare fujja
;
jam Bacira leneri

vois la Hactriane soumise à vos lois, le Gaii/ye

pâlissant sur ses bords asservis , el la Perse hu-

miliée jetant à vos pieds les diamants de sa pa-

rure. Volez à la source du Tanais , sous les

{jlaces des deux Ourses, dans les sables de la

Libye
, par-delà les ardeurs du soleil , aux lieux

or'r le iSil a caché son berceau ; franchissez les

colonnes d'Her-cule , les limites de Bacclrus ; vo-

tre domaine embr-assera tout ce qu'embrasse le

ciel. Erythrée vous donnei'a ses précieux co-

quillajjes, l'Inde son ivoire, l'Arabe ses |iar-

lums, et le Sère ses toisons.

Legibus , et famulis Gangen pallesrrre ripis

,

Gemmatosque liumilem dispergcrc Pcrsida cultus.

Ite per extremum Tanain
,

pigrosque Trioncs
;

Ite perardcntcniLibyam , superatc rapores

Solis , et arcanos iNili dcpi-endite foutes
;

Ilerculeum llucni , Baccbi transcnrrite metas

,

Vestri juris erit quidquid coinplectilur axis.

Vobis rubra da!)unt prctiosas aîquora concbas,

Indus ebur, r.inios Panchaia , reliera Scres.
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PANÉGYRIQUE

QUATIUÉME CONSULAT D'HONORIUS.

Une lois encore l'année se pare des auspices

du prince, et , devenue plus (ièie , elle jouit de

la splendeur de cette cour qui lui est si connue.

Impatients de rester atlacliës à la porte d'un su-

jet , les faisceaux applaudissent au consul qui

les lappelle au palais. Voyez les arbitres des

combats et les or;;anes des lois adopter la pa-

rure fatricienne, et les légions, quittant leur

couleur pour la robe des Gabiens, suivre, au

lieu des drapeaux sanglants de Mars, les paisi-

bles drapeaux de Floinulus. L'aigle fait place

au licteur, le soldat sourit, revêtu de la loge,

et l'arène des combats devient le sanctuaire des

lois. Bellone même, entourée d'un cercle de

sénateurs , Bellone revêt déjà la trabée , et , dé-

posant le bouclier et le casque, ne dédaigne

pas de s'atteler au char sacré des consuls.

Et toi , dieu des batailles , ne rougis pas de
porter d'une main pacifique la hache couron-
née de laurier, et d'échanger pour la toge latine

ta cuirasse étincelante, tandis que ton char
de fer repose immobile, et que les coursiers

bondissent dans les prés de l'Éridan.

Ils ont de justes droitsà nos hommages, et

Mars depuis longtemps les connaît, les descen-

dants de Trajan , les enfants de l'Ibérie, à qui
l'univers doit tant de monarques. Non, une
source vulgaire n'a pas produit unsi beau sang :

c'est l'Océan qui en baigna le berceau. Ils de-
vaient naître du père commun des êtres , les

maîtres futurs de la terre et des mers.

C'est là que ton aïeul naquit , ton aïeul que
l'Afrique, après ses brillants triomphes dans les

froides régions, couronna encore des lauiiers

Dl- QLARTO CONSCLMU IIONORII .\LGISTI

PANF.GYIUS.

Aus|iiciis iterum sese rcgalibus annus

Induit , et nota fruitur jactanlior aula
;

Limiiia Dec passi circuin privala morari

Exsultaut leJuces
,
Auguste cousulc

,
fasccs.

Ceriiis ut arinorum procercs, lo(;um(]uc polenlcs

,

Patrii'ios sumunt habitas , cl more Gabino

Discolor incedil legio, positisque parumper

Belloruin signis , sequitur voxilla Quirini?

Lictori ccduut aquiloo, ridelquc togalus

Miles, et iu niediis effulgct Curia castris.

Ips3 Palatino circiimvallata Senatu.

Jam trabeam Bellona gerit, parmanique remnvit

Et galeam
,
sacras buineris vectura curulcs.

Ncc le laurigeras pudeat, Gradive, securcs

l'acata gestare manu
, Latiaque micautem

Loricam niulare li ga , duni ferrcus b.iret

Currus, et Eridani ludunt per prata jnpalos.

Ilaud indigna coli , nec nuper cognita Marli

LIpia progenies
, cl quœ diademata mundo

Sparsil, Ibera donius ; nec lanlœ vilior unda
Promcruit genlis sericm ; cunabula fovit

Oceanus; tcrrœ dominos, pélagique futures

Imnienso decuit rertim de jirincipe nasci.

Ilinc proccssitavus
; cui

,
posl Aretoa fremcnti

Classioa
, Massylas annexuil Africa lauros.

llle , Caledoniis posnil qui castra pruinis,
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(le Massylii'; Im (itii nssil sfin camp sur les {{la-

ces de la ('alédoiiic, siippoiia, le cas(|uo en

lèie, les clialeurs de la Libye, cX devint la ter-

reur du Maure, le eoiiquc'i'ani. de la Brelafjne,

le dévastateur des états où rè{;nent cl l'Ausler

et Borée. Que peuvent contre lui l'inclémence

du ciel , la rigueur du climat, les écueils d'une

mer inconnue? Le sauj; du Saxon terrassé ar-

rosa les (Jrcades ; le san{;du Picte fuma sur les

rivajjes de Tliulé, elles pleurs de l'ililiernie cou-

lèrent sur les restes {{lacés de l'Ecossais. Que
peut la chaleur contre son couraf;e ? 11 parcourut

les déserts de l'Élhiopie, enveloppa l'Atlas de

léjjioiis inconnues, but l'eau vier{i;e du Triton,

vit la couche empreinte des poisons de la Gor-

jTone; et les venjers des Ilespérides, que la

fable enrichit de ses trésors, n'offrirent a ses

yeux qu'une verdure sans beauté. On le vit li-

vrer aux llammes le palais de Juba , abattre

sous le fer la ra{;e du Slaure , et rendre à la

poussière l'antique demeure deBocchus.

Mais combien ton père
, par ses exploits , ef-

faça ton aieul. L'Océan fut soumis a ses lois,

et les bornes du ciel devinrent celles de son em-

pire. Les pla{;es qui s'étendent du 'ri{3;re aux

colonnes d'Hercule, du Nil au Tanaïs, il les

conquit et les couvrit d'innombrables trophées.

Sa royauté ne fut pas un don de la naissance

ni rouvra{je de l'ambition : c'est à son mérite

([u'il dut d'être choisi. La pourpre suppliante

s'offrit d'elle-même à lui , et , seul , il ne réfjna

que pour céder à des prières.

Qui lucdios Lihyœ suli cnssido |iertulit œstus

,

Terribilis Maiiro, dcbcllatorque Britanni

Liloris , ac jiaritcr Boreae vaslator et Ausiri.

QuiJ rigor anlpiinis oœli
,
quid sidéra prosiint

,

Ignotumquc freluni ? niaducriint Saxoiic liiso

Orcadcs ; inraliiit Piotonini san(;uine Tliiile ;

Scotoruni cuimilos llevit {jlacialis lerne.

Quid calor obsistit lorti? per vasta cucuirit

.'Elbiopuin , ciuxilque novis Allaula maniplis.

Virjjineuni Tritima biliit, sparsosque vciienis

(jorpjOneis vidit tbalanios , et vile vireiitcs

Ilesperidum risil, quos ditat fabula, ramos.

Arx iiiccns.i Jubae
,
r.ibies Maurusia fcrro

Cessil , et antiqui penetialia dirula Bocclii.

Sed laudes genitor longe tiansgressus avitas
,

Subdiilll Oceanum sceptiis , cl mar|jiiie cœli

(jlausit opes, quantum distant a Tigrido (Jades,

Inter se Tanais quantum INilusque relimpiunl.

(I.iec lainen innuineris per se qusesita Iropreis.

Non generis donc
,
non anibitione potitus

;

Oigna legi virlus : ullro se purpura supplex

Mlitulit
, et solus meruit regnaro rogalus.

Les lîarbaies, ari'achés à leurs repaires,

inondaient le Iliiodope , el l'Ourse, désormais

abandonnée, vomissait contre nous ses essaims

vajjabonds : des deux rivcjs du Danube s'élan-

çaient des bataillons armés. Déjà la Mysie en-

tière {fémissait sous les chariots du Gète, déjà

mille hordes farouches couvraient les champs
delà Thrace; tout eraijjnait, tout attendait ou
recevait le coup fatal. Ton père résista seul à

tant de désastres; et , l'incendie une fois éteint,

rendit le laboureur à ses {juérels , et sauva les

cités des {jouffrcs de la mon. Il n'allait plus res-

ter une ombre du nom romain, quand, pour sou-

tenir l'état prêt à crouler et raffermir le vaisseau

bailu par la tempête, apparut Théodose qui,

d'une main sûre, dérolia la patrie au naufra{fe.

— Ainsi, dans le désordre de la nature, un
chai-, é{jaré au milieu des airs, emportait Phaé-
lon : le soleil déchaînait ses feux, et dévorait

de ses rayons rappiochés la terre et les ondes;

soudain Phébus accourt, et, du ton accoutu-

mé, {ïourmandeses coursiers relielles. A peine

ont- ils reconnu la voix de leur maître que le ciel,

sous un {juide plus sûr, recouvre son harmo-
nie : le char reprend son cours, et la chaleur

sa bénijjnité. —Ainsi fut sauvé l'Orient, remis

aux mains de Théodose; mais l'Occident, qui

refusa ses soins , fut deux fois la conquête de

son coura{ïe , deux fois le prix de ses dan-

g;ers.

Deux tyrans, par des crimes divers, ont

fondu sur les plaines du Couchant. La Brela{;ne

Nam qnum barbaries penitus commota gemeuteui

Irrueret llbodopen
, et niixto turbine gentis,

Jain déserta suas in nos transfundcret Arclos
;

Daniibii totœ vomerent quum pr.xlia ripfn
,

Quum Geticis ingens premeretur Mysia pluuslris

,

Flavaque Bislonios operirent agmina campes :

Omnibus afilictis , et Tel babenlibus ictu
,

Vel prope rasuris , unus tôt funera contra

Restitit, exstinxitque faces, agrosque colonis

Reddidit , et leti rapuit de faucibus urbes.

Nulla reliola foret Komani nominis umbra
,

Ni paler ijle tuus jam jam ruitui'a subisset

fondera , lurbatamquc ratem ,
certaque levasset

Naufragium conminne manu : vi'lut ordinc rupto

Quum proeul insanœ traberent Pbaethonla quadrigae,

Sa^viretque dies, terram(jue et stagna propinqui

Ilaurirent radii , solito cum niurniurc torvis

Sol occurrit equis
;
qui postquani rursus heriles

Agnoïere sonos, rediit meliore magistro

Machina ,
concentusque poli , currusque recepit

Imperium , llammaque modum : sic traditus illi

,

Servatusque Oriens . at non pars altéra reruni
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a voini l'un de son sein ; l'aulre, un Germain

exilé l'a choisi pour esclave. Tous deux, cou-

pables d'un ciinie, ont tren)|)é leurs mains dans

le san{j d'un niaîlre innocent. I,a nouveaulé

insjiire l'audace au premier: l'exemiile com-
mande au second la prudence. Maxime est

[)lus prompt à former des projets, l'Eugène à

clierclier sa sûreté. Celui-là disperse, celui-ci

concentre ses forces. Le Breton s'écarteau loin,

le Germain ne quitte pas ses r<;trancIiemeDls.

Leur vie est différente , mais leur mort est pa-

reille: ils n'ont pu, Tun ni l'autre, échapper

à l'opprobre, ni mourir dans la mêlée. Dé-
pouillés de leur masque

,
privés de la pourpre

et rendus à leur condition première, ils pré-

sentent leurs mains aux fers, leurs tètes aux

({laives levés pour les frapper. honte ! ils

osent demander le pardon et la vie, eux qui,

najfuère, d'un coup d'œil, faisaient mouvoir

de nombreuses armées , qui tenaient l'univers

incertain dans son obéissance ; ils tombent non

en ennemis sous les coups d'un vainqueur,

mais en coupables sous les coups d'un juge.

Tyrans, 'J'héodose les frappa de son glai-

ve; criminels, il les condamne par ses arrêts.

Leurs conseillers ont déjà cessé d'être: l'un

s'est précipité d'un vaisseau dans les ondes ;

l'autre a terminé sa vie par le fer. lis trou-

vent, celui-ci sur les Alpes, celui-là dans la mer,

un tombeau. La mort de leurs assassins est une

consolât on que donne un vengeur à deux fre-

iNSULAT D llOiNOlUl S. mi
res égorgés. Une pareille victime calme leurs

mânes augustes. Voila l'offrande portée sur le

tombeau des deux jeunes princes; le sang des
bourreaux apaise leurs ombres royales.

Ce double triomphe prouva à la fois la jus-

lice de la cause et l'intérêt des dieux, .appre-
nez, races futures , qu'il n'est pas d'obstacle

pour le juste, de sûreté jMur le coupable.
Théodose avait parcouru sans qu'on le reconnût
de longs espaces, devancé la renommée, et,

s'annonçant lui-même, immolé d'un coup inat-

tendu les coupables, et franchi comme une
plaine des montagnes fortifiées. Entassez roc
sur roc ; élevez des tours

; protégez-vous par
des torrents profonds et de vastes forêts; pla-

cez le Gargan sur la tête des Alpes, l'Apennin
sur les neiges des Pyrénées ; entassez l'IIacmus

sur le Caucase, le Pélion sur l'Ossa : vous ne
ferez pas un mur qui mette le crime à l'abri :

il arrivera, le ministre de la vengeance : la

cause la plus juste saura tout aplanir.

Cependant Théodose, se souvenant qu'il est

citoyen, n'a pas fait sentir sa fureur aux trou-

pes fugitives; loin d'insulter à leur défaite, il

ouvrait l'oreille aux prières, et sonro'uràla
clémence. Sobre de châtiments, il ne porta
pas la colère dans la paix; et le terme des com-
bats lut celui des vengeances. Le vaincu fut

heureux de l'avoir pour vainqueur, et ceux
qu'il avait terrassés durent aux chaînes qu'ils

portèrent leur fortune et sa protection. Pro-

Tradila , Ms possessa manu , bis parta poriclis.

Per variiini gcniini scclus criipcre tyranni

Tractibus onciduis : bunc sœva Brilannia fuJil
;

Hune silii Germanus fainulum ileb-ncral oxsul.

Ausus uterquc nefas , doinini respcrsus uterque

Insontis jugulo : novilas audcrc priori

Suadcbal, cautuinque dabanl cxeinpla scquentem :

Hic nova inoliri pracops ; hic quaiicre tuta

Providus : hic fusis , collectis viribus illc :

Hicvagus, eîcurrens
;
hic intra claustra rcductus :

Dissimiles , sed morte parcs : cvadere nculri

Dcdecus , aut mixtis licuit procunibcre tclis.

Aniissa specie ,
raplis(|uc insigiiihus , aniLo

In vuhus redicrc suos , manibusque rcvinctis

Ohiali gbidiis submitlunt colla paratis,

Et vilain veniamquc rogant . pioh damna pudoris^

Qui modo tani densas nutu movcre cohortes

,

In quos jam dubius sese libraveral orbis,

Non hostes victore cadunt , sed judice sontes.

Damnât voce rcos, peliit quos Marte lyrannos.

Amborum ]ioricre duces : hic sponte carina

Decidit in fliictus ; illuni sniis abstulit ensis.

Hune Mpcd, hune pontns habet : snlalia r.-psis

Fratiibus hacc ultortribuit : necis aucfor ulerque

Labitur
;
augustas par victima mitigat umbras.

lias dedit iulurias tumulis
,
juvenumque duoruni

Purpureos merito pbaravit sanguine Mânes.

Illi justitiam conlirinavcre tnumpbi
;

Présentes doruere Deos : bine so^cula discan

Indomitura uihil esse pin
, tutumve nocenli.

Nuntius ipse sui longas incognitus egil

Pra'venlo rumore, vias • iiiopinus utrurnquc

Perculil, et clauses montes, ut plana , icliquit.

lîxstruite immanes scopulos, altollite turres.

Cingite vos fluviis , vastas opponile silvas

,

Garganuui Alpinis, Apenninumque uivalem

Perniixtis sociale jugis , et rupibus jïmuin
Addile Cnurasiis

; ii^volvite Pelion Ossa; :

rSoii Jabilis murum sceleri
;
qui vindieel , ibit.

Omnia subsidenl meliori pervia causa?.

Nec lamen oblilus civem , ccdenlibus alr:i<

Partibus infremuit : non insullare jacenti

Malebat inilis piecibus , pielalis abundans
,

Pirnœ parcus eral
;
paci non inlulil iram

Post acics : odiis idem
,
qui terminus arniis.

Profuil
.
hoc vincente . ca[ii : uiulliraïue subai-los
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liigui! (le trésors cl d'honneurs, exilait son

penchant el sa jouissance de rendre leur sort

moins cruel.

De là cet amour, de là ce dévouement du

soldat invincible; de là encore celte fidélité

qu'hériteront ses enfants! Heureux d'une si

noble origine, tu na(|uis, et avec toi naquit

ta grandeur : jamais tu ne sentis la disgrâce

d'une condition privée. Les autres, le palais

les reçut; seul, c'esi dans le palais que tu vins

au jour ; seul tu grandis dans la pourpre de ton

père; et les membres, que ne profana jamais

le vêtement dos sujets , furent recueillis sur

un royal tissu. L'Espagne, dont les fleuves

roident de l'or, vil naître ton père; le Bos-

phore s'applaudit de ta naissance. Aux portes

du couchant naquirent tes aïeux ; l'Aurore le

servit de nourriiO. llejeton iliuslre, lues un

sujet de disputes; deux mondes te réclament

pour citoyen.

C'est de Bacchus et d'Alcide que Thèbes lire

se gloire; c'est à la naissance de Laione que

Délos ctssa de flotter , et la Crète se vanie des

premiers pas que forma le maître de la fou-

dre. Mais elle efface Délos , elle surpasse les

sommets du Dicté , la contrée qui nous a donné

un dieu dans Honorius. Ces rivages étroiis

n'ont pu lui suffire; une couche rocailleuse, sur

les roches inhospitalières du Cintiie, n'a pas

blessé ses membres. C'est appuyée sur l'or,

couverte de diamants, étendue sur la pourpre

,

que Flacullc devint mère, elle palais, au jour

de sa délivrance , retentit de religieux accords.

Que désignes précurseurs de ton avenir! Que
ne promirent pas alors les chants et le vol des

oiseaux ! Dans quel délire s'égarèrent les de-

vins! Pour toi, Jupiter reprit une voix, et,

muet depuis long-temps, Delphes rompit le

silence. Les mages chantèrent dans la l'erse ;

les augures, dans l'Étrurie, pressentirent les

desiinées ; la vue des astres glaça l'habitant de

Babylone; l'étonnement saisit les vieillards de

laClialdée; et, dans sa grotte, taillée dans les

rociicrs de Cuaies, tonna une fois encore la

voix de la Sibylle.

Sans doute le prêtre de Cybèie ne promena
pas autour de ion berceau ses cymbales re-

tentissantes; mais, à tes côtés, parui une

armée éclatante. Environné des enseignes, en-

fant divin , tu vis les casques s'incliner en la

présence, et tu répondis aux clairons par un va-

gissement guerrier: le même jour, tur.-çusla

naissance et l'empire. C'est du berceau que tu

montas sur le cliar des consuls, et ton nom
prononcé depuis un jour marqua les fastes.

On te fit don de l'année qui te vit naître : la

mère enveloppa ton enfance dans les plis de la

Irabée, et dirigea tes premiers pas vers la

chaise curule. Tu croissais , objet de leurs hom-
mages, sur le sein, dans les bras sacrés des

déesses. Diane souvent suspendait à tes épaules,

comme ornement de ton enfance, les arcs du

Prospéra latiirœ commendaTcrc catenap.

Magnarum largitor oinira ,
largitor bonoruni

;

Pronus et in mclius gaudens converterc fata.

Hinc amor, hinc yalidum dcvoto jnilite robur.

Hinc ualis niansura fides : hnc nobilis (irlu

Nasccris , acquœva cuiu niajcstate cruatus

.

NuUaquc privata; jiassus contagia sortis.

Omnibus accc|itis , ultro te regia soluni

Protulit ; et jialno fclis adolescis in ostro
;

Membraijue, vestitu nunciuani temcrata (irofano,

In sacros cecidere sinus, llispauia jiatrein

Auriferis edu\it aquis ; te gaudet aluninc

Bosporus : Ilesperio de limite surgit origo
;

Sed nulrix Aurora tibi ; pro pignore tanto

Cerlatur : geminus te civem vindicat axis.

Herculis , et Bromii stistcnlal gbiria Thcbas
;

Haesit Apollineo Delos Latonia partu
;

Crelaquc se jactat tencro repiala Tnnanli :

Sed nielior Delo ,
Dicta<is clarior oris

,

Quae dédit boc iSumen regio : non litora nostro

Sufticerentangusla Dco; nec inhospita Cyntlii

Saxa tuos artus duro laescre cubili.

Acclinis genilris auro, circumllua gemmis,

In Tyrios eiii\a toros ; ululata verendis

Aula puerperiis : qune tune documi'nla futuri?

Qua? voces avium ? quanti pcr inanc volatus?

Quis vatum discursus erat? tibi cornigcr Ammon
lit duduin taciti rupere silenlia Delpbi

;

Te Persœ cccinere Blagi ; te sensit Ktruscus

Augur, et inspcctis Babylpnius horruitastris;

Chaldaîi stupuerc scnes ,
Gunianaquc rursus

Intonuit rupes , rabidac delubra Sil>yllaî.

Nec te progenitum Cybcleius œre sonoro

Lustravit Corvbas : e\crcitus undique fulgens

Adstitit : ambitus signis augustior iriTans,

Sentit adorantes galeas , reddilque l'eroeem

Vagitum lituis : vilam tibi cuntulit idem

Imperiunique dies. !nter cunabula consul

Proveberis ; signas
,
posito modo nominc

,
fastos;

Donatiirque tibi, qui te produxerat , aunus.

Ipsa Quirinali parvum te cinsit amictu

Mater, et od primas docuit reptare curules.

l beribus sanetis ,
immortalique dearum

Crescis adoratus grcinio. Tibi sœpe Diana

Ma?nalios arcus venatricesque pUaretras

Suspendit, puérile decus : tu sacpc MinervoE
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Mi-nale et le carquois des chasseurs. Souvent

tu te jouais sur le bouclier de Minerve , ei, par-

courant sans dan {Ter la redoutable égide, lu

tlaitais d'une main intrépide les serpents cares-

sants. Souvent encore , aux yeux enchantés de

son époux , la reine , devançant de ses vœux
l'avenir, plaçait avant le temps le diadème sur

ton Iront, puis te présentait, porté dans ses

bras d'albâtre, aux baisers de ton illustre père.

Bientôt les degrés sont franchis : de prince de

la jeunesse devenu César, tu marches l'égal de

ton frère. Jamais le langage des dieux ne fut

plus certain ; jamais mortel n'obtint du ciel de

plus favorables présages. Un noir orage avait

enveloppé la céleste voûte, et l'Austcr avait

amoncelé les nuages. Mais à peine , avec les ac-

clamations accoutumées, le soldat t'avait-ii élevé

sur le tribunal, que Phebus dissipa ces vapeurs,

et le même instant qui remit le sceptre en les

mains rendit le jour au monde. L'œil, par delà

le Bosphore éclairci, contemplait Chalcédoine:

le soleil ne découvre pas seulement les contrées

(]ui l'avoisinent ; la Thrace entière sort du sein

de ces vapeurs; le Pangée réllécliit la lumière,

et le marais Méolide resplendit de rayons in-

connus à ses bords. Ce n'est pas le souille de

Boree, ni l'ardeur du soleil qui ont dissipé les

ombres; c'est un éclat avant-coureur de ton

élévation: tout brille d'une clarté prophétique;

la nature sourit de la sérénité qu'elle te doit.

Que dis-je? au milieu du jour, apparut aux

peuples étonnés une étoile audacieuse : loin de

languir inceriains, émoussés, ses rayons éga-

lent ceux dont le liooiès illumine la nuit. lUU'.

apparut dans un ciel hospitalier, à une heure

qui n'était pas la sienne; et, dans l'absence de
Pliélié, on put la reconnaître. C'était [x'ui-ètre

ton auguste mère, peut-être ton aïeul, placé au

rang des dieux
;
peut-être encore le soleil cou-

sentait-il à partager l'empire du ciel avec les as-

tres de la nuit, empressés de te voir. Ce pn'snîfc

n'est pas un mystère. Aux yeux d'Ascagne brilla

le gage de sa puissance future, (juand une llam-

me innocente entoura d'une clarié soudaine sa

chevelure, et que, promenée sur la tèie du
jeune Phrygien, elle traçait autour de ses tem-

pes un cercle d'argent, emblème de sa destinée.

Mais pour toi ce sont les feux mêmes du ciel

qui présagent ta grandeur future. — Tel, au

sortir des grottes de l'Ida, Jupiter, jeune en-

core, parutau sommetde l'Olympe, devenu son

empire, et reçut l'hommage des dieux que lui

soumettait la nature. Un duvet printanicr

n'ombrageait pas encore son visage: sur son

cou ne flouait pas encore la chevelure destinée

à ébranler l'univers ; et déjà son bras novice ap-

prenait à lancer la foudre et à déchirer la nue.

Théodose sourit à cet augure. Fier de ses

fils, déjà égaux en grandeur, il revenait appuyé
sur ce double soutien; et, ra lieux sur son

char, les pressait dans ses bras paternels.

—

Ainsi les Gémeaux , (ilsdeLéda, siègent près

de l'innnortel auteur de leurs jours : à la ressem-

blance de leurs traits, à l'or de leurs robes ilot-

Lusisti clypeo, fulvainquc ini|iune peierrans

j£gida , tractasti blandos intcrritus angues.

Saepe tuas otiaiii
,
jam tum gaudi'nle iiiarito,

Velavit regina conias , festinaiiue voti

Prœsumptum diadema dédit : tum lœvibus ulnis

Snstulit , et magno poircxil ad oscula [latri.

Nec dilatus honor : mulatus l'rincipc Ca?sar

Prolinus a?([uaris fratri , nec certius unrjuam

Hortali Superi ; nuUis prtesentior œther

Adfuil ouiinibus Tenebris involveiat alra

Lumen hiems , densosciue Nolus collegcrat imbres :

Sed mo5
,
quum solila miles te voce levasse!

,

Nubila dissolvit Phœbus
,
pariterque dabantur

Sccptra tibi , mundoque dies : ealigine liber

Bosporus adversam palitur Clialcedona cerni.

Nec tantum vicina nilent , sed tota rcpulsis

Nubibus Cïuitur Thrace : l'anga;a rcnidenl

,

Insuetosque palus radios Hlaîotia vibrât.

Non lioreas uimbos, non Sol ardentior egit :

Impcrii lux illa fuit : prsesagus obihat

Cuncta nitor , risitquc tuo Nalura serrno.

Visa eliam medio
,
populis mirantilius , auda»

T. II.

Stella die
,
dubitandy nibil , nec ciine letuso

Languida , sed quantus nurneratur nocte Booles •

Emicuitquc plagis alieni tcmporis liospes

Ignis, et agnosci potnit, quum luna lateret;

Sive parens Augusta fuit, seu forte rehnit

Divi sidus avi , seu te properantibus astris

Cernere Sol paliens cœlum commune remisit.

Apparet quid signa ferant : ventura potestas

Claruit Ascanio , subita quum luce comnrum

Innocuus flagraret apex , Phrygio(|ue volutus

Vertice , fatalis redinieret lempora candor.

At tua cœlestes illustrant omina flamma'.

Talis ab lda;is prini.rvus Jupiter antris

l'ossessi stetit arce poli
, faniulosque recepit

,

îSatura tradente , deos : lanugine nondum
Vernabant vultus, neo adhuc per colla lluebant

Motura) convesa comae ; tum scindere nubes

Discebat , fulmenque rudi torquere lacerlo.

La'lioraugurio genitor, natisque superbus

Jam paribus, duplici fullus consorte redibal

,

Splendcbatqnc pio complexus pignora curru.

Ilaud aliter summo gemini ciim patrr Laconis

58
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tanfps, à l'otoili.' fixée sur leur t(^io , on recon-

naît (les Irèrcs, on reconiiail une scnir : pour

Jupiter, l'erreur même a des charmes ; LcJda

jouit de son i{;noran(;e, cll'Eurotas sait à peine

(listin{juer ses nourrissons.

A peine le père et son fils sont-ils renirés au

palais, que 'l'iiéodose adresse au jeune prince ce

discours que lui dicte l'intérêt de l'élat: « Mon
(ils, si le sort t'avait donné le sceptre delà Perse,

si, descendant des Arsacides, tu portais sur

ton front la tiare révérée des barbares habitants

de l'Orient, il te suffirait d'une illustre nais-

sance; et, plongé dans le luxe et l'indolence,

ta noblesse pourrait, seule, te soutenir. Mais

combien est différente la condition des maîtres

de Rome ! Leur appui, c'est la vertu, non le sauf;:

{grande et féconde, quand elle s'unit au pouvoir,

la vertu, dès qu'elle se cache, ne méiite que dé-

dains : ensevelie dans les ténèbres, en (]uoi peut-

elle servir à ses obscurs adorateurs? Elle res-

semble au navire sans pilote , à la lyre muette
,

:\ l'arc sans ressort. Il faut, pour la trouver, se

connaître soi-même et calmerl'orajjedeses pas-

sions: l'on n'y parvient quepardelon{;sdétours.

f Ce que l'on apprend pour soi , apprends-le

pour l'univers. Lorsque, par le mélange de la

terre et de l'air, Prométhée façonnait notre

corps , il déroba l'immatérielle raison dans le

fiel, sa patrie, et l'enchaîna, mal{;ré sa résis-

tance , dans une prison mortelle ;
puis , à dé-

faut d'autre moyen pour former l'iiomme, à

cette première âme il en ajouta deux autres.

Celles-ci s'affaissent et périssent avec le corps;

celle-là reste seule, et, survivant au bûcher, re-

vole dans le ciel. 11 la plaça dans la tête, siège

cminent, d'où elle règle les devoirs et préside

aux actions : ses esclaves hal)itent au-dessous

d'elle, et, sous ses lois suprêmes, un séjour ap-

proprie à leurs fonctions. Il craignit en effet
,

l'artisan de nos corps, de confondre l'essence

céleste avec la matière , et fixa en des endroits

divers , à diverses distances, toutes les parties de

l'âme. Près du cœnr, à la source du sang, dans

un espace que la lage enflamme et gonfle, que
l'effroi glace et resserre, il plaça la colère, ar-

mée de flammes, ardente à nuire , victime de

ses transports; et, comme elle entraînait tout

dans sa fougue , et refusait aux membres tout

repos, il imagina le poumon, pour équilibrer

la chaleur par l'humidilé, et amollir les fibres

gonflées. Pour l;i cupidité, qui toujours demande
et ne donne jamais, il la relégua dans le foie et

les régions inférieures : monstre qui, ouvrant

une large gueule, ne pont assouvir et repaître

sa faim. Tanlôt en proie aux soucis rongeurs de

l'avarice, aux ai{;uilloi!S brûlants de l'amour,

tanlôt dans l'allégresse ou la douleur, rassasiée

et toujours insatiable, elle renaît plus souvent

que l'Hydre abaliue par le fer. Le mortel qui

pourra calmer ces mouvements tnmullueus of-

Prof»eiiit's Led.Ts, sedent ; in utroquc roliirent

Fratcr, titroquc soror : simili cblamys effliiit auro :

Stellati pariter crines : juvat ipse Tonanlem

Error, et ambijjuœ plaoet ijrnoranlia malri.

Eurotas proprios disccrnere ncscit oiumnos.

Ut dnnius cxcepit reduoes , ibi talia tcniin

Pro reriitn stabili fertur dilione locutus :

« Si tibi Partboruin solium Forluna dcdissel

,

Care puor, tcrrisquo procul venerandiis Eois

Barbanis Arsacio consurgeret ore tiaras*

Siifficcrel siibfiiiie geniis , luxuque fluentem

Dcside nobilitas posset te sola tueri.

AUera Ronian.T longe rectoribus aulœ

ConJitio : ïirtntc decct, non sanguine nili.

Major et uttlior fato conjuncta polenti

,

Vile latens vidus. Quid enim subinersa tenebris

Proderit obscuro? Teluti sine rcmige piippis
;

Vel lyra
,
qu-iî relicet; vel, qui non tentlihir , arrns.

Hanc tamen baud quisquam, qui non agnovcril aille

Seinet , et inrertos animi pacavcrit tpstiis

Inveniet : longis illuc ambagibus ilur.

» Disce oi'bi
,
qiiod qnisquc sibi : qunm inndcril arlus

.Nostros , ictneriis misetns tcrrena Prometheiis ,

Sinceram patrie nientern furatiisOlympo

Contintiit elaustris , indignantcniqiic levinxit.

I']t
,
quum non aliter possent mortalia rmjji

,

Adjunxit geminas : illœ cuni corpore lapsœ

Intereiint ; hœc sola nianet, bnstoque supcrsles

Evolat. Hanc alla capitis fundavit in arce

Mandatriceni ojieruni
,
prospccturaiiiquc labori :

lllas inferius collo
,
prirceptaque summœ

Passuras domina; , digna stalioac locavit.

(luippe opifes verilus confundere sacra profanis,

Dislribuit partes animsc , sedesque removit.

Iram sanguinei ivgio sub pcctore cordis

Protogit imbutam flammis , avidanique noccndi

,

Prœcipilemque siii. Rabie succcnsa lumcscit,

Contrabiturslupcfacta metu : quumque omnia sccura

Duceret, et requiem nienibris Tcsana negaret
,

Invenil pnlmonis opem , madidunique furenli

Pra>buit, ut tumidœ ruèrent m mollia fibrœ.

At sibi cuncta petens , nil collatura cupido,

In jccur, et Iractiis imos compulsa recessit :

Qua; , Tclut imnianes reserat duin bellua rictus,

Expleri pasciquc uequit; nunc verberc curas

Torquel araritiœ , stimulis nunc flagrat anioruni

,

Nunc gaudet, nunc inipsta dolet, satialaquo ruisu»

r.ioritur, ca?saquo redit pollentius llydra.
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fnraù la raison un inébranlable sanctuaire.

t Vainenienl ton empire s'élendrail aux iler-

nières limites de Tlntlc : vainement le Jlède

,

TArabe voluptueux et le Sère l'apporteraient

leur encens. Si ton cœur est ouvert à la crainte,

à des désirs honteux, aux transports de la co-

lère , soumis au juu{; des passions , tu nour-

riras en loi d'impérieux tyrans; mais rèj^ne sur

toi-même, et tu auras des droits à l'empiie de

l'univers. Un penchant trop violent entraîne

l'homme au mal : la licence le porte aux excès,

et le livre sans (rein à ses charmes funestes.Quelle

chasteté est difficile , f]uand le plaisir est sans

obstacles! Et qu'avec peine on étouffe la colère,

quand l'occasion seconde la vengeance! Ré-

prime ces empoit^'nienls, consulte moins ton

pouvoir que l'honneur ; et que le sentiment du

bien serve de frein à tes actions.

€ Sache encore , ô mon fils ! et mes discours

te le rediront souvent, que tu vis entouré des

refjards de l'univers; que les actions ont tous

les peuples pour témoins , et que, pour les fai-

blesses des princes, il n'est point de secret.

L'éclat que jette leur destinée n'admet pas le

mysière : il n'est pas de retraite où ne pénètre,

pas de réduit obscur que n'explore la renom-

mée. Suitout montre-toi débonnaire : lorsque

l'homme le cède en tout aux dieux, c'est par la

bonté seule qu'il les peut égaler. Garde-toi de

montrer le doute et la défiance! Soisami sincère

et ferme ''oreille aux insinuations de la caloni-

Hos igitur si quis potuit sedare tiunnllus

,

Jnconcussa daJ)it purae sacraria menti.

Tu licet extremos late dominere per Indos

,

Te Medus, te mollis Arabs , te Seres adorent •

Si niPtuis , si prava cupis , si diiceiis ira

,

Servilii patierejiigura; tolerabis iniquas

lulcritis Icgcs. Tune omnia jure tenebis

,

Quum poleris rei esse lui : proclivior usus

Id pejora diilur, suadetque licontia luium
,

lilecebrisquc effrena favet. Tum vivere casle

Asperius
,
quum prompla Venus

5 tum durius iry

Consulitur, quum pœna palet : sed comprime niolus
;

Ncc tilù quid liceat, scd quid fecisse decebit,

Occurrat, nientcmque domet rcspectus honesti.

« Hoc te pra?terea crebro sermone monebo
^

Dt te totius medio lelluris in ore

Vivere cojjnosc-js, cunctis tua j;cntibus esse

Pacta palam ; nec posse dari re(;alibus usquam

Secretum ïitiis : nam lux allissima fali

Occullum niliil esse sinit
, lalebrasquc per omnes

Intrat , H sbstrusos explorât fama recessus.

Sis pins m primis ; nam quum vincamurin omni

Muoere
,
sola Dcos aequat clementia nobi».

nie
;
pour qui s'occn[ie de ers vagues rumeurs,

toulelicuredevienlinquiétudeetlourment.Plus

siirque les guerriers et les armes, l'amour des

sujets est lagardedes rois. Ce sentiment, la force

ne le peut arracher: c'est le prix de la confiance,

le don d'une affection sans feinte. Et ne vois-lu

pas la concorde unir les parties de ce bel uni-

vers , les éléments rapprochés sans violence en-

tretenir une inaltérable harmonie; le soleil se

renfermer dans sa carrière , la mer dans ses

limites , et l'air, sans cesse embrasser et soute-

nir la terre, sans jamais l'ai'faisser par sa pe-

santeur ni céder sous son poids?

« Inspirer la crainte, c'est déjà l'éprouver:

tel est le sort des tyrans. Que, jaloux de la

gloire , ennemis de la valeur, ils vivent entourés

d un rempart de glaives et de poisons; que
,

placés dans leurs forls dangereux, ils tremblent

à la fois et menacent : toi, citoyen aussi bien

que père, oublie-toi; pense aux autres: l'inté-

rêt public , et non ton inlérèt , tel doit être ton

mobile. As-tu rendu une loi utile? Si tu veux

qu'on l'observe , il t'y faut ranger le premier.

Le peuple trouve l'obéissance plus facile et le

joug moins pesant, quand il voit l'auteur de la

loi s'y soumettre lui-même. L'exemple des rois

est la règle du monde ; el
,
pour toucher les

cœurs, les décrets ont moins d'empire que

l'exemple du monarque : l'instant qui change

un prince change aussi les sujets.

« Il est d'autres devoirs encore : garde-to!

iNeu dubic suspcctus agas ,
non falsiis amicis,

Rumorumve avidus : qui talia curât, inanes

llorrebit strepitus , nulla non anxius liera.

!Non sic excubi^ , non circumstantia pila
,

Quam tutatur amor : non cxtorquebis aman.

Hoc alterna tidcs , hoc simplex gratia donat.

Nonne vides ,
oprrum qui se pulcberrimus ille

I\Iundus amnre ligel , nec vi connexa per œvun'.

Conspirent elementa sibi? qui limite l'bœbus

Contentus medio, contentus litore pontus?

Kt qui perpeluo terras ambitque vehitque
,

Nec prciiiat incumbens
, oneri nec cesserit aer?

Qui terret
,
plus ipse liiiiet': sors ista tyrannis

Gonvonit. iuvideant riaris, fortesque ti'ucideut

,

Muniti gladiis vivant, seplique venenis,

Ancipiles babeant artes , trepidique niinenlur.

Tu civem
,
patremque géras; tu ronsule cunctis,

?)on tibi nec tua te moveant, sed publica vota.

In commune jubés si quid , censcsve tenenduni

,

Prinms jussa subi : lune ohservanlior aequi

Fit populus, nec ferre negat
,
quum viderit ipsum

Auclorem parère sibi. Componilur orbis

Régis ad exemplum • ncc sic innectere sensus

Ô8.
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de mépriser la faiblesse, ou de franchir les

bornes fixées aux humains: l'orgueil est une

tache à la vie la plus belle. Je ne t'ai pas légué

le peuple que Saba façonne à l'esclavage ;
je ne

t'ai pas établi maître des champs Arméniens ; el

l'Assyrie, que régit une femme , n'est pas un

don de ton père. C'est Home, longtemps la

maîtresse du monde, dont tu seras le maître;

Rome qui ne put supporter l'orgueil d'un Tar-

quin, ni la tyrannie d'un César. Des princes qui

ne sont plus, l'histoire dira les crimes, éterni-

sera la honte. Qui pardonnera jamais les for-

faits monstrueux des Césars ? Qui pourra igno-

rer les sanglants massacres de Néron, et les

plaisirs incestueux du vieillard enseveli dans les

infâmes grottes de Caprée ? Mais la gloire de

Trajan volera d'âge en âge. Dira-t-on qu'il a

dompté le Tigre? réduit la Perse vaincue au

rang de nos provinces ? traîné au Capitole les

Daces enchaînés à son char ? On dira ([u'il aima

sa patrie. Ne cesse , ô mon fils ! d'imiter ces

modèles. — Si la guerre gronde , exerce tes

guerriers à la fatigue , el prélude ainsi aux ri-

gueurs de Mars. Que l'hiver et ses frimas, que

le repos et sa langueur n'engourdissent pas leurs

bras. Vois lorsqu'il faut asseoir le camp dans

un endroit salubre, et placer sur le rempart de

vigilantes sentinelles. Apprends où tu dois ser-

rer les colonnes , étendre ou resserrer de nou-

veau les ailes ; connais les troupes qui convien-

nent à la guerre de montagne ou aux plaines.Ies

sentiers dangereux , les vallons favorables aux
surprises. Si l'ennemi se fie à ses murailles,

que la baliste les attaque de ses coups redou-

blés
; que le bélier fasse voler les pierres ; que

la tortue poussée avec force vienne frapper les

portes; et que la jeunesse, par des sentiers

souterrains , s'élance dans la ville. Si le siège

se prolonge
,
garde que la sécurité n'endorme

ta vigilance, et ne te crois pas inaccessible dans

ton camp : un excès de confiance a fait bien des

victimes ; c'est épars , c'est assoupis
,
que les

guerriers trouvent le trépas : unviinqueurdut

souvent sa défaite à l'imprudence. Écarte de tes

tentes les délices des cours ; écarte de tes dra-

peaux des troupes pusillanimes et chargées

d'armes de luxe. Ne crains ni les pluies ni le

souffle des vents, et que, pour repousser la cha-

leur.despavillonsdorés n'ombragent pas ta tête.

Qu'il te suffise d'une nourriture sansapprêt: tu

animeras les couragessi tu partages les fatigues.

S'il se présente une colline escarpée, gravis-la

le premier. Si c'est une forêt que le besoin force

d'abattre, ne rougis pas, la cognée à la main,

de renverser un chêne ; s'agit-il de franchir un

marais croupissant, que ton coursier, le pre-

mier, en sonde la profondeur. Voilà des fleuves:

glacés , lu les passeras à la course ; sinon fends-

les à la nage. Qu'on te voie , tantôt cavalier,

tanlôi fantassin, te mêler dans les rangs, te pla-

Humanos cdicla valent , ut vita regentis.

Mobile mutaturseinper cum principe vulgus.

« llis tamen effectis , ncu fastidire minores

,

Neu pcte prœscriptos homini transcendere fines.

Iiiquinat egregios adjunol.i superbia mores.

Non tibi tradidimus dociles servirc Sabïeos
j

Armeniae dominum non le prsefeciinus ora;
;

Non damus Assyriani , tenuitquam femina
,
gentein

;

Romani
,
qui cuncla diu rexerc , rcgendi

,

Qui Dec Tarquinii fastus , nec jura tulcre

Cœsaris. Annales velerum delicta loquentur
;

II.Trebunt macula; : quis non per sœcula damnet

(.acsarea; porlenta donius? quem dira iS'eronis

Funera
,
quem rupes Caprearum Iclra latebil,

Incesto posscssa seni? vietur.i fcrelur

Gloria Trajani ;
non lam quod ïigride viito

,

îSostra triumphali fuerint ]iroTincia Parthi

,

Alla quod invectus fractis Capitolia Dacis
,

Quam patrire quod mitis erat. Ne desine talcs,

Nate , sequi : si bella louant
,
prius agmina duris

Eierce studiis , el sœvo prœstrue Marli.

Non bruma; requies , non hibernacula segnes

Knervent torpore manus ; ponenda salubri

Caslra loeo
,
priebenda vigil custodia Tallo.

Disce ubi densari cuneos, ubi cornua tendi

/Equius , aul iterum flecli
;
qua; monlibus aplœ

,

Quoi campis acies
,
qua; fraudi accommoda vallis

;

Qua via difficilis : lidit si mœnibus hoslis,

Tum libi raurali librelur macbina puisu
;

Saxa rotet pra?ceps aries
,
proteclaque portas

Tostudo feriat; ruai cmersura juventus

Effossi per operla soli : si longa niorelur

Obsidio
; lum vota cave secura remiltas

,

Inclusunive putes : multis damnosa fuere

Gaudia : dispersi pereunt, somnove soluli.

Sxpius incauta; nocuil vicloria turba".

Neu libi regificis tentoria larga redundenl

Deliciis neve imbelles ad signa maniplos

Luxurics armata Irahat : neu llantibus auslris

,

Ncu pluviis cédas ; neu defcnsura calorem

Aurea submoveant rapidos umbracula soles.

Inventls utere cibis ; solabere partes

(Equali sudore luas : si collis iniquus,

Primiis ini : silvam si cœderc provocat usus

,

Sunipla ne pudeat querrum stravisse bipenni ;

Calcatur si pigra palus , tuus ante profundun;

Prïtentel sonipes : fluvios lu proterc cursu

Hacrentos glacic j liquides tu scinde natatu.
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cei- au\ côtés de ces guerriers. Devenu leur

compagnon , tu hîUeras leur marclie, et leurs

fati{;ues seront, sous les yeux , un liouneur,

un plaisir. >

Ton père allait parler encore , (|ue tu l'in-

terrompis : <i Oui , si le ciel sourit à mes pro-

jets, je suivrai ces avis; et les peuples commis

à mon empire retrouveront en moi et mon
frère et l'auteur de mes jours. Mais pourquoi

l'expérience ne m'apprendrait-elle pas ce que

m'enseignent tes leçons? Tu marches vers les

glaces des Alpes: allachc-moi à tes pas;

permets que je puisse, l'arc et les traits en

main , faire pâlir le tyran et porter la mort

dans son sein. Quoi ! je verrai l'Italie livrée

aux fureurs d'un brigand , Rome sous le

joug d'un esclave.' INe suis-je encore qu'un

enfant? Et le trône insulté, et une vie qui

m'est chère, ne me commanderaient pas la

vengeance! C'est dans le sang que je veux bai-

gner mon coursier : donne-moi sans délai des

armes. Pourquoi alléguer ma jeunesse? Quoi !

je serais incapable de combattre. C'est à mon
âge que Pyrrhus renversait seul les murs de

Troie , et se montrait le digne rejeton d'Acl.ille.

Enfin si, comme prince, je ne puis suivre tes

drapeaux, je les suivrai comme soldat. »

Théodose embrasse son lils, et, transporté

d'admiration : c J'approuve tes désiis , ré-

pond-il ; mais ton ardeur est précoce. L'âge
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viendra, et la force avec l'âge: ne préviens

pas le moment. Tu n'as pas vu dix printemps,

et tu aspires à des exploits que redoute l'âge

mûr! Je reconnais en toi une grande âme.

Au milieu de l'allégresse de ses amis , le vain-

queur de Porus pleurait , dit-on , :^ la nou-

velle des succès de Philippe, dont la valeur ne

lui laissait rien à conquérir. Ces mouvements,

je les retrouve en toi ; oui, qu'il soit permis à

un père de s'en flatter ! oui , tel sera mon fils.

Tu ne dois pas à ma faveur un empire que t'a

déjà donné la nature. — Ainsi les abeilles ho-

norent, dès sa naissance , le monarque destiné a

guider leurs bruyants essaims dans les prés

fleuris, lui demandent de régler leurs tra-

vaux, et lui livrent leurs doux rayons. Ainsi

règne déjà sur les pâturages, et conduit les

génisses, le jeune taureau à qui ses cornes

,

mal affermies encore , donnent déjà de l'au-

dace. — Mais pour combattre, attends la

jeunesse; et, tandis que la guerre va m'occu-

per, consens à partager ici ma place avec ton

frère. Que l'Araxe indompté et le rapide Eu-
phrate vous redoutent ! Que le Nil, sur tous ses

bords , reconnaisse vos lois, ainsi que les con-

trées qu'échauffent les premiers feux du jour.

Si les Alpes s'ouvrent devant moi , si le succès

couronne la cause la plus juste, lu viendras

prendre les rênes des élals recouvrés, régir la

Gaule belliqueuse , et donner à ITbérie , mon

NuDC eques in médias equitum te consere lurmas
;

Nunc pedes adsislas peJiti : tuni promptius ibunt

,

Xe socio
; tum couspicuus

,
gratusque ferelur

Sub te teste labor. » Dicturuin pluia pareiitem

Voce subis : a Equidem , faveant modo numina cœptis

,

Hœc effecta d.nbo ; nec me fratrique , tibiquc

Bissimilem populi commissaque régna videbuiit.

Sed cur non potius , verbis quEe disseris , usu

Experior? gelidas cerle nunc tendis in Alpes.

Duc tecum coniitem : Ggaai , sine , nosira tyrannum

Spicula ; pallescat nostro , sin€ , barbarus arcu.

Italiamne ferani furiis prœdonis acerbi

Subjcctam? paliar Romain servirc clienti?

l"sque adeonc puer? nec me pollula polestas
,

Nec pia cognali tanget vindicta cruoris?

l'erstrages cquitare libet : da protinus arma.

Cur annos obicis? pugnac cur arguor impar?

.Squatlsmihi Pyrrhus erat, quum Pergama solus

Vcrlcret, et patri non degeneraret Acliilli.

Deniquc si princ^ps caslris hœrere neqiiibo,

Vel miles vcniam. » Delibat dulcla nali

Oscula , miratusque rcfert : o Laudanda petisli
;

Sed festinus amor : veniet robustior tptas
;

Ht propera ; nccdum décimas cmcnsus arittas,

Aggrederis rnctucnda ïiris : vestigia magnœ
Indolis agnosco : fcrtui' Pellœus , Eoum
Qui doniuit Porum

,
quum prospéra sœpe Pbilippi

Audirct , KtIos inter ilevisse sodales,

Nil sibi vincendum palris virtute rclinqui.

IIos îideo motus : fas sit promittere patri :

Tantus cris ; nostro nec debes régna favori

,

Quoo tibi jam natura dédit. Sic mnilibus olim

Stridula ducturum pratis examina regcm

Nascentem veneranlur npes , et publica incllis

Jura petunt, traduntque favos : sic pascua parvus

Vindicat, et necdum firmatis cornibus , audax

Jam régit arinentum vitulus. Sed pra?lia diffcr

In juvenem
,
patiensqnc meum cum fratre tuere,

Me bellante
,
locum : vo.s impacatus Araxes

,

Vos celer Euphrates timeat : sit Nilus ubique

Vester, et emisso quidquid sol imbuit ortu.

Si pateant Alpes
,
habeat si causa sccundos

Justinr eventus ; aderis
,
partesque receptas

Susripies , animosa tuas ut Gallia leges

Audiat , et nostros fcquus modereris Ibcros.

Tune ego secums fali , la?tusquc labomm

Discedam , vobis utrumque regenlibut aicm.

Interea Musis, auimus dum mollior, inita,
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berceau, des lois équitables. .Mors, sans crainte

pour l'avenir, heureux de mes travaux ,
je re-

mettrai à mes lils l'empire des deux mondes

,

et terminerai ma carrière.

1) Cependant cultive les muses, quand l'âge

est tendre encore, et lis ce que tu dois bientôt

imiter. Que l'antiquité grecque ,
que l'antiquité

romaine ne cessent jamais de converser avec toi.

Passe en revue les antiques litros, et prélude

ainsi aux travaux de la guerre : reporte-toi aux

premiers âges de Uonie. La liberié conquise

plait-elle à ton courage? tu admireras Drutus.

La perfidie te fait-elle horreur? tuap])laudiras

au supplice de Mettus. Si l'excès de la sévérité

l'attriste, déteste l'exemple de Maniius. Honore

les Décius : mourir pour la patrie est le plus beau

destin. Tu verras dans Coclès, debout sur un

pont chancelant, en face de l'ennemi , dans Mu-
cius, livrant sa main à la flanmie , ce que peut

,

même seul, un héros. Fabius te montrera les

avantages d'une sage lenteur; Camille, vam-

queur des Gaulois, ce que fait, dans un moment

critique, le chef d'une armée Là, lu apprendras

que la disgrâce ne peut abattre la vertu : la

cruautéde Cartilage éternise lenom de Hégulus,

et les malheurs de Caton sont au-dessus des

triomphes. Là , lu apprendras encore ce que peut

une honnête pauvreté ;Curius était pauvre lors-

que, parlesarmes, il terrassait les rois; pauvre

encore Fabricius , lorsqu'il rejetait l'or de Pyr-

rhus. Serranus, dictateur, conduisait une hum-

blEN.

ble charrue : le licteurhonora les chaumières: les

faisceaux furent attachés au seuil de leurs por-

tes , et longtemps on vit des mains consulaires

sillonner les plaines et recueillir les moissons.»

Ainsi te parlait Théodose Tel un vieux pi-

lote, dont l'hiver battit les navires par de fré-

quents orages : courbé sous le poids des fatigues

et des ans, il remet le gouvernail aux mains de

son fils; il lui dit les périls et les ressources,

l'astre propice au navigateur, l'art d'éluder le

choc des vagues, les signes avanl-coureurs de

la tempête, la perfidie d'un ciel serein, les pré-

sages qu'on tire du soleil à son coucher, elle

vent dont la rafale rougit le front pâle et dé-

coloré de la lune.

Père fortuné, quelle que soit ta place; que tu

habites l'Auster ou les Trions glacés , tes

vœux seront remplis : lu vois Ilonorius qui

déjà l'égale, et , ce que tu désirais plus encore,

te surpasse en vertus. Il le doit à l'appui de

Stilicon ; Slilicon ! les derniers vœux l'ont

donné pour appui et défenseur aux deux frè-

res. H n'est rien ,
pour nous ,

que ce héros

ne consente à souffrir ; il brave également

la fatigue des voyages et les caprices des

mers; il osera, fonlassin magnanime, fran-

chir les sables de l'inculte Libye, et ,
piloteau-

dacieux , traverser, au coucher de l'humide

Pléiade , les Syrles africaines. Cependant Ho-

norius, c'est lui que lu charges de pacifier le

Rhin et les peuples inquiets et barbares de ses

Et
,
qurc mos iinitere , legas ; nec dosin:iL un(|uam

Tocuni Graia loqui , tccum Romana vctuslas.

Anticiuos evolve duces ;
assucsce futuiao

Mililias : Latiuin retio te conter iii obvuiu.

Liljeiias quocsita placctï mirabere Brutuni.

Perfidiam damnas? Mctti satiahcre pœnis.

Triste rigor niniius? Torquati despue mores.

Mors impensa bonum ? Decios îencrare mentes.

Vel solus quid fortis ogat , le poule solulo

Oppositus Codes , Muci te flamina doceliil.

Quid mora perfringat , Fabius
;
quid rébus in arcli^

Dus jjerat , ostendat Gallorum stragc Camillns.

Biscilur hinc, nullos merilis obsislere casus.

l'rurogat œternam feritas libi Punica famani
,

Kegule : successus superant adversa Catonis.

Discitur hinc, quantum paupertas sobria possit :

Paupcr erat Curius
,
quum reges vinceret arinis

;

Pauper Fabricius , Pyrrbi quum sperneret aurum
;

Sordida Serranus tlexit diclalor aratra.

Luslralte lictore casas , fascesque salignis

l'oslibus afflxi : coUecUe consule messes

,

lit sulcata diu trabeato rura colono. »

llîPi genitor prœccpta dabat : velut illc carinan

Longœvus rector, variis qucm sa;pe procellis

Exploravit biems
,
poulo jam fessus et annis

,

jEquoreas alni nalo comniendal habenas,

Et casus artesquc docet
,
quo désira regalur

Sidère
,
quo fluctus possint raoderaininc lalli ;

Quœ nota nimborum
;
qua; fraus inlida sereni

,

Quid sol occiduus prodat
;
quo saucia vento

Decolor iratos attollat Cynlhia vultus.

Aspice nunc quacunque micas , scu circutus Anslri

,

Magne parens
,
gelidi seu te meruere Triones

,

Aspice, conipletur votum : jam natus adaequal

Te merilis , et
,
quod magis est optabile

,
vincit

Subnixus Slilicbone luo
,
quem fralribus ipse

Discedens clypeum defensoremque dedisti.

Pro nol)is nibil ille pâli , nuUumque récusât

Discrimen tentare sui ; non dura viarum
,

Non incerla maris. Libysc squaK'ulis arenas

Audebit superare pedes
,
madidaque cadente

Pléiade Ga?tulas intrabit navita Syrtes.

Hune tamen in primis populos levilate féroces

,

El Rbenum pacare jubés : volai ille citalis

Vectus equis , uullaque latus slipanle caUrva

,

Aspera nubifcias qua Rba;lia porrigil Alpes

,
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bords. Il vole, l'inporlépar de rapides coursiers,

ot , sans avoir à sa suite une troupe de dé-

t'onscurs , il marche vers ces lieux où s'éten-

dent les Alpes sourcilleuses de la lUiétie ; telle

est même sa confiance, que, sans escorte, il

louche à la rive ennemie. Tout à coup, sur la

surface du fleuve , s'avancent des rois , la tète

baissée , la frayeur dans l'àme. Le Sicambre

abaisse aux pieds du héros sa blonde chevelure ;

le Franc, les {jenoux en terre, l'iinplore d'une

voix timide : c'est Ilonorius absent qu'on at-

teste ; c'est ton nom qu'implore l'Allemaî;ne sup-

pliante. Accourent à la fois et leBastarne cruel,

et le Bructère, habitant d'IIercynie : le Cimbre

quitte ses vastes marais ; le Chénisque , à la

taille {jiganiesque, les boi'ds de l'Elbe. Siilicon

prête l'oreille, souscrit lentement à leursvœux,

et, comme un bienfait suprême, leur accorde

la paix. Un traité avec les Germains illustra

jadis les Drus us ; mais des succès balancés , de

nombreuses défaites en avaient été le prix. Vit-

on jamais la crainte seule enchaîner le Filiin?

Ce que d'autres n'ont obtenu que par de lon-

gues {juerres , Slilicon en lait la conquête en

passant.

LaGauleest à peine pacilic-e, que tu l'enjjafyes

à réparer les maux de la Grèce. L'onde Ionienne

est couverte de voiles si nombreuses que le

vent les enfle avec peine: destinées à sauver Co-

rinthe, Neptune seconde leur marche sur la mer
aplanie. Et depuis longtemps exilé de ce rivage,
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le jeune Palémon , avec sa mère désormais

sans alarmes, regagne enfin le port. Déjà les

chars nagent dans le sang ; la jeunesse barbare

périt : ici la maladie, là le glaive la inoissonnenl.

Les bois du Lycée, les arbres de l'Érymanthe,

ne peuvent suffire à la llanmie des bûchers ; et,

dépouillé par la hache , le Ménale applaudit au

feu qui dévore ses débris. Qu'Ephyre livre aux
vents les cendres de l'ennemi: que l'habitant de

Sparte et de l'Arcadie, désormais rassuré, foule

ces montagnes de morts, et que la Grèce vengée

respire enfin de ces désastres. Un peuple, les

glaces de la Scyihie n'en virent jamais de plus

nombreux, un peuple
,
qui trouvait à son pas-

sage l'Athos trop étroit et la Thrace trop res-

serrée, abattu sous tes coups et ceux de tes

guerriers, pleure sur les faibles restes de lui-

même. L-univers lui présentait à peine un

théâtre assez vaste ; une colline aujourd'hui le

renferme. Brûlé par la soif, resserré dans ses

remparts, il cherche en vain les eaux qui na-

guère coulaient pour lui. Stilicon leur a creusé

d'autres canaux, et forcé le fleuve, détourné de

son cours, de roiderses flots étonnés dans un

lit étranger et des vallées inconnues.

M'étonnerai-je de la défaite d'un ennemi ex-

posé il tes coups ,
quand je vois le Barbare

envier ton empire, le turbulent Sarmaie prêter

serment sous tes drapeaux , le Gélon , dépouillé

de ses fourrures , combattre pour toi , et l'Alain

adopter les usages des Latins?

Pcrgit, et hostiles, tanta est fiducia , ripas

Incomilalus adit : tolum propcrarc pi'i- amneni

Attonitos humili reges ccnire vidcres.

Ante diicem nostruiii flavam sparsere Sycaniljri

Ca'sariem, pavidoquc orantes murmure Franci

l'roculuere solo : juratur Honorius abscns,

Imploratque tuum supplcx Alaïu.mnia nomen.

Basiarnac venerc truccs; venit accola silva;

liructerus Hercyniœ ; lalisque paludibus exit

Cimlier, et ingcntcs Albin liqucre Cborusci.

Accipit ille preces varias ,
tardcque rojjalus

Annuit , et magno paccm pro munere donnt.

Nobilitant vctercs Germanica fœdera Driisos
;

Marie sed ancipili, sed multis cladibus, cmpla.

Quis Tictum mcminit sola formidinc llhenum?

Quod longis alii bellis potuere raereri

,

Hoc tibi dat Slilichonis iter ; post otia Galli

I.iinitis , borlaris Graias fulcirc ruinas.

Innium tcgitur tcUs, venlique laborant

Tôt curvare sinus, scrvalurasquc CorintUuni

l'rosequilur facili Ncptunus gurgilc classes
;

El puer Islbniiaci jam pridcm litoris essul

Seciira repetit portus cum raatre Pala'inon.

Plausira cruore natanl ; nietitur pellila juvcntus ;

Pars morbo
,
pars ense périt : non luslra Lycœi

,

Non Eryinantbea? jam copia suflicit unibro;

,

lanumeris exusta rogis, nudataquc ferro

Sic llagrasse suas lœtantur Mœnada silvas.

Exculiat cinercs Epbyre ; Spartanus , et Arcas

Tulior exsangues pedibus proculcet acervos
;

Fessaque pensatis respiret Graîcia pœnis.

Gens
,
qua non Scytbicos diffusior ulla triones

Incoluit , oui parvus Alhos , angusiaque Thrace
,

Quum transiret , erat, per te, viresque tuoruin

Fr'iQla ducum , Ingetque sibi jam rara superstes ;

|]l
,
quorum turba; spalium vis prœbuit orbls

,

Ino colle latent : sitiens , iuclusaque vallo

Ereptas quœsivit aquas, quas hoslibiis nnle

Contiguas a'.io Stilicbo dellcxerat aclu
,

Miranteniquc novas ignota per avia valles

Jusserat averso fluvium inigrarc nieatu.

Obvia quid miruui vinci
,
quum Barbarusullro

Jam cupiat servire tibi ? tua Sarmata discors

Sacramenta petit
;
projecla pelle Gelonus

Militât; in Latios ritus (ransistis, Alani.

ri fortcf in Marte viros , animisqne paralos
,
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Si , dans la guerre , les regards tombent sur

des Ihm-os , dans la paix, ils s'arrcteiil sur des

amis de la iuslice;et, lidèle à les choix , ra-

rement lu les remplaces par <!es elioix nou-

veaux, i'ionie, sous des magistrats n'vc'rés,

goûte, comme aux joursdu belliqueux Honiulus,

ou du pacilique Numa , les avantages que ])ro-

curent la guerre et la j)aix. Le glaive n'est plus

suspendu sur les léles, la noblesse immolée, la

délation générale , le citoyen malgré ses pleurs

arraché à sa patrie: les tributs ont cessé d'ac-

e.roîirc les tributs : une afliche n'indique plus

les victimes vouées à la mort, une pique les

biens soumis aux enchères ; une voix intéressée

n'appelle pas l'acheteur; et la fortune des sujets

ne grossit plus le trésor du prince. Prœîigue de

louanges, tu es économe de largesses : ce n'est

pas l'or qui te promet la fidélité, un salaire qui

t'assure l'amour: dans les camps quifurent ton

berceau, nourrisson du soldat, tu obtiens et

son bras et son cœur. Enfin ,
quel soin tu prends

de Rome ! Quels sont tes égards pour le sénat !

On rajeunit les vieux usages, on rend aux lois

leur puissance première; surannées, on les ré-

forme; insuffisantes, on les complète. — Ainsi

agit Solon dans Athènes ; ainsi, rassurée par la

sévérité de Lycurgue, la guerrière Lacédémone

dédaigna de s'entourer de remparts.

Est-il, sous ton règne, une cause si futile, une

erreur si légère qui l'échappent? Qui sait, avec

plus de justice, terminer des débats incertains

et, du sein des ténèbres, faire jaillir la vérité.

Quelle indul{;ence à la fois et quelle rigueur!

l'oujours éjjale et ferme, ton âme ne se laisse

entraîner ni aux impressions de la crainte, nia

l'admiration de la nouveauté. Que de lumières

dans ton esprit! Que de charmes dans ton lan-

gage ! Tes réponses étonnent l'ambassadeur, et

ta sagesse cache ton jeune âge.

Combien sur ton visage brille la majesté de

ton père ! Comme la grâce se marie sur ton front

à la sévérité, la noblesse sans fierté à la modestie

sans bassesse! Ta tète déjà remplit le casque de

ton père : diijà ta main essaie la lance de ton aïeul;

et ces essais promettent aux Homains un héros

qu'appellent leurs désirs. Quelle est ta majesté,

quand tu marches couvert du Ijouclier, vêtu

d'une cuirasse dorée et rehaussé par le panache

étincelant sur ion casque! — Tel était le jeune

dieu de la Thrace, quand , fatigué pour la pre-

mière fois du poids de la lance, il plongeait son

corps dans les eaux du Rhodope. —Quelle force

anime ton javelot; où, lorsque tu tends l'arc de

Gortynie, que ton arc est heureux, et ta flèche

fidèle à frapper le but, sansjamais s'éloigner de

l'objet désigné ! Tu connais l'art du Cretois, l'a-

dresse de l'Arménien à diriger ses traits , et la

confiance que met le Parthe dans sa fuite. —
Ainsi , dans la palestre de Tlièbes, Alcide

,
em-

belli par la sueur, essayait contre les monstres

les traits dont le Dictys armait son carquois

,

traits destinés à dompter les géants et pacifier

Sic justes in pace legis , longumque tuciis

Electns , ciebris nec succedeiitibus urgcs.

Judicllius nolis regimur; fruiniurque quiclis

Militl:iH|iie bonis , ccu bellatora Quirino
,

Ceu placido modérante ISunia : non imminct ensis
;

Nullic nobilluni cœdcs; non crimina vulgo

Texuntur; patria niacstus non trudilnr essul
;

Impia continui cessant augmenta tiibuti :

Non infelices tabula.' ; non hasta lellsas

Vendit opes ; avida sector non voce cilatur
;

]\ec tua privatis crescunt a?raria danmis.

Munificus taudis, sed uon es prodigus auri.

l'i'iduiat non cnipta fldes, nec pectora merccs

Alligat. Ipsa suo pro pignore castra laborant
;

Te miles nutritoramat. Quae deuique Ronia>

Cura tibi? quam fixa manet reverentia patrum !

Firmalur senium juris, priscamque resumuul

Canitiem leges, cmendauturque velustœ,

Acccdunlque novae. Talem sensere Solonem

Res Pandioniœ ; sic arniipotens Lacedœmon

Despesit muros rigido munita Lycurgo.

Quae sub te vel causa brevis, vel judicis error

JNegligitur? dubiis qiiis lilibus addoi'C fincui

Justior, et mersum lalcbriscducerc verum?

Quœ pietas, quantusque rigor. Iranquillaque magni

Vis auimi, nuUoque levis terrore moveri,

Nec nova mirari facilis! quam docta facultas

Ingenii, linguœque modus! responsa verenlur

Legati, gravibusque latet sub moribus œtas.

Qusntus in ore pater radiât! quam lorva Toluptas

Frontis , et augiisti majestas grata pudoris I

Jam patrias impies galeas
;
jam cornus avita

Tentalur vibranda tibi : promittitur ingens

Itcxtra rudimentis, romanaque vota moratur.

Quis décor , incedis quolies clypeatus , et auro

Si|uameus , et rutilus cristis , et casside major !

Sic quum Threicia primum sudaret in hasta,

Flumina laverunt puerum Rbodopeia Martem.

Quœ vires jaculis ! vel quum Gortynia tendis

Snicula, quam fclix arcus , cerlique petitor

Vulneris , et jussum mentiri nescius ictum I

Sois quo more Cydon , qua dirigat arte sagittas

Armcnius , refugo qua; sit l'iducia Parlbo.

Sic Aiiiphioniœ pulcber sudore palœstrœ

Alcidcs pbaretras, Dircaeaque tela solebat

l'iati'nlarc fcris , r-liin dnmiinra Gigantas,
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l'Olympe ; le sarijj marquait toujours ses pas,

et le fruîi qu'il rapportait de sa victoire char-

mait toujours Alcniène. — Tel était encore le

vainqueur de l'iionible Python, Python qui,

de ses replis mourants, entourait les arbres

brisés. Lorsque, porlé sur un coursier, tu re-

traces dans tesjeux rimajje des couiuats, qui sut

jamais fuir avec plus de j[r;ice et par plus de dé-

tours, qui montra plus de vi{;ueur à pousser sa

lance. Qui plus (juc toi excelle dans l'art des re-

tours imprévus? >'i le Massagète, ni le Thessa-

lien, habitué à manœuvrer dans la plaine, ni le

Centaure, ne sauraient t'é{;aler. Ils te suivent à

peine, les compagnonsde tes courses , et les ba-

taillons qui semblent suspendus dans les airs:

derrière toi, le vent gonfle les dragons fatigués.

Dès que l'éperon a éveillé l'ardeur de ton cour-

sier, ses naseaux jettent la flamme, son pied ne

touche pas la terre, sa crinière agitée retombe

sur ses épaules: son harnais est en désordre;

dans sa bouche écumantc, le mors fume elle

sang en rougit l'or et les perles; mais il y a de la

grâce dans cette noble sueur , dans cette pous-

sière, dans cette chevelure désordonnée : la

pourpre de ton manteau réfléchit les rayons du

soleil et s'agite au souffle du vent qui s'engouffre

dans ses plis. Si les chevaux se choisissaient un

maître, Arion, nourri dans les crèches des

Néréides , te réclamerait pour guide; Cyllare,

au mépris de Castor, obéirait à tes rênes, et

Xanthus dédaignerait le blond Achille. Pégase

Et pacem latura polo
; scniperque cruentus

Ibat, et Alcmenœ prœdam referehat ovanti.

Cœrulcus tali prostratus Apolline l'ylbon

linpliruit fiaclis moritura volumina silvis.

Qudin vectaris cquo
,
siinulacraque inartia ludis,

Quis molles sinuare fugas
,
quis Icndcre conluni

Acrior, eut subites melior ile\isse recursus?

Non te Massagetîe , non gens cxercita campe

Thcssala
, non ipsi potcrunt a?quare bimcmbres.

Vix comiles alœ, vis te suspensa sequunlur

Agmina, ferTentesque tument post terga dracones :

Utque tuis primum sonipes calcaribus arsit

,

Ignescunt patulœ narcs; non sentit arenas

Ongula , discussœque jubae sparguntur in arnios
;

Turbantur phalera; ; spumosis morsibus auruni

Funiat ; anhelantes exsudant sanguine gcmniîï.

Ipse labor pulvisque décent, coufusaque motu

Cîpsaries : Testis radiato murice solem

Combibit ; ingeslo crispatur purpura vento.

Si dominus legeretur equis , tua posceret ultro

Verbera , ÎSereidum stabulis nutritus , Arion
;

Scrviretque tuis, contempto Castore. Irenis

Cyllarus, et ilavuui Xanlhussprcvisscl Acbillcm.

«M
lui-même aimerait à te soumettre ses ailes, et,

fier de porter un plus noble fardeau
, jetterait

sur Bellérophon un regard dédaigneux. Que
dis-je? le rapide précurseur de l'aurore, iïlthon

qui par ses hennissements dissipe les étoiles,

et reconnaît les lois du brillant Lucifer, .(Ethoo,

quand de la voûte éthérée il te voit diriger ton

coursier, /Ethon envie son maître et voudrait

écunier sous ta main.

Quels vêlements encore, quelle pompe éton-

nèrent nos regards, quand, revêtu de la robe

des consuls, avec un éclat jusqu'alors inconnu

,

tu traversais la Ligurie, et, qu'élevé au milieu

des blanches cohortes, tu pressais, dieu nou-

veau, les bras entrelacés de la jeunesse. — Ainsi

Memphis promène ses divinités : du sein du
sanctuaire sort l'idole : elle est de petite sta-

ture ; et pourtant les prêtres nombreux qui la

traînent, haletants sous le lin , attestent, par

leur fatigue, qu'ils sont attelés au char d'un

dieu. Le sistre résonne sur les bords du Nil ; la

flûte redit les accords consacrés dans l'Egypte.

Apis, la tête inclinée, répond par de soui^Js

mugissements.

A cette solennité se rendent les nobles en-

fants du Tibre, et les nourrissons du Latium.

Ce jour réunit toute la noblesse qui, dans l'uni-

vers , te d ut , à toi , ou à ton père , sa grandeur.

Consul, de nombreux consuls t'environnent, et

tu aimes à t'associer les pères de la patrie. Le
Tage place à tes côtés les plus nobles habitants

Fpçe tibi famulas prreberet Pegasus alas
,

t'ortaretque libens , melioraquc pondéra passus

lii'llcropbonteas indignarelur habenas.

Quin etiam veloï Aurora; nuntius ;Etbon
,

•Jui fugat binnitu stellas , roseoque domatur

I.ucifero
,
quoties cquitem te cernit ab astris

,

Invidet, inque tuis niaruU spumarc lupatis.

Nunc quoque quos babitus
,
quanta! miracula pomp.-e

Vidimus, Ausonio quum jam succinctus amictu

ï*er Ligurura p<ipulos solito conspectior ires

,

Atque inter niveas aile veberere cohortes,

Ubnisisque simul pubes eiccta lacertis

Sidereum gestaret onus I Sic numina Mcnipbis

In Tulgus proferre solet. Penetralibus eiit

Kfligies ; brevis illa quidem : sed plurimus infra

I.iuiger imposito suspirat vecte saierdos,

Testalus sudore deum. Nilotica sislris

Hipa souat , Phariosque modos /Egyptia ducit

Tibia ; submissis admugit cornibus Apis.

Omnis nobilitas , omnis tua sacra fréquentant

Tibridis et Latii soboles ; convenit in unum
Quidquid in orbe fuit procerum, quibus auctor honoris

Vcl tu
^
\el genitor : numcroso coDSule.consul
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flesesrives, la Gaule ses savantscitoyens,Rome,

tous ses sénateurs. Sur les épaules de la jeu-

nesse est porté un siège d'or , et , sur le siège,

un dieu qu'alourdit sa nouvelle parure; les

diamants de l'Inde en relcvf^nt la surface; l'é-

meraude ductile y marie ses KIs précieuxà l'amé-

thiste.el l'or de l'Ibèrie tempère par ses feux

moins ardents l'azur de l'Iiyacinihe. A la

beauté du tissu , l'art ajoute ses merveilles : l'ai-

guille en rehausse le mérite : là vivent d'insen-

sibles métaux , là brille le jaspe transparent ;

là respirent les perles sous mille formes.

Quel fuseau si hardi a su souiiietire une si rare

étoffe? Comment l'art de la navette a-t-il tiré

de ces pierres de solides tissus? Qui, sondant

les impénétrables abîmes des mers orientales

,

a envahi l'empire de Thétys, cherché dans les

sables bouillonnants les produits précieux de

l'alfïue, uni les perles à la pourpre, et mêle

lesflammesde Sidon aux ilammes d'Erythrée?

Le Phénicien a fourni la couleur, le Sèrc, la

matière, l'IIydaspe , les diamants. Si tu par-

courais, ainsi pai'é, les cités méoniennes, la

Lydie t'offrirait ses tiiyrses enveloppés de pam-

pres; Nysa ses chœurs bruyants; la Mi-nade

douterait pour quel dieu devraient éclater ses

transports , et la tigresse caressante viendrait of-

frir sa tête au joujj.—Ainsi, chargeant son man-

teau de perles d'Érytrée, Bacchus coniluit son

char, et soumet à des jougs d'ivoire les mon-

stres d'Hyrcanie : les Satyres l'entourent : la

DIEN.

Bacchante échevelèe enchaîne l'Indien avec le

lierre des vainqueurs ; et le Gange enivré, gé-

mit sous le poids de pampres ennemis.

Bientôt de piophètiques acclamations rem-
plissent le tribunal, quand , une r|ualrième fois,

tu es inscrit dans les fastes. C'est par un emblème
de liberté que s'ouvrent les présages solennels :

fidèle à l'usage qu'établit Vindex, la loi amène à

tes pieds un esclave délivré de ses chaînes : heu-

reux du coup qui l'affranchit, il s'en retourne

moins inquiet. La main qui a touché son visage

efface la honte de sa condiiion , imprime sur sa

joue la rougeur du citoyen; et le simulacre d'ou-

trage qu'ont appelé ses vœux met son dos à l'abri

des fouets ciuels. Un avenir prospère sourit

désormais à l'empire; ton nom en est le gage, et

l'exemple du passé assure son avenir. 'l'on père

ne te mit jamais à la tète de rarnièe,sans cueil-

lir un nouveau laurier. Jadis, pour traverser le

Danube, les Grothon;jes transformèrent les fo-

rêts en flottants édifices : chargés de leurs ba-

taillons sauvages, trois fois mille vaisseaux fen-

daient les ondes : Odoihée les guidait. 3Iais l'au-

rore de ta vie et ton premier rausuiat virent

échouer ces tentatives : la flotte disparut sub-

mergée. Jamais cadavres flottants n'offrirent

aux poissons de l'Oui se une plus abunilante

pâture. Peucé gémit sous leur poids ; le fleuve,

par ses cinc| Ijouches, charrie à peine à la mer

le sang de ces baibares. La reconnaissance de

Thèodosete rapporte les dépouilles d'Odolhéc,

Cingeris , et socios gaudcs admiltere patres.

Illustri te proie Tagus , te Gallia doctis

Civibus , et toto slipavit Roma senatu.

Porlatur juvenum cerviciljus aurea sedes

,

Ornaluquc novo gravior deus : asperat Indus

Velamenta lapis
,
prcliosaque fila sniaiagdis

Ducta Tirent : anietUyslus inest , et fulgor 1 beriis

Tempérât arcanis hyacinthi cœrula flaniniis.

Nec rudis in tali suffccit gratia testu
;

Augetacus raerituni
,
picturatumque inetallis

'Vivit opus , multaque oraantur iaspidc cultus

,

El variis spirat Ncreia bacca figuris.

Qua3 tantuni potuit digilis mollire rigoreni

Ambiliosa colus? vel cujus pectinis arte

Traxcrunt solidaî gemniaruin stamiua tela^?

Invia quis calidi scrutatus stagna profundi

Tethyos invasit greinium? quis divitis algas

Germina flagrantes intcr quacsivit arcnas?

Quis junxit lapides ostro? quis miscuit ignés

Sidonii Rubrique maris? Tribuere colorem

Phœnices, Seres subtemina
,
pondus Hydaspes.

lloc si Ma:innias cinctu graderere pcr urbcs ,

la to paropioeos trausferrot Lydia thyrsos

,

In le Nysa choros ; dubitarent Orgia Bacohi

Cui furerent; irent blandae sub vincula tigres.

Talis Erytbraeis intextus nebrida gemmis

Libi'i ,igil currus, et Caspia flectit eburnis

Colla jugis ; Satyri circuiu , crinenique soluta;

Mœnades adstringunt bederis yictricibus Indos
;

Lbrius hostili Telatur palinite Ganges.

Auspice mox lœtum sonuit claïuorc tribunal
;

Te Fastos incunte quater, soicmnia ludit

Oniina Libertas : dcductum Vindice raorem

Lex célébrât, famulusquc jugo laxa.tus herili

Uucitur, et gralo remeat securiorirtu.

'fristis oonditio pulsata fronte recedit;

In civein rubuere genap , tergoque removit

Verbera pcrmissi l'elix injuria Toti.

Prospéra Romuleis sperantur tcmpora rébus

In nonicu ventura tuuni : prœmissa futuris

Dant exempla iidein. Quoties te cursibus aevi

Prœfecit , loties accessit laurea patri.

Ausi Danubiuni quondani Iranare Gruthungi,

In linlres fregcre nemus : 1er mille ruebant

Per iluvium plcnae cuneis immanibus alui.

Dux Odothsus crut : lantai conamina claseis
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ei la gloire du triomphe. Sous de nouveaux aus-

pices tu étouffes la guerre civile. Ainsi l'univers

le doit la ruine des Groilionj;es, et la défaite

d'un tyran : l'Ister, sous ton consulat, roula des

flots de sang : sous ton consulat encore , les

Alpes devant ton père abaissèrent leurs som-

mets.

Mais, naj^uère auteur des succès de ton

père, aujourd'hui tu vas l'être des tiens: tou-

jours la traitée l'apporta des triomphes, et la

victoire suit toujours tes faisceaux. Puissent (es

consulats, sans cesse renouvelés, passer ceux

de Jlarius et d'Auguste! Quelle joie sentira

l'univers ,
quand , au moment où le duvet com-

mencera d'ombrager ton visage , la nuit qui prë-

sideàl'hvmen allumera pour loi les torches nup-

tiales! Quelle épouse partagera la couche, et,

NSIILAT D'IIONORIUS, «)3

brillante de l'éclat de la pourpre, volera dans

les bras d'un si noble époux? Quelle beauté,

devenue la bru de tant d'immortels, recevra

pour dot l'empire de la terre et des mers? Que
d'accents célébreront cet hymen par-delà les li-

mites (le l'Eurus et du Zéphyr ! Que ne m' est-il

donné de consacrer mes vers à cette heureuse

union, et de l'appeler du nom de père! Le temps

viendra où l'on vous verra , ton frère et toi

,

portant tes victoires par-delà les bras du Uhin
,

Arcadius, chargé des dépouilles de l'orgueil-

leuse Babylone, marquer d'un éclat plus bril-

lant une année à tous les deux commune! Un
jour leSuève, à la lon{fue chevelure, combattra

sous tes drapeaux ; un jour le Bactrien , aux

bornes de l'univers, redoutera les haches de

ton frère.

Incipieus œbs et priinus contudit aiiDus.

Subniersœ sedere rates ; fluilantia nunijuaui

Lorgius Arctoos pavere cadavera pisces
;

Corporibus premitur Peuce
,
pcr quinquc recuirons

Oslia barbaricos vis egerit unda cruorcs.

Confcssusque parens Odolha?i rcgis opiiiia

Rettulit , exuTiasque tibi. Civile secundis

Conficis aiispiciis belliim : tibi debcat orbis

Fata GrntbuDjiorum , debellaliiiiKiiie tyrauiiuiii.

Ister sanguineos cgit, te consule, fluctus
;

AlpÏDOs genitor rupit , te consule , montes.

Sed p^triis olim fueras successibus auclor,

Nanc eris ipsc tuis. Semper vencre triuiiiplii

Cuin Irabeis , sei|iiilun|ue tiios Victoria fasces

Sis precor assiduus consul , llariique relinqnas

Et senis Augusli numcrum. Qiia; gaudia mundo

,

l'iT tua lanugo quuin serpere cœperit ora
,

Quum tibi prodiderit testas nox pronuba lœdas !

Quœ lali devota toro, qua; niuric ful|;ens

Ibit in ainplesus tanti rogina mariti?

Quœnani lot divis véniel nurus, omnibus arïis,

lit loto dolanda mari? quantusque ferelur

Idem pcrZephyri motas llymena^us et Hluri !

mibi si liooat Ibalamis intenderc carmen

Counubiale tuis, si te jam dicere palrent !

Tempus erit
,
quum tu Irans Rbcni cornua viclor

,

Arcadius captœ spoliis Babylonos onustus,

Communem majore loga siguabilis annum
,

tirinitusque tuo sudabit fasce Suevus
;

Llltima fralernas horrebunt Bactra sccurcs.
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ÉPITHALAME

D HONORIUS ET DE MARIE.

PRÉFACE.

Lorsque
,
pour élever un palais à l'hymen , le

Pélion s'arrondissait en voûte, et pouvait à peine,

dans son enceinte hospitalière, renfermer tous

les dieux
;
que le roi des mers et l'essaim nom-

breux desNéreides pssaienl à l'envi leurs jours

dans les festins
;
que Cliiron , mollement incliné

sur ses jambes de coursier, présentait à Jupiter

la coupe communeaux convives; que le Pénée

changeait en nectar ses ondes glacées , et que

le vin roulait en écume sur les coteaux de

rCEta ; on vit Terpsichorc animer d'un doigt

voluptueux son luth docile et guider les chœurs

folâtres dans la grotte. Les dieux et leur mo-
narque sourirent à ces accords : ils savaient que

ces tendres accents convenaient à la fête ; mais

les Centaures et les Faunes refusèrent leur suf-

frage. Quels chants pouvaient toucher Rhœ-
tus, et, rendre Pholus sensible.

Déjà brillait au ciel la septième Aurore; et,

sept fois rallumés, les feux d'Hespérus avaient

mis un terme aux plaisirs. Avec cet archet

puissant qui attendrit les rochers, entraîne les

ormeaux, Apollon fît alors parler sa lyre; et,

dans ses accents prophétiques, montra Achille

naissant, Troie livrée aux flammes , le Simoïs
ensanglanté. L'Olympe applaudit dans ses fo-

rêts à cet heureux hyraénée, et l'Othrys et

l'Ossa répétèrent le nom de Thétys , leur sou-
veraine.

La promesse d'une épouse avait allumé au
cœur d'Honorîus des feux inconnus; et, pour

PRiEFATlO.

Surfjerct in Ihalamum diicto quum Pelioo arcu,

INcc caperet tantos hospita terra Deos
;

Quum socer œquoreus, numerosatjue turba sorornm

Certarent epulis coDtinuare dies
;

Praîljeretque Jovi communia pocula Cbiron
,

MoUiter obliqua parte refusus equi
;

Peneus gelidos mutaret nectare fontes
j

OEttpis fluerent spumea vina jugis :

Tcrpsichore facilem lasciïo pollice niovit

Barbiton , et molles dusit in aotra chorns.

Carmina nec superis , nec displicuere Tonanti
^

Quuin teoeris nosKnt eongriia vat« modii.

Centauri, Faunique ncgant. Quœ Decterc Rhoeton,

Quœ rigidum poterant plectra moverc Pbnlum I

Scptima lui aderat cœlo , totiesque renato

Viderai exactes Hesperus igné choros.

Tum Phœbus, quo saxa domat, quo pertrabit ornoj,

Pectine teotavit nobiliore lyram
;

Venturumque socris fidibus jam spondct Acbillera
;

Jam Phrygias CEedes
,
jam Simoenta ranit.

Frondoso strepuil felix Ilymenseus Olympo
;

Reginam résonant Othrys et Ossa Tbetin.

Hauscrat iosolitot promi<:sœ virginis igiioH

Auguiitus
,
proiioque rndit flagniTerat Kuttt

i
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la première l'ois, il cî-ile à un pcnchanl irrésisti-

ble. D'oii vient cette ardeur n»uv(ll(!, que veu-

lent dire ces soupirs, il rijjnoie ; et ne saii pas

ce que c'est qu'aimer. Il oublie la chasse et

les coursiers, et s'ennuie de lancer les llèclies

et le javelot. Sa pensée est tout entière occu-

pée de la blessure que lui a laite l'Amour.

Que de fois éclatèrent ses gémissements I

Que de fois la rougeur de son front traliit

son secret , et sa main ,
guidée par le ha-

sard , traça le nom adoré! Uejà ,
pour celle qu'il

aime, il prépare des présents; mais leur

beauté s'efface près de la beauté de Marie. Ce

sont les parures que portèrent autrefois l'au-

guste Livie et les brus orgueilleuses des im-

mortels. Son espoir impatient accuse les délais:

les jours lui semblent s'arrêter immobiles, et

les coursiers de la Nuit ne pas traîner son char.

—Ainsi la vierge de Scyros , avant d'être vic-

time de la ruse, entlammait le jeune Achille,

formait ses mains guerrières à l'art de manier

le fuseau, et, de sis doigts de rose, disposait

les cheveux qui firent trembler l'Ida. — « Jus-

ques à quand , se dit-il à lui-même le glorieux

Slilicon niettra-l-il des relards à mes vœux?
J'ourquoi différer une union (|u'ila promise, et

fermer l'oreille à mes chastes prières? Je n'ai

pas, imitateur des capricieux usages des rois,

fixé mon choix sur un tableau, chargé un art

adulateur de recueillir les traits de cent beau-

tés diverses, cherché en de nombreux asiles

l'objet d'un amour douteux, et commis mon

royal hymen au hasard d'un pinceau tromp«or.

Non , je ne romps pas avec violence des nœuds

déjà formés : l'épouse que je demande, promise

depuis longtemps à mes vœux , et désignée

par les ordres de mon père , partage avec moi

,

par sa mère , la gloire de remonter au même
aïeul. Descendu de la grandeur à la prière, j'ai

agi en amant. Interprètes de mes désirs, le pa-

lais a vu partir des hommes qui siègent sur

les marches du trône. Je l'avoue, Stilicon, mon
ambition n'est paspelite; mais sei'ait-elle té-

méraire dans un monarque issu du prince à

qui tu dois la main deSérène, le nom de gen-

dre , la naissance de Mai'ie? Paie au fils les

bienfaits du père , et rends une princesse à la

cour. Sa mère peut-être sera moins inexora-

ble : rejeton d'un oncle qui m'a laissé son

nom , toi la gloire de l'IIèbre impétueux, toi,

ma sœur par la nature, et ma mère par la

tendresse ; toi , à qui fut confié mon ber-

ceau , et qui m'a vu grandir dans les bras;

toi qui serais pour moi plus que Flaccille, si

je ne lui devais la vie! pounpioi séparer les

gages de ton amour, et refuser à ton nour-

risson la main de ta fille? Quand luira le jour,

quand viendra la nuit de l'hymen après lequel

je soupire ? » C'est par ces plaintes qu'il con-

sole sa douleur. L'Amour sourit, et, fen-

dant l'air de toute la force de ses ailes , va par-

delà les mers, messager orgueilleux, annoncer

ce triomphe à sa mère.

Un munt escarpé, inaccessible au pied des

Ncc novus mule ralor, nec quiJ suspiria vellcnt

,

iNoverat incipieiis , et aJhuc ijjnarus amanji.

Non illi venalor cquus , non spicula cur£D
,

Non jaculuin torqucre libet . mens omnis abcrrat

In vulnus, quod fixit Amor. Quam sacpe medullis

Erupit çeinitus ! quoties incanduit ore

Confessus secrela rubor , nonicnque beatum

Injussœ scripsere nianus I Jani miinora nuplac

Prœ parât , et pulchros ,
Mariœ sed luce minores

Eligit ornatus
,
quidquid venerabilis olim

Liïia , divorumque nuriis (jessere superbw.

Incusat.spesa^gra moras , longtque vidontur

Stare dies
,
segnemque rolam non flcctere Phœbe.

Scyria sic tenerum virgo fiammabat Achillem
,

Fraudis adhuc cxpers , bellatriccsquedorebat

Dncere lila manus , et mox
,
quos horruit Idc

,

Thessalicos roseo pedcbal pollice crines.

Hœc ctiam queritur secuin : « Quonam iisque verendiis

Cunclatur mea vota socer ? quid jungere differt

Quam pepigit, castasque preces implere récusai?

Non ego , luxurieni regum , iporemve secuUis
,

Quocsivi vullum labuhs , ul nuniia formœ

Lena per innumeros iret pictura pénates;

Necvariis dubiuni thalaniis lecturus amorom
,

Ardua comniisi falsaj connubia cera?.

Non rapio prîpccps aliéna; fœdcra lœdœ,

Sed quœsponsa inibi pridcm
,

patriisqiie relicta

Mandalis
,
unomatcrni sanguinis ortu

Commuuem partilur avum. Fastigia supplej

Deposui
,
gessique procum : de iimine sacro

Uratum niisi proceres
,
qui ppoxinia nobis

Jura tenent : fateor , Stilicho, non parva poposci

.

Sed certe mereor princeps , hoc principe natus

,

Qui sibi te generum fralerna proie reTinsit

,

Cui Mariam debes : fœnus mibi solve patcrnum
;

Redde suos aula;. Mater fortasse rogari

Mollior : patrui germen , cui nomiinis harcs

Successi , sublime decus torrentis Iberi

,

Stirpe soror
,
pietate parcns , libi credilus infans

,

Inque lue crevi greniio
,
partuque remoto

Tu potius Flaccilla mihi
;
quid dividis ergo

l'ignora? quid juveni natain non tradis alupïno?

Oplatusne dies aderit ? dabiturne jugalis

Nos unquam? » Tali solatur. vulncra questu.
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mortels , ombrage l'ile de Chypre du c«5lé>de

rionic , et regarde Pharos, où réside Protée,

et les sept boudiesdu Ml. I/liivor craint de le

blanchir de ses neiges , les vents de l'agiter

parleur souffle, la nue d'alitrer son éclat.

Consacré au plaisir, à Vénus, on n'y connaît

pas l'inclémence des saisons : c'est la douceur

d'un éternel printemps qu'on y goûte. La cime

s'étend en plaine; une haie d'or l'environne,

et de son métal brillant en défend les ap-

proches. Vulcain offrit ces remparts i\ la

déesse, et, complaisant époux, acheta, dit-

on , à ce prix ses baisers. Les prairies sont

émaillées de fleurs nc'cs sans culture , et que

fécondent les seuls soins du Zéphyr; et, dans

le bosquet touffu , l'oiseau n'est pas admis, s'il

n'a , sous les yeux de Vénus, essavé ses ac-

cords. Vénus a-t-elle souri ; l'oiseau jouit de

l'ombrage : objet de ses dédains, l'oiseau dis-

paraît dans les airs. Les plantes ne vivent que

pour aimer, et l'arbre aimé aime à son tour. Le
palmier s'incline pour s'unir au palmier; rap-

proché du peuplier, le peuplier soupire; l'aune

frémit pour l'aune, et le platane pour le plata-

ne. Là jaillissent deux sources: l'une douce, l'au-

tre anière ; le miel s'y confond avec les poisons

dont la renommée arma les llèches deCupidon.

Sur les bords folâtrent des essaims d'amours:

frères , ils ont mêmes carquois , mêmes traits
,

même parure. Enfants des nymphes, ils ne
percent que des cœurs vulgaires. Seul fils de la

belle Vénus, Cupidon, l'arc en main , gouverne
lesdieux, et le ciel elles astres, et daigi'ieàpeine
frapper les lois puissants. Avec ces'divinités,
habitent encore la Licence que n'enchaîne au-
cun lien

; le Dépit facile à calmer : les Veilles
au visage humide de vin ; les Larmes novi-
ces; l'agcéable Pâleur des amants ; l'Au-
dace tremblante à ses premiers larcins; la

Crainte mêlée d'espoir; la Volupté inquiète; les

volages Par-jures qu'emportent des ailes légè-

res; et la Jeunesse folâtre qui, la tète levée,
ferme à la Vieillesse l'entrée de ce bocage.
Dans le lointain , le palais de la déesse l'éfléchit

le soleil et reçoit du feuillage opposé la teinte

de la verdure. C'est l'ouvrage du dieu de
Lemnos. En mêlant l'or et les diamanls, il

a, par un effort de l'art, relevé la matière

,

et posé des poutres d'énieraudes sur des co-

lonnes taillées dans des roches d'hyacinthe.

Le bérille forme les murs : le pied glisse sur

des .«euils de jaspe, et foule dédaigneusement
l'agalhe. Au sein d'une plaine fertile, la glèbe
odorante offre des moissons de parfums. Là

,

mûrissent le romarin et l'amome ; là croît le

cinnamede laPanchaïe; là pullulent h s reje-

tons du Coslus toujours vert , et le baume dis-

tille lentement sur l'écorce onctueuse.

Ilisit Amor
,
placidœqiie volât tnins a?i|uoia niatr

Nuntiiis, et lulas jactantiore^plicat alas.

Mons latiis lonium Cypri prœruplus nlninibivil

,

Invius liumano gressii , t'iiariumque cubilo

l'riilcos
,
et scplcm dcspectat cornua ISili.

lluiic iiei[ue eanentes aodent veslirc pniinœ
;

llunoïculi pulsare liment , hune lœdcrp iiiinlii

I.iixciii.T; Venerique vacat : pars acrior aniii

l'.xsulat
; œlerni palcl inJ(iI|;entia veris.

In canipuin se fundil apex : hune aurea sp[ip.s

Ciicuil, et fulvo défendit piata métallo.

Wiilciher, utperhihent, his oscula conju;;is émit

Mœniljus, et laies u\orius oblulit arces.

Inlus nira mirant, manihus quœsiihdita nullis

Perpetuum florent, Zephyio conlenla coinno
;

Umbrnsunique nenuis
,
qiio non admiUiliir aies

,

Ni pi'obet anlesuos Diva subjudicc canins.

CjuBC plaeuit, friiitur ramis
;
quac Ticla , reredil.

Viïunt in Venereui frondes oninisquc virissim

Félix arbor amat : nutanl ad innUia palniT

Fœdera
;
populeo suspirat popiilus ictu

,

Et plalani platanis
, alnoqiie adsibilat alniis.

Lahuntur gemini fontes
; hic dulcis , amnius

Aller, et infusis eorrumpunt niella venenis

,

L'nde Cupidineas armavit fama sagittds.

Mille pbaretiali ludunt in marnine fratres,

Ore i)ares , similes babiln
,
gens mollis Amorum

Hos Nymphœ pariunt, illum Venus aurea solum

lidiilit. 111e deos, coelnmc|ue et sidéra cornu

Tempérai, et snmmos difjnatur fîfjere rcges;

lli plebcm feriunt. Neccœlera numina desunt.

11 ic habitat nullo constricla Liccntia uodo
,

Et flecti faciles Ir-e ,
vinoque madentes

Excnbiœ, Lacrymapque rudes , et gratus aniantum

Pallor
, et in primis titubons Audacia furtis

,

Jucuudique I\Ielus, et non secura Voluptas,

Et laseiva volant levibns Pcrjuria pennis.

Hos inter
,
pelulans alla cervice Juventas

ExcludilSeninm luco. Procul atria Diva?

Permutant radios , silvaque ohslante virescunt.

Lemnius hase etiam gemmis extruxit et auro
,

Adniiscensarlem pretio , Irabibusquesmaragdis

Supposuit cœsas hyacinthi rupe columnas.

lieryllo paries, et iaspide lubricasurgunt

Limina , despectusque solo calcalur achales.

In medio glebis redolentibus area dives

Pra^het odoratas messes, liic mitis anionti,

Hiccasiac matura seges , Panehaia turgont

Cinnama, necsicca frondescnnt vimina acanthe,

Tardaque sudanti prorppuntbaUama ligno.
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Arrivé au ternio de sa lonf^uc course , l'A-

mour, la joie sur le front , entre d'un pas plus

lier dans ce séjour. Vénus, sur un sié{;e brillant,

arranj^eait sa chevelure. A droite, à {;auclie,

étaient, debout, les beautés d'Idalie. L'une arro-

sait ses cheveux d'une pluie de parfums ; l'au-

tre, avec les dents serrées de l'ivoire, les par-

tageait en ondes ; la troisième formait des tres-

ses, séparait symétriquement les boucles , et en

abandonnait une partie à un désordre étudié.

Ce désordre lui sied mieux : son visage n'avait

pas besoin d'interroger le miroir; le palais

réfléchissait ses traits et les reproduisait à ses

yeux ravis. Tandis qu'elle promène sur elle-

même des regards complaisants, Vénus aperçoit

l'ombre de son nls,et, pressant contre son sein

d'albâtre l'enfant victorieux : «Mon fils, dit-elle,

pourquoi cet excès d'allégresse '? Quels com-

l)ats annonce cette sueur'? Quelle victime est

tombée sous tes coups? Est-ce le maître du

tonnerre que tu réduis encore à mugir au mi-

lieu des génisses de Sidon? As-tu vaincu Phé-

busou rappelé Gynthie dans la grotte des ber-

gers? Sans doute un dieu farouche et puissant

a reconnu tes lois. »— Suspendu au cou de sa

mère qu'il embrasse : « Réjouis-toi , ma mère,

je viens de remporter une giande victoire :

Honorius est déjà percé de mes traits. Tu con-

nais et Marie et son père , ce héros défenseur

de l'Italie et de la Gaule? et la gloire éclatante

de Sérène ne l'est pas inconnue. Viens , sous-

cris aux vir'ux de ces enfants des rois, ei or-

donne qu'ils soient unis. » — Cythérée, à ces

mots , éloigne Cupidon de ses bras , noue à la

hâte ses cheveux, relève les flots de sa robe,

et revêt sa ceinture d'où s'échappent des char-

mes tout-puissants, et par laquelle elle fixe les

torrents grossis par les pluies, et calme la mer,

les vents et le courroux de la foudre.

Vénus touche au rivage. « Qui de vous, dit-

elle aux jeunes amours, fendra le cristal des

eaux , et conduira vers ces bords Triton
, pour

me porter rapidement sur les mers? Jamais il

ne m'aura rendu service plus signalé: c'est

un hymen sacré qui m'appelle. Allez, cher-

chez-le tous, soit qu'il remplisse la mer de

Libye du biuil de sa conque, soit qu'il fende

les ondes Ogygiennes. Quiconque l'amènera en

ces lieux recevra un carcpjois d'or pour récom-

pense. »

A ces mots se disperse sur les flots un essaim

de messagers ailés. Triion errait alors sous les

eaux Carpathiennes, sur les pas de Cymothoé.

La cruelle redoute le monstre, se dérobe à ses

poursuites, et glisse, humide, entre ses bras

noueux. Un amour l'aperçoit : « Crois-tu , lui

crie-t-il
,
pouvoir cacher tes larcins au fond des

eaux? llàie-toi , viens porter notre reine : de-

venue sensible, Cymothoé, qui aujourd'hui le

dédaigne, sera le prix glorieux de tes fatigues.

Viens mériter cette faveur. » Le monstre, au re-

gard menaçant, s'est élancé du fonddel'abime;

Qiio postquam delapsus Amor , longasquc pcrojjit

Penna vias, alaeer, jiassuquc supcrbior intrat.

Ca?sariem lune forte Venus subnisa corusco

Finjjebat solio. Dextia laîvaque serons

Slabant Idalio) ; largos bœc nectaris irnbros

Irrigat ; hapc niorsu numerosi deutis eburno

Mullifulum discrimen arat ; sed Icrtia rétro

Dalvanos nexus , et justo dividit orbes

Ordine, neglectam parlcm sludiosa relinquons :

Plus errer decuit. Speculi nec tuIIus e(;i>bat

Judicio ; similis tecto monstratur in onini

,

Et rapitur quocumqiie videl. Duni singnla cernit,

Seque probat , nati venientis conspicit nmbram
,

Anibrosioque sinu puerum complesa ferocem :

« Quid tantum gavisus? ait
,
quœ prœlia sudas,

Improbe? quisjacuit telis? iterunineTonantem

Inter Sidonias cogis mugire juvencas?

AnTitana domasîan pastoralia Lunam

Rursus in anira vocas? Durum magnumque videris

Rebellasse Peum. » Suspensus in oscula malris

llle refert : « Lactare, parens; inimane tropeetim

Rettuljmus j nostrum jam sentit Honorius arcum.

Scis Miriam
,
patrcmque duccm

,
qui cuspidc Gallos

Italiamque fcvet ; nec te pra>clara Sercnœ

Fama lalet. l'ropera : regalibus annue votis ;

Junge toros. » Grenr.io natum Cytberea i-emovit,

Et irines festina ligat
,
peplumque fluenteni

Allevat, et blando spiranlem numiuc ceslon

CingiUir, impulses pluviis que mitigat amncs,

Que mare
,
que ventes , iralaque fulmina selvit.

Ut stctit ad litus. parvos affatur alumnos :

n Ecquis erit, pueri , vitreas qui lapsus in undas

IIuc rapidum Tritona vocet
;
que vecta per altum

Deferar? Ilaud unquam tante mibi venerit usu.

Sacri
,
quos pelimus , tbalami. Pernicius omnes

Qua>rite , scu concha Libycum circumtonat aequor
,

Ogygiasseu frangit aquas. Quicumque reperlum

Duxeril , aurata denabitur ille phareira. »

Diserat, et sparsa diversi piche fcruntur

Eiploratores. Pelagi sub fluctibns ibat

Carpathii Triton, obluctanlemque pclebat

Cyniethoen. Timet illa ferum , scseque sequenti

Surripit , et duris elabitur uda lacertis.

Il Heus, inquit speculatus Amor, non vestra sub imis

Furta tegi potuero vadis ; accingcrc nostram

Vecturuadominam. Pretium non vile laboris
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humide chevelure couvre ses bras. Il se lève

sur sa queue bifurquée , qui naît à l'endroit

où le poisson s'unit à l'homme ; il a fait trois

mouvements, et l'ouie, au quatrième, les sa-

bles de Paphos. Pour ombrajjer la déesse, il se

courbe en arc llexible; puis, d'une couche de

roses purpurines, amollit les écailles raboteuses

de son dos. C'est sur ce coussin de pourpre que

Vénus vojjue sur la mer. L'onde vient caresser

ses pieds d'albàlre; un Ion {j cortéjje d'amours

vole à sa suite; tles chœurs bruyants troublent

le silence des mers, et des guirlandes émaillent

de toutes pans le palais de Neptune. Fille de

Cadmus, Leucolhoé folâtre sur les flots; Palé-

mon conduit le dauphin avec un frein de roses,

Nérée marie l'aljjue à la violette, et Glaucus

couronne sa tête ar{;entée de plantes immor-

telles.

Les Néréides, à ce bruit, s'avancent aussi

montées sur des monstres divers. L'une presse

les flancs d'une {;i<jantesque ti{;resse que l'O-

céan enfanta sur les bords ibériens ; l'autre

conduit un bélier, l'effroi de la mer É{;ée , au

front duquel se brisent les vaisseaux. Celle-ci

,

sur le dos d'une lionne, effleure l'humide em-
pire; celle-là embrasse le corps azuré d'un tau-

reau ; toutes portent à l'envi des présents aux

deux époux: Cymothoé une ceinture, Galatée

un précieux coUier, Sjjatale un diadème enrichi

de diamants qu'elle-même a dérobés aux p.ouf-

Cjmothoen facilein , quae nunc detrcclat, habcbis.

Hac merccde veni. » Prorupit gurjjite lorvus

Semifer ; undosi verrcbawt brachia crines,

Hispida tendebal biHdo Tpslijjia roniu,

Qua prislis cnnimissa viro. Ter peclora niovit;

Jam quarto Papbias tractii sulcabat arenas.

Cmbratura Deam relro sinuatur in arcuin

Bellua : lum vivo squalentia murice terga

PuFpureis mollita rosis. Hoc navigat oslro

Fulta Venus; niveae delibant acquora plantac.

Prosequilur volucrum late comitalus Amornm,
Tranquillumque eboris qualitur mare. Serta pcromncm
Neptuni dispersa domuni. Cadmeia hidit

Leucothoc , frrenatque rosis delphina Palœnion
;

Alternas violis Nereus interserit algas
;

Canitiem Glaucus ligat iinmortalibus herbis.

Nec non et variis vectœ INereides ibant

,

Audito minore , feris : hanc piscc volutain

Sublevat Occani monstrum Tartessia lijjris:

Hanc tioior jEga^i rupturus fronte carin.js

Trux aries ; ba-c cœruleap suspensa lemn.n

Innatat; ba-c viridem trabitur complexa juTencum :

Certalimque novis oneranl connubia donis.

^ingula CymolboPj rarum fialalea monile,

T. II.

fres d'Erythrée. Doto disparaît soudain et

cueille le corail : quand elle plon/je, c'est une
plante; c'est une peile , dès ijuc Doto réparait.

Les nymphes, sans voile, entourent Vénus
et l'accompafjnent de leurs danses et de leur

voix : « Heine des amours
, porte à la reine des

mortels, nous t'en conjurons, porte à Marie
ces parures et ces dons. Dis-lui que Thétis

n'obtint rien de pareil, ni Amphitrite sa stcur,

le jour qu'elle épousa notre roi. Que la fille de
Stilicon reconnaisse, à notre dévouement, que
la mer est sa sujette. Souvent nous avons por-

té la flotte triomphante de son père , l'espoir

de la patrie, lorsqu'il allait venger la Grèce
aux abois. »

Déjà Triton touchait les bords liguriens

de sa poitrine blanche d'écume, et laissait flot-

ter, étendue sur les ondes, sa queue fatiguée.

Soudain, prenant l'essor, Vénus atteint la cité

fondée par les Gaulois , où l'on vit un porc
revêtu de la toison d'un agneau. A l'arrivée

de la déesse, les nuages se dissipent, le

souffle de l'Aquilon éclaircit les Alpes, le

soldat ne peut dire la cause de sa joie, et pour-

tant il se sent joyeux. Les drapeaux se colorent

de roses, et des feuilles croissent tout-à-coup

sur les lances. La déesse adresse alors ces paro-

les àsoncortége : «Compagnons de ma course,

éloijincz un insiant le dieu tles batailles; que je

règne seule dans le palais. Loin d'ici les lueurs

El gravibus P()atalc baccis diadeina fereùal

lnte\tum
,
Uubro quas legerat ipsa profundo.

Mergil sesubilo, vellitque coralia Doto.

Vinicn eral , duni stagna subit
;
processerat imdis :

Gemma fuit. Nuda Vcnerem cinxere corona
,

Plaudentesque simul tali cum vote sequuntur ;

« tlos Maria; cullus , ha>c munera nostra precainur

lîegina; regina feras. Die laha nunquam
Promcruisse Thetin , nec quum soror Ampbilrite

Nostro nupta Jovi. Devotuni sentiat tequor
,

Agnoscat famulum virgo Stilicbonia ponluni.

Victricis nos speni palriœ , classemque paternam

Veximus, altrilis quum tenderet nltor Acliivis. »

Jam Ligurum terris spumantia pcotora Triton

Appuierai, lassosque frelis estenderat orbes.

Conlinuo sublime volans ad mœnia Gallis

Condita
, lanigcri suis ostenlantia pellcni

,

Pervenit. Adventu Venerisspissata recedunt

iSubila
; clarescunt puris Aquilonibus Alpes.

LîetitiaR causas ignorât direre iniles

,

La?laUirque tamen. IMavortia signa rubcscunt

Floribus , cl subitis animanlur frondibus bastœ.

Illa suum diclis affatur talibus agmen :

a Gradivum , noslri comités
,
arole parnmper,

r)9
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effrayâmes des cuirasses! Que les glaives me-

naçants rentrent dans le Courreau, que les ai-

gles belliqueuses et les farouches drajjons res-

tent immobiles , et que les drapeaux guerriers

cèdent aujourd'hui àmespacifuiues étendards.

Que la flûte remplace les clairons, la lyre har-

monieuse, les aigres trompettes, et que leurs

accents soient le présage du bonheur. Que les

tables soient dressées dans les camps; que les

coupes écument au milieu des armes ; que la

majesté des rois dépouille son faste imposant ;

qu'admettant la foule au partage de leurs plai-

sirs, les grands se confondent avec le peuple ;

que la joie soit sans contrainte, et que les lois

n'aient pas honte de sourire. Hymen, allume

tes flambeaux; Grâce, choisis les fleurs; et toi.

Concorde , tresse deux guirlandes. Pour vous,

enfants ailés , volez en groupes divers où vos

devoirs vous appellent , et que la paresse ne

ralentisse personne. Vous, à des cordons dis-

posés avec ordre, suspendez pour la nuit qui

va naître des lampes nombreuses ; ornez à

l'envi les portes brillantes du myrte qui m'est

cher ; répandez sur le marbre des flots de nec-

tar et livrez à la flamme les plantes de Saba.

Déployez sur le sol les tapis que le Sère a colo-

rés dans le safran ,
que Sidon a rougis dans la

pourpre. Vous , composez de tissus savants la

couche nuptiale: qu'enrichi de festons de dia-

in-'.nts, suspendu sur des colonnes diversemen*

nuancées, un dais s'élève, tel que l'opulente Ly-

die n'en dressa pas pour Pélops , tel que les Mé-

nades n'en formèrent point pour Bacchus avec

les dépouilles de l'Indien et des pampres loul-

tiis. Accumulez tout le butin qu'a conquis la

famille d'iionorius; ce que son aïeul ravit au

Maure, au Saxon terrassés; ce que Théodose,

aidé de Stilicon, recueillit en mille combats;

les présents du Gélon cl de l'Arménien ; l 's

offrandes que INléroé, couronnée de (lèches,

apporta de la source du Nil qui l'entoure ; et les

trésors que le Mède et le Parthe , tremblants

sur les bords du Tigre , sacrifièrent à la paix.

Que le lit des amants soit placé sur les riches-

ses et les dépouilles des Barbares ; que tous les

trophées en forment la matière. > Elle dit; el

soudain vole au séjour de Marie.

Marie, étrangère à la pensée ainsi qu'aux pré-

paratifs de l'hymen , écoute avec délices les le-

çons de Sérène, se pénètre de ses vertus , ap-

prend les antiques exemples de pudeur, et

parcourt sans cesse, sous les yeux de sa mère,

les écrits de la Grèce et de Rome , les poèmes

du vieillard de Méonie, et ceux du chantre de

la Thrace , et les vers que Sapho, dans Lesbos,

soupira sur sa lyre. — Tels sont les avis que

donnait Latone à Diane ; telles encore les le-

çons que la douce Mnémosyne donnait, dans si

grotte, à la docile Thalie.

Soudain la lumière s'accroît dans le lointain ;

l]l soli Tarel aula mihi : procul igneos liorro.-

Thor.iciiin
,
gladiosque tegat vagina miuaccs

Slenl bellatrices aquilac, saevique draiones :

Fas sit castra meis hodie succumbere slgois.

Tibia pro liluis , et pro clangore tubaniia

Molle iyra ,
testuinque canant • epulciUur aJ ijua

Excubias , mediis spirent cratères in armis. .

Laset terribiles niajcstas regia fastus

,

Et sociam plebeni non indignata poteslas

Confiindat tnrba; procercs. Solvanlur babenis

Gaudia ,
nec Ugcs pudeat ridere scveras.

Tu festas , Ilymenaee faces ; tu ,
Gratia

,
flores

Elipe : tu geminas ,
Concordia ,

necle coronas.

Vos
,
pennata cohors

,
qnocunqae Tocarerit usus

,

Divisa properale manu, nec msrceat uUa

Seguities : alii , funalibas ordine ductrs

,

l'IuriDia Tcntunc snspcnditelumina nocfi :

Hi nostra nitidos postes obducere myrto

Coiitendant
;
pars nectareis adspcrgitc lecla

Fontibus , et flamma hicos adolete Sabœos
;

l'ais infecta croco Telamina lulea Seruin

l'nndite , Sidoniasque solo proslernite vestes

Asl alii thalamiim docto componite leita.

Slaimne gemmalo, picturatisque columni»

jEdificetur apci
,
qualem non Lyaia durs

Erexil Pelopi , nec quem strusere Lyaco

Indorum spoliis et opaco palmite Bacchse.

Ulic eïuviâs omnes cumula te parentum,

Quidquid avus senior Mauro vil Saxone viclis
,

Quidquid ab iunuineris ,
socio Stilicbone treniendus

,

Quaesivil genitor bellis
,
quodcunque Gelonus

Armeniusïc dédit
,
quautum crinita sagittis

Atlulit extremo Mcroe circ'iinflua Nilo,

Misil Acbai'menio quidquid de Tigride Medus
,

Quum suppleï eraerct Romanam Parlhia pacem.

Nobilibus gazisopibusque cubilia surgant

Barbaricis : omnes tbalamo conferte Iriumphos. •

Sic ait , et sponsa; petit improvisa pénates.

llla autem , secura lori , ta^dasquo parari

Nesfia, divinœ fruitur sermone parenlis,

Maternosque bibit mores, exemplaque discit

Prisca pudicitiœ ,
Latios nec volvere libres

Desinii , aut Graios , ipsa génitrice magistra

,

Mœonius qnœcunque senex, aut Thracius Orphcus,

Aut MitylenaK) modulatur pectine Sappho.

Sic Triïiam Latona monet ; sic mitis in antro

Mnemosync docili tradit pra;cepta Thaliac.

Quum procul augeri nilor, et jucundior aer
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un air plus suave éclaire le palais cionné : la

lête (le Vénus exhale une odeui' d'amhrosie .

bientôt le doute a cessé et la déesse apparaît

dans tout son éclat.

Vénus s'arrête enchantée : tour à tour elle

admire les traits de Marie, le teint blanc et la

blonde chevelure de Sérène. — Elles ressem-

blent , celle-ci à la lune naissante, celle-là à

la lune arrivée à son plein. Ainsi croît, sous

l'ombre de son père, un laurier qui, dès l'en-

fance, promet de vastes rameaux et un feuil-

lage épais : telles , sur la même tige , régnent

,

dans les bosquets de Pjestum , deux roses :

l'une, mûrie par plus d'un jour et abreuvée

des rosées printanières, s'épanouit sur sa large

corolle ; l'autre , demi-close encore , n'ose ou-

vrir ses tendres feuilles aux rayons du soleil.

Cylhérée s'approche, et salue Marie de

ces flatteuses paroles : « Rejeton auguste de la

belle Sérène, fille des rois, et qui de rois

seras un jour la mère, je te salue! C'est pour

toi que j'ai quitté les bosquets de Paphos et de

Chypre, supporté tant de fatigues et couru tant

de mers : j'ai voulu t'arracher enfin à l'asile

d'un sujet, et ne pas nourrir au cœur d'ilono-

rius une ardeur trop longtemps sans retour. Re-

monte au rang de les aieux , reprends un scep-

tre que tu transmettras à tes enfants, et rentre

au palais qui vit naître ta mère. Quand il n'exis-

terait aucun lien du sang, quand lu serais

même étrangère aux Césars, avec cette beauté,
tu pouvais aspirer au trône. Quelle tète plus
digne du diadème? quel visage plus fait pour
la splendeur d'une cour? La rose n'égale pas
tes lèvres, ni la neijje ton cou , ni la violette ta

chevelure, ni la llamme tes yeux. Avec quelle

grâce les ombres de tes sourcils s'unissent et

se séparent! Avec <juel accord se marie l'incar-

nai à la blancheur, sans que la blancheur soit

altérée par l'excès du sang. Oui , l'Aurore en-

vierait tes doigts, et Diane tes épaules: tu effaces

même ta mère. Si Bacchus a pu fixer au ciel

la couronne dont il dota son amante
, pourquoi,

plus belle encore, n'es-tu pas couronnée d'un

cercle d'étoiles? Mais déjà pour toi le Bootès

enlace les astres en guirlandes; déjà, pour pa-

rer Marie, le ciel enfante de nouvelles étoiles.

Va recevoir la main d'un héros, va partager avec

lui l'empire du monde : l'Ister te rendra hom-
mage , les peuples adoreront ton nom. L'Elbe et

le Rhin le soumettront leurs flots; et, reine, tu

marcheras au milieu des Sicambres. Parlerai-

je des nations et des plages qui s'étendent de

l'Atlas à l'Océan? L'univers entier sera ta dot. >

Ellediljet des parures que les Néréides en-

chantées remirent naguère en ses mains , elle

orne le cou et les membres éblouissants de Ma-
rie : elle sépare ses cheveux avec l'aiguille, serre

ses vêtements . et place sur son front virginal

un voile couleur de flamme.

Attooitam luslrare domum , fundique comarum

Grotus odor : niox vera iîdes , nameiique nfiilsit.

Cunctatar slupefacU Venus : nunc ora pucllir .

Ranc (laTam niTco miratur vcrtice malreni.

Hsc rando crescenti, plenœ par altéra luin.

Assurfjil cou forte minor sub matrevircnli

Laurus , et ingénies ramos , olimque fuluras

Promitlil jani parva comas; vel flore sub une

Ceu gomin.T PaesUina rosop per jnf;era régnant

,

Hspc largo matura die , salurataijue vernis

Roribus indulget spatio, latet altéra nodo,

Ncc leneris audet foliis admiltere soles.

Adslitit, et biande Mariam Cytherea salutnt:

« Salve , siderea? proies augusta Screnrp
,

Magnorurn soboles regum
,
parituraque reges.

Te propler Paphias sedes Cypruinque reliqui;

Te propter Ubuit tantos esplerc labores
,

El lanlum tranasse maris ,
ne vilior ullra

Privalos paterere lares, nen lempore longo

Dilatosjuvenis nulriret Honorius ignés.

Acripe fortunam geueris ; diadenia résume
,

Quod tribuas nalis, et in hœc penelralia rursus,

Unde parons progressa , redi. Far nulla subesse

Vincula cngnala?; quamvis aliéna fuisses

Principibus : regnum poteras lioc orc mereri.

Qua? propiorsceplris faciès? quis dignior aiila

Vultus erat? Non labra rosœ, non colla pruin.-e
,

Non crines aeqnant violœ., non lumina llamnia?.

Quam junclo levittr sese discrimine confert

Imbra supercilii ! miscet quam jusla ruboreni

Teniperies! nimio nec sanguine randor abundjt.

Aurora; vincisdigitos , humerosque Dianx.

Ipsam jam superas matrem. Si Bacchus amator

Uolali potuit cœlum signare Corona

,

Cur nuUis virgo redimitur pulchriorastris?

Jam tibi molilur stellantia serta fîootcs,

Inque decns Maria- jnm sidéra parturit cellier.

1 digno rîectenda viro, tantique jier orbeni

Consors imperiil Jam te Teneralitur Isler;

Nomen adorabunt populi
;
jam Rbenus , et Albis

Serviel
;
in medios ibis regina Sicjmbros.

Quid numerem génies , Allanleosque récusas

Oceani? toto pariter dotabere mundo. :>

Diïil ; et ornalus , dederant quos nupêr oTantes

Néréides
, coUo membrisque micanlibus aplal.

Ipsa caput dislinguit acu, substringit amiclus
;

Flammea virgineis accommodât ipsa capillis.

Anie fores jam pomp»sonat . pilentaque sarram

50.
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Déjà, devant le palais, rctcnlit le lnuit de la

fêle ; déjà brille le cliar qui doit conduire l'aii-

(|iiste épouse. Déjà le prince lirùle de voler vers

elle, et li:Ue par ses vœux la chute lardive du

soleil. — Tel un coursier {;énéreux qu'une vo-

luptueuse odeur sollicite pour la première fois

au plaisir, superlje,a;;itant sursoncou arrondi

sa crinière flotianle ,
parcourt les plaines de

l'Iiars.ile, el , les naseaux endammés, rede-

mande par ses hennissements les lleuves connus

de son enfance: le maître sourit à l'espoir de

nombreux rejetons, et la cavale applaudit à la

beauté de son époux.

Cependant le soldat a quitté son armure, et,

revêtu de la tofye, se livre à la joie autour de

.Stilicon. Il n'est ni chef, ni ^o^Jal, (jui ne cesse

<Ie faire pleuvoir les fleurs sur le héros et de

le couvrir de ce nuai'je parfiimc. Tous, le

front ombrajjé de laurier et de myrte, ils s'é-

crient: « Père immortel, ô Théodose! soit que

le ciel te renferme dans son enceinte, soit que

lu habites les vallons de l'Elysée, recom-

pense des âmes vertueuses, lu vois Slilicon,

fidèle à ses promesses, accomplir tes désirs:

il acquitte la deite du lierc( a.i de Sérène, il te

rend hymen pour hymen , et paie tes bienfaits

à ton fils. Grand prince, jamais tu ne re{;relte-

ras ton choix : ta tendresse, à ton heure su-

prême, ne t'a pas é}]aré : il méritait, ce héros,

<Hi'on lui confiât les rejetons d'un si grand

pr-ince et qu'on remit dans ses mains ks réiies

de l'empire. Nous pourrions parler des combatâ

qu'il a livrés au pied de l'Hémus, du sang; dont

il rougit les fiois du S'.rymon, de la terreur

qu'inspire la vue de son bouclier, des foudres

dont il écrase l'ennemi : mais l'hymen nous le

défend. Que nos louanges soient plus appro-

priées à cette fête. Qui jamais égala sa sagesse?

Qui connaît mieux les droits de la justice et de
l'équiléVTu offres la réunion si rare de la force

et du génie, de la prudence et du courage. Est il

un front plus propre à poi'ier la couronne des

Césars, une ûme plus capable de suffire à tant

de soins? Quoique confondu dans la foule,

chacun te distingue et s'écrie : Voilà , oui

,

voilà Slilicon. Tel te présente aux regards,

et te désigne à tous, cet air imposant de la

puissance (|ui n'emprunte ni le langage du dé-

dain , ni la démaiclie de l'orgueil , ni les gestes

de l'insulte : ce que les autres doivent à l'affec-

tation et à de laborieux efforts, tu le dois à la

nature. Sur ton front brillent à la fois la modes-

lie et une douce sévérité. Pour imprimer plus

de respect, une vieillesse prématurée a blanchi

la tète; el, contre les lois du destin, qui donne
la gravité au vieillard, et les forces au jeune

homme, ces deux à;;es le pi'odiguent leurs

atlribuls particuliers. Oui , tu lionores ta foi -

tune: tu n'as jamais été aimé pour nuire, el ton

é|)i e n'est pas teinte du sang des citoyens. Tu
n'exciies point la haine par la teri'eur, el ce

n'i si
i

(lini la fureur qui relâche les rênes dans

l'rœradianl ductura nurum. Calel obvius ire

Jam |)rinccj)S
, lardumquc cujiit discedere solein.

Nobitis baud aliler sonipcs
,
queni priinus ainoris

Sollifitavil odor, tumidus, qualicnsqnc décoras

Turbatû CPrTico julias, l*b»rsalia l'ura

Perïiilat, et notos hinnitu tlagilal amnes.

Naribusaccensis : inulcet fecuiida mafjistros

Sjips jjrojjis, et pulchrogaadent arinenla marilo.

Caiididus interea positis esercitiis annis

Kssullat socerum circa ; nec sigmferullns

,

Ncc miles pluïiœ flores dispergere rllu

Cessât, purpureoque duccm perfundere ninibo

lla'cqiioque velati lauro myrtnque canebant :

« Dive parens , seu te complectitur axis Olympi

,

Seu colis Elysias
, aniniarum procmia

,
valles

,

Kn promissa tilii Slilicho jain vota peregit.

Jam gralx' ledierc vices. Ciinabula pensai

,

Afrcptuni r. ddit thalainum
, naloque reponil

,

Quod dederas jjenitor. Nunqtiam te , saiicte, pigebil

Judicii , nec le pietas siipreina fefollit.

Dignus
,
quem légères

; dignus , rui pignora tanti

Principis
,
etrerum comitieiularentur baKeiio'.

Diacre nunc possein qiisc pra-lia gesta sub Hœmo,

Quajque crucnlarinl fumantem Slryinona pugnoe ;

Quam notus clypeo, qtiaïUa vi fulminel boslein
,

Ni prohiberet hymen. Qua? lempesliva relatu,

iNuiic canimus. Quis consilio, quis juris et ipqui

Nosscmodum melior? Quod semper dissidet, in le

Convenit , ingenio robur, prudenlia forli.

Froiilcquis <Tquali?quem sic romana décorent

Culmina? suflicerenl tinlis quœ peclora curis?

Slcs licet in populo, clamai
,
quicunque videbil ;

Ilic est , bic Slilicho : sic te teslatur, et offert

Celsa polestalis species , non voce ferori

,

Non alto simulala gradu , non improba geslu.

Affectant alii quid(|uid, fingique laboranl.

Hoc donat natura tibi. Fudor emicat una
,

Formosusque rigor, vultusque auctura verendos

Canilies festina venit. Quuni sorte remola

Contingant gravitasque seni , viresque juvent.-o :

L'traque te eingit propriis insignilms aplas.

Oniatur forluua viro. Non uUa noceiidi

Tela
,
nec infectijuguliscivilibus enses.

Non odium terrorc moves , nec frcna rcsolvit

flralia : diligimus pariter, parilerque limemus.

Ipse metuB te noster amat , justissirac legura
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la tnain.Tu nous commandes également ramoiir

et la crainte : que dis-jeV noire crainte est lille

de l'amour. Juste arbitre des lois, fidèle protec-

l«'ur d'une paix j;lorieuse, invincible héros, le

plus heureux dis |)ères, (i 8tilicon! lionorius

est ton jjendre ; à ce titre , nous reconnaissons

lui devoir davantage. Ceins ton Iront de {juir-

/andcs, oublie les di oits de la grandeur, et viens

te mêler à nos danses. Puisse Euchérius, en-

core enfant, eHacer le courage de son père!

Que pour la belle Thermanlie s'allume un sem-
blable hymen ! que Marie voie î;rossir son sein

fécond! et que, né dans la pourpre, un jeune

Honorius repose sur les {jenoux de son aieul!

VERS FESCE.NM^S.

O toi ! qui es plus beau que l'astre brillant du

jour, plus adroit que le Parihe à lancer une

flèche, et plus maître que le Gélon du coursier

que tu montes, prince! (]uel élofje peut attein-

dre ta sublime intelli{jence, égaler ta céleste

beauté? Léda, pour fils, te préférerait à Cas-

tor: ,\cliille même est moins cheràThétis: di

l'aveu de Délos, tu elïaces Apollon ; et la Lydie

te croit supc-rieur à Bacclius.

Lorsque,cliassiiiractif, lu guideras, à travers

OU lus Ef DE iMAlllE. (HZ

les bois toulfus, un coursier animé par la vui-

de la proie, et que le vent se jouera dans ta

flottante chevelure, les monstres s'offriront,

victimes volontaires, à les traits; le lion, heureux
de ses blessures, ouvrira ses lianes à ta lance

,

et s'enor{jueillira de sa mort.

Que A'énus dédai{;ne Adonis revenu des en-
fers; que Cynthie maudisse le retour d'ilip-

polyie à la ve! Quand, à l'ombre d'un vert

platane, ou dans une grotte fraîche, lu vou-
dras éviter les ardeurs du Sirius, et délasser

par le sommeil tes membres fatigués , de quels

feux brilleront alors les Dryades! Que de
IN'aiades amoureuses viendront, d'un pas sus-

pendu, le dérober furlivemcnt des baisers!

Quel homme, plus hideux que le Scythe,

I>lus furieux que l'Iiabiianides bois, (|ui, voyant

de près ta beauté, ne désire de subir ton

joug, et, sacriliant sa liberté à un tel maître,

n'offre à tes chaînes ses mains libres? Si, à

travers les nuages entassés sur le sommet du

Caucase, tu avais marché contre les belli-

queuses Amazones, la vue de les traits les

aurait désarmées, éloignées des combats et

rendues à leui- sexe : la guerrière Ilippolyte
,

ouljliant son père , eût , au milieu des clairons

reienlissanis, laissé, de sa main lanjju'issante,

tomber sa hache; et, le sein demi-nu, dénoue

la ceintuic que le bras d'Hercule ne lui put

Arbiter, efjrefjiœ cuslos lidissiinc pacis
,

0|)tiiiie (luclorum
, lurlunallssimu |ialrum :

Plus jain
,
plus doiitino runcli deliere fatemur,

Quod (jeiier est , iuvide , tuus. Vini-ire coroiia
j

Inscrc le iiostris , conteiupto jure , choieis.

Sic piiiT Eudierius superetvirlule parentem
;

Aiirea sic Tidcat siniiles TherniaïUia ta-das
;

Sic utérus crt'Rc^l Mariœj sic natus in osli-o

Parvus Honoriadcs fjenibus coDsidat avilis.

FESCENNINA.

Frinceps corusco sidcre pulchrior,

l'ailhis sngitlas tendeic oerlior,

E<iurs G(_'l()nis imperiosior,

Qiix dijjna incnlis laus crit arducc?

Qu,T! dijjna forma; laus cril i|;iu'œ?

l'o Lcda nmllet quam darc (jastureni
;

Propfeit Arliilli te propiio Tlielis
;

\ idurn faUtur Dclos Apolliiieni :

Crédit minorcm Lydia LiluTum.

lu <|Hum pcr alUs inipljjer iliccs

l'rœila cilaluin cornipcdeni rejps.

Lud'.iilque viulis iuslabiles coma;
;

Telis jaccbiint spoule luis fera;

,

Gaudeusquc sacris vulncribus Ico

Admitlel baslani ,
morte superbior.

VcHus rCTcrsum speruat Adonideui

,

Damnet reduetum Cyulhia Virbium.

Quum post labores , sub platani voles

Virentis umbra , vel (jclido specu

Torreiiliorem fallere Siriuui

,

Et membra soniiio fessa resolveris ;

quanlus uret lum Dryadas calor !

Quoi œs'.uante^ aiicipiti jjradu

Furliva carpenl oscula iNaides !

Quis vero accibis horridior Scythis

,

Quis belluarum corde furenlior
,

Quis, quum micaotem le prope vident

,

Non oplet ullro .servilium pâli 'I

Quis non ealenas arripial libeiis
,

(JoUocjue poscat vincula Ubero?

Tu si nivalis per jujja Caucasi

Srevas pelisses pulclier Amazouas

,

l'eltala pugnas desereret cobors

,

Sexu receplo
;
palris et iuiuieinor

Inler freuientes [lippniyte tubas

Slrictaiii «e.uriui l'!ii;;iii(l,i pruierit
,
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ravir : ta beauté aurait seule mis un terme

aux combats. Heureuse celle qui, unie à ion

sort par un premier amour, te rendra bientôt

époux fortuné !

Que la terre, aujourd'hui couronnée des

irésorsdu printemps amoureux, célèbre l'hy-

men de son monarque : que les bois, les fleu-

ves et les mers , le célèbrent à l'envi.

Applaudissez, plaines de la Ligurie! Monts

des Venèles . applaudissez! Que des roses nées

tout-à-coup tapissent la cime des Alpes et rou-

gissent les frimas.

Que l'Adige répète les accents de la joie ;

que le sinueux Mincio fasse redire à ses ro-

seaux un doux murmure, et que l'Eridan l'ac-

compagne du frémissement de ses peupliers

résineux.

Que le Romain , au sortir du festin , fasse

retentir le Tibre de ses chants; que la superbe

Rome, heureuse du bonheur de son maître,

couronne les têtes des sept collines.

Que ribérie prête l'oreille, l'ibérie, ber-

ceau lointain de nos monarques ; l'ibérie , oii

chargée de lauriers et féconde en Césars, la

famille des Théodoses compte à peine ses triom-

phes.

C'est l'ibérie qui a donné un père à l'époux,

à l'épouse une mère : tirée de ce double li-

gnage , la noblesse des Césars remonte à une

commune origine.

Que la verdure émaille les bords du Bétis ;

que l'or grossisse les eaux du Tage, et que le

berceau de cette famille, l'Océan, se livre

dans ses grottes de cristal à de joyeux trans-

ports.

Qu'à l'Aurore, au couchant, royaumes de

deux frères, éclate une joie simultanée, et que

l'allégresse règne dans les cités paisibles qu'é-

clairent les premiers rayons et les derniers feux

du soleil.

Enchaînez vos haleines , orageux Aquilons,

impétueux Corus! Et toi, bruyant Auster,

cesse enfin de mugir pendant cette heureuse

année; le Zéphyr doit régner sans rival.

Sur ton front accoutumé à briller sous le

casque, place, ô Stilicon! une voluptueuse

Et seminudo pectore cinguluiii

Fnrti negatum solveret Ilerculi

,

Bellumque solus conficeret décor.

Beata
,
qusc te mox facict Tirura

,

Primisque sesejungct amoribus!

Age , cuncta nuptiali

Itedimila verc tellus

Célébra toros heriles :

Omae nemus cum fluviis,

Onine cauat pTOfunduiu.

Ligures , favele, campi
;

Veneti , favete , montes ;

Subitisque se rosetis

Vestiat Alpinus apex,

Et rubcant pruinœ.

Atbesis strepat choreis

,

Calamisqiie flesuosus

Levé Mincius susurret,

Et Padus electriferis

Admoduletur alnis.

Epulisque jam replelo

Resonet Quirite Tibris

,

Dominique la;ta votis

,

Aurea septemg<?minas

Itoma coronel arees.

Prncnl audiant Iberi

,

Fluit undû semen aulae .

Ubi plena laurearum
,

Imperio fccla domus
,

VU numerat triumphos.

Habel bine patrem maritus
,

Habet bine puella nialrem
,

Geminaque parte ductum

Cacsareum fluminco

Stemma recurrit orlu.

Décorent Tirela Bœtin

,

Tagus iiilumescat auro

,

Generisque procreator

Sub ïitreis Oceanus

Lusurietur antris.

Oriensque, régna fratrum
,

Simul Occidensque plaudat.

Placida- joceatur urbes,

Quaeque novo, quœquc nilent

Déficiente Phœbo.

Aquiloniœ procollœ
,

Rabidi , tac*te ,
Con

;

Taceat sonorus Auster

,

Solus OTanlem Zephyrus

Perdommctur annuin.

Solitas galea lulgcre comas
,

SliUrhn, molli nertc coron».
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guirlande ; que les clairons se taisent , et qu'un

heureux hymen exile de ces lieux le cruel dieu

des batailles; que tes soins paternels rendent à

la cour un saiig que la cour a produit ; et que

ta main puissante unisse les deux objets de la

tendresse. Gendre naguère d'un César, un

César aujourd'hui devient ton gendre. Quelle

rage pourra montrer désormais, de quelles

couleurs se couvrira l'Envie? Stilicon est à la

fois père et beau-père de nos princes.

[ Eclairant de ses feux la chambre nuptiale

,

l'étoile chérie de Vénus paraît sur l'hoiizon.

Déjà s'alarme la craintive pudeur de la jeune

épouse; déjà son voile trahit ses pleurs inno-

cents. Courage, jeune homme , attaque de près,

dût-elle dans son couroux te déchirer deseson-
gles. Nul ne jouitdes parfums du printemps ni

ne dépouillede leur miel les essaims de l'IIybla,

s'il craint pour son visage, s'il a peur des ron-

ces. La rose est armée d'épines , l'abeille veille

sur ses rayons. Les obstacles ajoutent au plai-

sir, et la beauté qui nous luit nous enflamme
davantage. Un baiser ravi au milieu des larmes
a bien plus de douceur. Que de fois tu diras :

« Ce fut pour moi uneplusdouce victoire, que
de triompher dix fois des blonds Sarmates. »

Puisez dans les plaisirs de l'hymen une nou-
velle tendresse, et que dans tous vos sens s'allu-

me une flamme qui ne s'éteigne jamais. Formez
de vos bras entrelacés des liens plus étroits que
ceux qui unissent le lierre amoureux au chêne
touffu, et la vigne flexible au peuplier. Que vos
bouches unies soupirent sans cesse plus douce-

ment que la plaintive colombe
; que vos âmes se

confondent sur vos lèvres, et que le sommeil
mêle vos brillantes haleines. Que la pour-
pre s'échauffe du feu de vos baisers, et qu'un
sang virginal donne un nouveau prix à ces

lissusde Tyr, que le murex a déjà rougi de son
sang. Vainqueur alors, et glorieux des blessu-

res que te coûta cette nuit, quille l'humide
théâtre de tes combats.

Que toute la nuit la flûte infatigable accom-
pagne nos chants , et qu'affranchie de lois sé-

vères , la foulejoyeuse s'abandonne à une douce
hcence. Soldats, partagez les plaisirs de vos

chefs ! Vierges timides, folâtrez avec les jeunes

gens! Faisons retentir jusqu'aux cieux, pro-

clamons chez tous les peuples et sur tous les ri-

vages cette heureuse nouvelle : Le bel liono-

rius épouse Marie !
]

Cessent litui , s.Tvunique nrocul

Martem felij lixila relegct.

Tratlus abaula rursus in aulain

Kcileat sanguis palris officiis.

Junge potenli pignora dextra.

Gêner Augusli iiiidem fueras .

Nunc rursus cris socer Augusli.

(Juae jam rabies livoris erit?

Vel q lis dabitur color invidia> ?

Slihcbo socer est
,
paterest Slilicho

AUolIcns tbalamis Idalinm jubar.

Dilectus Veneri nascilur Mesperus.

Jani nupta? trépidât sollicitus pudor
;

Jam produnt lacryraas ilammea siinplices

Ne cessa
,
juTenis , cominus aggrcdi

,

Impacata hcet sœçiat unguibus.

Non quisquam fruitur veris odoribus
,

llyblœos latebns ncc spoliât favos
,

Si fronti caveat , si tiineat rubos.

Armât spina rosas , nitlla teguntapcs.

Crescunt difflcili gaudia jurfpo ,

Accenditque raagis
,
quas refugit , Venus

Quod flenti tuleris
,
plus sapit, osculum.

Dices o quolics : Hoc mibi dulcius
,

Quam flavos decies \ incere Sarmatas !

Adspirile novam pectoribus fidem
,

Mausurannque faceni traditc sensibus.

Tarn junctis manilius neclite vincula
,

Quatn froodens bedcra stringitur a;scalus

,

Quam lento prcmitûr palmile populus.

Et murmur querula blandius alite

Linguis assidui rcddile mutuis.

Et labris animam conciliantibus
,

Allernum rapiat somnus anhelituni.

Amplexu caleat purpura regio
,

Et vestes ïjrio sanguine fulgidas

Aller virgineus nobililet cruor.

Tum victor madido prosilias toro
,

iSocturni referons vulnera prœlii.

Ducant pervigiles carniina tibia;

,

Permissisque jocis turba ticentior

Exsultct letricis libéra legibus.

l'assim cum ducibus ludite , milites
;

Passim cum pueris ludite , virgines.

H.TBC vos œlheriis inlonet axibus,

Hacc vox per popubis
,
per mare transeat

.

Porniosus MariaiM dutil Honorius.
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LIVRE PREMIER.

Le ciel continue à combler de ses faveurs les

heureux Romains, et joint à leurs succès passés

de nouveaux succès. Les chants de l'Iiyménée

ne sont pas encore assoupis dans le palais que

déjà les chants du triomphe annoncent la dé-

faite de Gildon : le laurier remplace l s guir-

landes de l'amour, et le prince, au même in-

stant, reçoit le nom d'époux et le titre de vain-

queur. Les combats ont cessé dans la Libye,

le crime succombe dans l'Orient ; l'Aurore a

reconnu des maîtres ; le consulat de Stilicon re-

lève l'éclat des faisceaux. Oui, le succès accom-

pag^ie nos vœux. Si je me flattais d'embrasser

dans un seul poème tous les exploits de ce hé-

ros , plutôt je placerais le Pélion sur la tête gla-

cée de l'Ossa. Que j'en taise une partie , ceiie

partie omise sera la plus glorieuse. Rappcl-

lerai-je les premières actions de son jeune âge?
le présent allire mon allention. Peindrai-je sa

justice? sa valeur éclaie davantage. Dirai-je

quels coups ont signalé ses armes ? sans ar-

mes , il a l'ait plus encore : si Rome est floris-

sante, si les Laiins ont recouvré l'Afrique

asservie , si l'ibérie a oublié le voisinage du
Maure, si la Gaule, à l'abri des dangers, voit

le Rhin désarmé, c'est là son ouvrage. Le
suivrai-je dans les frimas de la Thrace et sur

les bords de l'IIèbre lémoins de ses guerriè-

res fatigues';' Devant moi s'ouvre une carrière

immense, et, sur la pente du Piérius, le poids

des éloges fatigue le char des neuf Sœurs. De-
puis que la terre a commencé d'être le séjour

de l'homme
, jamais il ne lui fut départi de fa-

LIBER l'IilMDS.

Continuant Superi pleno liomana favore

Gaudia
, successusque novis sucwssibus urpent.

Connubii necdura fostivos regia cantus

Sopierat , cecinit fuso Gildone triumphos

,

Et calidis thalaini successit lairrca sertis,

Sumeret ut pariter princeps nomenque niariti

,

Viclorisque decus. Libyae post prœlia orimen

toncidit Eouni , rursumque
, Oriente subaclo

,

Consule defensa; surgunt Stilichone secures.

OrdincTola meant. equidem si carmen in unuii

Tantaniin sperem cumules advoKere remm
,

Promptiusiinponam glaciali Polinp 0"^s;c.

Si partem taciiisse veliin
,
quodcuinquc rtliiiquam

,

Majus erit ; veteres actus
,
priinamque juventam

Prosequarîadsese mciitem pr.iesentia ducunt.

Narreni justitiam? resplcndct gbiria Martis.

.4rniati referam vires? plus epit inermis ;

Quod floret Latium , Lalio quod reddita servit

A-frica
, vicinum quod nesrit Iberia Mauruin

,

Tuta quod imbellem miraturOallia Rhcnum.

An gelidam Thracen decertatosque labores
,

Hebro teste, canam ? magnum niihii* anditur ,-pi|uor

,

Ipsaque Pierios lassant proclivia currus

I.audibusinnumeris : elenim mortalibus e^ quo

Tcllus cœpta coli , nunquam sineera bonorum

Sors ulti conoessa viro : quem vullus honestat

.

Dcdccorant mores j animus quem pulchriof ornât

,
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veurs sans mélange. Celui-ci a des traiis qui le

distinguent , mais des mœurs qui le déshono-

rent ; celui-là joint à une âme qui le pare un

corps sans beauté. Te! a brillé dans les combats,

que ses vices ont flétri dans la paix ; et souvent

qui est heureux homme public, homme privé

cesse de l'être. Giiacun trouve la gloire dans

quelqu'un de ces dons : l'un , dans la beauté

,

le courage, la sévère justice; l'autre, dans la

piété et la science des lois; un autre encore,

dans ses enfants et la vertu de son épouse.

Dispersés sur mille autres , tous ces biens se

trouvent en toi; et tu possèdes réunis des dons

qui , partagés , font encore des heureux.

Pourquoi retracer les exploits et les combats

de son père ? Qu'il eût coulé sa vie dans l'om-

bre; que, fidèle à Valens, son courage n'eût

pas guidé les légions à la blonde chevelure;

pour l'immortaliser, Stilicon suffirait à son père.

Dès son berceau se montra sa grande àme :

sur son front jeune encore brillait l'éclat

avant-coureur de son élévation. Ardent et ma-

gnanime , rien de médiocre n'occupait sa pen-

sée; et toujours éloigné du palais des grands,

l'enfant , dans ses discours , montrait déjà le

consul. Tu marchais ; tes pas attiraient l'atten-

tion et le respect : tout en toi promettait un hé-

ros à l'empire, tout , le feu de tes regards , la

noblesse de tes traits et cette beauté du corps

que la poésie n'a pas même prêtée aux demi-

dieux. En quelque cité que tu parusses, on

voyait le peuple se lever, s écarter à ton aspect.

Soldat encore , tu recevais ses hommages, et

déjà ses suffrages secrets t'avaient donné tout

ce que la cour devait bientôt l'accorder.

A peine sorti de l'enfance, tu pars, mes-
sager de paix , pour l'Assyrie. Un traité avec

une nation aliière sera l'ouvrage de ta jeu-

nesse; déjà tu as franchi le Tigre et l'Eu-

phrate;tu vas à Babylone. Le satrape orgueil-

leux est étonné : la curiosité attire le peuple

armé du carquois ; et , les yeux attachés sur le

bel étranger, les Persanes soupirent , brûlées

d'une secrète ardeur. C'est au pied des autels

embaumés des vapeurs de l'encens et des mois-

sons de Saba
, que la paix est jurée. On apporte

d'un mystérieux réduit le feu sacré: le taureau

tombe sous les coups du Mage, fidèle aux rites

chaldéens; le monarque même épanche sur le

loyer la coupe qui brille dans sa main , et prend

la statue de Bélus, et Miihra, le guide des

étoiles, pour témoins de ses serments. S'ils

partagent avec toi les plaisirs de la chasse, quel

fer, avant celui de Stilicon , va de près percer

le lion , ou de loin déchirer la peau tachetée

de la ligresse? Dans l'art de guider un coursier,

le Jlède te reconnaît vainqueur ; et le Parthe

t'admire , bandant l'arc protecteur de sa fuite.

Sérène cependant touche au printemps de

l'âge, et son hymen occupe l'esprit incertain de

son père. Pour donner à l'empire un héros

,

un époux à sa fille , ses yeux cherchent , sur le

Corpus destituit ; bellis insignior i!le
,

Sed pacem foedût Tiliis; hicpublica felii
,

Sed privata minus : partitum singula queinque

?jobilitant
; hune forma decens, hune robur in aruiis

,

Hune rigor, hune pietas , illum sollerlia juris

,

Iluncsoboles castique tori : sparguutur in oinnes

,

In te inixta fluunt, et, qux divisa beatos

Efficiunt, eoUecta tencs. Quid f.ieta revolvam

Militiamque patris? cujus producere famain,

SI nihil egisset clarum
,
uec tida Valenti

Deslera dusisset rutilantes crinibus alas
;

Sufficerel natus Sliliebo : mens ardua seniper

A puero, tenerisque et jam fulgebat in annis

Forlunae raajoris honos : crectus cl acer

,

Nil brève moliri , nullis haerere potentum

Liminibus , fatisque loqui jam digna futuris.

Jam tum coospicuus
,
jam tum venerabilis, ibas

,

Spondebatque dueem eelsi nitor igneus cris
,

Membrorumque modus, qualem neccarmina hugunt

Semideis : quacumque allé gradereris in Urbe;

Cedentes spatiis assurgentesque videbas

,

Quamvis miles adbuc : (acili suffiagia vulgi

Jam tibi (letuler;nt quidquid moî debuit aula.

\'h primaevus eras
,
pacis quum mitteris auctor

Assyriao : tanta fœdus cum gente ferire

Commissum juveni I Tigrin transgressas , et altum

Euphraten , Babylona petis : stupuerc severi

Parlhorum proceres , et plebs pharetrata videndi

Flagravit studio
,
deliia;que hospile pulchro

Persides arcanum suspiravere calorem.

Thuris odorala?cumulis et messe Sabaea

Pacem conciliant ara; : penelralibus ignem

Sacratum rapuereadylis, rituque juvencos

C'h3lda?o stravere Rlagi : tes ipse niicantem

Inclinât de\tra paleram , secretaque Beli

,

Et vagn testatur volventem sidcra Mithram.

Si quando sociis tecuni venatibus ibant

,

Quis Stilichone prior ferro pcnetrare leoncs

Cominus , aut longe virgatas figere tigres?

riectenti faciles Medus tibi cessil habenas.

Torqnebas refugum , Parlhis miranlibns , arcuin.

Nubilis inlerea maturae virginis aîtas

Irgebal palrias, suspense priucipc, curas
;

Qucni simul iuiperioquc duccm
,
nalœque marituni
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vaste théâtre du monde un mortel digne du sang

des monarques eldela main d'une princesse; la

vertu seule fixera son goiit. Aussi promène-t-il

dans les camps, les cités, les lointains climats,

son choix incertain. Entin tu es l'élu de son

cœur, et sa sagesse te préfère à tant de nobles

personnages que présentait à l'envi l'univers.

Aujourd'hui gendre des Césars, tu en seras

bientôt le beau-père. Sur la couche nuptiale

éclatent l'or radieux et la majestueuse pourpre

de Tyr. Sérène quitte le palais ; à ses côtés

marchent les princes, auteurs de ses jours. Là,

Théodose , couronné des palmes de la victoire,

ici Flaccille qui , mère soigneuse , dispose sur

le front de sa fille le voile enrichi de diamants.

On vit alors les coursiers du soleil ei les as-

tres mêmes former des chœurs joyeux : on vit

Jaillir du sein de la terre des sources de miel

et des ruisseaux de lait : on vit le Bosphore

joncher ses eaux de fleurs printanières , et

l'Europe , une guirlande de roses sur la tête,

élever, rivale de l'Asie , les torches nuptiales.

Heureux dans ton choix , ô prince ! toi qui

penses comme le monde; et dont le jugement
prévient celui de ton peuple ! tu donnes à lacour,

tu donnes à Sérène un héros qui sacrifia tou-

jours la mollesse aux combats , les doux loisirs

aux dangers, et la vie à la gloire. Quel bras a

refoulé dans ses chariots l'audace des Visigoths,

et pu détruire dans une seule bataille les Bas-

tarnes fiers de l'assassinat de Promotus? Énée,
par la mort de Turnus, vengea la mort de Pal-
las

;
et les restes d'Hecior, attachés à un char,

assouvirent l'avarice ou la colère d'Achille. Non,
ce n'est pas un cadavre que tu traînes

, pour le

vendre, à ton char irrité ; ce n'est point un seul
corps que va frapper ton inutile barbarie : ce
sont des armées entières, cavaliers et fantassins,

que tu immoles sur le tombeau d'un ami : un
peuple entier sert d'offrande à ses mânes. Un
bouclier travaillé par Vulcain, des armes forgées
par les poètes , n'ont pas secondé tes efforts :

ces innombrables Barbares, depuis longtemps
le fléau de la Thrace désolée , seul , tu les tiens

enfermés dans les étroits contours d'un vallon.

Piien ne te fait lâcher pied, ni l'approche et les

épouvantables clameurs de l'Alain, ni la férocité

des Iluns vagabonds , ni la faux du Gélon, ni

l'arc du Gète , ni le javelot du Sarmate : que
dis-je? leur destruction était certaine, si un
traître n'eût abusé par de perfides manèges
l'esprit du prince. Alors naissent mille délais :

le glaive rentre dans le fourreau ; le siège est

levé; un traité unit l'Étatà des captifs.

Toujours présent au camp, rarement il pa-

raît à la ville : ce n'est que la tendresse inquiète

du prince qui l'appelle dans ses murs. A peine

a-t-il accordé un salut à ses lares, un regard à

son épouse, que, teint encore de sang, il re-

gagne l'armée, sans même s'arrêter assez iong-

Prospiceret , dubius toto quœrebat ab asc

DIgnum conjugio generum , thalamisque Seienœ

.

Judicium virtutis erat : per castra, per urbes
,

Per populos animi cunctantis libra cucurrit.

Tu legeris , lantosque viros, quos obtulit orbis,

Intra consilium viacis seosuinque legentis,

Et gener Augustis , ollm socer ipse futurus

,

Afcidis : radiis auri Tyriaque superbit

I\Iajestate torus ; comitata parenlibus exit

Purpureis virgo : stabat pater inde tropa?is

Inclitus , inde pium luatris regina rcgobat

Obsequium
,
graribus sulnectens flammea gemmis.

Tune et Solis equos, tune exsuUasse choreis

Asira fcrunt , mellisque latus , et flumiua lactis

Erupisse solo
,
quum floribus a>quora vernis

Bosphorus iudueret , roseisque evineta coronis

Certantes Asiac tacdas Europa Icvaret.

Félix arbilrii prraceps, qui rongrua mundo
Judir^t , et primus censet

,
quod cernimus omncs.

Talem quippe virum natisque adjunxit et aulœ
,

Cui ncque luxuries bello , nec blanda pcriclis

Olia , nec lucis fructus pieliosior unquani

Laude fuit : quis enim Vises in plaustra féroces

Reppulit, aut saîva Pronioli cacde tumentes

Bastarnas una potuit delere ruina ?

Pallantis jugulum Turno moriente piavit

yEneas , tractusque rôtis ultricibus Hector

Irato Tindicta fuit vel quîestus Achilli.

Tu neque vesano raptas venaiia curru

Funera , nec Tanam corpus meditatus in ununi

Saevitiam , turnias equitum peditumque catervas
,

Hostilesque globes tumulo proslernis amici.

Infcriis gens tota datur : nec Mulcibcr auctor

Mendacis clypei , fabricataque vatibus arma

Conatus juvere tues : tôt barbara solus

Millia
,
jatn pridem miseram vastantia Thracen,

Finibus esigua? vallis conclusa tenebas.

Non te lerrisonus stridor venientis Alani

,

Nec vaga Chunorum feritas , non falce Gelonus

,

Non arcu pepulere Getœ , non Sarmata conto :

Ejslincliquc forent penitus, ni moie maligno

Falleret Augustas occultus proditor aures
,

Obslruerclque meras
,
slrictuinque reconderet ensein

,

Solveret obsessos, pracberet fœdera captis.

Assiduus castris aderat , rarissimus urbi
,

Si quando trépida princeps pietatc vocarct:

Visque salulatis L.iribus , vij cenjuge visa ,

Dclerso necdum repelebal sanguine canipuin.
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iL'iiips pour donner, à travers sa visière, un

baiser à son fils. Au devoir du {;uetrier cèdent

et l'amour du père, et les jouissances de l'é-

poux. Combien de fois a-i-il bravé , dans une

tente, les hivers de la Tlirace, et souCfert,

sans abri , la froide haleine du pai'esseux Bou-

vier ! Et quand les autres
,
près de la flamme,

supportaient avec peine la froidure, lui, cava-

lier intrépide , foulait le solide cristal du Da-

nube , gravissait, le casque en têle, les neiges

entassées sur l'Alhos, et, son radieux bouclier

en avant, pénétrait les forêts courbées sous les

glaçons. Tantôt il campait sur les bords cimmé-

riens : tantôt le nébuleux Rhodope lui offrait

un lit au milieu des frimas. Je vous atteste,

froides valléesdel'Haîmus, que Stilicon a mille

fois comblées de cadavres ! Fleuves de laThrace,

dont le sang a souvent remplacé les eaux , oui

,

je vous atteste ! Répondez , ô Bisaltes ! et vous

dont les taureaux sillonnent le Pangée ! Que de

casques , sous la glèbe , heurtés par la charrue,

volent en éclats ou roulent en poussière! Quels

monstrueux ossements, restes des rois immolés

par lui, font résonner vos lioyaux !

Je voudrais tout embrasser dans mes vers ;

mais ses exploits se pressent trop nombreux
,

et, comme un flot toujours grossissant, les

éloges m'accablent de leur multitude.— ïhéo-

dose , vainqueur d'un tyran, a remis, près de

monter au ciel , l'univers en tes mains. Toi , à

l'empire que menace une chute prochaine, tu

offres ton bras pour soutien. — Ainsi, quand
Hercule portail jadis la céleste voùle, la vaste

machine du monde se balança dans un plus juste

é(]uilibre. On ne vit pas le ciel chancelant, ni les

astres incertains dans leur cours ; et le vieil

Atlas, un instant déchargé de ce poids éternel,

contempla avec surprise son propre fardeau.

Aucun mouvement n'éclata parmi les Bar-

bares : la turbulente nouveauté n'attenta point

à la paix. Tliëodose quitta la vie sans que l'em-

pire sentit le changement de maître; nul guer-

rier, dans les deux camps, qui se crût libre du
joug et tentât de se mutiner. Cependant quels

drapeaux réunirent jamais tant de nations si

différentes de langage et d'armure? Sur les

pas de Théodose marchait l'Orient entier. Là

,

paraissait l'habitantdeColchosàcôtéde l'Ibère,

l'Arabe couronné de guirlandes prèsdel'Armé-

nien à la blonde chevelure. Là se dressaient les

lentes peintes du Sace, les toiles colorées du
Mède, les pavillons que l'Indien basané enrichit

de diamants. Là s'élevaient les légions du
Rhône et les belliqueux habitants des bords de

l'Océan ; et tant de nations, qu'éclaire l'Aurore

ou le soleil couchant , n'avaient qu'un chef,

Stihcon !

Au milieu de cette tumultueuse diversité de

peuples et de langages, la discipline a ses droits,

la crainte commande la retenue; et, sous la

conduite, la vigne est à l'abri des larcins, la

moisson du pillage , le laboureur de la disette.

Mec stetit, Eucberii dum carperet oscula sallem

Per galeaiE : patrisstlmulos ijjncsque marili

Vincit cura ducis. Quoties sub (lellibus egit

Edonas hienies , et lardi flabra Boota;

Subdio Rbipœa tulitl quuniqueignc pro[)ini|uo

Frigora \h ferrent alii , tune triste rigentem

Uanubiuin calcabat eques , nivibusque profunduui

Seandebat cristalus Atbon , lateque corusco

Curvatas glacie siWas umbone ruebat.

Nunc propc Cimnierii leudebat litora Ponli
;

îNuncdabat bibernum llhodope nimbosa cubile.

Vos
, Ha^mi gelidœ Talles

,
quas saepc cruentis

Stragibus œquaTit Stilicbo ; tos , Tbracia , leslor,

Flumina
,
qua; largo mutaslis sanguine iluclus

;

Dicite
, liisaltœ

, Tel qui Pangaja juvencis

Seinditis , offenso quantœ sub vonicrc pulrcs

Dissiliant glebis galea< , vel qualia rastris

Ossa peremptoruin resonent ininiania regum.

Singula complecti euperem , sed densior inslat

Oestorum séries , laudunique scquentibus undis

Obruimur. Genitor, cœsi postbcUa lyranni

,

•lam tibi comniissis cmisccnderat aethcra terris.

Aiii'ipites rcruiu ruiluro culmine lapsus

iEquah ccrvice subis : sic , Hercule quundaui

Sustentante polum , melius librata pependit

IMacbina , nec dubiis titubavit signifer astris
,

Perpctuaquescnex subduclus mole parumper

Obstupuit proprii spcctator ponderis Atlas.

Nulli barbariae motus , nil turbida rupto

Ordinc tentavit novitas
,
lantoque renioto

Principe
, mutalas orbis non sensit habenas.

Nil inter geminas acies , ceu libéra frenis
,

Ausa manus certe
; nec tantis dissona linguis

Turba j nec armorum cultu diversior unquam

Confluxit populus : totam pater undique sccum

MoTerat Auroram ; mistis bic Colcbus Iberis
,

Hic niitra telatus Arabs , bic crine decoro

Arnienius , hic picta Saces ,
fucataque Medus

,

Hic gemmata niger (entoria fixerai Indus
;

HicRhodaui procera cobors , hic miles alumnus

Oceani : ductor Stilicbo tôt gentibus unus
,

Quoi vel progrediens j vel conspicit occiduus sol.

In quo tam vario vocumgenerumquc tuinultu

Tanta quies
,
jurisque metusservator bonesti

,

Te modérante , fuit , nullisiilvinea furtis ,

Vel seges exsecla frauda rit messe colonum
;
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La colère no consoillc pas ie mnirlrc! , ni la pas-

sion les (iésonires ; l't'pc e pacifi(iue n"t'st que

l'instrument des lois. Oui, l'exemple des chefs

influe sur le vulf^aire; et, si le soldat suit leurs

ordres , il suit aussi leurs mœurs.

Par'iout enlin où tu portes tes ai/jles triom-

phantes, tes nombreux compagnons tarissent

l'eau deslîeuves. JLirclies-tu versTIlIvrie; sous

leurs pas disparaissent les plaines et les monta-

gnes. Arbores-tu le pavillon des combats; tes

vaisseaux déroljcnt la vuede la mer Ionienne. IS'i

les nuages amassés à l'entourdes monts Gérau-

niens, ni la tempête, lançant au sommet de Leu-

cade les vagues écumantes, ne les peuvent ar-

rêter. Falliii-il , à tes ordres, pénétrer dans les

mers hyperboréennes, l'intrépide soldat fati-

guerait de la rame indocile les ondes que Sa-

turne a glacées : fallùl-il encore parcourir b s

déserts du Nolusct chercher la source du Wi\,

il conduirait ses voiles au milieudes vapeurs de

l'Ethiopie. G'est toi que célèbrent à la fois la re-

connaissance de l'Eurolas , la muse champêtre

du Lycée, les accords que le berger fait redire

au Ménale, et les échosdu Parthenius qui vit la

Grèce, ressuscitée par tes victoires, relever du

sein des flammes sa tête muiilée. Alors une

digue de cadavres suspendit dans l'Arcadie le

coursdu Ladon; et l'Alphée, resserré parles

monceaux des Gètes immolés , va, maintenant

encore, réunir, dans la Sicile, ses ondes ralen-

ties à celles de son amante.

l'aut-il nous étonner que l'ennemi succombe

dans les batailles , quand Li teireur suffit pour

l'abattre? Le Franc, avant d'avoir entendu nos

trompettes, adéj.i mordu la poussière ; lé Suève

n'a pas encore senti les coups de nos glaives

,

qu'il reconnaît nos lois ; la (Jermanie, qui le

croirait I a plié sans combat son audace sous le

joug. Drusus ! ô Trajan ! que sont vos exploits

aujirès des siens ! Ge qu'une lutte incertaine

donna ù votre valeur , Stilicon l'a conquis en

passant: il a mis à dompter le Ilhin autant de

jours que vous mîtes d'années. Vous combat-

tiez, il parle ; et , seul, il a fait ce que vous fai-

siez avec vos soldats.

De la source du lleuve aux lieux où ses flots

partagés roulent vers une mer bordée de ma-

rais, Stilicon a dévoré l'espace. Pareille à la

foudre, sa course devance la rapidité de l'on-

de; et, partie du berceau du lUiin, la paix

croissait avec ses eaux. Des rois , à la blonde

chevelure, des rois, noms jadis fameux, qui

avaient également rejeté les présents et les

prières de nos princes, ces rois accourent aux

ordres de Stilicon , et craignent d'avoir, par

des délais , allumé son courrcux. Un léger

esquif les porte par-delà le fleuve, partout

où tu les appelles. La renommée ne les a pas

trompés sur ta justice: ils trouvent en toi un

héros à la fois sensible et (idèle. A son arrivée

le Germain te craignait, il l'aimaità son retour.

Ces hordes redoutées, qui toujours vendaient

lit nihil aut sxvum rabies, aut turpe libido

SuaHerent
,
piacidi servirent leyibus enses.

Scilicet in vulgus manant excmpla regentum .

Lti|ueducuni lituos, sic mores
, castra sequunUir.

Denique Ticlrices aqullas quociimque moveres
,

Arebaot tantis cpoti millibus amnes.

Illyricum pelcres ; caiiipi montesqne latebant :

VesiUnm navafedares; sub puppibus ibat

Innium : nullis succincta Ccraunia nimbis,

Necjuga Leucata? feriens spumantia fluctti

Deterrebat biems : tu si glaciale juberes

Vestigare frelum, secnro milite ducli

Stagna reluctanles quatercnt Saturnia remi
;

Si déserta iSoti , fontem si quaîrere N'ili

,

>ïtbiopum medios pénétrassent vêla vapo.res.

Te memor Enrôlas , te rustica Musa Lyc^i

,

Te paslorali modulantur iMa'uala canlu
,

Partbeniumque nemus
,
quo le pugnante resurgens

/Egra caput niediis eroiit Gra'fia Uaiiimis.

Plurima Parrbasius tune intercorpora Ladon

Ha?sit , et Alpbcns Geticis anguslus accrvis

Tardior ad Siculos etiamnum pergit amores.

Miramur rabidis hosteni sucmmbore bellis,

Quum solo tcrrore ruant? num classica Francis

Intulimus? jacuerc tamen : num Marte Suevos

Conludimus ,
(jueis jura danius? quis credere possit

Antc tubam niibisaudax Germania servit.

Cédant , Druse , tni, cédant , Trajane ,, la bores.

Vestra nianusdubio quidquid discrimine gessit

,

Transcurrens cgit Stilicbo, tolidemque dicbus

Edomuit Rbenum
,
quoi vos potuistis inannis;

Quem ferro, alloquiis
,
quem vos cum milite, solus.

Inipiger a primo desccndcns fluminis ortu

Ad bilidos Irartus , et juncta paludibus ora
,

Fulmineum pra>slrinxit iter : ducis impetus undas

Vincebat celeres
, et pax a fonte profecla

Cum Itbeni crescebat aquis : ingentia quondam

ISomina
,
crinigero llaventes vertice reges

,

Qui nec principibus , donis precibusvc vocati

,

Paruerant, jussi properant , segnique verentur

Offcndisse mora ; tranjvecti iintribus amnem

Occursant ubicumque velis : nec fama fefellit

Justilio: ; videre pium , videre fidelem
;

Quem vcniens tiniuit , rediens Germanus amavil.

llli terribiles, quibus otia vendcre semper

Mos erat , et fneda requiem mercede pacisci .
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à Rome leur inaction, et, pour un or vil, lui ac-

cordaient un honteux repos , aujourd'hui , l'air

abattu , snpphant, offrent leurs fils pour {,Mj;es

de la paix qu'elles demandent , et semlilenl des

captifs qui , les mains attachées derrière le dos,

et la tèie sous le joug, montent à la roche Tar-

péienne. Tout, des sources de l'Isler aux bords

de l'Océan , tout , à la marche d'un seul homme,
a tremblé: Borée soumis, les Trions désar-

més, n'ont pas coûté de sang : tant de guerres,

en si peu de temps ont été terminées sans

carnage ; et Phébé , dont le disque naissait à

ton départ, ne l'a pas encore arrondi à ton re-

tour. Tu réduis le Rhin , les cornes brisées, à

dépouiller sa fureur menaçante. Le Salien, au-

jourd'hui, cultive ses campagnes, le Sicambre

courbe en faux son épée ; et le voyageur, à la

vue des deux rives, cherche la rive soumise à

Rome. Aujourd'hui le Belge, sans irriter le

Cauque, guide par-delà le fleuve ses brebis af-

famées , et les troupeaux du Gaulois traversent

l'Elbe et parcourent les montagnes des Francs:

aujourd'huiencore, lechasseurs'égare sans dan-

ger sous les silencieux ombrages d'Hercynie; et,

dansées bois consacrés aune antique supersti-

tion, les chênes divinisés par les Barbares tom-

bent impunément sous nos haches victorieuses.

Que disje? leur dévoùment devient ta dé-

fense, et leur vainqueur est leur ami. L'Alle-

magne, mille fois, eut l'ambition de se joindre

à tes légions et de s'associer à tes drapeaux :

mais ton indifférence n'évedla pas sa colère ; et

Natis obsidibas pacemtam supplice vultu

Captivoque rogant
,
quam si pdst terga revincli

Tarpeias pressis snbeant cervicibus arces.

Omne
,
qiiod Oceanum fonlesque iiitcrjacet Istri

,

Unius incursu treniuit ; sine cœde subaclus

Serfitio Boreas , exarmatique Triones.

Temporc tani parvo lot prœlia sanguine nullo

l'erficis , et luoa nuper nascente profectus

,

Antc redis
,
quam plena fuit , Rhenumque niinaceni

Cornibus infractis adco niitescere cogis

,

l'î Salins jam rura colat , flexosque Sicambriis

In faiccm curvet gladios
,
geminasque Tialor

Qunm videat ripas, quœ sit Roniana requirat
;

Ut jam trans fluviura ,
non indignante Cailco,

Pascal Belga pecns , mediumque ingressa per Albin

Gallica Francorum montes armenta pererrent
;

lit procul Hcrcynia; pcr vasla silcnlia silta;

Venari lulo liceat , lucosque vctusla

Relligione truces , et robora Numinis instar

Barbarici nostrae feriant impune bipennes.

Cllro quin ctiam devota mente tuontur,

Vittorique fanent : quelles sociare caterva^

Oravit
j
JHngique tuis Alamania signis !

l'éloge de sa fidélité adoucit tes refus. Les pro-

vinces auront banni leurs gouverneurs avant

que le Franc perfide renverse les rois que tu

lui auras donnés. Ce n'est plus par des défaites,

mais avec des chaînes qu'il faut punir les re-

belles: sous ton consulat, un cachot dans Rome
connaît des crimes des rois. Voilà ce que nous

apprennent Marcomer et Sonnon , dont l'un

trouva son exil dans l'Étrurie , dont l'autre pé-

rit sous le fer de ses sujets , eu voulant venger

son frère : monstres qu'unissent l'amour de la

nouveauté, la haine de la paix, la férocité du
caractère et la fureur du crime.

L'Ourse à peine est domptée, qu'à l'antre

extrémité du monde se forme un nouvel orage;

et pour que nulle partie de l'univers ne soit

étrangère à tes trophées, la trompette a sonné

dans les champs de l'Auster. Gildon, dans sa

fureur, a soulevé les Maures que domine la

tête de l'Atlas, ceux que l'ardeur du soleil relè-

gue dans une plage inaccessible, ceux encore

que baignent le tortueux Cinyphe, le Triton

voisin du jardin des Hespérides, et le roi des

fleuves éthiopiens, le Gir, imitateur impuissant

des eaux du Nil. Sous ses drapeaux marchent

le Nubien , couronné d'un cercle de petites

flèches, le Garamante léger, etIeNasamon,

dont les sinistres oracles d'Ammon ne peuvent

arrêter l'impatience. Les Numides inondent

leurs campagnes , les sables de Gétulie se cou-

vrent de poussière , et les traits obscurcis-

sent le ciel de Carthage. Ceux-ci dirigent

Necdoluit contempla tamen , spretoqoe recessit

Auxilin laudata fides : provincia missos

ExpiUet cilius, fallai quam Francia reges
,

Quosdederis : acie nec jam pulsare rebelles,

Sed vinclis punire licet ; sub judice noslro

Regia Romanus disquirit crimina carcer.

Marromcres Sonnoque docent, quorum aher Etruscuin

Pertulil cxsilium
;
qunm se promitterct aller

Exsulis ullorem
,
jacuil mucrone suorum

;

Res avidi concire novas , odioque furentes

Pacis , et ingénie scelerumque cupidine fralrcs.

Posl domitas Aritos , alio prornmpit ab axe

Tempestas, et ne qua lois intacU Iropscis

Pars foret, Australis sonuit tuba : nioveral aniens

llaurorum Gildo populos, quibus imminol Allas
,

Kl quos interior nimio plaga sole relegat;

Quos vagus humectai Cinyps , et proximus hortis

Hcsperidum Triton , et Gir nolissimus aninis

yElhiopom , simili meulilus gurgite Psilum

Vencrat et parvis redimitus iSubasagitlis,

Et velox Garamas ; uoc quamfin Iristibus Ammon
Responsis alacrem potuit Nasamona morari.

Slipaulur ÎSuniidic campi ; slaut pulrere Syrtes
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leurs coursiers avec une baguette; ceux-là

ont pour vêlement la blonde fourrure des

lions, et la dépouille des monstres que Méroé
nourrit dans ses vastes solitudes : leur casque

est formé de la gueule béante des serpents, et

la peau ecailleuse des vipères émaille leurs car-

quois. I.e Simois fut moins épouvanie, lors-

que Memnon menait au sommet de l'Ida ses

noirs liaiaillons
; le Ganfje trembla moins, lors-

qu'un monstrueux éléphant promenait Porus

au milieu des Indiens, <|ui décocliaient au loin

leurs traits, l'orus eut un vainqueur dans

Alexandre, et Memnon dans Acliille; Gililon
,

sous tes coups, a mordu la poussière. Bellone

qui embrasait le Midi, Bellone agitait encore

l'Orient, sourd à la voix de la nature outragée.

Gildon lui a transmis, sous un titre appaient,

l'empire de la Libye, et couvre sa trahison et

son forfait du masque d'un pouvoir légitime.

La guerre, éclatant de deux côtés, fait naître

des alarmes différentes : ici , elle s'arme du
glaive, là de ruses; l'Afrique appuyait l'une

de ses cruels bataillons ; l'Orient conjuré en-

tretenait l'autre par ses perfidies. De là des
édits offraient la trahison aux chefs romains :

d'ici parlaient des refus de subsistances
, qui

livraient la cité à toutes les craintes de la fa-

mine. La guerre, dans la Libye, étalait ouver-

tement SCS fureurs : à Byzance, elle les cou-

vrait du secret de la honte. Tandis que des
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deux côtés la tempête gronde et frappe sur
deux points l'empire déchiré, le héros, tou-
jours infatigable, tout entier à ses devoirs,
toujours attentif à prévenir les menaces du
destin , faisant tourner par son courage tous
les événements à sa ;;loire, se montra plus' grand
encore dans l'adversité.—Tel , sur la mer l'gée,

qu'agite l'orageux Orion , un pilote, pour
éviter l'assaut des vagues, imprime au gouver-
nail un mouvement léger, présente avec adresse
tantôt le front , tantôt le flanc , et lutte contre
la fureur des flots et des cieux.

Stilicon ! que dois-je d'abord admirer?
est-ce ta prudence qui, victorieuse de toutes

les intrigues , découvre les lettres clandestines

et les mains qu'ont séduites les présents? est-ce

ta fermeté qui , dans l'effroi général, ne t'a pas
laissé prononcer une parole indigne de la ma-
jesté du Latium? sont-ce ces fières réponses,
suivies d'actions héroïques

, que tu faisais à

l'Orient rebelle ! est-ce ce regard calme dont
tu vis aux mains de la perfide Byzance tes ri-

chesses, tes campagnes et tes palais; perte

légère pour toi , chez qui l'intérêt privé ne ba-

lança jamais l'intérêt public? Te peindraisje,

partagé entre mille soins différents , seul fai-

sant face à tout , imaginant les plans qui de-

mandent de la sagesse, exécutant ceux qui

réclament du courage , toujours prêt à dicter

quand les affaires veulent être traitées par écrit?

GœtuloD ; Pœiius juculis oblexitur aer.

Hi ïirga iiioderaiitur cquos
; bis fulva Icônes

Vclamenta Jabant, ignotaruinque ferai um
Exuïiae , vaslis Meroe quas niilrit arenis :

Scriicnlum patulos gestant pro casside rictus
;

Splendent vipcrea; squamosa pelle pbarctroe.

Non sic intremuit Simois
,
quum inonlibus Idac

Nigra coloratus produceret agmina Memnon
;

Non Ganges
,
quum , tela prncul vibranlibus Indis

,

Immanis médium vectaret bellua l'orum.

Porus Aleiaiidro, Memnon proslralus Achilli;

Gildo nempe libi : nec solum fervidus Austrum,
Sed parles eliam Mavors agilabal Ç;o33

,

QuaniTis obslrepercl pietas; bis ille regcnda?

Translulcrat nomen Libyaî , scelcrique profano

Fallaï legitim.im regni prœtenderat nmbram.
Surgeb.Tl varia gcminum formidine bcllum :

Hoc armis , boc trisic dolis
; boc Africa sacvis

Cinxerat auxiliis , bocconjuratus alebal

Insidiis Oriens : illinc cdicla mcabant
Corruiitura duces

; bine frugibus aira negalis

Urgebat
, trcpidamquc famés obséderai Urbem.

Ejitiale palam Libyrum ; civile pudoris

Obicntu tacilum : laies ulrinquc proccllœ

Quum fremercnt, lacerumque allernis iclibusanccp»

Imperiuin puisard biems, nil fessa remisit

Oflicii virtus, contraque minanlia fata

Fervigil , eventusque sibi latura secundos,

Major iii adversis micuit : velutarbitcr aini

,

[Subibus jCgoBO quam turbine vexai Orion

,

Eviguo clavi flcxu déclinai aquarum

Verbera
,
nunc recla

,
nunc obliquanl-e carina

Cailidus
, el pelagi cœlique obuitilur ira-.

Quid primum mirer, Slilicbo? quod eaulus ad omnei

Reslilens fraudes , ul le nec noïia furto

Lilera , nec prelio manus inflamniala lalcrenl?

Qnnd nihil in tanlo rerum lerrore loculus

Jiidignuin Latio ? responsa quod ardua semper

liois dederis
,
qua; mox effecta probasli?

Securus
,
quamvis et opes , et rura teuereiil

,

Jnsigncsquc domos ; levis hoec jaclura , nec unquaui

Publica privalae ccsserunl commoda causŒ'.

Dividis ingénies curas, Icque omnibus unum

Ol.jicis , iuveniens animo, qua? menle gerenda

.

Kfliciens palranda manu ; diclare paralus,

Qax scriplis peragenda forent. Qua> brarbia centum,

Quis Briareus aliis numéro crescenlc hcerlis
,

Toi simul objeclis possenl eonlligere robusî
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Brian'u , quand à ses cent bras se joindraient

cent bras nouveaux, pourraii-il lutter contre

tant d'obstacles réunis, elutlçr les arlilices,

raffermir les vieilles colinrtes, sonder l'esprit

des nouvelles, armer deux llolles desliiu-es à

porter des blés ou des soldats , et apaiser la

discorde à Byzance ei la i'.iim à Home? (Combien

d'yeux inaccessibles au sommeil suffiraient à

parcourir tant d'objets divers, de contrées dif-

férentes, et à surveiller des États si recules,

si la fable place au front d'Argus cent yeux

,

comme autant de sentinelles , seulement pour

la {jarde d'une {jénisse?

Quelles plaines ont fourni ces moissons?

quelle forêt a formé ces vaisseaux? d'où s'est,

lout-:i-coup élancée cette jeunesse, novice en-

core et nombreuse? et comment a pu la Gaule,

deux fois terrassée sur les Alpes, voir reverdir

sa vieillesse? Non , ce n'est point à une levée

que nous devons ces {guerriers : enfants du
dragon dont Cadmus sema les dents, sans

doute ils ont jailli sous la charrue du héros

phénicien. Ainsi les champs de Dircé virent une

moisson de soldats s'armer, contre l'auteur de

ses jours, de glaives nés avec elle : issus d'une

semence féconde, ces fils de la Terre déchirèrent

de leurs casques naissants le sein maternel ; et

les sillons, hérissés d'armes, se verdirent de

soldats.

Mais il est encore un fait qui mérite d'écla-

tants éloges: c'est que l'armée, chargée de la

vengeance, n'a mis à la voile qu'au moment

Kvitare dolos , vcteres firniare coliortes

,

Kxplorare uovas, dii|ilices dis|)onpre classes,

QuaD fruces tcI bella feront, aulaDi]iie tuniultmn,

Kt Roinap lenirc faincin ? (]iiot nube soporis

Immunes oculi |ier tôt disciirrere ])artes

,

Tôt loca
,
siifficerent . et tain longinqua lueri?

Argum fania eanit ccnteno lumine , ceoLuni

Corjioris exciibiis , unam servasse juvcncam.

IJnde toi allalaî segctes ? quae silva caiinus

Tesuit ? unde rudis tanlo tiione juventus

Ijiiicuit, senioque ileium vernante resiimpsit

Gallia bis fractas Alpine vulnere vires?

Non efjo delectu , Tyrii sed vomere Cadmi

,

Tarn siibitas acies , concepto dente dracoiiis
,

E\siluisse reor : Dirca?is (|ualis in arvis

Ulessis, eum proprio nio\ bellatura colono,

Cognalos striuxil gladios
,
quum seniine jaclo

Terrigena? galea matrem nascente ferirent

,

Armifjer et viridi iloreret milite sulcus.

Hocquoque non parva fas est cum laude reliiir|Mi

fjuod non ante frctis eserciUis adslitit ullor,

Ordinequam priscoeenseret bella senatus.

ÎSeglcctiim Stiliobo per tnl jam s.Trnla tnoreni

DIEN.

où, fidèle à l'usage, le sénat a commandé la

I

guerre. Jadis, le sénat remettait à des héros le

I

soin des combats; et, du sanctuaire des lois,

les ordres volaient dans les camps. Cet usage

,

aprc* un oubli de tant de siècles, Slilicon le

remet en vigueur. Oui, nous voyons renaître les

lois, quand nous voyons les armes obéir aux
ordres des pères de la patrie.

Tu pouvais, à la tète de les légions, franchir

les Dots tyrrhéniens et couvrir les Syrtes de
vaisseaux , la Libye de guerriers. La colère

cède à l'empire de la sagesse; effrayé de la

présence, au soupçon d'un appareil formida-
ble, peut-être le rebelle fuirait dans des sables

stériles, sous la zone bridante; peut-être passe-

rait-il aux portes de l'Aurore; ou, pour se

consoler d'une mort inévitable, porterait-il la

flamme dans les cités. Qui le croira? tu crains

d'être un sujet d'effroi ; et tu défends le déses-

poir à celui qu'attendait ta vengeance. Combien
nous a servi la confiance de l'ennemi ! Carthage
conserve ses remparts, et le laboureur les

moissons que Gildon, dans sa fuite, aurait

pu ravager. Jlais l'espérance qui l'aveugle a

livré le traître au châtiment, et soustrait les

nôtres à sa rage. L'insensé! il mesurait nos for-

ces au nombre, et non à la valeur : on eût dit

qu'il allait écraser les Humains sous les fers de
ses rapides coursiers, et, comme il s'en flattait

dans son orgueil, ensevelir sous des tourbillons

dépoussière les Gaulois énervés par la chaleur.

Mais il apprend que rien ne résiste à nos lan-

Rellulit , ut ducihiis raandarent pra^lia Patres

,

Decretoque tojja? fclix legionibns iret

Tessera : Uoinuleas leges rediisse fatemur,

Quum procerum jussisfomulantia cernimus arma.

Tyrilienum poleras junctis transcurrere signÎE

,

El ralilms Syrtes , Libyam com]ilere maniplis.

Consilio stetit ira minor, ne tcrritus illa

Te duce , suspecto Marlis graviore paralu
,

Aul in arenosos a^stus zonamqne rulienlem

Tenderet , aul solis fuglens trausiret in orlus

,

I\Iissurusve sibi certa? solatia morlis
,

Oppida diruerel flaminis. Res mira relatu !

INe limeare
,
limes ; et, quem vindicta inanebat

,

Desperare vetas. Quantum fîducia nobis

Profuit boslilis! salva? Carthagiiiis arces

,

IlL-csis Tyrii gaudenl cuUoribus agri
,

Qiios potuit vastare fuga ; spe eaptus inani

,

Ncc se subripuil pœnw , nostrisqiie pepercit

Démens
;
qui numéro tantum , non robore , mensus

Rnmanos , rapidis ibat ceu pmlinus omncs

Calcaturuscquis ; el, quodjactare soiebat

,

Solibnseffctosinersurus puUere Galles.

.Sed didicitnon /Ktliioiiurn geminala yenenis
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ces, ni les iraiis el los poisons des Éiliiopiens

,

ni (les grêles de Huches enlassées dans les airs,

ni des nuées de cavaliei'S. Le làelie Nasamon

esl terrassé ; le Garainante suppliant a détendu

son arc; i'Autoloie fugitif re{[a{fne ses déserts;

le javelot échappe au hrasduMazace éperdu ; et

le Maure presse en vain de la voix son coursier

sans haleine. Le l)ri{;and fuit sur un léger es-

quif; mais les vents le ramènent , et 'l'abraca le

reçoit dans un port qui sera son tombeau; il

sait enfin (]ue tous les éléments repoussent tes

ennemis ; et , foicé de subir les outrages d'une

populace triomphante, il courbera devant un

juge sans naissance sa tête criminelle.

Fortune! malgré tes constantes faveurs,

ce triomphe n'est pas ton ouvrage ! Nous n'a-

vions pas confié le succès aux hasards d'un com-

bat, ni rassemblé dans un seul camp tous nos

guerriers, que le sort pouvait une fois trahir : si

le ciel nous eût été contraire, déjà suivaient

d'autres vaisseaux, déjà parlait un chef plus fa-

meux. Jamais victoire n'eut plus d'éclat , ou ne

fut l'objet de vœux plus ardents. Qui oserait

comparera Gildon Tigrane et Mithridate vain-

cus, Pyrrhus chassé de l'Italie, Antioclius en

fuite, Jugurtha dans les fers, et Philippe et

Persée tour à tour aliattus? Leur chute n'eut

d'autre but que d'agrandir l'emp-ire. 11 s'agis-

sait ici de la conservation de Rome. De sages

lenteurs nous sauvèrent autrefois : aujourd'hui

une vi(;toire tardive éiait presque une dcifaile.

Dans ce moment suprême, Kome était placée

entre la nécessité du triomphe et la crainte

d'un odieux supplice pour ses enfants : mais le

retour de la Libye sous ses lois est d'un plus

grand prix pour elle que sa conquête; comme
la perte d'un bien qu'on possède esl plus sen-

sible que celle d'un bien (ju'on ne cherchait pas

encore. Qui connaîtrait nos combats sous les

murs de Carlhage? O Scipions ! ô Kégulus ! qui

connaîtrait vos noms? Qui chanterait les pru-

dentes lenteurs de Fabius, si, maitre de cette

cité, le Jïaure insultait avec orgueil à nos

droits abolis? Piomains, cette victoire a fait

revivre les lauriers de vos héros, et Stilicon

vous a rendu tous vos triomphes.

LIVRE DEUXIEME.

J'ai chantéjusqu'ici lesexploitsdu héros; je

vais dire à présent quelles vertus le font chérir

et craindre dans le gouvernement du monde,
et quelles prières l'ont enfin persuadé de revê-

tir la trabée qu'il dédaignait, et d'accorder son

nom aux fastes de l'année. Muse, amie de la

paix , monte ma lyre sur un mode plus doux !

Protectrice de l'univers depuis son origine,

la Clémence, qui habite la zone de Jupiter et ré-

git dans les cieux un espace également éloigné

du froid et de la chaleur; l'aînée des imnior-

Vulnera , non fusuin crcbris bastiWbus iuibiem ,

Non equitum Latiis nimbos obsisterc pilis.

Sternitur ignavus Nasamon , nec spicula suppirx

Jam torquel Garamas; ropetuntdeseita fugarcs

Autololes
;
pavidus projoctat missile i\Iaza\

;

Cornipedem Maurus Dequidquam borlalur anbclum.

Prœdoncin lembo profugum , Tcntisque rcpulsiirn ,

uscepit mérite fatalis Tabraca portu

,

iupertum
,
qiiod nuUa luis elcmenta palcrcnt

ostibus, cl Ifix passurinn jurgia plebis,

racturumquc reos humili sub judice vultiis.

Nil tribiiat fortuna sibi , sic prospéra scniper

lia quidem ; sed non uni ccrtamina ptignan

redidimus , lotis nec constilitalea castris

ulatura semcl : si quid licuisset iniquis

Usibus, ioslabantalia- posl lerga biremes ;

enturus duï major erat : Victoria nulla

larior, aut bominiim votls oplatior unquani

ontigit. Anquisquam Tigrauen ,
armaque Poiiti

,

el Pyrrhum Aiilioîhique fugam , Tel vincla Jugurlbaî

onferat, autPersen dcbellatumqiie Philippum?

i propagandi ruerant pro limite regni :

icstabat romana salus; ibi tempora tulas

raxerunl dilata inoras : bic vincerc tarde

Vinci po?nc fuit : discrimine Roma supremo

Inter supplicium populi déforme pependil;

Et lanto Libyam fruilu majore recepil,

Quam peperit
,
quanlo graviorem ainissa doloreni

,

Quaui necdum quaesita ,
movent ; (|uis Punica gesta

,

Quis vos
,
Scipiadae

,
quis te jaui , Régule , nosset

;

Quislentum caneret Fabium, si jure perempto

Insullaretatrosfamula Carthagine Maurus?

Ilœc omnes veterum revocavit adorea lauros.

Restitnit Stilicbo cunrtos tibi , Roma, triuinpbns.

l.lliER SECIJNDUS.

Hactenusarmalœ laudes : nunc qualibus orbeni

Moribus, et quanlo frenet metucndus amore
,

Quo tandem Dexus trabeas auctorc rogantes

Induerit , faslisque suuin concesserit annum ,

Mitior incipiat fidibus jam .Musa remissis.

Principio magni cuslos Clementia mundi,

Qua? Jovis iucoluit zonam
,
quœ tempérât aïthram

Frigoris et flammœ mediam
,
qutc maxima natii

40
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lel» ,
qui , la piemièin

,
par une bienveil-

lante piiié, débrouilla l'amas confus que pré-

sentai! le chaos, de son front serein, dissipa

les ténèbres, et lan(;a les siècles dans leur

carrière lumineuse ; la Clémence , au lieu d'un

temple et d'un autel embaumés des vapeurs

de l'encens, a choisi ton cœnrel placé en toi

son sanrtuaire. Elle te dit : « Rej^arde comme

honteux et cruel de se repaître de supplices et

de sang : qu'il reste oisif et sec dans la paix, le

glaive qu'ensanglante la guerre : garde-loi que

tes ressentiments n'alimentent les discordes :

aime à prévenir les coupables par l'assurance

du pardon : étouflé la colère plus vite qu'elle ne

s'est allumée: que les demandes ne trouvent

jamais ton oreille insensilde: abats tes rivaux
;

mais , une fois abattus, méprise leur faiblesse,

pareil au lion qui brûle de terrasser un orgueil-

leux taureau et dédaigne une victime impuis-

sante. » C'est en restant docile à ses leçons que

lu sais pardonner aux vaincus ; c'est en te mon-

trant sensible à ses prières que tu as appris à

réprimer d'hoiribles emportements et des me-

naces, qui, même sans effet, font trembler.

La terreur te suffît , ainsi qu'au monarque des

dieux : Jupiter ébranle la nature en faisant

gronder son tonnerre ; mais c'est sur les ro-

chers et les monstres des mers qu'il lance les

traits forgés de la main desCyclopes; et , tou-

jours avare du sang des humains , il essaie ses

foudres sur les chênes de l'Œla.

Sœur de la Clémence , la Bonne-Foi partage

avec elle le sanctuaire de ton cœur, et se mon-

tre dans toutes les actions. Ne farder jamais ses

sentimenls, jamais ne taire la vérité, ne diffé-

rer jamais l'accomplissement des promesses:

haïr, sans dissimuler, son ennemi , et, au lieu

de couver le poison dans l'àme et de masquer

sous un sourire de sinistres desseins
,
présenter

un front ouvert où ne se lit que ce qui estdans

i'àme, voilà ses préceptes. Elle permet le mys-

tère aux bienfaits et le défend à la haine. La

Bonne-Foi resserre encore avec le temps les

amitiés, et les fixe par une chaîne de diamant;

elle bannit des ctrurs l'inconstance, et ne souf-

fre pas que , sui' le bruit d'une faute légère, les

liaisons soient rompues , et qu'un ancien ami

perde ses droits à l'arrivée d'un ami nouveau ;

elle aime à oublier les offenses et à rappeler les

bienfaits; éclatants ou légers, elle tâche de les

surpasser par sa reconnaissance , et triomphe

également des ennemis par les armes, des amis

par les services. Protectrice des absents, seule,

malgré l'éloignement, elle défend leurs intérêts,

ne prête jamais une oreille avide à de vaines

rumeurs; elle protège le client qui les ignore

contre les perfides insinuations qui lui attire-

raient ta disgrâce. Elle ne borne pas l'attache-

ment à la vie, elle le porte au-delà même du

lombtau, et des pères ellel'étend aux enfants.

Elle tecommanda,lantquele sceptre fut en sa

main, d'honorer Théodose : aujourd'hui qu'il

n'est plus, tu l'honores encore et tu prends soin,

1
à l'égal de tes enfants, de ceux qu'il remit , en

Cœlicolum ; nani |iriina Chaos Glemontia solvit,

Conferiein niiserala radeiii ,
vultuqiie sereiio

Discussis lencbris , in liicem sxcula fuiiil.

Ilacc Dca pro templis et tbure calendluisaris

Te fniitur
,
posuitque suas hoc pectore seJes.

Ha?c dorct, ut poMiis hominiiin vel s.iiijjuliie pasri

Tiirpe ferunique |)utcs; ut fcrrum Marte cruenluni,

Siccum pacc
,
prenias ; ut non infcnsus alendis

Malfiriem prarstes odiis ; ut sontibus ullio

IgnoTissc vclis ; deponas ocius iram
,

Quam moveas
;
prccibos nunquani inipljcahilis obstcs;

Obvia prosternas
,

prostrataque more leonum

Oespicias , alacres ardent qui frangere taures
,

Transilinnt prœdas bnmiles : bar, ipsc niagistra

Das veniam virtis ; bar, e^oranto , calores

Horrifioos
, et qua> nunquani nocitnra timentiir

Jurgia . oontentus solo terrore , coerces

iT.lherii patris excniplo
,
qui , cunrta sonoro

Gnnruliens lonilru , Cyclopum spieula differt

in scopulos et inonstra maris, noslrii|ue cruoris

l'arcus , in OEtapis eïercel fulmina silvis.

Jîuic dîTae germana Fides , cadoii\quc sorori,

Corde tuo deliibra tencns , sese omnibus ailis

Inscrit ..ha?c nulle doruit Uïcscerc fuco,

Nnnquam falsa loquij nunquani proniissa niorari,

Inrisos odisse palam
, non virus m alto

Gondere
,
non lactam speciem praemitlerc fraudi;

Sed certum mentique p.irem coinponere vultum.

Oi'culto sa>Tire vetal
,
prodcsse remillll.

llaec et amicilins longo plus teniporc lirinat,

iMansuroque adamauto ligal , ucc mobile mutât

Ingeniuni
,
parva; slrepilu nec vincula noiœ

lïissnlvi patilur, nec fastidire priorem

Allicilur, veniente uovo ; benefaeta lenere
,

Respuere offensas faciiis
,
pariterque minoris

Oflicii magnique menior, supcrare laborat,

Ltque hosles armis , merilis sic vincit amicos.

Hœc foret absentes ; haee longe sola remolls

Consulit
;
boDc nnilis avidam rumoribus aurem

Pandit, ut ignarum nunquam la^sura clicntem

Insidinsa tnos aliènent murmura sensus.

Nec vivis annetus amor meniinisso sepultos

Desinit : in prolem Iranscurrit gratia patrum.

Hac tu Tbcudosiura , tenuit dum sccptra , colcbas;
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mour.iiit , à la safjessp el a la valeur. I-a Kenoni-

niée es lime juste ei fidèle celui qui, pouvant nier

un dépôt , a mieux aimé le rendre et rester sans

.souillure. Mais ee ne sonl pas des ricliesses, des

monis d'or el d'arjjent
,
que Stilicon réserve à

tes enfants : ce sont les deux mondes; c'est

l'espace entier qu'embrasse le soleil. Que ne lui

confierait-on pas sansciainle, quand le sceptre

lui fut confié sans dan;;er? Couvert de ce lioii-

ciier, llonorius n'eut pas de pleurs à donner

à son père : que dis-je? Dès l'aurore et sur le

seuil de la vie , à l'abri des oulra{jes, il donne

des lois aux Barbares vaincus, et voit, avec ses

années , croître ses triomphes.

Sa jeunesse trouve en toi un maître doux à la

fois et sévère, 'l'on empressement à souscrire à

ses vœux ne le livre pas à la mollesse; et la ré-

sistance à ses désirs n'arrête pas l'essor géné-

reux de son àme, soit que, dans le secret , lu

lui traces les devoirs d'un prince et les besoins

de l'État, soit que, plein de respect pour un

saint vieillard , et lidèle aux avis de Thécdose,

tu tiennes les rênes de l'empire el montres à ton

maître la soumission d'un sujet, la complai-

sance d'un guide, la tendresse d'un père.

Aussi le doit-il de n'avoir connu l'amour que

dans les brasd'une épouse: ce n'est pasdans les

écarts de la jeunesse , mais déjà sous les lois de

l'hymen, et dansune chaste union, qu'il apprend

qu'il est homme. Heureux Siilicon qui, dans le

prince, trouve un gendre! plus iieureux le

Haceliam post fata colis , nec pignora curas

Plus tua, quarn nains , dcilerat quos illc inoneudon

Tutandosque libi : justos uimiumque fiJelcs

Fama putat, qui
,
quuni possiut coiiimissa negarc,

Maluerint nulle violati rcddcrc quœstu.

At Stilicbo non divitias, nurique rclictuni

Pondus ,
scd gcminos oïps , lantumqu» réservât

Deposituin leneris
,
quantum sol igneus atnbit.

Quid non intropiJus credas , cui regia tuto

Creditur? hoc clypeo inunitus lloDorins nltum

Non gemuit palrem , vitarqucet liicis in ipso

Limiae, conlemtus nunquain dat jura suliactis

Gentibus , et secum sentit crevissc triumphos.

Quem tu sic placida formas , sic meule sevcra
,

Cl neque desidiae tradas , dum pronus ad omne
,

Quod libet, obsequeris; nec contra nisusovantcm

Confringas animum ; secretus consona regno

CeujuTenem doceas, moles quid publica poscal
;

Ceif sanctum venerere senem
,
patriisque gubernos

Imperiuin monitis , dominum submissus adores;

Obsequiis moderore duccin
,
piclale parentem.

Hinc fuit , ul pnmos in conjugc disceret ijjr.os
j

Ordirique Tirum, non luturiaiite jiivenla
,

1

prince qui trouve en toi un beau-père! Son
Cière est également l'objet constant de les soins.

Que des traîtres sans courage et sans venu
couvrent de son nom leur audace et leurs ex-
cès, tu n'accuses pas Arcadius: que des outra-
ges te provoquent , que des gl.iivcs assassins te

menacent : toujours maître de la colère, au mi-
lieu même des frémissements de la discorde

lu refuses de venger par une guerre fratricide

la fureur déchaînée contre toi , et d'allumer la

torche des dissensions civiles. C'est ta fidélité

qui , malgré les partis formés à la cour, entre-

tient entre les frères une inaltérable amitié.

Les manteaux rougis dans la pourpre , les

éeharpes semées de [lierreries, les loges enri-

chies de perles , les cuirasses ornées de vertes

émeraudes, les casques où l'hyacinihe étincelle,

les épées dont 'l'héodose pressa la poignée ra-

dieuse, et les couronnes qu'emailleni l'éclat et

la variété des diamants , l'équité les partage,

entre les deux frères ; et ces augustes dépouilles

orneront également les hériliers de ce grand
prince. En dépit de mouvements précuiseurs

des combats, tu rends à l'Orient ses guerriers,

et tu aimes mieux grossir ses forces que violer

tes serments. Toute demande juste, tu l'ac-

cordes, et ne refuses à ton élève que ce qu'il

s'applaudira bientôt de n'avoir pas obtenu

,

parce qu'il eût été honteux de l'obtenir.

Les déesses dont le riant aspect force les

Crimes à la fuite viennent , d'un accord una-

Scd cum loge tpri , casto cum fcedere, vellet.

Principe tu felix geiiero ; felicior illc

Te socero fratrcm levior nec cura tuetur

Arcadium
, nec

,
si quid incrs atquc inipia turba

,

rr.i'tcndens proprio noinen regale furori

,

Audeat, adscribis juveni : disrordia quippe

Qiium fremeret , nuaquam Slilichosic landuit in

Saepelacessitus probris, gladiisque petitus,

Il bello furias ultum
,
quas pertulit , iret

lllicilo
,
causamque daret civilibus armis.

IIujus fulla lide
,
mediis disseosibus aulx

,

Intcmeratorum stabat rcverentia fratrum.

Quiii et Sidonias cblamydes , et cingula bnrcis

Aspera
,
gemmatasque togas, viridesque smarngdo

Loriras
,
galcasque renidenles hyarinlbis

,

(icslatosiiue patri capulis r.idi^ntiLus enses
,

Et variolapidum distinrtas ignecoronas,

Dividis fi xqiio , ne non Augusla supellei

,

Ornatusque pares geminis licredibus essenl.

.Mittilur et miles
,
quamvis cerlamine partes

Jam lumeaut : hostem niuniri rohore mavis

,

Quarn peccare lidem . perniitlis justa petenli)

IHque ncgas folum . riijiis nio\ ipse npiiUa

•iO.
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niiiip, so fixer dans ton ririir, et, pour les

besoins divers, te prêtent leur secours : ce sont,

la Justice, qui apprend a préférer l'honnête à

l'utile, à obéir aux lois communes et à ne rien

accorder aux amis (]ui blesse ré(]uité; la Pa-

tience, dont les leçons endurcissent le corps,

jusqu'à le rendre insensible à la laiigue ; la

'l'empérance, qui ne l'orme nue de chastes dé-

sirs; la Prudence, dont la réflexion accompa-

gne les démarches; la Constance, qui n'ad-

met dans les actions ni légèreté, ni t'ailjlesse.

Loin de toi fuient les hideuses divinités que le

Tartare enfanta dans ses affreux abîmes. La

première que tu chasses, c'est la mèie des

forfaits, l'Avarice, qui, toujours plus insatiable

à mesure qu'elle acquiert, cherche, sans cesse,

la gueule béante, de l'or à dévorer. Avec

elle disparaît sa nourrice fidèle, l'Ambition, qui

veille sous les portiques des grands, et, l'ar-

gent en main , entretient l'enchère mise aux

honneurs. Pour toi , le torrent de la corrup-

tion ne l'a pas entraîné; et lu lattes contre

l'exemple du siècle qui a fait du crime une

habitude et du brigandage une loi.

Enfin le riche, sous ton règne, vit sans

alarmes pour le toit ou le champ de ses pères :

on ne voit plus errer le délateur jaloux de faire

des coupables: la vertu ne gémit plus obscure

et malheureuse. 11 n'est pas de contrée où tu

ne trouves des hommes propres aux honneurs
;

et tu cherches le mérite, non la naissance, les

qualiti's , non les ancêtres. Oui , nous vivons

sous un juge bienveillant : des récompenses en-

couragent les bonnes mœurs.
Aussi renaissent les arts autrefois florissants :

une carrière nouvelle s'ouvre aux génies heu-

reux ; les Muses relèvent la tête du sein de la

poussière, et l'intérêt éveille une aideur égale

au cœur du riche et du pauvre qui voient que
la Vertu cesse de ramper dans l'indigence , el la

Sottise de conduire aux richesses. La Volupté

ne l'a pas séduit par ses dehors trompeurs, la

Volupté, sirène enchanteresse, qui, toujours

soumise à l'empire du corps, couvre l'esprit

de ténèbres, et efféminé l'homme par des poi-

sons plus actifs que les herbes magiques de

Circé. Le calme est sur son front : mais jamais

furie ne déguisa mieux ses vengeances sous

des traits imposteurs. Environnée de charmes

perfides, elle cache sous l'or ses serpents meur-
triers. Que de victimes sont tombées dans ses

filets! Sur toi, ses efforts furent toujours im-

puissants. Une flamme adultère ne trouble pas

tes nuits, et le repos n'est pas un laicin fait au
travail. Autour de ta table ne retentissent ni

les sons de la lyre, ni les chants d'une jeu-

nesse voluptueuse {(J2) : si jamais tu as fait

trêve à tes fatigues , ouvert ton âme au calme,

et goûté le plaisir des festins , l'allégresse

publique te l'a seule commandé. Non , tu

Uaiideal, et quidquid fuerat Jefonue mcreri.

Omnes praeterea
,
jmro <[uac crirniiia pcllunt

Ore dca:
,
jiinserc choros ; unoque lecoptx

IVclorc diversos tecum cingiintiir in usus.

Juslitia ulilibns rectum pra;ponere suadet,

Conmiuncsquo soqui leges , injustaque nuiiqnuin

I.argiri sociis ; durum Patientia corpus

Instruit , ut nulli cnpiat ccssisse lahori :

Tenipei'ies , utcasta pelas ; Prudentia ,
ne qiiiJ

Inconsultus agas; Cnnstantia
, futile ne quid

Infirmumque géras : procul importuna fnganlur

ÎSumina , inonstrifcris quœ Tartarus edidit anliis.

Ac primam scelerum matrem
,
quœ , semper haliondo

Plussitiens, patulis rimatur faucibusauruin
,

Trudis Avaritiani , cujus tidissima nutrix

Amliitio
,
qua; vestiliulis foribusquc potentnrn

Exrubat , ctpretiis commcrcia pascit honnruDi

,

Puisa simul : nec te gurges rorruptior œvi

Traxit adexeniplum
,
quod jam firma\erat aiinis

Crimen, et iu ligem raplendi verlerat nsns.

Deniqne non dives sub te prn rure patemo
,

Vel laribus, pallet ; non insidiatorobenat

Faelurusqnernrunique renm ,
non nbruta Viitin

l'aupcrtatc lalet : lectos ex omnibus oris

Evehis , et merilum
, non quae cunabula

,
quaîris

;

Et qualis, non unde satus . sub teste benigoo

\ ivitur ; egregios invitant praîmia mores.

Ilinc priscœ redeunt arles; felicibus indc

Ingcniis aperilur iter, despeclaque Mus.-c

Colla levant; opibusquefluens et pauper oodem

ÏNitilurad fructum studio, quum cernât ulerque
,

Quod ncc inops jaceat Probilas , nec Inertia surgal

Diviliis : nectejucunda Tronic fefellit

Luxuries
,
praedulce malum

,
qua; dedlta semper

Corporis arbilriis hebetat caligine sensus
,

Membraque Circœis effeminat acrius herbis
;

I3landa quidem vullus , sed qua non telrius nlla

LItrices fiicata gênas , et, amicta dolosis

lileccbris , torvos auro circumlinit hvdros.

Illa voluptatum nuiltos inncxuil hamis
;

Te nunquam conata capit : non prava libido

Stnpris advigilat ; non lempora somnus agendi

Fruslralur ;
nullo citbarœ convivia eanlu

,

Non pueris lasciva sonant. Quis cernere curis

Te vaouum poluitîquis lola mente remissum
,

Aut indulgeutem dapibus
,
ni causa juberck

l^a^lilire? non indecores avaria lassant

Expensae
;
parvo non improba lilera libro
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n'épuises pas le irésor pai' de honteuses

ilëpenses; non, par des edits liarbares , lu

n'enricliis pas le fisc de la déiiouille des ab-

sents. Econome, tu es aimé du soldat; tu ne

le ncjîlip,es pas dans la paix pouf h; !;or{[er

dans la guerre. Tu sais (ju'ils sont reçus sans

plaisir, les présents que la crainte verse en

des mains méprisées, et (ju'on prodigue vaine-

ment des trésors trop longtemps gardés. Tes

largesses préviennent le moment, devancent

même l'espoir. Placé à ta table , le guerrier

l'entend prononcer son nom , rappeler à sa mé-

moire des exploits fameux sous tes drapeaux,

et lui adresser des paroles qui
,
gravées dans

son âme, doulilent le prix de tes bienfaits.

Si lu répands des faveurs, elles ne devien-

nent pas, trop souvent rappelées, un reproche.

Celui que tu élèves aux honneurs n'a pas à sup-

porter le langage insultant de l'orgueil: non,

la prospérité n'enfle pas ton cœur. Quedis-je?

Tu ne la connais pas , cette fierté , vice ordi-

naire dans les succès, triste compagne de la

vertu. Partout on peut l'approcher et par-

tout l'entretenir : on ne vient pas, dans les

festins, épier les paroles ; mais , libre dans ses

discours, chacun mêle sans crainte la gravité

à l'enjouement. Dans le beau-père du prince,

dans le père de la patrie , le convive s'étonne

de voir un égal et tant de pouvoir tempéré

par la douceur du citoyen. Le savant admire

dans la bouche le langage des âges anciens,

le vieillard celui de l'expc'rience , le guerrier

celui de l'héroïsme : il n'est personne qui

,

à tes propos enjoués, prél'èie les accents d'Am-
phion, lors(iu'il élevait les niurs de Thcbes, ou

les accortls d'Orphée, dont la lyre entraînait les

forêts.

De là cet amour vrai, cette sollicitude una-

nime, ces vœux si sincères , ces applaudisse-

ments que ton nom fait éclater, et ces statues

d'or qui reproduisent ion image. Quelle en-

clume ne gémirait pas sous les marteaux ! Est-

il un artiste qui laissât la llamnie inactive'?

Quelles fournaises ne verseraient pas le bi'onze

liquide pour multiplier tes traits aimés ? Y at-il

un coin du monde, une contrée lointaine, qui,

dans tes images, n'adorât un Dieu, si lu n'a-

vais pas toujours refusé cet honneur'/ Qu'il

envie cette gloire, celui que trompent des pré-

sents arrachés à la crainte , et qui doute de l'a-

mour public ; mais, quand on la mérite, on la

peut mépriser.

De toutes paris accourent des ambassadeurs

qui, sous les yeux d'ilonorius, demandent cent

bouches pour chanter tes louan{;es. Le Gaulois

te rend grâces, lui qui, sans alarmes sur des

frontières sans défense, et rassuré contre les

attaques ennemies, couvre le Hhin de nou-

veaux édifices, et embellit ses bords, séjour

des Barbares, des palais enchantés qui déco-

rent ceux du Tibre. Là te comblent de louanges

et le Carthaginois heureux d'avoir, par la clé-

Absentuin conJonatopes : a milite panus

Dilifjcris ; nc(|uecuini negloctas pace cohorte?

Tune (litas
,
quum bella frcinunt : scis iiulla placeie

Mimera , quaî raetueiis illis
,
quos spre\cril, offert

Serus , et incassuin servali prodipus aiiri.

Antevenis tempus , non exspedantilius ultm

MuDÏlicus, meusa;queadbil>es , et nomiiiequi'iii<|ii<'

Oompellas , clari , sub le quod |;csseril olini

,

Admonitos facti ; figenJaque seiisibus addis

Verba
,
quibus nia(]ni gemiiiatur gralia doni.

Nec, si quid tribiias
,
jactatum sa;pius idem

lïjprobrarc soles ; nec
,
quos promcveris , allô

'J'urgidus alloqueris fastu ; nec prospéra flalus

Alloilunt niniios. Quin ipsa supcrbia longe

Uiscessit, vitium rébus solemnc secundis .

Virtutuniqueingrata coines : contingerc passiin .

Affarique licet : non inter pocula sermo

Captatur, pura sed liberlate loqueudi

Séria quisque jocis nulla formidine miscel.

Quem videt Augusli soccruni regniquc paienteni
,

Wiratur conviTa parem, quum tanta poteslas

Oivem lenis agat : te doctus prisra loquenteni
,

Te matura senci audit , le forlia miles ,

Adspersis salibus
,
quibus haud Ampbiona quisquam

Pra;ferat Aonios meditantem carminé muros

,

Nec velitOrpheo migrantes pectine sikas.

Hinc amor, bine veris
,
et non fallacibus , omiies

Pro le solliciti votis; hinc nomen ubique

Plausibus , auratis célébrant hinc ora llguris.

Qua? non incudes slreperenl? quœ Hamma vacarol

Fabrilis? quantis (lucrenl fornacihus teia

Efligiesductura luas?quis devins csset

Angulus, aut regio, quœ non pro nuraine vullus

Dilectos colerent , taloin ni sempcr honoreni

Uespueres? dccus hoc rapiat
,
quem falsa limenluui

IMunera decipiuut
,
qui se diffidit amari.

Hoc solus sprevisse polest
,
qui jure ineretur.

Undiquelegati properant
,
générique sub oie

In tua centenas aptaut prœconia voees
,

Orales Gallus agit
,
quod limite tutus inerini

,

tCt meluens hostile nibil , nova culmina totis

/iMlificet ripis , et sœvum gentibus amncin
,

Tibridis iu morem , domibus prajvelet amœnis.

Hinc Pœni cumulant laudes
,
quod rura tyranno

Libéra possiJeanl; hinc obsidione solulus

Pannonius^ polorque Savi
j
quod clausa t"! ^iiiiiis
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faite d'un t\ lun, retrouvé ses campa^jnes, et le

P;innonien libre des horreurs d'un lon{;sié{je,

et le peuple qui Iwit les eaux de la Save. Hé-

duit tant d'années à l'enceinte de ses villes, ce

peuple en ouvre enfin les portes, rajeunit sur

la pierre sa faux que la rouille a noircie, éclair-

cit dans la terre ses hovaiix dégradés, recon-

naît sa chaumière, et, baisant avec transport

ses coteaux chéris, croit à peine replonger sa

chari'ue dans le sol desespères. Enfin, sur

les débris des forêts, filles d'un siècle ennemi
de la culture, les épis jauniront encore; la

treille ombragera les collines de l'Ister ; et le

laboureur, qu'épargna le Barbare , aimera à

payer le tribut que payaient ses aïeux. Tant

que t!i vis, ô Stilicon! le corps de l'empire en

lambeaux peut reprendre l'éclat de la jeunesse

et recouvrer des contrées que lui ravit autre-

fois la faiblesse desCésars: seul tu peux, répa-

rateur de ses maux, étendre la cicatrire qui

fermera ses plaies; et les colons de l'Illyrie,

rendus enfin à leurs demeures, enrichiront en-

core le trésor de leurs tributs.

Cependant la faveur des dieux ne le cède pas

à la faveur des hommes : on a vu les immortels,

unanimes à l'environner de leurs secours, tan-

lot livrer à tescoups tes ennemis sur le rivage,

ou fermer à leur fuite la vaste étendue des

flots; tantôt, tournant contre eux-mêmes leur

fureur, déchirer par le glaive des soldais le

corps de ces nouveaux Pentliées; tantôt te dé-

couvrir leurs pié;;es , el
,
pareJs au molosse,

dont la sagacité sert de guide au chasseur, te

conduire dans le repaire du et ime ; tantôt le dé-

voiler l'avenir par des présages, parle chant

des oiseaux ou par des images qu'ils l'envo'ent

dans le sommeil. i\lille contrées, sensibles

à les bienfaits, ont à l'envi demandé pour loi le

consulat; mais sourd à leurs désirs, el malgré

Ion penchant à faire des heureux
,
juge sévère

de toi-même, tu n'écoules que la voix de la mo-

destie , et lu opposes ses excuses à ce tardif hon-

neur.

Déçues pendant tant d'années de l'espérance

de ton consulat, elles se rendent, empressées, au

temple où siège lîomc leur m.iîiresse (G5). Si tu

rejettes leurs prières, leur dessein est pris de

vaincre ta résistance et d'abattre les obstacles

que rencontre leur désir. Elles touchent au sé-

jour de la déesse, dont le marbre blanchit le

Palatin. L'Espagne est à leur tête: le vert ar-

brisseau de Minerve s'entrelace dans ses che-

veux :sa robe est lissue de l'or brillant du ïage:

la première elle parle en ces termes : « J'ai vu

Stilicon déférera toutes mes demandes : il n'est

que ses honneurs qu'il a toujours dédaignés. 11

a pu refuser les faisceaux que lui offrait son au-

guste beau-père ; il les refuse offerts aujour-

d'hui par son gendre ; si, comme chef suprême,

il ne les reçoit pas de l'univers
,
que du moins,

comme parent, il les reçoive de la cour. Quoi!

défenseur des princes, enfant de l'Ibérie, i)

pppiila laiatis ausus jain pamleie portis
,

Rursum cote novalnigras rubigioc fnlces
,

Exesosque silu cogit splenderc ligones
,

Agnoscitque casas
, et collibus oseula nolis

Figit
, et impresso glebis non crédit aralro.

Exsertis , inculta dabaiit qiias sa?cula , silvis

Uestitull terras, etopacum ïilibus Istrum

Çonserit , et patrium vectigal solvere gaudet

,

Immnnis cjui clade fuit. Te sospite fas est

Vexatuin laceri corpus juvcnescere rcgni.

Sub tût principibus quœcuniquc aniisimus ohm

,

Tu reddis : solo poterit Slilicbonenicdente

Crescere Romanum vuhiiis tectura cicatrix
;

Inquc suos tandem fines redounte rolonn,

lllyricis iterum dilabilur aula tribiilis.

Nec tamen humanocedit cœlcsle favori

Judicium : cingunt Superi concordibus iinnin

Praesidiis
, hostesque tuos aut lilore produut,

Aut lotum oppositi claudunt fugientibus ajquor,

Aut in se vertunt furiis , aut militis ensc

lîacebali laniant Pentheo rorpora ritu
;

losidias retegunt , el in ipsa cubilia fraudum

Dufunt , ceu tenera venantem nare Molossi.

Ominibus ventura notant , aut alite monstrant,

Aut nionitos ccrta dignantur imagine somnos.

Proquibns innumera; trabearum insignia tcrrac

Certalim petiere tibi : poscentibus ipse

Restilcras
, et mens aliorum proua favori

,

Judcx dura sui , facibus succensa piidoris
,

Tarda verecuudis excusât pracmia caasis.

Ergo avidœ
, tanlosque novi spc consulis anilos

Elusa! , dominao pergiinl ad limina Homac
,

Si minus annueres precibus , vel cogère certa?

Cuiii tantem
,
vntoqne nioras auferre paratœ.

Coiiveiiinntad tecta Deoe
,
quaîcandida luient

Monte l'alalino : glaucis tuin prima Miiiervie

Ne\a coinam foliis , fulvaque inlexta micanlein

Veste Tagum , taies profert liispania voc«s :

Cl Cuncta mibi seniper Stilirbo, quaîcumque poposci

,

Concessil, tautunique suos invidit honores.

Augusti potuit soceri contemnere fasces
;

Jani negat et genero : si non ut ductor ab orbi

,

Quem régit , accipiat saltem cognatus ab aiila.

Exiguumne putet, quodsic amplcxus Iberain

Progoiiiem , noslros imiiioto jure nepnle»

Suftinel , ul patrium cpmmeiidet purpura Bartin
*
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mainiienl leurs droits sans aiteintes , il assure

au Ik'tis , qui fui leur bcreeau , l'Iionncur <!e la

pourpn»; il féconde l'empire par le {jlorieux

hymen de Marie; lui-même il promet un aieiil

aux Césars ; et ces services lui semMeraienl

sans éclat ! > — La Gaule parait la seconde :

l'audace est sur son Iront ; une blonde clievclure

cJiarge sa tète, un brillant collier entoure son

cou, deux javelots arment son bras; elle fait

entendre ces fiers accents : t Pourquoi n'est-il

pas encore inscrit dans les fastes, le héros qui

,

seul , a soumis à mes lois les Germains et les

Francs? Pourquoi est -il encore étranger à

leurs pajjes, ce nom illustre qu'on devrait plu-

sieurs fois y compter? Le Rhin pacifié n'est-il

donc qu'un faible titre de gloire? »

Vient ensuite la Bretagne ; elle porte les dé-

pouilles d'un monstre qu'enfanta la Calédonie:

le fer a sillonné son visage, et sur ses pieds flotte

un voile d'azur, dont les plis trompeurs imitent

lesvagues de l'Océan, t Moi aussi, s'écrie-t-elie,

j'ai éprouvé ses bienfaits; j'allais périr sous les

coups de mes barbares voisins ; l'Écossais avait

soulevé rHii)ernie entière; l'tHIiys ëcumait sous

les rames ennemies ; si j'ai pu braver le Picie, af-

fronter l'Écossais et ses flèches; si Je n'ai pas vu

le Saxon, conduit pardes vents incertains, abor-

der mes rivages, c'est l'ouvrage de Slih'con. »

L'Afrique aussi, le visage rougi des feux du
jour, et la tête parée de guirlandes d'épis et

d'une dent d'ivoire ; l'Afrique lui adresse ces

paroles : « J'espérais qu'à la mort du tyran , au-

cun prétexte ne resterait à Stilicon de refuser

la traliée
; pourtant il la refuse encore, et quand

je lui dois d'ignorer à jamais le nom désastreux
du Maure, il hésite à joindre les faisceaux du
consul aux lauriers du vainqueur! • — Enfin

,

l'Italie s'avance; enlaçant le lierre à la vigne

flexible, et, d'un pampre fécond, faisant cou-

ler des flots de vin : « Si vous brûlez , dit-elle,

de placer Stilicon sur le char des consuls,

vous qui ne pouvez jouir que de sa renommée,
combien ne dois-je pas souhaiter plus ardem-
ment de jouir de sa présence, et de le voir,

monté sur le siège d'ivoire, ouvrira l'anné»;

sa carrière ! •

Ainsi s'exprime leur amour. Chargée dépor-

ter leurs vœux communs au héros, lîome s'em-

presse de remplir ce devoir; soudain elle saisit

ses armes, et part plus vile que l'étoile tombée
à travers la nue. Déjà elle a lianchi la Toscane,

effleure dans son vol les côtes de l'Apennin ; et,

de l'ombre de son bouclier, éclaire l'Éridan.

Arrêtée aux pieds du héros, on la dirait l'égale

delasévèrePallasetIa rivale de Mars. Le palais

ëiincelle des lueurs tremblantes de son égide,

et son panache touche les lambris. Elle prévient

le héros ému par la douceur de ses plaintes:

« toi ! que je révère, Stilicon
, je l'avouerai , tu

as sauvé, mais tu n'as pas encore ennobli le con-

sulat. Que sert d'avoir effacé la tache imprimée
par un esclave à l'année, si , défenst ur de cette

dignité, tu la fuis ; si , après tant d'eiforls pour

la relever, tu la dédaignes; si , soutenue par ton

Quod |)ulchro Mariac fecund.it gcrminc rcjjnum ?

Quod domiois speralur avus? » — Tum flava repexo

Gallia crine feros , evinclaqiie torque dccoro,

Binaque gaesa lenens
, animoso peclore falur :

« Qui inibi Germanos solus Francosque sul)C(jit

,

Cur iKindum legilur fastis? cur pagina tantuni

Nescitadliuc Douicn
,
quod jain nuinerare decebal?

(Jsque adeone levis pacati gloria libeni? n

Inde Caledonio velata liritaniiia inonstio
,

Ferro picla gênas, cujus vcstigia voriit

Csrulus , Océanique œstum mentitur amictus :

« Ble quoque vicinis pereunteni gentibus , inquit

,

Miinivit Stilicho, tolani quum Soolus lerncu

Movit , el infesto spuinavlt reinige Telbys.

Illiuseffectum cnris , ne tels tiinerem

Scotica
, ne Picluni Iremercni . ne litore toto

Prospicerein dubiis \enturum Saxona ventis. •

Tum spicis el dente comas illustris ebunio ,

VA calido rubicunda die , sic Africa falur :

I Sperabam nuUas Irabeis , Gildnne peremplo ,

Nasri po'ise moras : ctiani nunc ille répugnât

,

I ! Innl" iliihilat fnscos pr.Tbcre lriuni|ibn.

Qui uiibi Maurorum pcuilus lacriinabile nunien

Ignorare dedit ! » — l'ost bas , OEnotria lenlis

\'itibus intorquens ederas , et paluiilc largo

\ iiia flueus : o Si vos adeo Slilicbone curulcs

Augeri flagranlis , ait quas scia juvare

Faina polesl
;
quanlo nie dignius incitai anlor,

Ut pra?sente fruar , conscendenlenique tribunal

l'ruscquar
, alque onni pandentem claustra salutem'

Talibus alternant studiis
,
Romamquc |>recaules

Pro cunctis horlanlur eat : nec scgnius illa

Paruil ofGcio , sed raplis protinus armis

,

Ocior eîcusso per iiubila siderc tendit.

Transyehitur Tuscos
, Apenniousque volatu

Slringilur, Eridanus clypei jam fulgural umbra.

Conslilil ante ducem , letrica nec Palladc vulUnii

Deterior , nec Marte miuor ; Iremit orbe corusco

Jam domus, et summa; tergunllaquearia crislai!.

Tum prior atlouitum gratis affata qucrclis :

« Servatas , Slilicbo
,
per te, veiierande, curules

,

Ornatas necdum , falcor : quid profuil anui

Servilem pcpulisse notam? défendis Imnoreni
,

Que fugis ; et spernis , tanin ([ueui moleluoris;
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liras dans sa cliuie , tu la rejtUes alors qu'elle

t'est oll'crle? D'où viennent ces délais? Quel

prétexte opposeras-iu encore à mes instances?

Borée n'inspire plus d'alarmes, l'Auster règne

surdes bords silencieux((j'i); le fllaure est vain-

cu, le Germain terrassé, une; paixprol'onde en-

chaîne Janus dans son temple. Et tu me trouves

encore indi{;ne de l'avoir pour consul ! Croirai-

je donc vain et sans éclat un titre dont s'ho-

norent les Césars, un titre qui m'a soumis les

peuples et leurs monarques! Que la nature an-

nonce par des prodiges un avenir sinistre, est-ce

donc une tache pour moi? C'est l'Orient que

«lésigne le présage qui l'occupe : ce bruit, je l'ai

consiauunent ignoré : à peine dans mes murs ce

forl'ait a produit un sourire incrédule; comment

croire à cet opprobre? Nul message n'est venu

le proclamer. Et c'est ici que brille ta rare pru-

dence; toujours empressé de consulter le sé-

nat , tu gardes le silence sur ce monstrueux évé-

nement (Go). Jamais édit pour rejeter l'infâme

n'a profané le sanctuaire des lois, jamais ce

nom funeste n'a souillé l'urne des suffrages:

balancer eCit été partager le crime ; si pa-

reille lettre me fût venue des portes de l'Au-

rore, sur le rivage même elle eût été détruite,

pour dérober aux chastes oreilles des Lalins

la connaissance de celte prodigieuse destinée.

Mais ce délire, que n'ont pas fait tes soins

pour qu'il restât secret! Heureux qui a cessé

d'inscrire les consuls de Bvzance! Du moins
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les fastes de l'Italie sont restes sans souillure.

Que les auteurs du crime travaillent à l'effacer:

pour moi, qui jamais n'en connus ni soupçon-

nai l'existence, pourquoi m'applaudii'dele voir

disparu : que l'Orient en rougisse, Rome n'y

a pas cru. Mais la honte eût-elle été commune
aux deux empii-es, eût-elle rejailli jusque sur

nos faisceaux, ce ciime devient pour toi un plus

pressant motif d'accepter la grandeur suprême,

et d'arracher à sa perte une antique dignité , le

terme de l'ambition humaine. Il n'est pas de

consul qui , mieux (jue Stilicon
,
puisse lui ren-

dre son éclat. Que ta prévoyance en a sage-

ment différé l'époque ! Alors il t'aurait ennobli ;

tu l'ennobliras aujourd'hui. Consul, viens en

aide à tous les consuls du passé et de l'avenir:

consens à nous donner cette année; nos ne-

veux marcheront sans crainte à sa suite, et nos

pères, ainsi défendus, cesseront de gémir.

Que 1? trabée doive sa naissance à Bruius, à

Stilicon sa vengeance. Premier consul, l'un, à

l'aide des faisceaux, rendit au peuple la liberté
;

l'autre , des faisceaux mêmes, a écarté l'escla-

vage. Le premier créa cette dignité ; le second

l'a raffermie. 11 y a eu plus de gloire à conser-

ver qu'à innover. Pourquoi tant tarder de sou-

scrire à nos vœux, et pouri]Uoi le feu qui tou-

jours colore ion visage? 'J'rioniphe, toi qui as

tout vaincu , triomphe enfin de ta modestie; je

le sais, il n'est pas de présent qui puisse séduire

ta vertu ; mais admiie et recois cette robe :

Hi'S|Miis oblatvim
,
|)ro quo labenle resistis.

Qua^'iiam causa inorae ? quo nie cunctaberc ruri-us

lii(;eiiio? Dullus Boreœ nietus , omnis et Austri

Ora silet; cccidit Maurus , Gcrmania ccssit,

VA Januin |>a\ alla ligat : te consule necJum

Dijjna feror? titulumne lercm
,
parviqiie niions

llredimus , Aiijjusti quo se decorare fatentui?

Sub JU[;3 quo gentes captivis rejjjbus egi?

Nuin , si prodigiis casus naluia futures

Signât, poUuimur macula? quod nris, liois

Omen erat : quanquam nullis uiihi cogniU robus

Fabula ; vis tanlo risit de criraine rumor.

Opprobriis stat nulla tides , nec litera venit

\'ul|jalura nefas ^ in quo \e\ ma^EÏma virtus

Ksi tua
,
quod, nostros qui consulis onniia Patres ,

De mousliis taceas : pellendi denique nulla

Dedecoris sanctum violant oracula cœtum
;

tSec niea funestum versavit caria nomen.

Pars sceleiis dubitassefuit . quoecumque pinfana

Pajjina de primo venisset limite Pbœlii .

Ante fretum deleta mihi , ne tnrpia caslis

Auiibus Ilaliac fatorum esempla nocercnt.

Publjcus ille furor (quanliim tua cura perrjjil !
)

Secretum meruit : lœlelur, quisi]uis Eoos

Scribere desicnt
;
fastos portenta Gabinos

Isla latent : propriam labem t'Tsisse laborent.

Gur ejjo
,
quem nunquam didici sensive creatu'n

,

Gratuier excmptum? dclitli pœnitel illos
;

!Sos nec credidinius ; fuerit tamen omnibus ununi

Crimen , et ad nostras raanaverit usque secures :

Plus ideosumenda tibi fasligia juris
,

Ne pereat tara priscus bonos, qui portus houorum

Semper erat : nullo scrciri consule danmuni,

Excepto.Slilichone, potest ; bene praîscia tempus

Mens tua distulerat : titulo tunccrescere posses;

Nunc per te litulus : consul succurre gravatis

Cousulibus, quicumque fuit, quirumque futurus
,

Annuui redde tuum
,
quem mox serura sequatur

Posteritas , nec jam dolcat defensa vetustas.

Sit trabeis ultor Stilicho , Brulusque repertor.

Libertas popiili
,
primo tune consule Bruto

,

lleddila per fasces ; bic fascibus expulit ipsis

Servilium : instituit sublimera Brutus honorera
;

Asseruit Stilicho : plus est serrasse reperlum ,

Quara qua?sisse novum. Quid tardius ore rubenti

Annuis . et solitus frontem oircumfluit ignis ?
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Minerve, île concert avec moi, y a employé

son an divin. IVous avons ensemble préparé

ce tissu deux lois teint dans la pourpre; ty-

rienne, et nous l'avons filé de l'or dont la Par-

que a tilé les jours qui, sous tes lois, éclairent

mon empire. Là
,
j'ui préludé à la naissance des

rejetons que le ciel promet au monde ; bien-

tôt tu reconnaîtras la vérité de mes oracles,

et l'avenir justifiera la fidélité de mon travail, n

Rome, à ces mois, tire de son sein un riche

présent, latraliéeque l'or appesantit. Minerve

a répandu la vie sur ce di\in ouvra{;e. D'un

côté sont peints un palais appuyé sur des colon«

nés de porphyre; les couches sacrées de Ma-
rie, Lucine occupée cà charmer ses douleurs, la

jeune épouse assise sur un lit radieux, sa mère à

ses côtés, pâle, inquiète et joyeuse à la fois, et

les nymphes, couronnées de guirlandes, re-

cevant l'enfant dans leurs bras pour le plonijer

dans un bassin d'or. On croit entendre sortir

de la toile un doux sourire et de Iviiblcs vagis-

sements. Déjà l'enfant a (piitté le berceau ; ses

traits sont les traits de son père : mais, destiné

à gouverner l'univers, il apprend de son aïeul,

mûri par les années, le grand art des comliats.

— D'un autre côté, dirigeant un coursier qui

rougit d'une sanglante écume la soie de ses rê-

nes, Eucherius, beau de la fleur du jeuneàge,

et lui-même formé d'or, abat avec ses javelots

ou ses (lèches les tètes dorées des cerfs que re-

présenic la pourpre. V(;nus, traînée par ses

colombes , serre d'un nœud royal ce troisième

hyménée, et desgroupesd'Amoursvolentàl'en-
tour de l'amante, fille et sœur des Césars. Déjà
Kuchérius soulève le voile étendu sur le front

timide de la vierge; et Tliermantie sourit aux
transports de sou frère. Pour les deux sexes

,

cette maison réclame le diadème , elle donne au
trône des reines , aux reines des époux.

Ainsi la déesse invite le héros et lui présente

l'ivoire que doit porter sa main ((i(j); puis, recou-

rant aux auspices, elle agite lurne sacrée, et,

du vol des oiseaux, tire des augures favorables.

Enfin elle couvre de la robe des Romains ses

épaules accoutumées au poids des armes ; le

vêtement latin lui ceint la poitrine, et la toge,

avec grâce, a reniplacé la cuirasse. — Tel des

rives de l'Ister, ou des plages de la Scythie,

Mars rentre vainqueur dans Rome : il a déposé

le bouclier, revêtu la trabée, pris un air plus

doux ; Romulus tient les rênes de ses coursiers

blancs ; devant le char ensanglanté de son

père , marche Bellone levant vers le ciel un

chêne chaigi' de riches dépouilles: l'Elfroi et

l'Alarme sa sœur, la main armée du fer des lic-

teurs et le casque ondiragé de lauriers, pres-

sent de chaînes pesantes le coudes captifs;

et l'Epouvante, à la tête des coiirsiers, ba-

lance une gigantesque hache.

Rome possède le consul qu'elle a lonjftenips

Tanilem vince tuum
,
?incis qui cuucta, pudorom.

Hos ciiam
,
quamvis corrumpi munere nullo

Te crrtuni est , rnirare libeiis ac suscipe ciiu^tiis

,

Quos libi divino iiiecum Tritouia d\i\ït

Pectine : tincla siniul repetito inurice fila

Contulimus pi-nsis , et eodcm nevitiiiis aiiro
,

Aurca quo Lachcsis sub te inihi sœcula (exil.

Ilic ego proinissain sobolera , sperataque iniiiido

l*igDora prtclusi : veram mox ipsc probaljîs

Me vateiu , nostrœque fîdem yetiientia tela:

Fala dabunt. » — Disit, gremioque ligeiUia pndVi't

Dona, graves auro trabeas : insigne IMinervam

Spirat opus; rutilis tiic piugitur aula coluinnis,

Et sacri Mariœ parlus. Lucina laljores

Solatur; risidet lulgcnle puerpera Icclo .

Sollicita* jiixta pallescunt gaudia niatris.

Siisceptuiii puerum redimitœ tempora îSymplia:

Anri fonte lavant ; teneros de staminé risus

,

Vagitusque audire putes : jam crcvciat infans

,

Ore fercns patiem ; sed avus maturior œvi

Martia recluro tradit praîcepta ncpoti.

l'arte alia spumis fucantcm Sei'ica fiena

•Sauguineis
,
prima; signatus flore juvenlsc

,

Euclierius fleclebat cquum . jaculisque vcl aicu

Aurea purpurcos tollentes cornua ccrvos

Aurcus ipse ferit. Venus bic invocta coiumbis

Tertia regali jungit connubia nexu
,

l'cnnatique nurum circuinslipanlur Amores .

Progenitam Augustis , Augustorumque soroierii.

Eucherius trepido jam flaiumea snblevat ore

Virginis; arridet lato Tliermantia fratri.

Nam douius ha!C utroque petit diademata sexu
,

Reginasque parit , reginarumque maritos.

Talibus invitât donis , dexlrajque gerenduni

Diva simul porresit ebur : solemnibus uriiam

Conimovet auspiciis , avibusque incepla secundat.

Tune habiles arinis huineros Dea vestibus ambit

llomuleis. Latii sederunt pcctore cultus

,

fjoricœque locum decuit toga. Talis ab Isiro
,

Vel Scythico victor rediens Giadivus ab axe,

Deposito mitis clypeo, candentibus Urbein

Ingreditur trabeatus equis : spatiosa Quirinus

Frcna régit ; currumque patris Bcllona , cruentam

Ditibus cxuviistendens ail sidéra quercum,

l'rœccdit ; liclorquc Mclus cum fratre f'avore

liarbara ferratis inneclunt colla cuteiils
,

Vclati galcas lauio
,
pnqiiusque jugalcs

l'ormido ingentcm vibrai succincta secuiii".
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désiré : t Je veux , s'écrie-t-elle , voler vers les

bois de l'Elysée; je veux porter sans délai, aux

Curius, aux Fabricius, la nouvelle de mon bon-

lieur. Naguère le bruit d'un outrage à la toge

leur arracha des larmes
; qu'on voie aujour-

d'hui ces guerriers frapper la terre en cadence,

et lesCaton égayersans honte leur vertu sévère.

Ecoute, ô Brutusl et vous, la terreur de Car-

tilage , ô Scipions , apprenez mes succès ! Libre

enfin de deux Héaux , j'ai recouvré , à l'aide de

Siilicon, et les faisceaux et la Lii)ye. Mais il est

une dernière faveur que tu ne peux refuser à

mes prières : héros à la fois et consul , accorde

un moment ta présence à mes murs; c'est

I?ome qui t'en conjure ; Rome que tu as garan-

tie de la fomine et de la guerre , et replacée sur

le trône du monde. Parais, nouveau Camille,

à la tribune : que le sénateur et le plébéien re-

connaissent en toi, guide bienfaisant, le ven-

geur de leur gloire et le sauveur de leur vie.

C'est par loi que l'Afrique et le lilione leur

donnent des moissons jus(|u'alors inconnues,

et que Cérès, dans la Libye et dans la (iaule, fé-

conde pour moi les campagnes; que l'humide

Auster et l'Aquilon m'apportent tour à tour

leurs richesses, et que tous les vents remplis-

sent également mes greniers. Quelle foule cou-

vrira la voie Flarainienne! Que de fois des tour-

billons poudreux tromperont son amour, que

chaque instant flattera de ton arrivée! Les Ho-

maines te regarderont d'un œil avidf ; les che-

mins seront jonchés de Heurs, lorsque, avec la

majesté d'un consul, franchissant les sommets

du Pincius, tu offriras à Uome l'image des an-

ticpies sénateurs. J'entends déjà retentir les ap-

plaudissements au théâtre de Pompée. J'entends

la vallée Murtia, du fond de l'Aventin et du Pa-

latin
,
porter au ciel ton nom (G7). Aujourd'hui

quitte les camps, et souffre que je te voie dans

mes remparts, où bientôt t'appellera avec ton

gendre un nouveau consulat. »

Tandis que Rome tient ce langage, déjà la

déesse aux cent voix, la volage Renommée,
parcourt l'Océan , et commande à mille person-

nages célèbres d'accourir dans ses murs. Vieil-

lesse, fatigues, les Alpes mêmes et les vents de

l'hiver, rien ne les arrête : l'amour du héros,

l'admiration pour ses longs services l'empor-

tent ; et d'anciens consuls viennent célébrer

l'élévation d'un collègue et d'un vengeur.

Ainsi , quand , par une mort féconde , le

phénix a recouvré sa jeunesse , et que , les

serres pieusement chargées des cendres et des

ossements de son père , il quitte , seul sem-

blal)le à lui-même, pour voler aux bords du

Ml, les dernières limites de l'Orient ; de toutes

les parties de l'univers accourent les aigles,

confondus avec les autres habitants des airs,

pour contempler l'oiseau du soleil. L'oiseau

brille au loin de l'éclat de la flamme , et res-

pire les parfums qu'exhale le bûcher. Telle est

aussi l'allégresse dans les cieux; la joie anime

Vidit ut optato se consule Roma potitani

,

« Nunc, ait , Elysii lucos irrunipore campi

,

Nunchliet, ut tanti Curiis niiracula yoti

Fabriciisqiie fcram
,
famœ qui vulncre nuper

Calcaiam flefcre togam : janï prata choreis

Puisent , nec rigides pudcat lusisse Gatoncs.

.\udiat hoc senior Brutus ; Pœnisquc tremendi

Scipiadas
,
geininis tandem quod libéra daninis

Unius au\ilio fasces Libyamque recepi.

Quod superesl , uuum precibus , fortissime consul

,

Adde meis , Urbique tuum largire parumper,

Quem rogat , advenlum
,
quani tu belloque famequc

Depulsa terris iterum regnare dcdisti.

Splendida suscipiant aliuin te rostra Camillum.

IJllorem videant servatoremque Quirites,

Et popuius
,
quem ductor âmes

,
quibus Africa per le

,

ISecprius auditas Rhodanus jam donak aristas
;

Dt mihi vel Massyla Cercs , ïcl Gallica prosit

Fertilitas , mcssesque Tebant nunc bumidus Ausler
,

Nunc Aquilo, cunctis ditescant horrea Tcntls.

Qua; tune Flaniiniam slipabunt millia vulgi I

Fallaj o quolirs piilvis deludet amorcm
Suspensiim . vcnieiis onini rtum crederis liora .'

Spectabunt cupida! maires
, spargentur et omnes

Flore vice
, superes quum Pincia culmina consul

Arduus , antiqui specics romana Senatus.

Pompeiana dabnnt quanlos proscenia plausus I

Ad cœlum quoties vailis libi Murtia ducet

Nomen
,
Avenlino Pallanteoque recessu !

Nunc te conspiciam castris
,
perinitte , relictis

,

Mo^ et Lum genero trabeis visura secundis. »

Ha?c diim Roma refert
,
jam Fama loquacibus alis

Pervolat Oceanum , linguis et mille citâtes

Feslinare jubet proceres ;
nullique senectus

,

Non iter, bibernis obstant nec flatibus Alpes.

Vincit amor meriti pridem , clarique vetuslis

Fascibus ad socii properant et vindicis annuni.

Sic ubi ferunda reparavit morte juvenlam
,

Et pairies idem cineres , collcclaquo perlai

Unguibus ossa piis
, Nilique ad litora lendens

Uuicus estreme phœnix procedil ab Euro,

Cenvcniunt aquilse , cuncla>que ex orbe volucres

,

Ul Selis mirenlur avem : procul ignea lucet

Aies , odorati redelcnt cui cinnama busti.

Nec minor in cœlo cborus csl , cxsultat ulerquc

Theudosius . Divique lui . Sol ipse (juadrigis
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k-* deux Théoclose et tes dieux protecteurs. Le
soleil même, sur son cli.ir couronné de Heurs,

prépare Tannée qu'embellira ton nom.

Dans un espace reculé, impénétrable à l'es-

prit des liuniains, et presque inaccessible aux

dieux, est creusée la source antique desà{;es,

la caverne de l'immense éternité, dont le vaste

sein est le hercpau et le tombeau des siècles :

un serpent l'embrasse de ses contours ; sa dent

ronge tout en silence; un azur éternel embellit

ses écailles; il dévore sa queue repliée vers sa

lète;et,d'unmouvenicnlinsensible, tourne éter-

nellement sur lui-même. Sur le seuil, siège, gar-

diennevénerable, la iNature, belle malgrésesan-

nées; et les âmes voltigent suspendues à l'entour

de ses membres. Un vieillard révéré dicte en ce

lieu des lois
,
guide l'harmonie des astres , fixe

leur marche ei leur repos, et, par d'immuables

décrets, dispense la vie ou le trépas (G8). llmar-

ijuecequeservent au monde la marche incertaine

de fliars, celle de Jupiter, la rapidité de la Lune
et la lenteur de Saturne; combien de temps s'é-

garent sur un ciel serein la déesse de Cythcre

et le dieu du Gyllène, compagnon du Soleil.

Phébus s'est arrêté à l'entrée de cet antre:

la Nature s'avance à sa rencontre , et , malgré

sa vieillesse, incline ses cheveux blancs devant

les splendides rayons du dieu. Soudain les ver-

roux s'écartent, les portes s'ouvrent et dévoi-

lent le mystérieux sanctuaire du Temps. Là

,

reposent, en des espaces séparés, les siècles, fi-

gurés en métal différent. Ici sont entassés les

siècles d'airain ; là se hérissent les siècles de fer;

plus loin biillent les siècles d'argent; à l'endroit

le plus beau de cette demeure se tiennent, peu

nombreuses, les années d'or que voit rarement

la terre. C'est l'année du [)lus (éblouissant mé-
tal que choisit le soleil, pour la mar(|uer du

nom du héros: il commande aux autres de

marcher à sa suite, et leur parle en ces termes:

t Enfin il paraît ; le voici, le consul pour qui

j'ai différé la venue d'un siècle plus heureux,

prenez l'essor, années que désirent les mortels;

ramenez les vertus sur la terre , et florissez de

nouveau par l'éclat des talents : allez, et que

Bacchus et Cérès vous prodiguent l'abondance

et la joie. Que le Serpent, entre les deux

Trions, ne glace pas les airs de ses sifflements;

que l'Ourse ne souffle pas une froidure exces-

sive ;
que le Lion étouffe ses feux dévorants ;

que le Cancer amortisse les brûlantes ardeurs

de l'été : et que le Verseau, prodigue des eaux

de son urne, ne détruise pas les moissons par

des pluies orageuses. Que le Bélier de Phrixus

enfante, de ses cornes fécondes, le printemps

et h s roses ; que le Scorpion n'abatte pas les

grasses olives sous des grêles meurtrières; que

la \'ierge mùrissi; les dons de l'Automne; et

que le Sirius adouci ne menace plus de ses

aboiements les fruits de la treille. »

A ces mots , il entre dans ses jardins humec-

tés des perles de la rosée, au sein d'un vallon

Vcre coronalis dignum libi pricparat annuin.

l'-st ignoli prncul
,
noslri'quc inipci Tia menti

,

Vi\ adcunda Deis , annoniin s(|ualida mater,

hnmensi spclunca aevi, quœ tempora vasto

.Siippeditat revocalque sinu : complcctilurantrum
,

Oiiinia (]ui placido coDsumil numiue , scrppns
,

l'irpeluumque viret sqtiamis , caudainque leduclo

Ole vorat, tacito relfgens exordia lapsu.

Vcstihiili cuslos , TuUu longaîTa decoro,

Anle fores ISatura sedct , cumtisque volantes

Dépendent mcmbris aniniae. Mansura vercndus

Siribit jura scnex
, numéros qui dividitastris

,

Kt cursus stabilesquc nioras
,
quibus omnia vivunt

Acpereunt fixis cum legibus : illc recenset

iucerlura quid Martis ilcr, cerUimquR Tonanlis

l'ronciat mundo; quid velox semita Lima^

,

!'lgrai|ue Salurni
;
quantum Cytherea sercuo

Ourriculo, Fbœbique romcs Cyllcnius , errel.

Illius ut magno Sol liminc constitil anlri

,

Aecurrit Natura potens , seniorque superbis

(janitiem inclinât radiis : tune sponle recluvos

l.axavit postes adamns; penntrale profunduni

l'anditiir, cl seJrs xviipic aro-ani patisciinl.

Ilic habitant vario facicm distincta mctallo

Sa'cula certa locis : illic jjlomerantur ahena;

Ilic ferrata rigont; illic argenlea caudcnt.

Exiniia regione donius , contingere terris

Dilliciles , stabant rutili
;
grcx aureus, anni

;

Quorum pra-cipuum prctioso corpore Titan

Signandum Slilicbonc legit : tune iniperat omucs

l'ouc scqui ; dii'tisque sinml compellat euntes :

Il lîn ,
cui distulimus melioris sa?cla inclalli

,

Consul adest : ite optali morlalibus anni.

Ducite virtutes , hominum florcscile rursus

Ingeniis , hilares Baccho frugumque feraces.

Non inlrr geminos Anguis glaciale Triones

Sibilet
,
innnodico nec frigore sa^viat l rsa :

Non torvo fremat igné Léo, nec brachia Cancri

Liât atrox œslas , madida; nec prodigus urnœ

Scmina prîicrupto dissolvat Aquarius imbre.

l'hrixcus rosco produrat fertile cornu

Ver Aries, pingues nec grandine tundal oliva^

Soorpios ; autunini maturel gcrmina Virgo.

Lenior et gravidis allatrct Sirius uvis. »

Sic fatus , crnceis rorantesignibus hortos

Ingrcdilur, vallcnique snani . quatn llaniin''iis anii'it
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(|ui, boidé d'un ruisseau de flammes, fournit

pour pfilurcaux coursiers du Soleil des plantes

colorées d'unebiillantelumièn;. Puis il attache

à leurs rênes dorées et à leur blonde crinière des

fleurs odoriférantes. Lucifer même et l'Aurore

en parent leur humide chevelure ; près d'eux

sourit l'Annéeaux jours d'or, montrant sur son

front le nom du consul : le tenijis ferme et rou-

vre à la fois sa carrière, et les astres insctivenl

Stilicon dans les fastes des cieux.

- PiŒFACE.

Le premier desScipions, qui seul , des liords

de l'Italie, rejeta les guerres puniques sur la

tête de leur auteur, en cultivant l'art des héros,

cultivait celui des Muses. Le poêle était fobjet

constant des soinsdu {;uerricr (G9). La valeur, en

effet, aime à s'environner du témoignage des

neufSœurs ; qui fait de belles actions est ami

des beaux vers. Sou donc que
,
pour venger les

mânes de son père , il soumît, jeune encore, à

nos lois les flots de l'ibéiie ; soit que , pour

abattre d'un coup certain les forces de Cartila-

ge , il déployât ses aigles sur les mers africai-

nes, à ses côtés était toujours, dans les camps,

dans les batailles, le savant Ennius (70). Le

fantassin , après le combat, prêtait l'oreille à ses

chants ; et , rouge encore de carnage , le cava-

lierapplaudissait au poêle. A peine eut-il triom-

phé de l'une et de l'autre Cartilage , viciimes

que demandaient la vengeance de son père ei

celle de la pairie; à peine, après les désastres

d'une guerre prolongée, eut-il forcé l'Afrique

éploreede marcher devant son char, que la Vic-

toire , avec elle , ramena les Muses , ses com-

pagnes ; et le poète
,
pour guirlande

,
portait le

laurier du héros.

Et loi^ nouveau Scipion, qui viens de terras-

ser un autre Annibal, plus cruel (|ue le héros de

Cartilage, ô Stilicon! iîome, après le cours

d'un lustre , te rend à mes désirs, et m'a voulu

pour témoin de son bonheur.

LIVRE TROISIÈME.

Le héros qu'appelaient et les applaudisse-

ments du peuple et les acclamations du sénat,

ù Rome ! tu le vois : cesse désormais de calculer

lesjoursetla distance, cesse de te lever à la vue

des nuages de poussière ; l'incertitude ne trou-

blera plus ton espoir. Présent naguère à ton

esprit, il est aujourd'hui sous tes yeux plus

grand que ton attente, supérieur à sa renom-

mée. Honore le consul qui l'a rendu les fais-

ceaux : couvre de tes baisers la main qui, sous

ton joug , a replacé Carlhage; accueille ce puis-

sant génie, qui tient les rênes de l'empire et

Riviis , et irriguis larguin jubar ingerit licrbis ,

Quas Solis pascunlur cqai ; fraj|rantibus indc

CiPsaricm sertis , ci lutea lora jubasqiic

Subligat alipcdum ; gelidas bine Lucifer ornât
,

Hinc Aurora comas
,
juxtaque arridet habcnis

Aureus, et nonien praclendit Consulis, Anuus;

Inque novos itcruni rcToluto cardine cursus

Scribunt Mthcrcis Stilicbonem sidera faslis.

ra.EFATIO.

Major Scijiiades, Italis qui solus ab cris

In proprium verlit Punica bella caput

,

Non sine Picriis exerçait artibus arma
;

Semper erat vatum maxima cura duci.

Gaudct enim virlus testes sibi jnngcre Musas :

Carmen amat . quisquis carminé digna gerit.

Ergo , seu patriis primaevus maaibus ultor,

Subderet Plispauum legibus oceanum
5

Seu Tyrias ccrla fracturus cuspide îires

,

Inferret Libyco signa tremenda mari
;

Haprebal doctus la(eri . rast[ isijuc solebat

Omnibus in médias linnins ire tubas.

Illi post liluos pcditcs favcie canculi

,

Landavitque nova cœde cruentus «qucs.

Quumque triunipbaret gemina Cartbagine victa

( Hanc vindex patris viccrat, banc patriœ
) ,

Quum longi Libyain tandem posl funera belli

Ante suas mœstam cogerct ire rotas
;

Advesit rcduces secum Victoria Musas
,

Et serlum Tati Martia laurus erat.

Nosler Scipiades Sliliobo
,
quo concidit aller

Hannibal , antiquo sœvior Hannibale
,

ïe mibi post quinos annorum , Roma , rccursus

Reddidit , et votis jussit adesse suis.

LIBEP, TERTILS.

Qnem populi plansu
,
procerum quem tocc petcbas

,

.\dspice ,
Ronia , virum : jam tempora desine longae

Dinumerare viœ , visoque assurgere semper

Pulvcre ; non dubiis ultra tyrquebere volis.

Totus adcst oculis , aderat qui nientibus (dim

,

Spe major, faina melior : veneraro curulem
,

Quœ tibi rcstituit fasocs ;
eonipbclcrc dtxtrdtn

,
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balance les deslinécs de l'univers, ciconleniple

avec transport ces traits ijuo lu admires sur

l'or et vénères sur le bronze. I.e voilà, ce{;uer-

ricr |iartout lieureux, dc'Censeur de la Libye,

pacilicatPurdu Rhin et de l'Ister.

Si, tiJèleà Tusajfc, Stiiicon voulait étalera

nos yeux ses exploits et les peuples qu'a soumis

sa valeur, les deux pôles à l'cnvi l'ournii-aient

des lauriers. Devant lui paraîtraient les dépouil-

les de la Germanie et les richesses de l' Afrique.

Ici , s'avancerait le Sicamhrc aux cheveux do-

rés : là, marcherait le iMaure à la chevelure

d'eLène : Stiiicon, sur des chevaux blancs,

{guiderait le char couronné de palmes victo-

rieuses, et les soldais, à la suite, rempliraient

l'air (le joyeuses clameurs. Les uns traîneraient

des lois esL'Iaves ; les auires porteraient, fi{ju-

rées en métal , les cités, les montagnes et les ri-

vières captives. D'un côté pleureraient les fleu-

ves de la Libye, dépouillés de leurs cornes (71);

de l'autre la Germanie gémirait sur les chaînes

du Rhin. Mais ton consul, ô Home! ne se tar-

gua jamais de ses propres exploits. Les récom-

penses le touchent bien moins que les actions

qui les méritent ; il dédaigne de vains applau-

dissements. Son triomphe est dans les cœurs,

et la pompe en est plus douce.

.Famais Rome n'accueillit un guerrier avec

plus déclat; ni Kabricius, que la fuite de Pyr-

rhus ramenait dans ses murs; ni Paul-Émile,

lors(|ue , vainqueur du monarque de Pella, il

montait iriomphani au Capitole. Non
,
jamais

gloire semblable n'ouvrit les portes des Latins

à Marins revenu de la Numidie, à Pompée vic-

torieux des guerrieis de l'Orient. Jamais non
plus il ne manqua de faction jalouse pour
rabaisser leur mérite ; et , malgré leur éclat

,

l'envie
,
par des traits malins , attaqua leurs

actions. Stiiicon seul, par ses talents, s'est

é'evé au-dessus des atteintes de l'envie et des

efforts de l'humanité. Qui pourrait envier aux
astres leur inaltérable durée, à Jupiter l'empire

des cieux, à Phébus ce regard auquel rien

n'échappe ! Il est pour la vertu une place que
n'atteignit jamais la fureur de l'envie. Puis,

entre ces guerriers, Rome partageait alors sa

faveur. L'un, aimé du sénat, était odieux au
peuple ; fort du suffrage du peuple , l'autre

n'y joignait pas celui du sénat. Pour Stiiicon,

un accord unanime a confondu tous les ordres;

le chevalier fait éclater sa joie, le sénateur ses

applaudissements ; et les vœux du peuple se

confondent avec h s vœux. du patricien.

Mortel fortuné ! Rome, pour prix de sa con-

servation , le décerne le nom de Père, l'univers

le tribut de son amour. La Gaule entière marche
sous tes drapeaux ; l'Espagne t'unit au sang de

ses monarques, les Romains ont réclamé la

présence par de fréquentes prières; ei ce bien-

fait , le sénat le doit à la bonté de ton gendre.

Sub jiijja quœ Pcenos itcrum Romana redcgit.

Excipe majjnanimuni jicctus
,
quo frena rqjunliii-

Imperii , cujus libralur sensibus orbis.

Os sacrinn
,
quod in are colis , iniraris in auro

,

Ccrno libens : hic est Mis bellalni- nbiqnc
,

Defensor Libyœ , Rheni pacator et Islri.

Osleulare suos prisco si more labori'S,

l"t génies cuperet vulgo monstrare subactas
;

CtTtarent uiroque parcs a cardinc lanriis.

Ha'c Alainanorum spoliis, Auslralibus ilba

Ditior csuviis : illinc flavcnte Sicambri

l^aesarie , nigris hinc Mauri crinibiis lient.

Ipse albis veheretur equis , cnrrumqiie seculus

l.aurigernm , feslo fremuisset carraine miles.

Ili famulos traberent reges ; bi fada métallo

Oppida
,
vcl montes captivaque fluinina ferrent,

iliiic Libyci fractis Ingèrent cornibus amnes
;

Inde catenalo gemeret Germania libeno.

Sed non immodicus proprii jaelator honoris

Consul, Roma, tuns : non illuin pr.-pmia tantuni

,

Quani labor ipse juvat : strcpiUis fastidit inanes
,

Inqne animis hominum pompa meliorc trinmpbat.

Non alinm certe Romanx clarins arces

Susceperc dncem , nec qiinm ccdenle rediret

Fabricius l'jrrlio , nec qunra Capilolia curru

Pellœœ domitor Paiilus conscenderct aulac.

Nec similis Latias patifccit gloria portas,

Post Numidas Mario
,
post classica Marlis Eoi

Pompeio : nulli pars aemula defuit unquam,

QuaD gravis obstreperot laudes, stimulisque malignis

Facla sequebatur
,
quamvis ingentia

, livor :

Solus hic invidia; tines virtute rcliquit

,

llumanmnquc niodnm
;
quis enim livescere possit,

Quod nunquam perçant Stella?? quod Jupiter allum

Possideat cœlum? quod noverit omnia Pbœbusî

Estaliquod mcriti spatium, quod nulla furenlis

Inv diœ mensnra capit. Ductoribus illis

Pra'terca divisus erat favor : aïquior illc

Patribus, invisus plebi
;
popnlaribus illi

i\IuniU) sindiis languebat gralia Patrum :

Dmnis in hoc uno variis discordia cessit

Urdinibus; lœtatur eques, plauditqiic senator,

Volaque patricio certant picbeia favori.

O fellx ! servata vocat quem Roma paronlera 1

mundi coramunis amor ! cui militât omnis

G.illia
,
quem regum Ihalamis Hispania nectit,

Cujus et adventum crebris petiere Quiritcs

Vocibus , et genero meruit praestante senaliul
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Oui, le peuple soupirait après Ion arrivée avec

plus d'ardeur encore que les jeunes filles après

les llfurs, l'ëpi languissant après les pluies, le

pilote fatigué après un vent propice. Pareil

délire fait-il jamais frémir sur les rivages de Dé-

los les lauriers propiiéliques, lorsqu'un arc la-

dieux annonce l'arrivée d'Apollon? Et jamais

ivresse semblable cnllu-t-elle les flols dorés du

Pactole, quand la Lydie revit Bacchus vain-

queur (le l'Indien?

Voyez les Romains remplir les rues , et leurs

épouses couvrir même les toits! Siilicon

,

depuis ta victoire, partout brille une vie inat-

tendue: contemple les sept collines qui, par l'é-

clat de l'or, délient les i ayons du soleil, les arcs

de triomphe tapissés des dépouilles ennemies,

les temples rapprochés de la nue , et tous ces

monuments, fruit de tant de triomphes; me-

sure d'un œilétonnéla grandeur de tes services

et l'étendue de la ville que tu as sauvée. Rome
ne vivrait plus que dans nos souvenirs, si Gil-

don pesait encore sur la Libye.

C'était, dans les camps de nos pères, un

usage, que celui-là ceignît sa tète d'une cou-

ronne de chêne, qui, par ses efforts, avait

terrassé l'ennemi et soustrait à la mort un

citoyen menacé de ses coups. 3Iais, pour tant

de cités
,
quelles couronnes poiirra-t-on te don-

ner? En est-il d'assez honorables pour payer

tes exploits? Rome reconnaît qu'elle ne doit pas

seulement à tes armes le salut des citoyens;

mais pour qu'elle jouit pleinement des douceurs

d'une vie honorée, le même jour lui a rendu

son antique renommée , ses forces et ses États.

L'Oi'ient, usurpateur orgueilleux, ne la voit

plus suppliante aux pieds d'un ambassadeur;

que dis-je? o honte! aux pieds de ses esclaves

,

réclamer la Libye ; mais, forte de sa jeunesse

pour appui, de Stilicon pour chef, elle se

venge enfin, et sa vengeance est digne de

Rome.
Rome commande aux étendards, le magis-

tral au guerrier, et les aigles attendent les

décrets du sénat : c'est Rome qui, sans con-

trainte , t'a donné la trabée , offert le char des

co.'/suls , et qui t'a forcé d'embellir ses fastes

de ton nom. Elle ne perd rien de son antique

honneur, elle ne regrette pas les siècles de la

liberté, puisqu'elle donne des faisceaux et

qu'elle arme des guerriers ; sa puissance mô-

me s'est accrue. Qui jamais a vu les plaines de

la Gaule, les boyaux du Senonais enrichir les

Latins ? ou les moissons écloses sous la charrue

du Lingon laborieux voguer des champs fer-

tilesde l'Ourse vers le Tibre étonné? C'est peu

d'avoir soustrait Rome à la famine; ce secours

a montré combien Rome peut oser : il rappelle

aux nations leur maîtresse, et rapporte comme
un trophée, de ces froides régions, un tribut

jusqu'alors ignoré.

Ce qui relevé encore la majesté des Romains,

c'est que les souverains éphémères de la Libye

Non sic virginibus flores, non fruf;il)Us inilnes
,

Prospéra non lassis optanlur flamina naulls
,

Ut luiis adspectus populo. Qiia; numinc laiilo

Litora fatidiras attolliint Délia lauros,

Venturi quotics affulgct Apollinis arciis?

Qua! sic aunfcro Pactoli fonte tumescit

Lydia
,
quum doniitis apparuit livitis Indis?

Nonne vides, et plebavias, et tecta lalero

Matribns? bic, Slilicho , cnnclis inopina lelij^il

Te viclore salus I septem circiimspice mojitts

,

Qui solis radios auri fiiljjore lacessunt,

Indutosque arcus spoliis , œqualaque tenipla

Nubibus, et qiiidquid tanti slrnierc ti'iumpbi.

Quantum profueris
,
quanlam servaveris urbcm

,

AUonilis nielirc oculis : bœc fabula cerlc

Cuncla forent , si Pœnus adbuc incumberet Auslro.

-Mos erat in veteruin castris , ut lempora querru

Velaret j validis qui fuse \iribus boste

Casurum morli potiiit subducere civem.

Al libi qune polerit pro tantis ci'^ica reddi

Mœnibus?aut quanta! peiisabunt lacia corona:?

Nec solam populi vitani deberc fatetur

Annis Ronia tuis ; sed , ijuo JMcundior cssct

Lucis bonoralo! fruetus , vcnerabile fainœ

Pondus, et amissas vires cl régna rccepit.

Jam non prœtumidi supplei Orienlis ademplam

Legatis poscit Libyam ,
faniulosve precatur,

Dictu turpe ! suos ; sed robore fréta Gabioo

,

Te duce ,
Koniana tandem se vindicat ira.

Ipsa jubet signis , bellaturoque togatus

linperat , exspcctanl aquila? décréta senaUis.

Ipsa ti'.ii Irabcas ultro dedil; ipsa curulem

ObUilit : baec ultro faslos oruare coegit.

Nil perdit decoris prisci , nec libéra quaerit

Saccula
,
quum donet fasces

,
quum praelia mandet.

Scque etiam crevisse ïidcl ; quis Gallica rura
,

Quis nieniinil Latio Senonum servisse ligones?

Aut quibus exemplis fecunda Tibrisab Arcto

Vesit Lingonico sudatas vomere messes?

nia seges non ausilium modo prœbuit Urbi,

Sed fuit indicio
,
quantum libi , itonia , licerel.

Admonuit Domina; geiites , inslarque tropœi

lieltulit ignotuni gelidis vccligal ab cris,

floc quoque majeslas augescit plena Quirini

,

Redores Libyœ populo quod judice pallcnt;

Va post emeritas iiioderator quisque secures
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pAlissenl à la vue des ari(5ls du peuple, el (]iie,

nu terme de ses fonctions, tout {jouverneiir

s'expose à la mort, s'il a ravi les iriliutsque

pavait !e cultivateur carthajfinois , ou les mois-

sons que l'hiiniide Auster dcstiiiail à nos murs.

Ici, tremblent abattus des lioninies qui ren-

daient de superbes l'éponses à l'uuiveis ; et des

tyrans, najyuère la terreur de l'Afi'ique, le

Forum les voit dans l'appare.l des accuses. Stiii-

con rouvre la carrière aux vertus d'un â;;e

écoulé, réveille dans le peuple le souvenir de

son antique î;loire , le rappelle à l'usajjedu pou-

voir suprême, et lui apprend à fouler aux pieds

les {grandeurs terrassées , à peser le crime dans

une juste balance, à pardonner à l'erreur, à ap-

plaudir à l'innocence, à immoler les coupables,

el à reprendre , compatissant et sévère, les tra-

ditions de clémence de ses ancêtres.

Non, l'homme n'est pas esclave sans un

prince vertueux : c'est sous un bon roi (|ue la

liberté parait avec tous ses cliarnies. Faut-il

confier à des sujets des emplois importants? il

en appelle à la volonté du peuple et du sénat;

et, soit qu'ils demandent des récompenses

pour le mérite, soit qu'ils veuillent des châti-

ments pour le crime, il souscrit sans peine à

leurs désirs. Lui-même, dépouillant le faste de

la pourpre, il voit, sans s'indif;ner, ses actions

soumises à lacensui'e. Ainsi Stilicon apprit à

Honorius l'art de ré{;ner; ainsi il imposa à sa

jeunesse le frein de la prudence ; tels sont les

principes que Stilicon inspirai son jeune élève;

(iôO

Stilicon , le vrai père d'IIonorius , son bouclier

dans la {juerre, son conseil dans la paix; Stilicon,

(|ui arracha Home à la misère et ramena l'àfjed'or

sur les sept collines; par qui, déj;a{;ésde la rouille

(]ui les couvrait, les temps anti(]ues ont refleuri

dans les murs de Itomulus; par qui le consulat,

lonjîtempsavili et presque transplanté, rendu au
senlimenide lui-même, s'exiled'uneteirevoué'e

à la servitude, et, revenu au lieu de son orifjine,

rapporte avec lui les destins triomphants, jouit

encoredes auspices qui jadis y étaient attachés,

et réunit les membres épars à la tète.

Consul, presque l'éjjaldes dieux, quelle vaste

ciié est l'objet de tes soins! la céleste voùle

n'éclaire rien de plus {;rand sur la terre : son

étendue, sa beauté, son élo;;e fatijjuent à la

fois les yeux, l'esprit et la voix des mortels:

l'éclat de l'or, l'élévation de ses palais la rap-

prochent des astres. Si l'Olympe a sept zones,

fiome a sept collines: berceau des lois et des

armes, elle adonné à la justice son premier

asile, et soumis l'univers à son empire; faible

à son aurore , bientôt elle a étendu son pouvoir

sur les deux mondes, et imprimé à ses guer-

riers, partis d'un hiinible berceau , la marche
du soleil. Jamais , à répo(|ue même qui l'a vue,

en butte aux coups du sort et aux attaques si-

multanées de cent ennemis divers
, prendre les

cités de l'Espagne, assiéger celles de la Sicile,

terrasser le Gaulois dans ses plaines , le Car-
thaginois sur les mers, elle n'a succombé à se»

pertes : que dis-je ! étrangère à l'effroi , enliar-

Dlscrimen letnle subit
;
quiil Pœuus arator

Intulerit, niadidiis qiiantutn transmiscrit Austpr.

Ardua qui late terris responsa dcdcrc
,

Ilinc trop ida lit iitiiniies ; Ireinuit quos Africa mipor,

Ceriuint rosira reos : cani virtulibus œvi

Materiein pandit Stiliclio, populuinque vetusli

Culininis iiiiincinorem dominandi rursus in usiim

Kxcilal, ut matjnos caicct nietuendus honores
,

IVndat justitia crimeu
,
pielate reniiUat

I'"rron;m
,
purosque probcl , damnetque nnpentes

,

lit patrias iterum clcnieos exercoat artcs.

Fallilur, egri-gio quisquis sub principe crédit

Serviliiim : nunquain libertas gratior exstat

,

Qiiam sub rcgc plo : quos pr.xUcil ipsc revendis

liebus, ad arbitrium plebis l'alrumquc reducit
;

Coucedilque libens, meritis scu prœniia ])Oscant,

Scu punire velint : posito jain purpura fastii

De se judicium non iudignatur babcri.

Sic docuit regnarc soccr ; sic caula juvcnla?

Frcna dcdil . teneros his moribus induit annos

Verior Augiisli genitor, fiducia belli
,

Pacis coDsiliam
J
per queni squalore reinoto

Pristina Komuleis infloruit arcibus a^tas :

Per quem tracta diu , translataque paene poteslas

,

Non oblila sui , servihbus cxsulat arvis :

In propriuui sed ducla Laiem , victricia reddii

Fala solo
,
fruilurque iterum

,
quibus haeserat olim

,

Auspiciis, capitique errantia men]l)ra repouit.

Proiime dis consul
,
qui tantœ piospicis urbi

Qua nihil in terris complectitur altius a>ther;

Cnjus nec spatiuiu visus, nec corda decorem
y

Nec laudeui vox alla capil
;
quoe luce inetalli

yl^nulu vicinis fasligia conserjt astris ;

Qune septeni scopulis zonas injitatur Olyinpi ,

Armorum legumquc parens; qua; fundil in omiics

Imperiuiii . priuii(]ue dédit cuoabula juris.

Hœc est, exiguis quae linibus orta, tetendit

I» geiuinos axes
,
parvaque a sede profcrtas

Dispersit cum sole manus : baec obvia fatis
,

Inuumeras uno gereret quuin tempore pugnas

,

llispanas caperet , Siculas obsideret urbes
,

Kt Galiuin terris prosterneret , îP<|uore l*œnuin
,

INunquam succubuit damais
, et territa nullo

Vulnere, post Ciannas major Trebiainque fremebat :
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die même par les revers do Cannes et de la

Trébie, elle ne i-espirait que les combats; et,

lorsque les flammes la menaçaient, que l'en-

nemi ("branlait ses remparts, alors même elle

envoyait un(! armée aux dernières limites de

ribërie. L'Océan n'a pas borne ses conquêtes ;

et , fendant les flots avei' la rame , elle a clicr-

clié sous le ciel de la Breta{;ne une matière à ses

triomphes. C'est elle qui a seule, mère bien plu-

tôt que maîtresse, accueilli dans son sein les

vaincus , embrassé sous un nom commun tous

les peuples, tionoré ses victimes du titre de ci-

toyens, enchaîne toutes les contrées par les

liens de la clémence (7;2)

.

Il est un bienfait que nous devons à ces usaj^es

pacifiques : c'est que chacun retrouve partout

sa patrie , et peut changer de demeure. C'est

un jeu de visiter Thulë elle-même , et de péné-

trer dans ses repaires naguère impénétrables :

chacun boit, à son f;ré, les eaux du Rhône . ou

celles de l'Oronie (Jô) : les hommes aujourd'hui

ne forment plus qu'un peuple. La puissance ro-

maine ne connaîtra jamais de bornes. Les au-

tres Etats ont péri victimes des vices que le luxe

enfante, des rivalités que produit l'orgueil:

ainsi la superbe Athènes a piié sous les efforts

du Spartiate , le Spartiate sous les coups du

Thebain : ainsi l'Assyrien a cédé au Mède un

empire que lui a ravi le Parthe : ainsi le Parlhe

a subi les lois du Macédonien, destiné lui-mênieà

se courber sous les Uomains. Mais Rome trouve

sa garantie dans les augures de la Sibylle , sa

sùretédans les sacrifices de Numa: Jupiter la

déf(;nd de ses foudres. Minerve la couvre de

son égide. C'est là que Vesta a transporté ses

flammes mystérieuses, Bacchus ses orgies, et

la déesse couronnée de tours les lions de Phry-

gie. C'est là encore, pour éloigner des fléaux

mortels, que le serpent d'Épidaure a traîné

ses paisibles anneaux, et caché au sortir de

l'onde , dans une île du Tibre , sa bienfaisante

divinité (74).

O Stilicon ! tu partages avec les dieux le soin

et la gloire de sa défense: mère des [irinces et

des hi'ros , mais surtout ta mère , tu la couvres

de ton bouclier. Rome fut le berceau d'Euché-

rius : c'est ici que l'épouse d'un monarque pré-

senta cet enfant au monarque son aieul, qui,

dans l'allégresse , enveloppa ses membres nais-

sants de la pourpre tyrienne; Rome applau-

dissait au présage de sa future destinée, et

trouvait dans le gage précieux de ton amour
le gage de ta présence.

Garde-loi de croire ce peuple ingrat et inca-

pable de payer les bienfaits: parcours les fastes

de nos pères. Combien de fois tu le verras

prendre les armes pour ses alliés, et abandon-

ner à des monarques lidèles des terres conquises

au prix du sang romain ! Mais la faveur pu-

blique n'éclata jamais avec un tel concert.

Ouel prince, à force de complaisance, obtint

jamais les titres et de maître et de père, titres

que l'amphithéâtre redit, des jours entiers, en

ton honneur? Consul heureux de ces titres nou-

Et quum jam preniercnt flammir , muruniquc ferirot

Hostis, in extiemos acieiii mittebat Iberos.

Nec stelit Oi'cano ; remisquc iagressa priifuridiiin

Vincendos aiio quacsivit iu orbe Britannos.

Haec est , in gremlum victos qua; sola recpuit

,

Humanumqiic (jcmis communi nominc fovit,

Matris , non dominai , rilu ; civcsque vocavit

Qiios donuiit, nexiique pio loiujinqua revinxit.

Uujujî pacificis dehemus moribus omnes
,

Qund Tchiti palriis reginnibus utitur bospcs
;

Quod sedem mutare licet ; quod cernerc Tbulen

î.usus , et borrendos quondain penetrare recessus
;

Ouod bibinnis passim Rhodamim
,
potamns Oronlcm

Quod (uncti gens una sunius : ncc teiininus unijuain

liomanœ ditionis erit ; nam cœlcra régna

lyiixuries viliis , odiisque superbia , vcrtit.

Sir, nialc sublimes fregit Sparlanus Athenas
;

Atque idem Tbebis cecidit : sic Medus adciiiit

Assyrio
, IMedoque tulit inoderamina Perses :

Subjecit Macedo Persen , cessurus et ipso

liomanis : banc auguriis firmata Sibylla»

,

Hœcsaeris animala Nudisc : buic ruhiiina vibrât

Jupiter ; banc tota Tritonia Gorgone velat.

Arcanas hue Vesta faces , bue orgia lîaccbus

Translulit, et Pbrygios Gcnitrix turrita leones.

Hue defensurus niorbos Epidaurius hospes

Reptavit placido tractu , vcctumque pcr undas

lusula Pa'onium texit Tiberina draconem.

Hanc lu cum Superis , Stiliclio pra;clarc , tueris.

Prolegis banc clypeo , matrem regumquc ducumquc

,

Praïcipueque tuam : dédit base exordia hicis

Eucberio, puerumque ferens bic regia mater

Auguste monslravit avo ; lœtalus al ille

Sustulit in Tyria replantem veste nepoteni :

Romaque venturi gaudebat pracscia fati,

Quod te jam tanto meniisset pignore ciTcm.

Ner. tameu ingralum, necqui benefacta referre

IN'esciat, liunc credas populum : si volvere priscos

Annales libeat, quolies bic pra^lia sumpsit

Pro sociis ! quoties dono coneessit aniicis

Regibus Ausonio quacsitas sanguine terras I

Publira sed nunquani tanto se gratia fudit

Assensu
;
quis cnini princeps boc omnibus egit

Obsequiis , Dominuni sese Palremquc vocari

,
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veaux , le peuple de Mars , sans révolter Rriiuis,

l'avoue pour son maître; et ce que, au siècle

lie la liberté, la terreur ne put jamais lui aiia-

clicr, son amour l'accorde à Stilicon. I*ariout

où tu parais, sa curiosilc éclate; il l'ail voler ton

nom jusqu'aux astres, et promène sur tes traits

adores des reijards insatiables, soit tjue, bril-

lael de l'or de la trabée, lu portes tes pas au

cirque, et du cirque au théâtre; soil qu'assis

sur le trône d'ivoire, tu entoures le forum de

les faisceaux ; soit que , au milieu des flots pres-

sés d'un peuple avide, les liaches consulaires

montent à la tribune.

Mais (juels furent et les cris du sénat el la

sincérité de sa joie, lorsque, déployant ses

vastes ailes, la Victoire ouvrait au héros l'en-

trée de son temple! toi! qui aimes à le

couronner d'une palme verdoyante el à le re-

vêtir de trophées , vierge protectrice de l'em-

pire, qui seule cicatrises nos plaies et nous

i-ends insensibles à la fatigue, soit que tu ha-

bites les sphères qu'étoile la couronne d'A-

riane, ou (|ue tu préfères le séjour rappro-

ché des feux du Lion; soit que tu envies le

sceptre de Jupiter el l'égide de Pailas , ou

que tu calmes les fatigues de Mars ; souris

à jamais aux Latins, et prêle l'oreille aux

vœux du sénat ; que souvent Stilicon embel-

lisse tes portiques, et que, à son dépari, il

l'emmène avec lui dans les camps : daigne 1 ac-

coinpagner de tes faveurs dans les combats , et

le ranienei- dans la [laix au temple des lois.

Loin d'abuser de tes bienfaits par une conduite

altière, toujours il la montrée bienveillante

pour les vaincus, et jamais la rigueur n'a souillé

ses lauriers, jamais son orgueil n'a dédaigné les

citoyens, ni ses légions désolé la ville éperdue.
Fidèle au litre de consul, après la bataille, il

revient accompagné d'un li<;tcur. Ce n'est pas

dans les armes qu'il cherche un inutile secours:

l'amour des Uomains lui suffit pour rempart.

Il n'a pas, économe de ses trésors, différé

de renouveler les largesses; mais, après les

spectacles donnés à l'année ou en l'honneur de
son gendre, il en promet à Itome de plus bril-

lants encore. Jupiter, à la naissance de Minerve,

versa, dit-on, des pluies d'or sur les Uliodieps
;

au moment où Bacchus entr'ouvraii la cuisse de
son père, l'or jaunissait les eaux do l'IIermus; et

Midas , destiné à expier par la faim son insa-

tiable désir, convertissait en or tout ce qu'il

touchait. Que ces récits soient vrais ou fabu-

leux , ta libéraliié surpasse les Ilots de l'IIer-

mus, le toucher de Jlidas, la phiie de Jupi-

ter ; et , toujours la même, soit (ju'elle donne,

soit qu'elle combatte, ta main éclipse ;i la fois

nos pères et nos neveux. Si la flamme fondait

ces trésors immenses que tu répandais comme
un vil métal, on verrait se fornier el couler

des (louves d'arm-nt.

Quod tibi continuis résonant convcsa iliebus?

Macte novis consul tiliilis : Jlavorli.i pifbcs

Tedominum, Briito nun indljjnonte, falelur.

l'^l <[uod adbuc nullo potnit tf rroi-t* suliacta

t.il>ertas tioniana pati , Stilichnuis ninori

Oflulit ; exsuUant avidi , (|uociinniue doi-orus

Conspiciare loco
, nomcnqiie ad sidéra toliwnt.

iScc ïsjja dilectn saliaiitur luinina vultii :

Seu Cirrum trabeis fuljjentibus aureus intres
;

Seu eelebiTS liidos ; soiio seu fuUus eburno

Cingas jure forum
; densi seu turbine Tulgi

Circumfusa tuœ conscendant Rosira securcs.

Qusc vero procerum voces
,
quam certa fuerc

Gaudia
,
quuni tolis exsurgens ardua pennis

Ipsa duci sacras Victoria panderet alas !

palnia viridi gaudens, et ainicta tropiis

,

Cuslos impcrii virgo ! qua? sola mederis

Vulncribus, nulluinque doces sentire laborem;

Seu tibi Dictoîai placuerunt astra Coronff
;

Se» magis aîstivo sedes vicina Leoni
;

Seu sreptrum sublime Jovis , seu l'allados ambis

iEgida ; seu fcssi mulces suspiria Martis :

Adsis perpetuum Latio , votisquc senatus

Annue , Diva
,
tui. Stilicho tua sa>pius omet

Limiua , teque simul rediens m castra rcducat.

Hune bcllis comitare favcns ; hune redde togatum

Consiliis : semper placidis te moribus egit , -

Servavitque piam victis
,
nec poUnit unquam

Laurum sœvitia , cives nec frontc supcrba

Despicit, aut trepidani vexât legionibus Urbem.

Sed verus patriŒ consul , cessnniibus annis

,

Cnntenlus lictore venlt , nec inutile quacrit

Ferri praesidium , solo munitus amore
;

Mapnaruni nec parcus opum geminare profundas

Distulit inipensas : sed post niiracula castris

Edita vel genero , Uomœ majora réservai.

Auratos Rhodiis imbrcs , nascente Mincrra
,

Induisisse Joveni perhibent ; Bacclioque patcrnnm

Jam puisante fémur, mutatus palluit liermus

In pretium : votique famein passurus avari

Dilabat rutilo
,

quid(|uid Mida tangerct , auro :

Fabula , seu veruni ,
raiiitnr ; Uin copia vincit

Fontem llermi, tactumquc Mida-, pluviamque Tona

Obscurat vcteres ,
obscurabitque fuluras

Par donis armisqnc manus : si solvercl ignis,

Quas dédit inimanes vili sub pondère , massas

,

Argenli poluerc laciis el flumina fundi. \

Nec tibi , qune parilrr silvis dommaris el aslris

,
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() toi ! (luiivjînrs à la fois au ciel et dans les

liois , 6 Diane ! ce n"est pas un faille inlcrèl (jue

l'iiispiif tSlilicon : empressée (renibellir nos

spectacles des plus illustres lialjilanls des lo-

rùls, lu rassembles sur le plus haut sommet des

Alpes, au moment où leur ai'C est oisif et leur

carquois fermé, les chastes compagnes, enne-

miesde i'ilyniénee. Elles viennent, les épaules

elles bras nus; des javelots sont dans leurs

mains, des (lèches sur leur dos; sans parure,

elles ne sont pas sans beauté: la sueur roufjit

leur visage poudreux; une mâle vigueur dis-

simule leur sexe : leurs cheveux iloltent en li-

berté, et une double ceinture arrête leur robe

près du genou. A leur tète marche la blonde

Léontodame, suivie de Nebrophone, qu'a

nourrie le Lycée, et de Théro, dont les traits

dépeu|)lenl le Ménale. L'ardenie Britomartis a

quitté la Crète et l'Ida ; avec elle vient Lycaste

qui, dans sa course, égale les zéphyrs. A ces

vierges se joignent Hécaérge, la terreur des

monstres, et sa sœur Opis, divinité invoquée

des chasseurs : fdies de la Scyihie , elles durent

à la préférence qu'obtint Délos sur les frimas

de l'Ourse, le titre de déesses et l'empire des

bois. Ces sept nymphes guident leurs compa-

gnes. Une autre armée s'avance sous les dra-

peaux de Diane; ce sont truis cents beautés

(ju'ont vues naître les sommels du Taygète, les

hauteurs du CintlieetleschastesondesduLadon.

A peine Diane les voit-elle réunies: t O vous !

dit-elle, qui parta{;ez mon horreur pour l'hy-

men, et parcourez, en chastes essaims, les

frais ombrages des montagnes: ô mes amies!

voyez, dans leur commune aidenr pour le boii-

heur des Laiins , les dieux embellir celte année,

Neptune envoyer de cent contrées diverses des

troupes de coursiers , et mon frère
,
pour louer

Stilicun, pincer toutes les cordes de sa lyre;

qu'il éprouve aussi noire faveur, nous la devons

:i son mérite. Pour ce travail, nos traits sont

inutiles : qu'ils restent aujourd'hui dans nos

carquois, et que nos arcs cessent d'immoler

des victimes : c'est pour l'amphithéâtre qu'il

faut réserver leur sang. Pour les enfermer

dans des toiles et les conduire dans des cachots

mobiles , il faut différer leur trépas : détournez

vos llèches inoffensives ; épargnez des monstres

dont la chule doit être un hommage au consul.

Partez en groupes séparés : moi , je dirige

ma course vers les Syrtes brûlantes ; Ly-

caste ainsi qu'Opis accompagneront mes pas,

et parcourront avec moi des sables stériles.

Les monstres furent pour- d'autres un présent

du Maure : vaincu, le Maure les doit ;i Stili-

con seul comme un tribut. Tandis que nous

poursuivrons les liôtesaffreux de la Libye, vous,

fom'llez les rochers et les bois de l'Europe. Que
le berger soit sans effroi

,
qu'il reprenne le cha-

lumeau, et chante dans le calme des forêts le

nom du consul
;
que ses jeux rendent aux mon-

tagnes la paix que ses lois oui rendue aux cités. »

lAi(;iijiii Sllliilii) iiiovit, Latonia , ounni.

Tu (iiio(|iie nobilibus spcclacula noslra îabur.is

llliistraïc fiiis. sunimoqiic in vertiw riiiiis

Aljiinîc socias , arcii cossaiitc
,
pudicas

,

Et |ihaictralariii!) coinitiiin iiiviolabile cogis

(iiincilium : vcniiint Inimcros et brachia nudœ,

Arm:il.Tc|ue iiiaïUis jaiulis , et terj;a safpUis
;

liiroinpta^
,
puKhra'rnK' lanicn ; siitluribus (sra

PulveiuU'iita riiboiit ; se\mn nec criida fad'div

Virîjlnitas ; sine loge c»n;a^ ; <hio cingnia Tesleui

l'.ruic tenus pendeic velanl. l'ra^ccilit ainiens

Flava LeiinUidaine seiiuitur niitrita Lyra?o

Nebro|>bone , (elisi|ue doniat quœ Ma-nala 'J'bero.

l|'nea Oela^a propeial Britomartis ab Ida
,

El cursii Zepbyris niin(iuani rossiira Lyeaslc.

Junguul se jjeniina; nieUiend.i feris Hecaeige,

Et Sfiror, nplaliin) niunen vcnanlibus, Opis,

l'rojjenies Seytbi.-c divas neniornmijuc polentes

Fei-it llvperboreis Delos pi.xlala piuini.s.

lia! septcni venerc duces : exeicilus aller

ÎSympharuin incedunt , acies forniosa Diana?

,

Ceutiiin Tavgeti , cenliini de verliee Oyiithi

,

£t lotidiui catUi (jeniiit <jiias fluniint I.adon.

lias ubi collectas vidit , sic Délia cœpit :

« socia; ! niccnin tlialami qua; jura perosœ
,

Virgineci gelidos percurritis aginine montes,

Cernilis ut Lalio Supcri cumniunibus ornent

Ilunc annnm studiis? quanlos Neptnnusequoriiin

Donet ab orbe grèges ; laudi qiiain nulla canenda;

l'Valris pleclra vaccnt? noslrain ([unquc senliat idem

,

Qiiain nierills debemus, opem : nonspicula poscit

Isle labor
; maneant clausis nunc sicca pharelris :

Oiirnis et a solitis noster venaiibus arcus

Tempcret, in solain cruor bic servctur arcnani.

lietibus et clalhris dilata niorli; tonendaî

Ducendaîquc fera) : cupidas arcele sagittas.

Consulis in plausuin easuris parcilc monstris.

Acceleret divisa maniis ; mibi cursus anbelas

Tenditur ad Syrtes : luccuin Dictiea Lyeaslc

Et couiesOpis eat ; stériles juvat ire perxstus.

ISamque feras aliis lellus iMaiirusia donum
Prabuit : buic soli débet, ccu vicia

,
tribuluni.

Dum nos horribiles Libyaî scrutaniur alumocs^

Europœ vos iuterea perquiritc saltu.*:,

Et sropulos : posila ludat forinidine pastor,

Sccurisque canal Stilu b.iicm listr'.i silvis.
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EWe dil; et soudain, du sommet loulïu d<^s

Alpes, s"elance par-delà les mers. A sou ihar

sont attelés des cerl^ que la lune a conçus dans

le premier cercle des cietix , au sein crune grotte

féconde, et donnés comme lionimage à la déesse.

Leur blancheur est celle! de la neige encore in-

tacte ; l'or croit et jaunit sur leur Iront, où s'é-

lève en rameaux un hois dont la hauteur égale

celle des hêtres. Opis tient les rênes; i^ycaste

porte de légères toiles et des filets dorés ; des

meutes immortelles, placées autour du char,

travei-sent , en aboyant , la nue. Cinq autres

nymphes , chacune à la tète d'une troupe

,

et ai'mées de traits semblables , volent , à la

voix de Diane , sous des cieux divers. Des
chiens les suivent, ditïérents île pairie, de

lorme et de naturel. Ils ont en partage, l'un

la lorce des dents, l'autre la légèreté, celui-

ci la délicatesse de l'odorat. Là grondent le

Cretois au poil hérissé, l'agile Spartiate, et le

Breton prêt à terrasser les plus monstrueux
taureaux, liiilomartis, les chevetix épars, bal

les monts de la Dalmalie et les cimes escarpées

du Pinde. Léonlodame enveloppe dans ses toiles

les bois de la Gaule, les marais de la Gei'manie

el les rosi aux où le Rhin recèle peut-être des

sangliers dont le temps a courbé les longues

iléfenses. Les .-Vlpes chargées de nuages , les

repaires de l'Apennin, les neiges du Gargaii

gémissent sous les pieds rapides d'JIécaerge:

'l'iiéro lance ses ilogues dans les cavernes de II -

béiie, et de ses antres prolonds arrache l'ours

hideux , dont le Tage souvent n'a pu rafraîchir

dans ses ondes la gueule ensanjjlantée, el qui

cache sous les chênes des Pyrénées et sous des

amas de feuillage ses membres engourdis par
l'hiver. L t loi, ô INébtoplione, les bois de la Corse
et de la Sicile te voient, chasseresse infatiga-

ble, conduire dans tes filets et le cerf timide et

de paisibles animaux, la gloire des forêis et le

charme de l'arène. Tout ce qui porte dents re-

doutables, superbe crinière, bois majestueux,

soie héi'issée, ornement ou terreur des forêts,

tout est pris. i\i leur prudence ne les peut sous-

traire aux recherches, ni leur vigueur aux el-

forts,nileurl('gèretéauxpoursuitesdesdéesses.

De tous ces hôtes des lois, les uns gémissent

enchaînés dans les toiles, les autres renfermés

dans des cages : à défaut d'artisans pour poiir les

barreaux , on forme , de liéti es el d'ormes sans

apprêt, des prisons de Teuillage. il en est que
iransporleni des vaisseaux sur les mers et les

lleuves : l'effroi glace le bras du rauKHir, et

le pilote frénnl à la vue du fardeau. Il en (st

d'autres qui , conduits sur des chars nombreux

,

embarrassent les loutes de ces trophées enlevés

aux montagnes : ces monstres, captifs aujour-

d'hui, sont traînés parles taureaux inquieis,

naguère leur pâture, qui, regardant en arrière,

s'épouvantent et veulent s'élancer loin du limon.

l'nrot muneribiis moules (|iii Icnibus mbos. i:

Di^it ; et c\leiii|>lu fiondosa fcrtur ab Alpc

Trans pelagus ; ccrvi curruni siibierc jufjalos

,

Quos decus esse Deae prinii siib liminc co'li

lîoscida fccundis concepit Luiia ravcrnis.

l'ar iiilcii' intaclis nivibtis : fions disrolor aiiru

'icniiinat , et spalio sumir.as a?qiiantia fafjns

•Joiniia ramoso sur(;iinl prnccra métallo,

(•pis frciia tenet, fort relia rara Lycaslc.

Auralasquo plains ; iimiioitalesque Molossi

F.almnlcs nicdiis circuni ju(;a niibibiis ibant

Oniiiltie alit-c paribiis ( !*Iïa'bo sii; jusserat) arini^

IhviTsa re(jione rmint, duri]iiti[t]0 coliortcn»

'Jiirpcnic snam ; varia; f(jriiiis et jjcnlc se(|uiiiiliir

I[i;;fnio(jue caijes : ill;e jjravioribns ajitœ

Alnrsibus : ha; pedibus oeleres ; ha; iiaro sajjaces
;

liirstitaîqiic rrenuiiit Cressaï , tennps<Hie Lacainfe
,

Mii{;iïa(]ue taurnrum fracturée colla IJritanurc.

Daimatiœ lueos nbniptaque brachia Piiidi

Spnrsa romani liritoniarlis a|;it ; tu Gallica cingis

I.iislra, Leontodame, Gennannrumquc paludcs

Kniis , cl si (|tiis (Icl'ensus aruiidinc Rlicni

\ astiis nprr ilimio dentés ciirvaverit a?vo.

Nnlii^'iMS Alpes, \penniniqur reeessns
,

liar(;aniqiic nives Hecaergc prnmpla fali(;at.

Speinneas canibus Tbeni liiiiatur Ibens
,

Inforinesque eavis iirsos dctnidit ab anlris
,

Quorum sa;pc T.ijjus iiiananles sanf;nine rictu?

Non saliavit aqiiis , et quos jam friîjorc se{jnes

l'yrena'a te{;il latcbrosis frondibus ilc\.

Cyrnopis Siciilisquc jugis venata virano

Nebrophone , cervos aliasquc in vincnla ro|;it

Non sœvas periides, sed hi\uriantis arena;

Dclieias, pompaiii ncinnnim : quodrumqiie trcmendinii

Deiilibiis , aul insijfiie jubis, aut nobile rnrnu ,

Ant rifjidum sotis , capitiir ; decus omne limorqiic

.Silvarum : non cauta lalcnl ; non mole resistunl

Fortia ; non volucri ru[;iiint perniria ciirsu.

Ha;c laqueis iniieia jjcmunl ; ha;c rlausa feninliir

llignis dnmibns : fahri nec li(;na pnlirc

Sufllciunt; rudil.us fa|;is U'Nuntur et omis

Frondcnlcs cavere. Ralibus pars ibat onuslis

Per fréta . vel fluvios : exsan(;iiis dc\tcra torpct

lieinigis, et prnpriain metuebnl n.ivita mercein.

l'er lerram pars dueta rolis, lon|;ricpie inorantur

Ordine plaustra vias, innnlaiii plena trinmpbi :

Kl fera sollicitis vchitur captiva juvencis
,

l-ApielialquilMis aille famein • «'icities.pie reflexi

41.
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Cependant la sœur de Phébus a parcouru

ips sables brûlants de la Libye, et elioisi de;

superbes lions, qui souvent forcent les llespéri-

(Ipsà la fuite, épouvantent l'Atlas dii leur flot-

tante crinière, ravagent au loin les troupeaux

de l'Ethiopien, et ne manquent jamais, par

leurs sinistres rugissements, d'annoncer des

malheurs au berger. Ce ne sont pas des torches

enflammées, ni des branches étendues sur un

sol peu solide, ni les cris d'un chevreau sus-

pendu à dessein pour attirer leur voracité, ni

des fosses perfides, qui ont surpris leur audace:

captifs volontaires, ils aiment à paraître la proie

d'une si grande déesse. Enlin les pâturages

respirent, et l'homme des champs, dans la

Mauritanie, ouvre sans crainte ses bergeries.

La fille de Latone recueille les léopards azu-

rés et les monstrueux enfants de l'Auster, et

ces énormes défenses qui , partagées en ta-

blettes par le fer, présenteront en caractères

d'or, aux yeux du sénat et du peuple, le

nom révéré du consul. L'Indien étonné voit

les éléphants errer honteusement dépouillés

de leur parure : assise sur leur cou noir, la

déesse, malgré leurs gémissements, ébranle

leur inébranlable ivoire : la racine cède, le

sang jaillit , et leur bouche est désarmée.

Elle conduirait même dans nos murs ces mei -

veilles vivantes, si la pesanteur de leur marche
ne devait pas retarder les spectacles. Sur les

ondes tyrrhéniennes, la flotte retentit des cla-

I

meurs des hôtes de la Libye : un lion , ba-

j

layant la poupe de sa vaste queue, touche de

!
sa tête la proue , et seul surcharge et ralentit

le navire. Un bruit s'élève du fond de l'abîme;

I

tous les géants des mers accourent ; Nérée com-

I

pare avec ses monstres les monstres de la terre

,

I et reconnaît à regret sa défaite.

I

Ainsi , quand Bacchus vainqueur sillonne la

j

mer Erythrée, le gouvernail est aux mains de

i

Silène , la rame fatigue le bras des Satyres, et

les outres, retentissant sous les coups des Bac-

chantes, animent le zèle des rameurs; le lierre

enciiaine les sièges ; le pampre tapisse le mât
de ses tortueux replis; un serpent, sur la ver-

gue, promène son ivresse; le lynx court et bon-

dit sur les cordages arrosés de vin , et la tigresse

jette sur les voiles des regards étonnés (7o).

'-(inspesere bovcs, pavldi tciiione reccduut.

Jamqiie rcrcrratis Libya: flaj;ranlibus oris

,

Legeral csimios Pliœbi gcrmana Icônes

,

Hcsperidas qui sop|ie fugant , Tenlofjuc citalia

Terrificatit Âllaiita juins
,
arni^ntaque longe

Vaslant /Ethiopum
,
quorumque inipiine fragosa

Murmura pastoruni nunquam vencre pcraurcs.

Non illos tirdac ardentes , non strala superne

Lapsurn virgulta solo , non vocibus hœdi

PendeDtis stimulata famés , non fossa fefellil.

CItro se Yoluere capi
,
gaudentque videri

Tantae prœda Deœ. liespirant uascua tandem :

Agricolœ reserant jain tuta mapalia Mauri.

Tum virides pardos
,
el eaîtera colligit Auslri

Prodigia
, immanesque simul Latonia dentés

,

Qui seeti ferro in tabulas, auroque niicanle»,

Inseripti rutilum eœlato consule nomen
,

Per proceres et vulgus eant : slupor amnibus Indis

Plurimus
,
ereptis elepha^ inglnrius errât

( Dentibus : insedit nigra ccrTice gemenlum
,

El tixum Dea quassat »bur, penitusque cruenlii

' Stirpibus avulsis palulos esarmat hiatus.

! Ipsos quin eliam nobis miracula vellet

Ducere
;
sed pigra eunetari mole verelur.

I Tyrrhenas fœtus Libycos ampleia per undas

j

Classica lurba sonat
;
eaudamque a ]puppe retorquens

I

In prorani jacit usque Icn. Vis sublevat ununi

Tarda ralis : fremilns sbgnis auditur in iniis,

j

Cunctaqne prosiliunt eete; terrenaque Nercus

I Confert nionstra suis , et non aequarc faletur.

1 ^quora sic victor quotics per rubra Lyrrus

Navigat, intorquet clavum Silenus, et acres

j

Insudant tonsis Satyri , taurinaque pulsu

Baccharum liromios invitant tympana reinos.

i Transira lignnl edera? ; malum circumflua veslit

Pampinus ; anlennis illabitur ehria serpens
,

Perque mero madidos currnnt saliuntque rudentec

I Lynces , et insolit^e mirantur carbasa tigres.
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SUR LA GUERRE

CONTRE LES GÈTES.

PRÉFACE.

Les années du repos ont disparu : ma Muse,

comme arrachée d'un long sommeil , revoit avec

transport les chœurs des Latins. La même en-

ceinte offre le même auditoire à mes vœux; et

le temple d'Apollon entend de nouveau le poète

dont les accents lui sont connus. C'est ici ^e
je chantai naguère les faisceaux d'un consul et

la Libye rentrée sous nos lois. C'est ici que
je vais chanter une guerre nouvelle et les

Gètes terrassés.

Une statue de bronze paya mes premiers ef-

forts; et le suffrage des pères de la patrie per-

mit de reproduire mes traits. C'est à la prière

du sénat que le prince m'accorda cet honneur :

considère , ô ma Muse ! quel sévère jugement tu

vas subir! Une récompense prématurée dimi-
nue tes droits à la faveur, et la grandeur refuse

à mes vers toute indulgence. Ce qui va aigrir

encore la censure contre moi, c'est la vue do
mon nom , c'est la vue de mes traits au milieu

du forum. Cependant, rassuré par la matière

,

je sens diminuer ma frayeur accoutumée au
moment de parler, et l'intérêt qu'inspirent la

guerre et le héros m'assure un auditoire bien-

veillant.

Lorsque , à travers les barrières d'une mer
inconnue et hérissée d'écueils entassés, l'au-

dace précipitait Argo vers la Colchide et le

palais d'Eélès, et qu'à l'approche du dan-
ger, l'effroi glaçait tous les courages, seul,

après les dieux, Tiphys, presque sans dom-

PRiEFATlO.

Post résides annos longo relut excita somiio

Komanis friiitur noslra Thalia choris.

Oplatos rénovant eadem mihi culmina cœ(u8

Personal et noto l'j thia vate domus.

Consulis hic fasces cccini , Libvauique receptain :

Hic niilii [Toslratisbella canendaGelis.

Scd (irior ef(ï(;ieni tribuit succ«ssus ahcnam
,

Oraque patricius noslra dicaïil honos.

Annuit hune princeps litulum
,
poscente senalu

Resilice , juiliciuni quain yravc-. Musa, subis !

logeuio minuit merccs propcrala favorem.

Carminibus veniam premia tanla uepant :

El magis inlento sludiuni rensorc laborat

,

Quod legimur niedio conspiciniurque foro.

Materies lamen ipsa jurai, solitumque limon»
Dicturo magna sedula parle levai.

^am niibi conciliai gralas impensius auret

Vcl merilum belli , vel Slilichonis amor.

Intacli quum claustra freti coeunlibus aeqiior

Armalum scopulis audax irrumpcrcl Argn,
-Eelan Coldiosque pelens

;
propiorc pericln

Hpinibns atlonitis loluj posl numma Tiphjs
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iiijijjc , sauva, dit-on, le vaisseau; cl, prove-

nant l'iriipetueux relour et le choc désastreux

do ces roelios mobiles , il
{f
uida sut' les ondes la

nef triomphante. Vaincues par l'adresse de ce

liardi niort(;l, les Symplé{;ades ëlonnées su-

birent la loi commune, et lixécs ù la terre , le

joui' où elles connurent un vainqueur elles lais-

sèrent un passa<je laciie aux |)iloles. Si, pour

être le sauveur d'un vaisseau, 'J'iphys vil au

temple de mémohre
,
quels élojjes pourront

suffire à Stilicon, (]ui a soustrait au dan{i[er

l'immense étendue de l'empire? En vain les

poètes, accoulumés à jjrossir les olijels, nous

représentent Minerve, le fera la main, fendant

avec de |)énibles efforts les bois pour le vais-

seau, joijjnant aux chênes insensibles les ar-

bres fatidiques de IJodone, et prêtant au divin

navire la prévoyance et la voix ; en vain
, pour

captiver les esprits crédules, entassant dans

leurs vers prodiges sur prodiges, ils nous pei-

jpient les Harpies affamées, les immenses re-

plis du j;ardien de la toison d'or auquel le

:ommiil était inconnu, le joug des taureaux

noiici de leur brûlante haleine, des casques

éclos sur les sillons, les terres enfantant des

guerriers , et des germes de combats s'élevant

en moisson : la vérité efface ces brillantes im-
postures. Quoi ! chasser de la table d'un homme
les Harpies acharnées serait un plus beau litre

à la gloire
, que la défense de nos cités près

de devenir la proie de l'insjtiable liatbare !

J'admirerai, moi, la défaite îles enlants de la

terre , dont le même jour éclaira la naissance

et la mort sur leur sillon naial; et je verrai

sans surprise les Gèles terrassés , les Gèles

(|ue liellcne a nourris de tro|)liées, et dont la

tête a blanchi sous h; casque guerrier!

C'est toi, ù Stilicon! qui, seul, arrachant

l'empire aux ténèbres, le rend à sa |)remière

beauté : déjà les lois sortent mourantes de

leurs sombres cachots, closent reparaître. Déjà,

fidèleà l'usage antique, la justice distingue les

pouvoirs qu'avaient confondus le désordre et

l'effroi. Ton bras nous a dérobés aux coups

menavants de la mort ; tu rends à leurs chau-

mières el ù leurs champs des peuples qui , con-

damnés par le destin , renaissent par ta valeur.

L'effroi ne nous réduit plus, renfermés comme
de timides troupeaux, à voir la (lamme dévo-

rant nos moissons , à demander aux fleuves

que mesurent nos vœux incertains de relarder

nos désastres, et de nous garder fidèlement

le rempart que nous avait promis leur onde :

nous n'accusons plus de notre perte la nup
fugitive ou la sérénité renais-ante.

Naguère aussi, fatiguée de fureurs dômes
tiques , Fiome a retrouvé le calme et redressé

ses tours désormais rassurées. Lève ton front

je t'en conjure, ô reine des cilés! crois à la

faveur des dieux, et bannis les craintes hon-

Incoliitnoin teiiui daEiiau scrvasse corîuain

l'ortur, et ancipitcm inoiitis vitasse ruinain ,

l)'ce|>to(|ue vaj;a! coiicursu rupis in altum

Victrioeni Juxisse ratein. Stupuerc supcrba}

.\ite viri Jomita) Symplegades
; et nova pasi.x-

Jura siili , cuuctis faciles jam puppibus lia?i(iit

,

f t vinci (lidicere seniel. (luod si ardua Tipliyii

?<avis ob innocua; meritimi sic gloria veiil;

•Juo.' tibi pro tauti pulso discrimine regai

Siifliciant laudes , Stilicho? licet oniaia vates

in niajus celebrala ferant , ipsamque secandis

Ai'jjois trabibus jactcnt sudasse I\Iinervani
;

^ec nenioi'is tantum junsisse earentia sensu

liobora
,
sed cœso Tniarii Jovis augure luco

,

Arbore prœsaga tabulas animasse loquaces.

Plurinia sed quamvis variis miracula monslris

Ingeraineiit teneras vincturo carminé mentes,

Harpyiasque Iruces , insopitisque refusuni

Tractibus aurati custodem velleris anguem

Et juga taurorum rapidis ambusta favillis .

7,1 viridcs galeis sulcos, fetasque novales

.Martis , et in segelem erescentis semina belli :

Nil veris aequale dabuut. Prohibere rapaces

Scilicet Harpyias, unaque excludere mcnsa

Nobilicir lilulus
,
quam tôt potuisse paratas

In Latii prœdam Geticas avertere fauces?

Anne ego terrigenas potius mir.-ibor in ipsis

l'rocubuisse satis , vita; quibus altulit idem

l'rincipium linemque dies
;
quam cœsa Getaruui

Agmina
,
quos tantis aluil Bellona tropuiis,

Totaque sub galeis Mavorlia canuit œtas?

Fer te namquc ununi uiediis c\uta tenebris

Iniperin sua forma redit , elaustrisque soluloc

Tristibus exsangues audent procedere Icgês.

Jamque potestates priscus discriminât ordo

Justitiaî
,
quas aute pares effeeerat una

Nube timor : tua nos urgenti deslera leto

Eripuit , lectisquc suis redduntur el agris

Damnati fato populi , virtutc renati.

Jam non in pecorum morem forniidinc clausi

Prospicinius saîvos campis ardentibus ignés
;

Alla nec inccrtis metimur flumina volis

Excidio latura moram : non pnsciinus amnes

Undosam servare fidem , nubcsque fugaces
,

Aut conjura tum qnerimur splenderc serenum.

Ipsa quoqne interius luriisexercita plebis

Securas jam Ronia levât tranquillior areos.

Surge, pi'ccorj vcncranda parens, et ccrta sccundis
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leuses de la vieillesse , ô loi dont la durée é{ja-

lera la durée du ciel ! Quand la Paniue étendra

sur loi sesdroils deslructeurs, alors la nature

sounieliia le monde à des lois nouvelles; alors,

clianf^eanl leur cours, le 'lanais arrosera l'E-

{y\pte, le Nil la Ménlie : au eouchant souf-

flera l'Eurus, le Zéphyr ii Torient ; et, tandis

que le brûlant Ausier noiicira les cimes du

Caucase, l'Aciuilon jjlacera les sables de Libye.

Ici le destin arrête les Barbares : ici s'éva-

nouissent leurs uienaces annoncées par mille

prodiges. Mais l'Olympe est-il toujours l'asile

de la paix? IN'at-on pas vu Jupiter même,
(Dieux, pardonnez ce langage) ! pâlir aux atta-

ques de 'l'ypliée, lorsqu'il armait ses cent bras

décent montagnes, el que, dressant ses ser-

pents jusqu'aux astres, il effleurait les deux

Ourses épouvantées? Faudra -l- il s'étonner

que le trouble agile le séjour des mortels ?

Les monstres qu'enfanta le cruel Aloé n'ont-ils

pas cliai'gé de fers le dieu des batailles, tenté de

s'ouvrir des chemins interdits vers les astres, et,

s'arniant, guerriers sacrilèges, de trois monts

déracinés, n'ont-ils pas interrompu un moment
la marche des cieux ? Mais l'excès de la fureur

est toujours sans effet , un coupable espoir ne

donne que de courtes joies ; les lils d'Aloé

n'atteignirent pas la fleur de lajeunesse. Occupé
d'arracher le Pélion , Otus expire sous les traits

de Phébus; el , de sa main mourante, Ephialle

laisse tomber l'Ossa sur ses flancs écrasés.

Relève ta tête, ô Rome! et considère ion

ennemi! dans sa fuite honteuse, quels misé-

rables restes il traîne loin de l'Italie! Ce n'est

plus ce héros enivré de l'espiTance d'abaiire

tous les obstacles sous ses pas, el jurant par

le fleuve de sa patrie, l'isier, de ne déposer
la cuirasse que sur les débris de la tribune.

Quel retour de la fortune et du destin ! lui, qui

pi'épaiait l'opproljre aux beautés romaines , il

voit traîner captifs ses femmes et ses enfants;

lui, dont l'avidité avait déjà enj;louti nos ri-

chesses, il est lui-même devenu la proie du
vain(|ucur ; lui enlin

,
qui tenia d'ébranler, :i

prix d'or, la lidélité du soldat romain, il fuit

abandonné de son peuple, mutilé el désarmé.

Comment a-t-il obtenu le pardon et la vie?

Oublie un moment ta haine, ô Rome ! et pèse

avec e(]uité les motifs de cet acte de clémence.

Il est beau de pardonner au vaincu ; et le voir

suppliant , c'est déjà le punir. Que la crainte

abatte l'orgueilleux; que la misère accable enfin

le ravisseur; est-il vengeance plus cruelle?

Mais c'est une autre cause, ôilome! c'est ton

intérêt seul qui a commandé le pardon : oui

,

ton intérêt a forcé d'ouvrir un passage à l'en-

nemi : peut-être, serré de toutes parts, la vue

d'une mort prochaine eût -elle redoublé sa

rage : fallait-il donc, pour détruire et le nom
el la race des Gèles , rapprocher le danger do

tes murs? Temples de Kunia, cité de Homu-
lus , vous préserve Jupiter dé voir le Barbare

Fide Dois, luiniilrmquc mcUini dcpone senectoe,

Lrlis œquœva [xilo : liiiii lieinurn ferrea sumet

•lus in te Lacbcsis, qiium sic inutaverit axent

Kœdoribus nalura novis, ut fluiiiineTerso

lirijjet iEgyptuin Tannïs, Maeotida iNiliis,

Eurusal) occasu, Zepliyrus so prodalab Iiidis,

Oaurasiisque jugis calido nigiantibus Austro

(îetiilas Aqiiilo jjlacie constriiifjal aieiias.

Fatales bue usquc iiianus, crebrisqne notata;

l*rodigiis abierc mina:? ; nec sidéra paceni

Sempcr babcnt , ipsuinque Joveni lurbante Typbfro

,

Si fas est , trcmuisse ferunt
,
quuni biaibia centuni

Monlibus arinaret totidciu , spirainque retorqueiis

Lainbcret attonitas ereclis anguibus Aictos.

Quid niiium , si régna labor inorlalia vcsat?

Quunî gcinini fralres, genuil qnos aspcr Aloeus.

Maplein subdidcrint vinclis, et in astra negatas

Tenlarint munire vias, steteritque revulsis

Pa'nc tribus scopulis cœlesti maehina bello.

Sed caret cventu niniius furor : improl>a nnn(|uant

Spes Ixlala diu
; iicc pervenere juventrp

Kobur Aloida; , dum Tcllcre l'elion Olus

Niiitur, occubuit Phabo, morieasque l'^pbiaUes

In latus obliquam projecit languidus Ossani.

Adspice, Iloma, tuuni jani vcrtice celsior bosleni :

Adspice, quam raruni referons inglorius agincn

Kalia detrusus eat, quanlumque priori

Dissimilis
,
qui cuncta sibi rcssura ruenti

l'ollicitus, patrii numen juraverat Islri

Non nisi calcatis loricani ponereRostris.

reruni falique vices ! qui fœda parabat

Itomanas ad stupra nnrus, sua pignora vidit

Conjugibus permista trabi
;
qui nienlc profunda

Hauserat Urbis opes, nllro Ticloribus ipsa

l'r.Tda fuit : noslri quondam qui niilitis auro

Aggressus tontare lideni , desertus ab onini

(iente sua, nianibusque redit truncalus et arniis.

Hocqucqne quod veniam leti vaincre niereri

,

Si positis peudas odiis, ignoscere pnlcbruin

Jain misero, pœnœque genus vidissc precanlem.

Qnaï vindieta prior, quam quuni furmido supcrbot

Klectit , et assuetuin spoliis affligil egcslas?

Sed niagis ex aliis lluxit clementia raussis

,

(^onsulitur dnm , Itonia, tibi ; tua cura coegit

Inclusis aperirc fugam
,
ne pejor in arcto

Sicvirel labiés venlura; conscia niurlis.
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.vous souille I' mémo dïi:i rc;;ard , et Lliiiolter a

l'empire le secret de sa {jraudeiir !

Au temps de nos aieux , si la mémoire me

retrace HdèîemeiU leurs ccmljais , lorsque la

patrie ne devait sa force qu'à l'amour de la li-

berté , et sa gloire qu'au courage de ses cnCanls,

elle chercha toujours de glorieux trophées

dans les guerres lointaines, (jui permeliaient

d'exercer sans dan{;er leur valeur pai -delà les

mers, et parmi les jouets (i'iin destin prodigue

de faveuis paiaissaient et des liles de thars

et des troupes de rois. Mais, quand l'orage,

enveloppant l'iialie, était suspendu sur sa tète,

indifférent aux cris de la faveur populaire, et

tout occupé du salut public, le sénat choisis-

sait , non lin ténx'raire qui dans sa chute au-

rait entraîné l'empire, mais un sage dont la pru-

dence pesait mûrement les avanla;;es et les

revers, et qui, ferme dans l'adversité, modeste

dans les succès , savait serrer ou lâcher les rê-

nes , hàler la vicioire ou l'attendie avec calme.

Ainsi l'habile élève de Pa?on traite d'une main

plus prudente de graves maladies et plonjje

avec plus de précaution le fer dans les plaies

voisines du cœur. La crainte arrête l'insliu-

ment dans ses doigts ; une erreur sans remède

porterait la mort aux sources de la vie.

L'anli(]uité a consacré des c'umls sublimes

à Curius, pour avoir chassé le rejeton des

Eacides , Pyrrhus , du sol de l'Italie, et n'a pas

DIEN.

ccléhn; davantage le triomphe des Marins et

des Enjile, lesquels traînèrent à leur char des

nionan|ues cai>iirs. Bannir l'yrrhus est plus

glorieux qu'enchaîner Jugurilia. Qu'inqiorle

(|u'un(! double défaite eût précède sa fuite,

et que l'yrrhus eut été déjà vaincu par Décius,

par Fabricius dont l'àme incorruptible triompha

des trésors et des armes? La Renommée n'attri-

bue qu'à Curius la gloire de sa retraite. Com-
bien Stilicon , seul , a surpassé cet exploit ! Il a

soumis non les enfants de l'Épire, le Chaonien

et le Molosse, non les bataillons de Dodone
vainement Hère de ses chênes fatidiques; mais

un peuple guerrier, que l'Ourse enfante au mi-

lieu des neiges et des glaçons. Fabius , le pre-

mier, arrêta par ses prudentes lenteurs le Car-

thaginois foudroyant (70). Bientôt Marcellus ,

osant l'attendre dans la plaine, montra qu'il

pouvait être vaincu : enfin la valeur de Scipion

le força d'abandonner le sol des Latins. Stili-

con
, par des moyens divers, a, dans un seul

ennemi , effacé trois guerriei'S. Sa lenteur

dompte la rage de l'ennemi , son courage le

terrasse, et le rejeite, vaincu, loin de l'Italie.

C'est la l'ouvrage d'un héros.

C'est aussi l'ouvrage d'un moment. L'Italie

en pleurs vit Pyrrhus, pendant un lustre en-

tier, embraser ses campagnes. Le coursier

massilien porta pendant dix-huit étés le Car-

thaginois dévastateur dans les champs des

Nec tanti noiiien sliipciiique oboleic (jetarum .

Ut propius pulerere, fuit : procul arceat altus

Jupiter, utdelubra Numae, sediMinjue Quicini

Barbaries oculis sallein tenicrare profanis

Possit, et arcanuni tanti deprcndi're n.'}]ni.

, Quanquam, si votenini certaïuina rite rccordm-

Tune etiain
,
pnlcbra qutiin libertate vigorcnt

,

El proprio laie flororent milite Patres
,

Seiiiper ab bis famae peticre iiisignia bellis

,

Qiiar divcrsa procul tiito iraus œquora vires

Kxercere dabaiit : eiirnis regunique catervîc

luler abundanlis fali ludibria ducta;.

At vero Ilaliain qmilies cireumsletit atrox

Tempeslas , ipsumque capul la}sura pepeiidit

,

!\'on illis Vani ratio veiitosa favoris
,

Sed graviter sper.tata salus , ductorquc placobat

,

Kon qui pr.X'cipiti traberet simul omnia casu
,

Sfd qui inaturo vel lœta vel aspera rerum

Coiisilio inomenta regens , nec tristibus iiiipar,

Nec pro successu nimius, spatiunique morandi

,

Vincendique inodum inutatis nosset babenis.

Cautius ingénies niorbos
, et proiiraa cordi

Ulcéra Pu^ouiaD tractât solcrtia curae,

Parccndoque Bccat, ferro ne largiiis acto

Irrevoi'andus cal seclis vilalibus error.

Sublimi certe Curium canit ore vetuslaSj

/liaciden Halo pcpulit qui liltore Pyrrbum :

ÎSec magis insignis Pauh Mariique triumpbus
,

Qui caplos niveis reges egere quadrigis :

Plus fuga laudalur Pvrrbi
,
quain vincla JngurlbiB

;

El quainvis geniina fessum jam clade fugarit

,

Posl Deeii liluos, et nulli pervia culpa;

Pcclora l''abricii , donis invicta vel armis

,

Pleua daUir Curio puisi Victoria Pyrrhi.

Quauto niajus opus solo Slilichone peractum

Cerniinus I bic validain gentem
,
quani dura nivosi»

Educat Ursa plagis, non Cbaonas alque Molossos,

Quos E[>irus alit , nec Dodonœa subegit

Agniina , fatidicam frustra jactanlia quercuin.

Primus fnlmineum lealo luclamine Pœnum
Gompressil Fabius j campo post ausus aperlo

Marcellus vinci docuit : sed Icrlia virtus

Scipiadœ Laliis tandem delerruit oris.

Unus in boc Stilicho diversis artibus bosle

Très poluit superare duces, fregilquc furenleni

Cunclando , vicitque manu , viclumque relegat.

Alque ba;c lanta brcvi miscenlem incendia PyrrUum

Suslinuil loto mtrrens OEnoIria lustro,
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Laiiiis ; et , vengeresse lardive de ses pères
,

une jeunesse née pendant les coml)als rejeta

avec peine Annil^al déjà vieu\ sous les murs

de Cartlia{;e. Pour Slilicon, son ardeur a ré-

duit à la durée d"un hiver cette guerre ora-

geuse : et l'été , en ramenant la moisson . a

rendu à la fois la sérénité au ciel et la paix à la

terre.

Mais pourquoi rappeler (^escombatsque sou-

tinrent tant d'années Annibal et Pyri lius ? Un

vil Spartacus n'a-t-il pas porté dans l'Italie en-

tière et le fer et la liamme, disputé cent fois la

victoire aux consuls , enlevé à des maîtres sans

valeur des camps sans défense, et vaincu , dé-

faite honteuse! avec des bataillons d'esclaves

nos aigles impuissantes ? Et nous
,
génération

étrangère aux alarmes et trop amollie par le

luxe, un taureau arraché de la charrue, une

moisson endommagée nous livrent à rabatte-

ment etj la plainte! Aon, les caciiots séditieux,

l'arène conjurée n'ont pas vomi ces bataillons

contre nous : interrogez le Tliessalien , le

Thraceet le Mœsien : ils vous diront quels ri-

vaux Stilicon a terrassés.

Déjà trente fois l'hiver a blanchi de ses gla-

çons rilémus dépouillé de feuillages : trente

fois le printemps a fondu les neiges et rendu

aux montagnes leuis tapis de verdure, depuis

le jour qu'oubliant leur froide patrie, transpor-

tés par-delà les Ilots de lister, et fixés, pour sa

ruine, au sein de la Thrace, ces Barbares sont

venus , exécuteurs des ordres du destin ou de
la vengeance implacable des dieux, nous ap-

porter un long enchaînement de malheurs.

Dès lors, partout où les furies précipitent

leur course , impétueux à l'éjjal de la peste ou
de la grêle , ils franchissent montagnes et bar-

rières ; et les fleuves et les rochers n'en défen-

dent pas leurs contrées natales. Le Rhodope,

l'Alhos, l'IIémus n'offrent à l'Odrysien qu'un

faible rempart; le Besse accuse le Strymon

fianchi d'un saut , et l'inutile rapidité de l'Aliac-

mon : le Macédonien étonné voit
, parcouru

comme une plaine , l'Olympe dont les nuages

n'ont jamais touché la tète : le Thessalien dé-

plore l'impuissance de Tempe et de l'Œta de-

venu la conciuèle d'un dédaigneux vainqueur
;

l'Énipée et le Spercliius , cher aux folâtres

beautés , ont baigné la chevelure des Barbares.

La hauteur du Pinde ne sauve pas le Dryope,

ni les sommets nuageux de Lcucate le rivage

d'Actium. Les Thermopyles, à l'endroit même
le plus" insurmontable au Mède , cèdent au

premier effort ; le roc de Scyron , (]ue bordent

les flots ; l'isthme qui lie par un mur les deux.

mers, les gorges étroites de Léchéum, ont ou-

vert un passage. L'Erymanthe n'a pu couvrir

de ses cimes ombreuses l'habitantde l'Arcadie ;

et loi, tremblante Amyclès, tu vois les coursiers

fouler les cimes du Taygète.

Enfin , pour tant de montagnes, les Alpes

ont puni les Barbares; enfin tant de fleuves

et prope 1er senas luli pcr gramiiiis herbas

niassyliis l'oeiio sonipes vaslante cucurrit

,

llaunibaleinqiie sencm vix ad sua reppiilit ai'va

Vindes sera palrum posl bclluiii nata juventus.

Hic celer el'fecit, brumi ne lungior uiia

Eîset hiems leruin
,
primis sed mcssibus a'Stas

Temperiem cœlo pariter belloque referret.

Sedquidepo llannibalein contra, Pyrrbumque lotaiini:

Certatuin ineiiiorem? (|uuin vilis Sparlacus omna

Per latus lloliae ferro biccbatus et i(;ni

,

Consulibuscjue palani loties oonjjressiis , inertes

Exuerit castris doniinns , et stra(;e pudenda

Fuderit inibelies aquilas servilibus armis.

Nos , terrorum espers et luxu mollior œtas

,

Defitimus queruli , si bos abductus aratro,

Si libala soges. Non banc ergastula nobis

Iramiscre manum
, nec conjuranlis arena}

Turba fuit : qualem Stilicbo dejccerit bostem
,

Thraces et Hccmonii poterunt M(psi(|ue fateri.

Frigida terdecies nudatuni Irondibus llopmurn

Tendit bicnis vestire f;elu ; totidemque solutis

Ver ni\iLus virideni mnnti reparavit ainiduni
,

Ex quo jani patrios (jeu; hœc oblita l'rioncs

,

Atque Istrum transvecta semel vestigia fixil

Threieio funesta solo; seu fata vocabant,

Seu gravis ira Deuin , seriem meditata ruinis.

E\ illo
,
quocuinque vagos impegit Erinnys

,

Grandinisaut niorbi ritu, per dévia rerum

Praccipltcs, perclausa ruunt : neccontigit ullis

Ainnibus
, aut scopulis prnprias defendere terras.

Nil llhodope, nil vastus Albos, nil profuit Ilaenius

Odrysiis : facili conleniptuui Strymona saltu
,

Et frustra rapiduin damnant Aliacuiona Dessi.

Ps'ubibus intartum Macedo iniratur Olynipum

More pererratum canipi : gémit irrita Tempe

Tbessalus, et domitis irrisaui caulibus OEten.

Sperchiusque, et virginibus dilectus Enipeus,

Barbariras lavere eoinas : non objice Pindi

Servati Dryopes ; nec nubifer Actia teiit

Litora Lsuoates : ipsaî
,
qua durius olim

Restiterant Médis, primo ronamine ruptie

Thermopjla! : vallata mari Scironia rupes

Et duo conlinuo connectens a?quora nmro

Isthmos , et angusli patuerunt claustra Lécha;!.

>'ir. tibi Parrhasios licuit munire colonos

Erondosisj Eryraanlhc, jugis ; equitataque summ.i
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ont trouvé dniis l'Éridan un vengeur : l'ëvéne-

nient nous l'apprend : un voile épais couvre les

secrets du destin, (jui l'auTait cru, (pic, les

Alpes l'ranchies , il dût rester une ombre de

l'empire latin? N'a-t-il pas retenti par-delà les

mers, les Pyrénées et la Gaule, ce cri doulou-

reux: lîomeestdans les lers? La Renommée,
portant sur ses ailes les pàh's alarmes, et traî-

nant tout à sa suite , n'a-i-ell(;pas semé l'ellroi

de Cadix à la Bretagne, ei , loin du ciel <|ui

nous éclaire, épouvanté pour la première fois

Tliulé du Iji'uit de nos combats ?

livrerons- nous au souille des autans les

craintes (]ne nous avons endurées, pourquenos

oreilles, dans ce beau joui-, n'en soient pas at-

tristées? ou plutôt le souvenir n'en a-t-il pas des

charmes? El la douleur passée ne met-elle pas

le comble à un plaisir inattendu V De même que

l'inclémence de la mer fait mieux goûter le calme

du port au pilote qu'a tourmenté le coucher de

la Pléiade; de même Stilicon grandit à mes

yeux
,
quand je rappelle nos orages passés et

compare notre bonheur à nos périls. IN'eût-on

pas dit que nos remparts , quoique diu's comme
le diamant, allaient s'écrouler inqjuissants, que
les portes de fer s'ouvriraient sans el'iort à

l'approche des Gètes
,
que les retranchements

et les pieux rapprochés s'abaisseraient sous les

pieds des coursiers ennemis? Déjà l'on est

près de monter sur des vaisseaux, de chercher

un asile an sein de la Sardaigne, dans les ro-

chers inhospitaliers de la Corse , et de confier

à la merécuinante une vie menacée. La Sicile

même
, peu conlianledansson détroit resserré,

la Sicile voudrait, si la nature le permettait,

reculer ses rivages , et , par l'éloignement de

Pléore, élargii- le passage des Ilots ioniens.

.Méprisant ses lambris et leurs appuis dorés, le

riche voudrait avoir vécu loin des alarmes, dans

les antres d'Eolie. C'est alors que les richesses

semblent un fardeau , alors que s'arrête la fu-

reur de l'avarice , étouffée par de plus cruels

soucis.

L'effroi, qui , de sa nature, ennemi du si-

lence, autorise la liction et la crédulité, l'ef-

froi rappelle des prodiges, des songes, de

sinistres augures; on cherche ce qu'annoncent

les oiseaux , ce que le ciel , par le feu de la fou-

dre, prétend enseigner aux mortels, ce que
demande dans ses vers fatidiques la sibylle

,

dépositaire des destinées romaines: on s'alarme

et des phases continuelles , et de la pâleur de

Phœbé, que conjure fairain retentissant dans

lescités(77). Onne croit plusque l'interposition

de la Terre dérobe à la Lune les clartés de

son frère : on croit que, par l'effet d'herbes

magiques, la Thessalienne, attachée au camp
des Barbares, en altère les rayons. Aux ]>ro-

diges de la dernière année et à tous ceux

que la paix a fait négliger, l'effroi ajoute des

Culmina Tiiygcti, Ircjiicla?, vidistis, Ajiiyclu!.

Tandem suindicium cunclis pro mculibus Alpes

Kxegere tictis ; tôt tandem tlumina victoi-

Vindical liridanus : docuit nunc e\ilus, alto

Fatorum secrcla fegi . quisquanine rechisis

.\lpibus uHerius Latii fore credidit umbram?
INonne velut capta rumor miscrabilis llrbe

Trans IVela, trans Galles, Pyrcnocumqut cucurrit
;

Faiiiaque nijjrantes succincla pavoriLus alas

Secum cuncta tra liens a Gadibus nsque lirilannum

Terruit Oieanum
,
et nostro piocul aise remotam

Insolite belli Iremefecit murmure Tbulen ?

Mandemusne iNoli (laLris, quoscumque timorés

l'ertulimus, festœ doleant ne tristibus aures?

.^n polius memiaisse juvat , semperque vicissim

Gaudia pr.xmissi cumulant inopina dolores?

Ltque sub occidua jaclatis Pléiade nantis

i^ommendat plaridum maris inclenientia portum
;

Sic mihi (nue major Stiliclio
,
quum la;ta periclis

Melior, atquc illi redeunl in curda (imiuUus.

IVonne videbanlur, quamvis adamante rigentes,

Turribus invalidis fragiles procumbere mûri

,

Ferrataeque Gclis ullro se pandere porta? ?

\io, valluui dcnsaïquf sudes anerc volantes

Cornipcdum sallus. Jamjam conseenderc puppes

,

Sardoosque habitare sinus, et iubospila Cyrni

Saxa parant, vilamiiue freto spumanle tuerL

Ipsa etiam diflisa brevi Trinaciia ponto,

Si reruni natura sinat , disccderc longe

Optcl , et loiiium refugo laxare Peloro.

Fidta(iue despiciens auro la(iuearia divcs

,

Tutior ilioliis mallet vixisse cavcrnis.

Jamque oneri credunlur opes, landemque libido

llœsit aiaritias gravioribns obruta curis.

Utque est ingenioque loquaï , et pinrima Gngi

Permittens crediquc limor ; tum somnia vulgo

Narrari
; tum nionstra Deum , monitusquc sinistri :

Quid meditentur aves
,
quid cum mortalibus a:llici!

Fulniineo velil igné loqui
,
quid carminé poscat

Falidico cuslos Romani carbasus asvi.

Territat assiduus Luna} lalior, alraque Phœbc

Noctibus aerisonas crebris ululata per urbes.

Nec credunt vclilo fraudalam Sole sororem

Telluris subeunle globo ; sed castra secutas

liarbara Thessalidas patriis lunare venenis

laccslare jubar : tune aiini signa prioris
,

Et ^i quod fortassc quies neglcserit omen
,

Addil cura novis ; lapidosos grandinis iclu»,
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prOiiijjis nouveaux , des {jrèles de pierres, di s

alieilles amassées aiilour des drapeaux , des

l'ainmes sans cause réduisant les maisons en

ciiidres, une comète, enliu , niessa{]ère assurée

des désasires pul)lies, ([u'on a vue d'abord se

lever aux portes brillâmes l'e rAurore, à l'en-

droit où le vieux Ce[)liée brille |)rès de sa ra-

dieuse épouse; puis s'eloi;;nant lentement de

l'Ourse, Hlle de Lycaon , ensanj;ianler de sa

chevelure les ('toiles du liouvier, et disparaître

en s'éiei{;nant dans une vapeur léfjère.

Mais deux loups égorgés glacent les âmes

par un plus effrayant présage. Ces monstres,

daiis la plaine où le prince exerce ses cour-

siers, s'élancent à sa vue sur les troupes.

Tombés sous les traits, ils offrent aux yeux

un prodige affreux, un merveilleux avertis-

sement de 1 avenir : de leurs flancs entr'ou-

verls sortent soudain les mains d'un homme
devenu leur pâture; l'un renfermait la gauche,

l'autre la droite, et le mouvement et le sang

animent encore les doigts. Pour ceux (|ui re-

eliorchent la vérité dans les présages, ces mons-

tres, avant-coureurs de Mars, annoni,a:ent la

future défaite tles liarbares sous les yeux d'Ho-

norius. De même que, retirées de leurs lianes,

ces mainsparaissaient viv.iiites ; de même brille,

api es la reprise des Alpes, la valeur romaine.

.Mais felfroi , interjjréio sinistre des événe-

ments, donnait à ces présages un sens odieux,

et voyait , dans ces membres mutilés et clans

Mcilitasque «sainen ajjcs
,
passimque crenialas

l'iTl.ai'cbata donios nuUis incendia caussis

,

t.t nuinquani eœlo speclalum impunc funicten
,

<Jui [iritnum roseo Phœbi [irolatus ah orlii

,

(Jua niical astrigera senior cum conju;;c Cc|ibeus
,

Inde Ljcaonia |iaulatim cxiiulsus al Arclo

Crine vago Getici fœdavit sidera plaustri

,

Donec in cxignum moriens vancsceret ijjnem.

S(?d gravius mentes cœsorum osfenta liipuruni

llorrilicaiit : duo qnippe Iu|)i suli principis ora
,

])uin canipis cxercel cquos violenter adorti

Afjnien . et escepli telis, innnanc lelatu

Prodijjiuni , iniraniquc nolani duxeru futuii.

ÎN'ain simul Immano ijcminas de coiporc palmas

L'iraquc perfossis emisit bellua eostis
;

lllo lacva trcmeus , hoc dexlcra , ventre latebant

Inlentis anihœ digitis , et sanguine vivo.

Scrutari si vera velis, fera nuntia Marlia

Ora suh .\ugusli casuram prodidit hoslem.

tli|ue nianus utero virides patuere relecto .

Komiil.i posl rnptas sic viitus cniiiat Alpes.

Sed malus interpies lerum mctus omne trahcbul

Augurium pejore via , Iruncataque jnembra

,
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la louve nourricière, la ruine de lîome et de
rem|)ire. Déjà on supputait le nombre des an-

nées , on arrêtait dans son vol un des douze
vautours , on retranchait des siècles à l'exis-

tence de Rome.
Il n'est que Stilieon , dont le courage relève

notre espoir et promet des succès : seul il prédit

et fixe à la fois notre destinée. « Armons-nous

de fermeté , dit-il ; n'ouvrons plus la bouche

pour (les plaintes [lusillanimes, et supportons

les coups du sort. Que servent au vaisseau agité

par la tempête les gémissements du pilote?

Ses soupirs impuissants et ses vœux inutiles

n'attendrissent ni les Ilots ni les vents. Au-

jourd'hui le salut commun exige et la force des

bras , et l'emploi du courage : il faut serrer

les voiles , rejeter les eaux à la mer , disposer

les cordages, obéir aux ordres d'un habile no-

cher. Eh (juoil si la trahison, si l'absence de

nos guerriers, que la Rhétie occupe et que fa-

tiguent d'autres comba's, ont ouvert aux Bar-

bares l'entrée de l'empire , tout espoir est-il

perdu? J'aurais sujet de m'étoimer si, par un

stratagème nouveau et des roules récemment
découvertes, le Gèle, encore inconnu aux Al-

pes, avait pu les franchir. Mais pouvait-il mé-
connaître un passage marqué du sang de deux

tyrans, et s'égarer dans des chemins que lui

ont tracés nos guerres civiles? Le Rarliare a

suivi les sentiers connus ; ce sont nos discor-

des qui les ont indiqués à ses farouches batail-

Nulricemque lupani , liomœ ri'gnoqiie minari.

Tune reputanl annos, inteiccptoque volatu

Vulturis , incidunt properalis sa^cula métis.

Soins eratStilicho, qui despeiantibus augur

.Sponderet niclioia manu; duliiœque salutis

l)ux idem valesque fuit : « Durate parumper,

Inquit , et excussis muliehrihus ore querelis

Fatorum toleremus onus : nil naulica prosunt

Turhataî lamenta rati; nec segnihus undce

l'ianclibus
, aut vanis niitescunt flamina votis.

!\unc instare manu , tolo nunc robore nili

Communi pro luce decet; succurrerc velis
,

Lxhaurire fretum , varies aplarc rudentes
,

Umnibus et docti jussis parère njagistri.

iNon
, si perlidia narti peuelrabile tempus

Irruperc Getw , nostras dum liboetia rires

Occupât , atque alio desadant .Marte cohortes
,

Idcirco sjws oninis abit : mirahilc posset

Esse mihi , si fraude nova ,
vel calle rcperlo

liarbarus ignotns invaderel inscius Alpes.

iV'unc Tero geminis clades repetila tyrannis

l'anmsiim vulgavii iler : nec nota feff Ilit

Scniila pr;cbliiiclum hcllis rivilibns hostcin.
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Ions. L'Ausonie, les siècles de nos pères en

ont ëié Ii's témoins, atta(]uée mille tois, fut

mille fois venfjée : elle ëtei^'nit dans le sang du

Sénonais les flammes qu'il alluma; et jadis ou-

verte à la fureur du Teuton et du Cimbre, elle

chargea de chaînes leurs lèles caplives. Elle est

sans prix, la gloire que ne relève pas l'épreuve

du danger : la grandeur du péril double celle

fin triomphe, yuoi ! déjà vous projetez une fuite

houleuse! Vous tournez les yeux vers les plai-

nes de la Gaule! et, déserteurs du Laiium,

vous allez faire camper vos troupes fugitives

sur les rives lointaines de l'Arar ! Ainsi Home
sera la proie des hordes hyperboréennes, le

Ilhône deviendra le siège de l'empire, et le

tronc vivra séparé de la tète! Si vos femmes,

si vos enfants troublent vos cœurs, moi aussi

je connais toute la force des sentiments de la

nature : non , la nature ne m'a pas fait un

cœur de fer, qui ignore combien est sacré le

nom de beau-père, combien est doux celui

d'époux, et combien a de puissance la ten-

dresse paternelle. Mais jamais de lâches affec-

tions ne me feront oublier l'honneur, ni songer

à une retraite ignominieuse; vous ne me ver-

rez pas conseiller le courage et recourir à la

prudence. Voici mon épouse, mon fils, un
gendre qui m'est plus cher que la vie : aucune
partie de moi-même n'est soustraite à l'orage.

O terre des Latins ! conserve dans ton sein les

objets de mon amour destinés à partager ton

sort; défends quelque temps encore tes rem-
parts ; moi, je vais ramener sous tes enseignes

une armée de héros. »

Stilicon rassure par ces paroles les Romains
éperdus, et arrête les pas dune cour fugitive.

Alors les ténèbres se dissipent, l'Ilespérie ose

relever sa tête , et renonce à la fuite, dès qu'elle

voit Honorius partager ses périls et garantir sa

destinée.

Soudain, des rives ombragées d'oliviers, où

le Larius imite la mer par ses molles ondula-

tions , un léger esquif transporte Stilicon sur

le bord opposé. Le héros s'éloigne, et, bra-

vant la s:iison et le ciel, il gravit des monts

inaccessibles au temps des frimas. Tel , loin de

l'antre oij ses petits restent affamés, un lion
,

pendant une nuit d'hiver, marche, silencieux et

terrible, à travers des montagnes de neige : son

cou se raidit sous le poids des glaçons; le givre

condense sa blonde crinière ; le froid , la pluie,

la mort, il oublie tout pour apporter la pâture

à ses petits. Vers les frimas de l'Ourse s'élève,

près des bois d'iiercynie, la Rhétie qui, fière

d'être ie berceau de l'Ister et du Rhin , cou-

vre de ses fleuves l'empire de Homulus : faibles

à leur source, bientôt, dans un lit profond, ils

régnent et forcent des torrents moins vastes à

confondre avec eux et leurs flots et leur nom.
Théiys, sur les bords habités par le Cimbre,

Per solitas venere vias , aditusque sequendos

BarLarieo Roniaua dédit discoidia hcllo.

Sed ncc [irœteritis bœc res incopnita sœclis.

Sœpc lacessitam
, sed non impunc

, falemur

Ausouiam ; liœc Senonum rcstinsit sanguine flamnias.

Haec et Teutonico quondani [lalefarta furori

Colla catenati vidit squalentia Cimbri.

Vile dccus, quod non eresit prœvius horror .

Ingénies geminant discrimina magna triuniphos.

tjuid turpcs jani mente fugas, qnid Gallica rura

Respicitis
,
Lalioque libct post terga relicto

Longinquum protugis Arariu prœcingere castris?

Scilicet y Arctois conccssa gentibus Urbe
,

Confidet regnum Rbodano
,
capitiquc superstes

Truncus prit? Vestros stimulant si pignora sensus

,

Me quoque non impar natura; cura remordel.

Nec ferro sic corda vigent , ut nossc récusera
,

Quam sanctum soceri nomen
,
quam dulce niariti

,

Quantus prolis amor : sed numquam oblila decoris

Obscœnam lalebrani pietas ignava rcquirel :

Nec vobis forlis raonitor , mihi caulior uni.

Jlic conjus
, hic progenies , hic carior omni

Luce gêner : pars nulla inei subducta procclla;.

Aocipe tu nostiœ
,
tcllus OEnoIrin , mentis

Vinciila communes tecum subeuntia casus

,

Exiguamque moi-am mûris iinpende iuendis,

Duni redeo lectum refcrens in classica robur. »

His dictis pavidi tirmavit inertia vulgi

Pectora, migranlisciue fugam compcscuitaula?.

Ausaque tum primum tenebris emcrgere pulsis

Hesperia
,
ut secum junxisse pericula vidit

Augustum , tantoque sui slelit obside fali.

Protinus, umbiosa vcslit qua liltus oliva

Larius
,
et dulci mentitur Nerea Huctu

,

Parva puppe lacum prœterTolat : ocius ind«

Scandit inaccessos brumali sidère montes,

Nil hicmis cœlive memor. Sic ille rclinquens

Jejuuos antre catulos immauior exit

Hiberna sub nocte leo, tacitusquc per allas

lucedil furiale nives : slanl colla pruinis

Aspera ; flavenles adstringil sliria selas
;

Nec meminit leli , nimbosve aul frigora curai

,

Dum nalis alimenta parel. Sublimis iu Arclou

Prominci Hercynia? conûnis Rlia>lia silva? :

Qua? se Danubii jacfal Rbenique parenleui
,

Dlraquc Romuleo praîtendens flumina regno.

Primo fonte brèves , alto mos gurgile régnant,

El lluvios cngunt unda roeunle minores
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enf[loutil leRhin parla;;i' en deux ran.iux : l'Is-

ler, par cinq l)ouches, disparaît dans la 'l'hrare,

au sein d'Amphilrite. 'l'anlôl s"ouvrant à la

rame, tantôt portant sur leurs ondes jjlacc'cs

des chars roulants, tous deux sont amis de Mars

et de Borée.

A l'endroit oii elle confine à l'Hcspérie, la

Rliëiie frappe la nue de sa tctesouicilleuse, et

offre aux armées des sentiers à peine pratica-

bles en été. Parmi nos soldats, plusieurs pé-

rissent enchaînés par la froidure, comme à la

vue de la Gorgone; d'autres disparaissent sous

d'immenses amas de nei};e; et souvent un nau-

frage imprévu précipite dans ces blancs abîmes

les taureaux et leur char. Quelquefois aussi la

glace fond, la montagne s'écroule; ses fonde-

ments mal assurés sur un sol liop incliné cèdent

à la tiède haleine de l'Auster. Slilicon les tra-

verse au sein de l'hiver, ces contrées où Bac-

chus est inconnu , Cérès avare de ses dons. Con-

tent d'une nourriture prise à la hâte et sous les

armes, chargé de son humide manteau, il presse

son coursier qu'engourdii la froidure. Une cou-

che moelleuse ne reçoit pas son corps fatigué :

si les ténèbres de la nuit ont suspendu sa mar-

che, c'est dans l'antre redouté de l'habitant des

bois qu'il cherche un altri ; c'est sous le chaume
des pasteurs qu'il repose sa tète sur un bouclier.

A la vue de ceihôie, le berger immobile pâlit;

et sa mâle compagne montrée son hideux nour-

risson le fiont majestueux de ce mortel inconnu.
Ces lits grossiers dans l'horreur des forêts,

ce sommeil au sein des neiges , ces soucis et ces

fatigues sans repos assuraient le calme à l'uni-

vers, une paix inattendue;! l'empire. O Rome!
c'est dans ces cabanes éparses sur les Alpes
queStiiicon préparait ton salut! Déjà, enhardis

parla nouvelle de nos défaites, les Barbares
avaient rompu les traités et couvraient de leurs

bataillons les bois de la Vindélicie et les plaines

de la Norique.

Tels qu'on voit des esclaves, trompés par le

bruit mensonger que leur maître n'est plus , se

livrer aux excès de la table, de la danse et de
l'ivresse, et remplir de leurs licencieux ébais

la maison veuve de son possesseur, si un hasard

inespéré ramène leur tyran, immobiles, éton-

nés, ils maudissent leurs désordres : âmes ser-

viles, la conscience du crime les épouvante;

tels sont glacés les rebelles à l'aspect du héros ;

un seul homme représente à la fois le prince,

Rome et l'Italie entière. Son front ne laisse voir

ni les transports de la joie, ni une douleur im-

modérée, ni l'abattement de l'adversité; la

majesté s'y mêle à la colère. — Ainsi rougis-

sait le front d'Alcide aux ordres barbares d'Eu-

rvsthée : ainsi, à la vue de Jupiter éperdu, le

ciel troublé se couvre de sombres nuages.

« La guerre du Gète, s'écrie-t-il, a-t-elle

donc à ce point relevé votre audace , et enflé

In nomcn transirc suiim : le CImbrica Telhvs

Divisuiii LifiJo consiiiTiit , Uhene , mcatu.

Thracia quinijuc vailis Islriim vorat Ampbilrile.

Ambo habiles remis, ainbo glaoialia sccti

ïerga rolis ; ambo Borcoc Martique sodales.

Sed latus, llcsperia! quo lUuctia juiifjituroras,

l'ra-ruptis fcril aslra jiifî'Sj pmiiitqiie terendam

\ is œstate Tiam : nuilli ceu Gorgnne visa

Obriguere gclu : mullos bausere profunJa;

Vasla mole niïes , cuinquc ipsis soepe juveniis

Natifraga candenti niergiintiir plaustra barathro.

Inlerdum glacic subilaiii labeiile riiinam

Mons dédit , et (epidis fuiidainiiia subruit Austris

Pendenli malefida solo. IVr talia tendit

Frigoribus mediis Stilicbo lora : iiiiMa Lya'i

l'ocula ; rara Ccrcs : raptos coiilcnliis in arniis

Delibassc cibns
, madidoquc nneralus amictti

Algentem ptilsabat equuin : nec mollia fesso

Strata dedcrc torinii ; tenebris si cœca reprcssil

Nox iler , aut spelica subit meluenda ferarum
,

Aut pastorali jaruit snb etilmine fultus

Cervicem clypeo. Slat pallidus hospite magno

Paslor , et ignolo prfcclarum nomine vultum

Kustie-a sordenti gcnitri\ nstendlt alnnmn.

lUa sub horrendis pra?dura cubilia silvis

llli sub ni\ ibus somni
,
cura-que labonjue

l'ervigil , banc requiem terris , ba;c otia relius

Inspcrala dabant : illa; tibi , Itoma , saliitem

Alpinœ pepcrere casa;. Jam fœdera génies

Exuerantj LaUiqtic audila cladc féroces

Vindelicos sallus , et Norica rura lenebant.

Ac veluti famuli , incndax quos morlis berilis

Nuntius in luxum falso rumore resolvit,

Duni marcenl epulis , atque intcr vina chorosqiie

Persultal vacuis effrcua liccntia leclis
;

Si reducem dominum fors improvisa revesit

,

Haïrent allonili , liberlalemque perosiis

Conscia servilis praeeordia concnlil borror :

Sic ducis adspectu cuncli slupuere rebelles

,

Inqueuno princepsLaliumque et tota refiilsit

Roma viro. Fions lœla paruni , non trislior a?quO|

Non dejecla malis , niisla seJ nobilis ira :

Qualis in Herculco
,
quoties infanda jubebat

Euryslbeus, fuit ore dolor; vil qualis in alram

Sollicilus nubem niœslo Jove cogiUir acther.

« Tanlancvos, inquit, Gelici liducia belli

Erigit'? bincanimo frustra tumuislis inaiii?

Non ila Roinanum fali liolenlia nonieu
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vos esprits d'un léméiaire orgueil? Sacliez

<|ue, maljTni les coups dont l'nccaljle le destin,

lîome peut, avec une poi{;ii(;e de {fueniers,

punir voire révolte. Mais, sans vous arrêter

a des exemples pris de trop loin , rappelez-

vous l'histoire de nos aïeux. Le l'arouclie An-

nibal renversait les remparts ausoniens; Can-

nes avait renouvelé les sanglants désastres de

la Trébie ; pousse par un vain espoir, le tyran

de riMiiailiie, Philippe , tourne contre un peu-

ple qu'il croit aliatlu ses armes impuissantes.

Ému par cet affront, malgré des dangers plus

pressants et la lutte de deux cités jalouses de

l'empire de l'univers, le sénat s'indigne de

l'audace d'un peuple subalterne : la vengeance

ne souffre pas de délais. Chai'gé de combattre

Carthage, Lcvinus l'est aussi de combattre

Philippe. Déjà l'ordre est rempli : l'armée n'a

fait que passer ; et Philippe anéanti , tandis

qu'il ose mêler aux débats de deux grandes

nations ses armes inégales, apprend que, mê-

me au milieu des revers, il ne faut pas défier

l'indignation des puissants.

Le héros, par ces paroles, étouffe une guerre

prête à naître, acquiert des ressources pour les

combats, et admet sous ses drapeaux les re-

Delles suppliants. Leur nombre, proportionné

aux besoins publics, ne sera ni une charge pour

1 empire, ni un sujet de crainte pour leur chef.

Cependant, au bruit de son retour, nos

guerriers, telle est l'ardeur de leur attache-

ment! réunissent leurs aigles empressées, re-

ti'ouvent à sa vue le courage , et mêlent à des

sanglots les larmes de la joie. — Ainsi des trou-

peaux, que la violence de l'orage a dispersés

dans une vaste forêt, regagnent à l'cnvi, rappe-

lés par It s chants et les silHements du paire, le

vallon qui les a vus naître (78) : ils aiment à s'ap-

peler et à se répondre par des mugissements,

et partout où le son a frappé leur oreil'e, des

cornes percent çà et là l'épaisseur du feuillage.

D'une contrée voisine, accourent les défen-

seurs de la P>hélie, chargés naguère des dé-

pouilles du ^'indélicien ;
puis, viennent , des

deinières limites de laP>retagne, les cohortes

qui surveillent le farouche Ecossais et (|ui li-

sent sur le front du Picle expirant des lij;urcs

qu'y traça le fer (7!)'). Que dis-je? les batailhins

opposés au blond Sicambre, les vainqueurs

du Catte et de 1 intraitable Cliérusiiuo p'irteni

loin du Rhin leurs menaces, et, dans l'absence

des soldats, ne lui laissent pour garde que la

teriTur. La postérité le croira-i-elle? La Ger-

manie, fière de ses habitants, que pouvaient à

peine conten'r autrefois les e! forts des Césars

et la force de leurs armées , la Germanie, docile

à la voix de Siilicon, s'arrête devant des limi-

tes déi'ouillées de leurs garnisons, craint de

franchir le fleuve, de fouler un rivage aban-

donné, et de profaner un sol ouvert à ses ra-

vages.

le plus grand de tous les héros, Stilicon !

Opprimit , ut vcstros ntqutat puiiiic tmmiltus

Parte sui. Neu vos longe sermone petito

Uemorcr, csemplum veteris cogiioscitc facti.

Oiium férus Ausonias perfrinReret Hannibal arees,

Et Treliiam sœvo jjeniinasseul funere Cann.i?

,

Ne(iuiJ(|uaiii Ematliiuin pepulUspes vaiia l'Iiilippuiu

tt vclul afflictos ferro tenlaret iiirrti.

Koniaiios coinniovit atrox injuria Paires

,

lirgeront majora liccl : jjraviterquc tulere

i'rliibus inter se claris de culmine lerum

Congressis , aliquid geiites auilere uiinores.

Neo. pœnaui diflerre plairt; sed ludla gerenli

Punira Lœvinci régis quoque pra.'iia mandant.

Paruit imperiis consul ;
fusus<]ne PLilippus

,

Vilia dum gravihus populis interseritarraa
,

Praîtereunlc manu , didicit non esse polenlnm

Tentandas, mcdiis quanivis in lucliUis, iras. «

Hoc monitu pariler nascentia bella repressil

,

Et l)ello quœsivit opes , legitque precantes

Au\ilio , mensus numerum ,
qui congruus essct

,

Ncc gravis Itallœ, formidandusve regenti.

iNtc minus accepte nostra; runiore cnliorlcs

|Sic diiois urgcl amorl p:oiperaiill!uis midique signis

Oonveniunt; visoquo animi Slilicliojie recepti

,

Singiiltus varies larrymosaquc gaudia miseent.

Sic arinenla houm
,
qua- vaslis turbida silvis

Spargit biems, cantus ac sibila nota magistri

Certalini repetuol, et avita> pascua vallis
;

Inque viceni se voce rogant
,
gaudculque lideles

lieddere mugitus; et qua sonus attigit aurem

,

liara per obscuras apparent cornua frondes.

Acrurrilvicina raanus, quam Rha>tia uuper

Vindelicis auclam spoliis defensa proliavit.

Venitet extremis legio praîtenta Britaimis,

Qnœ Scoto dat frena truci , ferroque uotatas

Pcriegit exsangues Piclo inorienle (iguras.

Agmina quin etiam flavis objecla Sieambris

,

Quaîqne domaut (^.attos, immansuetosquc Ghcruscns,

Hue omnes vertere minas, tntnmque remotis

Excubiis lîlienum solo terrore relinquunt.

llllnnc poslerilas credet"? Gennania quondam

nia ferox populis
,
quœ vix inslanlibus olim

Priueipibus Iota poterat cum mole teneri

,

Tarn sese placidam prajslat Slilichonis habenis,

Ul nec prœsidiis nudato limite tentcl

li\positum calcare snluni . nec transeal amneni

,
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Caniillo seul peut l'otre égalé : sous tes coiipsa

expir('' lerrassée la l'ureur de Brennuset d'Ala-

ric. Tous deux , dans le trouble {jénëral , vous

avez lendu une main lutélaire : mais Camille

ven{j;ea trop lard Home déjà conquise : tu la ven-

ges encore intacte. Quel heureux chanjjement

produit tonietour! une vijjueur soudaine cir-

cule dans tous les mendires de l'éiat, et nos

cités languissantes reprennent tout réclal de la

vie.

Le bras d'Hercule rappela, dit-on , à la lu-

mière une épouse sacrifiée à la vie d un époux :

la fille de Lalone rendit au jour, à faide des

sucs de Circé , un jeune liomnie, victime de

l'imposture d'une marâtre dédaignée; cl la

Crète, si la faMe n'est pas trompeuse, \h le fils

de .Minos sortir de sa tombe entr'ouverie. Dé-

couvert par les cris d'un oiseau, il fut ranimé

par riieibe d'un devin. Etrange destinée ! un

miel doux lui donna la mort; un aiïieux ser-

pent lui rendit la vie. Mais ce n'est pas un seul

homme, cesontdcs peuples nombreux exposés

aux coups d'un commun trépas, et des cites

entières, que ta présence a dérobés à l'empire

des ond)res, aux gouffres du Tartare.

l)ans ce jour, une voix, encore inconnue,

apprit à Rome l'arrivée du héros, et des cris d'al-

légresse applaudirent au présage d'un triomphe

assuré : Slilicon était son espoir. Qui peindra les

transports du prince et les embrassements de

la cour enchantée? Du haut (ies l'.nrs, nous
apercevons un tourbillon poudreux , incertains

s'il apporte dans ses lianes des alliés ou des
ennemis : le silence du doute tient l'esprit en
suspens. Soudain , ;i travers ce nuage de pous-
sière, brillent à l'égal d'un astre, le front du
héros et la blancheur connue de ses cheveux.
Au sein de nos remparts s'élève un cri de joie :

Le voilà! Les portes s'ouvrent; l'alarme dispa-

rait, et la foule à grands flots répandue va sa-

luer nos drapeaux. Ce ne sont plus là de nii-

séiables recrues , ni des moissonneurs ayant
abandonné leur faux dans les sillons pour
lancer un javelot impuissant; Bellone a cessé

de sourire des efforts deCérès quittant le râ-

teau pour prendre le bouclier; ce ne sont plus

des chefs novices trahissant leur bassesse par

de tumultueuses clameurs : c'est cette jeunesse

guerrière, la vraie force de Rome; c'est un
héros, la vivante image du dieu des batailles.

Biais si l'espérance sourit aux Latins, elle a

cessé de sourire au Barbare , qui , le front rap-

proché de la nue, pensait, dans son orgueil

,

<|u'avoir franchi les Alpes, c'était n'avoir plus

rien à faire. A la vue de cent fleuves divers

,

de mille cités couvertes par ces fleuves, de
fantassins inattendus, de cavaliers innombra-
bles, et de ce filet qui semble l'envelopper,

interditelsecrètement irrité, il maudit l'ardeur

imprudente qui Ta précipité vers l'Italie. Rome,

Incustoditani niettiens attinfjere ripaiii.

Celsior o cuiictis , unique a?quanile Caniillo .'

Vcslris narnque arinis Alarici fracta quievil

Ac Breiiiii rabies : confusis rebns uterquc

Diviiiaiu Iribuislis openi ; sed tardior ille

Jam ca|ita; viiidex patria; ; tu sospilis uitor.

quantum mutata luo forluna rojjrcssu !

1 t scse paritcr diffudit in omnla regni

.Mciiihra vigor, vivusquc redit color urbibus .Tjji'is

Credittir llerculeis lucem icnoTasse lacertis

l'oiniiia (liletti falis iinpensa mariti :

Kt juvcnem sprel.-n laniatuin fraude uoverca?

Non sine Circa?is Latonia reddidit lierbis :

Crcbquo
, si veras a.U'iatur fabula

,
vidit

Minnuin ruplo puerum prodire sepulchro :

Queni senior vatcs aviuni riangoie repertuui

(îranuuo leslituit ; mirœ nam munere sortis

Dulcia niella necein ,
vilaui dédit horridns anjjuis.

At tmis advenlus non ununi corpus ab umbiis.

Scd loi coniiiuini populos sub morte jacentrs,

'fotaque Tarlareis e faucibus oppida traxil.

Ipso Homa die , nec adhuc ostenditur auclor.

Pei-sonuil vonissc ducem ,
la/lisquc Quiriles

Voribus au^pioium rerli plausere triuinplii.

Munili Stilichone suc. Quis gaudia vero

Principis
,
ampUsus alacris quis disserat aulœ?

Pulveris ambiguam nubem speculamur ab altis

Turribus , incerti, socios apporte! an bostes

Ille globus : mentem suspensa silentia librant

Donec pulvereo suh turbine sideris instar

Kmicuit Stilicbonis apex , et cognila fulsit

Canities : gavisa repens per mœuia clanior

Tollitur, IPSE VEMT ! portas sccura per omnes

Turba salutatis effunditur obvia signis.

Non jani delectus uiiseri , nec faice per agios

Deposita jaculuni Tibrans ignobile niessor :

Nec tentât clypeum projectis sunierc nistris

Bellona ridente Ceres ,
humilisque novorum

Seditio claniosa ducum : sed vcra juvcntus,

Verus ductor adest , et vivida Martis imago.

Prospéra sed quantum nostra? spes addita menti

,

Tantum exe Lipta GetiE
;
qui vertioe proximus astris

Post Alpes jam ciincta sibi promisit apertas,

Nil superesse ratus ; postquam tôt lluniina puisus,

Cinetaquc lluminibus crebris tôt mœnia cernit;

Tôt subitos pedites, equituiii toi conspicit lias,

Seque velul clausum laiiueis ,
sub ppclore furtim

ilislual , et nimiuin prono fervore petilae
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qu'il voyait déjà conquise
,

s"éioi{jn(! de ses

yeux, et sa brillante entreprise ne lui laisse qu(!

des regrets.

Alaric cependant dissimule ses alarmes, et

veut interroger la sagesse des héros (ju'onl

blanchis la guerre et les années. Là siègent des

vieillards à la longue clievelure, cl tout ce sé-

nat en fourrure : d'honorables cicatrices sil-

lonnent leur front ; au lieu d'un bâton , une

longue lance guide leurs pas mal assurés et

sert à leurvieillesscdedél'enseetd'appui. Alors

se lève, parmi les plus âgés, un guerrier dont

les paroles et les conseils inspirent la conKance.

Les yeux fixés vers la terre , la main appuyée

sur la poignée d'ivoire de sa lance, il dit, en

secouant sa tête blanchie :

« Oui, si je ne m'abuse, près de trente hivers

sont écoulés depuis que nous avons franchi l'is-

ter impétueux ; et , depuis tant d'années , nous

échappons aux coups des Romains. Mais , ô

Alaric! jamais Mars ne l'a réduit à une si-

tuation si pénible. Crois-en un vieillard qui

a vu tant de batailles , soutenu , comme un

père, ion enfance dans ses bras, remis en les

mains de légers carquois , et mille fois sus-

pendu de petits arcs à tes épaules enfantines.

Combien de fois t'ai -je vainement conseillé

de goûter, fidèle aux traités , ks douceurs de

la paix dans l'Emathie! Hélas! tu as cédé à la

fougue entraînante de la jeunesse. Du moins

aujourd'hui , s'il te reste quelque amour de tes

peuples, quille, je l'en conjure, ces gorges

étroites ; et tandis (|ue l'ennemi est encore éloi-

gne", que le temps le permet, hàle-toi d'aban-

donner rilespérie; le désir d'un butin nouveau

t'arracliei'ait peul-èlre les conquêtes , et tu ex-

pierais, tel que le loup dans la bergerie, tes

crimes passés sous les coups des pasieur.<.

Pourquoi parler sans cesse des coteaux féconds

de l'Elruric, d'une Rome inconnue , du Tibre

qui l'arrose? Si j'en crois nos aïeux , nul , par-

mi ceux qui ont porlé la guerre sous ses murs,

n'a pu s'applaudir d'avoir profane cette terre

s;icrée. Les dieux n'abandonnent pas leurs

temples : on a vu des foudres lancés au loin

contre l'ennemi , et des feux partis de leurs

mains voler au-devant des remparts ; c'est le

ciel ou Rome qui tonne. Jlais, si tu braves les

dieux, redoute Slilicon, dont la grandeur as-

servit la Fortune et terrasse lescou| ables. Toi-

même , lu sais de quels amas d'ossements il

ciiargea les bûchers odieux de l'Arcadie, de

quels ruisseaux de sang il j;rossit le fleuve de

la Grèce ; et tu aurais péri, si, couvrant du nom

des lois sa perfidie et sa laveur, l'Orient ne

t'eût pas dérobé à ses coups. »

Ainsi parlait k vieillard : Alaric, le visage en-

llammé, la fureur dans les yeux, le regarde, l'in-

lerrompl, et fait éclater en ces mots son dépit et

sa rage: « Si ta raison éteinteet les sens éinous-

sés ne demandaient pas un pardon pour tj vieil-

lesse, le Danube n'entendrait pas impunément

Jam piget llalio?, sperataque Roma teneri

Visa procul : magni subeunt jam taedia cœpti.

Oefultat tamon ore inclum
,
primosque suoruin

Consultare jiibet bellis annisque veremlos.

Crinigcri soilere patres, pellita Getaruin

Ciiria : quns plajjis décorât nunierosa cicatrlx ,

Et tremulos régit basta gradus , et nititur altis

Pro liaculo coulis non cxarinata senectu.s.

Hic aliquis gravier iiatu , cui plurima dicti

Consiliique lidcs
,
delixiis luniina lerrœ

,

Concutiensque coniam , rapuloqiie acclinis eburno

« Si numéro non fallor, ait, triccsima currit

Ilruma fere, rapiduni postqiiani tranavimus Istruni

,

Itomanamque nianum tantis eludimus annis.

Sed Qumquani Mavors adeo cnnstrinsit in arctum

Res , Alaricc, tuas. Per tôt ecrtamina diieto

Crede seni
,
qui le tonero vice patris ab tcvc

Gestatum parva solilus donare pharetra
,

Atque aplare brèves hiimeris puerilibus arcus,

Saïpe qiiidem frustra monui , servator ut icti

Fœderis Elmalhia tutus tellure maneres.

Sed quoniam calida; rapnit te flanima juvenlae
,

Nunc sallem , si cura tilu manet ulla tuorum
,

Dis rlauslris eiade . prc^or ; duinque agmina longe,

Dum licet , Hesperiis praceps élabore terris
,

Ne nova pra?dari cupiens , el parta reponas
,

Paiforique lupus sceîerum delicta priorum

Intra septa luas. Quid palmitis uber Etrusci

,

Quid mihi nescio quam proprio cum Tibride liomam

Semper in ore geris ? rcforunt si vera parentes

,

Hanc urbcm insano nullus qui Marte pflivit
,

Lœtalus violasse redit ; nec Numina sedini

Dcstiluunt
;
jactata procul dicuntur in hostem

Fulmina , divinique volant pro mtenibus ignés
;

Sou r.œlum, seu Uoina tonat. Si tcninis Olynumni

,

A niagno Stilichone cave
,
qui semper iniquos

Fortuna famulante premit : scis ipse
,
perosis

Arcadia? quam densa rogis cumulaverit ossa,

Sanguine quam largo Graios calefecei'it amnes.

Eistinctusque fores , ni te sub noniine legnm

Proditio regnique favor tcsisset Eoi. »

Talia grandœvum flammata fronte loquentem

Obliquisque tuens oculis non pertulit \iltra
,

Sed rupit rabidas accensa superbla voces :

n Si non mentis inops fraudataque sensibus seins

Praîberet vcniam ,
numquam hnec opprobria lingu.T

Turpia Danubius me sospile ferret inultus.

Anne , tôt Augustos Hebro qui teste fugavi

,
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h; laii{;a{;c que la bouclie a proféré, sans rou-

j;ir, sous mes yeux. Ainsi, moi qui ai vu les

Césars rujjiiil's, l'ilèhre léiiioin de leurs dé-

laites, les inontaf;nes abattues à mes pieds, les

lleuxes taris, la nature entière cédant à mes

eaprices; moi, docile à les conseils, je consen-

tirais;! fuir! Me préservent les dieux de la pa-

irie et les mânes de nos pères de reporter mes

pas sur la route que j'ai déjà foulée! L'Italie

sera mou domaine, et me verra régner en vain-

(jueur ou mourir en vaincu. J'ai visité en cou-

rant tant de cités et tant de peuples , franchi les

Alpes, puisé dans mon casque victorieux les eaux

de l'Eridan : il n'est que Rome (jui man<|ue

désormais à mes triomphes. Le Gèle ne comp-

tait pas encore d'alliés, et déjà il marquait par

sa puissance. Aujourd'hui que les rênes de 111-

lyriesonl remises en mes mains, etipie je suis

nomme son maître, que de traits, et dejjlaives,

et de casques, j'ai réduit le 'l'hrace à travailler

pour mci ! Oui
,
j'ai forcé, sans être ivran . des

cites Humaines à consacrera mou usajje le tribut

de leur fer. Telle est pour moi la faveur du
destin , qu'ils sont mes esclaves , ces peuples

qui, chaque année, en butte a mes rava;;es,

torgeaient en {jémissant des armes contre eux-

mêmes, et, artisans éplorés de leur propre

perte, rougissaient dans la fournaise l'acier

qu'avaient longtemps amolli le travail et la

flanmie. Les dieux aussi m'encouragent : ce ne

sont ni des songes, ni des augures; une voix cé-

I sic a retenti dans un bois sacré (8U) : « Plus di'

relard, Alaric! celle année verra Ion courage

franchir la barrière des Alpes, el pénétrer sans

ol)siacle jusqu'à la Ville: la Ville sera le terme

de la CDurse. Quand le ciel a parlé, il n'est

qu'un lâche qui balance et soit sourd à sa

voix. »

11 dit ; et, par ses discours, il dispose les guer-

riers à partir et à combattre : l'orach; l'enivre

d'un espoir présomptueux. Oui, tout oracle

est trompeur et cache un sens obscur. Pour la

vérité, le devin même l'ignore: révéneiieni

seul en révèle la tardive connaissance. Aux
dernières limites de la Ligurie coule un fleuve :

son nom est la Ville, nom turprenant! Parvenu

sur ses bords ei vaincu, à peine enfin instruu

par ses revers, .\laric reconnaît el l'incertitude

desdestiiis et l'illusiou de leur langage.

biilicon a mis aussi ses guerriers en mouve-

ment. Impaiientsdecombaiire, il les encourage,

dans leur Uiarche hardie
,
par ces paroles : « Le

voici , mes amis , le voici le moment de venger

enlin l'Italie outragée: repoussez le crime qui

ose assiéger voire [)rince; et (juh vos glaives

réparent le désasirc, efïacenl la honte dont le

Timave el les Al|>es furent les tristes témoins. II

est là l'ennemi (jue vous avez cent fois ter-

rassedans les champs de la Grèce : s'il vil encore,

il le doit non à son courage , mais à la discorde

intestine qui a déchiré l'empire, niais à sa per-

fidie qui se joue des traités ei vend tour à tour

les par;uresaiiX deux cours. Vo'. ez ci s peupla-

des (jualimenicni la 1 1 iH'lle iireiaj'iie , le Da-

Te [jatiar s«ad«nte fupani
,
quum ccssciit omnis

Ubsequiis natura meis ? SubsiJere nustiis

Sub pedibus montes , arescere
, vidimus anincs.

Non ita Dl Getici faxint Manesque parpnUim
,

Ut inea converse relejjam vesLigia ciirsu.

Hanc ejjo vel victor regno , vel morte tencbo

Viilus huinuiii . jier tôt populos urbesqiie curiiiTi

,

Frejji Alpes
,
galeisque Pudum vif trieibus hausi.

(Juid restât, nisi Borna , inibi? Gens robore noslra

Tune quoque pollebat , nullisquum Hderetarmis.

.41 nunc Illyrici poslquain nulil Iradita jura
,

Meque suuni focere duceni ; toi lela , toi ensfs
,

Toi galeas multo Thraciiin sudore parari

,

Inque meos usus vectigal vertere ferri

Oppida Icjjitinio jussu Romana coejji.

Sic MU" fata fovcnt : ipsi
,
quos omnibus annis

Vaslaliam
, servire dati : nocilura gementes

Arma dabant, flammisque diu mollitus et arle

In sua damna chalybs fabro lugcnte rubebat.

Ilortantes bis adde Deos : non somnia nobis

,

Nec volucrfs
, sed clara palam vo\ cdits luco est.

Kumpc onines
, Alarirc

, niorns ; bnc inipiger anno

Alpibus Italiœ ruptis penetrabis ad l.rbem.

Hue iter usque datur. Quis jam post talia scgnis

Ambigat , aut cœlo dubilel parère vocanti ? »

Sic ait , bortatusqiie suos beHoque viacqUK

Instruit : atlollunt vanos oracula fastus.

O seniper laoila sortes ambage maligna.'

,

l'^ventuque païens el nescia valibus ipsis

Veri sera Gdes ! Ligiirum regione suprema

Per^enit ad iluviuin (miri cognominis) L'rbeiii ,

Atque illic domitus \\x tandem interprète casii

Agnovit duliiis illiisa vocabula fatis.

Nec non et Slilicbo pugnam poscenlia inovit

Fleno castra gradu, dictisque instigat eunles .

« Nunc, o nunc, socii I temerata; suraitc tandem

Italise pœnas : olisessi prineipis annis

Kxcusate nefas , deploratumque Tiniavo

Vulnus, et Alpinuin gladiis abolele pudorem.

Hic est
,
queni loties cainpis fiidistis Acliivis ;

Quein discors odiisque anceps civilibus orbis
,

INon sua vis lulata diu
, dum fà'dera faMai

Ludlt, et allernaî peijiiri.i vendil.it .lula'.

Crédit.' iiuni' ciiniic-. qn.iv ilira itrii.nriiia
,
jjfiiles.
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nube elle Kliin; voye/.-Ics, inccriaincs, tipier

ce montent. Une victoire vous assure cent

triomphes : rendez à Home sa gloire, et soute-

nez de vos bras la niasse de l'empire ébranlé :

cette plaine peut tout vcnj^er, cette bataille

donner la paix au monde. Ce n'est pas dans la

Tlirace, au pied de l'Ilémus, que nous allons

combattre ; ce n'est pas sur le Ménale qui om-

brage les rives de l'Alphée, que nous campons ;

ce n'est pas Argos et le Tégée ,
que protègent

nos armes : c'est au centre de l'Italie , au cœur

même de l'État, qu'est placé le théâtre de la

guerre : c'est le Tibi'e, votre berceau
,
qu'il faut

couvrir de vos boucliers. »

Ainsi, dans les rangs, Slilicon encourage

tour <à tour cavalier et l'antassin, et donne au

même insiantsesordres aux auxiliaires. L'Alain,

docile à nos lois, marche ou l'appellent nos

trompettes , et, par l'exemple de son chef, ap-

prend à l'aire à Rome le sacrifice de sa vie :

chef illustre, dans son corps de petite taille la

nature a mis l'àme d'un héros et allumé une

fureur qui éclate dans ses yeux terribles, l^as

une partie de lui-même n'est sans blessure : en

sillonnant son visage, les lances ennemies en ont

relevé les liaits orgueilleux. A la voix de Slili-

con, il liàte, malgré la dislance, la marche de

ses coursiers, et mord , en expiiant , le sol de

l'Italie. Oui, il mérite, ce guerrier, le bonheur

et dans nos vers et dans l'Elysée : objet d'in-

justes soupçons, il a voulu, aux dépens de sa

vie, K'moignerde sa foi : le fer eimemi l'absout;

son sang coule , et l'imposture est détruite. A k
mort du héros, le cavalier éperdu touinait

déjà les rênes, et, dans sa fuite, aurait entraîné

l'armée entière ; mais Stilicon , suivi soudain

d'une légion en armes, ramène
,
par le secours

du fantassin, le cavalier au combat.

Quel favoii des .Muses, l'esprit plein du dieu

des vers, pourrait dire quelle preuve le fonda-

teur de Rome , Blars, lui donna dans ce jour de

sa céleste origine? Jamais Rome ne plongea plus

avant son glaive au cœur de la Scylhie; jamais

un coup iiareil ne terrassa l'oigueil du Tanais

et ne brisa les cornes de l'Ister. Altéré de ce

sang odieux , le soldat ne s'arrête pas devant

les somptueuses dépouilles, les chariots remplis

d'or et les monceaux d'argent; avide de carnage,

il foule aux pieds un butin dédaigné; le sang a

pour lid plus de prix que les richesses; sa fu-

reur, insensible à des trésors épars, assouvit, le

glaive à la main , une haine implacable. Des la-

pis de pourpre , les dépouilles de ce Valens qui

périt dans les flammes; des vases enlevés à la

malheureuse Argos ; des statues vivantes, arra-

chées de l'incendie de Corintlie, l'adresse de

l'ennemi les sème en vain sous les pas des vain-

queuis. Loin de suspendre leur marche, ces

déplo)'ables débris, monuments de nos revers,

aiguillon.".ent encore leur ardeur.

Le 1er brise les chaînes des malheureux cap-

tii's: les peuples différents de langage, que le

Quas Ister, ijuas Ubcnus alit
,
pcnderc paratns

In spccutis : uno toi pia?lia viiicile belle.

Romanuni leparate decus, moicmque labaulis

Iniperli fulcite Iiumeris : hic oinnia cani|)iis

Vinclical; liœc mundo pacem Victoria saiicit

Non in Tbrciciis Hœiiii dcccriiiniiis oris;

Nec suppr Alpheas umbrantia Mxnala ripas

Oonslilimus
;
non bic Ti'jjeen .Wjjosiiuc tuenuir :

Visrfribus nicdiis, ipsoqiie in corde videtis

liell.i ijori. Patrein,cljpeis defeodite Tibrin. »

Talia
,
nunc pediti , tunnac nunc inislus equestri

,

Dicta dabat ; siniul externis prœcepla ferebat

.\uxiliis. Ibat patiens ditionis Alanus,

(Jua niislrai jusscre tuba; : niortemque pctcndain

l'ro Latio docuit geutis prœlalus Alanœ;

Cui nnliira brèves aiiiinis ingentibus artiis

("iiixerat , iiiiinaiiique oeulos infeeerat ira.

Vulnenbus pars nulla vacat , rescissîque contis

Oloria iadali spleridel jactanlior cris.

Ule tanien mandante procul Stilichone citatis

Acwleravit equis , italainqne nioniordil arcnam :

Feli\
, lilysiisquc plagis et canniiie di{;niis

,

^ui maie sus^^rtam nobis imponsins arsil

\ç\ loto piirgare iidoni
\
qui judice terre

Diluit imnieritum laudato sanguine crimcn.

Morte viri turbatus cqucs llcctebat babcnas :

Totaque prœciso nutassent agmina cornu
,

Ni celer inslructa Stilicho legione secutus

Subsidiis pediluin pujjiiam instaurasset equeslrem.

Quis Musis ipsoque licol l'œane leceplo

linarrare queat
,
quantum Gradivus in illa

l.uce suir; dederit fundator originis Lrbi?

Alliiis baud umqnam toto descendimus cnse

Jn jugulum ScylbioD : taula nec clade superbum

Contudimus Tanain , vel cornua fregimus Istri.

luvisum miles siticns haurire cruorem
,

Per varias vestes , oneralaque plaustra métallo

Transit, et argenti eumnlos ; et candis avarus

Contemplas proeulcat opes : pretit)sior auro

Sanguis oral : passim ncglecti prodiga lucri

Ira furens slriclis odinm mucronibus esplet.

Purpureos cullus , absuniptique igné Valenlis

Exuvias , miserisqne graves crateras ab Argis

,

liaplaque flagranti spiranlia signa Corinlho
,

Callidus anie pedes venientibus objicil hoslis

Ini-assuin ; iiequc enini feralis pra'dn moratur.
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Barljaro traînai i en serviiiulc, alTranchis ciilin

par la dclaile de leurs tyrans, impriment des

6oiJ

lèvres reconnaissantes sur les mains ensan;i[lan-

lées de leufs libérateurs ; ils revoient leurs pé-

nates délaissés , leurs entants heureux de leur

retour; et, devant leur lamille étonnée, ils ra-

content leurs désastres et les prodijjes de cette

jjuerre si heureusement terminée.

ynellelutla douleur, Alaric
,
quand Mars te

ravit les dépouilles et les trésors conquis sur les

victimes, et que ton épouse déchira tes oreilles

lie ses sanfjlols, elle qui, lon{;temps fière

de tes victoires, demandait, dans son or-

{;ueil insensé, les beautés romaines pour es-

claves et les diamants de leuis colliers pour

parure ! Déjà les vierges d'ArffOs , d'Ephyre et

de Lacédémone la voyaient dédai;;ner leurs at-

traits. Mais la déesse qui traverse les désirs im-

modérés, Némésis indignée a fait tourner sa

roue: lavi(:ioiical)an(l()iinele(Jèle,ràpremisèri'

le dévore; les guerriers latins ré()arent en un
jour les perles lie irouK; années.

O Pollence! dont mes vers rappelleront la

gloireà tous les âges! Pollence, qui jusiiOesce

nom par d'heureux triomphes! sol destiné à ser-

vir de théâtre à la valeur, de tombeau à la barba-

rie! souvent sur tes frontières les lloniainsoni

tiré des outrages ennemis une pleine vengeance:

tu as vu des lointains marais du Cimbre forage

rouler, traverser d'autres Alpes, et crever dans

cesplaines(8!): que la génération nouvelle con-

fonde les cendi'es des deux nations, et qu'un

trophée commun éternise celte double victoire!

Ici , sous la poussière de l'îlalie, reposent les

Ciuibres et les Gètes immolés sous les coups

de deux héros, Mai'ius et Stilicon : appre-

nez, peuples barbares, a[)prene/ à respecter

Rome!

Sed justes pracbent stimules monumonla doloris.

Asserilur ferro captivum vulgus , et oiiiuos

Diversa; vocis populi
,
quos traxerat hostis

Sfrvitio , tandem dominorum strage redotupll

Bianda cruentatis afiigunt oscuU destris

,

Deserlosque Lares et pignora latta revisunt.

.Miratur sua quemque domus , cladesquc icnai rant

Ordine
,
tum grati referunt miracula belli.

Quis tihi nunc, Alarice, dolor, quum JMar'p peiii

DiviticD
, spoliistjue diu qu:cslla supcllex

,

l*ulsaret<iue luas ultilatus ronjngis aures
;

Conjugis inviclii qua' dudum fréta iiiarito

Démens Ausonidum geinmala monilia inatnini
,

lUimanasquc alta famulas cervico petebal?

Scilioet Argolicas b^pbyreiadasque puellas

Cœpcrat et piilchras jani fastidire Lacœnas.

Scd dea qua? nimiis obstat llhamnui^ia \olis,

Ingeniuit, llesitque rolam : domat aspera victos

Pauperies , unoque die romana rependit

Ouidquid ter dénis acies amisimus annis.

celebranda mihi cunctis Pollentia sœclis !

U mentuni nonien fcliclbus apta Iriumphis !

Virlulis fatale solum
;
niemorabile bustuin

(iarbarix ! naui sappc locis ac Cnlbus illis

l'iena lacessito rediit vindicla Quirino.

llUc Oceani stagnis excita supremis

Cimbrica tcmpestas, aliasque immissa per Alpes

Ifdem procubuit campis. Jam protinus .Ttas

Advcniens gemiiiœ gentis permisceal ossa
,

V.l duplices signet titulos commune tropœuin :

Ilic Cimbros forlcsque Gelas , Sllliclione pereinpliis

lU Mario daris ducibus
;
tegit Itala tcllus.

Discile, vesanar?. Romani non temnerc, gentej.
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PANÉGYRIQUE

SIXIÈME CONSULAT D'HONORIUS.

PRÉFACE.

Les objets que le jour présente à nos sens

enchantés , le calme de la nuit les retrace à nos

sens assoupis. Du lit où reposent ses membres

fatigués , le chasseur se reporte en esprit au mi-

lieu (les bois et de leurs hôtes. Le juge rêve

des procès , le cocher songe aux chars et veut

éloigner ses coursiers nocturnes d'une borne

imaginaire (H2). L'amant s'occupe de larcins, le

pilote échange ses richesses, l'avare cherche à

son réveil les trésors échappés de ses mains , et

le malade altéré vide en vain des coupes qu'un

sommeil rafraîchissant emplit dans une source

limpide.

Moi aussi , l'amour des muses me rappelle
,

dans le silence des nuits , à mes travaux ac-

coutumés. Je croyais, dans le palais étoile des

PR^FATIO.

Omnia qus sensu rolvuntur vota diuroo,

Pectore sopito reddit arnica quies.

Venator dcfessa toro quum membra reponit

,

Mens tamen ad silvasctsua lustra redit.

Judicibus lites , aurigx somuia currus
,

Vanaquc noclurnis meta cavctur equis
j

Furlo paiidct amans
,
permutât navita merce»,

lu ïif;il elapsasquïrit atarjs opes
;

Blandaque larj;lUir frustra sitientibus a-gris

irrifïnus gelido pocuU fonte sopor.

Meqiinquc Musaniin studium siib noclc silenti

Arlibut assiietis sollicitarc soict.

cieux, poiier des vers aux pieds de Jupiter.

Entouré du chœur des immortels, je les voyais,

telle est l'illusion du sommeil, applaudir à mes

vers. Je chantais Encelade vaincu et Typhoé
enchaîné (85), l'un dans les gouffres d'Inari-

me, l'autre sous le poids de l'Etna : je pei-

gnais les transports de l'Olympe au retour du

vainqueur, et l'embellissais des dépouilles de

Ph egra.

Ce moment réalise le songe: non, je ne suis

pas le jouet d'une vaine image, et la porte d'i-

voire ne m'a pas envoyé des songes trompeurs.

Ici je vois le monarque, je vois la cime de l'u-

nivers égale à l'Olympe; et cette troupe sacrée

me rappelle les immortels. Le sommeil n'a pu

figurer rien de plus grand ; le poète trouve

dans l'assemblée des sénateurs une assemblée

de dieux.

Namque poli mcdia slellantis in arce yidebar

Ante pedes summi carmina ferre Jovis.

ntquo faTct somnus
,
plaudebant numina diclis .

Et circumfiisi sacra corona ibori.

nnreladiis niihi cannen erat, vincliisque Typbœu»

Hic subit Inarimcn , hune gravis ^Etuadomal.

Quam laîtum post bcUa Jovem susceperit aîtlier,

Phlegraea; rcferens pra>mia militiae.

Additur ecce fides , ncc me mca lusit imago,

Irrita nec faisuni somnia misitebur.

En Princeps , on orbis apei œquatus Olympo I

En
,

quales mcmini , turba verenda , Deos I

l'ingrrc iill iiiajuspotuil sopor ;
allaque vali

Cnnvciiluni i(rln prajbuil aula paretn.
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Si nos (jcrcs consacriiienl des letnples somp-

tueux à la Fortune, pour avoir ramené leurs

héros, eeile déesse eut -elle jamais plus de

droits à réclamer cet liommanede la reconnais-

sance? Ce jour rend à la fois au consulat sa

splendeur, à lîome sa majesté. La solennité du

Champ-de-Mars et des sulïraces n'est plus une

vaine coutume , une 'm\ac,o. infidèle, le brillant

simulacie d'un droit eliinierique (Si). La robe

des consuls orne leur palais natal; le cliefde

l'empire associe le citoyen au ;;uerrier. et Mars,

dans la plaine qui lui est consacrée, renouvelle

l'aufiusle cérémonie des siiffraffes. Quelle sera

cette année que le uiont dÉvandrc montre aux

oiseaux prutpcteurs des Latins , celte année

qu'inaugure le Tibre! Sans doute toutes celles

qui ont été marquées de voire nom ont tou-

jours jusiilié 11 s présages par les succès , et

sijjnalé vos consulats par des victoires; mais

elle promet , dès son aurore, plus de miracles,

celle ([u'embellissent à la fois le nom de Itome

et celui d'Honorius.

Ainsi que le Clialdéen observateur lit dans

les planètes bienfaisantes une riante destinée

pour les mortels, lorsque, ré{;nant au sommet

de la voûte céleste, elles lancent de ces cs|iaces

élevés des rayons qu'émousserait une région

inférieure : ainsi, quand le génie tulélaire du

palais a placé à sa hauteur l'astre bienfaiteur de

l'empire , Home agrandit son espérance , et les

présages sont infaillibles (|uand ils ont pour

berceau h; sol de la vicloire. Quand le bel Apol-

lon a (piilté Delphes pour les autels de l'Ourse,

l'onde castalienne ne diffère pas des sources

sans vertu , ni le laurier des arbres sans hon-

neur : la grotte gémit de son silence, le sanc-

tuaire n'a plus d'adorateuis. Mais si ce dieu re-

vient, et (jue, pour retrouver ses trépieds,

soumettant au frein ses griffons obéissants, il

abandonne les plages hyperboréennes, alors les

grottes elles lauriers reprennent un langage,

les sources se raniment ; sur les eaux règne

une religieuse horreur : l'écho, avec plusd'éclat,

s'échappe du sanctuaire , et les roches inspirées

redisent des oracles.

Voyez le mont Palatin, objet de nouveaux

hommages, tressaillir d'allégresse sous les pas

d'un dieu , lendre aux peuples suppliants des

oracles plus sûrs que ceux de Delphes , et ra-

jeunir ses lauriers qu'il destine à nos drapeaux.

IVon , l'univers n'a pas pour ses maîtres un plus-

digne séjour : il n'est pas de colline qui puisse

mieux révéler leurgrandeur et l'étendue de leur

empire. Le palais, de son faîie sublime , domine

la tribune; des temples nombreux l'entourent;

un cercle d'immortels veille à sa garde : on aime

à voir à ses pieds le sanctuaire de Jupiter, les

géants suspendus à la roche Tarpéienne , les

portes ciselées du Capilole, nos aigles fendant

la nue , les demeures des dieux se pressant

Auiva l'orUai» licdiiii si leinpla priores

Ob reilitiiin vovi'ie (luciiin , num (rîjjniiis unqiiaiii

Jl.TDc dea pro nieritis aiiiplas sibi posceret œdes

,

yiuim sua quiiiii pariter tiabcjs reparalur et Urbi

Majcstas? iiec ciiim campus soleninis et urna

iidilur iu nioiem : spi'cits ncc dissona cœtu

,

Aut pcicjjilna nitet siuiulati juris imayo.

liidiijonas habiUis nativa palalia suinunt

,

!i!l
,
palriis plebcm casliis sociantt; Quiiino,

Mars aujjusta sui renovatsulfragia campi.

Qualis erit Icnis
,
(juciii nions Evandrius iilTcit

liomauis avibus
,
quem Tibris inaugural , annus ?

Ouamquani onincs
,
quicunique lui cognoniinis , anni

Sernper inoffcnsum dederintsucccssibus orne»
,

Siniqac lrop.Ta tuas senipcr coniilala securcs !

Hic tamen antc omnes niiropionnUitui- m lu

lirl)is tt Augusli geminato nomine foiix.

jNainque vclul slollas Babylonia cura salubrcs

Oplinia tune spondel nvirtalibus cdere fata
,

Cœlicol.T; quuni ccisa tcncnt , sununoque ferunlur

Cardine , ncc radios liuniili slationc rclundunt .

HauJ aliter, I.allnp subllmis signifer aula;

,

Imperiisidus propria quuni scde locavil,

Auget spcs lla'as ; et ccrlius oninia surgunl

,

Viiirlci concepta solo. Ouuni pulchor Apollo

FjUslral Hyperboroas Dclpbis cessanlibus aras

,

ÎNil tuni Castaliaî rivis coinmunibus undœ

l>issimiles , vili nec discrepat arbore laurus
;

AntraquemaDslasilenl, inconsultique recessus.

At si Pbœbusadcst, elfrenis grypha jugalem

liiphœo tripodos ropetens dctorsit ab axe
,

Tune silvaî , luncanlra loqui, tune livere fonles,

Tune sacerliorror aquis
,
adytisquc cffuudilur Ecl

Clarior, et doctae spirant pr.iDsagia rupes.

Ecce Paiatinocrevit reverenlia nionti

,

Exsultatque habitante Deo, potioraque Delpbis

Supplicibus latc pnpulis oracula pandit,

.\tquc suas ad signa jubct rcvirescere laurus.

Non aliuni certe decuit rectoribus orbis

Esse lareni , nulloque magis se colle poteslas

jîîstiniat, etsumnii sentit fastigia juris.

Attollensapiceni subjectis Regia Roslris,

Tôt circum delubra videt , tantisquc Dcoruui

Cingitur excubiis I juval infra tecta Tonantis

Gernere Tarpeia pendentes rupe (^iigantas
,

Ga>latasque fores , mediisque volantia signa

Nubibus , et deusum stipantibus .ïlliera tenip!is
,

.4iraquc vcstitis numcmsa puppe coluninis
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dans les airs, dos colonnes tapissées de l'airain

d'innombrables vaisseaux, des édilices appuyés

sur dcsnionls ajoutés de la main de l'homme à

l'ouvrage de la nature, et des arcs de triom-

phe chargés d'abondantes dépouilles ; mais

l'éclat des métaux éblouit les reganis , et l'or,

partout répandu, les affaiblit et les fatigue.

Le reconnais-lu , Princi' auguste, ce palais?

as>is près de ton père, dans ce palais, el, le

genou en terre, abaissèrent la tiare à tes pieds.

C'est avec loi qu'il convia les tribus à d'abon-

dantes largesses, avec toi encore qu'il visita,

revêtu delà trabée, le temple radieux qui réu-

nit le sénat, heureux de présenter un enfant

aux hommages des Romains, et de familiariser

avec l'empire son jeune héritier. Dès-lors Rome
Ce sont ces lieux que te montrait , dans ton en- ' jeta dans ton cœur de profondes et fortes ra-

fance, le pieux auteur de tes jours, et que tu i
cines;Rome!e remplit toutentierd'amourpour

lui demandais pour partage? Ce dieu, ce mo-
i
elle. Cet amour, né avec loi, croissait avec les

dèle des dieux, dans le cours de sa vie, n'a années: le berceau de ton enfance, le Bosphore,

rien Fait déplus digne de notre amour, que de 1 quand tu revins habiter son palais, ne put

passer dans les murs de Rome ses jours embel- i changer ce sentiment; et quand ton père, en

lis par la victoire et par ta présence. C'est là ! riant, te permettait de choisir pour enipire la

(ju'imilateur des plus vertueux Césars, iléloi- i contrée que tu préférais: « Que l'Orient soit la

gnaitlalerreur pourne montrer que le citoyen,
i part de mon frère, lui disais-tu; je lui en aban-

et (|ue, mêlé aux jeux du peuple et souffrant
\ donnelesceplreetles richesses; qu'il règnesur

ses innocentes railleries, il visitait, dépouillé
] l'Assyrien docile, que le Tigre et le Nil coulent

de tout faste , le palais du patricien et la maison ' sous ses lois : je suis Iseureux si Rome est mon
du pauvre. Quel amour embrase le peuple, lors- : partage! » — Prince, l'événement a réalisé tes

que , ennemie de la hauteur, l'affabilité incline
; vœux ; déjà, pour l'assurer l'empire des Latins,

le diadème du prince au niveau des sujets! '

la Fortune enfante un nouveau rebelle; celte

A peine tu paraissais à la vie, elle diadème ne seconde guerre est à peine terminée , que sou-

ceignait pas encore ion front, qu'associé aux dain tu quilles les plages orientales, pour pren-

honneur.i de Théodose, tu reposais ton enfance
i dreles rênes de 1 Hcspérie, qu'a deux fois déli

sur la pourpre de son manteau impérial, et, vélu i vrée la valeur de ton père.

de la robe triomphale, lu apprenais à préluder

à tes brillantes destinées.

Cent peuples différents de langage, des sa-

trapes chargés de demander la paix, te virent

Sérène même, Sérène abandonne l'Orient,

el l'accompagne à travers les cités illyriennes :

aucun péril ne l'arrête ; son amour, pareil à ce-

lui d'une mère, chérit en toi le maître futur de

CoDsila ,
subnisasque jugis immaiiibus aedes ,

Naturam cumulante maou ;
spoliisque micanlcs

Innumeros arcus : acies stupet igne meUlli

,

Et circunifuso tiepidans obtundilur aura.

Agnoscisne tuos , Princcps venerandc ,
Pénates

Haec sunt
,
qua; primis olim miraliis in annis

,

Pâtre pio monslrante
,
petis : nil optimus ille

Divorum loto meruit felirius œvo,

Quam quod Romuleis victor sub inœnibusegil

Te consortedies
;
quum se mehoribus addens

Esemplis ,
civem gerciel Icrrore remotn,

Alternes cum plèbe joeos dilectaque passus

Jurgia
,
patriciasquR domos , privataque passim

Viserc deposito dignatus limina fastu.

Publions bine ardescit amor, quum inoribus acquis

Inclinât populo regale modeslia culnien
,

Teque rudem vitT
,
quamvisdiadematc necdum

.CÎDgebare comas
, socium sumebat honorum ,

Purpureo fotum gremio, parrumque tiiumphis

Induit , el magnis docuit prïludcic latis.

Te linguis varia; gentes
,
missiquc rogalum

ï'œdera Persaruni proceres , cum pâtre sedentciu

liac quondain Tidercdomo. p"?ilnque liaram

Suliuiiscrc geiiu : tecurii pr.tlarga voravil

Ditandas ad dona tribus : fulgentia tecuni

Collecti trabeatus adit dclubra Senatus
,

Komano puerum gaudens offerrc favori ,

Ut iiovus iniperiojam tune assuesceret haîres.

Hine tibi concreta radiée tenacius bœsit,

Et penilus lotis inolevit Roma medullis,

Dilectaeque urbis tenero conceptus ab ungue

Tecum crevit amor : nec le niulare reversum

Evaluil propria nulrilor Bosporus arce.

El quolies optare tibi
,
quse mœnia malles

,

Alludens genilor regni pro parle dedisset

,

Divilis AuroriC solium sorlemqueparalain

Sponle reniillebas fratri : « Régal ille volontés

Assvrios ; habeat Phariuni cum Tigride Nilum

Conlingat mea Roma mihi I » Née vola felellit

Evenlus. Forluna , novum molila lyrannum
,

Jam libiquœrebat Lalium ;
belloque secundo

Prnlinus Eoa velox accitus ab aula

Suscipis Hesperiam palriobis Marte receplaïu.

Ipsa per Illyricas urbes , Oriente relictn,

Ire Serena cornes, nulle delcriila casu
,

Materna te mente fovens . Lalioquc futuruiu
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l'finpire, il !' i;(.iulre (juc lui n'^civ»' l<> di^siin.

Ct'pentlani 'Vlicoclnso , cliai;;!; li'ainices, re{ju-

{jne les plaines célestes : à ce moment criliciue,

elle te dérohe à mille (lan.;;crs , et le rend
, j;a|;e

précieux, au tiône de ion oncle, à l'arnice de

son époux. Celte famille a rivalisé de lendresse
;

et, des In as deSérène qui te i amène, Slilicon

te reçoit dans ses bras caressanls.

Heureux Théodose, qui , en te laissant Teni-

pire, vole sans alarme au séjour des dieux! De
la voûte étliérée, qu'il se voit, avec transport,

illustré par tes exploits! Deux monsti'es déso-

laient l'Europe et la Libye: enfantés, l'un dans

les f;laçons de Peucé, l'auire dans les sables de

l'Atlas, Alaric et Gildon, dans leur saci'i!é.[;e

fureur, bravèrent souvent ton pèi'e : le pre-

mier, quand il quiitait la 'Ihrac'e, l'arrêta sur

les bords de l'Ilèbre; le second, souid à sa

voix, refusa les secours que réclamait ur.e

jjuerre prochaine, et s'empara, au mépris d'un

iraité solennel, des plaines de la Libye. Aujour-
d'hui qu'il n'est plus, Théfidose s.Mappeile sa

juste colère, et trouve dans leur supplice une
satisfaction , da is la vengeance de son fils un

triomphe.

Oreste a puni par le glaive ie fils de Thyes-
te ; c'était un crime oii se mèbii In piété filiale

;

mais la gloire douteuse de ce mcurtie a été ba-

'ancée par l'horreur d'un parricide. Augusie

abreuve d'un sang odieux les mânes de (^csar;

mais la piété dont il se couvre n'est qu'une im-

posture, et la jyatrie regrelic le sang des ci-

toyens versé dans cet liécaiombe. Pour toi,

l'intérêt d'un père s'unit à celui de l'Éiat, la

guerre l'oifre un double laurier; et la même
vicioire délivre le monde et venge 1 héodose.

Montée avec des cordes du Piérius, ma lyre

célébra jadis la captivité de Gildon; naguère,
Stilicon entendit les accords où je peignais la

défaite du Gcte ; aujourd'hui ma Muse va chan-

ter ton arrivée dans nos murs, et prélu 1er

par le récit des victoires remportées sous les

auspices.

La mort, dans les champs de Pollence, avait

affaibli les Uarbares : maître d'une vie qu'il doit

à la loi de la nécessité , survivant au trépas de

ses guerriers, à la perte de ses trésors, et pré-

cipité de l'élévation où le sort l'avait porté,

Alaric est forcé de quitter l'Italie, et la honte

accompagne son retour. — Tel un vaisseau , le

repaire des |)iratcs et le fléau des mers, où le

crime entassa longtemps les richesses enlevées

à de faibles esquifs, rencontre enfin une im-

mense et belliqueuse galère: déjà , comme au-

trefois, il coniple sur une proie facile; mais la

mort lui ravitle bras de ses rameurs ; ses voiles

en lambeaux lui refusent leurs ailes; le timoa

arraché, la ver'giie rompue, il est le jouet hon-

teux des flots eî des vents ; et le théâtre de ses

ravages devient celui de son supplice.

Tel Alaric emportait loin de Rome ses

vaines menaces et fuyait l'Italie. Son entrée

Rcctorfiii , |>in.Tiii:i(|iic sibi. Scnloif su|i(.'rna3

Jniii repeleiiU' plagas , illo siib caiiline leiuin

Scdula servatiiin per lot discriuiiua |>i|jnus

Reslituil sccplrls palrui , castrisque niaiiti.

Cerlavit pirtate domus , iidaîque reJuctum

OoDJiijjis (iflicio Stiliclionis cura rccei)it.

Veln ille paiTiis
,
qui te securus Olyuipuni

Succèdent^ petit ! quaiti lœUis ab a>lbei-e cernit

Se factis crevissc luis ! duo namque fuere

Kuropœ Libyocque hnstes. Maurusius Atlas

(iildonis furias , Alaricum barbara l'euce

Nutrieiat : qui s.Tpe luuni sprevere profaua

Jlcnte palreiii. Thracuin veiiienlein liulbus alUr

Hebri clausit aquis ; aller prîpcepla vocantis

liespuit; auKil>isi|ue ad prosima bella nepatis

Abjurala |>alain Libya? posséderai ar\a.

Quorum nunc uicritain repetens nou luiineinor iraiii

Suppliriis fruitur , natoque ullore triunipbal.

Knse Tbyesliadœ pœnas exefjit Orestcs :

Sed niiïtuni piclate uefas; dubilandaque ca?dis

(jloria niaterno laudeni cuin criuiine pensai.

l'avit lulcos inTiso sanfruine Maiics

Aiiguslus : scd falsa pii prcDconla sunipsil

fil luclnni patria: clvili slrajjc parenlans.

At libi causa palris rcrum conjuncla saluti

Belloruin duplicat lauros, iisdemque tropjpis

Reddita libcrlas orbi , vindicta parenli.

Sed niibi jain pridein ojptuin Paniassia Mauruin
Pieriis egil lidibus cbelys : arma Gelarum

Nuper apud siicerum pleclro celebrala reccnti.

Advenlus nunc sacra lui libet edere Musis,

Gralaque palratis exordia sumere bellis.

Jam pollenlini tenuatus funere campi
,

Conrcssaque sibi ( rerum sic admonet usus)

Luce , lot aiuissis sociis, atque omnibus una

Direplis opiLus
, Latio discedcre jussus

Hostis et immensi revolulus culmine fali

,

ïurpe retexil iler. Qualis piratica puppis,

Quœ, cuntlis infensa frelis, scelerumque referta

Diviliis, mullasque diu populala carinas,

Incidit in maijnam bellalricemque triremem
;

Dnm prœdam de more parât , vidualaque cssis

Reniigibus, scissis veiorura debilis alis,

Orba guLernaclis ,
anlennis saucia fractis

,

Ludibrium pelagi venin jaclalur et unda
,

\ astalo landcai pccnas iuitura profuodo.
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avail trouvé lous les sentiers ouverts; aujour-

d'hui, mille obstacles traversent son retoui'. La

terreur, à ses yeux , ferme toutes les issues ; et

la vue des fleuves qu'il a franchis avec dédain

glace, au moment de la fuite, son coura,n[e.

Au sein de son humide palais, de ses grottes

de cristal , le roi des fleuves, l'Éridan , ignorant

encore ces grands changements, roulait mille

pensers inquiets. Ç^)uel sera le terme de ces

combats? Verra-l-on Jupiter protéger l'em-

pire, les lois, le repos des lîojiains; ou plu-

tôt, ennemi de leur liiierté, rappeler les mor-

tels à la vie des troupeaux? Tandis que ces

soucis partagentson es|)rit, une >'aïade accourt,

les cheveux épars , et se jetant dans les bras

de son père: « Alaric reparait, s'écrie-t elle,

ô mon père! mais il n'a plus cet air triomphant

i]u'il nous montra naguère; la pâleur de son vi-

sage étonnera tesregaids. 'lu aimeras à comp-

ter cetie poignée de Barbaies, ces faibles res-

tes d'un peuple inmiensc. Bannis désormais la

tristesse et les plaintes, et rends enfin les

nymphes mes sœurs à leurs plaisirs. »

A ces mots , le dieu lève sur les oniies paisi-

bles sa têle sourcilleuse; et, des cornes d'or

attachées à son front humide , répand sur les ri-

vages une immense lumière. Un humble roseau

ne couvre pas sa tète d'un feuillajje vulgaire; le

peuplier l'ombrage de ses rameaux verdoyants,

et l'ambre distille de ses cheveux. Un manteau

couvre .ses larges épaules; et brodé dans le ri-

che tissu , Phaéton , assis dans le char paternel,

enflamme son vêtement d'azur. L'urne que
presse sa poitrine et qu'embeiiissent les astres

ciselés annonce l'ouvrage d'un immortel. Apol-
lon , sur ce ciel étroit , a gravé tous les objetsde
sa douleur; le vieux Cycnus devenu oiseau, les

Héliades changées en arbres, et le fleuve qui
lava les blessures de Phaéton expirant. Celui-

ci habite une zone glacée; sœurs tendres, les

Héliades suivent ses pas, et le cygne, fidèle

ami, déploie ses ailes qu'arrose la voie lactée.

Plus loin , signe radieux , l'Éridan promène ses

replis tortueux dans les plages brillantes du
Nolus, et, de ses flots étoiles, baigne les pieds

d'Orion , armé d'une effrayante épée.

Le dieu , sous ce splendide vêtement , voit le

Barbare approcher, la tète baissée, de ses bords,

et lui tient ce langage: « Alaric , est-ce ainsi

que , peu constantdans tes projets, tu hâtes ton

relour, et que l'Italie a perdu pour toi ses char-

mes ! Est-ce ainsi que tu renonces à l'espoir de
nourrir ton coursier des herbages du Tibre, et

de sillonner de la charrue les coteaux de l'É-

trui'ie ! Blonslre digne de tous les supplices

de l'Erébe ! Quoi ! tu as prétendu , tel que les

Géants téméraires, outrager la cité des immor-
tels ! Et l'exemple de Phaéton n'a pu enchaîner

ta rage, Phaéton qui, précipité des airs, vint

éteindre la foudre dans mes eaux alors qu'il eut

Talis ab Urbe iniaas rétro llcctcbat inanes

Itallam fugiens, otquîo venientibus antc

Prona fuit . jaiii <liflicills
,
jarn dura reversis.

Clausa putatsibi cuncla pavor, retroque reliclos
,

Quos modo temucbat, rediens exhorruit amnes.

IJndosa tum forte domo vitreisquo sub anlris
,

Rerum ifjnarus adhun, ingénies peetore curas

Volvebat paler Eridanus, quis bella maneret

Esitus ; iinpeiiumne Jovi, legesque placèrent
,

Et vila; llomana quies , an jura perosus

Ad prisées pecuduin daninaret saîcula rilus.

Talia duin secum movet anxius, advolal iina

Naiadum , resoluta coniani ; coinplcxaque palrem
,

« Eu Alaricns, ait, non qualem nupcr ovantcni

Vidiraus : exsangues, genitor, niirabcre vultus.

Percenssre manuin , tanlaque ex génie juvabit

Relliquias numerassc brèves : jaiii desine mresta

Frontequeri, Nymphasque choris jam reddcsororcs

Dixerat ille caput placidis sublime fluenlis

Extulil, et lotis luccm spargenlia ripis

Aurea roranli micuerunl rornua vullu.

Non illiniadiduin xulgaris arnndine crinein

Velat honos : rami cnpul unibravere virenlis

llcliaduin , Intisque tluunt cicctra capillis.

Falla tegit latos bumeros, cunu(|ue palerno

IntexUis Phaetbon glaucos inceiidil ainiclus :

FuUaque sub greinio cœlalis nobilis aslris

j'Elherciim probat urna decus ; nainqne mnnia Inclus

Argumenta sui Titan signavil Olyinpo
,

Mulalumque senem pluinis , et fronde sorores

,

El Fluvium , naliqui ruinera lavil aniieli.

Slalgelidis auriga plagis : vesligia fralris

Gernianœ servant Hyades , Cycniquc sodalis

Lacteus extentas aspergit circulus alas.

Slelligcr Eridanus sinualis llexibus errans

Clara Noli convexa rigat, gladioque Irenienduni

Gurgile sidereo sublerluil Uriona.

Hoc Deus effulgens babilu prospectai eunlcs

Dejecla cerviee Gelas ; lune talia falur :

•1 Siccino mutatis properos , Alarice ,
reverli

Consiliis? Itala? sic le jam pœnilet oiœ Y

Ncc jam cornipcdem Tiberino gramine pascis
,

Ut rebare , luum ? Tuscis nec figis aratruni

Oollibus? o cunclis Erebi dignissime pœnis !

Tune Giganteis L'rbein lenlaie Deoruni

Aggressus furiis ? nec te meus , improbe, sailoiii

Tirruilexemplo l'baelhon
,
qui fulmina pr.Tceps

In noslrls etllavil aqiiis . dum llainmca cœli
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la lolle envie de eonduiic d'une main lerrestie

les rênes enllamniées du Saleil, el qu'il espéra

(jue d'un front niorlel poiirraii jaillir le jour!

€rois-inoi, à prétendre aux dépouilles de Ro-

me, ou à usurper le char du SoI(m1, la fureur

est pareille et le forfait éj;ai. «

A ces mots, s'élevant au-dessus de ses Hots,

il appelle à grands cris les fleuves des Liguriens

et des Vénèles : sur leurs rives verdoyâmes lè-

vent leurs télcs luimides et le Tésin si beau

,

l'Adda aux ondes azurées , l'Adige impétueux

,

le paresseux Jlincio , le Timave qui
,
par neuf

bouches, se précipite dans la mer. Tous, ils

insultent à la retraite du [îarbare, et rappellent

dans les prairies paciliées lestrou|ieaux bondis-

sants;Pan,lcprolec(eur duLycée; les Dryades

elles Faunes, divinités des campagnes.

Et toi , ô Vérone ! tu n'ajoutes pas peu

à notre victoire sur le Gèle : les plaines de

Pollence et les remparts d'.Asii ont moins fait

pour la vengeance et le bonheur de Kome.

Sous les murs, Alaric une fois encore mécon-

naît les traités , et , forcé par ses défaites, veut,

pour changer son sort, courir le dernier ha-

sard. .Mais vaines fureurs, parjures inutiles!

Sur un autre théâtre , son destin est le même :

un grand nombre de ses guerriers sert de pâture

aux oiseaux affamés ; et
,
gros de cadavres en-

nemis, l'Adige va rougir de leur sang les flots

ioniens. L'infraction d'un iraitti offrait à Sli-

licon l'occasion d'an combat; tous ses vœux

ra[)pelaient; il la saisit dès que le danger s'é-

loigne de Rome, el que l'Eridan l'a séparé du
théâtre de la guerre : il applaudit aux moiive-

menls séditieux que fait éclater si à propos le

perfide; et
,
par son exemple , encourageant le

travail, il endure et la chaleur du soleil el la

poussière de l'été. Le glaive en main , il se mon-

tre partout, partouiil dispose des troupes inat-

tendues
, partout il vole oii le besoin exige sa

présence. Si les Latins cèdent ;i la fatigue , il

recourt aux alliés, indifférent ;i leur perle; il

affaiblit à dessein l'un par l'autre les peuples

farouches de l'Ister ; un double avantage est

le fruit du combat : des deux côtés tombent im-

molés il nos intérêts les Barbares qu'il arme

contre eux-mêmes. Et toi-même, Alaric, on

t'aurait vu son capiif et la proie de la mort , si

l'indiscrète ardeur d'un Alain imprudent n'eût

rompu nos mesures: presque sous la main du

vainqueur, tu luiéchappesenpressantde coups

ion coursier haletant. JN'on, ta fuite n'est pas

pour nous en regret: survis, seul reste de ton

peuple, survis aux nombreux habitants de l'Is-

ter : ton existence sera notre trophée.

Tant de revers cependant n'abattent pas son

âme allière ; il connaît les montagnes; peut-

être ([uelque sentier secret à travers les rochers

lui ouvrira tout-à-coup l'accès de la Rhétie et

de la Gaule. Mais il trouve un obstacle dans la

vigilance de Slilicon; qui pourrait endormir sa

divine prudence, et tromper des veux qui

FIcctere tcrrenis nieditatur IVena laccrtis ,

Moilalique diem sperat diffundere viiltii?

Crcde mihi, simili bacchatur crimiiie, (|uis(]iiis

Ad.spirat Roina? spoliis
, aut Solis habenis. i.

Sic fatus. Ligures Vonetosque erectior amnes

ÎMagna voro ciet : frondeiilibus humida lipis

Colla levant, pulcher Tiiinus, etAdduavisu

Cœrulus, etvelox Athesis, tardusque nieatu

I\Iincius, inque novuii consurgens ora Tiiiiavus.

Insultant omnes profugo
,
pacataque laîtum

Invitant ad prata pecus; jam Pana Lycœum
,

Jam Dryadas revorant
,
jam rustira numina Faunos.

Tu quoque non parvum Getiro , Verona , triumpho

Adjungis cnniuluni : ucc plus Pollentla rébus

Contulit Ausoniis
, aut inœnia vindicis Asta?.

Hicrursus, dum pacta movet, damnisque coactus

Extrême mulare parât praesentia casu
,

Nil sibi perjuruni sensit prodesse furorem
,

Converti nec fala loco ; mnltisque suorum

Diras pavit aves, iniiniraque corpora volvens

lonios Athesis inutavit sanguine fluctus.

Oblatum Stilicho violato fœdere Marteir.

Omnibus arripuit votis, ubi Roina penck'

Jam procul , et belli medio Padus .arbiter ibat.

Jamque opportunam molu strepuisse rebelli

Gaudet pertidiam
;
prœbensque e\empla labori

Suslinet accensos aestivo pulvere soles.

Ipse manu metuendus adest , inopinaque cunctis

Instruit arma locis , et
,
qua vocat usus , ab oinni

Parte venit : fesso si déficit agmine miles

,

Ulitur auxiliis damni securus , et aslu

Débilitât saevum cognatis viribus Istrum
,

Et duplici lucro committens prœiia , vertit

In se barbaricm nobis utrinque cadentem.

Ipsum te caperet , letoque , Alarice
,
dedisset

,

Ni calor incauti malc festinatus Alaui

Dispositum turbasset opus : prope caplus anbclum

Verbere cogis equum ; nec te vitasse dolenius.

1 potius genti reiiquus ,
tantisque superstes

Danubii populis , i , nostrum vive trippa}um.

Non (amen ingenium lantis se cladibus atroï

Dejifit : occulto lentabat tramite montes

,

Si qua per scopulos subitas exquirere posset

In Kliaetos Gallosque vias : sed fortior obstat

Cura ducis
;
quis enim divinuin fallere pectus

Possit, il e^cubiis vigibintia luinina regni?
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veillciil à la garde de l'empii'o? .lamais IVnneiiii

"^'a pu découvrir les plans ihi lii-ros, ni lui ca-

chei' Its siens. Le Gèle n'a pas de secrets que

nepi'nèlre, de ruses (|ue ne prcJvienne son

clairvoyanl rival.

-Vrrclé dans tous ses projets, c'est sur une

colline que va camper Alaric éperdu: en vain

son couisier dévore des feuillages amers et

mord de sa dent avide l'écorce des arbres ; en

vain se déchaîne ci. s'accroît un fléau destruc-

teur qu"ont produit des aliments insalubres

et les vapeurs meurtrières de l'été : en vain

le soldat oi'gueilleux le charge d'outrages et

lui montre ses enfants captifs; ni les ravages

de la contagion , ni la famine accoutumée à

braver le péril , ni le regret d'avoir perdu ses

trésors, ni la honte ou la colère excitée par

d'injurieuses paroles, rien ne peut l'attirer sur

un théâtre mille fois témoin de ses défaites.

Forcer un ennemi de s'avouer vaincu , voilà le

plus beau triomphe.

Déjà la multitude des transfuges affaiblit

son armée peu nombreuse, et chaque jour ra-

vit des guerriers à son camp. Le mystère ne

couvreplus les projets séditieux : c'est au grand

jour que les bataillons entiers abandonnent

leurs drapeaux. Alaric les poursuit, et par de

vaines clameurs prétend les arrêter: déjà même
il est aux prises avec ses sujets : quelijuefois

suppliant, éploré, il prononce leurs noms,

leur rappelle d'anciens exploits et présente sa

poitrine à leur inhumaine pitié: abattu par la

disjjiàce , il perd , avec ses soldais , 1 1 ses bras

et ses forces.— Tel le vieil habitant de l'IIybla,

l'airain bruyant de Gybèle a la main, s'efforce

de rappeler à leurs rayons abandonnés ses

abeilles fugitives : en vain sa main se fatigue

à faire entendre ces sons impuissants : c'en est

fait ; il pleure la perte du miel , son doux trésor,

et ces perfides essaims qui se sont enfuis sans

retour de leurs cellules délaissées.— Dès que la

douleur laisse enfin un passage à sa voix, il con-

sidère d'un œil humide les Alpes, qui lui sontsi

connues; et, victime des caprices du sort, il

compare à sa fuite actuelle son entrée triom-

phante. Alors une parole de sa bouche terminait

une guerre, un léger mouvement de sa lance

abattait les remparts, aplanissait les rochers:

aujourd'hui, abandonné, sans espérance , il est

lui-même offert en spectacle àces monts qu'il a

jadis heurtés de son pied. Jetant un dernier re-

gard sur le ciel de l'Ausonie : « Contrée fatale,

s'écrie-t-il , ô terre des Latins , où m'ont conduit

de sinistres augures , abreuve-loi du sang des

coupables, et laisse-toi toucher de l'excès de mes
maux 1 Moi , si heureux avant de pénétrer dans

les plaines, qui étonnais l'univers de ma gran-

deur, pareil à l'homme que les lois condamnent

à l'exil ou livrent au bourreau, je sens déjà l'ha-

leine des ennemis acharnés à ma poursuite (HS).

Malheureux! que dois-jedéplorerleplusdemes

premiers ou de mesderniers revers? La défaite

Cujus consiliuni non uniquain rep|iciit hoslis

,

JNec potuit lesisse suum : sécréta Gelarum

iSosse prior, celerique dolis occurrere sensu.

Omnibus e^iclusus cœplis , considit in uno

Colle Iremcns : frondcscfuc licet depastus ainaras

Arborée fijjat sonipes in cortice morsus
,

L]t tetris collecta cibis anniquc vapore

Sœviat aucta lues , et miles probra superbus

Ingérât obsesso, capliTaque pignora inonstret
;

Non lamcn aut morbi tabès , aut omnc periclum

Dorta subire famés , aut prœda- luctus adempla;

,

Aul pudor, aut dictis movere procacibus ira;
,

tt niale tenlato loties se credere campo

Cominus auderct. Nulla est vicloria major,

Quam qna; confessos animo quoque subjugal hosles.

Jamquo frequens rarum decerpere transfuga robur

(va'perat , inque dics numerus decresc*?re castris

Nec jain seditio paucis occulta parari
,

Sed cunci loteque palam discedere lurmac.

Coiiscquitur, vanoque fremensclamore relenlat,

Cunique suis jam bella gcril : mox nomina supplex

<juni llctii precibusciueciet , velerumque laboruin

Adnionot . cl fiiistra jii|;nluni p.incntibusnfliM l :

Detixoque malis animo sua menibra suasquc

Cernit abire manus. Qualis Cybeleia quassans

Hyblœus procul œra seneï rcvocare fugaces

Tinnitu oonatur apes
,
qua? sponle relictis

Descivere favis; sonituque eshaustus inani

Uaplas niellis opes , solitœque oblila lalebra;

Perlida déplorât vacuis eumina ceris.

Ergo ubi prœclusa; voci laxaU reinisit

Frcna dolor, notas oculis humenlibus Alpes

Adspicit, et nimium diversi staminé fati

l'rœsentes reditus
, fortunatosquc revolvil

Ingressus : soio peragens tum murmure bdluin
,

l'iotenlo Icviler frangebat mœni.i conto,

Irridens scopulos ; nunc desolalus et exspes

Débita pulsalo redditspcctacula nioiili

Tune sic Ausonium respectans aetbrra fatur :

« Hi u regio funesta Getis , heu terra sinislris

Auguriis calcata mihi , saliare noccnlum

Cladibus , et tandem nostris inflcclcre pœnis!

En ego, qui loto sublimiiir orbe ferebar,

Ante tuum feliï adilum . ceu legibus exsul
,

Addirtusque reus , flalu propiorc sequenlum

Ti'ig.i pioinnr -. quip prima miser, qu«' fiincr.i clirlis
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de Pollence et la perte de mes ricliesscs ui'ont

i'té moins pénibles. Tels étaient les rijjueursdu

destin, medisais-je, et les hasards de la (juerre;

du moins n'avais-je pas entièrement succombé : à

mes côtés restaient encore des coursiers et des

soldats. Avec ces débris de mes forces, je mar-

chai vers ce mont qu'on appelle l'Apennin, dont

la chaîne, si j'en crois les habitants, prolonfjée

des frontières de la Lifjurie jusqu'à Pélore dans

la Sicile, embrasse les nombreuses peuplades de

l'Italie, et sépare, dans son immense longueur,

deux mers qui, à une vaste distance, pressent

deux rivages opposés. Fidèle au dessein que

m'avait d'abord inspiré la colère, si j'avais, re-

nonçant à la vie, continué ma course à travers

ces sommets escarpés, le désespoir m'eût prêté

des forces. Qui sait? j'aurais pu succombei' avec

plus de {jloire sur les cendres de l'Ausonie ; rap-

proché de tes murs , ô Home ! je t'aurais vue du

moins en mourant; et ma mort eût été funeste

au vainqueur qui m'eût poursuivi dansées plai-

nes fertiles... Mais je laissais en ses mains mes

dépouilles, des enfants, des épouses adorées...

qu'imporie! Je n'en aurais que mieux conduit

unearméeplusiégère. Hélas! dans quels piéfjes

m'a enveloppé l'adresse de Stilicoii, ce f.iial en-

nemi de ma nation ? 11 ne feint de m'épargner

que pour éteindre l'ardeur dans l'âme de mes

guerriers, et me réduite à reporter la {; uerre par-

delàl'Éridan. Trêve plus funesteque le pluscruel

esclavage ! le Gète alors a perdu son audace ; et

j'ai , moi-même , signé ma mort : plus puissante

que les armes, la clémence triomphe de mes
guerriers : sous le voile de la Paix, Mars est plus

dangereux ; et je tombe dans le piège que j'ai

tendu. Où trouver désormais, dans ma détresse,

des consolations ou des conseils'? L'ennemi

m'estmoins suspeciquemes sujets. Mes sujets...

que n'ont-ils péri tous dans les combats! Qui a

cessé de vivre les armes à la main , n'a pas du
moins cessé d'être à moi ; le glaive aurait ho-

noré leurtrépas, et leur défaite sur le champ de

bataille m'arracherait moins de larmes que leur

perfidie... Mais des clients de ma fortune, n'esi-

il aucun qui me reste ? Non , mes compagnons
sont des traîtres, mes proches des ennemis. Pour-

quoi prolonger cette vie odieuse? en quel séjour

receler les débris de mon naufrage? et quelle

terre trouverai-je où ne retentissentjamais âmes
oreilles le nom de Stilicon et celui de la trop

puissante Iialie? »

Il dit : à l'approche de Stilicon , Alaric prend

la fuite ; l'expérience qu'il a des aigles l'épou-

vante. A ses côtés marchent la Pâleur, la Faim
livide , le Désespoir sillonné de blessures , et

l'essaim bruyanldes Maladies qu'a vomies l'en-

fer.— Tel , pour purilier un corps , le ministre

du ciel, instruit des usages, promène à l'entour

une torche lustrale d'où s'exhale l'odeur du
soufre azuré et du noir bitume

; puis il ré-

pand unecéicbte rosée et des herbes qui chas-

sent les divinités ennemies (86); enfin, implorant

Posicriora querar? non me PoUenlia tantum
,

Nec capta? cruciastis opes : hocaspera fati

Sors tuleril , Martisque vices : non funditus armis

Concideram : stipatus adhuc , equitunique catervis

luteger, ad montes reliquo cum robore cessi

,

Quos ApenDiDuni perhibent. Hune esse fercbat

Incola
,
qui Siculuni porrectus adusqne Pelorum

Finibusah Liguruni populos compbctitur omnes

Italiai, gcminumque lalus stringentia longe

Utraque perpetuo discriminât œquora Iraclu.

tluc ego continuum si pcr juga tendere cursuin
,

Ut prior iratœ fucrat sententia mentis
,

,Iam desperala valuissem luce; quid ultra?

Omnibus opprtcrem fama majore perustis :

Et certc moriens propius te , Roma ,
viderem.

Ipsaque percullas segetcs mors nostra secuto

Victori damnosa foret : sed pignora nobis

Uomanus, carasque nurus, prœdamque tenebat
;

Hoc magis essertum raperera succinctioragmen.

Heu
,
quibus iosidiis

,
qua me circumdedit arlc

Fatalis semper Stilicbo ! duni paicere fingit

,

lîcttudit bostilcs anlnios , bellumqne rcmensc

ICvaluit Iransferrc Pad". l'i-"li ! l'anlcra sa?vo

Détériora jugo : lune vis exstincta Getarum
;

Tune mihi , tune letum pepigi : viidentior armis

Omnibus expugnat no?trarn elenientia gcnlem.

Mars gravior sub pace latel , capiorque vicissim

Fraudibus ipse raeis. Quis jam solatia fesso

Consiliumve ferat? sorius suspectior hoste :

Atque utinam cunclos licuisset perdere bello!

Nam quisquis duro cecidit ccrtamine, numquam
Desiit esse meus : melius mucrone périrent

,

Auferrelque mibi luctu leviore sodales

Victa manus, quam la?sa fidcs ; nullusne clienlum

Pcrmanet? infensi comités ; odcre propinqui.

Quid moror invisam lucem? qua sede recondam

ISaufragii fragmenta mei? quœre arva requirani

,

In quibus haud umquam Stilicbo, nimiumque potcntls

Italia? nostras nomen circumsonet aurcs ? »

Ha?c memorans instante fugani Slilicbooe tetcnilit
,

K\pertas horrens aquilas : comitatur euntem

Pallor, et atra Famés, ctsaucia lividusora

Luctus ,
et inferno stridentes agmine Morbi.

Lustralem sic rite facem , cui lumen odoruin

Sulfure cœruleo nigroquebitumine fumât,

Oircum membra rotat doctus purganda sacerdos,
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(liou (Jt:s expiations, Jupiter, et la reine du

Taitare, Hécate, il lance la torche par-dessus

sa tèi(! du vàié de l'Auster ; avec elle s'envole

le charme détruit.

Cependant brûle au cœui' du plébéien et du

sénateur un désir plus ardent de voir llonorius,

et , nialfjré de fréquents relus , on réclame sa

présence. Jamais, dit-on, nos aïeux ne soupi-

rèrent d'un accord plus unanime après le re-

tour de Trajan , lorsque ce héros eut brisé les

armes du Dace, réduit l'Ourse indignée sous le

joug, planté nos faisceaux sur les bords de

i'Hypanis, et dressé sur le sol étonné de la

Méoiie un tribunal romain. Et toi, ô Marc-Au-

rèle! des vœux moins ardents te rappelèrent

dans les temples de la patrie, lorsque la Eor-

lune arracha à de semblables dan{jers l'iies-

péiie enveloppée par les Barbares. La gloire

alors ne fut pas aux guerriers ; sur l'ennemi

tomba une pluie de flammes. L'un est emporté

tout tremblant sur le dos embrasé de son cour-

sier ; l'autre tombe, sentant son casque se fon-

dre sur sa tête ; la foudre rougit et dissout Its

lances, et les glaives coulent et s'évaporent. Ce

combat, où il ne fui fait aucun usage des ar-

mes humaines, se passa tout entier dans le ciel.

Peut-èlre les charmes que le Chaldéen em-

prunte à la magie armèrenl-ils les immortels;

peut-être, j'aime à le croire, les vertus de

Marc-Aurèle méritèrent-elles la faveur du Maî-

tre du tonnerre.

Non, le ciel, en ce jour, ne refuserait pas son

secoursaux Latins, si la force eût trahi nolr<-

courage. Mais la l'rovidence n'a pas voulu ravir à

l'homme la gloire de ses fatigues et laisser à la

foudre des droits à des laurieis préparés par

les sueurs de Stilicon et con(|uis par ta valeur.

Déjà nombre de sénateurs envoyés et reve-

nus n'avaient obtenu pour réponse que des dé-

lais: mais, impatiente des longs relards apportés

aux vœux du peuple, Rome a quitté son mys-
térieux sanctuaire ; et, montrant sur son front

l'éclat de la divinité, elle ébranle par ses plain-

tes l'irrésolution d'flonorius. « Prince, trop

longtemps mon amour a dévoré les dédains en

silence ; mère des Césars
,
je viens faire enten-

dre des plaintes. Jusques à quand le Ligurien

préféré me ravira-i-il l'objet de mes désirs?

Jusques à quand le Rubicon , opposant son

étroite barrière à mes transports , enviera-t-il

son dieu au Tibre privé du bonheur de con-

templer les traits radieux ? N'est-ce pas assez

que j'aie une fois éprouvé tes dédains, lorsque

le retour de l'Afrique sous les lois me berça de

l'espoir de ta présence? Mes prières frappèrent

sans succès tes oreilles. Moi , pour seconder ton

triomphe, je soumettais au frein deux coursiers

d'une blancheur éclatante
,
j'élevais à ton nom

un arc sous lequel lu devais passer , dans tout

l'éclat de la pourpre impériale , et je voulais

,

par ces monuments consacrés à les combats, im-

mortaliser la défense de la Libye. Déjà se pré-

Rore pio spargens, et dira fugantibus herbis

Numina, puriQcuinque Joveni Trivianiquc precatus
,

Trans caput aversis manibus jaculatur in austrum

Secam rapttiras cantata piacula txdas.

Acrior interea viseudi Principis ardor

Acc«ndit cum plcbe Paires, et sacpencgatuni

Flagitat adrentum . nec tali publica vota

Consensu tradunt atavi caluisse per L'rbeiu
,

Dacica bellipotens quum fregerat Ulpius arma
,

Atque indignantes in jura redegerat Arctos

,

Quum fasces cinxere Hvpanin
,
mirataque leges

Romacum stupuit Mfeotia terra tribunal.

Nec tantis patrix studiis ad templa vocatus

,

Clemens IMarce , redis
,
quum gentibus undique cinctam

Exuit Hesperiam paribus Fortuna periclis.

Laus ibi nulia ducum : nam ilammeus imber in hostem

Decidit : hune dorso trepidum flammante ferebat

Ambuslus sonipes : hic tabescente solutus

Subsidit galea
; liquefactaque fulgure cuspis

Canduit , et subitis liuxere vaporibus enses.

Tune contenta polo mortalis nescia teli

Pugna fuit; Chaldma mago seu carmina ritu

Armavere Deos ; scu
,
quod rcnr, omnc Tonantis

Obsequium Marci mores potuere inereri.

Nunc quoque praesidium Latio non deesset Olympi

,

Deficeret si nostra nianus : sed providus œther

Noluit huniano lituios auferre laburi

,

Ne libijam , IVinceps, soceri sudore paralam

Quam meruit virtus , ambirent fulmiua laurum.

Jara loties missi proceres responsa morandi

Kettulerant , doncc differri longiusUrbis

Communes non passa preces
,
penetralibus allis

Prosiluit , vultusque palam confessa coruscos,

Inipulitipsa suis cunctantem Roma querclis

« Dissimulata diu tristes in amore repuisas

Vestra pareus , Auguste
,
queror : quonaiii usijue tenebit

Prîclatus mea vota Ligus , vetitumque propinqua

Luce frui , spatiis disccrnens gaudia parvis

,

Torquebit Uubicon vicino numine Tibrin '!

Noune scmel sprevissc sat est
,
quum reddita bcllis

Africa vcnturi lusit spe Principis Urbem?

Nec duras tanlis precibus permovimus aurcs?

Ast ego frenabain geminos
,
quibus altior ires

,

Elecli candoris equos , et nominis arcuni

Jam molita tui
,
per quem radiante dccorus

Ingredercre toga
,
pugn.T inonumento dicabam,
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p:}raieiU, pourêlre exposéesaux rejjarosdu dieu

<|ui rè{jne au Capitule , les inia{;es de la pompe

triomphale : c'était une flotte qui , sur le mé-

tal ciselé , fendait, avec la laine, des llolsdoi'és ;

c'étaient les cités de Massilie, promeuécs de-

vant le char du vainqueur; c'étaient encore

Triton, la tète couronnée de rameaux d'olivier,

traîné par des coursiers domptés; des légions

d'esclaves, la robe retroussée, portant une

image en bronze d'Atlas enchaîné , et Gildon lui-

même victime , non des ruses qu'employèrent

Bocchus et Sylia , mais de lat'orce et du courage,

orès de subir dans un cachot le supplice de Ju-

gurlha, et courbant sous le joug sa tète indo-

cile. Mais loin de moi ces souvenirs! Verrai-je

aussi s'éloigner le triomphe conquis dans la

guerre contre le Gètc? Est-il pourtant un plus

noble théâtre pour tant de gloire ? Oui , tes bien-

faits accusent tes lenteurs : ton cœur, enchaîné

par d'immortels services, pourrait-il
,
quand il

nous a sauvés, cesser de nous aimer ? Déjà cent

l'ois l'été a , sous la faux tranchante , abattu les

inoissons dorées du Gargare; déjà le cercle des

années, cent fois renouvelé sous un nouveau

consul , a ramené les jeux séculaires que ne doit

pas voir deux fois l'œil d'un mortel. Pendant ces

années, qui renferment vingt lustres de mon
existence, trois époques diverses ont conduitles

Césars dans mes murs ; mais c'est toujours la

même cause, la discorde civile, qui a produit

leur triomphe. Etaient-ils venus, vainqueurs su-

perbes, montrer à mes yeux leurs chars rougis

du sang latin? Qui eût pu cioire que les larmes

dos enfants dussent être un spectacle agiéabie

pour une tendre mère? Les tyrans ont péri ;

mais combien m'a coûté leur trépas! S'il a cé-

lébré ses combats dans l;i Gaule , César s'est tu

sur ses combats à Pharsnle. Pour des guerriers

qu'unirent le même sang et les mêmes drapeaux,

la défaite est une calamité, la victoii'eun oppro-

bre. Prince, qu'une gloire plus juste rappelle

un antique usage: rapporte-moi, après une

longue privation, des lauriers sans tache,

moissonnés dans les champs ennemis ; et puis-

ses-tu
,
par des dépouilles arrachées à des Bar-

bares , absoudre enfin de coupables triomphes !

Jusques à quand verrai-je les princes , exilés de

leur séjour, traîner de cités en cités le siège de

l'empire? Pourquoi livrera un honteux aban-

don mes palais, d'où les autres ont emprunté

leur nom ? Croit-on qu'on ne puisse de là gou-

verner le monde? Phébus ne quitte jamais le

centre de la céleste voûte, et cependant il n'est

rien dans l'univers que n'éclairent ses rayons.

Tenaient-ils avec moins de fermeté les rênes de

risleretdu lUiin, les héros qui habitèrent mes

rem pan s? L'effioi glaçait-il moins l'Euphrate et

le Tigre, lors(|uele Mède et l'Indien venaient au

pied du Ca|iiiole réclamer mon alliance efde-

mander la paix? Là vécurent ces mortels qui,

pour leur vertu , adoptés par la vertu même , et

placés avec le nom de fils au timon des affaires.

Defensam titulo I,ibyani testata percnni.

Jainque paraliaiitiiv pomiiœ simulacra futiira?

Tarpeio spectanda Jovi , caciata métallo

Glassis ut aurato sulcaret rémige fluctus

,

Ut Massyla tiios anteirent oppida curriis

,

l'alladiaqiic comas innesus arundine Triton

l'Moinitis veherctiir cquis : et in acre tiemenlein

Suco.iiicta? famnliim ferrent Atlanta coliortes

Ipse Jugurtbinam subilurus carcere pœnam

Pra}lieret fera collajugo, vi captus et arinis

,

Non Bocchi Syllseve dolis. Sed prima remitto.

Nuni priEsens eliani Getici me laurea belli

Declinare potest? seJesneeapacior ulla

Tantffi laudis erit? tua te benefacla moranlein

Conveniunt, meritisque tuis obnoxia virtus

Quos servavit, amat. Jam flavescentia centuni

Messibiis acstiv.'c détendent Gargara falces

,

Spectandosqne iterum nulli cclebrantia ludos

CircumOcM rapit centenussaîcula consul.

Ilis annis
,
qui lustra mihi bis dena recensent

,

Nostra ter Augustos intra poinœria vidi

,

'l'emponbus variis : eadeni sed caussa tropanis

(Jivilis disscnsus erat : venere siiperbi

,

I Sciliccl iil Latio respersos sanguine currus

!
Adspicerem ? quisquanme piac lœlanda parenti

1 iSatorum lamenta putel? periere tyranni

.

! Sed nobis periere tamen. nuum Gallica vulgo

I
Pnelia jactare , tacuit Pliarsalica

,
Ca-sar .

I Namque inter socias acies cognataque signa

I

L't vinci miserum , numquam vicissedecoriiiii.

Restituât priscum per te jam gloria niorem

Verior, et frucUini sincoraî laudis ab hosle

Desuetum jam reddc mihi
,
justisque furoris

Exter.ii spoliis sentes absolve triumphos

Quem precor ad Cnein Laribus sejuncla poleslas

j

Essulal , imperiumque suis a scdibus errât?

î Cur mca quœ cunclis Iribuere Paiatia uomen

i
Neglecto squalent senio ? nec creditur orbis

[

lllinc posse régi? médium non deserit umquam

;
Cœli Phœbus iler, radiis tamen omnia lustrât,

I Sepnius an veteres Islruin lihenunique tenekanl

Qui nostram cohicrc doinnni? leviiisne lieinebaut

I ïigris et Euphrates
,
quum fœjera Meilus el Indus

1

Hinc peteret
,
pacenuiuc mea speraicl ab aroe?

I Hic illi mansereviri
,
quos mutua virlus

LejMl l'I in noii:fii lioii:anis ri''.;iis adoplaii»
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formèrent, moins par le sang ijiic par le mérite,

une chaîne de monar(|ues fameux. Là vécurent

lesÉîieus, descenilanls de Nerva, les pieux .\n-

tonins el les belliqueux Sévères. Citoyen (idèif,

honore mon enceinte: rends-nous enfin ta pré-

sence , el que le 'libre, qui naguère le reçut

enfant des hrasde ton père qui t'a' roii!pa,i;nait,

que le Tibre, se rappelant celle première

solennité, l'adore aujourd'liui jeune homme,
guidé par le héros ton beau-père. »

Rome parlait encore
, quTlonorius la rassure

en ces termes : « Jamais, ô déesse ! tu ne m'ac-

cuseras d'indifférence à tes vœux : mère des

lois , tu ne peux , sans crime , éprouver un re-

fus. Mais cesse tes injustes j)laintes contre tes

enfants: non, vainqueur de r.\fricaiii
,
je ne

méprisai pas les ordres de la patrie qui m'ap-

pelait dans son sein ; Stilicon parut sur le char

d'ivoire, et le consul y tint la place du monar-

que, le beau-père la place de son gendre. C'est

moi que tu vis dans ce héros; ainsi le croit ma
tendresse qui, moins par le sang que par les

exploits, a trouvé en lui un père. Eussé-je cent

voix
,
je ne pourrais ébau lier le récit des ser-

vices qu'il me rend à ni.J, ainsi qu'à l'univers;

mais .ipprendsdenialiouche une île ses actions:

la lîenomméea [)u la taire; mes veux l'ont vue;

j'en suis et le témoin et l'ûlijet.— Le dévastateur

de la Grèce et de la Thrace qu'enivrent de nom-
breux succès et que le passage des Alpes em-
brase d'une homicide fureur, Alaric avait déjà

Judicio pulchram scriem , non sanguine , Hiixil.

|]ic proies otavum dcdiicens .4ilia NerT.iin
,

Tranquillii|ue I^ii, beilaloresque Sevcri.

Hoc civis dignarc foniin
, conspectaque diidiim

Ora refer
,
pompam recolens ut mente prioioni

,

Quem tenero palris coniileui susceperat œvo

,

Nunc dure cuin socero juvenem te Tibris adoret. ..

Orantcm medio Princ<'ps sermone refovil :

Nunquani aliquid frustra per uie vnluisse dcdcliis
,

Dea ! ncc legum fas est occurrere malri.

Scd nec post Libyam ( falsis ne perge qucrelis

Incusare tuos
|
palrirc mandata vocantis

Sprcviinus : advecla? misso Stilicbone curules.

Utnostras libi , Rnma, vices pro Principe consul

Impleret, (jeneroquc socer : ridistis in illo

Me quoque : sic. crédit pietas , non sanguine solo
,

Scd ciaris polius factis , eiperta parenten).

Cunrta quidem cenluui nequeam perstringere linguis,

Qua? pro me mundoqiie gerit : sed ab omnibus ununi,

Si fama nccjum paluil , le
,
Uoma , doccLo

,

ubjerlurn noslris oculis , elcujus agcndi

spectator vel caussa fui. Populator Acbiva'

ttistoniacque plaga? . crebris successibus auiens ,

rapproché ses troupes des cités de la Ligurie

éperdue: l'hiver le rassure et le seconde, l'hi-

ver, (|ui lui rappelle l'inclémence du ciel de sa

patrie ; déjà i! menace de franchir le retranche-

ment et d'assiéger ma retraite ; il se berce de
l'espoir insensé (jue l'éloignement des secours

et l'horreur de la crainte me forceront de sous-

crire à la paix. .Mais, inaccessible à la crainte, je

trouve un rempart dans l'arrivée prochaine de

Stilicon et dans le souvenir de tes héros qui

jamais, à la vue mente du supplice , n'immolè-

rent leur honneur a l'amour d'une vie mépri-

sable. La nuit couvrait la terre, et je voyais les

feux des Barbares briller dans le lointain à l'é-

gal des étoiles. Déjà la trompette avait éveillé

la première sentinelle; soudain, des plaines

glacées de l'Ourse, arrive Stilicon. Mais.\laric,

maître du pont qui coupe et fait écunier les

ondes de l'Adda, avait occupé le chemin entre

mon beau-père el moi. Que fera le héros.?

suspendra-t-il sa marche'? nos dangers ne

lui permettent aucun délai. Rompra-t-il les ba-

taillons ennemis? mais une poignée de guer-

riers l'accompagne , tandis que , pour hâter les

secours, il a laissé loin de lui deslégions de Ro-

mains et d'alliés. Dans cette périlleuse alterna-

tive, il pense qu'il serait trop long d'attendre

de tardifs secours, et c'est au mépris de ses pro-

pres dangers qu'il veut repousser les nôtres. Sa
valeur, qu'enflamme la tendresse, le précipite,

prodigue de sa vie, dans les rangs des Barbares;

. Et ruptas animis spirans imraanibus Alpes,

Jam Liguruni trepidis admoveratagmina mûris,

TutLor auxilio brumœ
;
quo gentibus illis

Sidère ronsueti favet inclementia cœli

,

Meque minabatur calcato obsidere vallo,

Spem vano terrore fovens ; si forte , remotis

Prajsidiis
,
urgente nietu

,
qua vellet , obirem

Conditione lidem : nec me tinior impulit ullus,

Et duce venturo frelnm , niemoremque tuoruin,

Roma, ducnm, quibus haud umquam vel uiorte parata

Fœdus lucis amor pepigit dispendia famo?.

Nos crat , et late stellarum more videbam

Barbaricos ardere focos : jam classica priinos

Escierant vigiles
,
gelida quum pulcherab Arclo

Adventat Stilicho : médius sed clauserat hostis

Inler me socerumque viam
,
poatemque Icnebat,

Addua quo scissas spumosior incitât undas.

Quid faceret? differret iter? discrimina nullas

Nostra dabant adeunda moras. Pcrrumperet agmenî

Sed paucis comilatus erat : nam plurima rétro,

Dum nobis properat tuccurrere , liciuerat arms

Estera, vel noslras acies. Hoc ille localiis

Ancipiti , lonjum socias Inrdumque putavit



(i7;> Cl.AL'DlHN.

le fer à la main , il lail lombor toules les bar-

rières ; et rapide comme la foudre, il fiancliil les

tenres ennemies.

Que les favoris d'Apollon me vantent à

présent le fils de Tydée qui , secondé par le

iiéros d'Ithaque et le perfide Doion, pénétra

dans le camp de Hlwsus, roi des Tliraces,

lesquels étaient appesantis comme lui par la

nourriture et le sommeil , et i-amena captifs aux

vaisseaux des Grecs des coursiers qui , selon

les poêles, accoutumés à tout exajjérer, surpas-

saient la neige en blancheur et le Zéphyr en

vitesse. Voici un guerrier qui , sans surpiendie

par fraude un ennemi endormi, s'ouvre à la face

du ciel un chemin avec le glaive, revient couvert

de sang, et, par ses exploits, efface les ex-

ploits de Diomède autant que la lumière efface

les ténèbres, que le héros efface le brigand.

Dirai-je que des retranchements , élevés sur les

bords du fleuve, garantissaient l'ennemi, à qui

je rougirais de comparer Hhœsus même éveille?

Rhœsus était enfant de la Thrace: Alaricen fut

le conquérant. Les traits n'opposent pas un

obstacle à Stilicon , ni les ondes un rempart.—
Tel, à la tête d'un pont ruiné. Codés, re-

poussant les assauts de l'armée tyrrhénienne,

traverse le Tibre, aux yeux étonnés de Tar-

quin,avec le bouclier dont il couvrit la ville,

et, du milieu des flots, lance sur le tyran un re-

gard où respire la fierié. Stilicon lui aussi a fran-

chi l'Adda impétueux. Mais quand ils fendaient

les flots, l'un présentait son dos à rÉtruricn,

l'autre montrait au Gèle sa poitrine. (87) —
lîome! enfante aujourd'hui des chœurs savants

pour chanter celte éclatante action; et que toute

l'éloquence qui brille en tes grands hommes
célèbre dignement le héros, mon second père.»

A ces mots , Honorius lève les étendards ; et

,

sorti des murs de l'antique Ravenne , il aban-

donne et les bouches de l'Éridan et son port,

où , dociles à des lois fixes , les flots d'une mer
étrangère bouillonnent et portent des vaisseaux

qui entrent avec eux, et avec eux se retirent; les

bords du fleuve, inondés et quittés tour à tour,

imitent le flux et le reflux qu'impriment à

l'Océan les phases de la lune. Puis, du vieux

temple où le reçoit la Fortune enchantée, l'œil

se promène sur la vallée rocailleuse où ser-

pente le Métaure (8S), sur un mont dont la voûte,

formée par la naiure et l'art, offre une route

taillée au sein de la roche et domine sur les

temples sourcilleux et les autels escarpés que

les bergers de l'A pennin érigèrent à J upiter. On
visite aussi avec curiosité les eaux du Ciitumne,

qui, consacrées aux héros, blanchissent les

taureaux destines aux triomphes. Le prodige

(qu'elles présentent n'échappe pas à tes yeux:

qu'on s'approche à pas silencieux, elles cou-

lent avec lenteur ; si l'on liàte avec bruit la

marche, elles s'agitent et bouillonnent; et,

Exspcclasse manus, cl nosira pericula tendit

l'oslbaliltis pulsarc suis
,
incdiunique per bostoin

Flaininatus virtute pia
,
propria?quc salutis

Immemnr, el striolo proslerneiis obvia ferro
,

Barbara fulniineo secuit tentoria cursu.

Nunc iiiibiTydiden attollant carmiiia valiim
,

Quodjuncto lidens Ithaco patefaila Dolonis

Indicio ,
dapibusijue siinul roUyataquc soinnn

Thracia sopiti penctraïerit agniiiia Rbesi

,

Graiaqiie retiuleril captes ad castra jugales.

Quiirum
, si qtia lides augenlibus oiiiiiia iMusis ,

Iiiipctlis excessit Zepbyros
, candorqiie piuinas.

l'ccc viruin
, tacili qui nulla fraude soporis

lùise palam sibi pandit iter, reineatque cruenlus
,

Kl Dicimedcis lantuin procclarior ausis,

Quantum Iuï tcnebris, manifestaque pra^lia furtis.

Adde quod et ripis sleterat munitior boslis
,

Et cui nec vigilem fas esl componere lîlicsuni ;

Tbrax erat ; liicThracuin domitor ; non lela retardant

,

Objice non bacsil fluvii. Sic illc minacem

Tyrrhenam labente manum pro ponte repellcns

Trajecit clypco Tilrin
,
quo leierat Urbem

Tarquinio mirante Codes, niediistjuc superbus

Porsennain rospexit aipiis : leli-r \d-lii:i nn'.lni

Sulcatus socero ; sed quum (ranarel , Etruscis

nie dabat tergum , Geticis hic pectora , bellis.

Exsere nunc dodos tantae cerlamina laudis,

Roma , choros , et quanta tuis facundia polUt

Ingeniis , noslrum digno sonct oro parenlein. o

Dixit; et antiquoe mures egressa Ravennœ

Signa movet
;
jamque ora Padi, portusque relinquit

Flumineos
, certis ubi legibus advcna Nereus

jt]stuat, el prônas puppes nuncamne secundo,

iS'unc redeunte , vebil : nudalaque iilora fluclu

Descrit , Oceani lunaribus aemula damnis.

Laelior bine Fano recipil Forluna veluslo,

Despicitui'que vagus prarupla valle Melaurus ,

Qua mous arle païens vivo se perforai arcu
,

Admillitque viam sectae per viscera rupis

,

Exsupcrans delubra Jovis , saxoquc tninanlcs

Apenninigenis cullas pasloribus aras.

Quin el t^iitun)ni ^acras vicloribus undas .

Candida quœ Latiis praîbenl armenta Iriumpliis

,

Viserc cura fuil : née te miracula fonlis

Praelereunt ; lacilo passu quem si quis adirel

,

Lenlus eral ; si voce graduni majore cilasset

,

Commolis fervebalaquis : quumque omnibus uua

Sil nnlura Tadi>i . ^Iniilos ni rorpnri'. iiii\l>r»s
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tandis(|ue, par une loi de leur iialuro, toiilcs

les sources l'edètent rima{;(! des coips, eelle-

ci , (ière de suii nouveau destin, reproduit

les actions iiumaincs. Puis, élevée au-dessus

d'une vaste plaine, Naiiiia {jéniitsous les pieds

de ton coursier superlie; Aarnia rapproc;liée

du Heuve sulfureux qui lui donna son nom,

et qui promène, entre deux monts cliai{jés

d'épaisses forêts, sous des chênes touffus, ses

ondes pâles et blanchissantes. Le Tibre enfin

parait, qui pr('senle à les lèvres ses ondes sa-

crées, à tes yeux des arcs majfnifiques , fies

constructions immenses , une route pénil)le-

menl trace e, et tous les monuments qui annon-

cent la reine des cités.

Comme on voit, à l'arrivée d'un amant, une

mère tendrement empressée, dans l'espoir d'un

hyménée prochain, relever avec adresse les

charmes de sa fille , arranjjer mille fois , de ses

mains, sa robe et sa ceinture, presser son sein

sous une aL;rafe d'une verte émeraude, en-

tourer ses cheveux de diamants , sa Rorfje d'un

collier, et char{;er ses oreilles de perles trans-

parentes ; ainsi
,
jalouse de captiver tes re-

gards , Kome te montre des ornements ajoutés

aux sept collines, une grandeur jusqu'alors in-

connue, et s'offre à toi décorée de nouveaux

remparts, naguère achevés au bruit de l'ap-

proche des Barbares (89). C'est à l'Effroi, archi-

tecte diligent, qu'elle a dii sa beauté; par un
élran{;e contraste, ces signes de la vieillesse que

Ostendant ,' hœc sola novam jaclanlia sortem

llumanosproperant iniilari iluniina moios.

Celsa dchincpatulum prospectans Narnia campum
licgalicalcaturequo, raricjue coloris

Non procul ainiiis abest, urbi (jui uuminis auctor,

ilice sub dcnsa silvis arctalus opacis
,

Iiiter utrumque jiiguin tortis anfrartibiis albct.

Inde
,
salutato libatis Tibride hmpliis,

E\cipiiint arcus
, operosaque semita vastis

Wolibus, et quidqiiid tantas prœniiltilur L'rbi.

Ac vclul officiis Irepidantibusora puclla?

Spe propiore tori raatcr soHertior ornât

Adveniente proco, Testesque el cingula coniil

Sœpe manu
, viridique angustat jaspide pectiis

,

Subslringitque coniam geinmis , et colla monili

Circuit, et baccis onerat candenlibusaures :

Sic oculis placitura tuis , insignior auclis

tioUibiis
,
el nota major se Roma videiidam

Obtulit : addebanl pulcbrum nova raœnia vultum
,

Audito perfecta recens rumore Gelarum.
Profecitque opifeï decori timor, et , vice mira

,

Quam pas intulerat , bello disrussa «eneclus :

lui imprima la paix, la guerri; les efface; la

{[lierre élève soudain des tours, el , d'un mur
circidaire, entoure et rajeunit les sept collines.

L'air même sourit à nos v(eiix, et devenu
plus pur, quoiqu'une pluie continue ait at-

ti istc- la nuit , il voit , aux rayons du prince et

du soleil, les nuages disparaître : on diiait que
l'Ausler n'a, par ses humides vapeurs, obs-

curci le fland)eau du jour et rembruni l'astre

renaissant de la nuit, que pour apprendre au
ciel (|u'à toi seul était réservé le retour de la

sérénité.

L'espace <iui , du mont P.alaiin , s'étend au
pont Milvius et celui qu'offrent les toits à qui

peut y monter, une immense multitude les

remplit. Sur les pavés roulent des flots de ci-

toyens dont les épouses brillent sur le l'aile des
palais. La jeunesse iressailleà la vue d'un prince

de son âge. Le vieillard, méprisant le passé,

bénit le destin qui lui a permis de voir ce beau
jour, et vante à la fois la tranquillité du pré-

sent et la bonté d'un maître qui, seul parmi les

Césars , défend aux sénateurs de marcher de-

vant son char. C'est Eucliérius en qui coule

sans mélange le sang royal, c'est son auguste

sœur, qui rem()lissent près d'un frère triom-

phant les devoirs du soldai. Telles furent les

leçons d'un père à la fois sévère et tendre :

toujours avare d'honneurs pour son fils el pour
lui-même, il refuse à la nature ce qu'il accorde

au respect. A'oilà ce qui plait à la vieillesse et

Erexit subitas turres , cinctosque coegit

Septem continuo montes juvenescere muro.

Ipse faïens volis
,
soliloque decentior aer,

Quamvis assiduo noclcm fœdaverit imbri,

l'rincipisel Solis radiis delorsa removit

Nubila ; namquc iJeo pluviis lurbavcrat onines

Ante dies , lunamquc rudeni niadefecerat Ausler,

Ul libi servalum scirent convesa serenum.

Omne ,
Palalnio quod pons a colle recedit

Mulvius , el quanluui licuil consurgere lectis

,

Lna replet turbac faciès : undare videres

Inia viris , allas elfulgere malribus œdes.

KxsiiUant juvcnes œquœvi Principisannis :

Tcmnunl prisca senes , et in hune sibi prospéra fati

Gralaiilur durasse diem ;
modcrataquc laudant

Teinpora
,
quod clcniens aditu

,
quod pcctore

,
solus

Romanos vetuit currurn prœcedere Paires :

Quum lamen Eucherius, cui regius undique sanguis ,

At(iue Augusla soror, fratri prœbercl ovanti

JMililisobsequium : sic illuui dura parentis

Inslilulpielasin se vel pignora parci

,

Quiquc neget nalo, procoruin quod pra-aU'l lionori.

4.">
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ce qu'approuve l'ùge mûr ; el le coiilrasle

qu'ils établissent entre l'ancienne et la nou-

velle cour, leur montre clans llonorius un ci-

toyen , tiatis ses prédécesseurs des tyrans.

Ces joues à peines couvertes d'un tendre

duvet , ces cheveux captifs sous un diadème

,

ces membres qu'embellissent les diamants de la

trabée , ces épaules d'un demi-dieu , ce cou qui

s'élève, dijjne objet de l'envie de Bacchus, au

milieu des perles d'Erythrée, excitent l'admi-

ration des dames romaines; el la vierjje novice,

dont le front rougit d'une timide pudeur, pro-

menant de tous côtés ses regards, interroge

l'expérience de sa nourrice : « Que veulent , sur

les enseignes, ces serpents à la gueule béante?

llotteni-ils au gré des vents ? ou ,
pjr des siflle-

meuls réels, menacent-ils de saisir un ennemi

suspendu dans les airs? » — Quand elle voit le

cavalier que l'acier enveloppe, et le coursier

couvert d'un harnais d'airain, elle demande:

t Quelle contrée a produit ces hommes de fer?

<|uelle terre enfonie ces coursiers de bronze?

Le métal insensible a t-il reçu du dieu de Lemnos

le don de hennir ? et pour les combats a-t-il animé

ces statues? » Partagée entre le plaisir et l'ef-

froi , elle montre du doigt, sur les casques bril-

lants, des aigrettes formées des plumes de l'oi-

seau deJunon, et des tissus rougis dans la

pourpre qui, de l'épaule des coursiers, descen-

dent et flottent sur l'airain de leurs flancs.

C'est alors, ô Stilicon! que la Fortune te

paya le prix de tes éclatants services. Porté sur

le même char que ton gendre, tu le vis, dans

la fleur de l'âge , tiiompher au sein de Rome

,

et tu rappelas à ta mémoire cette époque désas-

treuse, ce temps de trouble et d'effroi, où

Théodose, au bord de la tombe, confia cet

enfant à tes soins. Tes nombreuses vertus ont

recueilli des fruits divers : ta fidélité a conservé

un dépôt sacré , ta constance t'a permis de

donner pour maître au monde un enfant ; ton

dévouement a élevé en lui un gendre.

Le voici cet enfant qui convoque aujourd'hui

les Romains au pied de la tribune , et qui , ap-

puyé sur le trône d'ivoire où siégea son père,

retrace au sénat les causes et l'issue de nos

combats , et, fidèle à l'exemple de nos aieux,

déroule à ses yeux les destins de l'empire,

ne sachant ni exagérer, ni dissimuler dans ses

discours. Certain de ses titres à la gloire, il

dédaigne le secours d'une élo(]uence affectée.

Les grands reconnaissent un égal; et le sénat,

où se montrent le prince sous la trabee et le

guerrier sous la toge, peut marcher sous les

enseignes de celte cour belliqueuse. La Vic-

toire parait aussi dans son temple : déesse

tuiélaire des Latins, elle couvre de ses ailes et

de sa pompe éclatante le sanctuaire où s'assem-

blent les pères de la patrie : compagne infati-

gable de tes drapeaux , elle jouit enHn de l'ac-

lliEC sibi cura scnum , inaturaquc comprobat aîtas

Idque inler vcleris speciein praesentis et aula;

Judical , biinc civein , dominos veuisse priores.

Coiispiouas tuin flore gênas , «liadcinale crineni

,

i\Icinbiai|ue gciiimalo trabeœ viridantia cinctu
,

lit fortes buiiicros , et certatura Lyœo
liiter ICrylbrœas surgentia colla smaragdos

.Mirari sine linenurus : ignaraque virgo,

(jui simples caletore pudor, per singula cerncns

Nutricem consuUalanum
,
quid fisa draconum

Ora velint? ventis Huilent, an vera minenlur

Sibila suspensiim rapluri faucibus Loslem?

Ut rbalybcm indutos équités , et in Eerc latentes

Vidit coniipedes : « Quanamde gente , rogabal,

Ferrati veuere viri ? Quae terra métallo

Nasientes informât cquos?INuni Lemnius auclor

Addidit binuitum ferro simulacraque bellis

Viva dédit? » Gaudctmeluens, et poUice nionstrat

Quod picturatas galea; Junonia cristas

Omet avis , vcl quod rigidos vibrala per armos

Itubra subauralo crispcntur serica dorso

Tum tibi magnorum mercem Forluna laboruin

l'ersnlvit , Stilicbo
; curru quum vectuseodem

Urbe Iriumpbantem generum florente juïcnta

Conspiceres , illumque diem sub corde referres
,

Quo tibi confusa dubiis formidine rébus

Infanteni genitor moriens commisit alendum.

\ irtutes variae fructus sensere receptos
;

Depositum servasse , Fides ; Constantia ,
parvuin

Pracfecisse orbi ; Pietas, fovisse propiiiquum.

Hic est ille puer, qui nunc ad Rostra Quiriles

Kvocat
;
et solio fultus gemtoris eburno

Gestarum Patribus caussas ex ordine rerum
,

Eventusque refert; veterumque esempla secutus

Digerit imperii sub judice fala Senatu.

îSil cumulât , ïerbisque nihil fiducia ci.-lal.

Fucati sermonis opem mens conscia laudis

Abnuil : agnoscunt proceres , babituque Gabino

Principis , et ducibus eircumstipata (ogatis

Jure paludata? jam curia militât aula?.

Adfuit ipsa suis aies Victoria leraplis

Komana? tutela togac : quœ divite pompa

Patricii reverenda fovet sacraria cœtus
,

Caslrorumque eadera cornes indefessa tuorum

ISunc tandem fruitur junctis , atque onme futuruin

Te Uomœ seseque tibi promittit iu aevum.

Hinc te jam palriis Laribus via Domine vero

Sacra refert . flagrat sludiis concordia vulgi
,

^1
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coin plissement <)e ses vœux : llonoiius an sein

de Kome, la Vieloire aux orcJirs d'Ilonorius,

voilà ce <)irtlle promcl à tous les ;'i;;cs.

C'est «le là (|ue la voie saciée, ([ui jamais ne

méi'iia mieux ce nom, te coniluii au palais des

Césai's. Une ardeur unanime enllamme les ci-

toyens : l'appàidcs largesses ne l'a pas excitée :

un or coiTupteur, répandu à (jrands Ilots, ne
l'achète pasdes applaudissements mercenaires:

c'est un c(cur pur(|ui ollre au mérite un hom-
mage désintéressé ; la conservation de sa vie,

ce bien plus précieux cpie tous les ti'ésors, te

donne le ccjeur de clia(|ue ciioyen. Loin d'ici

l'intérêt! I/arj;ent est sans prix pour qui doit

la vie à l'amour du prince pour les sujets.

(Quelle ardeur éveille dans l'àme des citoyens

la présence du Génie de l'empire ! et (]uel re-

tour témoi.'jne le monarque, alors qu'il abaisse

la majesté du diadème devant la majesté du
peuple pressé dans l'amphithéâtre! Alors s"é-

lèvent vers le ciel, de tous les points du cirque,

les cris tumultueux d'une multitude (laltcede

cet hommage; et l'écho bruyant l'ait redire aux
sept collines le nom d'Honorius.

La carrière n'est pas ouverte aux seuls cour-

siers; des tijjres parcourent l'espace que par-

couraient les chars; un sol étranger voit les

nourrissons de l'Alrique ensanglanter le sable

d'une arène improvisée. Celle arène sert aussi

de théâtre à des jeux guerriers. Souvent en-

core on y voit des bataillons armés, des mar-

ches régulières , des fuites étudiées , des re-

67ii

tours sans désordre, l'art ingénieux des mèltH?s,
tous les plaisirs d'un combat innocent : dès qpê
le chel, le fouet à la main, a donné le signal

,

les rivaux forment et varient à la lois leurs
mouvements; tantôt ils rapprochent de leurs
lianes, tantôt ils élèvent sur leur tète les bou-
cliers. A ce bruit sourd se mêle le son aigu des
épées

; et la sombre harmonie de l'airain ré-
pond en cadence au cliquetis de l'acier. La
phalange entière à la fois s'est baissée, et tous
ces casques inclinés te saluent, ô grand prince:
puis les bataillons se séparent, et, disposés
avec art, parcourent des circuits plus variés

que l'inextricable séjour du monstrueux Mino-
taure, ou que les nombreux replis oii s'égare

le Méandre : enlin , ciiangeant d'évolutions, ils

s'arrondissent en cercles. Ainsi Janus, enchaî-
nant la Guerre sous les portes immobiles de ses

sombres cachots , offre à la Paix, sous l'appareil

d'une lutte innocente, le spectacle d'un com-
bat sans victimes.

uepcedieu, une couronne sur son double
front, ouvre à l'année naissante les fastes du
bonheur : déjà le Tibre voit réunis le sceptre
de Piomulus et la trubée de Brutus : après plu-
sieurs siècles, le mont Palatin jouit de la pré-
sence d'un consul : la tribune voit la chaise cu-
rule que nos pères ne connurent que de nom :

la place de Trajan , dès longtemps abandonnée,
revoit les licteurs les faisceaux dorés à la main ;

et couvrant pour la sixième fois de lauriers con-
quis sur le Gète la hache consulaire, Honorius

Quaiii noii illeccbiis Jisporsi colligis auii
;

^cc tibi vénales captant xraria [>tausus

CoiTuptura fideni : ineritis orfcrtur ineinptus

l'ura mente favor; iiani iiiunere larior orani

Obsti'ingitsua queniquc salus : |irocul ambitus errcl.

Non qui'iat prelinin , vitain qui débet amori.

quantum [lupulo seci'cli numinis addit

]ni|iei'ii pi'xseus fjeuius
,
quautamque rependit

Majeslas alterna Tiieni
,
quuin regiaCirci

Convextiui gradibus veneratur purpura vulgus
,

Assensuque cava; sublatus in aîthera vallis

l'Icbis adoraix reboat fragor, unaque lotis

Ininnat Angustuni septenis arcibus Ecbo!

Nec solis hic cursus equis : assueta quadrigis

Oingunt arva Irabes , subilsque adspectus arenœ

Diffundit Libycos aliéna vulle cruores.

Donc et lielligeros escrcuit area lusus.

Arinalos bic sacpe choros , rertaque vagandi

Testas lege fugas , inroiifusosque recursus

,

El pnlcbras erroruni acies
,
jucundaque Marlis

Cernimns : insonuitcuni verberc signa niagistcr,

lliilatiisinie rduni pariler lot peclora mulus
,

In Intus allisis clypeis , aul rursusin sllum

Vibratis : grave parma sonat mucronis acuti

Murmure, et umbonum puisu modulante résultant

Ferreus alteruo concentus clauditur ense.

L'na omnis submissa plialaus, lantaîque salulanl

Te ,
l'rinceps

,
galea; : partitis indc catervis

In varios docto discurritur ordiue gyros

,

Quos nequc semiferi Gortynia tecla juvenci

,

l'Tumina nec crebro vincant Mscandria tlcxn.

Discreto revolula gradu torquenlur in orbes

Agmina
,
perpetuisi|ue imnioto cardine rlaustris

Janus bella premens
, lasta; sub imagine pugna!,

Armorum innocuos Paci largitur honores.

Janique oovum faslis aperit felicihus annuni

Ore coronalus gemioo : jam Tibris in uno

Et Bruli cernil Iraheas , et sceptra Quirini.

Consule loetatur post plurima sœcula viso

Pallanteus apex : agnoscunt Rosira curules

Audilas quondam proavis, desuetaque cingil

Rcgius auratis fora fasoibus Ulpia lictor :

El sextas (ietica prœvelans fronde secures

Ijolla lriuni|ili,Ui proculc.it Honorius Islri.
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presse d'un pied vainqueur la tôle du Danube.

C'est de son berceau même qu'elle va pren-

dre l'essor, cette année, de loules les années la

plus belle : une contrée lointaine ne la revêt

pas d'un honneur étranger : le sénat est son

premier théâtre : Rome, la première, con-

temple son aurore ; et la Victoire l'enfante sous

les auspices de la Paix. Honorez cette année

d'un culte religieux , années que marquèrent

de leurs noms des sujets vulgaires ; et vous

,

qu'embellirent en des temps et des lieux recu-

lés le belliqueux Théodose et les Césars ses

prédécesseurs , adorez , comme une divinité

,

l'année d'IIonorius. Qu'elle reçoive, ô César,

l'hommage de les cinq consulats et de ceux que
Piome le promet encore. Quand tu devrais être

à jamais consul , ce sixième consulat n'en doit

pas être moins orgueilleux de porter ton grand

nom : meilleur que ceux qui l'ont précédé, de

lui sortiront ceux qui doivent le suivre.

Eseal in populos cnnclis illustrior annus

Nalus fonte suo
;
qucin non aliéna pcr arva

Induit hospes Lonos ; cnjuscunabula fovit

Guria
;
quein primi tandem viderc Quirites

,

Quoin doniitis auspex poperit Victoria bellis.

Ilunc et prirati titulis ramulantitius anni
,

Et quos armipotens genitor, retroque priores

Diversis gessere locis , ceu Nuinen , adorent.

Hune et quinque lui , vel quos habiturus in Urbe

Post alios , Auguste , colant : lii'etunus in omnes

Consul cas , magno seîtus lamen iste superbit

Noinine
,
prajtentis melior, venientibus auctor.
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ÉLOGE DE SÉRÈNE.

Dis-tnoi , Calliope ,
ijourqnoi diflërei' si lonj;-

temps à couronner des guirlandes du Pinde les

vertus de Sérène? Reine des Muses, crois-tu

qu'elles soient indignes d'orner la chevelure

de la reine des mortels, que relèvent d'ordi-

naire les diamants et les richesses de la mer

Erythrée, ces fleurs qui, respectées des Iroi-

dures de l'Aquilon et des ardeurs duSirius,

embellies des charmes immortels du Printemps

et sans C' sse abreuvées des ondes nourricières

• lu Permesse et d'Aganippe ,
fournissent à la

chaste abeille, dans les prés de l'IIélicon, un

miel qu'elle ti-ansniet aux siècles futurs?

Quel poète trouva jamais, dans une mortelle,

des vertus [ilus dignes de sa lyre? Libéra-

trice de son époux , la pudique Alceste consen-

tit à subir son sort et à lui céder les ans qu'elle

devait encore vivre ; tel est le récit des Grecs.

Pour les Muses latines, elles célèbrent Tana-

quil, confidente du Destin; Clélie, revenant à'

travers le Tibre dans sa patrie ; et Claudia

,

traînant avec sa chevelure virginale la statue

de Cybèle arrêtée dans ce fleuve. Quel autre

sujet retrace, dans le cours de son poème, le

génie sublime du vieil Homère ? S'il peint

Carybde préparant les tempêtes , Circé ses

poisons , Scylla déchaînant ses chiens , la vora-

cité d'-^ntiphale trompée, les rameuis fran-

chissant, l'oreille sourde, les accords attrayants

des Sirènes , le Cyclope privé de la lumière

du jour, Calypso méprisée, c'est pour Péné-

lope qu'il l)àtit ce monument , c'est à sa pu-

deur qu'il élève un trophée : les fatigues de

la terre et des mers, et autant d'années consu-

mées dans les combats que sur les ondes , ont

attesté la fidélité du héros aux lois de l'hymen.

DE LAUDIBUS SERENiE.

Die , mea Calliope , cur tanto teni|)ore differs

Picrio merilam serto rediinire Serenam?

Vile putas doDum , solitam consurgeie gemmis

.

Et nibro radiare mari , si Doribus ornes

Regina; Regina comam ? si floribus illis

.

Quos neque frigoribus Borcas
, nec Siritis mit

jEslibiis , œterno sed vcris honore rubentes

Fons Agauippea Permcssiuscducat unda :

linde piœ pascunlur apes , et prata legentes

Tiansinittunt 8a.'clis Ilelironia niella fnluris

Dignfiis an vales niios eiciciiit nnuiii

Femiiieœ Tirtiitis cpiis? consorlc redenipto

Casla niarilali successil Thcssala fato,

Inqne sucs migrare virum non abnuit nnnos.

HocGraii mcmorant. Laliis movet ora (Jamoenls

l'raescia fatorum Tanaquil, rediensque pcr undas

Clxlia Tibrinas , eteodem flumine ducons

Claudia virgineo cunctantem crine Cybellen.

Anne allud loto inolitur carminisaclii

Mxunii mensalta senis? quod stagna Cliarybdis

Ai'inarit
,
quod Scylla canes

,
quod pocula Circe :

Antipbatae vitata famés ,
surdoque carina

Rcmigc Sircnum cantus transvecta tenaces :

Lumine fraudatus Cyclops, contempla Calypso :

Penelopae decuscsl , alque uni lantaparalur

Scena pudiritiac : terrée pélagique labores

,

Et totidcm ssDvi bellis
,
quot tluctibus anri,
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Que Claudia jouisse du lém()i{;na{j(' de la déesse,

cl que, prouvant sous ces divins auspices la

cliaslelé de ses mœurs, elle rende au vaisseau

le mouvement, en se jusiifiant elle-même
; que

Pénélope trompe par des délais ses poursui-

vants, et se joue de leur ardeur, en réparant le

jour les dommafïes causés la nuit à son tissu
,

ces héroïnes n'oseront pas cependant disputer

la victoire à Sérène.

Si la noblesse ouvre la carrière à tous les

éloges, et que l'elTel toujours remonte à sa

cause, quel san^j plus pur, quelle origine plus

belle que ceux des monarques! La maison d'un

sujet n'en fut pas le berceau : pareille divinité

ne pouvait naître dans un modeste réduit. La

;;randeur que tu dois à ton oncle , ton aieul la

rehausse encore, ce foudre de {juerre
,
qui poi'ta

nos ai{;lesdans les para;jfs delà Bretaj^ne, et

repoussa les armes du Gétule. Que Cornélie

ne nous parle point de l'illustre famille des Sci-

pions, et cesse de vanter les trophées dont la

dota Cartha{;e. 'lu montres , toi , à l'univers, les

lauriers que cueillirent tes ancêtres sous l'un

et l'autre pôle; tu es entourée des dépouilles

que conquit leur valeur dans la froide Calé-

donie , dans la Libye brûlante. Cette famille

n'avait pas encore pris les rênes du monde,

quand Lucineaccriit de ton éclat l'éclat des astres

bienfaisants. Quelle gloire pour toi! L'instant

qui te vit naître vit régner Théodose.

Espagne fortunée! que peut dire la voix d'un

mortel qui égale tes merveilles? C'est de ses

mers que l'Inde lance le soleil dans sa carrière;

toi , c'est dans tes ondes qu'au déclin du jour

se plonge son char, et que vont respirer les

astres fatigués. Riche en coursiers, fertile en

grains, précieuse pour tes métaux (f)0), féconde

en princes vertueux , les siècles te doivent Tra-

jan; c'est de ton sein que sortirent Adrien et sa

postérité, ton vieux père, et ces frères, jeunes

souverains de la terre. Pour les autres États, que

les traites unirent , ou que les armes soumirent

aux Romains , ils sont destinés aux divers be-

soins de cet empire ; les moissons de l'Egypte

et les blés de Carthage alimentent les camps ;

la Gaule nous fournit de robustes guerriers ;

dans nos armées se couvrent de sueur les

coursiers de l'illyrie : l'Ibérie nous donne des

Césars ; voilà le noble tribut que seule elle

aime à payer aux Latins. Vivres, soldats, mé-
taux nous arrivent de toutes parts ; l'univers

les offre à notre choix. Pour des maîtres,

c'est ribérie qui les donne à la terre. C'est peu

qu'on vante en elle la mère des héros , si elle

ne l'emporte encore par ses héroïnes; aussi,

pour briller par l'un et l'autre sexe, a-l-elle

produit Flaccile, Marie et la belle Sérène.

On dit qu'à ta naissance, le Tage, dans ces

plaines fertiles, fil déborder ses flots dorés :

la Gallice se couvrit de fleurs; et le Douro,
dont les roses embellissaient les rives , colora

de l'éclat de la pourpre la toison des brebis ;

Conjugii (lociiere fiiicni : sit Claudia fclix

Teste I)ea , castosqiie jii'obet siib nuniiuc mores,

Absolïcns puppisque moias orimenque piulons ;

Pénélope traliatartc procos , fallatque furentes

Stamina noctiirn.T lelejjens solcrlia te!a>;

ISon tonien andebiinttitulis certare Seronrc.

Qiiod si nobilitas cunclis esordia pandit

Laudibus, atque onine," redeunt ni seniina causac
,

Qiiis venerabilior sanguis? qua; major origo
,

Quam regalis , erit? non hoc pnvata dcdere

Limina , nectantum polerat ccntingerc numcn
Anguslis Laribus : patruo te Principe celsani

Leilipotens illustrai avus : qui signa Britanno

Inlulit Occano , Ga?tulaque reppuli! arma.

Clarara Sripiadum tacealCornelia gentein .

Seque minus jactet Libycis dotata Iropat-is.

Cardine tu gemino lauros practcndis avilas ;

Inde Caledoniis , Australibus iudo parenlum

Cingeris exuviis : nccdum moderamina mundi

Sumpseral illa domus , quuni te I.ucina bealis

Ederel astrorum radiis. ma^ima rerum

Gloria! poslgonitam didicit regnarcScrcnam.

Quid dignum memoran; luis , Hispania , leiris

Voï humana Talet? primo levât œquore Solem

india ; tu fessos exacta lucejugales

Proluis , inque tuo respirant sidéra fluctu.

Dives equis , frugum facilis
,
preliosa metallis

,

Principibus fecunda piis ; tibi saecuia dcbcnt

Trajanum : séries bis fontibus .-Elia flusit.

Hinc senior patcr
;
bine juveuum diademala fralrum.

Namque alia? gentes
,
quas fœdere Eoma recopit

,

Aut armis domuit, varios aptauturin usus

Jmperii : Pharia; segetes et Punica messis

Castrorum devola cibo ; dat Gallia robur

Mililis : lllyricissudant equilatibus alac?.

Sola uovum Latiis vectigal Iberia rébus

Contulit , Augustos. Fruges ^ acraria, miles

Undique conveniunt , totoquc esorbcleguntuv
;

Hacc gênerai, eui cuncta regant : nec laude virorurii

Censeri contenta fuit , nisi malribus œque

Vinceret , el
,
gemino certalim splendida sexu

,

Flaccillam Mariamque darct pulchramque Serenam.

Te nasccnte , ferunt per pinguia culta tumenlenn

Divitiis undasse Tagum : Gallœcia risit

Floribus , et roseis formosus Duria ripis

VcUera purpureo passini mutavitovili. .,
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l'Uieaii sema ilfS perles sur le riva{je voisin des

Cantabres ; et le pâle Asturien cessa d'errer

dans les entrailles des montajjnes. Pour honorer

ce beau jour, toute mine vomit l'or; les Nym-
phes des fleuves cueillirent dans les antres des

Pyrénées ces pierres qui étincellcnt des feux de

la foudre : docile au cours de l'onde qui recule

ou s'avance, on vit les Néréides pénétrer avec

elle au sein des fleuves, reconnaître en toi une

reine; et, parleurs applaudissements et leurs

accords
,

préluder à ton futur hyménée.
Sous un ciel éloigne croissait alors le jeune

Stilicon, étranj<jer encore aux désirs : le Destin

lui formait une épouse et préparait, aux der-

nières limites de l'univers, les nœuds de cette

union fortunée.

Une nourrice mortelle ne veilla pas sur ton

berceau : mais les Heures approchèrent de tes

lèvres leurs mamelles odorantes; les Grâces,

sans voiles, l'enlacèrent dans leurs bras, et ta

bouche apprit de la leur à bégayer tes pre-

mières paroles. Partout où lu jouais en ram-
pant sur le gazon , les roses naissaient , les lis

étalaient leur blancheur. Si un doux sommeil
le fermait les paupières, la violette purpurine

s'élevait en lit de verdure et présentait l'image

de la couche des rois.

Ta mère, n'osant pas avouer ces présages

flatteurs, forme en secret des vœux, et, sous

un espoir timide, cache son bonheur. Honorius

te pressait dans ses bras paternels; et Théo-

dose, encore sujet, aujourd'hui sur le troue,

lorsqu'il se rendait au séjour de son frère, le

couvrait de ses baisers et te poi-tait avec trans-

port à son palais. Toi , tournée vers l'auteur

de tes jours: « Poun|uoi, disais-tu avec de ten-

dres plaintes, me faitil sans cesse enlever à
ma demeure? » Illusion pleine de présages!
la langue enfantine te prédisait ainsi l'empire.

Ton père n'est plus : ton oncle t'adopte, et,

pour charmer les douleurs, il montre à la fille

du frère que lui a ravi la mort plus de ten-

dresse que s'il lui eiît donné la vie. Non ; dans
la Laconie, une amitié plus vive n'unit pas les

deux fils de Léda. Il impose même à son fds

le nom du frère qu'il a perdu , et s'en retrace,

autant qu'il peut , la précieuse image. Enfin,

quand im auguste choix mit les rênes de l'État

en ses mains, il attendit pour témoigner à ses

tih son amour que , des champs de l'ibérie

,

toi et ta sœur fidèle, vous fussiez revenues aux
rivages de l'Orient.

Déjà le Tage voit abandonner ses bords , et

la nef voler des contrées où règne le Zéphyr

vers les cités soumises à l'Aurore : deux jeu-

nes vierges s'avancent, filles d'Honorius, Ther-

mantie le premier, Sérène le dernier fruit de

son amour. Etrangères à la déesse de Cylhère,

l'hyménée n'a pas encore asservi leur tète à

son joug : toutes deux ont les yeux brillants

d'un modeste éclat, toutes deux par leurs at-

traits font battre les cœurs. — Telles, vers le

CaDtaber Oc«aDus vicino litore gemmas
Esspuit : effossis nec pallidus Astur oberrat

IVIoDlibusj nblaluni sacris natalibus auruni

Vul^o vena vomit
; l'yreiiéDisque sub anlris

Ignpa flumiiiex légère Ceraunja nymphao :

Qua'que relabentes undas œstumtjue secutaî

In reflues venere palam Néréides amncs
;

Confessœ plausu dominam
, cecinere fuluris

Auspicium Ihalamis. Alio tura parvus in a\e

Crescebat Sliiicbo
, volique ignarus agebat,

Débita cui b)nge conjux
,
penitusque remoto

Orbe parabatur tanli concordia fali.

IVec tua morlalis meniil runabula nutrix.

L'bera prima dabant gremiis rcdolenlibus liera-

,

Tcrnaquele nudis innectens Gratia mcmbris

Afflavit, docuilque lequi : quacumque per herbaiii

Reptarcs
,
fluxere rosa?

; condentia nasci

Lilia : si placide cessissent lumina somiio,

Purpura surgebat Tiola; , factura cubile

Gramincum
,
vernansque tori regalis imago.

Omnia non audet genitris lam magna fateri .

Succcssusquc suos aroani conscia Toti

Spe Irepidanle legll : geslabal Ilonorius nrito

Te pater amplexu. Quotiesad limina princeps

Theudosius privatusadhuc fraterna veniret,

Oscula libabat , teque ad sua lecta ferebat

Laetior. In malrem tcneris conversa qucrelis

,

" Quid de me propriis auferre Penatibus , inquis
,

Imperat hic semper? » Prossagia hiserat crror,

Et dédit augurium regnis infantia linguœ.

Defuncto genitore luo subiimis adoptât

Te patruus , magnique animo solatia luctus

Restituens
,
propius

,
quam si gcnuisset , amavit

Defuncli fratris sobolem : nec carier olim

Mutua Led.Tos devinsit cura Laconas.

Addidit et proprio germaiia vccabula nato :

Quaquc datur, fratris speciem sibi reddit adeiiipti.

Denique quum rerum summas electus habcnas

Susciperet, nonante suis impendit aniorem

Pignoribus
,
quam te paritcr iîdamque sororem

Litusad Eoum terris acciret Iberis,

Desentur jam ripa Tagi , Zephyrique rcliclis

Sedibus Aurorœ famulas properatur in urbes.

Inredunt gemina? proies fraterna pueibo
;

Inde Serena miner, prior bine Tbcrmanlia u.itu
,

Eipcrtrs tlialami , «iiiarnm Cytbereia necdnm
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j.aiais (lu monaïque dos (mu\ , loiir oncle,

inan hciil la fille de Lalone , et Pallas sortie du

i«rveau de Jupiter ; les montagnes d'écume

s'abaissent, respectueuses, sous les pas de ces

cliastes déesses ; Gaiatée oublie ses jeux folâ-

tres; le voluptueux Triton n'ose cfîleurer Cy-

niotlioe : la Pudeur, sur l'étendue des mers,

impose ses austères lois ; el l'rotée interdit

aux monstrueux habitants des mers d'impures

caresses. — J elles se dirigent les lilles d'ilono-

riiis vers la demeuie de leur auguste parent :

a leur entrée dans ce royal séjour, 'Ihéodose

les embrasse avec la tendresse d'un père ;

mais c'est vers toi surtout que l'entraîne son

penchant.

Souvent, quand accablé du poids des alTai-

res, il revenait la tristesse sur le Iront, l'àme

brûlante de colère, que des (ils fuyaient un

père, et que Flaccille même ledoutait les

transports d'un époux, seule, tu pouvais, o

Scrène! calmer sa fureur; seule, tu savais l'a-

paiser par la douceur de ton langage : aussi se

plaisait-il à tes en tretiens : silencieuse et discrète,

une réserve, dijjne des temps anciens , devance

en loi les années. Telle n'était pas la fille

d'Alcinous, qu'lJomère, dans ses éloges, égale

à Diane : occupée d'étendre sur le rivage d'hu-

mides vêlements, de former avec ses suivantes

des danses enjouées, et de lancer un palet doré

dans les airs, elle pùlit à l'aspect d'Ulysse,

sorianl du ieuilhige épais où le sommeil lui

avait fait oublier son naufrage.

Tu te f)lais aux travaux des neuf Sœurs,
aux vers des antiques poètes; et, parcourant

les livres (|ue Smyrne a produits (!)lj. que nous

a donnés Alantoue, tu condamnes Hélène el ne

peux pardonner à Didon. De plus nobles exem-
ples occupent ton esprit , ami de la pudeur :

c'est Laodamie qui suit Prolésilasà son retour

parmi les ombres; c'est l'épouse de Capanée,
s'élançant sur un bûcher pour mêler sa cendre

à celle de son époux ; c'est encore Lucrèce qui,

se laissant tomber sur l'instrument vengeur

de la chasteté , prouva par une mort volon-

taire le crime du lyran, arma pour les com-
bats le juste courroux de sa patrie , ravit à Tar-

quin son empire, et, succombant avec gloire,

vengea du même coup son honneur el la li-

berté. Voilà les faits que tu aimes à relire ; mais

en toi un destin plus heureux couronne des ver-

tus aussi pures. Déjà l'âge t'invite à l'hymen.

Théodose balance indécis. La cour forme des

vœux , ne sachant quel mortel entrera dans ta

couche fortunée.

Les récits des poêles nous montrent, dans l'an-

tiquité , des monarques imposant à des amants

la cruelle condition de conquérir des épouses

dans les hasards d'une lutte dangereuse (9:2),

s'applaudissant , ô barbarie! de les voir, pour

obtenir leurs lilles, ambitionner la mort. Sur

Siili juga rervici'S iirvcas llymenœus adegit.

Ltiac|ue lunnuibus tumidum micat : utraque pulchras

Excitât ore faces : qiialis LatoDÎa virpo,

Et solo Jove nala snror; quum forte révisant

iCquorci sortem palrui , siiumantia ccdunt

iDquora , castarum gressus Tenerata Dearuoi
;

Non ludit Galatea procax , non improbus audel

Tangerc Cyniollioen Triton , totoque sevcros

Indicit mores pelago pudor, ipsaque l*roteus

Arcet ab amplexu turpi Neptunia monstra.

Talcs sccptriferi Yisurœ lerta parenlis

Limen Honoriades pénétrant regale sorores.

Ambas ille quidcm patrie complesus amore :

Sed mcrilo pietas in te proclivior ibat.

Et quoties , rcrum moles ut publica cogit

.

Trislior, aut ira tumidus flagrante redibat,

Qiiuni patrcm nati fugerent , atque ipsa timeret

Coinmotnm Flaccilla virum , tu sola fremenlem

Frangere
,
tu blando poteras sernione mederi.

AUoquiis iK-rrcre luis ; sécréta , fidelis :

l'risca pucllares rcverentia transilit annos.

Non talem Trivia; confert laudator Homerns
Alrinoo genilani : quae

, dura perlitora vestes

Explicat , et famulas csen'et lœla diorcas

,

Aaratani jaculata pilam
,
post naufraga somni

Otia
,
progressum foliis expavit Clyssem.

Pirrius labor, et veterum tibi carmina valum

Ludus erant : quos Sniyrna dédit, quos Mantua , libre»

Fcrcurrens, damnas Helenen
, nec parois Elvssoc.

ÎSobiliora tenontanimos escmpla pudicos.

Laodamia sequens remeantem rursusad uinbras

Pbylaciden
, et prona ruens Capaneia conju!t

Communes ardente vire mistura favillas,

Et gravis incumbens casto Lucretia ferre,

Vulnere qurc proprio facinus testata tyranni

Armavit palriae justos in bella dolores,

Exsuie Tarquinio; memerandaque ccncidit , une

Dlta pudicitiam liberlatemque cruore.

Talia facta libens non tu virtule minori

,

Sed fale meliore , legis. Jam nubilis aclas

Principe soUicile votis erexcrat aulam

Incertis
,
quem tanta teri fortuna maneret.

Antiques lequitur Musarum pagina reges,

Quod dira sub lege procès certarc juberent

,

Empturos Ihalamum dubii discrimine leti
,

Et sua crudeles gauderent pignora niortis

Ambilione peli. Curru Pisrea niarino

Fugit tela Pelops : nam perfidus objicc régis
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un cliai-, |)it'si:iil ilu Xcj)iuiic , IVlops évita les

traits (lu roi de Piso, ( H^noniaiis, donl un essieu

mal lixé par l'inlidéliK' de ;\Iyrlile trahit l'es-

pcrance. llipponiène , haletant, Iriouiplia, à

l'aide d'une pomme d'or, de la lille de Sclia'ncc

qui, d'une course lé{jèi'c et le{;laive à la main,

s'élançait sursespas. Du haut de ses remparts,

Calydon vit la lutte enj'jagée entre Alcide et

l'Aclielotis : pressé dans les bras du héros , le

fleuve respirait à peine : il recule ; de sa tète

une corne tombe, le sang rougit les eaux, et

les nymphes bandent ses plaies: Déjanire était

le prix du vainqueur. Pour toi, ô Sérène ! ce

n'est pas aux pommes des llespérides , à !a dé-

laite d'un lleuve, à des roues trompeuses,

c'est à sa valeur éprouvée en cent batailles,

c'est au choix de Théodose que Stilicon doit

ta main : le héros a conquis le diadème du

prince.

Souvent un général décerna une couronne

au mérite guerrier. Mui'ale, elle lionore celui

qui emporta un rempart ; civile, celui qui sauva

un citoyen ; navale, le v.iinqueur d'une ttoiteen-

nemie : seul, pour récompense de ses exploits,

récompense inestimable, Stilicon a reçu de la

main de Théodose la couronne de l'hyménée.

Thermanlie , dans son oncie , trouva le même
attachement : elle s'unit à un guerrier : mais

combien ton sort etïace le soit de ta sœur ! Le

salut de Home allume à d'autres feux ton flam-

beau nuptial : ton hymen est pour ton époux

la source des honneurs. Veiller sur les jeunes

élèves (]uo des cav-iles phrygiennes, nourries

dans les pâturages de rAr{;ée, produisent avec

l'étalon de la Cappadoce
,
pour les crèches

royales, voilà son piemicr pas : bientôt, avec

une double puissance, il commande les armées;

et, tel est son zèle à justifier la confiance du mo-

narque, qu'après avoir reçu beaucoup, on lui

doit encore plus. Si quelque orage annonce les

combats, on voit des guerriers, ses supérieurs

en droits ainsi qu'en âge , et blanchis dans le

commandement des cavaliers et des fantassins,

remettre en ses mains la conduite de la guerre;

et , sans être arrêtés ni par leur vieillesse ni par

leurs dignités , consentir à marcher sous ses

lois. — Ainsi
, quand le vent est léger et la mer

tranquille, chacun aspire à s'emparer du gou-

vernail : mais que l'Auster orageux se déchaîne

et que la vague latigue les deux flancs du na-

vire ; toute querelle cesse ; heureux d'obéir à

une main plus habile , les nautoniers confient

à l'autorité d'un seul leur vie et le vaisseau : la

crainte rend hommage au mérite, et la tempête

met un terme à la brigue. — Ainsi , lorsque

l'orage de la guerre éclate sur la Thrace, tous

les rivaux s'éloignent, et Stilicon seul est élu

général. Juge infaillible , l'effroi réunit tous

les suffrages : à la vue du péril , l'ambition est

muette , et la crainte impose silence à l'envie.

Quel frisson circulait dans tes membres, que

de larmes coulaient sur ton visage, quand les

Prodidlt Olînoniai dcco|it»ni Jlyrlilus axcni.

Uippomenes trepidus cursu ferroque secutani

Aurâtu volucrein flexit Scbœneida porno.

Herctileas vidit fluvio luclante palœstras

Mœnibusct altis Calydon
,
prctuinKjue laliori

IJejanira fuit, quum pcctore victor aniieio

Alcides premeret , retroquc Adieloius iret

Dccolor : aUoiiila; stringebant vulnera ÎS'ymplia?
;

Saucia tnincalo pallebant fluniina cornu.

Te non llespcridum pomis, non aiiincsubacto,

^on soceruni fallcnte rota , scd judiee dijjniis

Au(;nsto, variisSllIicbo spnctalus m armis

Accipil, cl regni dotes virtule paravit.

Sa^pe duces méritas bello tribuere coronas.

Hune ringit muralis bonos : hune eivica quercus

ISexuit : liunc doniitis anibit rostrata carini.s.

Solus militia? mira mercede jugalem

Promeruit Stilieho, socero referente , coronam.

Agnovit patrni similem Tliermantia curam :

Mupsit et illa duci ; sed longe fata sororis

Inferiora tuis : alio tibi lumine tandas

. Acccndit lioniana Salus , magnisquecoronis

' ''onjugium lit riiia limni : dileclus equorum
,

Quos Phryglœ maires , Argnaque gramina paslœ

Seniine Cappadocum sarris prœsepibus edunt,

l'rimus bonos. Gemino mox idem culmine duxit

Agmina ; commissosque labor sicgrssit lioiiorcs

,

Llsemper mcrilo princeps quum magna dedisset

,

Deberel majora tamcn. Si bellica nubcs

Ingrueret, quamvls annisel jure minori

Cedere grandœvos equilum peditumque Magislros

Adspiceres ,
tolumquc palam pcrmillere Marleni.

Necgradus octalisve pudor senioribus obslat,

Nejuveni parère velint : ceu flamine molli

,

Tranquillisque frelis , claTum sibi quisque regendiini

Vindicat : incumbatsi lurbidus Ausler, etnnila

Pulscl utrumque latus
,
posito ccrlamine naula>

Contenti meliore manu , sescqne ratemque

tuius imperiis tradunt, arlemqiie pavore

Confessis linem studiis fccere proccll.T.

Haud aliter Stilieho, fremuit quum Tbracia belli

Tenipestas , cunctis pariter cedenlibus , unus

l'^ligilur duilor : suffragia ipiippe peregil

Judex vera timor : vicliis ratione salulis

Ambilus , pi pulsus laruit forniiiline livor.

Ouis libi lune pcr mrmbra Iroiiior, qnaiila'([;ic . aileliani
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clairons l'appelaienl aux combats ! Tournant

vers la demeure d'Iiumides regards, lu récla-

mais son relour et dérobais à la hàle , à travers

le casque menaçant qui couvrait sa léie, des

baisers à ton époux. Mais quels étaient aussi les

transports, lorsque, au son de ta trompette

,

tu le recevais, vainqueur et chargé encore de

la cuirasse, dans les bras éblouissants, et que,

pendant les doux loisirs de la nuit , tu lui fai-

sais redire , loin des dangers , la suite de ses

exploits !

Jamais, pendant qu'il va combattre, tu ne

soignes ta belle chevelure , jamais tu ne l'ornes

de diamants, ta parure ordinaire. Mais tu passes

tes jours en vœux et en prières , balayant les

temples de ta chevelure suppliante. Ton écla-

tante beauté, négligée dans l'absence de ton

époux , ne doit s'épanouir de nouveau qu'à son

retour. La tendresse cependant ne languit pas,

oisive dans ton âme. La prudence , cette arme
de ton sexe, remplace le courage guerrier.

Tandis que ton époux combat les Barbares,

tu veilles sans relâche; tu crains que ces éter-

nelles ennemies des Vertus , l'Envie , ou la

Calomnie toujours injuste, ne viennent à l'at-

taquer pendant son absence; tu crains que,

déposant au loin les armes, la trahison n'épie

furtivement le moyen de le perdre dans Rome.

Toi encore , au moment oii Rufin , dans de cri-

minels projets, conspirait la mort de Slilicon

et soudoyait les Gèles conjurés contre les armes

romaines , seule , tu pénétrais ses complots té-

nébreux , et transmettais, par des messages et

des écrits , tes craintes à ton époux.

LE RESTE MANQUE.

Uberlim lacrymaî
,
quum saeva vocantibus arma

Jam lituis , madido respectanslimina vultu
,

Optarcs reducem
,
galeopque inserta minaci

Oscula rristali raperes festina itiariti?

Gaudia quajrursus
,
quum post viclricia tandem

Classica sidereas ferratum pectus in ulnas

E^jciperes : casla? tuto pcr dulcia noclis

Otia pugnarum scriem narrare jubcres?

Non illo nilidos umquam bcllante capiilos

Comerc ; non solitos gcnimarum sumore cultus

Numinibus votisTc vacas, el supplice crine

Veriis humum : tcri(ur neglecto- gralia forma;

Cura proprio redilura Tiro ;
ncc dcside cura

Segnis marcet amor. Laudem prudentia bclli

Feminea pro parte subit : dura gentibus ille

Confligit, ïigili tu prospicis omnia sensu
,

Ne quid in absentem Tirtutibus obvia semper

Audeat invidi.T rabies , neu rumor iniquus;

Ne qua procul positis furto subsederit armis

Calliditiis nocitura domi. Tu sedula quondain

Rufiuo méditante ncfas, quum qua;reret ai les

In ducisexitium, conjuratosque foveret

Contra pila Gelas , motus riniata latentes

,

Mandatis tremebunda virum scriptisque monebei..

UELIQOA DESIDZIIAHTDU.
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EPITIIALAME

DE PALLADE ET DE CÉLERINE.

PREFACE.

On veut que j'improvise des vers pour un

liymen : je n'ai pas voulu les refuser au (gendre,

ni pu les refuser au beau-père. L'un est mon
compagnon, l'autre mon général : à la cour,

l'un par son rang est mon égal; l'autre mon
supérieur. La jeunesse, par des goûts com-

muns, m'unit au premier; le second, l'âge et

sa dignité le placent avant moi. Poète complai-

sant , soldat docile . je ferai les vers que de-

mandent la tendresse pour le gendre, et le

respect pour le beau-père.

Vénus, un jour, pour trouver le sommeil

que procure une douce fraîcheur, s'élail reti-

rR;ï:FATio

Cariiiina per Ihalamum ,
quamvis festina , negare

ÎSec volui i^enero, necpolui socero.

Hic socius , dus ille mihi
;
uoslrique pcr aulam

Ordinis Lie consors emicat , ille prior.

Hune mihi conjungit studiis coinmuriihus œlas;

Hune mihi praeponil Tel scnium , vol honos.

Carmen amor generi , soeeri reverentia poscil

,

Orfieio vatis , militis obseqiiio.

Porte Venus blando qua<situm frigore somnos

Vitibus rntexti gremio succcsserat antri
,

rée au fond d'une grotte tapissée de vignes ;

son corps reposait étendu sur un gazon épais,

sa tête était appuyée sur une couche de fleurs.

A ses côtés frémissent les pampres touffus et

les grappes que fait ondoyer le Zéphyr. Le som-

meil sied à son air négligé : la chaleur s'impa-

tiente des vêlements , et sa gorge découverte

brille à travers le feuillage. Prés d'elle, sont

assises les nymphes d'idahe, ses suivantes; les

trois Grâces, sous un vaste chêne, entrelacent

leurs bras; et partout où les appelle la fi-aî-

cheur vont se reposer les Amours. Leurs arcs

se balancent suspendus aux branches voisines,

et de leurs carquois s'échappent de douces

flammes. On voit les uns écarter par les jeux

le sommeil , ou , égarés dans les bosquets

,

chercher les nids des oiseaux , cueillir avec

transport, pour les offrir à Vénus, des fruits

Densaque sidereos per graniina fuderat artus

,

Acclinis florum cumulo ; crispaturoparo

Pampious , et miles undatini ventilât uvas.

Ora decet negiccla sopor
; fastidit amlcluni

iEstus
,
et esuto transluccnt pectore frondes.

Idaliae juïta famula; , triplesque vicissiul

Nesa sub ingenti requiescit Gratia quercu.

Pennati passim pueri
,
que queoique ïoeavit

Ombra
,
jaeent : iluilant arcus

,
ramisquc propmqiliï

Pendentes placido suspirant igné pharetrœ.

Pars vigiles ludunt, aut per virgiilta vagantur :

Scrulantur nidosavium , Tel roscida la?ti

Mala legunt donum Veneris , flexusque sequunlur

Palmitis , et summas pennis librantur in ulmos.

Uefendnnt alii lucum ; Dryadasque procaces
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qn'hiimecte la rosée, puis, altarhés aux sar-

ments recourbés, se balancer, ù l'aide de leurs

ailes , au sommet des ormeaux ; les autres

,

j;ardiens (le ce séjour, éloigner les Dryades

qu'attire la curiosité, les divinités des campa-

gnes, les dieux des forêts, et lancer leurs flè-

ches brûlantes sur les Faunes qui , de loin

,

jettent dans la grotte des regards enflammés

par le désir.

Tout à coup, aux portes de la cité voisine

,

mille cris retentissent, les joyeuses clameurs de

la jeunesse et les accords de la lyre mêlés dans

les campn{;nes à l'enjouement des danses : les

coteaux de l'Italie répètent le nom deCélérine,

les plaines redisent le nom de Pallade, son

époux. Ces agréables accents parviennent aux

oreilles de la déesse ; elle s'assied , arrachée par

le bruit au sommeil, et, de ses doigts de roses,

elle en dissipe les restes. Soudain , les cheveux

encore épars et en désordre, elle quitte sa cou-

che moelleuse, et, dans la foule des Amours,

son cortège, elle appelle en vain l'Hyménée.

Fils d'une Muse , Cythérée le choisit pour

présider à l'union conjugale. Sans lui on ne

peut réunir les époux, ni allumer les flambeaux

de l'Hyménée.

Enfin on l'aperçoit couché sous un platane

allier. Là, il joignait , avec une cire molle, des

roseaux d'une longueur inégale ; il essayait

,

avec ses lèvres, d'en tirer les sons que les

bergers font redire aux échos du Ménale , et

,

par les divers mouvements de sa bouche, il en

variait les accords. A peine il aperçoit Vénus,

qu'il s'arrête ; ses doigts s'écartent , et le chalu-

meau tombe sans bruit sur le gazon : unedouce

flamme brille dans ses yeux ; le soleil et la sur-

prise colorent les neiges de son visage ; une

longue chevelure ombrage le duvet incertain

de ses joues. La déesse interrompt son silence:

« Ne renonceras-tujamais à ces chants si aimés!

et les talents de ta mère te plairont-ils toujours?

Élève studieux des neuf Sœurs , rival trop ar-

dent de l'auteur de tes jours, quels sont ces airs

que tu modules, seul, pendant les ardeurs du

jour? Dédaignes-tu déjà la lyre? et les bois du

Lycée, les troupeaux et l'écho retentissant des
'

rochers captiveraient - ils ton cœur? Viens,

parle: quelle est la cause de ces bruyants trans-

ports? pour quelle union éclate celte pompe
solennelle? quelle vierge va recevoir un époux?

dis leui patrie, leur naissance, le ciel qui vit

leur berceau le sang qui coule dans leurs

veines. Pourrais-tu l'ignorer? Tu n'es étran-

ger à aucun hymen : c'est loi qui consacres la

première nuit aux plaisirs. »

« Déesse, répond -il, tes retards m'élon-

naient. Comment rester indifférente à un pareil

hyménée ? Ce ne sont pas des époux vulgaires

qui reconnaissent tes lois. Ce moment réunit le

plus beau sang de la terre, deux maisons qui

donnèrent à l'État des consuls , à Tliémis de

glorieux magistrats. Est-il une île au milieu des

Spcctandi cupidas , et rustica Numina pellunt

,

Sil?cstresque Deos : longeque tuentibus anlruni

Flammea laseivis intendunt spicula Faunis.

Quuin subito varius vicina clanior ab urbe
,

Et fausti juvenum plausus, mista?qiie choreis

Aiidila? per rura lyrac ; Ccleiina per omnes

Italiac canilur montes , omnisque maritutn

Palladium rcsonabatager : pervenit ad aurcs

Voï jucunda Dec , strepituque excita rescdit,

Et reliquum nitido dctersit pollice somnum.

Ltqueerat indigesta comas, turbaU capillos,

MoUibus exsurgit stratis , Hymenœon et omne

Agmen, et innumeros Hymenœum poscit Amorcs.

Ilunc Musa gcnitum legit Cytherea
,
duccmqne

Pra?fecit ibalamis : nullum junxisse cuhile

Hoc sine , nec primas fas est attoUerc tardas.

Conspicitur tandem : platano namque illc subalta

Fiisus inaoquales cera texebat arenas

,

Ma[?naliosque modes , et pastoralia labris

Murmura tentabat relegens ,
orisque rccursu

Dissimilem tenuivariabat arundine vcnlnm.

llestitil , ut ïidit Vcnerem , digitisque rcmissis

Ad terram tacito deflusit fistula lapsu.

Dulce micant oculi : niveas infeceiat igni

Solque pudorque gênas : dubiam lanuginis umbram

Cœsaries intonsa tegit. Prior ipsa silentem

Compellat : « Numquamue
,
puer, dilecla relinques

Carmina ? malernis numquain satiabcre donis
,

Dédite Musarum studio, nimiumque parentis

/Emule? quid mcdio tecuni modularis in a?stu?

Jamnetibisordent citbarajîjam Lustra Lycei
,

Atque pccus cordi , redituraque rupibus Echo?

Hue ades
, et tantœ nobis edissere caussas

Lœtitia?
; cui pompa toro tam clara rcsultet,

Qua? nnva dotetur ïirgo : patriamque genusquc

Pandc
,
quibus terris orti

,
que seniine ducti

;

Ilaud ignarus enim ;
nec te connubia fallunt

Ulla : tuo prima; libanturfœdere nocles. u

Hle rcfert : « Equidem dudum le , Diva , uioranlom

Mirabar, quid adhuc tanti secura mancres

Conjugii ; non parva tibi mandalur origo.

Fascibus insignes, etlegum culmine fulles

C.onvcnere donius , et qui leclissiinus orbi

Sanguit erat. Rubris quœ fluclibus insula latrat?
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vagues mugissantes d'Eryilirée , un désert

dans rÉiIiiopie , un espace inaccessible à la

Renommée, où Ton n'ait entendu vanter les

aimables qualités du père de Pallade, la bien-

faisance inaltérable de son cœur, renjouement

de son esprit, les grâces de sa vieillesse? 11 a

franclii tous les grades; et, parvenu des péni-

bles fondions du palais au faite de la grandeur,

il dirige par des lois immuables le sénat de

l'Orient. Telle est lu brillante origine de l'é-

poux. Pour l'épouse, l'antique Tomes (95), sur

les rives du Danube, fut son berceau : anoblie

par ses belliqueux ancêtres , sa mère s'enor-

gueillit des dépouilles des peuples vaincus. Quel

lustre jette sur elle la fermeté de Célérinus!

Chargé de défendre le Nil et Méroé, il voit

l'armée , après la mort de Carus , sur les bords

habités par le Partlie , offrir à ses mains le

Sceptre et l'imposer, maître suprême, à l'uni-

vers. Insensible à cette acclamation , et sacri-

fiant le diadème au repos, il rejette, quand on

l'offre, ce que d'autres, aux dépens de la jus-

tice, prétendent obtenir par la force et les ar-

mes. Alors pour la première fois la vertu l'em-

porta sur la pourpre, et l'offre de la royauté

essuya un refus. La Fortune avoua à regret son

impuissance sur le cœur d'un mortel : l'empire

décerné le montra grand ; l'empire méprisé le

montra plus grand encore. Le père de Célé-

rine reçut des surnoms pleins de souvenirs hé-

roïques. Son mérite le fit enfin prince de la

milice : dans celte place
,
que n'efface aucune

autre, il dispense à son gré les litres et les hon-

neurs, il manie les revenus de l'Etat, rassem-

ble les forces éparses de l'empire, et fait le dé-

nombrement des légions qui défendent les

frontières de la Sarmatie , s'opposent aux fu-

reurs du Gète , enchaînent le Saxon ou l'Écos-

sais, couvrent les bords de l'Océan et font

fleurir la paix sur les rives du Rhin. Cette fa-

mille réunit pudeur, bonne foi, talents: Stilicon

l'achoisie; ce choix suffità l'éloge de Célérine.

Convient-il, ô déesse, que tu restes indiffé-

rente à l'hymen d'une si noble vierge? Appelle,

appelle donc tous les Amours. Je brûle de se-

couer les guirlandes flétries , d'agiter les flam-

beaux sacrés , et de consacrer à des jeux la

durée de la nuit : cette flûte ne sera pas d'un

médiocre prix dans ces fêles ; au bruit des

danses , elle mêlera ses accords. » — A peine

rilyménée a-t-il parlé
, que Vénus se plonge

au sein d'une onde fraîche , se hâte de re-

nouer ses beaux cheveux , de parer son vi-

sage, et revêt la robe tissue de la main de Dioné

dont la presse n'écrase plus les plis ondoyants.

Des Heurs garnissent le char, des fleurs em-
baument le siège; des rênes de fleurs unissent

les colombes pourprées. Soudain accourent

tous les oiseaux dont l'Adige admire les mé-
lodieux accords, ceux que le Larius écoute, et

que le Benac nourrit , et ceux que le Mincio

reçoit sur ses eaux que leur départ a rendues

Quis locus /Elhiopum ? quac sic impervia faniar-

Secessit regio, quo non rumore secundo

l'alladii penetravit amor, nientisque benigna

Temperies , doctique sales , et grata sencclus ?

Percunctos iit ille gradus , aulapque labores

Emensus , tenuit summa? fastigia sedis
,

Eoum stabili moderatus jure Senatiim.

Hic spleudor juïeni. Cunabula prima puella?

Danubius , veteresque Tcmi. I\Iavorlia matris

Nobilitas spoliis arraisquc essultat avilis
,

Immensamque IrabitCclerini roboreluceni

,

Quiquondam Meroen jussus ^ilumque tucri

,

Quum sibi post domitas ad l'arthica flumina Caiia

Sceplra daiet miles , rebusque imponerc Tellet

,

Dcspeïit fremilus, et prœtulit otia regno.

Kespuit ingcstum
,
quod vi

,
quod poscere ferio

Poslhabita pielate soient. Tum purpura priinuin

Inferiorvirtute fuit , meruitquc repulsam

Obvia niajestas : doluit Fortuna minorera

Se concessa vire : magnum delata poleslas

,

Majoreni contempta probat. Cognomina sumpsit

Plcna ducum gcoitor : paulatim veclus ad altum

Princeps militiiP
,
qua non illuslrior exslal

Altéra , cunclorura tabulas assignai lionorum
,

Regnorum tractât numéros , constringil in unum
Sparsasimperii vires, cuneosque recense!

Dispositos : qua; Sarmalicis custodia ripis,

Qua; saîvis objecta Getis
,
qua; Saïona frenat

,

Vel Scotum legio
;
quanta? cinsere cohortes

Occanum
;
quanto pacatur milite Khenus .

Casta domus , sincera lides , industrie sollers.

Elegit Slilicho : nihil ultra laudibusaddi

Judiciove polest. Tali nubenle puella

Nonne tibi cessarc iicfas ? duc protinus omnes
,

Duc âge : marcentes cupio quassare coronas,

El vibrare faces , et noctem ducere ludo.

Hœc quoque non vilem mihi listula commodat usuni,

Rcsponsura choris. » Vi\ bœc H) menacus : al illa

Fontibus abluilur gelidis, legemque capillo

Reddit , et ornalum forma; : prelisque solula;

MiraDionea; sumitvelamina tcla;.

Floribusesstruiturcurrus
;
juga lloribus balanl

;

Florea purpureasadncctunt frena colunibas.

Undiciueconcurrunt v(jlucres, qua-curaque freincule

l'ermulcent Alhesin rantu
,
quas Larius audit

,

Quas Bcnacus alil
,
quas exripit arane quicto
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siUnciousps. Le cyffne fufjiiiF abandonne los

rives du Danube el les bruyants marais de

Padoue. L<'s Amours se livrent à l'allo-gresse

,

soumelleni sans pitié les oiseaux au l'rein, puis,

poi'lés à travers la nue, biijfueni ii l'envi un

coup d'oeil de la déesse, el, dans un tumul-

tueux combat, s'inclinent, avancent la main,

vont iVapper, tombent; mais leur chute est sans

dan^jer : d'un vol plus rapide, ils se relèvent,

el le {juide plane au-dessus de ses coursiers.

Arrivés au palais de l'Hymen . les uns épan-

chent sur la couche des corbeilles qu'émaille

le printemps, l'inondent d'une pluie de roses,

versent de leurs canjuois remplis les violettes,

iilles des bocages d'Idalie, qu'a respectées la

<^anicule, et dont ses rayons amortis ont ca-

ressé les tendres couleurs; les autres répandent

de leurs vases de diamants, dans tout le palais,

les parfums onctueux que l'aibrisseau du Nil

«distille sur l'écorce qu'entr'ouvre l'ongle meur-

mer.
Rapprochée de la jeune beauté , Vénus l'ar-

rache, malgré ses pleurs, au chaste sein de sa

mère ; son sein ariondi annonce le terme de la

virginité ; sa blancheur efface les lis et les nei-

ges; et sa blonde chevelure montre que l'Ister

fut sa jjatrie. Puis, joignant la main de l'amant

à celle de son amante, la d(;esse les unit , et par

ces paroles consacre leur union : c Vivez, dit-

elle, vivez unis et sachez jouir de mes faveurs.

Que vos baisers retentissent
;
que vos bras pâ-

lissants s'enlacentm d'ardenies étreintes, el que

vos âmes se cord'ondent sur vos lèvres. Jeune

époux, ne le repose pas sur la valeur de ton

père ; ce n'est pas la terreur qui doit dompter,

c'est la prière qui doit fléchir son cœur. Toi

aussi
,
jeune épouse , ne résiste pas à son ar-

deur : garde-loi qu'un courroux sauvage ne

rougisse ses doigts de ton sang; consens, je

t'en conjure, à ta défaite : à ce prix tu seras

épouse et mère. Pourquoi ces pleurs qui moui'-

lent ton visage? N'en doute pas, tu aimeras

celui que bientôt tu redoutes. »

Elle dit; et, dans la foule, elle choisit deux
enfants ailés que distinguent leurs traits et leur

adresse : soudain s'avancent Alhon et Pv-

roïs (94), les ailes rougies de pourpre; el , de

leurs flèches trempées dans un miel pur, ils

frappent, l'un Célérine, l'autre Fallade. (.'arc

se détend et résonne: d'un vol ég;i| et certain

les traits sillonnent l'air, et vont ;i la fois se fixer

au cœur des deux époux.

Mincius : ereptis obmuluit unda querelis.

Kridaai ripas , et raucio sla(;na l'adusae

Diffugicns nudavitolor. La>taiilur Amores,

Ficnatisque truces avibus per nubila vi-cli

Ostenlaiit se quisquc Deœ , majjnoque tuinultii

Coniligiint
,
pronique niauus in vcrbera tendunt

Alque impune cadunt lapsus meliore volalu

Consequilur, vincitque suns auriga jui;ales.

Ut thalami tctigerc fores , luin vere rubtnlcs

Dcsuper invorlunt calalbos , largosque rosarum

Imbrcs, et violas pltnis sparsere pbaretris

Collectas Veui'ris prato, quibus ipse peptrrit

Sirius , et teneras démenti siderc fovit.

Gemmatis alii per totum balsaina lecluin

Effudcre cadis , duro quœ saucius ungue

Niliacus pingiii dcsudat vulnere cortex.

Aggrcditur Cythcrea nurum , flcnteinque pudico

Dclraxil nialris gremio : nialura tuniescit

\ irgiiiilas
,
siipcralque nives ac lilia caudor,

Et patriuiii )la\is testatur crinibus Islruiii.

Tuiii dextram complcxa viri , dc^tramque pucllas

Tradit, et bis ullro sancit couiiubia dictis ;

« Vivite coucordcs , et noslruin diseile niuniis.

Oscula mille sonent ; livescaiil bracbia ncxu
,

Labra ligeiit animas : neu tu virtute paterna

Conlidas
,
juvenis ; non est terrore domanda

,

Si'd precibus pacauda libi : concède inarilo

Tu quoque ; neu Sc\ thicas infensis unguibus iras

,

E\ercere vclis ; vinci paliare vogaraus :

Sic usor, sic mater eris. Quid luniina tingis
,

Virgo? crede niibi? queni nunc horrescis , amabis.

Dixit; el aligera geininos arcuqueinanuque

l'rocstanles e plèbe vocal • puer ilicet /Ethon
,

Et Pyrois rutilas respersi murice idnnias

Prosiliunt, puroque imbutis nielle sagitlis,

llicnuptam petit, illeviruni : sonuere rcducla

Cornua ; cerla Notos pariler sulcavil aruudo,

El pariler lisis ba;serunt tela medullis.
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L'ENLÈVEMENT DE PROSERPINE.

PRÉFACE.

Celui qui le premier sur un vaisseau , ou-

vrage de ses mains, fendit la mer profonde et

de ses rames grossières solliciia les flots ; celui

(]ui, osant livrer aux souffles inceriains de l'air

un Lois léger, ouvrit par l'art une roule que

la nature avait fermée, tremblant d'abord, com-

mença par se confier aux ondes paisililes, en

suivant près du rivage un sentier sans (léiil;

bientôt il affronta les golfes étendus, aban-

donna le voisinage de la leire et déploya ses

voiles à la tiède haleine du Notus; mais, lors-

que l'audace qui se précipite au-devant des

dangers se fut accrue peu à peu et que son

cœur eut désappris la crainte pusi lanime, dans

ses courses vagabondes, le voilà bondissant sur

la plaine liquide, et, les étoiles pour guides,

P11.EFATI0.

Inventa secuit qui primus uave profundum
,

VA rudibus remis sollicilavil aquas
^

Qui (lubiis ausns commitlere flatibus alnurn
,

Quasiiatura nejjat . prœbuit arle vias.

Traiiqnitlis priinuni Irepidus se credidit undis,

Lilora seruro Iramile sunima legens :

Mox longos tenlare sinus
,
et linquere terras

,

Va Icni cœpit pondère vêla Noto.

Asl nbi panllaliin pia'ceps audacia crevit,

Curdaqiu' hin{jnrnl(Mn dedidicore inelnni
j

domptant la mer Egée et les tempêtes des
flots ioniens.

LIVRE PREMIER,

Les transports de mon âme me forcent de
dévoiler par mes chants audacieux le larcin

du roi des enfers, ses coursiers et son char
efl rayant les astres de leur rapide passage, et

la couche ténébreuse de la Junon souterraine.

Loin d'ici, profanes! Déjà le délire a chassé de
mon sein ks pensées de l'homme, Apollon tout

entier a passé dans mon cœur qu'il échauffe.

Déjà je vois le temple s'agiter sur ses fonde-

ments ébranlés; de la voiiie jaillit une lumière

éclatante, brillant témoin de l'arrivée du dieu.

Des entrailles de la terre sort un bruit terrible,

et le temple de Cécrops retentit de mugisse-

Jain va|;us cxsultat peiajjo
, cœlunique secutus

,

A'geas hieincs, lonlunique doniat.

LIBEK PRIMUS.

Inferni raploris equos ,
anialaquc curru

Sidéra Ta-nario , râligantes(|ue profunda;

Junonis tkalainos audaci prodeie cantu

Mens congesta jubet. Cressus removetc, profani!

Juin fuior hunianos iiostro de pectore sensus

lixpulil , et totuni spiraiit pra'cordia Pliœbum.

JaiM niibi ceniunlur irepidis delubia inoveri

Sedibus, et olarani dispergei'c culmina lu'xm
;
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ments, pendant (ju'l'Ileiisis a;;ile ses torches sa-

crées. Les scrponis dciTripiolème sifflent, ils

soulèvent leurs cous écaillés
,
que la trace du

jou{; a sillonnés, et, {jlissanl avec sérénité, ils

dressent, au l)ruit de mes vers, huirs crèies de

pourpre. Voici surjfir, dans le lointain , Hécate

à la triple figure; le tendre Hacchus marche à

ses côtés, les cheveux couronnés de lierre, l'é-

paule couverte de la dépouille d'une tigresse

de l'Asie , dont un mcud rassemble les {jriffes

dorées; un tliyrse méonien affermit ses pas

clKincelants par l'ivresse.

Divinités qui régnez sur la foule des pâles

habitants du 'l'artare, et dont l'avare trésor se

grossit de tout ce qui périt dans l'univers,

vous que le Styx entoure des replis de ses

ondes livides, et que le Phlégéthon obscurcit de

la fumée qu'exhalent ses tourbillons haletants ;

dévoilez-moi votre sanctuaire et les secrets de

votre monde; dites-moi par quel flambeau

l'amour amollit le cœur de votre tyran , quel

ravisseur eniraîna la farouche Proserpine, qui

eut pour dot le Chaos, et par combien de

pays sa mère errante et désolée promena ses

angoisses, comment elle donna des lois aux

peuples , et leur fit abandonner le gland du

chêne de Dodune pour ses riches épis.

Jadis le souverain de l'Erèbe, le cœur gonflé

par la colère , allait déclarer la guerre aux

dieux de l'Olympe , indigné de voir seul sa

couche solitaire, d(! consumer ses stériles an-

nées, d'ignorer les car('ss(s de l'ilyinen et de

ne pas entendre le doux nom de père.

Déjà tous les monsli-es que ca(;he le téné-

breux abime courent former des bataillons et

se rangent en ordre de bataille; les Furies se

liguent contre le maître du tonnerre; Tisi-

phone agitant les serpenis de sa chevelure, et sa

torche, aux sombres lueurs, appelle aux armes

et dans son camp les pâles ombres. Les élé-

ments révoltés allaient de nouveau briser le lien

qui les unit ; les Titans, renversant de fond en

comble leur prison et brisant leurs chaînes,

auraient revu la lumière du jour, et le sanglant

Égéon , libre des nœuds qui enchaînent son

corps, aurait de ses cent bras renvoyé la fou-

dre lancée contre lui.

Jlais les Parques s'opposèrent aux menaces

du dieu : craignant pour le monde, elles abais-

sèrent leur tète blanchie aux pieds du trône

infernal, et, le visage suppliant, touchèrent

les genoux de leur maître, de ces mains qui

gouvernent le monde , filent la trame des

destinées, et sur des fuseaux de fer déroulent

la suite des siècles. Lachésis, la première,

les cheveux épars et poussant des cris, s'a-

dressa ainsi au roi des enléi's : « Arbitre puis-

sant de la nuit, souverain des ombres, pour

qui tournent nos fuseaux, toi qui sèmes et

moissonnes tous les êtres, qui compenses alter

Adventum testata Dei : jam inagnus ab iiiiis

Auditur freniitus terris
,
lemplumquc remugit

Cecropium , sanctasque faces attoUit Eleusiii.

Angues Triptoleini stridunt, et squamea curvis

Colla levant attrita jugis , lapsuque sereno

Erecti roseas tendunt ad carmiaa crislas.

Ecce procul tcrnas Hécate variata figuras

Esoritur , lenisque simul procedlt lacchus.

Crinali florens edera
,
quem l'arlhica Telat

Tigris , et auratos in noduin colligit uugucs
5

Ebria Mtconius Drmat vcstigia thyrstife.

Di quibus innumerum vacui famulanlur Averni

Vulgus iners , opil>us quorum donatur avaris

Quidquid in orbe périt, quos Styx liventibus ambit

Interfusa vadis, et quos fumantia torquens

jïquora vorticibus l'blegethon perlustrat anhelis
;

Vos mibi sacrarum peuetralia pandite rerum
,

Et vcstri sécréta poli : qua lampade Ditem

Fli'sitamor, quo ducla fcrox Proserpina raptu

Possedit dotale Gbaos, quantasque per oras

SoUicito genilrix erraverit ansia cursu :

Cnde data; populis leges , et glande relicta

Gcsscrit invenlis Dodonia quercus arislis.

Dui Erebi quondam tumidas ccarsil ht inis

Praelia nioturus Superis, quod solus egerct

Connubii, slerilesque diu consumeretannos,

Impatiens nescire toruni , nullasque mariti

lllecebras, nec dulce patris cognoscere noinen.

Jam quapcumque latent fcrali inonstra barathro

In turmas aciemquc ruunt , contraque Tonantein

Conjurant Furia} ;
crinitaque sontibus bydris

Tisipbonc
,
quaticns infausto lumine pinum

,

Armatos ad castra vocat pallentia Mânes.

Pœne reluctatis iteruni pugnantia rébus

Rupissent elcmenta fideni, penitusque revulso

Carcere , la\atis pubes Tilania vinclis

Vidisset cœloste jubar ,
rursusque cruenlus

^gaîon positis arcto de corpnre nodis

Obvia centeno vexasset fulmina motu.

Sed Parcse vetuere minas, orbique tiraentes

Aute pcdes soliumque ducis fudere severam

Canilieni
,

geiiibusque suas cum su]iplicc vultu

Admovere niauus, quarum sub jure tenentur

Omnia
,
quns seriem fatorum pollice ducuut

,

Longaque ferratis cvolvunt sa?cula pensis.

Prima fero Lacbesis clamabat lalia régi

,

Incultas dispersa comas : « maxime noctis

Arbilcr. i[Milii;irum(|uc poli'us . rui nostr.i labora



L'ENLEVEMENT
nalîvemeni la naissancf! par le trépas , régula-

teur de la vie et de la mon, car loiii ce qu'en-

{jendre partout la matière , c'est loi qui le

donnes , et c'est par loi que, dans l'ordre des

temps, les âmes reprennent de nouveaux cor| is
;

n'essaie pas d'anéantir les lois que nous avons

faites et dont nos doigts ont l'onné les nceuds.

Que la trompette, signal d'une guerre civile,

ne rompe pas l'alliance des Frères. Pourquoi

lever ces étendards impies, pourquoi ramener

au jour les Titans imj)ies? Implore Jupiter; une

épouse te seradonnée.» Ces mots à peine aclievès,

le dieu a déjà pardonné; il rougit à ces prières,

et son ca:îur farouche, tout inflexibfe (|u'il est,

s'est amolli. Tel, lorsque Borde, au liruit rauqiie

d'un tourbillon, prend ses armes, tout hérissé

de glaçons, et les ailes charg(ies des frimas de

la 'J'hrace, avide de guerre, il se prépare à

bouleverser de son souffle bruyant la mer, les

forêts et les campagnes ; mais Eole vient-il ;i

lui opposer ses portes d'airain, son élan s'ar-

rête impuissant , et les tempêtes vaincues l'en-

trent dans leurs prisons.

Pluton ordonne alors qu'on fasse venir le

lils de Maia qui doit portei- ses paroles brû-

lantes. Le dieu ailé de Cyllène paraît aussi-

tôt, agitant sa baguette, ministre du sommeil,

et la têie couverte d'un casque.

Le dieu, appuyé sur un trône grossier, est

assis terrible dans sa sombre majesté. Lue

rouille hideuse hérisse son sceptre, un nuagi^

DE PKUSEIUMNE.
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de tristesse rembrunit son front sourcilleux, et
empreint de vigueur son visage menaçant que
la douleur rend plus terrible encore. Le ton-
nerre d(! sa voix se l'ait eniendie. A la parole
du tyran , l'abîme épouvanté se tait ; le mon-
strueux gardien des portes retient les abois de
sa triple gueule. LeCocyie, fermant la source
de ses pleurs, s'ai rèle ; l'Achéron silencieux fait

laire le bruit de ses ondes, et le P.epos enchaîne
le murmure des rives du PhU'gélhon.

«Petit-fils d'Atlas, nourrisson du Tégée,
ministre commun des dieux de labîme et de
l'Olympe, qui seul peux franchir l'un et l'autre

seuil
; toi

, par qui s'unissent ces deux mondes,
va , vole , fends les airs rapides et porte ces
ordres à l'orgueilleux Jupiter : auras-tu, le

(lus cruel des frères, tant d'autoriti' sur moi?
la l''orlune ennemie, complicedu ciel, m'a-t-elle

ainsi ravi toute puissance? Pour être privé du
jour, ai-je en môme temps perdu ma vigueur
et mes armes? Me crois-tu donc terrassé et

sans énergie, parce que je ne lance pas la

foudre et que je ne trompe pas l'oreille des
hommes par le vain fouet du tonnerre ? Ne ii-

suffit-il pas de mavoir envié la douce lumière
et de m'avoir relégué, victime du sort, sur ces

tristes plages, quand le brillant zodiaque et les

Trions te couronnent de leur splendeur? Faut-
il encore m'interdire l'hymen? La fillede Nérée,
Amphitrite, presse Neptune sur son sein azuré
et l'enlace de ses bras ; Junon , ta so'ur et ton

Slarnlna : qui Ëueiii cunctis cl seinina |)ra>lies

Nnscendiqiie vices alterna morte rependis :

Oui ïitam lelumque régis : nam qnidquid ubiquc

Cipnit materies ,
hoc te douante créa lu r,

Dclieturque tibi , rertisque auibagil)us aîïi

Rursus corporeos nnimx miUuntur .n ortus ;

Ne pete firmatas pacis dissolvere loges
,

Quas dedinius , nevilqae colus : neu fœdera fralrum

Civili converle tuba : cur impia lollis

Signa? quid incestis aperis Titauibus auras?

Posée Jovem , dabilur conju^. « Vix illa : pepercil,

Erubuitque preces, aniinisi|ue relanguil atiox
,

Quamvis indocilis flecti. Ceu lurliiuc rauco

Quum gravis armatur Borcas
,
glaiieque nivali

llispidus et Gelica concretus grandinc pennas
,

Uella cupit
,
pelagus , silvas , cauiposque sonore.

l'Iamine raplurus ; si forte adversus alicnos

/Eolus objecit postes, vanescit inanis

Impttus, et fractœ redeunt in claustra proeclbe.

Tum Jlaia genitum
,
qui fcrvida dicta reportcl,

Imperat acciri. Cyllenius adstitit aies
,

Somnifcrain quatiens virgani , tertusque galeio.

Ipse rudi fultus solin. nigraque verendua

Majcstate srdct : squalcnt irnmania fœdc

Sccptra situ
;
sublime caput uicestissima nubes

Aspcral , et dir;i' riget incleuienlia forma;.

Terrorem dolor aifgebat : tune talia celso

Ore tonal : tremel'arla silent diceule tvranno

Alna; latratum triplicem coropescuil inj'cns

Janitor, et presso larrymaruni lontc resedit

Cocytos , t.icitisque Achoron obmuluil uiidis .

Kl l'Iilegetbiintcjc requicriint murmura rip.e

<i Atlanlis Tegea'e nepos
, commune profuiidis

Ktsuperis numeii
,
qui fas per limen ntruuiqiic

Soins babes,geminoi|Ue lacis commercia ninndo,

I
,
celercs proscindc JNotos, et jus.=a supcriio

liedde Jovi : tantumnc tibi , s.'evissrine fratruin

In me jnris erit? sic nohi.s nosia vires

Cum cœIo Fortuna lulit? num robui et arma

l'erdidimns, si rapta ilies ? an forte jacentes

Ignavosquc putas, qund non Cyclopra tcla

Stringimus
, aul vanas tonilru deludimus aures^

Nonne salis visuni
,
quod gr.iti luminis espcrs

Tertia snproma; patinr dispendia sortis
,

Infornie.siiue plagas ; (|unm te laeti.ssi lUS nrnit

Siguifer , et vario cing.inl splendore Trione»''

a
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épouse, le icToil r;ui{;iié de laïu'er la foudre;

j'oublie tes larcins amoureux, I.atonc, Cérès

et la grande 'l'iiémis. Tout s'olïre à les désirs

,

et une troupe d'iicurcux enfants forme un

cercle autour de toi ; cependant , sans plaisir et

sans {jloire , dans ma cour céleste aucun jyajje

d'amour ne viendra consolei' mon inquiétude

et mes ennuis. A ce prix le repos est un insup-

portable supj)lice. J'en atteste ces lieux , ber-

ceau de la nuit, et les eaux de ce marais impur

(ju'on n'atteste pas en vain; si lu refuses de

me rendre raison , j'ouvrirai le 'l'arlare et je

l'appellerai aux armes, et brisant les chaînes

anti(|ues de Saturne, j'étendrai sur la lumière

un voile de ténèbres. La kirrière qui les sé-

pare une fois renversée, la luiiiière des cieux

se confondra dans l'ombre de l'Averne. »

A peim» eut-il parlé , le messager rapide tou-

chait déjcà le séjour des dieux. Jupiter avait

entendu les vœux de son frère, et son esprit,

agitant des pensers divers, se demandait quelle

déesse consentirait à cet hymen , et voudrait

échanger la c'arté du soleil contre les marais

(lu Slyx. Une décision vient enfin mettre un

lernie à ses doutes.

Une jeune fille, unique rejeton, avait comblé

les vœux de Cérès , déesse d'Henna ; Lucine

n'avait pas ajouté de nouveaux dons à celte

faveur, et les entrailles stériles de la déesse

s'étaient reposées, fatiguées de ce premier en-

fantement ; mais elle s'élève au-dessus de toutes

les mères , et la seule Proserpine lui tient lieu

d'une nombreuse famille; elle la chérit, elle

s'attache ;i ses pas. La farouche génisse ne

s'agite pas plus de tendresse autour du fruit

de son amour, lorsque ses pieds ne foulent

pas encore le sol, et que ses cornes nais-

santes ne se courbent pas encore en croissant

sur son jeune front.

Déjà la vierge avait parcouru le cercle des

années voisines de l'hymen ; déjà la flamme

d'amour inquiète sa timide pudeur, et la crainte

mêlée de désir agite son cœur. Son paluis re-

tentit du bruit de ses prétendants. Mars, cou-

vert de son bouclier, Phébus , dont l'arc lance

des traits inévitables, luttent pour obtenir la

fille de Gérés. L'un offre en dot le Pihodope;

l'autre , Am\ cla , Délos et les palais de Claros

.

Junon d'un côté, et de l'autre Latone appuient

leurs vœux. La blonde Cérès dédaigne leurs

prières, et dans son ignorance de l'avenir, crai-

gnant un larcin, confie celle qui fait sa joie aux

rochers de la Sicile, rassurée par la nature des

lieux. Jadis la Trinacrie fut une partie de

l'Italie; mais la mer et ses orages rompirent

cette union. Nérée vainqueur baigne de ses

flots les monls qu'il a séparés ; un faible détroit

empêche ces deux terres de renouer leur al-

liance. Maintenant la nature oppose à la mer

les trois angles de cette contrée ravie a sa com-

pagne. D'un côté, Pachynus repousse de ses

rochers avancés les fureurs de la mer d'Ionie;

Sed thalamis etiain prohibes? ÎVereia jjlauco

iNeptunum gremio compli-cliUir Ampbitrile
;^

Te coiisanguineo recipit post fiilinina fessum

.Imio sinu : quid enim narrem I.attmia fucla?

Qiiid Ocrereni, magnamquc Tbemiii ? libi lanla oreandi

(lopia . le felis natorum turba cornnat.

Ast ego déserta niœrens inglorius aula

Implacidas miUo solabor pignore curas?

Non adeo toleranda (juies. Primordia testoi

Noctis , et liorrendoe stagna intemerala paludis;

Si dicte parère ncgas, patefacta cicbo

Tartara ; Saturni veteres lavabo catcnas;

Obducam tenebris liiceni ; compage soluta

Fnigidus uinbroso miscebitur axis Arerno. »

V ix ea fatus erat
,
jani nuntius astra teni bal.

A udierat mandata pater , securaque vnlulat

Diversos ducens animes, qnas laie sei|uatur

Conjugium , StygiosTe vclit pro sole recessns.

Coda reqiiirenti tandem sentehtia sedit.

Ilcnnaîae Cereri proies optata virebat

IJnica
; nec tribuit sol>olem Lncina sprundani

,

Fessaque post primos bfpscrnnt viscera parlns

liiffiMiuda qnidem ; sed ciiurlis altior postal

ÎMatribus, et numeri damnum Proscrpina pensât,

flanc fovel, hanc seqiiilur. Vilulani non blandius ambit

Torva parens
,
pedibus qua? nondiiiii prétérit arva

,

Nec nova iunatœ curvavit germina fronlis.

Jani vicina toro plenis adoleverat annis

Virginitas : tenerum jam pronuba (lamnia pudorem

Sollicitât; mistaque tromit formidine votuni.

Personal aula procis : pariter pro xirgine certant

Mars clypco melior, Phœbus prœslanlior arcu.

Mars dnnal Rhodopen , Pbœbus largilur Amvclas
,

Et Delon Clariesque tares : hinc œmnia Juno
,

ilinc poscit Latona nurum : despexil utramquc

Flava Cercs ; raptusque timens ( beu ca?ca fuluri !
)

Commendat Siculis furtinisua gandia terris,

I
Infidis natam laribus conimisil aleudam

,

jEtbera desernit, Siculasque relogat in orasj

Ingcnio confïsa loci. Trinacria quendam

Italiae pars una fuit : sed ponlus et aeslus

Mulaveresilum : rupit confinia Nereus

Victor, et abscisses inlerluit ajqiiore montes;

Parxaquecognatas prohibent discrimma terras.

Nunc illani socia raplam tellure trisulcam

Opponit nalura mari : rapui imle Pachyni
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ici . I;i 1 lu-lis jifricnino mugit, s'i'l.mco cl l'i appe

l.ilylx'e (jui lui oppose ses liras; l:'r, les llols

lyrrhéniens, in(iif,'n('S ilc i'olisiaclc qui les ai-

it'le, ('liianlcnl vaincmeul les rochers do, P(i-

iore. Au cenlre de l'ile, sur les rochers cal-

cinés se dresse l'Elna; l'Fùna, éternel témoin

de la dcfeite des G('anls, hiicher d"Encelade

qui, les mains liées derrière le dos, exhale de

sa poitrine lirûlante un souire inépuisable.

Toutes les fois ([ue son cou rebelle ctherciie à

rejeter d'un côté ou de l'autre le fardeau qui

l'accable , l'ile s'ébranle dans ses fondements

et les villes incertaines chancellent avec leurs

inurailles. La vue seule peut atteindre les

sommets de l'Eina, inaccessibles aux pieds

des mortels ; ses flancs sont chargés d'arbres

verts, et sa cime est rebelle à la culture. Tan-

loi il vomit des lourbillons nés de sun sein

,

ei souille le jour de nua{[es de biuime; tantôt

i. envoie la terreur jusqu'au ciel, avec les ro-

chers qu'il lance, et nourrit à ses dépens l'in-

cendie qu'il allume. Mais, quoique le feu qui

le dévore jailli.-^se de ses entrailles , il protège

également la neige qui le couvre et les cendres

qu'il rejette; la glace, sans s'inquiéter de ces

nuages de vapeur, se durcit sur ses flancs,

n.aintenue par une fi'oidure intérieure ,
pen-

dant que la llamnie inoffensive court avec la

fumée sur les glaçons qui bravent les feux du

cratère.

Quelles machines de guerre lancent ces ro-

chers? (pieile lorc(! irr('sislibl<' ébranle ces

<'avernes? de (piel!e source s'elaiiee c(> fleuve

de feu'.' C'( st sans doute que l'aii- emprisonné

dans des cachots souterrains lutie conire l'ob-

stacle qui s'oppose à son passajje ; il cherche

une issue, et reprenant sa liberté, son souffle

errant détache les rochers de ces voûtes pou-

dreuses , ou bien la mer pénétrant sous ces

montagnes de soufre , le bitume s'enllamme

sous les eaux qui le pressent et lance ces masses

au-dehors.

A peine Cérès a-l-elle caché dans celte terre

isolée le gage de son amour, sans crainte dés-

ormais elle se dirige vers la Phrygie, et va

trouver (jybèle, dont le front est couronné de

tours. 8a main dirige les replis tortueux de

dragons, dont la course rapide sillonne les

nuées et blanchissent leurs freins de poisons

impuissants. Une crête se dresse sur leur front,

leur dos est émaillé de taches vertes, et l'or

rayonne sur leurs écailles. Tantôt leur croupe

recourbée déchire la nue ; tantôt, abaissant leur

vol . ils fendent l'air voisin de la plaine , et la

roue qui soulève une blanche poussière féconde

la terre qu'elle sillonne. Des épis jaunissent

sur leur passage et des tiges naissanles cou-

ronnent la trace du char. I,a moisson ac; ouipa-

gne leurs traces et tapisse la roule. Déjà l'Elna

se dérobe, et la Sicile entière décroît sous les

regards de la déesse qui s'eloi{;ne. Ilelas! com-

bien de fois, dans le pressentiment de son mal-

Ri>S))uit lonias prilenlis rtipilnis ir.is.

Hinc lalrat Gœtula TLdys , I,ilyl<a;aque puisât

Brarliia consurgens ; hinc dedijjnata Inieri

Ooiicutil objcctum r.ibies 'fvrrbena l'eloriim.

In nietlio scoptilis se porrii;it .'Elna pcrustis;

/KUia (iijjanteos oun<|uain tacitura triumplios
,

Enreladi kustiiin
,
qni saucia Iitjj.t icvinrtiis

Spiral iuei^haustum flagrant! ppctorr siilfur-
;

Et (|tinties dotrerlat onus ccrvice relielli

In (Icxlriim , Ia*vunn'c latus , Innr insula fiindo

Villilur, et duliiîP mitant rum inn'iiihus urlu's.

/Ï!!tna?os apircs-solo (0[7Uosi'erL' \isn
,

Non adilu tentare, lioet ; pars rapirra frondet

Arboribns
; tcritur nullo cultore canimen.

INnnr vomit indigpnas nimbos
,
piceaquc gravatnm

Fœdat nnbc diem : nunr mnlibiis astra laocssit

Tcrrilicis
, damnisquc suis incendia niitrit.

Sed
,
quniiivis nimio fervens cxnbeiet anstu ,

Scil niTibus servare fideiii
,
pa.-itrqiie favillis

Durescit glaries tanli seciira vaporis

,

Arraiio defensa (jelu , fiimnqiie fideli

T.ambit roiitigiias inno\ia flamnia pniinas.

Qiia- scopulos lormonla rcihml? <]\m tanla cavcrnas

\ is (jl(iiiier;ilï qno fonle l'uit Volcanius aninis?

Sive quod objieibus disonnens venlus oportis

,

Offense per saxa furit rimosa incatn
,

Duni scrnlaliir iter
,
liliertaleniquc lepnscens

Puli'iu mullivagis popolatur flatibns anlra .

Seu mare sulfuiei duitum per viseer.i montis

Oppressis ignescit aquis, et pondéra librat.

I

Hic ubi servandum maler iidissima pignns

Abdidit,ad l'hrygios tendit secura pénates,

Turrigeiamqiie petit Cybelen , sinuiisa draconiim

Meinbra regens, volucri qui pervia niibila lr:iclii

Signant, et placidis humectant frena venenis.

Fronteni crista tegit
j
piufjunl marulosa virciites

Terga nota^; rutiliim squaniis inlerniicat anriini.

INnnc spiris Zephyros trannnt; nuno arva volatil

Inferioie sec ont : cano rola pulvere labens

Sulcatam fecniidat liumuni ^ llavescit arislis

Orbita ; surgentes rnndunt vesligia iiilini.:

Vestit iter coiiiilata segos. Jam linquiliir /Ktna
,

Totaquc decrescit refugo Trinacria visu.

Heu quolies pr.Tsaga raaii violavit oborlo

Rore gênas ! quolies oculos ad tecla retorsit

,

Talia voce movi-ns ! « Salve gralissima telliis,

i 4.
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heur, des humes involoiilaires ouli-ajjèrenl-eHes

sa bcauié , et combien de fois ses yeux se re-

toiiiiicrenl-ils vers ces lieux cliéris!

« Salui, s'écriail-ellc, Icnc de délices (jue

nous avons prel'érée au ciel ; je te confie mou

san{; et ma joie, le tendre Fruit tie mes entrailles,

l'n digne salaire t'est réservé : ni les râteaux

ni le soc inliumain de la charrue ne déchireront

ton sein; tes champs ileurironl sans culture,

et tes habitants, sans fatiguer les taureaux, s'é-

tonneront de la richesse de tes moissons. »

Elle dit : emportée par ses lauves dragons, elle

a touché l'Ida. Là s'élèvent le temple auguste de

la déesse et la pierre sacrée olïerte au culte des

mortels (95). Le pin étend autour du sanctuaire

l'ombre de ses rameaux , et dans le silence des

venis et le calmede l'air son feuillage module des

chants harmonieux. Des danses tumultueuses,

mêlées de clameurs confuses, font retentir le

temple; des hurlements troublent l'ida, et le

Gargare incline ses forêts tremblantes d'effroi.

A la vue de Cérès , les tambours cessent de

mugir, les chœurs se taisent , le Corybante ar-

l'ète les mouvements de son épée ; la llùte et la

trompette s'arrêtent, les lions adoucis abaissent

leur crinière; Cybcle, dans la joie de son cfeur,

sort du sanctuaire et incline les tours de sa tète

pour recevoir les baisers de Cérès.

Depuis longtemps , du haut de l'Olympe

,

Jupiter contemplait ce spectacle, el ouvrait ainsi

à Venus les secrets mystères de son âme.

« Déesse de Cyihère
, je t'avouerai le secret

de mes peines; de[)uis longtemps la blanche

IVoserpine est destinée à l'Iiymen du roi des

Knfers : ainsi le commande Atropos, ainsi l'an-

noncent les oracles de l'antirjue Thémis. Tan-

dis que sa mère est éloignée (le temps est venu

d'accomplir nos desseins), rends- loi sur les

rivages de la Sicile ; force la lilie de Cérès

à jouer dans les vastes plaines lorscjne le jour

de demain commencera à rougir l'horizon
;

arme-toi contre elle de ces ruses dont tu em-
brases tous les cœurs, et qui souvent n'é-

pargnent pas le mien. Pourquoi les royaumes

souterrains seraient -ils en paix? Qu'aucune

contrée n'échappe à ton empire , et que nul

cœur, même dans le royaume des Umbres, ne

soit à l'abri des léux de \'énus. Que la triste

Erinnys sente tes ardeurs; que l'Achéron lui-

même et le cœur d'airain de l'inflexible Pluton

s'amollissent aux traits de les flèches lascives.»

Vénus s'empressed'obéir. 8ur l'ordre de Ju-

piter, Pallas et la déesse dont l'arc recourbé

épouvante le Ménale s'attachent à .•es côtés. Le

sentier s'illumine au passage des trois déesses.

Telle, messagère de tristes présages, la co-

mète à la crinière sanglante effraie les humains

de sa course rapide. ]\'i lenautonnier ni les peu-

ples ne l'aperçoivent impunément; mais sa che-

velure menaçante annonce ou l'orage aux

vaisseaux, ou la guerre aux cités.

Elles arrivèrent aux lieux oii brillait le palais

de Cérès, affermi sur ses fondements par la

main des Cyclopes. Le fer soutient ses murail-

Quani nos prfcluliinus cœlo : libi (jauJia nusln

Sanjjuiuis
,
et caros iiteri comineudo laboros.

Praemia iligna maneut : nullos palicre lijjones

,

l£t nullo rigidi versabere vomeris iclu.

Sponte luus il'irebit ayer : cessante juveuco

Uilioroblatas mirabitur incola messes. »

Sic ait; et fulvisserpenlibusalliijit IJen.

Hic œdes augusla Oea?
,
lemplique coleudi

Kelligiosa siles, densisquam pinus opacal

Frondibus, el , nulla luios agitante piocella
,

SIridula coniferis inodulatur carmina ramis.

ïerribiles intus tbiasi , vesanaque mislo

Concentu deliibra geniunt : ululatibus Idc

Baccbatur : timidas inclinant Gargara silvas.

l'oslquam visa Oeres, mugituni tynipana freuanl :

Ciinlicueie cbori ; Corybas non impulit enseni
;

Non biixus , non a^ra sonant ; blandasqne leones

Subniisere jubas . adylis gavisa Cybeïle

l'"5silil, et prônas iuleudit ad oscilla tiirres.

Viderai boec dudum sninnia speculatus ab arce

Jupiter, ac Vcneri menlls penelralia nndat.

• ("iiraruni srcreta lilii , (Alherea , rilebor.

Candida iarlcireo nnptuin Proserpina régi

Jam dndiiin décréta dari : sic Atropos urgel
;

Sic ci'cinil longœva Tbtniis. Nnnc, maire rcm(.t&
,

Hem peragi tempus ; Unes invadc Sicanos
;

lit Cercris prolem palulis illudere canipis,

Craslina puniceos quum lus delexerit ortus,

Cog • luis arniata dolis
,
quibus urere cuncla,

Me quoque sa;pe, soles : cur ullima régna quiescnnlï

Nulla sil inimunis regio, uullumque sub umbris

Peclus inaccensum Veneri : jam tristis Erinnys

Senlial ardores ; Acheron ,
Dilisqueseveri

Ferrea lascivis niollescanl corda sagitlis. »

Accélérât prfpcepla Venus : jussuque parentis

Pallas, et mllexo quœ terret Ma-nala cornu,

Addunl se comités : divino semila gressu

Claruit : augurinni qnalis lalurus iniquum

Prœpes sanguineo dilabilur igue comètes

Prodipiale rubens : non illum navila tnto,

Non impune vident populi, sed crine minaci

Nunciat ant ratibns venlos, aulurbibus hosles.

Devenere locum , Cereris quo tecla nilebaul

(',\cl(i|itiin liimala manu : slaut ;]rdiia lerro
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les éicvi-ei, ses poiies sonl de l'er , cl une chaîne

immense l'erme ses puissantes barrières. Au-

cun liavail ne coûta tant de sueui's à Slérope el

à P\ faconion ; jamais leur iialeine ne s'échappa

plus bruyante; jamais le métal, airiolli dans la

l'ouriiaise fatijîuée, ne s'échappa à Hots aussi

presses. L'ivoire couvre les niursdcrenceinle,

la voùie est affermie par des poutres d'airain,

ell'or mêlé d'arjjent se dresse en hautes colon-

nes.

Seule, Proserpine charmait sa demeure de

ses chants harmonieux , et préparait vainement

des présents pour le retour de sa mère. Son

aiguille traçait sur un tissu la chaîne des élé-

ments et le palais paternel, la Nature, mère

des mondes, débrouillant avec ordre l'antique

chaos, el plaçant la semence des élres aux lieux

(]ui doivent la féconder. Les choses légères s'é-

lèvent dans les airs , les plus pesantes s'abais-

sent au centre de l'espace; l'étherresplendit de

lumière , le ciel tourne avec les astres , la mer s(!

couvre de vagues, la terre lloite suspendue.

Mille couleuis varient ce lalileau. L'or prête

ses (eux aux étoiles , l'azur couvre les eaux , la

perle elèvi; les rivages et l'art accumule ses

fils trompeurs qui se gonflent comme les flots.

On croit voir l'algue se briser sur les rochers,

et l'on entend le sourd murmure des eaux qui

serpentent sur le sable qu'elles désaltèrent.

L'aiguille décrit cinq zones. L'n fd de pourpre

marque celle du centre, qu'assiège la chaleur.
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I

La trame s'est desséchw sous les feux d'un
I soleil toujours brûlant. Des deux côtés, s'of-

frent deux zones luspiialières où la vie se déve-
loppe sous un climat tempéré ; les extrémités

sont engourdies par le froid; hérissées de gla-

çous indestructibles, elles attristent la toile de
leur éternelle froidure. La jeune vierge peint

encore les demeures consacrées à Plu ton , et le

séjour des niànes où le sort lui destine un trône.

Tout à coup, funeste présage! un secret pres-

sentiment fait jaillir des larmes de ses yeux.
Déjà elle commençait à tracer sur les bords de
la toile les replis de l'Ucéan et ses lacs transpa-

rents; mais les gonds de la porte qui s'ébranle

lui annoncent la venue des déesses; elle laisse

s'.in ouvrage inachevé, la blanciieur de son vi-

sage disparaît sous la rougeur qui allume ses

joues, et les éclaire des chastes feux de la pu-

deur. Avec moins d'éclat biille l'ivoire qu'une

femme lydienne a teint de la pourpre de Sidon.

L'onde avait noyé le jour. La nuit humide,

semant le sommeil, avait amené sur son char

obscur les langueurs du repos. Déjà Pluion , do

cile aux avis de son frère , songe a se frayer ur

passage vers les régions d'en haut. Aleclon at-

ta'.rhe au timon ses farouches coursiers, qui

paissent sur les bords du Cocyte, s'égarent

dans les plaines ténébreuses de l'Érèbe, et

boivent les eaux croupissantes du Léihé,

(pii couvrent d'écume leur bouche assoupie.

( îrphnéc , dont l'air farouche étincelle, yEihon

i\Iœuia; feiiali [lustes ; iiiiiuensijquo iifctit

Claustra clialybs : nulhiin tanto suJore Pyr:uinoii

,

Nec Steropcs, coustruxit (ipus . noi' lalilms iiii(|iiam

Spiravere notis aiiiniîe; nec lluintue tanto

Incoctum maduit lassa fornacf mctalliiin.

Atria vpstit cbur : trabibus solidalur abcuis

iZuIiTicn, et iii celsas surgunt electra columnas.

Ipsn domiini tenero miilceiis Proseipina cautu

Irrita ietebat rediturfc niunera matri.

Ilic cit'iiicntorum seriem sedcsque pateruas

insijjiiibat acii
i
vctercni qua lo{;c tumultuni

Discrevit Nalura pareils, et scinina jiistis

Discesspre locis : (|uidqiiiJ levé, ferliir in altiiiii
;

in mcdium graviora cadunt ; Incanduit ai^lbor;

Egitllamma poluni ; fluxit mare; terra pependil

ISeccipliir unus inest : slellas accendit in aiiro,

Ostro fnndit aquas , atlollil lilora gemmis
,

Filaque nientitosjain jain ea;lantia lluctus

Arte tunicnt : credas illidi caulibiis algani ,

\'À raiicnni bibulis inserpere nuirrnur areuis.

Addil quinque plajjas : niediam snbtemine rubro

Obsessain lervore iiiilat ; squab'bal adnstns

l.inus, et ussiiluo vilieliant slainiua sole.

Vitales iiLrinqiie duas; quas niitis oberrat

Tenipcries, babitanda viris : tum fine siiprcnio

Torpentes traxit geniinas, bruniaque perenni

Fcpdat et ffterno conlrislat IVigore telas.

Née non et patrui piujfit saeraria Ditis.

Fatalesque sibi Mânes. iNec dcfuil onien ;

l'rxseia nain subitis niadueruut ficlibns ora.

Cœpcrat et vitreis suuiino jaiii maryine lexli

Ueeanuni sinuare vadis : sed eardine verso

Sensit adosse Deas , iiiipcrrectnmqiie laboreiii

Deserit , el niveos infecil purpura viiltiis

l'er liquidas suceeusa gênas ; castx'que pudoiU

lllnxere faces ; non sic deeus ardet eburnuin,

i.ydia Sidoiiioquod feinina tin.xerit ostro.

Merseral nnda diein : sparso uox buinida soiniio

l.anguida ca;ruleis iiivexerat otia bigis.

Jamque viam Pluion superasinolilur ad auras

Germani monilu : lorvos iiivisa jujjales

Alecto leiiione ligal
,
qui pascua inandunt

Cocyli, spaliisque lirebi iii|jranlibiis errant

,

Slagnaque traiiquillo; polaiites iiiarcida Lellie

/l'"(;ra soporatis spumant oblivia liuijiiis.

Orpbna-'us truilele inicans .-Ktbonqiie saj-iila
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plus r;ipide(iue la fl(';c,he , l'impétueux Nyclée,

lionueur de l'infernal troupeau , Alaslor, mar-

qué de l'empreinte de Plulon, attelés et debout

aux portes de l'enfer, frémissent de joie dans

l'attente cruelle de la proie que le jour qui va

naître promet à leur fureur.

PRÉFACE DU LIVRE SECOND.

Pendant qu'Orphée, dans un loisir prolongé,

endormait sa voix, et que sa lyre reposait à l'é-

cart , les Nymphes éplorées rej^rettaient ces

accords qui consolaient leurs peines; les fleu-

ves, dans leur tristesse, redemandaient celte

douce harmonie. Les monstres des forêts re-

prennent leur farouche nature, et la génisse,

craij]nant la griffe des lions , implore l'aide de

celte lyre muelte; les monts insensibles pleu-

rèrent eux-mêmes son silence, et mêlèrent leur

douleur à celle des forêts souvent entraînées

par ces chants.

Mais à peine Alcide , envoyé d'Argos , la cité

d'Inachus, eut-il apporté dans la Thrace la

paix atachée à ses pas ; à peine eut-il renversé

l'éiable ensanglantée du tyran , et nourri du

gazon des prairies les chevaux de Diomède;

que le poète, s'associant aux fêtes de sa pa-

trie, touche de nouveau les cordes sonores de

sa lyre; il ranime de son archet d'ivoire, dont

ses doigts agiles précipitent les mouvements

,

l'inslrunient longtemps assoupi. A ses premiers

accords, les vents et les mers sont enchaînés,

rilèbre engourdi ralentit le cours de ses eaux,

le lUiodope incline ses rochers avides d'enten-

dre , et l'Ussa secoue en se penchant ses neiges

glacées; le peuplier à la cime élevée descend du

sommet dépouillé de l'Hémus, et le pin en-

traîne sur ses pas le chêne qui l'accompagne

avec amour. Le laurier, malgré ses dédains

pour l'art du dieu de Cirrha , arrive attiré par

les chants d'Orphée. Les molosses caressants

réchauffent le lièvre sans alarmes, et l'agneau

se couche sans crainte à côté du loup ; les daims

jouent avec les tigres tachetés , et les cerfs ne

craignent plus les crinières du lion de Mas-

silic.

Orphée, cependant, chantait les exploits

d'Ilercul»^, que pressait l'aiguillon d'une ma-

râtre , les monstres soumis par sa main coura-

geuse ; il disait l'enfant montrant à sa mère

tremblante les serpents étouffés , et le sourire

intrépide de sa bouche déjà Hère.

« Ni les taureaux, dont les mugissements ef-

frayaient les villes de la Crète, ni la fureur du

chien des Enfers n'ont pu t'intimider ; non plus

que le lion qui devait remonter à la voûte semée

d'étoiles, ni le sanglier, honneur des monts

d'Érimanthe.Tudélies la ceinture del'Amazone,

ton arc triomphe des monstres du Stymphale,

et tu ramènes , des extrémités de l'univers , les

Ui'.ior et Stygii subliniis fjloria Nycleus

Arincnti, Dilisque nota siynatus Alaslor

,

Stabaiit aille fores juncti, sa!Yunu[uc freinebant

Crastina vonluraj speclanles gaudia prœdœ.

PR^FATIO.

Otia so|)ilis ageret quuin cantibus Orpheus

,

Nefjli'iluiiKiuc diu seposuisset cbur
;

Lugcbaut eiepta sibi solatia Nyiiipb»
,

Lugebaiit dulces fliimina masta modes.

Steva feris natura redit , iiietueiisque li'oiium

Implorai citbara; vacca tacenlis npem.

Jllius et duri fle^ere silentia montes

,

Silvaipio Bisloniam sacpe secuta chelyn.

Sed poslquam Inachiis Alcides missus ab Argii

Tbrac.ia pacifeVo conligilarva pede,

Diraque sanguineî vertlt praîsepla régis,

El Diomedeos gramine pavit equos
;

Tiim palrÙT leslo Irctatiis tenipore vates

Uesuelœ repelil fila canora lyra?

,

El, résides leïi modidalus pectine uervos

,

l'olliec feslino mobile dusit ebur.

Vix audilus erat : vcnli frcnantur el undte
;

l'igrior adstriclis lorpuit Hebrus aquis
;

Porrexil Rhodopesitienles earmina rupes

,

Ejcussil gelidas pronior Ossa ii'ives
;

Ardua nudalo descendit populiis Ila;mo
,

Kt comitem querrum pinus arnica trahit;

Cirrba'asque Dei quamvis despeserit artes
,

Orpheis laurus vocibus acla venil.

Seeurum blandi leporcm fovere molossi

,

Viciniimque liipo pra>buit agna latiis.

Concordes varia ludunt cum tigride damœ
,

Massylam cervi non limuere jubam.

nie novercales stiniulos ,
actusque canebat

Hcrculis, et forti monstra subacla manu,

Qui timid.ie matri presses ostenderit angues
,

Inliepidnsque fero riserit ore puer.

Te nec|uc Dicta?as quatiens mugilibiis urbet

Taurus, nec Stygii lerruit ira canis;

Non leo sidereos cœli rediturus ad a\es

Non Erymanlhei gloria mentis aper.

1 Solvis Amazonios cinctus , Stympbalidas arcu
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troupeaux cleGfi yoi» ; lu lais lomlier les niein-

ln'ps de son triple corps, et tu soi's dv. la lutte

trois fois vain(]ueur. En vain Aniée louche la

terre, en vain l'Hydre renait suus les coups;

les pieds rapides de la biclie ne peuvent se

soustraire à la poursuite. La flaniiiic de Cacus

s"éleiiit dans sa {}orjje; Biisiris ioiij;it de son

sanj; les eaux du i\il, et les HIs de la nuée les

(laiics du l'iioloé ; les jjolles de la Libye te vi-

rent avec admiration ; Atlas même a liémi en

voyant le ciel peser sur toi. Mais ta tète prêtait

au monde un ap[)ui plus solide; aussi le dieu

du jour et les astres de la nuit ont-ils fourni

leur carrière autour de tes puissantes épau-

les.

Ainsi clianlait Orphée ; et loi , mon Hercule,

loi Florentinus, tu réveilles aussi nialyre; {;r;ice

à toi , les antres des Muses sortent de leur lunj;

assoupissement , et tu mènes à travers le monde
des chants harmonieux.

LIVRE SECOND.

Déjà le crépuscule a frappé les flots il'lonie

de sa douteuse lumière; le doux éclat de ses

rayons fait vibrer les eaux tremblantes et des

lueurs errantes se jouent à la surface azurée

des mers.

Proserpine, désormais sans crainte et sans

souvenir de sa tendre mère, victime des ruses
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de Dionée et delà volontédes Parques, se dirige
vers les boca{;es arrosés de ruisseaux. Trois
fois la porte , en tournant sur ses gonds , fait

entendre un sinistre présa<;e; trois fois l'Etna,
qui connaît les arrêts du Destin , retentit de gé-
missements plaintifs et de terribles mugisse-
ments. Ces signes effrayants, ces prodiges,
rien ne l'arrête. Ses sœuis accompagnent ses
pas. Vénus marche la piemière, sûre de ses
artifices ; et, dans le pressen liment du succès de
ses vœux , elle mesure dans son ca-ur le ra|)t

qui va s'accomplir ; déjà le farouche Chaos est

soumis, Pluton vaincu, et les mânes asservis

suivent son char de triomphe.

Sa chevelure, partagée par l'aiguilled'ldalie,

se déroule en boucles ondoyantes ; une agrafe,

arrosée des sueurs de son époux, suspend à ses

épaules sa robe de pourpre. Sur ses traces, s'é-

lancent et la reine du Lycée, et celle dont lu

lance protège la citadelle d'Athènes; vierges

toutes deux, l'une est redoutable aux guerriers,

l'autre est l'effroi des bêles sauvages. Minerve
porte sur son casque fauve l'image ciselée de
Typhon, monstre dont la queue, séparée de
la partie supérieure du corps, conserve sa vi-

gueur et survit à sa mort ; sa lance terrible s'a-

gileen tournoyant, et, s'élevant jusqu'aux nues,

semble une forêt entière ; toutefois, la déesse

voile d'un manteau éclatant les serpents qui sif-

flent autour du cou de la Gorgone.

La douceur, au contraire, règne sur le vi-

Appetis , ocoiduo ducis ab orbe grèges
;

rcrjTeminique ducis numerosos dejicis artus

,

lit loties uno viclor ab hoste redis.

Non cadcre Antipo
,
non cresctîre profuit llydrce;

Non cervani volucrcs eripuere pedes.

Caci flamma périt ; riibuit Busiride Nilus
;

l'roslratis rubuit Nuliigcnis Pholoe.

Te Libjci stupucie sinus; te raaiimus Allas

Horruit, iniposilo quuni premcrere polo.

l'^irrnior llerculea inundus cervico pepeudii;

Lustrarnnl hunieros Phœbus et astra tuos.

Tbracius h.TC vates. Sed tu Tyrinlhius aller,

l'iorenline, niibi : tu mea plcclra moves,

Anlraoue Musaruni longo torpentia somno

Kxr.utis, et placito ducis ab ore sonos.

LIBIÎR SECCNDL'S.

Inipulil lonios praîniisso luminc (luclus

.Noiiduni pura dies . tremulis Tibravil in iindis

Ardor, et errantes ludunl per cœrula llannn.e.

.lanique audav aninii , Gdacque oblila parenlis

.

Fraude Diona}a riguos l'roscrpina sallut

(Sic l'arra! volvere
)
petit : ter cardine veÊ'so

Pra?saguni cecinere fores; ter conscia fati

Flebile Icrrilicis gemuit mugilibus Henna.

iNullis illa tamen inonslris , nulloque tenelur

Prodigio. Comités gressnm junxerc sorores.

l'rima dido gaudens , et tanti callida voli ,

Il Venus , el rapliis nietilur corde futiiros

.

Jain diiruin flexura Chaos, jani
, Dite subi, m,

Ingenti faniulos Mânes ductura trinnipbn

llli mullilîdos crinis sinuaUir in orbes

Idalia divisus acu : sudala niarito

riliiila purpnreos gemma suspendit ainicius.

Candida Parrbasii posl banc rcgina Lv„a>i,

Kl Pandionias qua; rnspide prolcgit arces
,

IJ traque virgn, ruunl : hœc trislibus aspera bellis
,

Ihec metuenda feris. Trilonia rasside fulva

Cœlalum Ty|)bona gorit, qui , suuima pereniplus,

Ima parte viget, moriens et parte superstcs.

Ilaslaque terribili surgens per nubila gyro

Instar liabet silv;c : lantuni slridentia coUa

Gorgonos oblenlu Palla» fulgentis inuriibrat.

At Trivîaî lenis specics , et niullus in ore

l' rater crat , Pbœbiqur gciias el luniina Phobi
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saj;e de Diane, iiiia{;<^ lie son Irt'ic; ce sont les

joues cl les yeux d"A|)iilli»n, le sexe seul en t'ail

la (lillérence. Ses bras nus brillenid'un tendre

éclat; elle a livié au souflle léger des vents sa

chevelure éparse , son arc est déKmdu , et sa

corde repose ; ses flèches pendent derrière son

d(JS. Sa robe deGorlynie, resserrée par une

doubleceinture, se déroule jusqu'à ses {jenoux;

Délos errante suit les niouvemenls de son man-

teau , et se joue < ntre les Ilots dorés de la mer

qui baigne ses riva{;es.

Au milieu d'elles la filiedeCéiès, maintenant

l'orjjueil de sa mère et bieniôl son désespoir,

marche d'un paséyalà travers la prairie; même
taille , même majesté ; donnez-lui un bouclier,

c'est Pallas ; des traits, ce seia Diane. Un cercle

de jaspe poli rassemble les plis de sa robe ;
ja-

mais la navette ingénieuse nobtint un plus

heureux succès; jamais le til ne s'unit à la trame

avec plus d'harmonie et ne produisit plus vive-

ment l'apparence de la réalité.

Ici naissent du sang d'Mypérion le Soleil , et

en même temps, suus des traits diflérents, la

Lune, ces deux arbitres du jour et de la nuit.

Télhis leur offre un berceau et charme, par

ses caresses, ces enfants fatigués de leur course;

son sein azuré rayonne de l'éclat de ses

nourrissons. Son bras droit porte le jeune '!'i-

tan, léger fardeau , car sa lumière commence

à poindre, et ses rayons naissants entourent sa

Vête d'une douce auréole. L'aiguille lui a donné

la douceur du premier àge,etsa bouche exhale

DILiV.

un tendre [fu a ec ses vajjissements. Sur le

bras gauche , Phéhé s'aiireuvc au sein transpa-

rent de la déesse , el le croissant commence à se

dessiner sur son front

Cette parure fait son orgueil. Les Naïades

marchent sur ses pas et forment un cercle au-

tour d'elle. Les unes ont quitté les soui'ces du

Crinisus et le Panlagias qui roide des rochers

dans ses flots (!)0) , et le Gela dont une ville a

reçu son nom. Les autres ont laissé les marais

paresseux de Canierine, les eaux d'Aréthuse et

i'Alphée, hôte lointain de ces boids. Au-dessus

de toutes ces nyn)j)hes, Cyane élève sa noble

tèle.

Telles les lièrcs et belles Amazones agitent

leurs boucliers écliancrés toutes les fois que la

courageuse îlippolyte, après avoir ravagé les

contrées de l'Ourse , ramène ses troupes victo-

rieuses, soit qu'elleail vaincu le Gète aux blonds

cheveux ou que la hache du l'hermodon ail

brisé les glaces qui enchaineni le cours du Ta-

nais.

Telles encore les nymphes de Méonie
,
que

nourrit l'Ilermus, célèbrent les fêtes solennelles

de Bacchus et parcourent les rives du fleuve pa-

ternel , arrosées de l'or de ses flots. Le dieu

tressaille dans sa grotte et verse de son urne

penchée des eaux plus abondantes.

D'une hauteur tapissée de gazons, l'Henna,

père des fleurs, avait vu cette troupe sacrée (97);

il appelle le Zéphyr qui reposait dans le creux

de la vallée : « Aimable père du Printemps, loi

Esse putes, sclusque dabat discrimina sexiis.

Brachia nuda nitent : levibus piojecerat auris

Indociles enarc comas, nicuque remisso

Otia iiervus agit ; pendent post terija sojjillœ.

Crispatur gemino vestis ûortynia cinctu

l'oplilc fusa tenus, moloque in staminé Delos

Eriat , et aurato trahitur circuniflua pniilo.

Quas intcr Cereris proies, nnnc (jloria niatris

,

Mox dolor , aequali tendit pcr gramina passu
,

Nec membris nec honore minor
,
potuitquc videri

Pallas , si clypeuni , si ferrel spicula , l'bœLe.

Oollei ta; tereti nodantur jaspide vestes.

Pectinis injjcnio nuniquara felicior arli

Contigit eventus ; nullx sic consona tel.T

Fila
, nec in lantum vci-i duxere tiguram.

Hic Hyperionio Soleni de seniine nasci

Fccerat , et pariler , sed forma dispare
, Luiiam

,

Aurorœ noctisque dnees : cunabula Tetbys

Praibet , et infantes gremio solatur anhelos,

Gacruleusque sinus roseis radiatur alumnis.

Invalidum dcxtro portai tilana lacerlo

PJonduui luec gravem , noc pubcscentibus aile

Cristatum radiis : primo clementior SDvo

Fingitur, et tenerum vagilu despuit ignem.

Lœra parte soror vitrei lil,amina polet

Uberis , et parvo signatur tenipora cornu.

Tali luxuriat cuitu : comitantur eunteni

ÏNaides , et socia slipant utrinque corona
,

Qu;c fontes , Crinisc , luos , et saxa rotantem

Panlagiam , nomenque Gelan qui procbuit urLi

,

Concélébrant : quas pigra vado Canierina palustri

,

Quas Aretbusa;i laliees, quas advena nutrit

Alpbeus. Cyane totum supereminet agmeii.

Qualis Amazonidum peltis exsultat aduncis

Pulchra cobors, quolics Arcton populala virago

Ilippolyte niveasducit post pra;lia tumias,

Seu flavos slravere Gelas , seu forte rigentem

Therniodontiaca Tanain fregere securi :

Aut quales referunt fJaccbo solemnia nympboc

Mwania;
,
quas Hermus alit, ripasque paternas

Percurrunt auro madidœ ; laïtatur in antro

Ainnis , et undautem déclinât piodigus nrnam.

Viderai herboso sacrum de vertice vulgus

Henna parcns florum , curvaque in valle sedentem
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i|ui , il;iiis Ion vol iiicuiisiant , folâtres sans cesse

à li'avers mes prairies où lu rigiics, toi dont le

soiifHe tempère comme une rosée toutes les

saisons de l'année, re{;arde ce cortéjje de nym-

phes, nobles Hlles de Jupiter, qui daignent se

jouer dans nos plaines; viens maintenant, pro-

dij;ue tes faveurs, je t'en supplie , féconde au-

jourd'hui toutes ces tiges; que le fertile Uybla

en soit jaloux en avouant la del'aite de ses jar-

dins. Que tout l'encens qu'exhalent les foièls

d'Arabie, que les douces odeurs qui embau-

ment les rives de l'iiydaspe, que tous les par-

fums dont s'entoure le phénix, lorsiju'il va

renaître sur le bûcher, objet de ses vieux , cir-

culent par toi dans mes veines ; que ton souille

abondant échauffe mes campagnes; rends-moi

digne d'être moissonné par ces mains divines,

et de parer de guirlandes le front de ces

déesses. »

11 dit : le Zéphyr secoue ses ailes humides de

nectar, et marie la rosée féconde à la glèbe

amoureuse. Partout oti s'étend son vol , nais-

sent les couleurs du printemps : la terre se

couvre de vi idure , et le ciel découvre sa voùle

sereine. La lumière qu'il verse teint de pourpre

le calice des roses, d'ébèneles fleurs du vaciet,

et la violette d'un sombre et doux incarnat.

Quelle ceinture, diapréede pierres précieuses

par la main du Partheel destinée à la parure de

ses rois, brille d'un pareil éclat ? Quelles toisons

sortent plus brillantes de la chaudière de l'opu-
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lent Assyrien? Sloins vives, moins variées sont

les couleurs qu'étale sur ses ailes l'oiseau de Ju-

non. L'hiver naissant ne pare point de nuances
plus diversifiées l'or qu'il déploie dans les airs,

et dont la courbe Irace un sentier lumineux ([ui

se détache sur l'obscurité des nuages.

La beauté du site l'enqiorte encore sur celle

des Heurs. Un plateau s'est exhaussé en colline

mollement inclinée veis la plaine ; des sources

d'eau vive caressent dans leur cours les gazons

humides de rosée. Un bois tempère par la fraî-

cheur de son feuillage l'ardeur dévorante du

soleil , et se fait un hiver au milieu de l'été. Ici

s'élèvent le sapin qui voguera sur les mei's, le

cormier propre à la guerre, le chêne chéri de

Jupiter (',)8) , le cyprès qui doit ombrager des

tombeaux, l'yeuse oii l'abeille dépose son miel,

et le laurier confident de l'avenir. Là le buis

livre aux vents sa chevelure épaisse et flottante,

leherreserpente, et le pampre se mai'ie aux or-

meaux. Non loin delà s'étend un lac; les Sica-

nes le nomment Pagus ; les bois étendent autour

de ses bords une ceinture de feuillage dont le

reflet fait pâlir ses eaux. L'onde transparente

laisse un libre passage aux yeux clairvoyants

qui pénètrent .••ans obstacle sous le gouffre

liquide et surprennent les secrets de l'abîme

livrés à la lumière

La troupe des déesses s'élance à travers ces

campagnes semées de fleurs que Gylh< réc les

invite à cueillir. «Allez, mes sœurs, leur dil-

Coiniicllat Zepliyrum : « Pater o jjratissinieverisi

Qui mea lascivo régnas per prala ineatu

Seiiiper, et assiduis irroras flatibus aiiiuiin
;

Kespice Nynipharuni cœtus, et celsa Tonanlis

GiTinina
,
per nostros dlgoantia luilere campos.

^unc adsis faveasque, precor : mine omiiia l'etu

l'ubescant virgulta Tclis . ut fcrtilis llybla

ïnvideat, vincitjue suos uon ahnuot bortof^.

Qultiquid luriferis spiral Paniliaia silvis
,

(Jnidquid odoralus longe blanditur Hyd.Tspes

Quidquid ab extremis aies longa.'va Saba-is

Colligit , optato rcpelens esordia buslo
,

In venas disperge meas , et flaniine large

Uura fove ; merear divino pollice carpi

,

Kt noslris eupiant ornari nuuiina serlis. »

I)i\eral : ille novo niadidantes nectarc pennas

Coricutit , et gicbas iecundo rore marital
;

Quaque volai, vernus sequilur rubor : omnis in héritas

Turget buBius , niedioque patent convexa sereno :

Sjngnineo splendore rosas , vaceinia nigrr»

Induit , et dulci violas ferrugine pingit.

l'arlliica quae lantis \ariantur cinj;ula geinmi?

Régales vinctura sinus ? Qiiœ reliera tanlum

Ditibus Assyrii spumis fucantur abeni?

Non taies volueer pandit Junonius alas
;

Nec sic innumeros arcu mutante colores

Incipieas rediniitur llienis, quum tramitc llcxo

Seraita discretis interviret humida ninibis.

Forma loci snperal flores ; curvala tumorc

Parvo planities , et mullibus édita elivis

(Irevcrat in collem ; vivo de pumice lonles

Uoscida niobilibus lambebanl gramina rivis
;

Silvaque torrenlcs ramorum frigore soles

Tempérai, et niedio brumam sibi vindicat acstu.

Apla frelis abies, bellis accommoda cornus,

Quercus aroica Jovi", tumulos leclura cupressus

,

IleK plena favis , veuturi pra;scia laurus
;

Fluctuai hic denso crispata cacumine buxus
,

Ilic edera; serpunt, hic pampinus induit ulmos.

Ilaud piocul iude lacus (
Pergum dixere Sicani

)

Pandilur, et nemorum frondoso margine cinctus

Vieillis pallescit aquis : adniitlit in altura

(icrncntes oculos , et laie pervius humer

Ducil inoffensos liquide sub gurgile visus,

Imaque perspicui prodit sécréta profundi.

Hue clapsa cohors gaudent per llorea rura i
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elle, allez pendant que l'air esi encore humide

des pleurs de l'Aurore , et (|ue I^ueiler, mon

étoile chérie, semant la rosée sous les pas de

son coursier, arrose les plaines jaunissantes. »

A ces mots, elle cueille les Heurs, si'jne de sa

douleur. Ses compagnes se répandent cà et là

dans les bosquets: on croirait voir l'essor d'un

essaim, lorsque, au signal donné par leur roi,

les abeilles, élancées du creux d'un lièire,

quittent leur palais de cire pour aller revoirie

thym parfumé, et bourdonner autourdes plan-

tes qu'elles préfèrent.

L'honneur des prairies devient la dépouille

des déesses. Celle-ci marie les lis à la sombre

violette ; l'autre se pare de marjolaine. Celle-ri

s'avance tière d'une couronne de roses, celle-là

d'un bouquet delroëne. Elles vous moissonnent

aussi, vous, hyacinthes, (|ui portez encore

l'empreinte de vos douleurs ; et vous, narcisses,

aujourd'hui brillantes fleurs du printemps, au-

trefois fleurs de la jeunesse; toi, rejeton d'A-

micia, loi, fdle de IHélicon : victimes, l'un de

l'erreur d'un disque, l'autre d'un sot amour

pour une vaine image, pleures tous deux ,
toi

par le dieu de Délosqui se frappe lefiont, toi

par le Géphise qui a brisé ses roseaux.

La fille de Cérès, unique espoir de ladéessedes

moissons , se distingue entre toutes par son ar-

deur à cueillir les fleurs. Tantôt elle remplit de

la dépouille des champs de gracieuses corbeilles

tissues d'osier flexible ; tantôt elle assortit des

fleurs, et tresse des couronnes pour son front.

sans y voir un triste présage d'hymen. La

déesse guerrière, qui embouche la trompette

et qui manie les armes , délasse à ces soins in-

nocents la main qui renverse les bataillons
, qui

brise les portes pesantes et ébranle les mu-

railles ; elle dépose sa lance , et son casque s'é-

tonne de s'adoucir sous des guirlandes inaccou-

tumées; son cimier de fer joue avec les fleurs,

et, dépouillée de son aspect terrible , son ai-

grette cesse de lancer la foudre pour se parer

des grâces du printemps. Diane aussi , dont les

chiens aux narines intelligentes dépistent le

gibier dans les antres du Parthenius, ne dédai-

gne pas les chœurs des nymphes, et ne met

d'autres liens à ses cheveux épars qu'une cou-

ronne de fleurs.

ïand'S que les vierges divines se livrent aux

jeux de leur âge, soudain la terre mugit avec

fracas, les tours s'entreheurtent, et les cités

chancellent sur leurs fondements ébranlés.

])'où vient celte secousse? On ne sait. Seule, la

déesse de Paphos connaît la cause de ce tumulte

obscur, et la crainte se mêle à la joie de son

cœur.

Déjà le roi des Ombres , dans l'épaisseur des

ténèbre, cherchait sa voûte souterraine, et ses

coursiers foulaient le corps d'Encelade gémis-

sant ; les roues sillonnent ses membres énor-

mes , sou cou gémit sous le double poids de la

Sicile et du dieu des enfers; affaibli, il essaie

! de se mouvoir et d'entraver la course du char,

i en l'enlaçant de ses serpents fatigués. Vain

Hortalur Cylherea leganl : « Nunc itc
,
siirores

,

Dum iiiatiitinis pra?su(lat solibus aer
;

Duin mei;s liumectat llaventes Lucifer agros

,

Roranti |)rœvectus equo. » Sic fata , doloris

Carpit signa sui. Varios tum caetera sallus

Invasere cohors : credas examina fundi

HyLlœum raplura tliyuium
,
quum cerea reges

Castra movent , fagiquc cava dimissus ab alvo

ÎMellifer electis exercitus obstrepil herbis.

Pratoruin spoliatur honos : ba?c tilia l'uscis

Inteisil violis
;
banc mollis amararus ornât

llœc graditur stcllata rosis ; bœc alha ligustris.

Te quoqiie flcbilibus mœrens, Hyacinthe, figuris,

INarcissumque metunt, nune inclyta gerniina veris,

Pra^slantes olim pueros : tu natus Amyclis
;

Hune Helicon genuit : te disci pcrculit orror
;

Hune lontis decepit amor : te froute retusa

Delius, Lune fracla Cephissus arundine luge!.

/l'^stuat ante alias avido fervore legendi

Frugiferae spes una Deœ : nunc ïimme texte

Ridcnlcs calathos spoliis agrestihus implct
;

Nunc social flores, seseque ignara coronat

,

Augurium fatale tori. Quin ipsa tubarum

Armorumque potens, dextram, qua fortia turbal

Agniina
,
qua stabiles portas et mœuia vellil

,

Jaui levibus lasat sludiis , hastamque reponit

.

Insolitisque docet galeam mitescere sertis.

Ferratus lascivil apex , horrorque recessit

Marlius , et cristœ pacato fulgure vernant.

rS'ec, qua; l'artbenium canibus scrutatur odorem ,

Aspernata choros, liberlatemque comaruin

Injecta tantuin voluit frenare corona.

Talia virgineo passim dum more geruntur,

Kcce repens mugire fragor, confligere turres .

Pronaque vibratis radicibus oppida verli.

Causa latet : dubios agnovit sola tumultus

lliva Paphi , mistoque metu perterrita gaudet.

Jamque per anfractus animarum rector opacos

Sub terris quaîrebal iler
,
gravibusque gementeni

lînceladum calcabat equis : immania lîndant

Mcmbra rota: ;
pressaque gigas cervice laborat

Sicaniam cum Dite ferens , tcnlatque nioveri

Debilis , et fessis serpentibiis impedit axem :

Fumida sulfureo prœlalutur orliita dorso.
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obslacle , le char poursuit sa course sur le dos

du {fcanl à travers le soiilrc cl la fumée.

(.'uniiiie un soldat MKHcliedans l'ouiljre con-

tre un ciinenii sansdc'iiance, el par une route

crt'usre sous la terre, IVancliit
, {;ràce à celle

issue secrète, les murs dont il se joue, et,

semblable aux HIs de la terre , s'élance victo-

rieux au sein des citadelles rompues ; tel le

troisième fils de Saturne promène ses coursiei's

errants dans ces abirnes souterrains, etclierelie

un passafje sur le domaine de son frère. Point

d'ouverture : de toutes parts les rochers font

obstacle, et opposent au dieu des Enfers leur

masse impénétrable. 11 ne peut supporter ce

retard : indigné , il frappe les rochers de la

pointe de son sceptre. Les cavernes de Sicile

retentissent; Lipare en est troublée ; Vulcain ,

frappé de stupeur, quille ses fourneaux , et le

Cyclope tremblant laisse tomber ses foudres

inachevées. Tous prêtent l'oreille à ce bruit

élranfje, et le voyageur engagé dans les gla-

ciers des Alpes , et le nageur qui fend tes flots

,

ô Tibre, que les trophées de Home ne bordent

pas encore, et le rameur quia lancésurl'Éridan

sa frêle nacelle.

Ainsi, lorsque le Pénée, contenu par une

enceinte de rochers, couvrait la Tliessalie de ses

eaux stagnantes, et que les champs submergés
se refusaient à la culture, ^Neptune frappa de

son trident le flanc des montagnes: l'Ossa, dé-

taché par la force du coup , roula jusqu'à la

I

base de l'Olympe glacé; les eaux s'échappè-

renl de leur prison, et, se frayant un passage,
rendirent le fleuve à la mer et les plaines aux
laboureurs.

C'en est fait : la Sicile vaincue cède à ce choc
irrésistible ; ses flancs sont déchirés et la gueule
immense de l'abime vomit un prodige , l'eflioi

du ciel. Les astres s'échappent de leur roule

accoutumée; l'Ourse, infidèle aux lois de la

nature, se plonge au sein des mers ; la Terreur
pré(-ipite la marche paresseuse du Bouvier,

Orion est saisi d'horreur ; Allas pâlit au bruit

de ces hennissements ; le souffle des coursiers

d'enfer obscurcit l'éclat du soleil. Ce nouvel

univers épouvante les monstres nourris de té-

nèbres éternels; étonnés, ils s'arrêtent, mor-
dent leurs freins, et, détournant le limon

qu'ils dirigent, ils voudraient rentrer dans le

chaos. Mais lorsqu'ils eurent senti sur leur dos

les coups redoublés du fouet, et qu'ils eurent

appris à supporter la lumière, ils s'élancent

f.lus rapides quele torrentgrossi parleshivers,

plus prompts que le javelot lancé par un bras,

vigoureux. iMoins légère est la flèche du Par-

the, moins impétueux le souffle de l'Auster,

moins prompt l'essor de la pensée agitée par la

crainte. Leur sang rougit le mors , leur ha-

leine empoisonnée infecte l'air, le sable est

souillé de leur écume. Les nymphes se disper-

sent en fuyant : Proserpine est déjà sur lechar

du ravisseur, elle gémit (9!t) ; elle appelle ses

compagnes. Déjà Pallas découvre la tète de la

Gorgone, Diane a tendu son arc et se précipite.

Ac velul occullus securuni prodit iii liostuui

Miles , et effossi subler fundaniina cain|ii

Traiisilit elusos arcano limite imiros

,

Turbaque deceptas victrix eruiapit in arces

,

Ternijenas iniitata viros : sic tertius hères

Satunii latebrosa vagis riinatur habeiiis

Dévia , fralerniim eiipiens e\ire siib orbem.

Jaiiiia nulla patet : probibebaiit undique rupes

Oppositae , diiraque Deuni coiiipage lenel>ant.

Non liilit ille nioras, iodigiiatusque trabali

Saxa ferit sc^ptro : Siciila; toiiuere cavernaî
;

Turbatiir Lipare
; stupuit foniace relirta

Mulciber
, et trepidns dejecit luliiiiiia Cyidops

Audiit , et si quem glacies Alpina roercet

,

Kt qui te , Laliis nonduin pra-cinete lropa?is

Tibn
,
natat, missamque Pado qui rciiiigat alniiin.

Sic.
,
quuin Thessaliam scopulis inclusa lencret

Peneo stagnante palus , et mersa negareiit

Arva coli , triOda Neptunus cuspidc montes

Iiiipulit adverses : tum forti saucius ictu

Dissiluit gelido vertex Osswus Olvmpo ;.

Carceribus laxantur aqua- , froclnquc imatu

Redduntur fluviusque mari tellusque colonis.

l'dstquam vida manu dures Trinacria nexus

SdUit , et immenso late discessit hiatu
,

Apparet subiius cado timor; astra viarum

IMulavere iîdem : vetito se proluit Arclos

.4v|uore
;
pra^cipitat pigrum formido Booteii

,

Horruit Orion : audito palluit Atlas

Hinnitu ; rutiles obscurat anhelitus axes

Discolor
;
et longa solitos caligine pasei

Terruit orbis equos : pressis hœsere lupatis

Alloniti meliore polo; rursusque vereiidum

lu Cliaos oblique pugnant tenione reverti.

Rlox ulii pulsato senscrunt verbera tergo

,

Kt soleni didicere pati , torrentius anine

liiberno, lortaque ruunt pernicius basta
;

Quantum non jaculum Partbi , non impetus Austri

,

Non levé sollicita! mentis discurrit aeumen.

Sanguine frena calent; eorrumpit spiritus auras

Letiier ; infecta? spumis vitiantur arenœ.

Dilîugiunt îSympba) ;
rapitur Proserpina curru

,

liiipbii'al<|ue Ueas : jam Gorgones ora révélai

l'.illas. et intente frsiinat Hclia leinu ,
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Plulon ne les intimide pas : vicrjjos comme
Proserpi lie, elles en ressentent plus vivement

son ouli;i{;e et le crime du ravisseur.

Mais lui... 'Ici un lion possesseui' de la ;;t!-

nisse, ornement de Tétable et gloire du trou-

peau , après avo'.r fouillé ses entrailles avec ses

onjfles, et assouvi sa rajje sur les membres

palpitants de la victime, debout, tout souillé

de sanjî et de pus , secoue les Ilots de sa ci'inière

et prend en dédain l'impuissante colère des

bergers (100).

€ Vil tyran du peuple des Ombres, le plus

farouche des (ils de Saturne, s'écrie Pallas,

quelles furies ont ému ton cœur de leui's ai-

jfuillons et de leurs flambeaux sacrilé{;es?

Pourquoi, quittant ton noirs' jour, oses-tu souil-

ler le ciel de la vue de tes coursiers infernaux?

]\'as-tu pas tes monstres difformes , tes divini-

tés du Létlié, tes tristes Furies dijjnes d'un

époux tel que toi? Laisse en paix le iéjour de

ton frère , que le sort a soumis à d'autres lois

que les tiennes: conlente-toi des royaumes de la

r.uit ; va-l'en ! Pourquoi mêler la mort à la vie?

pourquoi fouler en étranger le monde qui nous

appartient? »

Tout en poussant ces cris, la déesse oppose

so-1 bouc ier aux coursiers impatients de passer

outre. Elle arrête leur course; les serpents tie

la Gorgone sifflent à leurs oreilles, et le pana-

che de la déesse les couvre de son ombie. Elle

brandit sa lance, dont la clarté illumine le char

ténebriux : elle allait frapper, si Jupiter, du

DIEN.

haut des airs ébranlés , envoyant la foudre aux

ailes pacifiques, n'eût avoué son gendre. L'Hy-

ménée fait gronder le tonnerre au sein des

nuages enlr'ouverls, et sanctionne celle alliance

par le feu des éclairs.

Les déesses (101) s'ciloignenl à contre-cœur :

la fille de Lalone débande son arc en gémissant

et prononce ces paroles: «Adieu, dii-elle,

emporte et garde mon souvenir: le respect de

mon père a seul arrêté mon bras. Nous-mêmes,

nous ne saurions lutter contre lui; et, devant

un pouvoir supérieur, il l'an l avouer sa défaite.

Ton père conjure contre toi; il le livre au

peuple silencieux des Ombres, loin de les

sœurs, hélas ! que tune dois plus revoir, et du

chœur de tes compagnes. Quel destin l'enlève

au séjour d'en haut et afflige les astres de ce

deuil amer? Loin de moi , coteaux du Parthe-

nius, où je me plaisais à tendre mes filets ! ar-

rière mon carquois! Le sanglier peut sans crainte

répandre partout son écume; (|ue la fureur des

lions rugisse impunément; les sommets du Tay-

gèie, le Ménale, témoins de nos poursuites, et

le Gynthe désolé, te pleureront de concert: la

douleur rendra muets les oracles de mon frère

dans le temple de Delphes (10!2). »

Cependant le char est euipoiiê d'une course

rapide; Proserpine meurtrit ses bras, et ses

plaintes vont se perdre dans les airs: « mon
père! pourquoi n'as -lu pas lancé contre moi la

foudre , ouvrage des Gyclopes? Ainsi lu as

voulu me livrer aux ombres cruelles et me

Nfc pati'uo ccdunt : stimulai coniiiiuin» i:i ;iniKi

Virjjinilas, criinenque feri raploris aci iLat.

Ille
, velul slaliuli dfcus armenti(nic juvciuain

Qumn Ico jiossedit , nudata(|ue visccia l'oJil

Ijnyuibus , et rabiein lolos exegil iii arnios

,

Slal crassa lurpis sanie, nodosque jubaniiii

Exculit, pt viles pasloiuin despicil iras.

(I ijjnavi doniilor viilgi , teterrinie fratruni

,

l'alias ait, quoB le slimulis facibusque [irofaiiis

ICumenidcs iiiovere? tua cur sede relicla

Audes Tarlareis coelum incestare quadri((is ï

Sunt tibi déformes Dirœ ; sunl altéra Lellies

Numina ; sunl tristes Furiœ te cnnj.uj;e dignac.

Kratris linque doinos ^ alieoaro desere sorlem
;

Nootc tua coiilenlus abi : quid viva sepultis

Admisces? nostrum quid [irolcris advena luuiidum •

Talia vociferans avidos Iransire minaci

Cor.nipedes umijone ferit, clypeique retardai

Objice , Gorgoneisque premeas assibilat bydris

,

l'rœlciilasque aperit cristas : libralur in irlum

Frasinus , et iiigros illuminai obvia currus
;

Miss.iquo pa;uc foret jui Jupiter stherc vulso

l'aeiUcas rubri torsissel fulmlms alas,

Ooiifessus socerum : nimbis Hymenacos biulcis

Iiilonal, et testes firmant connubia tlaininx.

Invittc cessere Deae : co peseuit arcuiu

Ouin gemitu , lalesque dédit Latonia voccs :

« Sis memor, o, longumque vale : revercnlia patri

Obstitil ausilio ; nec nos dcfendere contra

l'ossumus : imperio viuci majore falenmr.

In te conjurai genilor, populoque silenti

Traderis
,
heu 1 cupidas non adspeclura sorores,

/Equalemque chorura. Qua; le fortuna supernis

Abslulit, et tauto damnavit sidéra luctuï

Jaui neque Parlbeniis inneclere relia luslris

,

Nec pharetraiii gestare libel : securus ubique

.'«puniel aper, sœvuraque fremanl impune leones.

Te juga Taygeti
,
posito te IMa^nala flebunt

Veualu , mœstoque diu lugebere Cynlbo,

Delphica quin eliam fratris délabra tacebunt. »

Interea volucri ferlur Proserpina rurrii

Caîsariem diffusa Nolo
,
planctuque lacerlos

Verberat, et questus ad niibili rinnpil inanrs :

« Cur non torsisli inanibus fabricata Cyrlopiiin
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diasser tie tuui ruui\ei'sV F,s-tu donc insensible

à I"ainour ik' la fille? n"as-tu rien du cœur
(!"im père? Quel crime a |)i ovoqué cet accès de

colère? l.orsque la {juerre soulevait les chumiis

de Pli!e;;ra, on ne m'a pas vue lever lëlendard

contre les dieu\ ; ce n'est pas mon bras qui a

soulevé l'Olympe au-dessus des glaciers de

l'Ossa. Quel crime ai-je commis? dans quel

complot ai-jc trempé, pour être ainsi précipi-

tée dans les goullres de l'Ercbe? Heureuses

toutes celles qu'emportèrent d'autres lavis-

setirs! Au moins vous voyez le soleil qui luit

pour tous les mortels. Mais moi , on me ravit et

la lumière et le doux nom de vierge : je perds

en même temps l'honneur et la clarlédes cieux.

Il me faut quitter la terre pour aller subir le

joujj du tyran des enl'ers. Funeste amour des

llcursl fatal mépris des conseils de ma mère!
artifices tiop tard dévoilés de Vénus! ma
mère! soit que la flûte bariare des I.ydiens re-

tentisse autour de toi dans les vallées de l'Ida
,

soit que tu entendes sur le Dindyme les hurle-

ments des Galles ensanglantés, soit (jue tu re-

gardes derrière toi Tépée nue des Curetés, viens

à mon secours , arrête un furieux , viens saisir

les rênes dans ks mains d'un brigand sacri-

lège. .

Ces paroles, ces pleurs de la beauté ont vaincu

le ravisseur farouche : les premiers soupirs de
l'amour s'échappent de son cœur; des plis de

son noir manteau il essuie les larmes de la
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déesse, et sa voix adoucie cherche à calmer sa

douleur. « Cesse, ô Proserpine! de livrer ton
âme il des soucis funestes, à des craintes chimé-
ri(iues: tes mains porteront un noble sceptre :

les torches de l'hymen ne le livreront pas à un
indigne époux. Vois en moi le (ils de Saturne,
le maître de la Nature dont remf)ir(' s'eiend dans
les vastes champs du Chaos. i\on, le jour ne
t'est pas ravi ; d'autres astres brillent pour

' nous
; pour nous s'étend un autre univers. 'J'u

verras une lumière plus pure; les yeux con-

templeront avec extase le soleil de l'Elysée et

ses pieux habitants : là lu retrouveras le siècle

d'or et sa race heureuse. Ce (|ue la terre n'a

vu qu'une fois , nous le possédons pour tou-

jours. Les douces prairies ne le manqueront
pas; ici l'haleine des zéphyrs, plus douce que
sur la terre, caresse des fleurs immortelles

plus brillantes que celles d'Heiiua. Dans nos

bois touffus s'élève un arbre riche au-dessus

des autres, dont les rameaux se courbent sous

des fruits d'or: mon amour te le consacre.

L'automne fortuné t'enrichira sans cesse de ses

fruits jaunissants. C'est peu : ion empii-e s'é-

tendra sur tout ce que l'air enveloppe, tout ce

que la terre alimente , tout ce qu'entraînent

les Ilots de la mer , ce que les fleuves roulent

dans leur cours, tout ce que nourrissent les

marais, enfin sur tous Its êtres animés que
domine la lune placée la septième entre les pla-

nètes, el qui sépare le séjour des mortels du

In nos tcla
,
paler? sic me crudelibus umbris

Tradt're
,

sic tolo placiiit ilepellcrc inundo?

ÎStillane le flcctit pielas? nihiluinne palernœ

.Mentis iuesl? tautas quo ciimine inoTiinus iras?

Non ego
,
quuni rapidu sacviret Phleyra tiunnhii

,

Sifjna Deis adversa ttili : non rol)ore noslro

Ossa piuinosum vesit glaci-ilis Olynipuni.

Qnod conala nefas , aut cujus conscia uoja;

Exsul ad inmianes lirebi detindor hiatus?

fortunatas , alii quasciiin(|ue lulcre

Uaptores î saltem coinmuni sole fruuniur.

Sed inibi virginilas pariter coîluniquc ncgatur ;

Eripitur cum Incepudor; terrisque relictis

Serrilum Slygio ducor captiva tyranno.

Mîale dilecli flores, despectaque matris

(jonsilia ! o V'cneris depreusa: seriusartes!

Mater , io ! seu te Plirygiis in vallibus Ida'

Mygdonio buxuscircumsonat horrida cantu ,

Seu lu sanguineis uUilantia Dyndyma Gallis

Incolis
j cl striclos Gurctuni rcspicis cnses

,

Kïitio sucTurrc meo : compesa; fnreutcni ;

Comprime fera les torvi pnedonis habenas. »

Talilius illo feios diclis (]• Uiq'je deroio

Vincitur
,
et primi suspiria sentit amoris.

Tune ferruginco lacrymas detergit amiclu
,

l'^t plaiida mœstnm solatur Toce dolorem :

Il Dcsine funestis aninium
, Proserpiua, curis,

Et vano vesare mitu : majora dabuntur

Sceptra , nec indigui locdas pàtiere mariti.

Ille egoSalurni jiroles
,
cui machina reiuni

Servit, et immensum lendit perinane poleslas.

Amissum ne crede diein • sunt aUera nobis

Sidéra ;
sunl orbes alii ; lumenque videbis

Purius , Elysiumque niagis mirabere solem,

Cultoresque pios ; illic pretiosioraDtas,

Aurea progenies, habitant; semperque tenenins,

Qnod snperi ineruere semel : nec moliia dcsunt

Prala tilii ;
Zephyris illic melioribus hal.int

Perpctui flores, quos nec tua protulit llenna.

Est etiani lucis arbor pradives opacis

,

Fulgenies viridi rainoscurvata métallo :

llocc tibi sacra dalur
;
forlunatuniquc lenebis

Autumnum, et fulvis seniper dltabere pornis.

» l'arva loquor : quidquid li(|uidus compleclilur aer,

QuiJquid alittellus, quidijuid salis seipiora verrunl,

Quod llnvii ïdlvunt
,
quod nulrivcic paludcs,
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domainedel'éiernilé (103). A tPspieds viendront

les rois, dépouillés de la pourpre, sans l'aste se

confondre d;ins la l'oule des misérables. Tous

sont égaux parlaniurt: toi, lu (-ondanineras

les coupables , tu donneras le repos aux justes:

arbitre suprême, tu contraindras les criminels

à Faire l'aveu de leurs forfaits. Hèf;ne sur le

Léthé,que les Parques soient tes esclaves , et

que ta volonté règle le destin, t A ces mots,

il excite ses coursiers triomphants, et, le cœur

adouci , il entre dans le 'l'artare.

A son arrivée les ombres accourent (10 i) :

moins nombreuses sont les feuillesque le souille

impétueux de l'Auslcr arrache aux branches des

arbres, les gouttes d'eau qu'il rassemble dans

les nuages, les Ilots qu'il brise, les sables (|u'il

roule en tourbillons dans les airs. Toutes les

générations de morts se pressent et se précipi-

tent pour contempler la beauté de leur reine.

Le dieu s'avance , le visage serein, adouci par

un tourire : le farouche Pluton ne ressemble

plus h lui-même : à l'entrée de ses maîtres, le

grand Pliléjjéion se dresse de toute sa hauteur.

IJe sa barbe hérissée, de tout son visage décou-

lent des ruisseaux de flamme. Des esclaves

choisis dans la foule des ombres accourent avec

empressement; les uns font rentrer le char

élevé de Pluton, et, détachant le frein des

coursiers, les conduisent, pour prix de leur

course victorieuse, vers les pâturages accou-

tumés ; d'autres tiennent des tapis ; ceux-ci

DIEN.

couvrent de branches enlacées le seuil du pa-

lais, et couvi'cnt de vêtements précieux la

couche nuptiale. Les chastes mationes de

l'Elysée entourent leur souveraine et calment

ses terreurs par de tendi'es paroles : elles re-

nouent ses cheveux épars et couvrent son visage

d'un voile qui dérobera aux yeux les alarmes

de sa pudeur.

Le pâle royaume des morts est en liesse; ces

raines que la terre recouvre s'agitent comme en

un jour de fête; les ombres, couronnées de

fleurs, achèvent un repos délicieux (10)). Des

chants inaccoutumés interrompent le silence des

ténèbres; les gémissements sont apaisés. L'iior-

reurdel'Érèbe s'adoucit et laisse éclaircir la nuit

éternelle. L'urne de Minos n'agite plus les des-

tinées incertaines; les fouets ne résonnent plus,

et, pendant cette trêve accordée aux supplices,

le Tarlare impie ne frémit plus dans le deuil et

respire de ses angoisses. Ixion suspendu n'est

plus emporté par les mouvements précipités de

sa roue, et l'eau jalouse ne se dérobe plus aux

lèvres de Tantale : Titye soulève enfin ses mem-
bres gigantesques, et laisse à découvert neuf

arpents de cette horrible plaine, tant sa taille

était grande! Le vautour qui sillonnait ses vas-

tes flancs s'arrache à regret de sa poitrine fa-

tiguée, et gémit que ces Hbres dont on l'éloigné

ne renaissent plus pour satisfaire sa faim. Les

Kuménides, oubliant les crimes et la vengeance,

préparent des coupes oit vont se désaltérer les

Cuiicta luis pariliT cedont animalia regnis

,

I.unari subjpcta |;lol)o, qui sejitimus auras

Anibit , et îett'rnis inurtalia séparât astris.

» Subtiia iiurpurci venieiit vestigia reges,

ftejinsito liixii, tiiilia ciini jiaupere misti.

Uinnia mors a-quat : in d.ininatiira noecnles;

Tu requiem latura piis : te judire sontes

liii)irnl)a rogenlur vilaî commissa faleri.

Arii|ie Lellia'.) Tamulas eiim gurgite Parcas.

Sil l;ituiii iiuddcumque voles. » Ha;c fatus, ovanlcs

l'Nliortatur equos, et Ta}iiara mitior inlrat.

Convcniunt aiiimœ
,
quantis Iruculentior Auster

Deeulit arlmrilius frondes, aul nubibus imbres

(lolligit aut frangil fluctus, autlorquet arenas :

llunrt.ique prœcipili stipantur soerula rursu

lusignem visura nurum. Mox ipse serenus

Ingreditur faeili ]>assus mollescere risu
,

Dissimilisqiie sui. Doininis iiilroiitibus ingriis

Assuigil l'hlegetbi'H : (lagranlibus hispida rivis

lîarba niadet, loloque fluunt incendia vultu.

Ocenrrunl properi leil.i de plèbe ministri
;

l'.irs altos revocanleurrus
, frenlsque solulis

Vcrtuiit enieritos ad pas.ua nota jiigales;

Fars aula?a lenenl : alii pr.Ttesere raniis

Limina, et m Ihalamum cultas extollerc vestes.

Reginam caslo einxerunt aginine niatrcs

Elysiœ , teneroque levant sermone timorés

,

lit sparsos ridigant erines ,
et vultibus addunt

Plauimea, solhcitum prœvelatura pudorem.

P.illida Uetatur reuio
,
gentesque sepultœ

Luxuriant, cpulisque vaeant genialibus Cml)raî.

Grala coronati pcragunt eonvivia Mânes ;

Rnmpuut insoliti t.-nebrosa silenlia cantus;

.Sc'dantur gemitus ; Krebi se spoDle relaxât

Squalor, elaiternam patilur rariscere noeleni •

l rna nei- incertas versât Minoia sortes
;

Verbera nulla sonant , nulloqiie freinenli.i luilu

Impia dilatis respirant Tartara pœnis.

Non rota suspensum praîceps Ixiona torquet;

Non aqua Tautaleis subdurilur invida labris
,

[Solvilur Ixion : invenil Tantalus undas.|

Et Tityos tandem spatiosos erigitartus,

Squalentisque noveni detexit jugera campi

,

Tantus eral ! laterisque piger ? ulcator opaii

liivitus Irahitur lasso de prctore vnllur

,

Abreptasque doict jam non sibi cresccre fibras.
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serpinUsdc Icun lievclui'c, dont les sifflements

sont suspendus. Cependant elles font entendre

de douces chansons , et leurs torches s'allu-

ment à d'autres feux pour éclairer la fête.

Aloi's , innocents oiseau.x , vous avez passe

sans danger au-dessus des eaux empestées de

l'Averne; l'Amsancte a cessé d'exhaler d'im-

pures vapeurs, et le bruit du torrent, arrêté

dans sa course, a fait place au silence. On dit

que l'Achéron, s'alimentant à d'auires sources,

roula des flots de lait , ei «jue le (Joc\ te , orné

de lierres verdoyants, échangea ses eaux contre

la douce liqufeur de Bacchus. Lachésis cessa de

couper le fil de nos destinées, et nul gémisse-

ment ne se mêla aux chants des chœurs sacrés,

la course de la moit fut suspendu , aucun ne

se frappa la poitrine aupiès du bûcher d'un

enfant ; les Ilots épargnèrent les matelots, et la

lance les guerriers ; les villes n'eurent pas de

tribut à payer au trépas. Le vieux nocher des

enfers voila sous des roseaux ses cheveux en

désordre, et poussa en chantant les rames de

sT barque sans passagers.

Déjà l'é oile du soir qui brille aux enfers

s'était levée : la vierge est conduite au lit nup-

tial, la Nuit sous sa robe étoilée préside à cet

hymen, et, touchant la couche des époux, elle

consacre leur éternelle union par la promesse

d'une heureuse fécondité. Les bienheureux ,

dans les transports de leur joie, préludent par

ces chants aux concerts qui vont se prolonger

dans le palais de Pluton.

« () noire souveraine! el loi, frère et gen-
dre du dieu touTiant ! apprenez à connaître les

charmes du ^omln( il dans l'union ; (|ue vos
bras s'enlacent de niuluelles étreintes. Bientôt

va naître un heureux rejeton; déjà la Nature
attend des dieux nouveaux; que l'univers re-

çoive de vous de nouvelles divinités, el Gérés
les petits-fils , objet de ses désirs. »

LIVRE TROLSiftME.

Cependant, sur les ordres de Jupiter, la fîlle

deThaumas, environnée de nuages, prend son
vol pour aller rassembler les dieux de tous les

points de l'univei s. Portée sur ses ailes d'azur,

elle devance les Zéphyrs; elle appelle au con-
seil toutes les diviniiés de la mer, gourmande
les Nymphes paresseuses, et fait soriir les

fleuves de leurs humides cavernes. Tous se
précipitent, incertains, agités, sans savoir

quelle cause les arrache à leur repos , et quels

débats provoquent ce concours tumultueux.

Dès que la demeure étoilée se fut ouverte,

les dieux reçoivent l'ordre de s'asseoir. Les
rangs ne sont pas donnés au hasard. Les dieux
du ciel prennent les places d'honneur, les sou-

verains des mers occupent le second rang ; près

d'eux siègent le paisible Nérée et Phorcus , à la

chevelure argentée; les derniers sièges reçoi-

Olililao scelerum formidatique furoris

Eanunldes cratera parant, et vina ferocl

Crine hibunt; flexisnue minis jam lene canenles

E\ten<li:nt socios ad pocnla plena cerastas

,

Ac fotas alio succendunt lumine tacdas.

Tune etpestiferi pacatum (lumen Averni

Innocuœ transistis , aves, flalumque repressit

Anisanclus : tacuil fixo torrciite vorago.

Tune Acberonteos inutalo gurgite fontes

Laote novo tumuisse ferunt ; ederisque ïirenlcm

OoiTlon dulci perlilbent undasse Lyaîo.

Sliimina nec rupit t^achesis ;
nec turbida saeris

Obslrepitanl lamenta eboris : mors nulla vagatur

In terris , nullaeque roguni plansere parentes.

Naïila non nioriturfluclu, non cuspide miles

Oppida funerei pollent immunia leti
;

linpexaniquc senex velavit arundine fronlem

Portitor . et vacuos egit cum carminé rcmos.

Jain suus inferno professerai Hesperus orbi :

Duritnr in tbaiamum virgo
;

stal pronuba juxta

Slellantes iNox picla sinus, langensquc cuhile

Uniina perpetuo genitalia fœdere saneit.

Exsultant cum voce pii , Dilisque snb auls

Talia perTigili sumunt exordia plausu :

« Noslra païens Juno
, tuque , o germane Tonan tis

Et gêner , unanimi eonsorlia discile somni
,

Mutuaquo alternis innectite colla lacertis.

Jani felix oritur proies : jam la?ta futures

Exspectat N;itura Deos : nova numina rébus

Addite, et optâtes Cereri proferte nepotes. »

LIBER TERTIUS

Jupiter interea einctam Thaumantida nimbis

Irejubet, lotnque Deos areessere muodo.

nia colorato Zephyros prîelapsa ïolatu

Numina conelamat pelagi , Nymphasque morantes

Increpat, et Fluvies bumentibus evocat anlris.

Ancipites trepidique ruunt, quœ causa quietos

Excierit , tanto quœ res agitanda tumultu.

l't patuit stellata domus , considère jussi
;

Nec confusus honos ; eœleslibus online seùes

Prima datur : tractum proeeres tenuere secunduni
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vent Glaucus, liommo el poisson tout, ensem-

ble , et Prêtée, (ini suspendra ses mélainor-

phoses. Les fleuves chargés d'années obtiennent

le même lionneur. Mille rivièies, jeunes divi-

nités, se tiennent debout comme les plébéiens

de l'Olvnipe; les liinnides Naïades s'appuient

aux bras des fleuves, leurs pèi'es, el les Faunes

admirent en silence les aslres du ciel.

Alors, du liant de son ti'one, le père des

dieux prend ainsi la parole : < Les affaires de

la lerre, longtemps négii{;ées, ont aliiré de

nouveau mes soins. iJéjà , lors(pie j'eus reconnu

la mollesse du siècle de Satuine , et la vieillesse

de cet âge sans énergie, je résolus de réveiller,

par les aiguillons d'une vie agitée, les peuples

assoupis et engourdis sous le sceptre de mon

père ( I Oti). Je ne voulus plus que la moisson cou-

vrit d'elle-même les champs sans culture, que le

miel découlât du tronc des arbres ,
que le vin

grossit les fontaines , et que les coupes s'emplis-

sent de nectar sur les rives frémissantes. Ce ne

fut point pour nuire ; les dieux connaissent-ils

la jalousie et le plaisir de nuire? Mais le luxe

n'écarte, ne déL'onseille-t-il pas la vertu, et l'a-

bondance ne ferme-t-elle pas l'intelligence Jiu-

maine ; tandis que la nécessité , l'ingénieuse

nécessité réveille les âmes endormies et se fraie

des voies nouvelles vers les choses inconnues.

C'est par elle que l'adresse enfante les arts, et

que la culture les perfectionne.

« RLlinienant la Nature me poursuit de ses

plaintes amères pour relever le genre humain

de sa misère. Elle m'ap(ielle i\ r;iL dur el cruel :

elle invoque le souvenir du régne de mon père,

o|)()ose mon avarice à ses richesses , el me re-

pi'oche les champs couverts de mousse, les

plaines hfirissées de buissons, el les saisons dé-

pouillées des fruits, leur parure accoutumée.

Elle se plaint, après avoir été la mère du

genre humain, d'avoir pris tout-à-coup, sous

mon influence, les mœurs d'une n)aràire. Que
sert à l'homme, s'écrie-t-elle , d'avoir pour

àme une étincelle du feu céleste, de lever sa

tête vers le ciel (107) , s'il doil errer comme les

troupeaux dans des lieux non frayés, et s'il doil,

pour se nouirir, briser le gland
,
pâture connue

des animaux? Doit-il se plaire en celle vie p;is-

sée dans l'obscurité des forets, confondu avec

les bêles sauvages? Sensilile à ces reproclies

souvent répétés de la Nature, jt me suis aiiouci

envers les hommes, et j'ai résolu d'éloigner

d'eux l'alimenl grossier de la Chaonie. C'est

pour cela que cérès qui, dans l'ignorance de

ses malheurs , fatigue encore, avec la farouche

Cybèle, les lions de l'Iiia , doil, par un décret

du Destin, errer sur les mers et t-ur la teire,

emportée par sa douleur stérile, jusqu'à ce que,

charmée d'avoir retrouvé Its traces de sa fdle,

elle prodigue de nouveaux fruits à la lerre, et

que son char, s'écartant de sa roule, répande

parmi les peuples des épis inconnus et sou-

mei;e les dragons azurés au joug d'un enfant

de l'Atlique. Que si quelqu'un des dieux ose

découvrir à Cérès le ravisseur de ta fille, j'en

.litiuorci
,
placidus Nereus ,

el lucida Phorci

Canities, Glaucum séries extrcma biromiein

Accipitj'et cerlo mansurum ProU'a vuUu.

îNer. non et seuibus i'MuTiis coucessa seilendi

(iloria : plebeio st.it cTtera more jiiventiis

,

Milleaniiies; Hquidis incumbunt palrlbiis ikUp

SN.iïdes , et taciti miraiitur siilera Faiini.

T iiin ijravis ex alto geiiitor sic, orsiis ()lyiiii"> :

Addusere meas ileruni morlalia curas
,

Jain pridem neglecta inihi , Saliirnia posUni^iin

Olia , et ij;navi senium cognovimus a?vi
;

S()|iitosque diu poiuilos torpore paterno

Soilkila; placuit slimulis impellerc vita'
,

Incullis ne sponle seges grondesceret arvis

,

L'ndarct iieu silva favis , ncu vina tiiincrent

Fcntibus , et tota; freinèrent in pocula ripœ

llaud equidcin invidoo; nec cnim livcscere fas est,

Vel nocuisse deos ; sed quid dissuasor lioneslt

I.uxiis, et hunianas «bliniat copia mentes ?

Proïortt iitsegnes animos , rerumqne rcmolas

Iiigeniosa vias paull.nliiii exjdorel egestas !

Ulqiie arles pariât sollertia . nnlri.it ii.<ii.s !

» iNunc milii cum magnis instal iNatura qucrelis,

Humanum relovare genus, duruiiique lyrannum

Immilemque voiat, regnataque saîcula patri

Commeciiorat, parmniquc Jovem se divite clamai.

Curcampos horrere situ , diimisqite repleri

liura velim , el niillis esornem fruclibus annuiii ?

Se jam, (Jua? genilri\ morlalibus aille fnissel

,

In dira; subito mores transisse noverCiT.

Quid iiuuilcui traxisse polo
,
quid prol'nit alhim

Ei-exb.se caput
,
pecuduin si more pererrant

Aïia , si Traugunl conninmia pabula glandes?

Hœccine vila juvai silveslribcs abdila lustris
,

Indisrreta feris? Taies quuin sœpe parenlis

Perlulerim questus, tandem clenieutiororbi

Cbaonio statui génies avcrlcro viclu :

Alque adeo Cerertm
,

quœ nunc ignara maloruni

Verberat Idœos lorva cnni maire Icônes,

Per mare, per terras avido discurrere luctu

Decretum , nalae donee Istala reperlre

indic o, Iribuai fruges, currusque feralur

Avius , ignotas populis sparsurus arislas,

El juga ca?rutei subcant Acla'a diarnncs.
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jiltestf la puissaiii (' (le mon Piîipirc cl l'Iiarnio-

iiie de l'univers, fùl-il mon (ils, ou ma sœur,

ou ma femme, ou l'une lie mes lllles ; ei'il il la

jiloire de sortir de mon cerveau, il sentira au

loin la colère de mon éjjide, il sentira les coups

rt»' ma foudre ; alors il reffreilera d'être né

du sanjï des dieux , et il fera des vœux pour

mourir. Affaibli par sa blessure, il sera livré

aux mains de mon fjpndre; victime du pou-

voir qu'il aura trahi , il apprendra comment le

'l'arlare sait ven{jerses propres injures. La dé-

cision est irrévocable; ainsi suivront leur cours

ces immuables destinées. •

Il dit; et d'un mouvement de sa tète formi-

ilable les astres sont ébranlés.

Mais sous les rochers de l'antre éloigné qui

retentit du bruit des boucliers, Cérès, lonj;-

lemps calme et sans inquiétude, était effrayée

par les images d'un malheur déjà accompli; les

nuits redoublaient sa terreur, et tous ses son-

ges lui ravissaient Proserpine. Tantôt des traits

ennemis déchirent sl-s entrailles; tantôt ses ha-

bits de fête se changent en vêtemenîs de deuil
;

tantôt elle voit dans ses foyers les branches

desséchées de l'orme se couvrir de feuillage.

Bien plus, un laurier, un laurier plus chéri de

Cérès que tous les bois sacrés , ombrageait

de ses feuilles pudiques la couche de la jeune

vierge; soudain, coupé dans ses racines, il

tombe, et la poussière a souillé ses rameaux

en désordre ; et lorsque la malheureuse mère

chercha les causes de ce sacrilège, les Dryades
gémissantes r(-poiidirent qu'elles avaient vu

s'acharner contre l'arbuste la hache infernale

des Furies.

Mais bientôt la victime elle-même, messa-

gère sans détour, présente son visage à sa

mère endormie. Enchaînée dans les profon-

deurs d'une obscure prison, les mains char-

g('es de fers impitoyables, Proserpine se mon-
tra non [ilus telle que sa mère l'avait confiée

aux champs de la Sicile, telle que les déesses

lavaient vue naguère dans les riantes vallées de
l'Kina. Sa chevelure, plus brillante que l'or,

est llétrie , et la nuit a éteint le feu de ses re-

gards ; l'incarnat de ses joues, épuise jyiir le

froid , fait place à la pâleur ; l'éclat de son beau
visage et ses membres délicats, que les frima;,

auraient du respecter, ont pris la teinte des
sombres couleurs du 'l'artare. Donc, aussitôt

que la vue incertaine de la déesse lut parvenue à

la reconnaître : > (^)uel crime, dit-elle, a provoqué
tant de rigueur? d'où vient cette hideuse mai-

greur? quelle cruauté a tant de puissance sur

moi? Comment ses tendres bras on l-ils mérité

les étreintes de ces fers trop ruiles pour des

bètes sauvages? Toi, ma fille, toi!... Suis-je le

jouet d'une ombre vaine? »

iMais elle: « Mère cruelle, indifférente au
sort de votre fille immolée; vous , qui passez en
cruauté la fureurdela honne, avez-voub pu m'ou-

I blier ainsi; moi, votre unique enfant, devais-

Quo(t si quis Ccreii raptoroni prodere Divûm
Aiideatj imperii inolcin

,
|j.ifenu|ue prufuudnm

Oblrslur rerum , natus licct ille , sororre

,

Vcl ronjux fueril, iiatarumve afjmiais una^

.^"c lient illc meo conceptum vertice jactet

,

Spiitiet iratam prorui apgida , sentiet ictum

Fuhninis, et genitum divina sorte pigebit.

Uplabilqiic iiKiri : lune vulnere laDijiiidus ipsi

Tradetur genero
,
passurus prodita régna

,

Kt seict an propria? eonspirent Tartara causa?

Hoc sanetuiii : niansura fluaut lioc ordinc fata

Disit
; et horrendn roneussil sidéra mnfu.

At proeul arniisoni Cerereni suli rupibusanlri

Securain placidan><{ue diu jani cerla peracti

Terrebant simulaera uiali, nnetesquc tiinorem

Injjeminant, on)nH|iic uerit IVoserpina somno.

Namque nindo adversisdnvadi viscera telis
,

Nunc sib' mutatas borret nigrescere vestes
,

ÎSunc sienles nicdiis frondere penatibus ornos.

Slabat prœlerea luro dilectior omu
Laurus

, virgineos quœ qunndam fronde pudica

IJnibrabatthalamos : banciina slirpc rerisani

Vidil , et incointos fœdari pulverc ramos
;

Quœrentiquc netas Dryades disere gemenies,

Tartarea Furias debellavisse bipenni.

Sed tuiic ipsa
,
^\\ jani non ainbagibus iillis

Nuntia, malerno l'acies ingesta sopori :

Namque vidcbalur lenebroso (dtiecla reeessu

Carccris, et saevis Proserpina vinela catcnis

.

Non qualem Sieulis olim mandaverat arvis,

Ner. qualem roseis nupcr convallibus llennœ

Suspexerc Dca? : squalebat putcbiior auro

Capsaries, et nox oculorurn infecerat ignés
,

l^xbaiistiisque gilu pallct rubor : ille superni

Flaninieus oris bonos
, et non eessura piuinis

Meinbra coloranlur pieei caligine rcgni.

Krgo liane ut dubio vis tandem agnoscere vis»

Kvaluit : n Cujus tôt pœnte eriniiuis? iiiquii,

ilnde haïe informis inacies? cui lania facuiias

In nie sœvitia? est? rigidi eur viiicKlc feri.

Vix aptanda feris molles nieruere lireriir

Tu , mea tu proies? an vana fallimui uniora •

llla refert . o Hen dira parcns
,
naitcque perempl.-n

Immemor 1 heu lulvas aniino transgressa lea;nas
,

Taiitaue te nostri tenucre oblivia ? tantuni

t'nira despicior? cerle Proserpina numcii
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je suliir lantdc mépris! Moi Proserpine, dont

le nom vous lïu si doux , c'est moi que vous

voyez au fond d'un goulïre, en proie aux sup-

plices les plus cruels. El vous, barbare, vous

vous mêlez à des danses, et faites retentir de

vos clianls les villes de la Phrygie. Que si la

mère n'est pas toute bannie de votre cœur, si

je dois le jour à la Cérès que j'ai connue, et

non à une ti{;resse, je vous en supplie, arra-

chez-moi à ces cavernes, rendez-moi la lu-

mière. Si la destinée s'oppose à mon retour,

au moins venez visiter votre fille, t A ces mois

elle essaie de tendre ses mains tremblantes ; le

poids des fers les tient abaissées, mais le bruit

des cliaînes réveille la déesse, que ces visions ont

glacée d'effroi. Heureuse de ne point trouver

la réalité, triste de n'avoir point embrassé sa

fille, hors d'elle-même, elle s'élance de sa re-

traile et va faire entendre à Gybèle ses cris et

ses plaintes.

t Je ne veux pas demeui'er plus longtemps

sur la terre de Phrygie. ma mère! la garde du

gage de mes amours, et la soin de sa jeunesse

exposée à tant d'embûches, me rappellent au-

près de ma fille. Les sommets élevés au-dessus

des fourneaux des Cyclopes ne me sont plus

un asile assez sûr. Je crains que la Picnoinmée

n'ait trahi sa retraite, cl que la Trinacrie ne

garde pas fidèlement son dépôt. La célébrité

de ces lieux si vanlcs ni'ejiouvanie. H me faut

chercher sur d'autres bords une demeure plus

obscure ; les gémissements et les flammes

qu'exhale Encelade dans le voisinage rtivèle-

ront la retraite que j'ai choisie. D'ailleurs, tes

songes m'envoient, avec leurs fantômes, de

sinistres avertissements, et chaque jour m'ap-

porte de tristes augures. Combien de fois les

guirlandes ne se déiachent-elles pas de ma che-

velure! combien de fois le sang ne coule-t-il pas

de mes mamelles ! Des ruisseaux de larmes sil-

lonnent malgré moi mon visage, et mes mains

vonld'elles-nièmes frapper ma poitrine étonnée.

Si je veux enfler le buis fatal , il ne rend qu'un

son lugubre
; je frappe le tambour , et le tam-

bour me renvoie des gémissements. Ah! je

crams bien que ces présages ne m'annoncent

quei(iue funeste vérité. Hélas! ces longs re-

tards ont causé tout le mal! > a Puissent, re-

prend Cybèle, puissent les vents emporter ces

vaines paroles! Le dieu du tonnerre n'est pas

si engourdi, que pour l'avertir il n'eût fait gron-

der la foudre. Pars cependant, et reviens près

de moi sans trouble et sans maliieur. «

Cérès quitte le temple à ces mots. Dans sa

course rapide elle se croit immobile, elle accuse

la lenteur de ses dragons; et, frappant tour à

tour de son fouet leurs croupes ailées, elle

cherche déjà la Sicile, quand l'Ida n'a pas en-

core disparu. Elle craint tout et n'espère en

rien, 'l'el s'agite un oiseau qui a confié aux

branches d'un humble ormeau sa tendre couvée

jiour aller chercher sa pâture accoutumée.

Pendant son absence, mille pensées l'agitent;

le vent aura peut-être secoué leur nid fragile.

Diilic lilii , tali quîp nunc, ut cornis, îiiatu

Suppiii'iis inclusa teror : tu sœva chorcis

Induljjcs l'iirygiastjue iliaiimnm interstrcpis urlies,

Quod si luiii omuem [lepulisti pectore ii;atrcm,

Si tu nota Ccres, cl non nie Caspia tifjris

EdiJit; liis oro miscrom défende cavernis

,

Inquc superna refer : prohibent si fata reverti

,

Vel saltcni ïisuraveni. Sic fata tremente?

Tenderc conatur palmas : vis impi-oba ferri

Impedit, et niotai souuituïi excusscre catenaî.

Oliripuit visis ; (jaudct non vera fuisse,

Complesu caruisse dolet; penelralibus amcns

Pnisilit, et tali rompellal voce Cybcllen :

" Jain non ulterius l'hrygia tellure nioralwr,

Siincla parens ;
revocat tandem cusludia cari

Pijjnoris, etcunctis objecti fraudibus anni.

Non milii , Cyclopum quamvis csstructa raininis,

Culmina fida salis : timco, ne fania lateliras

IVodiderit , leviusqne nieuni Trinacria celcl

Deposituni ; terret nimiuni vulgata locoruin

iSobilitas : aliis sedes obscurior oris

Esquirenda mibi
;
peniitu flaniniisque propinquis

Lnccladi ncqueunt umbracula nostra taceri.

Soninia (|uiu etiam variis infausta lijjuris

Sa?pe nunienl, nullusqua dies non triste mlnatur

Au|]iiriuiM ; quoties flaventia serta coniaruin

Spciule caduiit ! quoties eisudat ab ulîercsanguis
;

Larga vel invito proruinpunt flumiua vuUu,

lujussrcque manus mirantia pectora tundunl!

Si bu\os inflare velini , ferale jjemiscunt ;

Tympana si quatiaiu, planclus niihi tynipana redduut.

Ab I vereor, ne quid porlendant oinina veri !

Heu longœ nocuere morael » « Procul irrita venti

Dicta ferant , subicit Cybele; non tanta Tonanti

Segnities , ut non pro pignore fulmina mittat,

1 tamen , et nullo turbata revertere casu. »

Hœc ubi, digreditur templis : sed nuUa ruenti

Mobilitas; lardos queritur non irejugales;

Ininieritasque nioTcns alterno verbere pinnas

,

Sicaniani quœrit
,
quum necdum absconderit iJen.

Ouncta pavet, speratque niliil : sic testnal aies,

Quoe Icnerns huniili fétus commiserit orno

Allatura cilios, et plurima cogitât absens
;

iNe frafileni ventus discusserit arbore nidum;
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il sera devenu le bulin des hommes ou la proie

(les serpents.

Quel spectacle! les fjardes ont laissé la mai-

son sans défense; les portes, ramenées sur leurs

."jonds, monirentla cour déserte et désolée. La

déesse ne cherche pas d'autre preuve de son

malheur; elle déchire ses vêlements et arrache

avec ses cheveux les épis de sa couronne. Ses

larmes refusent de couler; plus de voix, plus

d'haleine; le frisson a;jite la moelle de ses os;

ses {jenoux se dérobent sous elle pendant

qu'elle parcourt ces demeures désertes, ces

fjaleries désolées , et que ses yeux découvrent

ici des tissus déchirés , des fils embrouillés et

des travaux interrompus, sur lesquels la na-

vette s'est arrêtée. Œuvre divine à jamais in-

achevée, et dont l'impure araignée a osé rem-

plir les vides de sa toile sacrilège ! L'a^il sec

,

les bras immobiles, la déesse imprime toutefois

ses baisers 5ur la toile, témoin de son muet dés-

espoir. En pressant sur son cœur la navette

usée par le travail, la laine abandonnée et tous

les instruments des jeux de sa fille, épars çà et

là, elle croit la serrer elle-même sur sa poi-

trine; ses yeux se promènent surcc chaste lit

et sur ces sièges déserts, oii elle se représente

sa lille assise ou endormie. Tel s'étonne un ber-

ger à la vue de son étable vide, lorsque la fu-

reur des lions, ou des brigands armés ont dé-

truit son troupeau surpris à l'improvisle. Mais

il est revenu trop tard , et c'est en vain que par-

courant ses pâturages dévastés, il reilemanih;

en gémissant ses taureaux qui ne doivent plus

répondre à ses cris.

La déesse découvre enfin ,dans un obscur
réduit du palais, Electre gisante, Electre,

nourrice dévouée de sa tille, et la plus illustre

des nymphes antiques de l'Océan. Sa tendresse

égalait celle de Cérès. C'était elle qui la prenait

de son berceau sur son sein caressant, qui la

conduisait toute petite auprès du grand Jupi-

ter, et faisait jouer la faible enfant sur les ge-
noux paternels : elle était sa compagne, son

gardien, et presque sa mère. Mais alors, les

cheveux épars, déchiréset souillés de poussière,

elle pleurait l'enlèvement de son divin nourris-

son. En la voyant, Cérès donne un libre coursa
sa douleur et à ses soupirs: • Quevois-je, s'é-

crie-t-elle, queldésasire? quel est mon ravisseur?

Mou époux règne-t-il encore, ou les Titans

sont-ils maîtres de l'Olympe? Quelle main au-

rait eu tant d'audace en présence du dieu qui

lance la foudre ? La tête de Typhée aurait-elle

brisé les prisons d'inarime? A'cyonée, rompant
laniasse du Vésuve qui pesait sur sa têie, a-t-il

traversé en courant les flots de la mer deT\r-
rhène? L'Etna, voisin de ces lieux, a-t-il vomi
Encelade par son cratère él)ranlé? Peut-être

Briarée aux cent bras et ses redoutables frères

ont ils attaqué ma retraite? Hélas! où est

maintenant, où est n.a fille? Où sont allées les

nymphes, ses compagnes, et Gyane? quelle

Ne furtnm |iatoant liomini , neu jirœda lolubris.

Ut domus excubiis iocustodita remotis,

Et resupinati nefjlecto cardine postes

,

Flebilis et tacila? species ap|iaruit aula-
;

^fon Cïspectato respectu cladis, atnictiis

Consfidil, et fractas cuni ciine avfllit arislas,

Hœseruiit lacryinœ : non vox ,
non spiritus cris

Reddilur , atque iniis Tibrat tienior ossa inedullis.

Succidui titubant (jressus , foribusqiie rcilusis ,

Dnm varnas sedes et desolata pererr-at

Atria , seniiruîas confuse staminé lolas .

Atf]ue inlerrcptas ajnoscit pectinis aites.

Divinus péril ille labor, spatiumqne relictum

Audax sacrilefjo supplebat aranea Icxtu.

Nec deflel, plan|;ilve inahim ; lamen oscula telte

Fij;it. et abrnmpit mtitas in Hla qucrelas :

AUritnst|ue manu radios
,
projeclacjue |iensa

,

Cnnotaque virginec sparsa oblectaniina ludo,

Ccn natam
,
pressât (jremio ; castuinqne ruliile

Desertosqtic toros , et , sicnbi sederit nlini

,

Perlegit : attonilns siabulo ceu pastor inani ,

Cui peciis aul r3i>ies pcrnornni inopina Ironum.

Aul pnpnlairices infestawre caterva'
;

Serus at ille redit , vastataque paspua Inslrans

Non responsuros ciet iniploratque juvencos.

Atque ibi sécréta teitorum in parle jacentem

Adspicit Elei'trani
, natœ quœ sediila iiulrix

Occani priscas inler nolissiina Nymphas.

Par Cereri pietas : hœc, post cunabula dulii

Ferre sinu
, summoque Jovi deducere parvam

Sucveral, et genilus ludenteni aptare pat.Tnis.

Haec conies , ba-ccuslos , ba;c proxima mater baberi.

Tum laceras effusa comas , et pnlvcre canos

Sordida
, sidereœ raplus lugebat alumnœ.

ilanr agressa Cercs, postquam suspiria tandem

Laxavit frenosqne dobii- . « Quod cernimus. in(|nit,

KxcidiuDi? cui prœda feror? regnatne maiiliis ?

An cœlnm Titanes habent? qua' talia vivo

Ausa Tonante manus? rupitnc Tvpli ria cervix

Inarimen? fraclane jngi compaHC Vesevi

Alcyoneus por stagna pedes Tyrrbena cucurril"?

An vicina mibi qnassatis faucibus j^^tna

Protulit Enceladum ? nostros an forte Pénates

Appeliitcentum Uriareia turba larertis?

H<'U , uliinnnc, nbi natv inibi? quo mille mini^'.iic,

Qno Cyane? volucrcs qiia> vis Sirenas abegil'?

45.
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violenc'o a chassé les Sirènes ailées? est-ce là

votre (idélité? est-ce ainsi qu'on garde un dé-

pôt conlié? • A ces reproclies, Electre a frémi,

et la honte a fait place à la douleur. Elle vou-

drait, au prix de sa mort, n'avoir pas à sup-

poser l'aspect de cette déesse désolée, et elle

hésite lonjttemps à lui donner la certitude sui-

Taticnlat, et le doute sur le coupable: cepen-

dant elle répond à grand'peine :

» Plût aux dieux que la fureur des Géants fût

la cause de ce désastre: les malheurs qui nous

viennent de mains accoutumées au crime sont

moins sensibles. .Vais des déesses , et ce qui est

moins croyableencore, des sœurs, ont conjuré

notre ruine. Tu vois des pièges dressés par des

divinitésdel'Olyiripe, des blessures faites par la

jalousie de nos proches. L'Jîlher nous est

moins funeste que Plilégra. Le calme faisait

fleurir cette demeure; ta Hlle n'osait en fran-

chir le seuil : enchaînée par tes ordres, elle ne

visitait jamais ces bos(]uets de verdure. La toile

était son travail , les chants des Sirènes ses dé-

lassements; elle goùiait avec moi les douceurs

delà conversation et du sommeil ; l'enceinte du

palais protégeait ses ébats, lorsque soudain, (qui

l'avait instruite de notre retraite? je l'ignore;)

soudain Cytliérée se montre à nous. Pour écar-

ter nos soupçons, elle avaitpris pour compagnes

Palias et Diane. Aussitôt sa joie pirrfide éclate

en transports : elle redouble ses embrasse-

ments, prodigue le nom de sœur, accuse de

DIEN.

cruauté la mère ((ui condamne tant de grâces à

l'obscurité dans un pareil réduit , et qui défend

à sa fille l'entretien des déesses et la vue des

astres paternels. Innocente, notre novice prend

plaisir à ces paroles li-aîtresses , et l'on prépare

un festin où couleront des flotsde nectar. Tan-
tôt elle prend les armes et les vêtements de

Diane , et tend de ses doigts délicats la corde

de l'arc; tantôt , aux applaudissements de Mi-

nerve, elle cache sa tète sous le casque aux

panaches fiotianls, ou soulève avec efforts

l'immense bouclier Vénus la première amène
dans le discours, avec une adresse p rfide , les

campagnes d'IIenna : elle loue la beauté des

fleurs du voisinage, et, dans sa feinte igno-

rance, demande quelle est la nature de ces

lieux. Elle ne croit pas que le froid respecte

l'incarnat des roses ,
que le temps des frimas se

colore des fleurs d'une autre saison, ni que les

arbrisseaux du printemps bravent impunément
la colère du Bouvier. Pendant qu'elle s'émer-

veille et montre son désir de visiter ces lieux

,

Proserpinese laisse séduire : âge frivole et fa-

cile à la séduction! Que de gémissements, que

de vaines prières n'ai-je pas fait entendre ! Elle

s'échappe cependant , confiante dans l'appui de

ses sœurs et protégée par le long cortège de

ses nymphes. La troupe se répand à travers ce.s

champs tapissés d'un gazon éternel , et cueille

des (leui's aux premières lueurs de l'aube nais-

sante , lorsque la campagne blanchit sous la

lIsECciiic vcstra fides? sic fas aliéna tiiori

Pignora? » Contremuit nutris, mœrorquc pudci

Cessit , et aspectus misera! non ferre parenlis

Emptuin morte velit, lonjjumque immola me r.i

Aiiilorcni duliium certumque esproinere funus.

Vix lamon liapi: : « Acies utinain vcsaua Gi(;aii

Ilanc dedcrit cladem ! levius communia tanpunl

Sed Divœ , muUoque minus quod rere , sororcs

In nostras nimium coiijuravere ruinas.

Insidias Supcruin , rojjnata} vuhicra cernis

Invidiae : Pblegra nobis infensior a-ther.

Florehat tranquilla domns, nec liuiina virgo

Linqucrc
,
nec virides audebat viseresallus

l'ra^oeptis olisiricla luis : telœ labor illi

,

Sirènes requies; sermonum gratia niecum
,

IMecuni sonmus crat , cautique peralria ludi.

Quum subito (quonam dubiuni monstrante laie

Resoierit) Cytbcrea vcnit , susjiecLaque nobis

Ne foret, bincPliabcn comités
, bine Pallada

j

Prolinus effuso a?lam se Ongore risu
;

ÎS'ec semel amplecti . nomenque iterare sororis

,

Kt dura lie maire qucri
,
quœ talerccessu

Maluorit damnaie derns, veliloque Dearuni

Colloquio palriisque prorul mandaveril astris.

^oslra rudis gauderc malis, et neclare largo

Instaurare dapes : nunc arma babitumque Diana;

Induilur , digilisque allentat mollibus aroum.

Nunc crinita jubis galeam, laudanle .Minerva
,

Implet, et ingonlem clypcum geslare lalioral.

Prima Venus campos Hennaeaque rura nialigno

Ingerit affatu : vicinos callida flores

Ingeminat , raeritumque loci, velut inscia, quterit
;

Nec crédit
,
quod brunia rosas innoxia servet

,

Quod gelidi rubeant alieno germine menses
,

\ erna nec iraluni tiraeant virguUa Boolen.

l>ura loca niiralur, studio dum flagrat eundi
,

Persuadel : teneris, heu , lubrica moribus .xtas !

Quos ego nequidquam planctus
,
quas irrita fudi

Ore preces! ruitilla tamen confisa sornrum

Prœsidio : famulai longo post ordine NymphiE.

Itur in aUerno vestilos gramine campos

,

ni prima sub luce legunl
,
quum rore serenus

AUiet ager , sparsosque bibunt violaria succos.

Sed postquam medio sol institit altioraxi,

Ecce polum nox fa?da rapit , tremefaclaque nutat

1 Insula cornipedum strepilu, pulsu<iue rularam.
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rosée, cl (|uc la violeiie s'abreuve de ses perles

liquides. Mais lorsque le soleil, au l'aile des

cieux, a lourni la moitié desa carrière, une hor-

rible nuit dérobe tout-à-couf) le jour; la Sicile

cliancelle, épouvantée, sous des pas de coursiers

et sous les roues d'un char retentissant ; la main
qui le diri{je se dérobe à tous les yeux. Etait ce

un {jéiiiehomicidcou la mort elle-même? L'herbe

est devenue livide ; les ruisseaux sont desséchés,

la rouille ternit les prairies: tout ce que le souf-

fle impura touché périt. J'ai vu pâlir le troène,

se flétrir les roses , et le lis se pencher sur sa

tijje. Dès que les rênes se furent détournées,

etiju'un bruit rauque eut annoncé la fuite, la

nuit disparut avec le char qui l'avait apportée.

La lumière est rendue au monde , mais les yeux
cherchent en vain Proserpine. Les déesses,

leur projet accompli, ont quitté ce séjour.

Nous trouvons au milieu de la plaine Gyane ex-

pirante; sa tète était penchée lanjjuissammcnt

sous ses guirlandes flétries par les ténèbres :

nous volons près d'elle, nous l'interrogeons sur
le sort de sa maîtresse , car le crime s'était

passé sous ses yeux. Quelle était la forme des

coursiers, le guide du char ? Point de réponse.

Un poison secret dissout le corpsde la nymphe,
l'eau découle de ses cheveux , ses pieds et ses

bras se fondent en rosée, et bientôt elle coule

sur nos traces en source transparente. Ses
compagnes prennent la fuite: les filles d'Aché-

loiis, emportées par leurs ailes rapides, vont
se placer sur le promontoire de Pelore, et leur

ressentiment du crimequ'elles ont vu transforme

leurs lyres en instruments de niori, (|iii désor-
mais ne retentiront plus impunément. Leur
voix caressante enchaîne les vaisseaux et arrête
la rame dans la main des matelots. Pour moi,
délaissée dans ce palais, je vais y traîner ma
vieillesse dans le deuil et l'isolement. »

Gérés reste encore en suspens: tous ces

maux ,
elle les redoute, dans son délire, comme

s'ils n'étaient pas accomplis; enfin ses yeux
tournent dans leur orbite et sa fureur va d'elle-

même demander compte aux habitants du
ciel.

Ainsi la cime du Niphate est ébranlée par la

tigresse d'ilyrcanie dont un chasseur trem-
blant a enlevé le nourrisson |)0ur servir de
jouet à un roi descendu d'Ach.Tmène. Elle

frémit plus rapidequeleZéphyr quila féconde:

toutes les taches desa robe attestent sa fureur,

et , la gueule ouverte pour engloutir le ravis-

seur, elle s'arrête à l'aspect de son image re-

produite parles eaux.

Cérès, non moins furieuse, poursuit sa

course à travers l'Olympe :

« Ma fille!., s'écrie-t-elle. Je ne suis pas née
d'un fleuve vulgaire, ni confondue dans la foule

des Dryades ; et moi aussi
,
j'ai reçu la vie de

Cybèleet de Saturne. Où sont les droits des
dieux? que sont devenues les lois du ciel? que
sert-il d'avoir vécu fidèle à l'honneur? Ainsi

Vénus, après les filets de Lemnos, ose encore

montrer son visage empreint d'un public af-

front. Cette assurance lui vient sans doute de
l'innocence de son sommeil et de la chasteté

Nosse nec aurigam la-uil : seu iiiortifer ;cstu.s

,

Seu mors ipsa fuit, liiior permanal jii licibas

Deficiunt rivi ; sijualcnt rubigine piata
;

El nihil afdatum vivit : pallcre ligustra,

Esspirarc rosas
, derrcscerc lilia vidi.

lit rauco reduces Iractu delorsit habenas

Nos sua pros^quilur curniiu ; lux rcdditur orbi

,

Pcrsepbonc nusquam : volo rediere pcracto.

Nec mansere Deœ : mediis invenimus arvis

Esanimem Cyanen ; ceivix redimita jacebal

,

Et câlinantes marcebant fronte corono?.

Aggredimur subilai , et casus scitamur bcnics

.

Nam propior cladi steterat
,
quis quitus cquonim'r

Quisregat? illa nibil : tacito sed lœsa vcnciio

Solvitur in laticem
; subrepil crinibus bumor

;

Liquitur
,
in roremque pedes et bracLia inauant

,

Nostraque niox lambit Tcstigia perspinius Ions.

Discedunt alia; : rapidis Acholoides alis

Siiblala; Siculi latus obsedere Pelori

,

Atcensajque malo jam non iinpune canoias
lu pcslem vcrtere lyias : vos blanda caiiuas

Alligal
;
auJilo Irenautur canniue renii.

Sola dorai luctu seniuni tractura relincpior. »

lloGret adhuc suspensa Ceies , et singula deniius

.

Ceu nonduDi transacla , liuiet : nios Iuniin.t torquen

Dllro in cœlicolas fuiinto pectore ferri.

Arduus Hyrcaaaquatitur sic inalie Niiih.itcs

,

Cujus Achacmeuio regi ludibria natos

Avi'xil treniebuiidus oques : frémit illa marilo

Mobilier Zepbyru
, tolainque vircntibus irani

Dispergit maculis
,
jamjamque bausura profundo

Ore viruni , vilreœ lardatur imagine forma;.

tlaud aliter toto gcuitrix bacchalur Olympo
,

Cl Ueddite, voeiferans ; non me vagiis ediditamnis
;

Non Dryadum deplebesumus : Uirrita Cybelle

Mequoque Salurno genuit. Quo jura Dcoiiiin
,

Quo leges abiere poli ? quid vivcre rcclc

Proderit? en audet notl Cytherea pudoris

Ostenlare suos post f^emnia viniula vultus !

Ilosanimos bonus ille sopor castum(|ue cubilc

l'rœbuit? amplexus hoc promeruerc pudlciV

ÎNec niirum
, si turpc nibil posl talia duc il.
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de «a coutlie; tel csl le prix de ses pudiques

euibrasseinenis. Ce n'est pas meiveille, si rien

ne lui semble honteux après tant d'impudeur.

Mais vous, qui n'avez jamais connu l'hymen,

quittez-vous ainsi l'honneur de votre vir inité,

changez-vous ainsi vos destins? Vous voilà de-

venues compajines de Vénus et complices d('s

ravisseurs qu'elle a déchaînés. Vous êtes bien

di.-ines toutes deux d'être adorées dans les

temples de la Scylhie et sur les autels altérés

du san;; des hommes. Quelle est la cause d'une

si (ïraiide fiireuiV laquelle d'entre vous ma

Proserpinea-t-elle blessée de la moindre parole?

Certes, fille de Déios, elle t'aura chassée des

forêts qui te sont chères; et loi , Pallas, elle

t'aura enlevé la direction des batailles! Son

langage était-il injurieux? venait-elle mêler à

vos chœurs sa présence importune ? Mais , pour

ne pas vous être à charge , elle habitait loin de

vous un désert au fond de la Sicile. Que lui sert

d'avoir caché sa vie? Aucune retraite ne peut

la protéger contre les lureurs de l'Envie. »

Ces reproches s'adressent à toutes les déesses.

Mais celles-ci , contenues par le respect qu'in-

sjiire Jupiter, ou se taisent, ou désavouent, et

ne donnent d'antres réponses que des larmes.

Que l'aire? sa fureur se relâche: vaincue, elle

descend à d'humbles prières. «Pardonnez, dit-

elle , si ma tendresse s'est gonflée de courroux ,

et s!Jeinesuisem|jortée plus qu'il ne convenait

à mon malheur. Suppliante et prosternée, je

tombe à vos genoux : mais qu'il me soit permis

riu connaître mon sort, c'est tout ce que je

veux ;
qu'au moins l'incertitude ne se mêle pas

à ma douleur. Je demande à savoir les détails

de mon infortune: quelle qu'elle soit, je la

supporterais! je la connais. J'accuserai le Des-

tin, nonlecrime. Je vous en supplie, accordez

à une mère la vue de sa tille ; je ne la réclame-

rai point. Que le ravisseur, quel qu'il soil, la

possède en sécurité ; je lui garantis sa proie :

qu'il cesse de craindre. Si le ravisseur nous a

devancé par quelque engagement solennel, toi,

Latone, tu peux dire ce que tu sais; Diane

t'aura sans doute confié son secret. Tu connais

les rigueurs de Lucine , tu sais combien on

craint pour ses enfants; combien on les aime.

Deux jumeaux ont récompensé tes douleurs;

moi
,
je n'ai qu'une fille. Puisses-tu à ce prix

sans cesse voir flotter la chevelure de ton Apol-

lon, et, mère plus heureuseque moi, jouird'une

longue vie ! »

A ces mots , des ruisseaux de larmes inon-

dent son visage.

«Mais d'où viennenttantde larmes et ce pro-

fond silence. Hélas ! elles s'éloignent toutes de

ma présence! Pourquoi ces vains délais? ne

sens-tu pas, mère infortunée, quetousiesdieux

te font ouvertement la guerre? Que ne vas-tu

plutôt chercher ta fille sur la terre et à travers

les eaux ? Je veux visiter tous les lieux que le

jour éclaire. Infatigable , je m'ouvrirai des

sentiers inconnus: point de relâche, point de

repos ,
point de sommeil

,
jusqu'à ce que j'aie

retrouvé le trésor qu'on m'a ravi, l'ùt-elle plon-

gée dans le sein de la Téthys ibérienne ou ca-

Qiiid vos etpertes tholami? tantumne relictus

Vireinilatis Iionos? tantutn mutata Toiimlas ?

Jjin Vi'neri , et soeils junclœ raptorilius ilis?

t">ni|)lis Soylhin' , alque bominum sitieotibus ans

IJtraijiie digiia coli ! tanti quœ causa furoris?

Oiiain mca vcl dicto tenui Prosfrpina laîsitV

Scilicet aut caris pepulit le, Délia
, silris;

A lit tiUi coiiiiiiissas raptiit , Tritonia
,
pujjnas?

An jiravis allo<|uio ? vesli-os an forte pelebat

lnij)<)rtiiua choros? atqui Trinacria longe
,

l*]sset ne vobis oncri , déserta colebat.

yuid lolu'sse juTat? rabiem livoris acerbi

NuUa Dotest piacare quies. » His increpat onines

Vocibus : ast iila:, prohibe! rcTerenlia patris

,

Aut reliient . aul nosse negaut, responsaque matri

J)anl lacrymas ; quid ajjat ? rursus se vicia reniittit

Inque buniiies li'.-niissa preces : « Ignoscite, si quid

Intujnuit piclas . si quid flagrantius aclum

Quini deouit nuseram : supples, dejectaque vcstris

Advolvor pprllius : liceat cognoscere sorlera
;

Uoctaniui» • liceat rcrin; bslmisie ilolnr^s.

Scire pcio
,
quœ forma mali : quamcumque dedistis

Forlunam
, si nota , feram

,
fatuinque putabo

,

Non scelus : adspectuni
,
prccor, indulgcte parent!

.

Mon repetam
;
qua;sita manu sccurus habeto;

Quisquis es; afiirmo prœdam
;
désiste vereri.

Quod si nos aliquo prtcvenit fœdere raptor
,

Tu certe
,
Latona , refer : confessa Diana

Forte tibi : nosti quid sit Lucina
,
quis horror

Pro genilis , et quantus anior
;
parlusque tulisti

Tu geminos : ha>cuna mibi : sic crine fruaris

Semper Apollineo , sic me felicior ajvum

Mater agas. » Largistunc imbribus ora madescunt.

« Quid? lantum dignum fleri, dignumque laceri?

Hei mihi , discedunt omnes I quid vana moraris?

Ulterius non bella palam cœlestia sentis?

Quin polius nalam pclago ttrrisque requiris ?

Aocingar luslrare dieni : per dévia rerum

Indefcssa ferar ; nuUa cessabitur hora.

[Non requies, non somnus erit, dum pignus ademptum

Inveniam
,
gremio quamvis mergatur Ibera;

Telbyos, e! ISubro jaeeit vallata profundo.
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tlice sous les abimcs delà mer Roujje
, je l'at-

teindrai. Ni les glacesdu iiliin , ni les IVimas du

Kipliée, ni le reflux trompeur des SyrlesalVi-

caius ne sauront ni"aiTt';ter : je veux pénétrer

jusqu'au berceau du Notus, jusqu'aux neiges

du palais de Borée. Je foulerai l'.Vtias aux por-

tes du couchant, et mes torches éclaireront

rHydaspede leurs feux. Que le cruel Jupiter

me voie errante à travers les cam[)a{;nes , et

(jue la ruine d'une rivale assouvisse la jalousie

de Junon. Insultez à ma détresse: que votre

orgueil rcgne dans le ciel, témoin de votre glo-

rieux triomphe sur laHlledeCérès. »

Elle dit; et descend sur les sommets connus
de l'Etna, pour y façonner des torches qui la

guideront pendant ses courses laborieuses delà

nuit.

Près des bords de l'Acis aux Ilots dorés, que
la blanche Galatée préfère souvent aux flots de

la mer, et dont elle aime, en nageant, à fendre

les eaux , s'élève un bois sacré dont les rameaux
enlacés projettent de tous côtés sur les sommets
de l'Etna une ombre épaisse. C'est là que Jupi-

ter déposa son égide ensanglantée, et qu'il

amena, après sa victoire, ses ennemis enchaînés.

La forêt s'enorgueillit desdépouilles de Phlégra,

et sa victoire a fait de tous ses arbres autant de
trophées. Ici s'ouvrent les gueules béantes des

Géants, là sont suspendues leurs croupes mon-
strueuses ; leurs têtes attachées au tronc des

arbres menacent encore d'un air farouche. Des
ossements immenses jonchent le sol blanchi

,

711

et des peaux hérissées fument encore des coups
redoubh's de la foudre. Chaque arbre rappelle

avec orgueil une illustre victime. Celui-ci courbe
son front sous les glaives d'Égion aux cent

bras: cet autre se glorifie des dépouilles livides

de Cacus ; ici sont suspendues les armes de Mi-
mas; ces rameaux supportent les restes d'O-
pliion. Un sapin qui s'élève au-dessus de tous

les autres , et dont l'ombn! s'étend au loin

,

porte les dépouilles opimes d'Encelade lui-

même , du chef puissant des lils de la Terre; et

il succomberait sous ce fardeau , si un chêne
voisin ne le délassait en lui prêtant son appui.

C'est pour cela que ce lieu inspire une hor-

reur religieuse , et qu'on épargne la vieillesse

delà forêt. On ne saurait sans crime porte r la

main sur ces trophées suspendus dans les airs.

Nul pasteur n'y conduit ses troupeaux, les Cy-
clopes respectent ces arbres antiques , et Poly-

phême lui-même se tient éloigné de leur ombre
sacrée.

La majesté du lieu , loin d'arrêter Cérès , ir-

rite sa fureur; elle agite sa hache sans savoir

où porteront ses coups ; Jupiter lui-même ne
l'arrêterait pas. Sous ses coups redoublés tom-
bent les pins altiers, et surtout les cèdres à la

tige régulière. Elle choisit les troncs qui lui

conviennent, les tiges les plus droites , et d'un
bras assuré elle en essaie l'usage. Ainsi le

navigateur qui prépare sur la terre un vais-

seau qui doit transporter ses richesses , et

courir avec lui les dangers de la mer , mesure

Non Rhcui glacies, non inc Iliphaca teuebuut

Frijjora; non JuLio Syrtis cunctaliitur a.slii.

Stat fines pcnetrare Noli , Boreaiquc nivaloni

Vcstigare domum : primo caKabilur Allas

OcMsu, facibusque mois luccbit Hydaspes.

Impius errautein Tideat pcr rura, per iirl)es

Jupiter; esstincta satietur pellice Juno.

Insuitatc mihi ; cœlo rijjnatc superbi.

Ducitc prœclarum Ccrcris de stirpe triuuiphuni. »

Sic fatur; uolaîque jugis illabitur ilitua;

.

Noctivago tredas infortnatura labori.

Liicns cratprope fiavuin Acin, qucni candida prajii'rl

Saîpe mari, pulchroqucsccat Galatea natatu
;

Dcusus
,
cl innesis ./Etnaja cjiumina ramis,

Qua lilict usque, tcgcns : illie posuissecrucnlam

Hgida, captivamquc paler postprœlia procdam

Adve^issedatur. Pblegrœis silva supcrbit

Exuïiis
, tolumque uemus vicloria veslit.

Hic paluli rictus; bic prodigiosa Giganluni

Tergora dépendent , et adhuc crudele miuautur
Aflisec Iruncis faciès; immaniaque ossa

ScrpenluDi passim cumulis cssanguihus albcnl

Et rigidœ mullo suspirant fulmine pelles,

Nuilaque non magnisejaclat nominisarbor

Maîc centumgemini slrictos Jîgeonis euses

Curvata vis fronte levât ; livenlibus illa

i^xsultat Ca;^i spoliis ; hœc arma Mimantis

Sustinet; hos onerat ramos esulus Opliioii.

Altior ai cunclis abies umbrosaquc laie

Ipsius Enceladi fumantia geslat opima
,

Sumrai lerrigenuni régis ; caderctque gravala

l'oudere, ni lassam fulciret proMuia quercus.

Inde tinidr numcnque loco
, ncmorisque seiicLla-

l'arcitur
, œlberiisque nefas nocuissc tropa^is.

l'ascere nullus oves , nec robora Kx'derc Cyclops

Audet , et ipsefugit sacra l'olyphcmus ab unibra.

Non lanien hoc tardala Gères : accendilur ullro

lU'Uigione loci , vibratque incerta serurim .

Ipsum eliam per itura Jovem : succidere pinus
,

Et magis enodes proper.it proslernere cedros,

Eïploratque obieus Iruucos, reclii(ue lenurein

Stipitis
, et certo prœtenlat brarliia nrsu.

Sic, qui vpcturam longinqua per .Tquora merc«3

.Molitur Iclhue latcm , vilaniqiie procellis
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lesliéiresel les aunes, et prépare pour des usa-

jjes divers ces pièces encore {jrossières. Cette

longue branche verra les voiles se gontler sous

elle , ce tronc vigoureux fournira la mâture

,

CCS brandies flexibles se transformeront en

rames, tandis que ces bois impénétrables à

IVau s'uniront pour former la carène.

Sur un tertre voisin, deux cyprès élevaient

leurs tètes jusqu'alors inviolables; le Simoïs

n'en voit pas de semblables sur les rochers de

l'Ida; rOronte, qui féconde les bois d'Apollon,

n'en bai{;ne pas d'aussi majestueux sur sa rive

opulente. On les croirait jumeaux , tant leurs

fronts sont semblables, tant leur cime domine

également la forêt. Cérèsen fera ses flambeaux.

Soudain , la robe relevée , les bras découverts,

une hache à la main , elle les attaque , les frappe

tour ù tour, et, réunissant touies ses forces,

s'appuie contre eux, et les ébranle d'une

secousse commune: ils tombent ensemble, en-

semble ils abaissent leur chevelure, et s'éten-

dent de toute leur longueur sur la campagne :

chute douloureuse aux Faunes et aux Dryades.

(Jérès les prend tous deux dans ses bras, les

relève , et rejetant ses cheveux en arrière
,
gra-

vit, haletante, le sommet de la montagne; elle

surmonte les tourbillons de flamme, atteint

des rochers inaccessibles et foule de ses pieds

les sables indignés.

Telle s'élance la farouche Mégère, lors-

qu'elle veut allumer ses torches homicides,

instruments des crimes, soit qu'elle menace

les murs de Cadmus, ou qu'elle exerce ses fu-

reurs contre Mycène, berceau de Thyesle: les

ténèbres et les mânes s'écartent pour lui faire

place, le Tartare retentit sous ses cothurnes

d'airain : enhn , elle s'arrête au bord du

Phlégéthon , et sa torche s'allume aux feux du

fleuve infernal.

Lorsque Cérès fut arrivée aux bouches en-

flammées du cratère, elle y plonge aussitôt

la tète des cyprès destinés à la flamme, elle en

couvre la gueule de l'abîme, et ferme l'issue

par où s'échappent les flots embrasés. Le feu

comprimé tonne sous la montagne, et Vulcain

gémit dans sa prison. La fumée oppose un

vain obstacle : la tète des cyprès s'embrase et

pétille; de nouveaux feux s'ajoutent aux flam-

mes de l'Etna. Les branches frémissent sous le

bitume qui les dévore. Mais |)0ur que la lu-

mière ne manque pas à son lonjf voyage, pour

([ue les torches puissent briller sans relâche et

sans repos, elle les arrose de ces sucs mysté-

rieux que Phaélon verse sur ses coursiers et

Diane sur ses taureaux.

Déjà le silence de la nuit a ramené sur la terre

le règne du sommeil. Cérès, le sein meurtri,

entre dans sa longue carrière, et prenant son

essor, elle s'écrie :

« Proserpine ! ce ne sont pas là les torches

que j'espérais porter en ton honneur. Mes vœux
étaient ceux de toutes les mères ;

j'avais devant

les yeux les flambeaux qui éclairent le lit

nuptial dans un jour de fête et d'hymen , dont

Objectare parât , fayos metitur et alnos,

El variiiin riiJibussilvis accommodât usum :

lliix lonjju est , tumiJis proebebitcoinua vclis
;

Oiioc fortis , malo potior
;
quœ leota, favebit

liomigio; stagni patiens aptanda carinœ.

Tollebant jjcminaî capita iuviolala cupressus

Cespilc vicino
;
quales non rupibus Ida'

Miratur Simois
;
quales non divite ripa

I ambit Apollinei nemoris nutritor Orontes.

Oenuanas adeo credas ; sic frontibus acquis

\dstant, et socio despectant vertice hicum.

!lœ placueie faces : pernix invadit ulramquc

Cincla sinus , exserta mauus, armala bipenni
;

Allernasque ferit : totisquc obnixa treinenles

/ iribus unpellit : paiitcr traxere ruinam
,

Etpariter posucre coniani , campoque lecumbunt,

Faiinorum Dryadumque dolor : complectitur ambas,

Hicut erant , alteque levât , retroque solutis

Crinibus adsc«>ndil fastijjia montis anheli
,

Kxsupcratquc a'stus, et nulli pervia saxa

,

Alqun indignantes vestiyia calcat arenas.

Qualis pesùfeias auiniare ad crimina tajos

Torva Megœia ruit ; Cadmi seu mœnia posent

Sive Tliyestcis properet sa'vire Mycenis
;

Uant lenebrœ Manesque locum
,
plantisque résultant

Tai'lara feiratis ; donec Phlegelhoutis ad undam

Constilit, etplenos esccpit lampade fluctus.

l'oslquam perventum scopuli flagrantis in ora
,

Prolinus arsuras advcrsa fronde cupressus

Faucibus injecit mediis , lateque eavernas

Texit, et undantcm ilainmarum obstruxit hiatuui.

Compresso mous igne tonal , claususque laborat

Mulciber : obduoti nequeunt exire va pores.

Coniferi micuereapices; erevitque favillis

jEtna uovis : stridunt admisse sulfure rami.

Tum , ne deficereut tantis crroribus ignés,

Semper inocciduos insopitosque nianere

i Jussit , et areano perfudit robora succo
,

Quo Phaethon irrorat equos
,
que Lnna juvencos.

Jamque soporiferas nocturna silentia terris

Explicuere vices : laniato pectore longas

Inchoatilla vias , et sic ingressa profatur :

Non talcs gestare tibi , Proserplna, laedas

Sperabam ; sed vota mibi communia matrum
,
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ies (liants vont Irappcr la voûte du ciel. Ainsi

les (liviiiiiéssont le jouet du destin , et les coups

de Lachésis frappent partout sans distinction.

Moi , naguère placée si haut , combien de pré-

tendants empressés m'enlouraient de leurs

soins! IMère de la seule Pioserpine, je voyais

au-dessous de moi les mères les plus fécondes.

l'nique gage de mon sein , seule joie de ta

mère
, je le devais les honneurs de la fécondité,

(iloire, repos, doux orgueil de ta mère, pen-

dant que tu brillais, j'étais au rang des déesses;

pendant (]ue lu vivais j'étais l'égale de Junon;

maintenant je suis flétrie, déshonorée. Ainsi

l'a voulu Jupiter. Mais pourquoi le rendre res-

ponsable de mes pleurs ? C'est moi cruelle, moi,

je l'avoue, qui t'ai perdue, abandonnée , expo-

séeseule aux embûches de tesennemis En effet,

n'ai-je pas, trop confiante
,
pris plaisir aux dan-

sesbruyantesdes Corybanles, et, dans ma joie,

accouplé les lions de la Phrygie(108), pendant

qu'un ravisseur?.. Reçois en expiation les pei-

nes que j'ai méritées; vois mon visage défiguré,

vois ces blessures et ces longs sillons qui rou-

gissent ma poitrine; pour prix de mon oubli,

mon sein gémit de coups redoublés. Sous quels

cieux , dans quel climat te chercher? Quel sera

mon guide?quelles traces dirigeront ma course?

quels sont le char et le monstre qui le pour-

raient ? est-ce un habitant de la terre ou des

mers? (juels signes aura laissés l<! vol des roues

ra|)ides? J'irai, j'irai partout oii mes pieds me
porteront, où me conduira le hasard. Puisse

Dionée , délaissée à son tour, chercher ainsi

Vénus. Mes fatigues aboutiront-elles au succès?

Pourrai-je, ôuiafdle! l'embrasser île nouveau?

Ta beauté te demeure-l-elle avec l'éclat de tes

joues? t)u peut-être, inl'oriumie, le reverrai-je

telle que tu m'es apparue pendant la nuit,

telle que je l'ai vue dans mes songes? «

Elle dit ; et commence à s'éloigner de l'Etna

,

maudissant les fleurs de ces lieux complices et

témoins du crime : elle suit les traces éparses sur

le chemin, inclinant ses flambeaux, interroge

de tous ses yeux la campagne muette. Ea roue

dans tous ses mouvements est mouillée des lar-

mes de la déesse , dont les gémissements ré-

pondent, à travers les airs, aux murmures des

forêts; l'ombre de son char se promène sur les

mers, pendant que les feux de ses flambeaux

frappent en même temps les rivages de l'Italie

et ceux de la Libye ; ils éclairentlcs bords étrus-

ques, et le reflet des eaux enflammées fait res-

plendir les Syries. La lumière arrive jusqu'aux

antres de Scylla , et des chiens de la caverne,

les uns se taisent , frappés de stupeur, tan-

dis que les autres
,
que l'effroi n'a pas encore

saisis, font entendre leurs aboiements...

LE RESTE MANQUE.

Et ibalami festapque faces , cœloque canendiis

Ante oculos ilymenosus crat : sic numina fatis

Volviniur, et nullo Lachésis discrimine sa;vit?

Quam nuper sublimis erain
,
quaotisque procoruin

Cingebar studiis ! quœ non uiibi pignus ob unum

Gedebat numerosa parens? tu prima voliiptas

,

Tu poslrema mihi
;
per te fecunda videbar.

decus , o reqiiies , o grata suptrbia matris !

Qua gessi florentc Dcam
;
qua sospite nusquaoi

Inferior Junonc fui! nunc squalida ,
vilis :

Hoc placitum patri : cur autein adscribimus illum

Hislacrymis? ego te ,
fateor ,

crudelis adcmi

,

Quae te descrui , solauique inslantibus ultro

Hoslibus cxposui . raucis secura fruebar

' Nimiruin Ihiasis, et lœta sonautibus arvis

Jungcbani Phrygios. quum tu raperere
,
leoncs.

Accipe, quas merui
,
pœnas : en ora fatis;unl

Viilneribus
,
grandesquc rulicnt in pectore sulci !

Inimeinnr en utérus crebro coutunditur ictu î

Qua le parte poli
,
quo te sub cardine quœram?

Quis uioustrator eril? quae me vestigia ducent?

Quis currus? férus ipse quis est? terrœnc marisne

Incola? quœ volucrum dcprendani signa rolaruni?

Ibo , ibo quocumque pedes
,

quocumque jubebit

Casus : sic Venercm quajrat déserta Dione.

Eflicielne labor ? rursus te , nata , liccbit

Anipb'cti ? mauet ille décor ? manet ille genaruin

Fulgor ? an infelix talem fortasse videbo

,

Qualis nocte Tenis
;
qualem per soninia vidi ? »

Sic ait; et prima gressus molilur ab^tna
;

Exiliique reos flores, ipsumque rapinae

Detestata locum , scquitur dispersa viarum

Indicia, et pleno rimatur lumine campos
,

Inclinatque faces : omnis madct orbita fletu ;

Omnibus admugit : quacumque it in .Tquore
,
fulvis

Adnatat umbra fretis , estrcmaque lucis imago

Italiam tjibyamqueferit ; clarescit Etruscum

Litus , et accenso resplendent œquore Syrlcs.

Antra proculScyllœa petit, canibusque rednclis

Pars stupefacta silel
,
pars nondum estcrrita lairal...

UKLIQUA DESIDERANTUR.
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LA GIGANTOMACHIE.

Jaluusc (Je l'empire céleste, et sensible aux

Iréquenlesdisfjràces de ses fils, les Titans, la

'l'eiro remplit l'étendue du Tartare de ses

monstrueux nourrissons , race odieuse qui de-

vait être si criminelle. Fière de cette horrible

vengeance , elle entrouvre les entrailles du

Phlégra , et vomit contre le ciel de belliqueux

ennemis. Un bruit terrible se fait entendre; ils

s'élancent de l'abîme , et préparent , encore

demi-formés , leurs bras au combat : appuyés

sur deux serpents, ils se traînent en sifflant et

osent déjà défier les dieux.

Soudain les étoiles pâlissent, Pliébus dé-

tourne ses radieux coursiers; l'effroi le force

de remonter son cours. L'Ourse même se pré-

cipite dans les flots , et les infatigables Trions

disparaissent enfin de l'horizon. La Terre ir-

ritée anime par ces paroles ses enfants au

comliat : « Jeunesse destinée à triompher des

dieux, tout ce que tu vois sera le fruit d'une

bataille : une victoire, et le monde est à toi.

Que le fils de Saturne éprouve enfin mon cour-

roux et sente ce que peut la Terre. Quoi ! il y
aura des forces supérieures aux miennes ! Cy-

bcle aura produit des enfants plus puissants

que les miens! Et je ne recevrai plus d'homma-

ges ! Pourquoi sans cesse m'accablei' de peines

amères? Quel outrage m'a-t-elle épargné ? Ici

Promélhée, enchaîné dans un vallon de la Scy-

thie, repaît de ses entrailles renaissantes le

roi des airs : là, sur la tète d'Atlas, pèsent les

sphères enflammées, et d'épais glaçons se raidis-

sent dans sa blanche chevelure. Parlerai-je de

Tityus , dont les entrailles , sous les coups d'un

cruel vautour, ne renaissent que pour de nou-

veaux tourments? Guerriers qu'amène enfin la

Terra parens quondam cœlestibus iavida regnis

Titanunique siinul crebros miserata dolores
,

Omoia moDslrifcro complchat Tartara felu
,

Invisuni genitura nefas ;
Phlegramque relexil

TaDta proie lumens , et in œthera prolulitliosles.

Fitsonus : erumpunt Erebo , necdumque creati

Jam dexlras in hella parant , superosque laressunt,

Stridula volventes geraino vestigia lapsu.

PallescuDt subitu stellac : flectilque rubentes

Pliœbus equos , docuitque timorrevocaremealus.

Oceanum petit Arctos
,
inocciduique Triones

Oc^asum didicere pati : tum fervida natos

Talibus hortatur geiiitiU in praelia diclis :

• pubes ùoniitirr.i Dcos ! qModiuiiiqin.' \iditi?
,

Pugnando dabitur : prœstat Tictoria mundum.

Sentiet ille meas tandem Saturnins iras;

Agnoscet, quod Terra potest : sicviribus ullis

Vincor ! cur Gybele nobis meliora creavit ?

Cur nullus Telluris honos 1 cur semper accrbis

Medaiiinis urgerc solet? qua; forma nocendi

Defuit? hinc volucrem vivosub pectore pascit

Infeliï Scylhica Cïusconvalle Promelheus
;

Hinc Atlantis ap« flammanlia pondéra fulcit
,

Et per canitiem glacies asperrima durât.

Quid dicam Tityon , cujus , sub vulturesaevo
,

Viscera nassunturgravibus certantiapœnis?

Sod vos, o tandem vcnicns eserciius ultor !

Solvtc Titanas vinclis : dcfe.nnite niatrem
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venyt'ance, dégagez les 'l'iians de leurs eliaîne»,

défendez votre mère! Il est des mers, il est des

montagnes : que ce soit là vos armes. N'épar-

gnez pas mes membres : je consens à devenir

le trait qui donne la mort à Jupiter. Allez, mes

fils, bouleversez le ciel, abattez ses remparts.

Que Typhoé lui arrache et le sceptre et la fou-

dre! qu'Encelade donne des lois à la mer!

qu'un autre , à la place du Soleil , tienne les

rênes de l'Aurore! que le laurier de Delphes

ceigne la tète de Porpliyrion, et que Girrha

devienne son sanctuaire ! »

A peine a-t-el!c ainsi égaré leur àme pré-

somptueuse, que déjù ils croient avoir vaincu

les dieux, et tiré du sein des ondes Neptune

chargé de fers. L'un pense à terrasser Mars,

l'autre à dépouiller Piiébus de sa brillante che-

velure. Celui-ci s(! promet la main de ^'enus,

calui-là la couche de Diane; un autre brûle

d'attenter à la vertu de Minerve.

"Cependant Iris, messagère fidèle, convoque

les dieux qui habitent les fleuves et les lacs.

Elle implore même le secours des Mânes. Toi-

même, ô Proserpine! ta sombre demeure ne

te peut retenir éloignée. Le roi des Ombres s'a-

vance sur un char ténébreux: ses coursiers

sont frappés d'une lumière inconnue, et, dans

leur vol mal assuré, exhalent une noire va-

peur de leurs naseaux brûlants. — Tels, quand

le bélier ennemi a jeté l'épouvante dans une

cité , les habitants accourent à la défense de

laciiadelle; tels, sous des formes différentes,

les Dieux , rassemblés detouies parts, volent

au palais de leur père. Ju[)iter leur parle en

ces termes: « Légions à l'abri de la mon,
troupes à jamais réservées à l'Olympe et ga-

ranties des coups de la destinée , voyez la Terre,

soutenue de ses nouveaux enfants, conspirer

contre le Ciel , et dans l'excès de son audace se

créer d'autres défenseurs. Eh bien ! quelle ait

,

cette mère , autant de morts à pleurer qu'elle

a produit d'enfants : que les siècles soient lé-

moins de ses éternelles douleurs, et que le nom-

bre des tombeaux égale le nombre de ses (ils. »

Déjà résonne la trompette des nuages. Le

Ciel et la Terre donnent à la fois le signal :

on s'élance ; la Nature confondue tremble en-

core une fois pour son maître : cette troupe

puissante bouleverse l'harmonie des éléments.

Tantôt l'île quitte la mer, tantôt la mer se

cache dans les rochers. Que de rivages dé-

pouillés de leurs digues ! que de fleuves éga-

rés en des lils étrangers ! L'un , d'un bras

vigoureux, a lancé l'OEia; l'autre fait voler

de ses mains le Pangee dans les airs ; l'Athos

glacé sert d'arme à celui-ci ; sous les efforts de

celui-là, rOssa roule ébranlé : un autre arra-

che le Rhodope et la source de l'IIèbre, sépare

des eaux jusqu'alors réunies; et l'Énipée, sou-

levé avec sa roche sourcilleuse , arrose les épau

les des Géants (lOD). Partagée enlreses fils, la

Terre sans montagnes s'abaisse en vaste plaine :

Sunt fréta, sunt montes : noslris ne parcitc menibris.

In Jovis exitium telum non esse recuso.

Ite, precor; miscete polum, rescindile turris

Sidercas : rapial fulmcn sceptrumque Typhœns
;

Enceladi jussls marc scrviat ;
aller liabenas

Aurora? pro Sole rejjat ; te Delphica laurus

Slringat, Porphyrion
,
Cyrrliacaque templa Icneto. >

His ubi consiliis animos elusit iuanes,

Jam credunt virisse deos, mediisque reviuctuui

Neptununi traiisse frelis : hicsteruere Martem

Cogitât , hic Phœbi laceros divellere crines :

Ilicsibi promittit Venereni ; spiratqueDianae

Oonjnyium ; caslamqueeupit violare i\Iinervam.

Interca Superos pr.Tnnnlia convocat Iris,

Qui fluvios
,
qui stagna colunt : cinguntur et ipsi

Auxilio Mânes j ncc te , Proscrpina , longe

Umbrosa; lenuere fores : rex ille silentum

Lethœo vchitur curru , lucemquc timentes

Insolitam mirantur equi , trepidoque volatu

Spissas cacruleis tenebrns e naribus efflant.

Ac, velul bostilis quum machina terruit urbem,

(Indique conturrunt arccni defendcre cives :

Haud seius uninigenis coeuntia Numina formis

Ad patrias veneredomos; tum Jupiter iufit :

« numquam pcritura cohors , o débita semper

Cœlo progenies , nullisque obnoxia fatis !

Cernitis utnostrum Tcllus coujuret in orbem

Frôle nova , dederilquc alios interrita partus?

P>go, quot dederit natos , lot fuuera U'.atri

lleddamus ; longo maneat per S3?cula luctu
,

Tanlo pro numéro paribus damnata sepulcris. «

Jain tuba niinboruni sonuit
;
jam signa ruendi

flis œtber, his Terra dédit
;
confusaque rursus

Pro domino Natnra limel : discrimina rerum

Miscct turba polcns : uunc iusula dcserit œquor
,

Nec scopuli latuere mari : quot litora restant

iSuda ! quot antiquas mularunt flumina ripas 1

Hic rotat ;Enionium pra-duris viribus OEten
;

Hicjuga connisis manibus Pangaîa coruscal;

Hune armai glacialis Alhos ; hoc Ossa moventc

Tollitur ;
hic Rhodopcn Hebri cum fonte revellit

,

Et socias IruncaTit aquas , summaque levatus

Uupe Giganleos bumcros irrorat Enipeus.

Subsidit patulis Tellus sine culmine campis
,

In natos divisa suos : horrcndus ubiquc

It fragor, et pugna- spaliuni discriminât aer.



LA GIGAM
parloiii rcicniii un hnirilik' fracas; l'air seul

sépare les combatlanls.

Contre celle liorde formidable. Mars, le

premier, pousse avec ardeur 1rs coursiers de

la 'Ihruce, accoutumés à porter le désordre

parmi les Gelons et les Gètes. Loi' de son

l)0uclier efface les rayons de la flamme : un

brillant panache rehausse son casque. De

son {;laive lancé avec force, il perce Pélore

à l'endroit où , par un monstrueux accou-

plement, deux serpents s'unissent à ses flancs.

Le même coup tranche à la fois trois vies.

Puis, insultant à sa défaite, il écrase de son

char les membres demi-morts, et fait jaillir,

sous Us roues , des flots de san;;. Pour ven-

ger son frère, Mimas accourt, el , des ondes

écumeuses , arrache la brûlante Lemnos, de-

meure de Vulcain (1 10) ; elle allait fendre l'air,

quand le javelot de l'Immortel ouvre la tète et

répand sur la poussière la cervelle du Géant ;

l'homme meurt tout entier; mais les serpents

sur lesquels il rampait lui survivent, et cette

partie rebelle menace encore son vainqueur.

Au combat s'élance Minerve, la poitrine cou-

verte de sa brillante égide. Elle ne porte pas

d'armes; son aspect lui suffît; (|ii"on la re-

garde, son triomphe est assuré. Pallante est le

premier qu'elle arrête dans sa fureur; elle le

change en rocher : attaché sans blessure à la

terre par des nœuds imprévus, il sent à peine

son corps se durcir à ce coup-d'œil mortel , et
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devenir immoliilc : • (^)iui est, dit-il, ce ( lian-

gement? Quel froid de pieire se glisse dans tous

mes membres? Quel engouidissemenl me rai-

dit et m'enchaîne captif sous le marbre?» A
peine a-t-il parlé, «ju'il est déjà ce qu'il a

craint; ettandisque le cruel Damaslor cherche

un trait pour repousser l'ennemi, c'est le ca-

davre pétrifié de son frèi-e qu'il lance, au lieu

d'un rocher. Étonné de cetK- mort, Échion

veut, d'un trait fatal, en |)unir l'auteur; mais,

victime de son ignorance, il te re;;arde, ô Mi-

nerve ! toi qu'un mortel ne vit jamais deux fois

,

et son audace expirante reçoit son chàtimeni :

c'est en mourant qu'il connaît ta divinité. Em-
porté par la colère, Pallénée, l'œil menaçant,

la ragedans l'âme, s'avance el veut porter sur la

déesse une main sacrilège. La déesse , rappro-

chée du Géant, le frappe de sa lance : soudain

le froid de la Gorgone glace les serpents ; et

du même corps, une partie expire victime du
fer, l'autre d'un regard.

Voyez Porphyrion : parvenu à l'aide

de ses replis, au milieu des flots, il ébranle

avec effort Délos éperdue : l'impie veut en

fi'appei' la céleste voûte. Egée frémit ; Thé-
lys et s m vieux père s'échappent de leurs

grottes humides; et, malgré le respect des di-

vinités de l'onde, le palais de Neptune devient

un désert. Sur les sommets tranquilles du Cyn-
the rete.-itissent les cris des Nymphes : c'est

d'elles que Phébus apprit à percer d'une main

l'rimus tcrrilicum Mavors non segnis in agmcn

Odrysios impollit equos , ([nihus ille Gelonos

,

Sive Getas turbarc solet ; splenilenlior igiii

Aureusardcscit rlypcus, galeamque nilontcs

Arrcxcre juba>. ïunc concilus ense Polonim

Tran«i;;it aJvcrso, fomorum qua fine voliiliis

Duplex semiferi conneclitur ilibiis aiifjuis,

Alque uuo ternis animas interficit iclu.

ïuin superinsultans avidus lanjjuenlia currn

Menibra teril , multumque rotop sparsere cruoris.

Occurril pro fralre Mimas , Lcmnumc|ue calenlcm

Cum laïc Vulcani spurnantibus eruit unilis;

Va prope lorsissct, si non I\Iavortia cuspis

Anto ri'velato cercbruni fudissct ab ore.

Ille virotdto moricns, serpenlibus imis

\ Ivil adliuc stridore ferox , et parte rebelli

\ i-tcirem post fala petit. Trilonia virgo

Pidsilil
, oslendcns rutila cum Gorgone peclus

,

Ailsperlu contenta suo, non utitur hasta :

ÎNam salis est vidisse semel
;
primumque furenlem

Longius in facieni saxi l'allanln reformât.

Ille, procul subitis Uiussine vulnere nodis
,

Il se lelifero sensit dnresrore visu

( Et steterat jam pœne lapis), a Quo çertimur? inquit

,

Quœ serpit per membra silex? qui torpor incrtem

Marmorea me peste ligat? » Vix pauca locutus
,

Quod limuit
,
jam lotus crat, sœvusque Damastor,

Ad depellcndns jaculum dum quœreret hostes
,

Germani rigidum niisit pro rupe cadaver.

Ilie vero inlerilum fratris miratus Ixhion
,

luscuis auiiorem dum vulttentare nocendo,

Te
,
Dea , rcspexit , solam quam cernere nulli

Bis liruit: mcruit sublata audacia pœnas
,

ICtdidicit cum morte Ueam. Sed turbidusira

l'allcneus, oculis adversa tuentibus alrox
,

Ingreditur, cœcasque manus in Pallada tendit.

Iluncmucrone feritDea cominus : ac simul angurs

Gorgoneo riguere gelu , corpusque per unum
Pars moritur fcrro

;
partes periere videndo.

Ecce autem médium spiris dilapsus m apquor

Porphyrion trepidam conatur rumpere Delon
,

Scilicetad superos ut torqueat improl.us axes.

Korruit /îîgœus ; staguantibus exsililautris

Longa^vo cuni pâtre ïhetis , desertaquc maiisit

Rpgia Nepluni , famulis veneranda prolimdis.

lixelamanl plaiidae Cynlbi de verlire Nympba;

,
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novice les liabilanls des l)ois; c'est par leurs

soins que s'éleva, pour Lalone en travail , la cou-

che où naquirent les deux nourrissons, astres

lumineux dont elle embellit l'univers. Délos

dans l'effroi implore le secours d'Apollon : « Si,

dans mon sein, la belle Latone te donna le

jour, daigne secourir une suppliante : une fois

encore ébranlée , je suis le jouet des eaux. .

.

LE RESTE MANQUE.

DE LA GIGANTOMACHIE DE CLAUDIEN.

Cypris ne portait ni traits, ni armes; ce

qu'elle avait , c'était sa beauié. i.ors(|u'elle eu»

placé devant ses yeux son biillant miroir, con-

seiller fidèle , elle sépara avec une aiguille ses

cheveux en désordre, retint sous des bande-

lettes ses tresses entrelacées , et donna une vi-

vacité nouvelle, par l'éclat du fard, au gracieux

contour de ses yeux. Alors, ne retenant plus

les plis de sa tunique HottantH , elle ne chercha

pas à cacher sous un voile les roses de son sein.

Telles étaient ses armes, lorsqu'elle partit à la

conquête des regards ; elle avait pour casque sa

chevelure, pour lance son sein , pour (lèclu-s

ses yeux ,
pour bouclier sa beauté

,
pour ar-

mes ses membres, doux apaisement des dou-

leurs. Celui qui la regardait était dijjà vaincu.

Nympha;
,
quae rudibus Pliœbum docuere safjittis

Errantes agitarc feras, primunique (jementi

Latonaî struxere torum
,
quum lumina rœli

Parturiens genninis ornarel fetibus orbcm.

Implorât Pavana suum conterrita Deios
,

Amiliumque rogat : « Si te gratissima fudit

In noslr«)S Latona sinus , succurre precanti.

En iterum convulsa feror. »

RELIQUA DESIDERAKTUR.

KAATAIANOr EK THÏ FirAîiTOMAXIAI.

KÙKpti d' 9vrt péAos çipsv, ovô' ôitiov' àjiX' ixc^tÇiv

A'yXatriV ÔCfiivri yùp é~' ôftfnuGty â>y£Aov orùrfïjv,

ÎTiX&tî à' ipâv.Xix'My èpœroùç vjrey^â^an'o xtv/So^Ji.

nepfvpiia il xpiinrit iif i'p.cK<m à-iita /ictfiv

,

iyp.p.vziii, cig O-'iprit <jt-Xi7lJ.iyr/ t'xi yàp cejzyi

nXiyi2.ot xàpvv, àip-j /xaÇiv, ôpjoOv fitXoç, Acmix xcJAJ.oç

,

O'jr^'ç ilèXt) , SèXyriTpo'j iv âXystnV el «îi nç ai/ri;

O'/t/ia ^àXrtj ôkiLr^TO,

ILEC Ai) VERBl'M SIC TRANSFERAS.

Cypris ncquc telum ferebat, ncque arma; sed gercbat

Veniislateni : quum enim in oculis posuisset esploralcirem

Primum confusas acu discriminavit comas, [radium,

Et plesiles deuso circumllesu catenas coustrinxit

,

Ac splendore amabiles oculorum orbes fucavit :

Tum tenues Uuenlis suturas lasans tunicœ
,

Purpurearum non celavit sub veste flores papillaru:!i.

Oculi ad venatum Sic armata fuit ; habuil cniiii ipsa

Cincinnos galcam, hastam papillas, supercilium sagittam

,

elypcuni pulcbritudincni :

Arma niembra, delinimcnlum in doloribus. Si quis vero

Oculum adjirerct, jani superatiis trat. |illi

* » re —
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ÉPITRES.

AU PRÉFET ADRIEN.

Jusques à quand se prolongera ta colère ?

Mes larmes n'auront-elles pas de fin? Si tôt

remplaces-tu l'amitié par la haine ! Qu'est de-

venu ce cœur qui jamais ne sut nuire? Qu'est

devenue ta bienveillance accoutumée ? Tel est

donc le pouvoir de l'envie ! Voilà donc ce que

peuvent les bruits répandus par la calomnie ?

Que la douleur ait éjjaré ma prudence, que

j'aie cédé à la léjjèreté du jeune âge, à l'impul-

sion de la colère , àl'entraînementd'une aveugle

passion, je le veux. Mais le sied- il det'armer

de pareils traits? Les outrages des mortels

n'ont jamais ému les dieux; et de vagues cla-

meurs ne troublent pas le calme du ciel. La

peine a déjà passé la mesure : pardonne à qui

embrasse tes genoux : me voici, j'avoue ma faute

AD PB^FECTL'M HADRIANUM.

L'sque adeone tuac producitur impetusira;?

NuUus tôt 6nis lacrymis? subitisne favorcm

Permutas odiis? quo mens ijjDara nocendi
,

Quo sensus abiere pii ? tantumne licebit

InTidiae? lantum strepitus valuere inalifjni ?

Me dolor incautum , me lubrica duxeiil aîtas
,

Me tumor imputent , me deTius cgerit ardor :

Te tamen haud decuit paribus concurrere telis.

Humanœ Superos Dumquam tetigere querelœ
,

Nec vaga securuni pénétrant convicia cœlum.

Eicessit jam pcna modum : concède jacenti.

et réclame mon pardon. Le farouche Achille

épargna les restes d'Hector; Oreste apaisa les

Furies vengeresses de sa mère ; Alcide rendit à

Priam Troie devenue sa conquête; la chute d'un

roi attendrit le jeune héros de Pella, qui pleura,

dit-on, Darius immolé de la main d'un esclave,

et consola son ombre par un tombeau superbe.

Porus captif reçut de ce vainqueur son empire

agrandi. Fondateur de notre patrie , ainsi, à ses

ennemis , il accordait un pardon. C'est lui que

ta vertu doit imiier. S'il est un dieu que j'outra-

geai
,

qu'il insulte à mon destin et repaisse sa

fureur. Toute faveur m'est ravie: à mes pas

s'attache la hideuse pauvreté ; ma maison de-

vient un désert ; mes amis sont arrachés de mes

bras; l'un expire dans les tourments, l'autre se

traîne d'exil en exil. Quelle perte me reste-i-il

encore à éprouver, quel danger à courir?

Une proie facile, une mort sans obstacle

En adsum ; veniam confessus crimina posco.

Manibus Hectoreis atrox ignovit Achilles;

Citrices Furias malris placavit Orestes
;

Reddidil Alcidcs Priamo, quas ceperat , arces :

Fella!uni juvenem regum (lexere ruinac
,

Et Darium famulis manibus doluisse percmptum

Fertur, et ingcnti solalus fata sepulcro :

Tradita captivo spaliosior India Poro.

Gondilor bic patri.-c ; sic hoslibus ille pepcrcit.

Hune virtus tua digna sequi : quemcumque Ueoi

Lœsimus, insullet jugulo
,

pascatque furorem.

Gratia difduxit , sequitur feralis ogeslas
;

Desolata domus ; caris spoliamur amicis :



T-2f) CLAUDIEN.

;i(li)iu'isscnl la l'urnir : le Mumsirc si loifjnr du

iiiotistre terrassfi: le lion {fcnéreux al)aiKlonnfi,

abattue, la victime qu'il brûlait d'abatire, et

n'aime à rassasier sa faim que des nobles débris

d'un belliqueux taureau. L'envie a tranché le

111 de ma naissante destinée, et, par le mélanjje

do la douleur, empoisonné mes plaisirs. Jeiie

sur des infortunés courbés dans la poussière

,

sous le poids des supplices, un refjard serein.

Tant de courroux honore trop un client. Jamais

un antre étroit ne servit de théâtre aux fureurs

d'Éole, jamais un<^ colline n'offrit aux aquilons

en guerre une assez vaste arène : ce sont les Al-

pes qu'ils ébranlent , les cimes du Uliodope

qu'ils fatiguent. A-t-on vu la flamme d.scendre

du ciel sur le saule , et l'humble bruyère attirer

le courroux du maître du tonnerre? Il aime, ce

dieu , à foudroyer le chêne sourcilleux , l'orme

chargé d'années.

Au lieu d'im rameau suppliant, de l olivier

pacifique, d'un encens religieux, je t'offre ces

vers : prends pitié de tes clients. Rends, je t'en

conjure, rends Claudien à lui-même: guéris

un mal qui s'envenime : commande, et bientôt

il aura recouvré et la gloire et la vie. C'ist par

toi que sa fortune tomba ; que par toi elle se

relève. Télèplie trouva sa guérison dans la

ilèchedont Achille le blessa : la même main lui

donna la mort et la santé; son ennemi fut son

sauveur et cicatrisa la plaie que lui-même avait

faite.

Mais si les prières et les larmes ne te |)eu-

vent attendrir, foule aux pieds les Muses;

arrache à leur favori d'inutiles armes, dé-

pouille-moi de mes honneurs, et, naguère

mon ami, bannis pour jamais ton ami. Ecraser

un poète infortuné, quel triomphe éclatant!

Sans doute tu étaleras ses dé|)ouilIes, noble

fruit de ta victoire! Ainsi sur <li' malheureux

concitoyens se déchaîne un citoyen puissant!

Qu'elle l'apprenne, notre commune patrie:

qu'il l'apprenne le phare que do loin recon-

naissent les vaisseaux, et que, levant du fond

de l'abîme son visage épiorc, le Nil gémisse sur

toutes ses rives de mon cruel destin.

A SERENE,

Qii.'.nd un brillant llambeau éclaira l'hymen

d'Orphée, et que les chants de féie réjouirent les

plaines de la Tlirace, l'habitant des bois dispu-

ta à l'habitant de l'air :i qui ferait à leur chantre

les plus précieux présents. Au souvenir de la

grotte et des roches retentissantes qui souvent

offrirent un admirable théâtre à sa lyre harmo-

nieuse, le lynx apporte le cristal arraché de la

cime du Caucase; le griffon, les masses d'or

qu'enfantent les régions hyperboréennes. Ea

colombe, traversant le vague des airs, pré-

sente des guirlandes , où la rose , dérobée dans

llunc lormcnt.i iipoant; lilc uiiHlquc triulilur cxsul.

Quid supcrest daninis? qiiœ sa?va poriciila restant?

Entollit rabietn pra^daî inorlisque facuUas :

PriTtereiint subjprla fcr.T , Ionique leonts
,

Qiiœ stravisse calent , radein prostrata relinquunt :

Necnisi bellaiitls [jaudet cervice juvenci

Nobiliore famés. Sccuit nasoentia fata

Liïor, et injjpsio turbavit gandia lurtu.

.lanijam suppliciis fessos , biimilosque, serenus

liespicc • quid lanta dignaris mole clicnleni ?

In brevibus uuinquam sese luobal/tloinsanlris;

Nec capit angustus Borea? certaniina collis:

Allies ille quatit , lUiodopeia eulniina lassât.

Incubiiit nnmquain cœlesiis llanima salietis,

îNec parvi frnlices iram nicrnere Tonantis ;

Ingénies qnercus, annosas fnlniinatornos.

Iloe pro snpplltibus ramis; pro fronde Minervoe
,

Hoc carinen pro tnrc damus ; miserere tnoi-um.

Me, preeor, heu! me redje milii ! gravibusque medcre

Vulneribus, vitamque jubé famanique reverli.

Qu.x per tccecidit, per te fortuna resurgat.

Sanus Arhillea remcavit lelephus hasla

Cujus pertnleral vir<s, ei iensii m uno

r,etalem placidnmquc iiiannm : modicina per hoslem

Contigit, et pepullt, qnos fererat ipse, dolores.

Quod si neeprcciluis, flelu nec frangeris ullo,

F.ripe calcatis non prospéra ringula Rlusis;

l'^ripe mililiani ^ comitem me pelle sodalis.

Scilieet insignes de paupere vate Iriumphos t

Scilicet egregiis ornabcre vlctor opimis !

Irrnat in miseros cognata potenlia cives !

Andiat hoc comninne solum, longeque earinis

Nota IMiaros , flintenique altollens gnrgite tuIIuid

ISoslra gcmal Nilus numerosis fnneia ripis.

AD SEUENAJI.

Orpbea quum prima» soeiarent lumina t.-edae
,

Kuraquc compicret Thracia feslus Hymen
;

Certavcre fera?
,
picturalœquc voiucres

,

Pona suo vati<[uaî potiora darcnt.

Quippe anlri memores, cautes nbi so-pc sonitrae

l'raebucraiil dulci mira Ibealra lyric
,

Caucaseo cryslalla ferunt de vertice lynoej
,

(îryphes llyperlmrei pondéra fulva soli.



EPIT

l<'slK)s(]ii('lsil'l(l;ilie, se marie à la rose. Citoyen

(les bords de l'Kridan, le cyjjne vient oHrir

l'anil)re que distillent sur 1 ecorce les sœurs de

Phaelon; et les {;rues, vietorieuses des Py{ï-

niées, repassent le Nil et eueillent pour lui les

perles précieuses d'Krytlirée. Des extrémités

de l'Orient, l'immortel phénix vient aussi,

pressant entre ses serres recourbées le cinna-

niome odorilérant. 11 n'en est aucun parmi les

oiseaux et les troupeaux qui refuse de payer à

sa lyre le tribut qu'exigent l'hymen et la re-

connaissance.

Alors Calliope se plaît à parer sa bru de

tous les trésors de l'Helicon. Elle ose même, à

l'hymen de son (ils, inviter la reine du radieux

Olympe. Junon ne dédaij;na pas de s'y rendre,

soit pour honorer la mure, soit par laveur

pour le poète, qui, dans des hymnes reli-

gieux chantés devant ses autels , célébra mille

lois, d'une voix mélodieuse, la puissance de

la déesse, les combats de son foudroyant époux
dans les champs de Phlégra, et les impuissantes

menaces d'Encelade et des Titans. Enlin, ho-

norant de sa présence la nuit de l'hyménée

,

la reine du ciel enrichit de présents sacrés la

couche des époux, présents qui ne sauraient

briller dans la parure des humains , et que peut

seul posséder un immortel.

Mais ce que la bonté de Junon accorda au
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chantre de la Tlirace, lu pourras, ù Sérènu,

l'accoider à mes vœux. Que les asires dociles

obéissent aux ordres de la déesse ( 1 1 1 ) : la terre

et les mers sont à les pieds ; c'est toi (|ui les régis.

Lorsque je demandai à m'unir à toi , je ne

promis, à l'exemple des amants, ni pàtui'ages

couverts de troupeaux, ni chaînes de collines

tapissées de vijfues, ni champs ombragés de

veris oliviers , ni moissons assez riches pour
lasser la faux de nombreux moissonneurs, ni

riches palais à colonnes dorées. Tes ordres, ù

Sérène, ont suffi, et ta lettre a, pour moi,
remplacé troupeaux, moissons et palais. La
majesté de celle qui demandait a lléchi les pa-

rents , et l'ombre de ton nom a voilé mon indi-

gence. Que n'obtiendrait pas, à la \oix ou sur

un écrit de Sérène, le génie de l'Etat, ou l'a-

mour qu'elle inspire?

Que ne puis -je sous tes yeux , dans le camp
de ton é|ioux, prés du trône de ton gendre, cé-

lébrer ce jour désire! La pourpre présiderait à

mon hymen ; la cour m'entourerait d'un cercle

révéré, et la main qui, pour nioi, demanda

celte épouse, la conduirait, guide céleste, dans

mes bras impatients. Mais aujourd'hui qu'une

mer envieuse s'oppose à mes vœux les plus

chers, et qu'un espace immense le sépare de la

Libye, daigne, ô Serene, me sourire malgré la

dislance, et, d'un mouvement de les célestes

Fuiatœ Veiieris jiralo pcr inane coluinbsc

Florea conue\is serta tulere rosis :

Fractaque nubiliuDi raniis electra sororum

Cycous olorifeii Tcsit ab amne l'adi
;

Et Nilo Pygmœa gi-ues post bella reinenso

Ore leguiit Uubri geriiiiiia cara maris.

\ unit el eitreuio Pbœnix lougaîvus ab liuro
,

A|)portaQS unco cinnama rara pcJe.

Nulla aviuni pecuduinquc fuit
,
qua? ferre ncfjaret

Vedigal mérita; conmibiale lyrœ.

Tune opibus, totoque Heliconis sedula regno

Ornabat propriam Calliopea nurum;
Ipsam prœtcrea dominam slellantis Olyrapi

Ad nali thalamos ausa rogare pareils.

INec sprevit regina Deûm, vel inatris honore,

Vcl juste valis ducti favore pii;

Qui sibi carminibus loties lustraverat aras
,

Junonis blanda numina Toce ranens

,

Pra'liaque altisonl referens Pblegrœa mariti,

Titanum fractas Enceladique minas.

Ilirct, advenlu nocteni dignata jugaleiii,

Addidit augendis uiunera sacra loris
;

Munera inorlates non admitteutia cullus,

Mimera
, quœ solos fas babuisse deos.

Scd quod Threieio Juno placabilis Oipbei,

T. II.

Hoc poleris volisesse, Serena, meis.

lllius esspectent famulantia sidéra nutum
;

Sub pedibus regitur terra fretumque tuis.

Non ego, quum peterem solemai more p.-ocoruni,

Promisi gregibus pascua plena meis
;

Nec quod raille mibi lateant sub palmite colle»,

Fluctuet et glauca pinguis oliva coma
;

Nec quod nostra Ceres nuinerosa falce laboret

Auratajque leranl culmina celsa trabes.

Suffecit mandasse Ueam : lua lilcra mibis

Et pecus , el segetes , et domus ampla , fuit.

Inflcsit soceros , cl majeslate pelendi

Texit pauperiem nominis umbra lui.

Quid non perlicerel scribentis voce Serenœ

Vel geniusregni, vel pietatis amor?

Alque utinam sub luce lui contingerel oris

Conjugis el castris , et solio generi

,

Optatum celebrare dieui ! me jungeret auspex

Purpura ; me saucto cingeret aula choro I

El , mibi quam scriplis desponderat anle, puellain

Conjugiiseadem pronuba dextra daiet!

Nuuc médium quoniain votis majoribus œquor

Invidel, et Libyca; dissidct ora plaga;
;

Saltem absens ,
Uegina, fave, ledilusque secuudos

Annue sidcreo la;ta supcrcilio.

4(i
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sourcils , favorise mon retour. Aplanis la terre,

calme les Autans, étouffe le courroux des mers,

conserve un nourrisson des Muses. Les neuf

Sœurs et Aganippe, cette source des beaux

vers , rediront en ton honneur des hynmes de

reconnaissance.

A OLYBRE.

Que dois-je penser? quoi ! pas une lettre de

loi ! pas un salut qui , tracé de ta main , ré-

ponde à mon salut! Quel motif supposer? La

difficulté d'écrire? Qui mieux que toi possède

le don de la facilité , soit que les vers coulent de

ta plume, soit que, nouveau Cicéron, tu tonnes

•j la tribune? La fortune chez toi le cède aux

trésors de l'esprit , et l'éclat de l'éloquence ef-

face l'éclat des richesses. Serait-ce rareté des

messagers pour m'apporter tes écrits , lorsqu'à

chaque instant la voie Flaminienne est couverte

de la poussière de ceux qui arrivent? Puisque

tu as pour toi le talent, et que des courriers

peuvent m'apporter tes lettres, quelle est ton

excuse sauf le mépris? Je dois donc le croire,

Olybre, tu méprises ton panégyriste, et l'ab-

sence affaiblit ton infidèle amitié! Car plutôt

que de croire à un oubli, je verrai l'astre du

jour se plonger dans l'Hydaspe , le soleil sor-

tir radieux des mers de l'ibérie, les frimas

du Gèle blanchir les champs de l'Egypte, et

l'Ourse , malgré l'ordre des dieux , se baigner

dans les ondes. Si ma tendresse est pour Oly-
bre un objet de dédain, non, Oreste n'aima

jamais Pylade. Mais que dis-je? Mets fin à ces

délais, et, pour charmer ton ami pendant

l'absence , instruis-le par d'éloquentes épîtres.

Qu'une lettre parcoure souvent la route, une

lettre que presseront et mes lèvres et mon
cœur. Auguste, honorant la médiocrité, écri-

vit à Virgile ; et tu rougirais d"écrire ! Muses

,

adieu pour jamais.

A PROBINUS.

Quel sera, je te prie, le terme de notre si-

lence? Quand une lettre viendra-t-elle nous

combler de joie en nous annonçant ton re-

tour? Est-ce ma timidité, est-ce ta hauteur

qu'il faut accuser? Oui, c'est notre crime à tous

les deux. Le temps s'est écoulé, et la crainte

d'écrire le premier nous a , l'un et l'autre

,

entraînés en d'éternels délais. Que ferai-je?

mon respect pour toi me défend de commencer,

l'amitié me le commande : que l'amitié triom-

phe. La fortune sourit à l'audace (H2), c'est

la maxime du poète de Cée ; elle est mon guide :

je ne balancerai pas , malgré ton silence, à par-

ler. Peut-être condamnera-t-on ma hardiesse

,

si je suis coupable ; mais on ne m'accusera

jamais d'ingratitude. C'est sous ton consulat

Terramiu tu paude vias ; tu niitibus Euris

jtqiiora pacari prosperiora jubé
;

Ut tibi l'ierides, doctumque fluens Aganippe
,

Débita servato vola cliente canant.

AD OLTERIUM.

Quid rear , affatus quod non mihi dirigis ullos

,

Nec redit allcrno poUice duda salus ?

Scribcndine labor? sed quae lam prona facultas

,

Caimina seu fundis, seu Cicerona tonas?

Ccdere divitiis animi fortuna fatetur,

Et tantas cris copia vincit opes.

An rarus, qui scripta ferat? quin tempore nuUo

Cessant Flaminia; pulverulenta viœ.

Quum fluat ingenium
,
quum sit qui dicta reportet,

Qua^, nisi contcmnor, caussa relicta tibi?

Despicis ergo tuum, si fas estcredere
,
Tatem;

Perlidus et spatio debiUlatur amor?

Eïfidimusae tibi ? lucem jam condet Hydaspes,

Et Tartessiaco , Sol, oriere vado :

Candcscet Geticis Meroë conversa pruinis,

Claraque le vetito prolu«t Ursa mari '

Et si jam nostros fastidit Olybrius igncs
,

Constat Oresteam nil valuisse tidem.

Quin, âge, rumpe moras, reraoraturasque, sodalem

Absens eloquio fcrtiliore doce.

Crebraque fecundos fcstinet litera cursus,

Labris atque aniniis insinuanda nieis.

Dignatus tcnui Caesar scripsisse Maroni :

Et tibi dedecori scribere?Musa, vale.

AD PROBISUM.

Qucni precor inter nos habitura silentia fiucm?

Quando dabitcaras litera grata vices?

I\Ie lirnidum, vel te potius diiisse superbuni

Convenit? alterius criinen utrumque tenet.

Transfluxere dies, et du[n scripsisse prioreni

Pœnitct, alternas itur in usque nieras.

Sed quidagam? cœpisse vetat reverenlia vestri.

Hinc amor hortatur scribere ; vincat amor.

Fors juvat audentes, Cei sententia vatis.

Hac duce non dubitem , te réticente ,
ioqui

Audax ut, siquideui peuilus peccasse videbor
,

Argnar , ingrali non subituras onus.
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que j'ai hu pour la pi'cinii'rf fois ;iux sources

latines, et sacrifié aux Muses romaines les

Muses de la Grèce. A mon iléhul , en voyant

tes faisceaux ,
j'ai c^nçu d'Iieureux présafjes et

te devrai ma destinée Tuliire. Voilà un défi , ne

laisse pas enfin ma prière sans réponse , et jouis

à janiaisdubonlieurde tes pères. Adieu.

A GKNNADIUS.

Otoi, la gloire de l'Italie entière, habitant

<lesl)ordsen(liantesduHiibic()ii, le second orne-

ment de la tribune romaine (1^1), toi «jui, connu
des peuples de laGrèceetduNil, mon berceau,

inspires pour tes faisceaux amour et respect à

cescontrëes! Gennadius, tu me demandes des

vers propres à cliarmer tes longues privations.

J'en jure par notre amitié, il n'en est plus chez

moi. A peine ils voient le jour que, confiants

dans leurs ailes , ils abandonnent leur nid , et,

contempteurs de leurs pénates, s'envolent pour

ne plus revenir.

Romanos litbimus primum tcconsule fontes
,

Et Latiac ccssit Griia Thalia togtc;

Iiicipipnsqiie tiiis a fascibus oinnia cepi

.

Falaquc (ïclteho posteriora tibi.

l>go laccssitus tandem rescribe rnfjanti
;

lît palria florens sorte , Probine , vale.

AD GENNADIDM.

Itiliac cnmniiine decus , Rubicoois amasm

Iiicola , Romani fama secunda fori
;

Graiorum populis , et nostro coguite Nilo;

Clraquc gens fasces horret, amatque (nos.

Carmina jcjunas posns solantia fauces?

Tester amifitiam , nulla fuisse domi

,

Nam mihi moi nidum pinnis confisa relinipiuiit,

Et Lare contempln non reditnro volant.

46.
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IDYLLES.

LE PHEMX.

Par delà les Indes et l'Eurus , s'élève un bois

verdoyant qu'entourent les derniers flots des

mers. C'est le premier que l'Aurore fatiji^ue de

ses coursiers haletants et du sifflement rappro-

ché de ses fouets , lorsque son char, humide

de rosée , ébranle le seuil du liquide palais , co-

lore le jour naissant , et que , devant l'éclat des

roues, la nuit pàht, replie ses voiles et dispa-

rait.

Tel est le séjour qu'habite l'oiseau fortuné

du Soleil. Protégé par cette plage inhospita-

lière, seul , il règne sur ces bords inaccessibles

aux malheureux et fermés aux disgrâces qui

affligent les humains. Immortel comme les

dieux, il égale les astres en durée, et, par

son continuel retour à la vie, il use le cours des

siècles. Nulle pâture n'assouvit sa faim (114),

nulle source n'étanche sa soif : le Soleil le

nourrit de ses plus purs rayons , et la mer lui

offre pour aliment les vapeurs que le vent

élève dans les airs.

Ses yeux étincellent d'une secrète lumière : un
trait de feu brille autour de son bec : une étoile,

que l'astre du jour rougit de son éclat, cou-

ronne son aigrette, et, de rayons sereins,

éclaire les ténèbres ; ses pieds sont empreints

de la pourpre tyrienne; un cercle d'azur em-
brasse ses ailes, qui devancent les Zéphyrs ; une

couche d'or enrichit le plumage de son dos.

Ce n'est pas d'un germe , d'une semence

fécondéequ'il a tiré la vie. Il est de lui-même et

le père et le fils; et, sans le secours d'un créa-

teur, il renouvelle, par une mort réparatrice,

Occani sammo circumfluus œquore lucus

Traus Indos Eurumque viret, qui primus anbeli

Sollicitatur equis
,
Ticin;ique verbcra sentit

Huinida roranli résonant quum limiua curru
,

Lnde riibet veotura dies , longcque coruscis

No\afUata rôtis refugo pallesrit amietu.

Haec fortnnains nimium Titanius aies

Régna colil; solusque plaga defensus iniqua

Possidet inlactas aegris animanlibus oras,

Sava nec bumani patiturcontagia mundi :

Par Toincer Siipcris; slcllasqiii vividus œqiiat

Durando , inembrisque tcrit redeuntibue tpvuni
;

Non epultB saturare famem , non frontibus ullis

Assuelus prohibere sitim : sed purior illuia

Solis fervor alit , ventosaque pabula libat

Tetbyos innocui earpens alimenta Taporis.

Arcanuin radiant onuli jubar ; igneus ora

Cingithonos; rutilo cognatum vertice sidus

Attollit cristatus apex , tenebrasque serena

Luce secat ; Tyrio pinguntar crura vencno.

Antcïolant Zephyros pennae
,
quas cœrulus ambit

Flore color , sparsoque super dilescit in nuro.

nie neqacconcepto fétu, uec semine surgit :

Sed pater est prolesque sibi , Dulloque créante

Emeritos artu« fccunda morte reformat.
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SCS membres uses par le temps. Cliaque morl

devient pour lui la source d'une vie nou-

velle.

truand on aura vu l'été recommfncer mille

fois sa course , l'hiver s'enfuir mille fois , et

,

précipités dans leur marche, mille printemps

rendre au laboureur un ombrage que lui au-

ront ravi mille automnes, alors appesanti par

la vieillesse, il pliera sous le faix des années.

—

Ainsi , sur le sommet du Caucase , un pin sour-

cilleux chancelle sous l'eflort de la tempête,

près de céder au poids qui l'entraîne enfin vers

la terre. Une partie tombe brisée par les Aqui-

lons , l'autre se rompt minée par les pluies , la

dernière succombe aux atteintes du temps.

Déjà son œil commence à s'éteindre : le feu

de son aigrette languit étoulïé sous les glaces

de l'âge.— Tel, caché sous une nue jalouse,

s'éclipse le croissant incertain de Cynthie.

—

Ses ailes, jusi]u'alors accoutumées à fendre les

airs, s'élèvent avec peine au-dessus de la terre.

Un pressentiment l'avertit de sa fin : il se pré-

pare à reprendre la forme qu'il va quitter, dé-

robe aux collines les plantes qu'a desséchées la

chaleur, et, de ces feuillages odorants qu'il en-

lace avec art, il se forme une tombe aussi bien

qu'un berceau. C'estlà qu'il repose sa faiblesse,

salue de ses derniers accents l'astre du jour, et,

joignant la prière à ses chants, implore les feux

qui vont renouveler ses forces. A la vue de son

pieux nourrisson, Phébus retire les rênes,

suspend sa marche, et le console en ces termes ;

« O toi ! qui vas , sur un bûcher, dépouiller la

vieillesse et revivre sur un tombeau qui n'en est

pas un pour toi ; toi qui n'expires que pour re-

naître et qui dois à la mort môme de rajeunir,

recommence ta vie, quitte ce corpsdesséché par
le temps, et, sous une forme plus belle, repa-

rais à la lumière. »

A ces mots, Phébus, agitant sa tête, lance

un de ses blonds cheveux et frappe l'oiseau

d'un rayon vivifiant : impatient de revenir à la

vie , l'oiseau se livre à la flamme et s'applaudit

de mourir pour renaître. Le rayon céleste em-
brase le feuillage odorant et consume les restes

de son corps. La lune étonnée arrête ses su-

perbes taureaux ; le ciel suspend le mouvement
de son axe, et, pendant l'enfantement du bû-

cher, la nature , tremblant de perdre au ber-

ceau l'oiseau immortel, avertit les flammes de

lui rendrece dépôt, éternel ornement du monde.

Tout à coup une nouvelle vigueur circule

dans ses membres épars : le sang reprend son

cours et remplit les veines ; déjà , sans nul se-

cours, ses cendres poudreuses commencent à

s'agiter et se couvrent d'un léger duvet. Tout

à l'heure son père, son fils à présent, il se suc-

cède à lui-même : de sa première vie à une
vie nouvelle, l'intervalle a été la durée d'un

éclair.

Soudain il va consacrer sur les bords du Nil

les mânes de son père ; chargé du bûcher régé-

Et petit alternam totidetn per funera vitam.

Namque ubi mille vias loDjjinqua retorserit a'slas
,

Tôt ruei'int liicmes , tolies ver cursibus actuni
;

(.Juas tulitautumnus , dederit cultoribus umbras :

Tum niultis jjravior tandem subjungitur annis,

Lustrorum numéro viclus : ceu lassa procellis

Ardua Caucasie uutat de verlicc piuus

,

Seraiu ponderibus pronis traotura ruiuam :

S*ars cadit assiduo ilatu
;
pars iinbre peresa

ItuiDpilur 5 arripuit partem vitiosa vetusias.

Jani brève deerescit lumen , lanjîuetquL' seiiili

Segnis Stella gclu : qualis quum forte lenetur

îSubibuSj d dubio vanescit (iyiiLbia cornu,

.lam solita? inedios ala; transcurrerc nimbos

Vi\ ima tolluntur humo. Tune conscius a;vi

Defuncti, reducisque parans exordia forma;,

.^rentes tepidis de coUibus clijjit Iicrbas,

Et cumuluni texens pretiosa fronde Sabœum

Componit bustumque sibi partumque futurum.

llic sedet , et blando Solem clangore salutat

Debilior, miscct(|ue prec«s . acsupi>lice caulu

Pra?statura novas vires incendia poscit.

Qnein procul adduclis viditquum Phœbus balenis.

Stat subito , dictisqne pium solatur alamnum :

« senium positurc rogo, falsisque sepulchris

Natales babiture vices, qui sa-pe renasci

lixitio . proprioque soles pubescere leto
,

Accipe principium rursus
,
corpusque coactuni

Deserc ; mutata melior procède ligura. »

ilicc fatus, propere ilavis e crinibus unum
<^>îicussa cervice jacit , missoque voienteni

Vilali fulgore ferit : jam sponte rreniatur
,

Ut rcdcat
,
gaudelque mori festinus in ortum.

Fervet odoratus telis cœleslibus agger

,

Cousuniitque senem ; nitidos stupefacta juvencos

Luna preuiit, pigrosque polus non concitat axes,

l'arturiente rogo, cunis INatura taborat.

yîîternam ne perdatavem, flammasque fidèles

Admonet, ut reruni decus immortale remittant.

Cnutinuo dispersa vigor per membra volutus

.l'sluat, et venas recidivus sanguis inuudat.

Victnri cineres nullo cogente nioveri

In(M|)iunt, plumaque rudem vestire faviliam.

Qui fuerat gcnitor , natus nunc prosilit idem
,

Succeditque uovus : gemina! conlinia vitai

Exiguo médius discrimiue séparât ignia.
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nérateur, il vole d'une aile rapide sous un ciel

•'lian{;er, emporianl ses dépouilles renfennécs

dans une urne de verdure. !)< s nuées d'oiseaux

se pressent à ses coU's : leurs lialaillons, ira-

versant les airs, raccom|)a{jnent dans son vol,

et de leurs ailes déployées cachent le ciel à la

terre. De ces innombrables cooipagnons, il

n'est pas un qui ose le devancer; tous suivent,

sujets dociles, la route (pie leur monarque em-
baume de ses parfums. Le farouche épervier,

rai;;le même , ministre du maître des dieux ,

ne se font plus la {juerre : le respect a sus-

pendu leurs querelles. — 'i'el, des bords fer-

ti'es du 'l'i{;re, le chef des Pai'lhes conduit ses

hordes barbares : lier de la richesse de ses pier-

reries et du luxe de sa parure , il orne son ci-

mier de rai{jrette royale : un frein d'or guide

son coursier; la pourpre colore le manteau que

broda pour lui l'aiguille de l'Assyiien; gonilé

d'orgueil, il étale au milieu de ces légions d'es-

claves le pompeux appareil de sa toute-puis-

sance.

Une cité fameuse, l'ornement de l'Egypte,

honore Phébus par de religieux sacrifices, Phé-

bus dont le temple repose appuyé sur cent colon-

nes taillées au sein des monts Thebéens. C'est

là, dit-on, que le Phénix, fidèle à l'usage, dé-

pose le bûcher de son père , adore les traits du
dieu son maître, confie son fardeau à la

flamme , et destine aux auiels les débris et les

germes de lui-même, Sur le seuil brillent les

|)arfums : une fumée balsamique s'c^hve vers
la voûte. Portée jus(pi'aux marais de Péluse,
l'odeur va enivrer les sens, envelof)pe les mor-
tels d'un nuage salutaire, et, de vapeurs plus

suaves que le nectar, embaume les sept bouches
du Nil.

Heureux oiseau , héritier de toi-même ! ce
qui nous rend tous à la poussière, te lend , à

toi, la vie; c'est de ta cendre que tu renais,

et, sans être victime delà vieillesse, tu la sens

disparaître. Tout ce qui a existé , tu l'as vu :

témoin immortel de la révolution des siècles
,

tu sais à (]uelle époque la mer lança au dessiis

des rochers ses ondes soulevées, quelle année

vit Phaélon égaré embraser l'univers, .\ucune

disgrâce ne te frappe, et, seul, tu survis en
vainqueur à la terre; le fil de ta vie échappe à

la Parque : la cruelle est sur toi tans empire.

LE PORC-EPIC,

Stymphale, marais fameux, la renommée
m'avait peint les oiseaux semant jadis , dans

leur vol, les traits et les bles-ures; mais des

ailes armées de fer me parurent longtemps

une fable incroyable. J'ai vu le porc-épic : mea
doutes sont dissipés, et je crois aux oiseaux

immolés de la main d'Hercule. Sa tête allon-

Prolinus ad Nilum Mânes sarrarc palernos
,

Auctoreraque globum Pharia? telliiris adoras

Fi'rrcjuvat : velosalienum lendit in orbcin,

l'orlansgramineo claiisum ïelamine funus.

innumerœ coniitantur aves , slipanlque volantem

Alituum suspensa cobors ; esercitus ingens

Ubnubit variolate convexa meatu.

Nec qnisquani tantis e millibus oliyius audel

Ile duci
;
scd régis iter fragrantis adorant.

i\on férus accipiter
,
non armiger ipse Tonantis

BeiJa niovent : commune faeit revcrentia fondus,

'i'alis barbaricas (lavo de Tigride lurnias

Ductor Parlbus agit : gemmis et divito cuitu

liUxurians sortis apicem regalibus ornât
;

Auro frcnatequum
,
perfusain inuriee veslejn

Assyria signatur acu , tuinidus(]ue rogendo

Ccisa per famulas acies ditione superbit.

Clara )icr .l^gyptum
,
plaeidis notissima sacris,

Irbs Titana colit, reutumque aeciiue cohiinnis

Invebiliir lemplum Tbebaeo monte revulsis.

lllic
,
ut perhibent

,
patriam de more reponit

Cong<?nem, îultumque Dei veneratus berilcni

Jani tlammio comuicndal onus; jani destinât ari<

Semina relliquiasque sui : myrrbata relurent

I.iinina ; di^ino spirant altaria fumo;

Et Pelusiaeas productus ad usquc paludes

Indus odor pénétrât nares
,
coniplelque saluliri

Tempestale viros , etnectare dulcior aura

Oslia nigrantis Nili septena vaporat.

felix
,
beresque lui ! quo solvimuromnes,

Hoc tibi sujipeditat vires
;
pr.Tbetur origo

Pcr cincrcin ; raorilur te non pereunte seneclu».

Vidisli quodcunique fuit : te sa;ciila teste

Cuncta rernlvuntur- nosti quo tempère iiuuliis

Fuderil elatas scopulis flognantibus undas
;

QuisPhaetontcis erroribus arserit annus.

Et clades te nulla rapit, solusqne supersics

Edoinila tellure inanes ; non stamii^a Parca^

In le dura legunt, non jus babuero nocendi.

Audierani , memorandc ,
tuas , Stymphale ,

voliirrca

Spieula vulnilico quondam sparsisse volalu

^'ec niibi credibilis ferratic fabula pinnip

Visa diu. Datur ecce Ddes , et eognitus byslrii

llerciileas affirmai oves. Os Inngjus illi
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{[éc le rapproche du pource;iu : lu'rissr'cs sur

!( liaut (le sa tèle , ses soies repi-ésenlenl des

cornes ; l'ardeur de la flamme roN{;it ses yeux ;

les pattes d'un jeune cliien soutiennent son

forps velu; la nature cependant a cru devoir

armer ce petit monstre d'une merveilleuse dé-

fense. Sur tout son corps se dresse une forêt

menaçante ; une moisson de dards diversement

«olorés croît pour les rombats : fortement atta-

chés à la peau , ils s'allongent , et , semés d'es-

pace en espace de noir et d'azur, s'élancent

sous la forme d'un trait solide qui , aminci par

(Icffré, se termine en pointe insensible.

iMais différentes de celles du lérisson, ses

armes ne restent pas immobiles. Voyez-le, par

des mouvements rapides, combattre de loin,

et, dirifjeant à son gré ses membres, lancer en

s'agitant les dards dont la nature arma son

dos mobile. Tantôt, fugitif comme le Parllie,

il blesse le rival acharné sur ses pas; tantôt,

comme au sein d'un camp retranché , il le

frappe d'une grêle bruyante de traits et hé-

risse ses flancs des javelots qui naissent avec

lui.'l'out son corps combat .à la fois et retentit

du bruit rauque de ses armes. On dirait des

bataillons , animés par le son des trompettes,

se heurtant et confondant leurs drapeaux ;

tant sa fureur éclate avec biuii dans un étro't

espace! Aux armes il joint la ruse : sa colère

connaît les ménagements et jamais r.o prodigue

les traits. Menacer lui sulïit : c'est a sauver sa

vie qu'il borne sa défense. Ses coups ne sont

pas incertains; l'adresse qui les dirige atteint

toujours son but, sans que l'éloignement trompe

ses calculs : il s'ébranle tout en se contenant,

et mesure sur la distance la portée de ses

efforts.

Qu'a fait de pareil l'homme , secondé par

l'adresse cl la raison? Il enlè/é aux chèvres de

Gortynie leurs cornes cruelles, les ilace sur

la flamme pour amollir leur raideur, trouve

dans les entrailles d'un taureau des cordes pour

son arc, puis garnit de plumes et de fer un ro-

seau. Voici un petit animal
,
qui sans secours

étranger se déf'^nd avec ses propres traits; il

porte tout avec lui : il est à la fois son carquois

,

sa flèche et son arc , et , seul , il réunit toutes

les ruses des guerriers. Si l'humaine industrie

est fille de l'exemple, c'est au porc-épic que

l'homme doit d'atteindre au loin l'ennemi, le

Cvdonien de combattre, le Parihe de frapper

en fuyant. Cet animal, armé de traits, a été

leur modèle.

LA TORPILLE.

Qui ne connaît l'invincible adresse de la

cruelle Torpille, et le poison justement indiqué

ABsimiiInt porrum
; mcntita; cornua soUt

Sunima fronte rijjeiit , ooulis rubet i{;ni'us anlor.

l*arva sub liirsuto catuli vestigia dorso.

Italie taineo exijjiiam mire nalura tuen

IVœsidio digiiata forara : slat cnrpore toto

?i!va minax
,
jaculisque rigens in pra?ha crescit

l'ic-lurata scgos . quorum cute fixa tenaci

Altéra sucrrcscit , alternantesque colorum

Tincla vices , spaliis internigrantibus , e\it

In solidœ spetiem pinnae , lenuataquo furliui

La'vis in cxtremuni sese producit acunien.

Sed non hîcc acies ritu sylvesiris echini

Fixa manet ; crebris propugnat jactibus ullrn
,

Va longe sua meiiibra rcgit , torlumque pci' aui as

livnlat excnsso nativnm missile tcrgo.

intcrdnm fugiens Parthorum more soquenten»

Vulnerat : int"rdum
,
positls veUit ordinc chsIiIs

,

Tcnilieum densa muoronum verberat unda
,

Va consanguineis basiilibus asperat armos.

Militai omnc fera? corpus , TJhrataque raucc

Terga fragorc sanant. Stimulis accensa lubarum

ARniina collatis crcdas confligere slgnis:

Tantns in QDgiisto strepilus furit! Aduitur armis

Calliditas, parcusquc soi tuninr, iraque nuniqnain

P/odiga leloruiD . caute «onlenla niinaii ,

ÎNec nisi servandiT jactus impendcre vita;.

F.iTor abest : certum solertia destinât ictum
,

Nil spatio fallente modum
;
servatque tenorem

Mota cutis, docllque régit conamina nisus.

(Juid labor humanus tantuin ratione sagaci

Prolii'.il? Eripiunt trucibus Gortynia capris

Cornua; subjectls eadem lenlescerc cogunt

Ignibus ; intendant taurino viscère uervos.

Inslruilur pinnis , ferroque arniatur arundo.

Kcce brovis propriis munitur bestia telis

,

Extcrnam ncc qua>rit opem : fert omnia secum;

Se pbaretra, sese jaculo , sese uliiur arcu.

Unum animal cunctas bellorum possldel artes.

Quod si omnis nostrœ paulatim industria vito?

FluNit ab exemplis
;
quidquid procul appetilboslcm

,

liiuc reor inventuin ; niorem bine traxisso CwUmas

Bellandi, Parthosque rétro didicissc ferlrc

Prima sagitliferae pecudis documenta secutos.

Quis non indomilam dirœ torpedinisarlem

Audiit, et inerilo signalas Domine vires?
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par son nom? Molle et sans rrssori, ('!!< iraino

sa masse paresseuse et rampe lentement sur le

sable affaissé. Mais la nalure arma ses lianes

d"un |H)ison (jlacial , l'épandil dans son corps

un froid moriel qui en.|;ourdit lous les êtres

animés, et Kt circuler l'hiver même dans ses

entrailles. Elle seconde la nalure par la ruse:

on la voit, connaissant la facultt: ([uelui donna

le Destin, reposer, pleine de confiance dans

cet avamaj^e. au milieu desal{;ues; |)uis, tière

de son succès , se relever et déchirer avec une

cruauté impunie les membres encoi'C vivants de

sa victime.

A-l-elle imprudemment avahi l'appât fixé à

la ligne et senti son corps arrélé par l'hameçon

recourbé? Loin de fuir et de lutter, d'une dent

impuissante, contre l'airain , elle se rapproche

adroitement du crin fatal; captive, elle rap-

pelle sa puissance, et, de son sein vénéneu.x

,

exhale à travers les ondes une cnjjourdis-

sanle vapeur. Cette force irrésistible suit la li-

f;ne , et va par delà les flots cnchainer le pè

cheur éloij'jné. Un froid redoutable s'élève du

fond des eaux, sjnsinuc, le Ion;; du lil sus-

pendu, dans le roseau noueu.t, conlracle le

sang par une secrète froidure et glace la main

victorieuse du pécheur. Celui-ci abandonne

aussitôt son funeste fardeau et sa proie rebelle,

et, privé de son roseau, regagne sans armes

sa demeure.

rm

Heureux qui de sa charrue fend les plai-

nes (le l'r.gypie! Il n'espère pas que des nua-
ges épais vieiment obscurcir le ciel , et n'aiipelle

de ses vœux ni les froides pluies (jue soidllent

les Autans^ ni l'arc d'Iris (pie nuancent mille

couleurs : sans nuages, l'I'.gypte est fertile:

heureuse de pluies qui n'allèrent p.is sa séré-

nité; sans implorer le ciel, sans invo(|uer les

vents, elle s'enrichit des eaux (pie renferme
son sein. Le Nil débordé l'arrose , le Nil qui,

rapidement précipité des antres du midi, brave

la Zone enflammée, le brûlant l'ropique, et

montre à ma patrie des flots soilis d'une source

cachée, devenue l'objet d'inutiles recherches,

et resKie toujours un mystère pour Vw'A des

mortels. Il naît, dit-on, sans témoins, et pro-

mène deseaux qui ont vu d'auli es cieux. Puis,

d'une marche tortueuse, égaré dans la Libve,

il se précipite à travers les cent royaumes
qu'habite le noir Ethiopien , baigne des lieux

toujours biùlés par les feux du soleil, et,

portant la vie à des peuples altérés , traverse le

Méroé, séjour du farouche Blémyen, et la bril-

lante Syène. Ses flots abreuvent Garamante,
qui ne connaît pas le frein, le "'^iriliéen, domp-
teur des monstres, ceux que recèlent des an-

tres surmontes de rochers, ceux encore qui

ravissent h i'ébénier ses rameaux, à l'éléphant

llla i]iiiclcm Jiiollis , srfjniqiip olinii\i:i traclil

Jîpptat , cl allritis vix lanyulda ser|iit areiiis.

Sed lalusarmavit golido natuia voneiiii
;

Et frijjus
,
quo cuncla rijjcnt aniiiiata , inedullis

Bliscuit, et proprias liit'ines perviscera diixit.

Naluram juvat ipsa dolis, et coiisria sortis

L'iilur ingenio, lungeque extciita ])lt algas

llacconlisa jacet, succcssu lœta rosiirgit,

El vives iinpunc fcrox depasritur aitus.

Si quand» vestila cibis iiicautior œi'a

Haiiserit , et curvis frciiari scnsprit bamis
;

'Son fugit , aut vano conatur vellere morsii :

Sed propius nigrœ jungit se callida scia?

.

El iiieniinit captiva sui , longpquc por undas

Pigra venciiatis eft'undit flamina veiiis.

l'er sptam vis alla incat , fluilusqiie rt linqiiit

Alisentein tontura virum ; niptiiendusab iiiiis

l'micat liorror aquis : et pendula Dla serutiis

'l'ransit ariindineos arcano frigore nodos

,

Viciriccmqiie ligat concrclo sanguine dcxlram.

Dauuinsum piscator niius
,
prardauique rdiellcni

,

Jactat, otaniissa redit ciaruiatus avciia

Fc'liv
,
qui l'harlas proscindit vomere terras I

Nuliila non sperat tem-bris coudentia cœluin,

Nec graviter fiantes plnviali frigore Coros

Invocat, autarcuni variala lue.e rubenleni.

jlîgyptos sine nube ferax , inibres(|uc serenos

Sola lenet , sccura poli , non indiga vcnti ;

Gaudi't aquis
,
quas ipsa vehit , JNiioque redundaot

,

Qui rapido tracUi mediiselatns ab antris,

Flamniiger.T paticns Zonaî Cancriqje calenlis,

Fluctibus ignotis nostruni procurrit in orbeni

Secreto de fonte cadens
,
qui seniper inani

QuaM'icndus ratione latet ;
nec conligit iil'i

Hoc vidisse capnt : fertur sine teste creatus
,

p'Inniina profandens nlieni conscia cœli.

Inde vago lapsu Libyam dispersns in omnrni

iîîihiopuni per mille ruit nigrantia régna,

Et loca continno Solis dainnaia vaporc

Irrorat, populisque sa'ns silientibus errât,

l'er Meroen
,
Hlemyasque feros, alraniqin' Syenen.

Hune, bibil irfrcnis Garanias. doniitorque ferarum

(jirrbaïus, qui vasta lolitsub rupibus autra,
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son ivoiro, et celle nation , enfin , dont un cercle

(le flèches embrasse la ciievelure.

La même cause, la même époque ne {jios-

sissent pas ses eaux : ce n'est ni la j;lace dis-

soute , ni les torrenis descendus des monlajjnes

qui en enflent le cours : le ^il coule paisible

entre ses rives ,
quand le triste hiver {jonfle

les autres rivières. Lauffuissent- elles dessé-

chées? soumis à d'autres lois , le Nil s'enfle et

déborde. La nature lui rend ce que l'été enlève

à tous les fleuves ; c'est dans .son lit que se réu-

nissent toufes les exhalaisons recueillies dans

tout l'univers. Quand le Chien céleste arme le

Soleil de ses léux, boit avec avidiié les vapeurs

de la terre, en reserre les entrailles par l'excès

de la chaleur, et , de son souffle brûlant , em-

brase l'atmosphère, l'hiver apporte au Nil

une saison inconnue au reste du monde: pour

rendre au cultivateur languissant ses ondes ac-

coutumées , il déborde, plus vaste que la mer

Effée, plus l'urieux que la mer Ionienne, et se

déploie sur la surlace de la plaine. La campa-

jjne est inondée : souvent la rame bat les gué-

rets; et souvent, après le sommeil de l'été, le

berger voit nager à la fois bergeries et trou-

peaux.

loi I dont la raison curieuse interrogeant le

momie, étudie les secrets de la nature, et veut

cotmaître la cause qui fait disparaître la lune,

pâlir le soleil, et qui rougit la sinistre chevelure

de la comète, l'aliîme d'où s'échappent les vents,

la force qui ébranle les entrailles de la terre

éperdue , l'ouverture par où jaillit l'éclair, la

manière dont le tonnerre se forme dans la nue,

et la lumière qui colore l'arc d'Iris ; si la vérité

peut se iiionlrer à tes yeux, réponds à mes

questions. — Il est une pierre sans éclat , noire,

dédaignée; l'aimant est son nom (H5). Jamais

elle ne relève la chevelure des rois, jamais elle ne

pare le cou d'albâtre d'une vierge , et ne brille

attachée à la ceinture d'un héros. Mais consi-

dère ses merveilleux effets: bientôt, malgré sa

teinte obscure, elle effacera les plus beaux

atours et tous les diamants que l'Indien i-ecueille

sur les rivages de la mer Erythrée.

C'est du fer qu'elle a reçu la vie , c'est le fer

qui la nourrit; c'est son seul aliment , le seul

qu'elle aime et qu'elle connaisse, qui renouvelle

ses forces , circule dans ses membres, et entre-

tienne en eux une secrète vigueur. Loin du fer,

elle péril : une faim ciuelle engourdit sou corps,

la soif consume ses veines enlr'ouvertes , et la

vie l'abandonne.

Mars , dont la lance meuriièie frappe les ci-

Qui rainos ebcni
,
qui dentés vellit cbunios

;

Et {]fens compositis crinem vallata sagittis.

Nec vero siniilcs eausas ci-escenlihus undis,

Aut teinpus , raeruit : (;lacie non ille soluta
,

Nec f.ircunifuso scounlis exuberat iinbre.

Nam quum tristis hiems alias prodiixerit iinJas

,

Tune Niluni retinent ripcc : quuni languida cessant

Fluniina
,
tunciNilus niutato jurelumescil.

Quippe quod c^ oinni iluïio spoliaverit œslas
,

Hoc Nilo nalura refcrt , lotumque perorbeni

CoUeftœ partes unum levocantur in amnem.

Quoque die Titana Oanis flagrantior armai.

Et rapit buinores madidns
, venasque ealore

Compescit, radiisque potentibus aestuat axis .

Nilo bruma Tchit contraria tonipnra muudo.

Defei'tum solilis referens cuUoribus aHpior

Efiluit JEqcco stagnanlior, acrior alto

lonio , sescquc palentibus cxplicat arvis.

Fluctuai omnis agcr : remis sonuere novalcs

S.Tpius ; œstiïo jaceat quum forle sopore

,

Cernit cumstabulis annenta natantla pastor.

Quisquis sollicita munduni ratione secutus

Seniina rimalur rerum
,
quo Luna laboral

Defectu
,
quaî causa jubet pallescere Solcm

;

llnde rubcscentes ferali crine tometa?,

Unde fluanlventi , trépida; quisviscera terra!

Conciilial motus
,
quis fiilgura ducat bialus

,

€udc tonent nubes
,
quo lumiue floreat arcus

;

Ha?c mihi qua;renti , si quid deprendcre veri

Mens valet , cxped at. Lapis est cognomine Magnes

,

Decolor, obscurus , vilis : non ille rcpexam

Cœsariem regum ,
nec can lida virginis ornât

Colla , nec iusigni splondet per cingula morsu :

Sed nova si nigri videas niiracula saxi

,

Tum pulcbros superat cultus, et quidquid Eois

Indus litoribus rubra scrutalur in alga.

Nain ferro meruit vitam , ferrique rigore

Vescilur ; lioo dnlces epulas , boc pabula novit :

Hinc proprias renoxat vires ; bine fusa persrtus

Aspera secrctum servant alimenta vigorem :

Hoc absente périt ; tristi iniirientia torpent

Membra famé , venasque sitis consumit aperlns
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les, el Vénus, ([ui, par un doux rcpoi, nous

enlève à nos peines , habilenl dans un leiii-

ple étincelant d'or un sanctuaire commun. Là,

deux statues oUVent leur ima{;e : le fer présente

ia forme du dieu, l'aimant reproduit les traits

de la déesse. Le prêtre, lidèle à l'usajje, célèbre

leur hyniénée, la torche guide les chœurs, le

m yrtlie ombrage leseuil de ses rameaux. Le lit

s'élève au milieu des roses , et la pourpre sert

de voile à la couche des époux. Alors , spec-

tacle merveilleux! Cythérée, d'elle-même,

aiiire le dieu des combats, et, renouant des

liens formés dans l'Ulympe, enchaîne, contre

son cœur , par sa voluptueuse haleine , le

((lurde Mars, le tient, malgré son poids, sus-

1 endu dans les airs, enlace le cascjue de ses

mains , et de ses bras frémissants embrasse le

corps du guerrier. Mars , excité par l'effet pro-

longé de son souffle, cède aux noeuds secrets

de la pierre qui l'épouse. La Nature préside à

leur union ; une amoureuse influence rapproche

le fer de l'aimant , un larcin imprévu réunit les

époux.

D'où naît en ces masses celte ardente sym-
pathie? Quel penchant attache ces corps ina-

nimés? L'aimant bride el soupire; sa blessure

lui découvre le métal qu'il aime; et le fer res-

sent le charme de l'amour. — Ainsi Vénus sait

enchainei- l'impitoyable dieu des batailles, et

l'attendrir d'un regard, quand, altéré de sang, ;

il s'élance en fureur, et que le glaive étincelle

dans sa main. Seule, elle se présente ù ses

fougueux coursiers, amollit ce cœur que gonfle

la colère, et, par une douce flamme, en tem-
père les transports; une paix profonde rentre

alors dans son àme. Mars oublie les sanglantes

mêlées, et, pour embrasser la déesse , incline

son radieux panache.

Amour, cruel enfant, (pielle n'est pas l'é-

tendue de ton pouvoir? Vainqueur de la fou-

dre, tu forces le maître du tonnerre à aban-

donner le ciel et à étonner les flols par ses

mugissements : tu frappes de les flèches des ro-

ches glacées et des corps insensibles; oui, les

rochers sont en butte à les traits, une secrète ar-

deur pénètre la pierre, le fer obéit à les charmes,

et le marbre même sent l'empire de tes feux.

loil qui, près de la cité d'Anlénor, pro-

longes la vie de l'habitant, et dont les eaux le

dérobent aux c(jups de la mort, merveilleuse

fontaine, quand tu rends aux muets le don de

la parole, que le poète inspiré chante tes

louanges, et qu'il n'est pas de mortel dont

la main ne retrace tes innombrables bienfaits;

ne seiais-je pas coupable aux yeux des Nym-
phes et des Muses, si j'étais seul à te refuser

des vers? C'est un crime, en effet, d'abandon-

ner à un injurieux silence une contrée que

célèbrent tant de peuples.

Mavors, sanguinea qui cuspide verberat urbcs
,

Et Venus, humauasqusD lajat in olia curas.

Aurati delubra tenent communia templi.

EfKgics non una Deis
;
sed ferrea Martis

Forma nitet , Venerem magnetica gemma figurai,

lllis connubium célébrât de mure sacerdos.

Ducit flamma cboros ; festa l'rondentia myrto

Limina cinguntur, roseisquc cubilia surguut

Floribus , et thalamum dotalis purpura velat

Hic œirum consurglt opus : Cytberea maritum

Sponle rapit , cœlique toros imitata priores

Pectora lascivo flatu Mavortia nectit
,

là tantum suspendit onus , galeœque lacertos

Implicat, et vivis lotum complesibus ambit.

Ille lacessitus longo spiraminis actu

Arcanis trahitur gemma de conjuge nodis.

l'ronuba fit natura Deis , ferruiuque ii'aritat

Aura tenax ; subitis sociantur iS'uminal urtis.

Quis calor iufundit geminis alterna matallis

l'^n-dera ? auœ duras jungit coucordia mentes ?

Flagrat aiihcla silex , et amicam saucia sentit

Rlateriem
,
placidostjue chalybs cognoscit amorcs.

Si Venus horrificum lielli compescere Uegeui
,

l"t vultu mollire solet
,
quum sanguine praîceps

iïstuat, et striclis mucronibus asperat iras.

Sola feris occurrit equis , solvitque tumorem

l'ectoris, et blando pra?cordia tempérai igni.

l'a\ anime tranquilla datur, pugnasque calentes

Ueseril , et rutilas déclinât in oscula erislas.

Quai tibi , sœvc puer, non est permissa potcslas'i

Tu magnum superas fulmen
,
cœloque relicto

Fluctibus in mcdiis cogis mugire Tonantem.

Jam gelidas rupes , vivoque carentia sensu

Membra feris; jam sasa tuis obnoxia telis,

ICt lapides suiis ardor agit, ferrumque tenetur

lllecebris, rigido régnant in marmore flamma-.

Funs , .\n(enorea? vitam qui porrigis urbi,

Falaquc vicinis noxia pelli's aquis
,

Quum lua vel mutis tribuant mirncuia vorem.

Quum tibi Plia'beus carmina dielet lionos
,

Ft sitnulla manus, cujus non uotliee duclsf

feslentur memores prospéra vola nolp ;
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Plus bas qu'une colline
,
plus élevé que la

plaine, un tertre offre aux yeux ses agréables

(contours. Là jaillit une source féconûe et brû-

lante ; dans les cavernes où elle se creuse

un passage, elle rencontre le feu qui la re-

pousse : le sol exhale d'humides vapeurs, et

l'onde, enchaînée sous la pierre fumante , se

fraie d'étroites ouvertures. C'est dans cette

humide région des flammes, dans ces entrailles

embrasées de la terre, sur cette plage sulfu-

reuse, (]ue règne le brûlant Vulcain. Qui ne

croirait que le sol en est stérile? Cependant la

verdure se montre au milieu de la fumée , le

gazon embellit le silex calciné; et quand la du-

reté du roc se fond à la chaleur, l'herbe, vic-

torieuse de la llamme, ne craint pas de verdir.

Puis , de larges sillons creusés dans le marbre

coupent les roches entr'ouvertes. On y voit,

si l'on en croit la Renommée, les traces de la

clvarrue d'Hercule, si toutefois ces traces ne

sont pas l'ouvrage du hasard.

Au milieu
,
pareil à une mec enflammée, un

lac azuré, d'une immense surface, embrasse une

vaste étendue; mais, plus vaste encore à son

entrée dans l'abîme , il va se perdre sous une

roche caverneuse. Malgré le nuage dont elle

se couvre, et bien que funeste au goût ainsi

qu'au toucher, l'onde, toujours la même, con-

serve sa transparence jusqu'au fond de ses

sables. La nature n'a oas voulu qu'elle restât

Nonne reus Musis paritei' Nympbisquc tenebor,

Si tacitus soli prœtcrcare inilii?

Indiclum ncque ciiim fas est tacitumquc relinqui

.

llimc qui lot populis pcrvolat ora locuiii.

Alto colle minor, plaiiis ereetior arvis,

Conspicuo clivus niollitor orbe lumet.

Ardenlis fccumlus aqure
,
quacum(jue cavernas

Perforât, offense truditur ignc latex.

Spirat putre soluni . eonclusaque sublerauhelo

Pumice rimosas perforât unda vins.

Ilumida flammanmi regio Yuleania
, tem

Ubera , sulfurea' fervida régna plaga?.

Quis sterilem non credat buinum ? fumanlia vernant

Pascua ; luxuriat graniine coda silex
;

Et quum sic rigid.!! rautes fervorc lic[uescant

,

Contemptis andas ignibus berlia vircl.

Praeterea grandes cffosso niarmore sulci

Saucia longiuquo limite sasa sécant

llerculei (sic fania rcfert) monstratur aralri

Soniita, vel casns vomcris cgit opus.

In medio
,

pelagi laie flagrantis imago
,

Cœruliis immense pandilurore lacus .

Ingenti fiisus spalio j sed major in allum

Intrat , et arcani; rupis iuane subit :

cachée, et les yeux pénètrent là où la dialeur

ne permet pas d'aller. Quand le souffle du vent

disperse ces nuées de vapeurs, et aplanit la sur-

face fumante de l'onde sulfureuse, l'œil étonné

parcourt le fond de la plaine liquide : alors

brillent les présents des rois, des lances anti-

ques, au milieu desquelles, troublés et rembrunis

par un sable noir, les flots se plongent dans un

gouffre obscur: au-dessous paraissent des gor-

ges étroites que remplit une onde noire conduite

par de ténébreux souterrains dans l'abîme.

Alors on découvre l'intérieur de la montagne

qui, recourbée en arcade, forme , pour en-

chaîner les vagues, une voûte suspendue: un

ombrage frais couronne les vapeurs compri-

mées , sur lesquelles nage la terre , comme une

légère écorce, qui, ne cédant jamais sous le

poids du voyageur, soutient, chancelante et

solide, ses pieds tremblants. On la croirait

l'ouvrage de l'art , tant ses contours embrassent

régulièrement les bords! tant elle est mince

et solide! L'eau, immobile dans le lac, atteint

à la hauteur des rives et semble craindre de

la surpasser. Cependant le surplus de l'onde

suit la pente d'une roche inclinée, etse répand

sur le dos recourbé de la plaine: une route si-

nueuse remplace le lit creusé par la nature
;

entre ses parois épaisses , le plomb la voit cou-

ler. Chargé de dépôtsvolcaniques, le canal roule

sans bruit une écume blanche et salée, porte

Densus nube sna
,
tactuque immitis et haustii,

Sed vitreis idem lucidus usque vadis.

Consuluitnatura sibi , ne mersa latercl,

Admisitque oculos
j
quo vetat ire calor.

Turbidusimpulsu Tenti quum spargitur acr,

Glaucaque fumifera? terga serenat atjuaî
;

Tuncomnem liquidi vallem mirabere fundi ;

Tune Tetcres baslae , regia dona ,
niicant

;

Quas inter, nigrœ tenebris obscurus arenae,

Discolor abruptum ilumen hiatus agit.

Apparent infra latebrtc
,
quas gurgos opacus

Implet , et abstrusus ducit in antra sinus.

Tune montis sécréta patent
j
qui flexus in arcum

yEquora pendcnti margine summaligal.

Viva coronalos adstringit scena vapores

,

Etlevis exili cortice terra natal,

Calcanlumque onen numquam cessura virorum
,

Sustentai trepidum Gda ruina pedem.

Facta manu credas, sic levés circuit oras

Ambitus, et Icnuisperpetuusque riget.

Harenl stagna lacu plenas œquantia ripas

,

Praescriplumque liment Iransiluisse modum :

Quod superat, fluvius devexa rupe volulus

Egerit , cl campi dorsa recurva petit.
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partout ses trésors, et, dans son couis tor-

lufiix (lae l'art a prépare , se rend où nos be-

soins rappellent. Pénétrant , de ses ('eux rapi-

des, les voûtes continues qui la recouvrent,

l'onde promène au milieu des éluves une cha-

leur tempérée, (jui devient plus ardente, lors-

que, se brisant contre un rocher qui murmure,

elle laisse échapper d'écumeuses vapeurs. C'est

de là que, affaibli par la sueur, le malade re-

gagne des baignoires sulfureuses , où les eaux

,

éloignées de leur source, présentent une douce

fraîcheur.

U toi! l'honneui- des champs de Dardanus,

source auguste qui dispenses avec largesse

l'onde péonienne; je le salue, toi qui calmes nos

maux, et prèles aux médecins ton secours, oui,

je le salue, divinité favorable, bienfaitrice désin-

téressée! Soit que, rompant ses digues, l'enfer

lance ses feux, et (|ue le Phlégéton égaré

échauffe notre globe; soit qu'un torrent préci-

pite ses froides eaux et les enllanime dans des

veines de soufre, comme l'indique ton odeur;

soit enfin que la colline où lu nais, mêlant

avec sagesse les flammes et les flots , oblige à

la paix tes éléments en discorde, afin que,

vaincus et vainqueurs à la fois, ils tiennent en-

tre eux la balance immobile, et s'opposent des

forces égales ; enfin
,
quelles que soient ta na-

ture et ton origine, on est forcé de croire que

lu ne coules pas san;, dessein sur la terre. Qui
oserait attribuer tes bienfaiisau hasard, et ne
pas en reconnaître les dieux pour auteurs? Le
père de l'univers

, qui soumet les siècles aux
mouvements des astres, t'a donné une place
brillante dans ses œuvres sacrées. Prenant en
pitié la fragilité de nos corps, il a fait sortir
cle la terre des sources salutaires et destinées
à triompher des rigueurs de la Parque; des
fleuves ont jailli des montagnes entr'ouvertes.

Heureuse la contrée qui mérita de posséder
.\pone! Les fléaux qui ravagent la terre, le

souffle du midi et les feux brûlants du Si-
rius se déchaînent en vain contre ses habi-
tants; et si Tinilexible Lachésis a maniué le

terme de leurs jours, ils viennent chercher
ici un destin plus piospère. Si quelquefois
une tumeur maligne s'élève sur un membre,
si les viscères affaiblis verdissent sous un fiel

jaunissant, ils n'ouvrent pas leurs veines pour
guérir une plaie par une plaie nouvelle, et,
dans les coupes qu'ils vident, ne mêlent pas de
sucs amers

; ils réparent sans douleur dans tes
flots leurs forces épuisées, et le malade re-
trouve à la fois la joie et la santé.

SLR LES STATUES d'.^IIPHINOIIE ET d'aNAPLS.

Voyez ces deux frères, courbés sous un far-

deau précieux : des hommages divins devraient

Devdut esceplum native spira meatu
;

In patulas plumbi labitur inde vias.

Niillo cuin strepitu , naadidisquo infecta favillis

,

Despumal niveum ilslula cana salcin.

MuUilidas dispergit opes , artemque soculus

Qua jussere manus
, mobile torquct iter.

Et junclos rapido pontes subtermeat a'stu .

Afflatosque Taj;o tempérât igné tbolos.

Acrior interius
, rauci cum murmure saxi

Spumcus eliso pellilur omne Tapor.

Hinc pingues répétant fcssi sudorc lacunas

,

Frigora aquis longœ blaiida dcdere mon.
Salve, Pa'onia; largitor nobilis undœj

Dardanii , salve
,
gloria magna soli

;

l'ublica morborum requies , commune medenUim
Auxilium

,
prœscns numen

, inempta salus.

Seu ruptis iuferna ruunt incendia ripis,

El nostro Pblegelhon devins orbe calet
;

Sulfuris in venas gelidus seu decidit aninis

,

Accensusque fluit, quod manifestât odor;

Sive pari flammas undarum lance rependens,

Arbiler in fœdus mons elementa vocat ;

Ne cédant superata sibi
; scd legibus ajquis

Alterius vires possit ulrumque pâli
;

Quidquid erit causœ
,
quocunique emilteris orlu .

Non sine consilio currcre certa lides.

Quis casum nierilis adscribere lalibus audet?

Quis negat auctores hœc statuisse Deos ?

111e pater rerum
,
qui sa?cula dividit aslris

,

Inter prima poli le quoque sacra dédit

,

El fragilem noslri niiseratus corporis usuni

Telluri medicas fundere jussitaquas;

Parcarumque colos esoratura severas

Flumina laialis emicnere jugis.

Felices
, proprium qui le meruere , eoloni

,

Fas quibus est Aponon juris Labere sui.

Non illis tcrrena lues, corrupla nec Auslri

Flamina
,
nec sœvo Sirius igné noccl.

Scd quamvis Lacbesis lelali slaminc dainnet,

Inde sibi l'ali prospei-iora pclunt.

Quod si forte malus membris exuberat bumor,
Languida vel nimio viscerafelle virent,

Non venas reserant , nec vulncre vulncra sananl

,

Pocula nec Iristi gramine niisla bibunt;

Aniissum lympbis réparant impune vigorem
,

Pacatnrquc a?gro luxuriante dolor.

DE rus FKATItlBLS ET EORUM STATtllS.

Adspice sudanles vencrando pondère fratres,
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leurttrn cJéccrnés; la flamme, à leur vue res-

pectueuse, arrête sa rapidilé;et l'Etna, dans

l'admiration, éloigne ses feux destrucleuis. ils

embrassent de la main leurs pères suspendus à

leur cou, et, les yeux attachés au ciel , accélè-

rent leur marche.

Les vieillards, élevés entre les bras de leurs

cnfanls, mettent à leur fuite un retard qu'ex-

cuse la tendresse. Voyez le père: comme il

montre l'incendie ! Voyez la mère : comme

sa bouche tremblante invoque le ciel ! L'effroi

a hérissé leurs cheveux; l'effroi, reproduit sur

le bronze , décolore les visa[;es étonnés. Dans

les membres des fils parait une généreuse

horreur : ils craignent tout pour leur fardeau,

mais rien pour eux-mêmes. Le vent a repoussé

les manteaux ; l'un lève le bras droit , c'est assez

du bras gauche pour soutenir son père ; l'au-

tre, de ses deux bras, forme un nœud : le sexe le

plus faible commande plus de prudence.

Il est un tribut que refuserait un œil distrait,

et que réclame le burin de l'artiste ; sans doute,

à des traits pareils on reconnaît des frères;

mais celui-ci rappelle mieux sa mère, celui-là

son père. Des nuances diversifient les senti-

ments: chaque enfant reproduit le visage d'un

vieillard: et, pour imprimer à ces figures sem-

blables une dernière différence, l'art, en variant

la tendresse, avarié les traits.

O vous! cœurs sensibles, leçons vivantes de

la justice des immortels, modèles du jeune âge,

objets des désirs de la vieillesse
,
jeunes gens

,

qui, dédaignant les richesses, n'avez traversé

l'incendie que pour en arracher de vénérables

vieillards, non, je ne doute pas que tant de

vertu n'ait étouffé la flamme dans la bou-

che d'Encelade; Vidcain a lui-même enchaîné

les foudres de l'Etna, pour ne (>as outrager

les modèles d'une si rare tendresse : oui , cette

tendresse a louché les éléments; l'air diminue

le poids du père, et la terre
,
par son secours,

rend la mère moins pesante.

Si une vive amitié a placé au rang des astres

les deux fils de Léda; si un père soustrait aux

feux de Troie immortalise le nom d'Énée ; si

une antique renommée célèbre deux Grecs qui

s'attelèrent au char maternel; pourquoi , Am-
phinome, pourquoi, généreux Anapus, la Si-

cile ne vous consacrerait-elle pas d'impérissa-

bles autels? Quels que soient ses titres de

gloire, jamais elle n'en eut de plus éclatants;

qu'elle cesse de pleurer les perles qu'a cau-

sées la fureur des flammes, et de gémir sur

ses palais dévorés par l'incendie : sans l'incen-

die , le dévouement n'aurait pas éclaté : une

gloire immortelle est le prix d'un grand mal-

heur.

Diïino racrilos sempcr honore coli.

Justa quibus rapidœ cessit reverentia flamniff'

,

Et mira ta vagas reppulit Jîtna faces.

Cnni|ilc\i manilms fultos cerïice parentes
,

Attollunt vultus , accelerantqne gradus.

Granilaîvi gemina sublimes proie feruntur,

Et cara natos implicuere mora.

Nonne vides , ut sa?va sene\ incendia monstret?

Ut trepido genitrix invocet oreDeos?

Erexit formido comam
,
pcrque omnemetalliim

Fusiis in attonito palluit œre tremor.

In juïcnum niembris animosus cernitur horror,

Atque oneri meluens, impavidusque sui.

Rejecta) venlo chlamydes ; dextram exserit ille
,

Contentas la;va sustinuisse patrem.

Asl illi duplicesinnodum colligit ulnas

Cautior in sesu debiliore labor.

Hoc quoque prœtcrieus oculis ne forte relinquas

,

ArtiGcis tacilœ quod meruerc manus.

Nani consanguineos eadem quum forma lignret,

Hic propior matri fit tamen ,
ille patri.

Pissimilcs animos solertia tempérât arlis
;

Aller in alterius rcdditur ore parens
;

Et nova germanis paribus discrimina pra-bens

,

Divisit vulUis cuni jiielate faber.

bene naturœ mcmorcs! documenta snpernœ

Justitia^
,
juvenum numina ,

vola senum
;

Qui sprelis opibus medios properastis in ignés

Nil practer sanctani tollere canitiem I

Haud cquidem immcrito tanla virtute repressas

Enceladi fauces obriguisse reor.

Ipse redundantem frenavit Mulciber ;Etnam

,

Lacderet exempli ne monumenta pii.

Senscrunt elemenla fidem
;
pater adfuit œther,

Terraque niaternum sedula juvit onus.

Quod si notus amor provexit in astra Laconas
,

I
.'Eneam Phrygio raplus ab igné paler;

I
Si vêtus Argolicos illustrai gloria fratres,

Qui sua niaterno colla dederejugo;

Curnon Amphinomo, cur non libi , forlis Anapi,

jElernum Siculus templa dicavit bonos?

Plura licet summao dederit Trinacria laudi

.

Noverit hoc majus se genuisse nihil :

Nec doleat daranis
,
qua? devins intulit ardor ;

Nec gemat exustas igné furenle domos.

Non potuit pielas flanima cessante probari;

Emptum est ingenti clade perenne decus.
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EPIGRAiMMES.

SLR LES MULES DE FRANCE.

Sur les bords nourriciers du Rhône impé-

tueux , vois les mules dociles
, qu'un cri rap-

piociie ou sépare, changer d'allure suivant le

ton de la voix qui les diri{;e, et prendre la roule

qu'elle leur désif;ne. Leur marche n'est point

(jênée par des rênes ; un joujj pesant ne presse

pas leur cou ; cependant on les croirait asser-

vies par des liens. Infaligfables au travail , elles

saisissent d'une oreille attentive de barbares

accents. Loin de leur maître, elles reconnais-

sent ses ordres , et sa voix tient lieu de rê-

nes. Sont-elles dispersées, sa voix les rallie :

sont-elles réunies, sa voix les disperse, et peut

tour à tour ralentir leur rapidité ou hâter leur

lenteur. Qu'il les appelle à gauche , c'est vers la

gauche qu'elles dirigent leurs pas; qu'il change
de ton , c'est à droite qu'elles marchent. Le
frein n'en fait pas des esclaves, ni lahbertédes
rebelles : quoique sans entraves, elles savent
obéir. Unanimes dans leur obéissance, hérissant

le poil de leurs peaux jaunissantes, elles traî-

nent d'un commun effort des chars retentissants.

Comment s'étonner que la voix d'Orphée ait

adouci les monstres, quand, aux cris d'un
Gaulois, des mules se laissent conduire?

SUR UN VIEILLARD DE VÉRONE QUI N'EST
JAMAIS SORTI DE SA VILLE.

Heureux qui a passé ses jours dans les champs
de ses pères! Vieillard, il habite la demeure
qu'il habitait enfant; et, courbé sur un bàlon,
aux lieux témoins de ses premiers pas, il

compte dans la même chaumière ses longs

DE UULABUS GALLICIS.

Adspice morigeras Rhodani torrentis alumnas

Imperio ncxas , impcrioque vagas
,

Dissona quam varios Ilcctant ad murmura cursus

lit cerlas adeant voce régente vias :

uainvis quajque sibi nullis discurrat habeuis

,

Et paleant duro libéra colla jugo
;

Ceu conslricta tamen servit
,
patiensque laborum

Barbaricos docili concipit aure sonos.

Absentis longinqua valent proeccpla magislri,

Frenorumque vicem llngua virilis agit.

Hœcprocul angustat sparsas, spargitque coactas,

Hœc sistit rapidas
, hœc properarc facit.

Levi juLet? lavo deducuot limite gressum.

Mutavit strepitum ? dexteriora petunt.

Nec ïinclis famulo; , nec libertate féroces,

Exuta; laqueis, sub ditionc tamen :

Cousensuque pares , et fulvis pellibus Lirtaî

! Esseda concordes multisonora trabunt.

Miraris , si voce feras pacaverit Orpheus

,

j

Quum prônas pccuJes Gallica vcrba regant?

DE SENE VERONENSI, QUI SUBURBIO NONQDAM

EGRESSUS EST.

Félix
,
qui palriis aîvum transegit in agris ,

Ipsa domus puerum quem videt , ipsa senem
;

Qui baculo niteus ,
in qua reptavil arena

,



7.-(: CLALDIKN.

siècles de vie. La l'orlune ne l'a pas ein[)orlé

dans son tourbillon, et force, liô(e inconstant,

à boire à des sources inconnues. Marchand , il

n'a point pâli à l'aspect des ilols; soldai, au son

des trompettes : le bari'eau ne l'a pas falifjué

de ses orajjeux débats ; étranger aux ad'ai-

res, à la cité voisine, il jouit sans obstacle

de la beauté du ciel. C'est par le retour des

moissons, et non par les consuls, qu'il compte

les années; les fruits lui manjuent l'automne,

les fleurs le printemps
; pour lui dans le

même champ s'éteint et renaît le soleil : le

cercle de son domaine est le cercle du jour. Ce

chêne, il l'a vu, germe faible, s'élever, et ce

bois naître et vieillir avec lui. Malgré son voi-

sinage, Vérone lui semble l'Inde lointaine, le

Benacla mer Erythrée. Le temps a respecté ses

forces ; de ses bras vigoureux, aieul robuste, il

étonne encore ses neveux. Qu'un autre coure

et pénètre jusqu'aux colonnes d'Hercule; il a

plus voyagé, mais ce vieillard a plus vécu.

SUR UN SANGLIER ET UN LION.

Un sanglier farouche et un superbe lion me-

surèrent un jour leurs forces. Le premier hé-

risse ses soies, le second sa crinière: l'un a les

faveurs de Mars , l'autre celles de Cybèle : tous

deux partagent l'empire di^s forêts, tous deux

ont fatifïué le bras d'Hercule.

BliSCUIPTION D'UN rnOll'EAU.

Jamais elle ne produisit de semblables trou-

peaux
,
la terre où régna jadis le triple Géryon.

iMoins blancs , ô Clitumne! sortent des eaux
où lu les baignes, les bœufs (|ue la piété à

voues à Jupiter-Tarpéien. Tel n'était pas le

taureau qui faisait voler les sables deSidon,
alors qu'il rapporta un fardeau précieux. Les
champs de la Crète, Gnosse, témoin de mon-
strueuses amours, l'Ida même, n'élevèrent ja-

mais de pareils nourrissons. Le jeune Cretois

qui unit au corps d'un monstre le corps d'un

mortel , et trahit par sa forme bizarre le crime

de sa mère, n'aurait pas offert tant de beau-

tés, quand son coi'ps aurait reproduit tous

les traits de son père.

SUR UNE CONQUE.

Naïade de Castalie , transportez ici vos sour-

ces limpides, et faites-les couler dans le sein en-

tr'ouvert de celte conque éblouissante. L'onde

où la docte Sérène auia lavé son front aura

plus de vertu que les eaux d'IIippocrène.

sur un cristal qui renfer.mait une goutte
d'eau.

Le cristal conserve des traces de sa nature

Unius uumerct sœcula longa casa"!

lUuin non vario trasit fuituna tumultu
,

Nec bibit ignotas moLilis bospes aquas ;

Non fréta mercalor trcmuit , non classica miles
;

Non ranci litespertulil ille fori.

Indooilis rerum , vicina; nescius urbis
,

Adspeclu fruiturliberiore poli,

l'^rugibus alternis , non consule ,
computat aiiniiin

;

Autumnum pomis , ver sibi flore notai,

idem condit ager soles , idemque reducit

,

Meliturque suo rusticus orbe diem.

Ingenlem nieminit parvo qui gerniine quereuin
,

iEqua'Vumque videt consenuissc nenius

Proxiina oui nigris Verona renioUorlndis
,

Benacumque pulal litora rubra lacum.

Sed tamen indomitœ vires , Grinisque laccrtis

/Etasrobustum tertia cernlt avum.

Erret , et extrcmos aller scrulelur Iberos ;

l'Ius liabet Lie viloe
,
plus habet ille via;.

DE APRO ET LEONE.

Torvus aper, fulvusque leo coiere superbis

Viribus; bicseta , sajviorillejuba.

Hune Mars , buuc Cybele laudal
;
doniinalur ulerque

Monlibus : Herculeus sudor uUrque fuit.

DESCRIPTIO ARME.NTI.

Non taies quondam species lulit aruienlorum

Tellus tergeniino subdila Geryoni
;

Non laies . Clitumne ,
lavas in gurgite lauros

Tarpeio referunt quos pia vota Jovi;

Non lalis Tyrias sparsisse juvencus arenas

Dicilur, optalum quando revexil onus
;

ÎVon Cretaeus ager, nec amati conscia lauri

Gnossos , nec similes paverit Ida feras.

Ipse el dispariles monslro commissus in arlus,

Qui crinien inalris prodidil ore novo

,

Cres puer haud talem poluissetreddere formam
,

l'rœslarent totum si fera membra palrem.

DE C0NCHA.

Transférai bue liquidos fontes Heliconia Nais
,

Et palulo concba; divitis orbe final.

Namque latex , doctœ qui laverit ora Serenœ
,

Ultra Pegaseas numenbabebit aquas.

DE CRYSTALLO, CLI AQI A INERAT.

I Possedil glacies naturœ sigua nrioris;
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preniirre: une parti(? se durcit, l'autre reste

liquide. C'est un jeu de l'hiver; et ce diamant,

qu'ennoblit son imparfaite solidité, s'enorgueil-

lit de renfermer des eaux.

MÊME SUJET.

Gouttes d'eau qui , dans votre prison de

{jlace, retenez une sœur captive, qui êtes au-

jourd'hui et fûtes autrefois des eaux , quelle

force vous a donc enchainé&s? Comment l'hiver

a-t-il su durcir à la fois et dissoudre ce bloc

merveilleux ? Quelle secrète chaleur garantit les

flots de la froidure? Quel vent du midi a fondu

cette glace? Dans quels antres mystérieux ce

diamant qu'agite une chaleur interne, a-t-il con-

iracté la dureté de la pierre et conservé la

fluidité de l'onde?

MÊME SUJET.

Précieuse déjà par l'excès de la froidure, la

glace des Alpes contracte une dureté à l'é-

preuve de la chaleur. Mais impuissante à se

transformer tout entière en diamant, dans son

sein est restée une eau qui la trahit. Ainsi s'ac-

croît le prix , ainsi se relève la beauté de cette

pierre liquide ; et l'onde conservée lui donne

plus de valeur.

MÊME SUJET.

Vois cette eau renfermée sous ce brillant dé-
bris se frayer un sentier au sein éclatant de la

glace. A l'abri des atteintes de Borée et des
frimas , cette goutte opaque se remue dans tous
les sens. Pour elle l'hiver a été sans froidure,

et l'été sans ardeurs : le temps rongeur n'en a
pas diminué le volume.

MÊME SUJET.

Sous une voûte arrondie repose librement
un ruisseau ; une onde glacée retient captive une
eau fluide. Vois le cristal écumer dans ses cavi-

tés, et, dans une coupe naturelle, représenter le

flux et le reflux : vois, reproduites sur la sur-
face, les couleurs de l'humide Iris, lorsque le

jour pénètre le froid mystérieux de son sein !

Pierre merveilleuse, onde surprenante, que
n'égalent pas les fleuves! Ce qui coule est tout

ensemble et n'est pas une pierre.

MÊME SUJET.

L'enfant qui s'amuse à saisir le cristal glis-

sant , et à retourner de ses tendres doigts

celte masse glacée, sous le marbre transpa-

rent a vu des flots prisonniers , les seuls que
ménage la rigueur de l'hiver, et, parcourant

lit fit parte lapis
, frigora parte Degat.

Solers lusil hiems , imperfccloque rigore

Nobilior , vivis gemma tumescit aquis.

Lymphaî, quœ tegitis cognato carme lymphas
Et quœ Dunc estis

,
qua>que Tulslis aquoD

,

Qiiod vosingenium viiiiit? qua frigoris arle

Torpuit , et inaduit prodigiosa sites?

Quis teporinclusus securas vindicat undas?

Interiorglacics quo liquefacla Nolo?

Gemma quibus claustris arcano mobilis a>slu

Vel concrcta fuit, tel resoluta gelu?

DE EODE.M.

Solibus indomitum glacies Alpina rigoiem

Sumebatnimio jam pretiosa gelu.

Nec potuit loto mentiri corpore j'cmraam •

Sed medio mansit proditor orbe latex.

Auclus honos, liquidi crcscunt miracula sa.xi

lit conservatae, plus meruistis, aquœ.

T «.

DE EODEM.

Adspice porrectam spiendenti fragniine venam
,

Qua trabitur limes lucidiore gelu.

Hicnullum Boream
, nec brumam sentit opacus

Humor, spd varias ilquereditque vias.

Nonillum constrinsit biems , non Sirius ardens ;

^tatisspatium non tenuavil edas.

Clauditur immuuis conveso tegmine rivus

,

Duratisque vagus fonsoperitur aquis.

Nonne vides
,
propriis ut spumet gemma lacuuis

,

Et reflues dueant pocula viva sinus ?

Udaque pingatur radiis obstantibus Iris,

Sécrétas bienies sollicitante die ?

Mira silex , mirusque latex
,
qui flumina vincit

.

Nec lapis est merilo
,
quod fluit , et lapis est.

Dum crystalla puer conlingere lubrica gaudet

,

Et gelidum tenero pollice versât onus,

Vidit perspicuo deprensas marmore lymphaa

,
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d'une bouche altérée ses arides contours, il

imprime sur l'onde, objet de ses désirs, d'in-

utiles baisers.

MÊME SUJET.

Ne méprise pas ce globe de marbre : le palais

des rois et la mer Erythrée n'offrent pas d'ob-

jet aussi beau. Celte glace, malgré sa rudesse,

ce bloc grossier, cette forme sans grâces, sont

placés au rang des plus rares trésors.

.MÊME SUJET.

Dans l'image si mobile qu'il te présente , ce

cristal , né de la neige, et poli par la main d'un

homme, te fait voir l'éternel univers , et le ciel

enveloppant dans son sein les vagues retentis-

santes du cruel Océan.

MÊME SUJET.

Allons , dis-moi , cristal , onde à qui il a été

ordonné de devenir pierre, qui t'a glacé? Bo-

rée? qui l'a dissous? leNotus.

Sois-moi propice, ô Phébus! car toi, dont

l'arc lance des traits si rapides, combien de fois

n'as-tu pas été blessé toi-même par les traits

légers de l'Amour !

SUR UNE VIEILLE COURTISANE.

Au milieu des chœurs qui font retentir l'air

de leurs cris joyeux , la courtisane frappe sans

relâche un double airain qui résonne sous ses

coups. Le peigne dont elle se sert pour cacher

ses cheveux blancs, si près de la tombe, sil-

lonne en vain , de ses dents inutiles , l'éclat em-

prunté de sa figure. La pudeur, qui ne fait plus

rougir, la colore d'un faux rouge , et elle donne

une forme menteuse à son sein qu'elle re-

couvre.

SUR VS ESCLAVE QU'iL AVAIT FRAPPÉ.

Un esclave était assis sur le seuil de l'Héli-

con , le dos appuyé sur un siège aux pieds d'ai-

rain ; ce siège, il ne voulut point le prêter au

poète fatigué ; et voilà pourquoi l'ingénieuse

nécessité a aiguisé mon esprit.

SUR LA SPHÈRE D'ARCHmÈDE.

Un jour, que Jupiter voyait le ciel renfermé

SOUS l'étroite enceinte d'un verre, il sourit, et

adressa ces paroles aux Immortels : « Voilà donc

à quel point est portée l'adresse des mortels !

Dura quibus solis parcere novit hiems
,

Et siccuin relegcns labris sitieatibus orbem

Irrita quœsilis oscula flgil aquis.

DE E0DE.M.

Marmoreum ne sperne globiim ; speclacula transit

Regia, ncc Rubro vilior iste mari.

Informis glacies , saxumrude, nulla figura»

Gratia ; sed raras inter babetur opes.

ETi nEPi Arior.

AstÇev (ixï;powf«o Kocvo/oiov eixdya xdff/jiou,

Ov^cfwov dyxAf â^ovro ^fxpùxTvxov Ivikidt îrdvrov.

ETI nEPI ATTOr.

Eut' tSr/È net xpi}arajU€. Jl(fltf>ireffvxaT^vov iti'iip,

T(ç n^iev; Tiopirii. H'riç Hvot; Netro^.

npoz «onoN.

lJa<: ti«i, fiji ««r«i. où yip «ci roÇa riraiviu/

EÊAïiffïîî itt' E'/Xi>T04 ux' ùix^nàpoiatv àtaroîi.

EIZ mUAAA raPAlAIAN

McncAos svxpcréXoteiv ilcvextàÇouaa xopstxtit

&iÇvya KaXiop.iyotat uyàypxcat ;(aAxdv àpàoaEt,

Kreiç jxev ûxoxXkirmv coAtTiv r/six" ycirova ftoipm,

HUs/xdTot; ilacTÎat x«pixca&Tat &pifi.ctTOi crty»lv.

^'eudS/A8vov à' épv37jp.a xaréypa^iv âXP^i otlàâti,

A'yXtxlf arétj/iXGa viôri xtxixlviLfiéya it/iXx.

£11 AOrAON TYOTHeENTA HAP' AlTOr.

EtSprjv xa>bce(Jxa^ov isl irpoSùpoti E'Aixûvo(

E'oTTJxai ôapâmiv rif itjtkp và/nto /njAccpirvi .

O&cT iôiXt iLoyiovTt «opiiv im^Bpov àoti^.

ToOvexâ ^au 6ûp>i^6v làv mXviLjjjti &vàr/XT].

IN SPaJËRAM ARCBIUEDIS.

Jupiter in parvo quum cerneret aethera vitro

,

Risit , et ad Superos lalia dicta dedil :

Huccine mortalis progressa potcntia cnr» ?

Jam meus in fragili luditur orbe labor.
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Dans un {jlobu rra[;ile est rcpnisenié mon ou-

vraj;? ; un vit'illard , <l:ins Syracuse, a irans-

[lorté sur la terre, par les eti'orts de son art,

les principes des cieux, l'harmoniR des élé-

ments, et les lois des dieux, l'ne secrète inlel-

li{jence dirige les astres divers, et, par des

mouvements ré{;uliers, entretient cet ouvrage

qu'il anime. Un faux zodiaque a aussi son

cercle qu'il parcourt; et chaque mois ramène

l'image renaissante de Cyntliic. Cette industrie,

qui fait mouvoir le monde, s'applaudit de son

audace, et les cieux sont soumis à l'esprit de

l'homme. Pourquoi m'étonuer que l'innocent

Salmonée ait imité le tonnerre? Voici qu'une

faible main rivalise avec la nature.

SUR POLYCASTE ET PERDIX.

Cruel Amour, que ne commandent pas tes

feux puissants? La mère craint d'aimer le fruit

de ses entrailles; tandis que, sur son sein de

neige, nourrice inquiète, elle serre son en-

fant , déjà son cœur maternel brûle de flammes

impures. Dépose, dépose enfin, ôGupidon,

ton carquois vengeur : interroge Vénus : peut-

être aussi est-elle ta victime.

SUR UNE SANGLE BRODÉE PAR SÉRÈNE POUR
LE CHEVAL D'HONORIUS.

Reçois, prince auguste, ce faible présent;

c'est la sdMir qui l'a Iiavaillé de ses mains.

Tandis (picl'or brille sui- la housse, le diamant
sur les rèues de ton fougueux coursier, c(! lissu

ceindra ses flancs. Soit que les plainesde l'Ar-

ménie l'aient nourri de leurs gazons, soit que
l'IIalys fangeux l'ail baigné dans les nei{jes de
l'Argée , il est fait pour rouler sous sa dent en-

sanglantée de vertes émeraudes , et pour cour-

ber sa croupe sous la pourpre de Tyr. Oh !

qu'il connaît bien sa beauté, lorsqu'il déploie

ses larges flancs et qu'il inonde son cou su-

perbe des flots de sa crinièie ! La tendresse de
Sérène rélève ce présent , Sérène qui travaille

elle-même à la parure des coursiers de ses

frères.

SUR UNE SANGLE OFFERTE PAR LA MÊME
A ARCADIUS.

Qu'il presse les flancs du coursier ailé que
monte le monarque de l'Orient, ce tissu d'une

trame éblouissante et d'un travail merveilleux,

brillante parure, gage de tendresse, que, des

bords liespériens , une sœur adresse à son frère.

Le rapide Arion envierait ce lien charmant;

Castor même. Castor voudrait en parerCyllare.

SUR UN MANTEAU ET UN FREIN,

Mère attentive, Thétis n'arrondissait pas

toujours pour son fils chéri un bouclier, l'effroi

Jura poli , rerumque fidem , legesquc deorum
,

Ecce Syiacosius traostulit arte scnci.

Inclusus variis famulatur spiritus astris
,

Et vivum certis motibus urget opiis.

Percurrit proprium mentitus Siynifer aunum
,

Et simulala novo Cynthia iiiense redit,

Jamque suum Tolvens audai industna muoduin

Gaudet, et hutnana sidéra nienle régit.

Quid falso insoiitem tonitru Salmonea miror?

.-l'émula naturs parva reperta maous.

nE POLYCASTE ET PERDICE.

Quid non saîvus Amor flammarum numine cogat?

Sanguinis affeclum maler amare timet.

l'eclore dum nivco pueram lenet ansia nulris
,

Illicites ignés jain fovet ipsa parens.

Ultrices pharetras tandem depone , Cupido:

Consule jam Vcnerem
, forsan et ipsa dolet.

DE ZONA EQUI REGII MISSA IIONORIO AUC.
A SERENA.

Accipc parva tuœ . Princeps vencrandc
, sororis

Munera
,
qiiœ manibus tciuit ipsa suis.

Dumque auro pbalera?
,
gemmisdum frena renideot,

Ilac ulerum zona cinge frementis equi.

Sive iilum Armeniis aluerunt grainina campis ,

Turbidus Arga?a seu niïe lavit Ilalvs
;

Sanguineo virides morsu vexare sinaragdos

,

Et Tyrio dignum terga ruhere loro.

quantum formT sibi conscius erigit arinos

,

Spargit etejcussis colla superba jubis I

Augescit brevitas doni pietate Serennp

,

Qua; volucres etiam fratribus ornât equos.

DE ZONA AB EADEM MISSA ARCADIO AUG.

Staminé resplendens , et mira Icxtilis arte

Balteus alipedis regia terga liget;

Quem decus Eoo fralri
,
pignusque propinqtii

Sanguinis Hespcrio misit ab orbe soror.

Hoc latus adstringi tcIoi optaret Arion
;

Hoc proprium vellet cingerc Castor equmn

DE CHLAMYDE ET FRENO.

Non semper clypei metuendum gcntibns orbei»

47.
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(le rmiivf'rs : elle ne se rendait pas toujours,

.supi)lianie, dans la {jrolte enflammée du die»

de Leninos, demandant pour Achille im casque

surniontéd'unpanaclie: ellefaçonnaitaussi pour

lui <les vêtements inoOensifs, douc-es parures

pour les temps de paix qui devaient, après les

rombals, fixer sur lui les yeux des monarques

(le la Grèce. Sous ses doijjs, la pourpre et l'or

ibrniaient des tissus et des rênes qui , dignes

(le ses lidèles coursiers, Xanllius et Balius,

s'enrichissaient de diamants qu'elle arrachait

au sein des mers.

Mais Stilicon et Sérène te prodiguent à l'envi

des hommages dilïérents : l'un l'offre, prince

auguste , les présents des héros , les dépouilles

des Barbares, les trophées du Kliin ; l'autre,

se bornant aux travaux d'une reine, hâte les

tissus destinés à le parer.

scb un frein , des harnais et une sangle
envoyés par sérène, pour le cheval
d'honorius.

Heureux coursier , qui as raériié de porter les

rênes et d'obéir au mors d'un dieu si puissant !

SoiKiue, dans les champs de l'ibérie, ta cri-

nière ait été le jouet des zéphyrs; soit que , na-

;;eant dans les frais vallons de la Cappadoce , tu

aies traversé les neiges de l'Argée; soit que

ton vol rapide ait souvent effleuré les riants

pâturages de la Thessalie; reçois ce royal har-

nais, et, dressant fièrement la crinière, blan-

chis de ton écume de vertes énieraudes. Étale

sur ton superbe poitrail des colliers de dia-

mants : que l'or et la pourpre éclatante ta-

pissent tes épaules
; qu'à l'entour de les flancs

s'arrondisse un tissu, émaillé des couleurs du
printemps, et formé des mains de la chaste

Sérène, avec tout le luxe des rois de Perse.

Telle est sa sollicitude maternelle, qu'elle ne

dédaigne pas, pour relever la beauté de son

gendre, de travailler au harnais de son coursier.

PRIÈRE au questeur ALETHIUS.

Que l'été ne me surprenne pas errant dans

les champs de l'Ethiopie, et l'hiver, expose

sansvêiements aux frimas de la Scythie: qu'au

momenloùles Chevreaux amènent la nuit plu-

vieuse
,
je ne déploie pas mes voiles sur les on-

des ioniennes , et que, poussé par le fouet des

Furies infernales , jamais je ne relise les vers

d'un grammairien irascible! Non, une témé-

raire audace n'a pas égaré rnts sens, un excès

de liberté n'a pas conduit ma langue. J'ai blâmé,

je l'avoue, d'une voix imprudente, de détesta-

bles vers; mais, hélas! j'ignorais l'énormité du

crime. D'autres attaquent sans crainte les ou-

vrages d'Orphée; et ta réputation, ô Virgile!

n'est pas à l'abri de la censure: le prince

Dilccto studiosa parens fabricabat Acbilli
;

Lemaia necsempcr supplex ardontis adibat

Antra IJei, iiato galeani factura comaiilein :

Sed placides ctiain cinctus
, et niitia pacis

Ornamcnta dabat, bcUo quibus ille peracto

Conspiduis rcges intcr fulgeiiat Achivos.

Ipsa manu ohlamydes ostro texebat et auro
,

Fronaquc, quœ Tolucrem Xaulhuui Baliuni<|ue dccerent,

.Equore quœsitis onerabat scdula gemmis.

At tibi diversis , Princeps altissinic , certaiil

Obsequiissoccri : Slilicbo Mavortia confcit

Munera ,
barbaricas sirages , llhcnique liiunipbos;

Reginœ contenta modum servare Seiena
,

In tua sol'iicilas urget velamina telas.

DE FRENO, PHALERIS, ET CINOULO KQLl HONORU
A SERENA .MISSIS.

felii sonipee I cui tanti frena mereii

IVuniiiiis , l't sacris licuit serviie lupalis
;

Seu tua percainpos vento jnbalusil Ibcios;

Seu te Cappadociini golida sub Talle nalanteui

Argœa! laTcrenivos
; seu lœta solebas

Tliessaha? rapido porstringere pasoua fiirsii,

Accipe regales cultus , et erine superbus

Ereclo viridesspumis perfunde smaragdos.

Luxuncnl tumido gemmala monilia collo
;

Nobilis auralos jam purpura vcsliat armos
j

Et uiedium te Zona liget variata colorum

Floribus , et casta; manibus sudala Scrennn,

Persarum gentile decus. Sicquippe laborat

Maternis sludiis , nec dedignatur équestres

Moliri pbaleras gt-nero latura decorein.

IIEPHECATIO An ALETHU'M QUyESTOIŒM.

Sic non .'Elbiopuni cjmpos aestate pererreni

,

]Nec Scytbico brumant sub Jo^e nudus agam ;

Sic non imbriferam nocleni ducentibus Hœdis

loDio credani turgida vêla mari
;

Sic non Tartareo Furiarum verbere puisus

Irati relegain carmina gramnialici !

Nulla meos traxit petulans audacia sensus

,

Liberior justo nec niibi lingua fuit.

Versiculos , fateor, non rauta voce notavi

,

tieu miser ! ignorans quani grave crin,en erat.

Orphacos alii libros impune lacessuut

,



EPIGRAMMKS.

n>t*me des poêles, le dieu de l'Hélicon , Homère

a senti les traits de la critique : ce ne sont ni

Homère, ni Virffile qui m'accusent: ni l'un

ni l'autre ne furent questeurs , et tous deux ont

été pauvres. Eh bien donc ! j'applaudis et me

pùme, j'approuve tout, et trois et quatre fois

je m'écrie : j les vers admirables! Qu'il par-

donne à mon audace, et calme sa colère
;
qu'il

récite tout ce (ju'il voudra : je bats des mains.

COTRE CIRETIL'S.

[Disposerde trompeuses étoiles sur un globe

de verre , accuser souvent la course vagabonde

de Saturne , et promettre pour quelque argent

la venue de Jupiter, tel était le métier d'Ura-

nius, père de Curelius. Mais les fourberies du

père, connues de tous aujourd'hui, retombent

enfin sur sa race, et son fils en subit avec sa

bouche le juste châtiment. 11 prostitue sa langue

aux infâmes plaisirs d'une avide courtisane, et

ruine sa maison par le crime et la débauche.

Ainsi ces biens qu'avait amassés la langue trom-

peuse du père, c'est la langue du fils qui les

dissipe.]

CO.NTRE LE MÊME.

[Si tu veux savoir quels astres ont présidé à

ta naissance , Curelius, je te le dirai , et je serai

plus vrai que ton pèie. Ta fureur, tu la dois à

linlluence ennemie de Mars; ton eloignement

pour les Muses, au fils glacé de .Maia ; l'infâme

maladie qui te ronge par derrière et ll('tril ta

vieillesse prématurée, à Vénus et à la Lune,
deux astres féminins. C'est Saturne qui t'a fait

dissiper les richesses. Où j'hésite seulement,

c'est sur la cause qui a fait de ta langue l'instru-

ment de tes sales plaisirs.]

CONTRE LE MAITRE DE LA CAVALERIE JACOB.

Par les cendres de Paul ,
par les autels drea

ses à Pierre, je t'en conjure, capitaine Ja-

cob, ne déchire pas mes vers. Puissent alors

Thomas servir de bouclier à ta poitrine, Ear-

thélemi l'accompagner aux combats, Judith

loin des Alpes repousser le Barbare, et la

chaste Suzanne prêter sa force à tes bras!

Puisse l'ennemi qui franchira les glaces de l'Is-

ter, y trouver, comme les rapides coursiers de

Pharaon, un tombeau! Puissent l'épée venge-

resse frapper les hordes gétiques, et la faveur

de Thècle garantir les troupes romaines!

Puissent la mort d'un convive l'assurer un

éclatant triomphe, et des tonneaux renversés

étancher ta soif! Puisse ta main n'être jamais

rougie du sang ennemi ! Mais, ô capitaine Ja-

cob ! ne déchire pas mes vers.

.Nec tua securuin te , Maro , fama Tebil.

Ipso parens vaUini . priiiceps Heliconis Honierus

Judicis escepit tela severa nolœ.

Sed non Virgilius , scd non accusât Horaerus :

Neuter enim quaeslor, pauper utcrque fuit.

En moveo plausus , en pallidus omnia laudo
,

Et clarum repeto torque quatcrquc sophos.

Ignoscat placidus taudeni , ilatusque lemiUat

,

Et tuto recitet quodlibet oie : placet.

l.\ CURETILM.

Fallaces vitreo slellas componere inundo
,

Et vaga Saturni sidéra sacpe queri

,

Venturumquejovem paucis promittere nuniuiis,

Cureli genitor noveiat Uranius.

In prolem dilala ruunt perjuria patris

,

El pœnam mcrito filius ore luit.

Nain spurcos atidaîlambil meretricis hialiis .

Consunicns luiu flagitliique douiuin

.

lit quas fallacis collegit lingua pareil lis .

Hascadein iiati lingua refuiidil opes.

IN ei;miie.m.

5>i lua Curcli
,
penitus cognosrerc quœris

,

Sidéra
,
pâtre tuo ceilius ipse /oquar.

Quod furis , adversi dédit inclementia Marlis:

Quod procul a Musis , debilis Arcas eral :

Quod turpem pateris jaui cano podice morbuni

,

Femineis signis Luna Venusque fuit.

Altrivit Saturnus opes : hoc prorsus in uno

llîcrco, quoc cunnum lambere causa facit.

IN lACDBLM MAGISTRU.M EgUlTLM.

Per cineres Pauli
,
per cani limina Pétri,

Ne lacères versus ,
dus lacobc , mens :

Sic tua pro clypeo sustentet jieclora Thomas

,

Et coniesad bellum Bartholoma;iiscat :

Sic ope .sauctorum non Barbarus irruat Alpes
;

Sic tibi det vires sancla Susanna suas :

Sic quicumque fcrox gelidum Iranaverit Istruni ,

Mergalur, volucres cru l'haraouis equi
;

Sir (leticas ullris f.riat rhomphiea cali'rvas

,

Komanasqne tegat prospéra Thecla manus :

Sic tibi det magnum moiieiis ronviva Irinnipbuu

Alquetuam viucaul d.ilia fusa silim :

Sir nunquam hoslili maculetur sanguine dexlra.

Ne lacères versus , dux lacobe
,
uicos.
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I,\ COLÈBE FOUKNIT DES AllMES A QVl E.>

CHERCHE

La colère change en traits tout ce qu'elle

porte : pour elle , tout devient arnie et rem-

place le fer; son bras, pour blesser un rival,

lance tout dans les airs : tout objet qu'elle sai-

sit est instrument de vengeance.

CONTRE UN GOUTTEUX.

Toi parler de cadence et critiquer mes vers!

ignorant l'usage des pieds, tu ne peux que les

déchirer. Ce vers cloche , dis-tu , cette syllabe

vacille; un goutteux ne connaît rien de sta-

ble.

5UR MALLIUS ET ADRIEN.

Mallius, jour et nuit, se livre au sommeil :

constamment éveillé , Adrien pille le profane et

le sacré. Que Mallius veille, qu'Adrien dorme,

voilà, peuples de l'Italie, ce que vos vœux

doivent demander au ciel.

A ETERNALIS.

Les oracles qu'exhale Phébus
,
près des sour-

ces de Caslalie , dont la prêtresse , sur le tré-

pied, fait mugir son antre fatidique, ce sont

des vers. Les Muses dédaignent un langage

vulgaire. Ma bouche n'articule que des vers

ainsi m'inspire mon Apollon.

A MAXIME, SUR UN PRÉSENT DE MIEL.

Maxime, ce sont de doux présents que tou-

jours tu m'envoies : oui, tous tes présents me
semblent être du miel.

LA SAUTERELLE.

Une pointe en hérisse la tête : sur le haut

s'ouvrent des yeux menaçants: une écaille na-

turelle durcit son dos : la nature arma sa peau

de dards aigus dont les pointes produisent de

nombreuses rougeurs.

SUR LES BAINS DE QUINTIUS.

Prends , ô voyageur! dans cette source lim-

pide , un instant de repos , et , tes forces ré-

parées, poursuis de nouveau ta roule. Tu n'ad-

mireras jamais assez le maître de ces eaux,

qui a placé des bains au milieu de celte route

pénible !

DESCRIPTION DU PORT DE SMYRNE.

La ville qui paraît aux regards et borde une

mer tranquille, couvre des monts sourcilleux :

deux arcs forment le port, et garantissent des

RIMANTl TELUM IRA FACIT.

In jaculum quodcumque gerit dementia mutât.

Omnibus annatur rabios pro cuspide ferri.

Oiincta Tolanl ,duni destra ferot in vulnera sœvit.

l'ro telo gcrilur, quidijuid suggesserit ira.

IN PODAGRUM.

QuoD libi cuin podibus ratio? quid carmina culpas?

Soanderequi noscis, versiculos laceras.

Claudicat hic versus , bœc, inquit, syll.iba nutat,

Atquc nihil prorsus stare putat podager.

DE THEODORO ET HADRIANO.

Mallius indulgel somno noctesque diesque
;

Insomnis ["barius sacra
,
profana, rapit.

Omnibus hoc , Italaî gentes , exposcite Totis

,

lUallius ut ïigilet , dormiat ut Pharius.

AD .ETERNALE.M.

yuidquid Castalio de gurgite Phœhus anhilat

,

Quidquid fatidico mugit corlina rcfcssu
,

Carmina suul : scd vcrba negant communia Musx.

Carmina sola loquor : sic me meus implct ApoUo.

AD MAXi.MU.\I QUI MEL MISIT.

Dulcia dona mihi tu miltis , Maxime ,
semper,

Etquidquid mittis, mellaputare decet.

DE LOCUSTA.

Horret apes capitis : medio fera luniina surgunt

Vertice; cognatus dorso durescit amictus.

Armavit natura cutem ,
dumique rubenlcs

Cuspidilus parvis œuUos acuere rubores.

DE BALNEIS QUINTIAMS.

Fontibus in liquidis paulum rcquiescu ,
vialor,

Atque luum rursus carpe refectus iter.

Lympharuni dominum nimium miraberis , hospcs,

Intcr dura via? balnea qui posuit.

DESCRIPTIO PORTLS SMYRNENSIS.

Urbs m conspectu montanacacumina vclol,

Tranquille praHcnta mari : ducenlia porluni
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assauts de l'Aquilon les ondes tranquilles. La
terre , dans ses contours , enserre les Hots dés-

armés et les condamne à {jarder un calme inal-

térable.

SUll rXE PERSPECTIVE.

Dans un enfoncement profond, est une re-

traite écartée, une île; contre ses lianes pro-

longés, la mer vient expirer à regret : ses bras

s'étendent à travers les vagues brisées , et , par

leur courbure, forment un port tranquille.

SCR t'N CHAR DE MARBRE.

Qui a pu tirer d'un seul bloc tant de ligures''

Les coursiers se dressent vers le cocher : des

rênes égales dirigent leur marche paisible. Si

la forme les dislingue , la même matière les

réunit et les mêle. Le cocher lient au char;

de l'essieu sortent les coursiers ; l'un engendre

l'autre. Adresse admirable! un seul bloc ren-

ferme tant de membres; et, sous la main de
l'artiste, le marbre, docile au ciseau, revêt

mille formes différentes.

FRAGME.NT.

Un nœud suspend à leurs épaules les débris

d'un manteau ; on les voit monter des cour-
siers et peigner leur crinière flottante.

SUR UN MALHEUREUX ÉPRIS D'aMOUR.

Je suisen proie aux horreurs de la pauvreté,
aux fureurs de l'amour : je supporte la faim ;

pour l'amour, il m'est insupportable.

MÊME SUJET.

Malheureux affamé , je brûle des feux de
l'amour : de ces deux maux je préfère la

faim.

SUR LE TOMBEAU D UNE BELLE.

La loi du Destin n'accorde à la beauté qu'une

courte durée: la grandeur est près de l'abîme;

l'élévation de la chute. Ci-gît une belle : elle

avait les traits de Vénus, elle en avait les char-

mes ; elle en eut aussi la haine.

SUR UN SURTOUT DE CASTOB.

De son ancien nom, il ne reste qu'une om-
bre. Si le castor a de l'éclat

,
puis-je l'appeler

un surtout de castor? 11 a coûté six écus; sa

Cornna pacatas removcnt Aquilonibus undas.

Ilic exannatum terris cingentibus œquor

Clauditur, et placidam discit servare quietem.

EST l.N SECESSU LONGO LOCUS.

Est procul ingcnti regio siuiiniota rocessu
,

liisula qua résides flucliis niilescerecogit,

In longum producta latus ; fractasque per undas

.\rdua tranquillo curvantur brachia porlu.

DE QUADRIGA MAttMOUEA.

Quis dédit innuiiicros uno de marmore vullus?

Surgit in aurigarii currus
,
paribusque liipatis

l'iianimes frenantur eqiii : qiios forma direinit

,

Materies cngnata lenet diseriininc nullo.

Virredilin currum : ducnnturali axejugales :

\ix alio se quisque facit. Quœ tanta potcstas ?

l'na silex tôt inemlira ligat, diictiisque per arlein

MoDs paticns ferri variosmulatur in artus.

FliAGMENTUM.

Surdidus e\ bunieris iindo de[icndet auiittus
,

Eiercentur equis , et colla comantia pecluiit.

DE PAUPERE AMANTE.

Paupertasme sœva domat , dirusque Cupide :

Sed toleranda famés , non tolerandus amor.

Esuriens pauper tclis incendor amoris :

Iiiter utrumque malum diligopauperiem.

IN SEPULCHRUM SPECIOS.E.

l'ulciirisslare diu Parcaruui lege negatur

Magna repente ruunt ; sumiiia cadunt subilo.

Ilie formosa jacet Veneris sortita liguram
,

Egregiumque decusiiividiamquc tulit.

DE BIKRO CASTOUEI).

iNo[iii[iis UMibra manet vetcris : naiu dicere birrum ,

Si Castor liilcal ,
Caslon'uni nequeo.
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valeur dit sa qualité. Croyez à son prix ,
si

vous ne croyez pas à mes paroles.

SUR l'hippopotame.

Il est deux monstres que nourrit le sein fé-

cond du Nil; l'un dévore , l'autre hennit.

Sei emptus solidis
,
quid sit

,
jam scire potestis.

Si mibinulla fides, crédite velpretio.

DE HIPPOPOTAMO

Utraquefecundo nutritur bellua Nilo,

SDR UNE TABLE DE SARDOINE.

Sur les veines de cette table, où un aigle

montre ses ailes sinueuses , brille l'émail d'une

fleur; plus loin s'y peint une autre figure : c'est

un oiseau qui, sans plumes, semble prendre

l'essor.

Quaeque Torat morsu
,
quœque sub ore frémit.

QVM IN MENSA DE SARDONYCHE LAPIDE.

Mensa coloratis aquilm sinuatur in alis,

Quam florisdistioguit honos: similisque flgura

Teiitur : impluiiicni nicnliliir<;cmma volatum.
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rSOTES DE CLAUDIEN.

(<) Gildon était fils de Nubel , l'ua dos rois les plus

puissants de ia Mauritanie. Une de ses filles , nommée

Salvina , avait épousé Nébridius , neveu d'Augusta
,

femme de Tbéodose , lequel avait été élevé avec Arotidius

et Honorius. Eutrope ayant persuadé à Arcadius de

déclarer Stilicon ennemi de l'empire, Gildon, séduit

par la même influence, réunit l'Afrique à l'empire

d'Orient. Irritée de cette défection , ftorae décréta la

guerre contre Gildon, et fit, pendant toute l'année 397
,

les préparatifs de cette guerre ,
malgré la famine qu'il

lui fallut souffrir, l'Italie ne recevant plus les blés de

l'Afrique.

(2) Rivière d'Afrique
,

prés de Lébida ,
dans le

royaume de Tripoli

.

(3) Fulvius Flaccus , dans la guerre d'Annibal , campa

entre la porte Esquilina et la porte Colline. Voy. Tite-

Live, XXVI, iO.

{i) Ruisseau qui se jetait dans le Tibre, à peu de dis-

tance de Rome. Les prêtres de Cybèle y lavaient tous les

sns , le 6 des ealendes d'avril , la statue de la Déesse.

(5) Allusion ii la guerre contre Majime.

(6) Eugène venait d'être vaincu, et la paix n'était point

rétablie.

(7) Firmus , frère de Gildon ,
s'était mis à la tête des

Maures révoltés contre les Romains ; mais il fut vaincu

par le père de Théodose-le-Grand , alors maître de la

cavalerie. Firmus se donna la mort ,
et on porta sa tète au

vainqueur.

(8) Théodosc-lc-Grand rétablit sur le trAne Valenti-

nion II, après avoir vaincu Maxime, qu'il fit périr. Il

marcha de nouveau contre Eugèuc et Arbogaslc
,
pour

venger la mort de Valentinien. Les Alpes furent le théâtre

desdeus guerres.

(9) Il y avait à Athènes un autel de la Pitié
;
peut-être

avait-il été élevé par les descendants d'Hercule , lesquels

redoutaient les ennemis que ce héros avait parmi les

Athéniens.

(10) Après la mort d'Etéocle et de Polynice
, Créon

défendit d'enterrer les Argiens tués dans le combat.

Leurs veuves, réunies au pied de l'autel de la Pitié , exci-

tèrent par leurs larmes les Athéniens à déclarer la guerre

aux Thébains
,
pour forcer Créon à révoquer son ordre.

( H ) Suici , Olbia , villes de Sardaigoe, fondées par les

Carthaginois.

(12) Caralis
,
aujourd'hui Cagliari.

(1 3) Les Besses étaient un peuple de la Tbrace ,
voisins

de l'Hèbre , et la Thrace était célèbre autrefois par ses

mines d'or.

(14) Suivant les uns , c'est de Milan qu'il s'agit ici
;

suivant les autres , c'est de Gènes.

(15) L'oracle d'Apollon avait conseillé aux Athéniens

de construire pour leur défense des murs de bois
;
Thé-

mistocle comprit que ces murs de bois désignaient des

vaisseaux , et sauva sa patrie.

(1 6) Nom d'un cheval alors célèbre.

(17) Sisyphe , roi de Corinthe ,
institua les jcui

islhmiques en Phonneurdo Paléinon ou Mélicerte ,
avec

lequel Ino sa mère, qui craignait Atharnas son mari
,

s'était précipitée dans la mer.

(18) On reeonuait à celte description l'orgue hydrau-
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lique des anciens
,
|)cu diffèrent de nos orgues où l'air a

remplara l'eau.

(19) Zozime,V, 10,6, dit qu'Aliundaiilius fut pré-

teur sous Théodose , et consul en 393.

(20) Moiilagnede la Cappadoce.

(21) Reine des Amazones.

(22) Ville maritime delà Numidie , oh périt Gildon.

(23) Chrysogone , affranchi de Sylla , dont la puissance

excessive est attaquée avec force par Cicéron dans le

Discours pour Roscius d'Aniérie.

(24) Narcisse , affranchi et secrétaire de l'empereur

Claude.

(23) Arinlhée fut consul avec Modestus, en 372
;

Eutrope ne le fut que 25 ans plus tard.

(26) On sait que l'eunuque Photin fut l'un des auteurs

de la mort de Pompée.

(27) Eutrope était patrice , et son titre était pater

principis
,
père du prince; le poëte joue sur ce nom

de jjnlpr. Les biens d'Eutrope furent confisqués au pro-

fit de l'empereur.

(28) Petites Iles à l'entrée du Bosphore.

(29) Fils de Neptune, fondateur de Byzance , suivant

la fable.

(30) On ne sait pas bien d'oii venait ce peuple.

(31) Hérodote, II , 2 , raconte que Psammétique, roi

d'Egypte , voulant savoir quel peuple , des Égyptiens

ou des Phrygiens , était le plus ancien , fit nourrir par

une chèvre deux enfants dans un désert ; le premier

mot que prononcèrent ces enfants fut celui qui signifie

J)ai» en langue phrygienne, et le roi en conclut que les

Phrygiens étaient le plus ancien peuple du monde.

(32) Allusion à la fable connue qui attribue l'invention

de la flûte à Minerve
,
laquelle rejeta cet instrument

quand elle s'aperçut qu'il déformait son visage.

(35) Hosius est cité dans le code Théodosien avec le

titre deMagisteïofftciorumeldeComessacrorumlargi-

tionum. Il avait été cuisinier
; et le poëte fait allusion a

..on ancien métier, par les mots dii(cJOll,juri.'>, /"ejDîdus,

fumo , deroqnat, qui s'appliquent aussi bien au cuisi-

nier qu'au nouveau magistrat; mais il serait difficile de

faire passer dans notre langue toutes ces équivoques.

(34) Agave, fille de Cadmus et d'Harmonie, laquelle,

célébrant avec fureur les mystères de Bacchus, mit en

pièces son fils Penthée.

(55) Babylone , c'est-à-dire l'empire des Perses, rétabli

au troisième siècle par Artaserxe. Ce que dit Claudien

de la mort violente du roi Sapor est assc?, probable
,

liicu qu'aucun autre auteur n'en ait parlé. Il faut leiiiar-
'

quer que le nom de Sapor est commun il beaucoup de

rois de Perse , comme celui de César aux empereurs

romains.

(50) L'Aurore , c'est ici l'empire d'Orient personnifié.

(57) Précieux métal compose de 4 parties d'or et de

5 parties d'argent.

(58) Maxime et Eugène, qui espéraient pouvoir dé-

fendre à Théodose l'entrée de ces défilés.

(59) Eugène et .\rbogaste.

(-50) Le Parnasse, près duquel se trouvait Cyrrha
,

ville de Phocide.

(41) Stilicon, vainqueur de Rufin.

(42) Les empereurs Arcadius et Honorius.

(45) Hercule furieux tua sa femme et ses enfants.

(44) Athamas, roi de Thèbes, répudia Néphélé pour

épouser Ino, dont il eut Léarque et Palémon. Il tua

Léarque à la chasse.

(45) Lluse, patrie de Rufin, ville de l'Aquitaine,

entre la Garonne et l'Adour , aujourd'hui Euse eu

Gascogne.

(46) Le lion de Cléonée ou de Némée ; Cléonée était

une ville de l'Argolide, peu éloignée de la forêt de Néraée.

(47) C'est-à-dire dans son séjour accoutumé, entre la

Balance et le Lion. Le soleil entre en automne dans le

signe de la Balance, lorsqu'il s'avance dans le Zodiaque

par l'équateur , et qu'il commence à se rapprocher des

régions australes. On devine aisément pourquoi la Jus-

tice est placée près du signe de la Balance

(48) « Namque perpetuo jugo montis asperi ac prœ-

rupti Cilicia includitur, quod quum a mari surgat

,

velut sinu quodam flexuque curvatum , rursus altero

cornu in diversum littus excurrit. Per hoc dorsura
,
quo

maxime inirorsum mari cedit, asperi très aditus et peran-

gusli sunt
,
quorum uno Cilicia intranda est. a (QdiNT.

CuRT. III, 4, 6.)

(49) Claudien désigne ici Constantinople.

(50) Les enseignes des cohortes étaient à cette époque

des espèces de dragons Tolants (VegET. U, "15), dont la

gueule était argentée et les écailles hérissées. Les Romains

avaient pris des Parthes cette sorte d'enseignes.

(51) Zozime parle du siège d'Athènes; mais il ne dit

pas que cette ville fut prise. Peut-être faut-il entendre ici

non les femmes d'Athènes , mais des campagnes qui l'en-

touraient, ou même de l'Attique.

(52) Erant autem omnes caterva; ferratœ, ito per

singula membra densis laminis tecta; , ut junclura?

rigentes compagibus artuum convenirent. » (AlUMIAN,

[\I.\BCELL. XXV
,

I .)
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(5!)) La ooiiluiiie Je porter au baut d'une [li^ue la tùlc

d'un ennemi élail déjà ancienne dans les guerres civiles.

(Voy. ViuGiL. -K». ix , 4(;ô; Cic. Philipp. ii ; Slet.

Ang. 13; Galba, 20; Llca.n. ii, UO; ix , 137;

SiL. Ital. XVII, 309.)

(34) Arcadius était alors rcTèlu , en Orient , de son

quatrième consulat.

(55) Cet usage, pour un père, de se faire traîner avec

ses (ils sur le char triomphal, ne datait pas de cette

époque. La république en avait vu des exemples

(V. TiT.-LiV. XI.V, 40); etP. OrOSE (vu, 9) dit que

Vespasien triomphant et Titus son fils traversèrent Rome
6ur le même char.

(50) Claudien veut parler de Maxime, originaire

d"I> pagne, et qui avait autrefois servi sous Thcodose dans

la Grande-Bretagne.

(57) Les éerivains de l'ancienne Rome se sont étonnés

du silence de l'oracle de Delphes :

quoniam Dciphis oracula cessant,

El gcnus humamim damnât caligo futuri.

(JcvEN. VI, 554.)

Lucain atteste , dans ses vers
,
que longtemps avant la

bataille de Pharsale
, cet oracle était déjà muet.

mtdtosqiie obducta peraii nos

Dclphica fuiidici reserai peiietrnHn Phœhi.

(v,09.)

Cicéron chercha la cause de ce silence, et ne savait jus-

qu'à quelle époque le faire remonter. {DeDivinat. 11,57.)

(38) Le poêle a ici en vue Junius Brutus.

(59) On sait que c'était la coutume de faire paraître

les images des Dieux en public dans les solennités et les

jours de fêtes; mais on ne les portait pas sur les épaules;

on les promenait sur des brancards qui ne servaient qu'à

cet usage.

(CO) La Gaule l'emportait alors sur l'Italie elle-même

par le nombre de ceux qui cultivaient les lettres et l'élo-

quence.

(CI) Ce fait est raconté dans Tile-Live
, H , 5.

(62) Un commentateur pense que le poêle fait allusion

à ledit de Théodose, par lequel ce prince interdit aux

joueurs de flûte et aux danseuses de profession d'aller,

comme auparavant, pendant les repas des Romains, les

égayer parquelque spectacle.

(65) Adrien avait élevé un temple à Rome et à Vénus.

Deluhrum Homœ {colilur nom sanguine et ipsa
More deie , nomenqtie Ion ceu nnmen hahetur;
Atqur urbis Frnerisque pari se culmine tolliint

l'empla ; simul geminis adolenlur tura deabus).
(PniDEM. conlra Symmach. x , 218.)

|G4) Borée et l'Auster sont pris ici poétiquement pour

lis nations barbares où semble fixé l'empire de ces vents.

(65) 11 loue Stilii'on de n'avoir rien dit au Sénat du
consulat d'Eutnipe , et d'avoir fait en sorte qu'aucune

mention n'en pût subsister dans les actes publics.

(66) Dammcetvolucremsreptroquœ surgit eburno.

(JUVEN. X, 43.)

(67) Ce nom de Rlurcia vient de Murcus , Murciflus

,

lâche
,
paresseux ; c'était le nom d'une déesse que l'on a

dit être celle de la Paresse. Elle avait un lemple à Rome,
entre les monts Aventin et Palatin. Ou représentait ses

statues couvertes de mousse, pour exprimer sa noncha-

lance. Plusieurs auteurs prétendent que ce n'était qu'un

surnom donné à Vénus, à cause de la mollesse qu'elle

inspire à l'homme.

(68) C'est le Destin , le Fatum qui est ici personnifié.

(69) Cicéron nous apprend en effet qu'Ennius fut cher

à Scipion
,
qui eut aussi pour amis Térence et Laolius.

(70) Ennius servit en qualité de centurion.

(71) Les triomphes de César avaient donné de pareils

exemples de coûteuses allégories. Les fleuves , dans ces

cérémonies, étaient représentés sous l'image de géants;

on leur brisait les cornes , autrefois l'attribut de la force

,

pour montrer qu'ils l'avaient perdue.

(72) Toi/f; TiTE-LivE, 1. 1, 53.— Cicéron pro.

CoRNEL. Dalbo, c. 15.

—

Tacit. Ann. l. ii , c.24

(73) L'Oronte coulait à Antioche, en Syrie; par ce

fleuve , il faut entendre ici la Célésyrie e lia Syrie
,
pays

qu'il baignait.

(74) Quum civitas pestikniia laboraret, missi

legati , ut /Esculapii signum Homam ab Epidauro

transferrent , angiiem
,
qui se in uavem eorum (on-

tulerat , in quo ipsum immeu esse eonstubat , depor-

tavere ; eoque in insvlam Tiberis egresso , eodem

loco ades yEsculupio consecraia est. » (Tite-Live,

L .XI.)

(73) Claudien a imité , dans ces derniers vers de son

éloge de Stilcion , les vers suivants d'Ovide :

Impedivnt kederœ revws, nexnguerecurvG
Serpunt ; et gravidis di^tringvttt vêla corymbis.

Quem cii'ca tigres , simulacraque inania lyncnm ,

Pictarumque jaccnl fera corpora pnntherarum.

{Melam. n\ , 664).

(76) Kovam de Hannibale vietoriam rommenliis

est , tioii pugnare. (Florls, ii , 6.)

(77) Les éclipses de lune étaient un sujet d'effroi pour

les Païens, qui croyaient pouvoir en abréger la durée par

des cris et un grand bruit d'instruments. Juvénal a dit,

en parlant de la loquacité des femmes ;

Una laburanlî poteril svccvrrere lunœ.

(78) Les bergers instruisaientleurs troupeaux à rcron-

naître de !()in leurvcixelà venir à eux dès qii ils l'enlen-

daienl.
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(79) C'est l'habitude qu'avaient ces peuples de se

iielndre le visage, qui leur fit donner, dit-on, parles

Uomains , le nom de Fictes , Picti.

(80) Ces mots ne sont pas une fiction du poète : le

témoignage de Zozime les consacre comme historiques.

(L. IX,C. 6.)

(81) Ce n'est pas dans les mêmes plaines que les

Cimlires furent défaits par Marius ,
et les Gèles par

Slilicon . La plaine de Verceil et Pollence étaient à une asseî

grande distance l'une do l'autre.

(82) Allusion évidente a cette expression d'Horace :

Melaque femdis

Evitala rôtis.

(lib. l.OD. ( , 4.1

(8.5) Par Encclade , on doit entendre Alaric , et par

Typhoé, Gildon , tous deui vaincus par Stilicon.

(84) Fingit solemnia camfvs

,

Et non admissœ dirimit ciiffragia plebis
,

Decantatque tfibus , et varia versât in urna.

(LUCiiï. Phars. ï. S92).

(85) On trouve dans Ovide une image semblable.

Tfvgoque fitgaci

Imminet , et crincm sj}arsum cervicibus adflat.

{Melam.i, 3S9.)

(86) Les armées croyaient que certaines herbes avaient

la vertu de chasser des divinités ennemies.

(87) Stilicon est mis au-dessus de Codes en ce que
,

comme le dit le poète, l'un (Codés) présentait le dos
,

l'autre (Stilicon) la poitrine à l'ennemi.

l88) Fleuve célèbre par la défaite d'Asdrubal.

(89) Ce fait est attesté par une ancienne inscription :

S. P. Q. R. IMPP. CjESS. dd. nn. ikvictissimis.

PRliVCIPlBlTS. ARCADIO. ET. HONORIO. VICTORIBLS.

AC. TRIUMFATORIBUS. SEMPER. AUGG. OB. INSTAII

BATOS. URBI. ^TERi\.E. MLROS. PORTAS. AC. TUIi-

RES. EGESTIS. IMUENSIS. RLDERIBtS. EX. SCCGES-

T10i>E. V. C. ET. INLlJSTRIS. MILITIS. ET. MAGISTRI.

liTRIUSQUE. MILITIJE. StUichoniS AD. PERI'ETUITA-

TEM. PtOMhMS. EORUM. SI5ILLACRA. CO.NSTITLIT.

cvwANTE. FI. Macrohio Loixjinianov . c. Prœf.urbis

D. N. M. Q. EORUM.

(90) La richesse des mines d'argent et d'or trouvées

en Espagne , a fait l'étonnement d'Aristote , de Diodore

de Sicile, de Pline, et de beaucoup d'autres écrivains.

(91) Claudien fait de Smyrne la patrie d'Homère, amsi

queSUce (iv, 2, 9.)

(92) Expression empruntée à Virgile :

Teque sibi generum Tcthijs emat omnibus undis,

(Georg. i, 31.)

(93). Cette ville est célèbre par le séjour qu'y fit Ovide,

cxiléde Rome. {Voyez les Tristes ,
1. m , v. 9.)

(94) C'étaient les noms de deuj chevaux du Soleil.

(95) Aiialus, Perijami re.r , Romanonun hijutos...

Pessinuniem in l'hnjcjium dcdu.iit, scuiumque m
lapidem

,
qnum Mahem deûm esse ineolœ dicebant ,

tradidit,(udei)ortureRomam jussit. (Lir.x.\ix,2).

(9G) Pantagias Sieiliœ ita dictnt , r/Kod sonitus

ejus decurrentis per iotam insidam auditus est usque

eo , doyiec Ceres quo'reiis filiam coitiprimcret eum. »

(ViDlus .Sff/u. de Flum. p. 86.)

(97) tt Henna est loco prcecelso ou/ue edito
,
quo iu

summo est œquuta agri planities , et aquœ pereniies. .

.

quam eirca... lœtissimi flores nmni tempore aniii

.

locus ipse ut riiptum rirginis...,dcelurnre videatur.

Etenimpropter esispelunca.. wfiuita altitiidine, qiui

Ditem patrem ferunt repente enm evrru crsiitisse.»

(CicÉR.)

(98) C'est sous l'ombre d un chêne que lUiéa cufanta

Jupiter en Arcadie.

(99) L'enlèvement de Proserpine fut dans l'antiquité

le sujet d'un grand nombre de tableaux. Pline nomme,

entre autres peintres qui le reproduisirent, Praxitèleset

Nicomaque.

(1 00) Un écrivain célèbre de nos jours s'est servi d'une

comparaison toute semblable, et qu'il paraît avoir em-

pruntée à ce passage de Claudien ; « Alêrovée , rassasié de

meurtres , contemplait , immobile , du haut de son char

de victoire, les cadavres dont il avait jonché la plaine.

Ainsi se repose un lion de iSumidie, après avoir déchiré

un troupeau de iirebis : sa faim est apaisée, sa poitrine

exhale l'odeur du carnage; il ouvre et ferme tour à tour sa

gueulefatiguéequ'embarrassentdes flocons de laine; enfin

il se couche au milieu des agneaux égorgés ; sa crinière,

iinmectée d'une rosée de sang , retombe des deux côtés de

son cou ; il croise ses griffes puissantes ;
il allonge la tête

sur ses ongles; et, les yeux à demi fermés, il lèche

encore les molles toisons étendues autour de lui. » ( Les

Martyrs, liv. vi.)

(101) Pallas et Diane.

(102) Claudien veut peut-être faire allusion à la cou-

tume qu'avaient les Romains, de marquer un deuil public

par l'interruption des affaires et le silence des tribu-

naux ; ainsi Apollon ne répond plus à ceux qui viennent

le consulter.

(
1 03) Infra luiiam uihil est, iiisi mortide et eadu-

eurii, prœter animas.... supra Iwmm sunt œterna

oinnia. (Cicér. Somu. Scip. 4.) Sind œtheris et

aeris , ita divinonim et cadueoruni liuia eonfiinum

est. (Macrob.)

(104) On peut rapprocher ce passage de celui de

l'Enéide ,1. VI , V. 506 :

Hune circum innurtierœ génies populiqiic rolabonl.

(105) Enée assiste au même spectacle dans les cnlirs :

ïcrhahnm



Vueeutei, lœlwnqiti' eli.no Pœana cannilis.

(Éncid. L. ïi , V. G36).

(I06j .Tfc torpcre gravi passus sua rnjna vcleriw.

{(iconj. I. 1. V. 125.
1

(107) Cliiiidion avait présents à la mémoire ces vers

d'Ovide :

Os homini sublime dédit » cœlumque tueri

Jtissit . cl eicrios ad sidéra lollere vuttns.

[{ 08) Les lions qui traînaient le char de Cyliéle.

(109) L'iilna, l'Atbos, IcPangée, POssaellc Rhodope

sont des montagnes de la Tliessalie et de U Tbrace
,
dont

le poète a déjà parlé sou\en(.

'110) Sidoine Apollinaire a décrit cette lutte ; nous ne

citerons que quelques vers de sa description :

flicrotnt excvssiimvibrnns in aidera Pindutn
f.nceladiis ; rapidofil missilis Ossa Ttj-phcco ;

Forphyrion Pnmjœa rapil , Hhodopntque Adamasior
Strifntonio cum fonte levât . venierisque suptrne

Inti rto ealidum restinguit flumine fuîmen :

Hic Paltas Palltnla petit . cui Gorgone visa

NOTLS. 74'J

Invrtiit sotidiimjiim luneea larda cadaver
nie I.nnnum pro fratre Mimas contra a-gidu torque!

,

/mpiilsumque quatit jacvlabilis insula cœlum:
Plurimus liic Briareus poptiloso corpore pugnat

,

Cog/iatamportans aciein , cui verlice ab uno
Cernas ramosis palmasfrtiticare lacertis.

[Curin. XV. V. 23.)

(Hl) On peut rapprocher de ce passage leDiri,sui(i

imperiiim cwn Jove Cœsar habetde Virgile, et ce

([u'Horace dit d'Auguste :

tketo tonnntem credidimus Jovem
lieguare : prœsens divus habebilur

.'iugtisttis.

(H2) Audentes fortuna juvat , avait dit Virgile

avant Claudien.

(11.3) Le premier ornement de la tribune romaino

est Cicéron.

{U^j Ncmo exstitit qui [eamavem)videritvescentem.
(PUN.X.2.)

(115) Çuem viagTiela vacant patrio de nomine Graii^

Magnetum quia sit patriis in finibus ortus.

(LlCBET.J











i



BINDING SLCT. JUU2 9 1982

PLEASE DO NOT REMOVE

CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET

UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY

PA Lucain, Silius Italicus,
6169 Claudien : oeuvres
A58 complètes

s^




